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ARGUMENT. 

Nous avons dans FEvangile tbifiobre de la naiffance de Notre 
Seigneur ,* de fa vie , de fa mort , de fa refitrreflion f & de 
fan afcenfion au cieL Le devoir des Chretiens eft d'appo>ter 
une gramle attention g«f un grand refpeft a la kfture de ces 
litres dhins % de let tniditer contitiueQemtnt , Sf de profiler 
des infiruBions qui y font contemns* 

Le premier des quatre Evangiles a iti 4crit pat TApotre St. Mitthieu , 

environ hiiit ans , comme l'on croit , apres que Jefus-Chrift 

fut monte* au ciel. 



CHAPITRE L, 
Ce chapitre contient 9 I. La Genealogie 
de Jefus-Chriji , depim ^Abraham juf> 
«**£ Jofeph PEpoux de la Sadnte Vier- 
ge. IL Un recit abregi de la naijfance 
de Notre Seigneur, 

LA Gen&*logie de JeTus ? Chrift , 
fils de David , fils d* Abraham. 
2. Abraham fut pe>e d'Ifaac. 
Ifaac fut »6re de Jacob. Jacob 
lot pere de Juda & de fcs fre>es. 

3. Juda eut de Thamar Pharez, & 
Zara. Pharez fut pe>e d'Efrom. Ef- 
rom fut pere d'Aram. 

4. Aram firt pere d'Aminadab, Ami- 
nadabfut pe>e deNaaiTon. NaafTon fut 
pe>e de Salmon. 

5. Salmon eut EoozdeRahab. Booz 



7. Salomon fut pere de Roboara. Ro# 
boam fut pere d'Abia. Abia fut p^re 
d'Afa. ■ F . 

8. Afa fut ue>e de Jofaphau Jofa- 
phat fut p£re de Joram. Joran fut p6re 
de Hofias. 

9. Hofias fut plre de Joatham. Joa- 
tham fut p4re d r Acbas. Aslias fut pere 
d'Ezlchias. 

10. Ezlchias fut pere de ManaflS. 
ManalTe* fut pe>e d'Amon. Araon fut 
p£re de Jofias. 

xi« Jofias fut pere de Joakim. Joa- 
kim fut pe>e de J6£hotiias & de fes 
freres , vers le terns qu'ils furent traaC- 
portls a Babylone. 

12. Et apres quMls eurent e"te* tranC 



F portes a Babylone , Jlchonias fut p£rp 
eut Obed , de Ruth. Obed fut pere de'de Salathiel. SaUtbiel fut pe>e de Zo. 
Jeffe\ 'robabel. 

6. Jefle* fut pe>e du Roi David, le 13. Zorobabel fut pere d'Abiud. 
Roi David eut Salomon, de celle i&i Abiud fut pe>e d'Elialtim. Etiakim tut 



aveit he femme dUrie. 



Jne>e d'Azor. 



a a 



14. Azor 



Digitized by LjOOQ iC 



EVANGILE 



fi 



; 14. Azor fut pere de Sadoc. Sadoe 
fut p6re d'Achim. Achim fut pere d'E- 
Hud. ;■ * 

15. Eliud fut pere d'Eldazar. Eleazar 
fut pere de Matthan. Matthan fut p6re 
4e Jacob. 
*6l Bt Jacob fut pere de Jofeph, P6- 
ioux de Marie , de laquelle eft n€ Je- 
!us , qui eft appelie Chrift. 

17. Ainfi toutes les generations de- 
puis Abraham jufqu'a TDavid font q^ua- 
torze generations ; & depuis David juf- 
qu'au tems qu'ils fuient emmenes a Ba- 
hylone quatorze generations ; & depuis 
qu'ils eurent 6te emmenes a Babylone 
jufqu'au Chrift quatorze generations. 

18. Or la naiflance de jefus-Chrift ar- 
riva ainfi : Marie fa mere ayant ete fian- 
cee- a Jofeph, elle fe trouva enceinte 

far la vertu du S. Efprit , avant qu'ils 
uflent enfemble. 

19. Alors Jofeph fon epoux , etant 
un homme de bien , & ne voulant pas 
la diffamer , vouhit la quitter fecrette- 
ment. 

20. Mais comme il penfoit a cela , 
un Ange du Seigneur lui aparut en fonge 
& lui dit : Joieph , fils de David , ne 
Grains point de prendre Marie pour ta 
femme ; car ce qu'elle a conqu eft du 
S. Efprit. 

21. Et elle enfantera un fils, & tu 
lui donneras le nom de jefus ; car c'eft 
lui qui fauvera foa peuple tie leurs pe- 
ches. 

22. Or tout cela arriva , afin que s'ao 
complit ce que le Seigneur avoit dit 
par le Prophete : 

23. Voici une Vierge fera enceinte , 
& elle enfantera un fils , & on le nom- 
jmera EMMANUEL , ce qui fignifie , 
DIEU AVEC NOUS. 

24. Jofeph done etant reveille de fon 
fommeil » fit comme PAnge du Sei- 
gneur lui avoit commande, & il prit 
la femme. 

25. Mais il ne la connut point juf- 
qu'a-ce qu'elle eut enfante fon' fils pre- 
mier-ne, & M lui donna le nom de Jet'us. 

REFLEXIONS. 
T A genealogie de jefus-Chrift , qui eft 
J - 1 rapportee dans ce premier chapitre 
de S. Matthieu , fert a montrer qu'il 
eft defcendu du Patriarche Abraham, & 
4u Roi David , felon que les Prophetes 
1'avoient predit ; & Phiftoire de fa con- 
ception & de fa naiflance nous aprend , 
qu'il eft ne de la Vierge Marie (Pane 
maniere miraculeUfe, par Poperation 
*lu S. Efprit, conformement a ce qui 

fvoit ete dit autrefois par le Prophdte 
Jfaie. L'une & PaUtre de ces chofes 
prouvent , que jefus eft le Meffie que 
Dieu avoit promts d'envoyer, & que 
e'eft eu lui que les promefl'es de Dieu 
& les oracles du vieux Teftament ont 
eu leur avcomplififement » ce qui noas 
engage a le recevoir comme adtre -San-- 



veur , a nous foumettre a fa doftrine , 
& k rendre graces a Dieu de ce qii'il 
nous a donne pour Redemptcur fon 
Fils unique , qui eft ne de la pofterite 
de David , felon la chair* tTjuieft 
Dieu au dejfus de toutes chofes , beni eter- 
nellement Amen. Rom. I. 3. £T IX. 5. 

CHAPITRE II. 
Saint Matthieu rapporte quatre chofes: 

1. Varrivee des Mages qui vinrent ado- 
ret J*fu* apres qu'il fut ne.^ Ces Ma- 
ges etoient desperfonnes eclairees £?* d'un 
rang diftingue i £T Us vtnoient de /'o^- 
rabie , ou de quelque autre pays fitue 
a r orient de la Judee. II. La retraite 
de Jofeph £7* de Marie , qui s*enfuirent 
en Egypte , pour eviter la fureur d y He- 
rode. f III. Le maffacre des enfans de 
Bethlehem qui Her ode fit tuer , pen f ant 
faire perir Notre Seigneur. IV. Le re- 

tour s de Jofeph £7* de Marie en Judee 
apres la mort d* Herode. 

JESUS etant ne a Betb-ieiiem , ville 
de Judee , au tems du Roi Herode , 
des Mages d'orient arriverent k jeru- 
falem ; 

2. Et dirent : Ou eft le Roi des Juifs 
qui eft ne? car nous avons vu fon etoi- 
le en orient , & nous fommes venus 
Padorer. 

3. Le Roi Herode Payant appris en 
fut trouble , & tout jerufalem ave« lui. 

4. Et ayant afleinbie tous les .prin- 
cipaux Sacrifccateurs & les Scribes du 
peuple , il s'informa d'eux ou ie Chrift 
devoit naitre. 

<;. Et lis lui dirent: C'eft a Bethle- 
hem ville de Judee , car c'eft ainfi que 
Pa ecrit un Prophete : 

6. Et toi Beth-iehem terre de Juda , 
tu n'es pas la moindre entre les prin- 
cipal Villes de Juda ; car c'eft de toi 
que fortira le Condufteur qui paitra If- 
ra61 mon peuple. 

7. Alors Herode ayant appelie en fe- 
cret les Mages , il s'informa d'eux exac- 
tement du tems auquel ils avoient vft 
Petoile. 

8. Et les envoyant a Beth-iehem , il 
leur dit : Allez , & informez vous exac* 
tement de ce petit enfant ; & quand 
vous Paurez trouve , faites-le moi fa- 
voir , afin que j'y aille auffi , & que 
je Padore. 

9. Eux done ayant oui le Roi s'en 
aliereut i & voici , Petoile qu'ils avoient 
vue en orient alloit devant eux, jufqn'a- 
x:e qo'etant arrivee fur le lieu ou etok 
le petit enfant , elle s'y arrfita. 

f O. Et quand ils virent Petoile s'artU 
ter, ils eurent une fort grandejoie. 

I). Et etant en tres. dans la majfoa , 
ilstrouverentle petit enfant, avec Ma- 
rie fa mere , lequel ils adorerent en ft 
profl;ernant ; & agres avoir ouvert leurs 
trefors , ils lui preTenterent des dons , 
de Por , de Pencens , & de la myrrhe. 

12. Et ayant ete divinement avertis 
par 
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parun fonge , de ne pas retourner vers 
Hlrode , . ils fe retirement en leur pays 
par un autre chemin. 

13. Apres qu'ils furent partis, un An- 

!:e du Seigneur apparut en fonge a Jo- 
feph , & lui dit : Leve-toi , prens ie 
petit enfant & fa mere , & t'en fuis en 
Egypte, & te tiens la jufqu'kce que 
je te le dife ; car Herode cherchera le 
petit enfant pour le faire mourir. 

14. Jofeph done €tant reveille prit 
de nuit le petit enfant & fa mere , & 
fe retira en Egypte. 

15. Et il y demeura jufqu'a la mort 
d'HSrode. C'eft ainfi que s'accomplit ce 
flue le Seigneur avoit dit par un Prophet 
te : J'ai appelle" mon Fils hors d'Egypte. 

16. Alors Herode voyant que les Ma- 
ges s'ltaient moquls de lui , fut fort 
en colore; & ayant envoyt fes gens > il 
mit a mort tous les enfans qui Itoient 
daus Beth-le*hcm & dans tout fon ter- 
ritoire , depuis ceux de deux ans & au 
defliis , felon le terns dont il s'6toit 
exaftement inform^ des Mages. 

17. Alors s'accomplit ce qui avoit 4t£ 
dit par Jerlmie le Prophete : 

18. On a ouY dans Rama des cris , des 
lamentations , des pleurs , & de grands 
gemifiTemens ; Rachel plenraut fes en 
fans; & elle n'a pas voulu 6tre con 
£ol€e , parce quMls ne font pin*. 

19. Maisaures qu'He'rode tut mort, 
l'Ange du Seigneur apparut a Jofeph 
en fonge , en Egypte ; 

20. Et il lui dit : Leve-toi , prens le 
petit enfant & fa mire , & retourne au 

ns d'Ifrael ; car ceux qui en vouloient 
a vie du petit enfant font morts. 
si. Jofeph done s'etant leve* prit le 
petit enfant & (a me*re , & s*en vint 
au pays d'Ifrael. 

22. Mais ayant appris qu'Archelatis 
regnoit en Judee en la place d'Hexode 
fon pe>e ; il craignit d'y aller; & ayant 
€t€ averti divinement en fonge, il fe 
retira dans les quartiers de la Galilee i 

23. Et alia demeurer dans une ville 
appellee Nazareth ; de forte que fut ac- 
compli ce qui avoit Ite* dit par les Pro- 
phetes : II fera appelle' Nazaricn. 

REFLEXIONS. 
T A prlmilre reflexion qu'il faut faire 
■*-* fur ce chapitre , eft , que les Ma- 
ces vinrent adorer JESUS aprds fa naif- 
lance , e*tant conduits vers lui par une 
Itoile miraculeufe , que Dieu fit paroi- 
tre , & fans doute auffi par un aver- 
tiflement quHls requrent du ciel, Dieu 
vonlut par la rendre cette naiflance il- 
luftre , montrer la dignite de la perfon. 
ne de JESUS , & apprendreaux Juifs* 
que le Melfie qu'ils attendoient alloi* 
paroitre. Cela mai quoit audi , que les 
Payens feroieut bien-t6t ree.us dans l'al- 
liance divine. II. La d-marche d'H£- 
rode , qui confulta les Sacrificateurs & 
les Dofteurs Juifis » & U rfyonfe qu'ils 



lui firent, prouvent que l'on e^oit alors 
dans Pattente du Meflle, & que Pom 
croyoit que Bethle"hem feroit le lieu do 
fa naiflance. III. Les hom mages que 
ces Grangers rendirent a JESUS petit 
enfant » en fe profternant devant lui , 
& en lui preTentant leurs dons, doi- 
vent nous engager , nous qui favons 
qu'il eft ndtre Sauveur & ndtre Dieu , 
a ltd offrir nos adorations , nos louan- 
ges , & ndtre amour , & & lui confa- 
crer tout ce qui eft en n&tre puifTance. 
IV. L'on voit dans la conduite d'H6- 
rode. enversies Mages, & dansle maf- 
facre qu'il fit faire des enfans de Beth- 
lehem , que ce Prince artificieux & cruel 
employa tous les moyens poflibles pour 
oterla vie a Penfant JeTus; & qu*ain- 
fi Ndtre Seigneur fut expofe* des fa 
naiflance a de grands dangers ; ce qui 
montroit des lors que fon regne ne Te-' 
roit pas de ce monde , & qu 1 il e'toic 
ai pour fouffrir. Enfin Pon remarque 
dans cette hiftoire, que Dieu, paries 
avertiffemens qu?il .fit dornier anx Ma- 
ges , & enfuite a Jofeph , rendit les 
efforts d'HSrode inutiles ; enforte que 
les mefuresquece Roi injufte & bar- 
bare avoit prifes , pour faire perir JE- 
SUS , quelques fnres qu'riles parufTent 
etre , n'empdehe'rent pas que Notre Sei- 
gneur ne fut conferva en vie, qu'il 
ne re vint dans la Judee , & qu'il n»y 
exerc^t dans la fuite Con .tnmiftere. 
Tous ces e*v£nemens font voir , que la 
Providence dirigeoit d'une faqon par- 
ticuJi^re tout ce qui arrivoit a JeYus- 
Chrift. On pent auffi recueillir de la , 
que tous les efforts que les hommes 
peuyent feire ne fauroient empecher 
['execution des defleins ^e Dieu , ni 
nuire a ceux qu'il favorife. 

CHAPITRE III. 
Ce chapitre a deux parties : Dans la pre- 
miere , *7 efi K patle de la predication 
;gf du mintftere de Jean Baptise; £7* 
dans la feconde y S % Matthieu rapper- 
te la Bateme de Notre Seigneur. 
pN ce temsJa Jean Baptifte vint, prl- 
** chant dans le d^fert de Jud6e. 

2, Etdifant: Amendez-vons ; car le 
Royaume des cieux eft proche. 

3. Car e'eft celui dont Efiffe le Pro- 
phete a par!6 , en difant : La voix de 
celui qui criedans le ddfert<#*.' Pr6- 
parez le chemin du Seigneur , dreffez 
fes fentiers. 

4., Ce Jean avoit un habit de poils de 
chameau , & une ceinture de cuir au- 
tour de fes reins , & fa nourriture 6toit 
des fauterelles & du miel fauvage. 

5. Alors ceux de J6rufalem , & de 
touts la Judee , & de tout le- pays des 
environs du Jourdain venoient a lui. 

<S. Et ils gtoient hatif6s par lui dans 
le Jourdain , confeffaut leurs pichis. 

7. Lui done voyant pluileurs des Pha- 

rifiens & des Sadauclcns venir a foil ba- 

a 3 tfeme , 
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tdme, Jeurdit: Race de viplres, qui dre, queJeTusalloit parojtre , &quece 
vous a appris ;\ fuir la colere a venir ? feroit lui qui ^exe/:uteroi ties jugemens 



• 8,, Faites done des fruits convenables 
& la repentance. 

j 9. Et u'allez pas dire en vous-me- 
mes , Nous avons Abraham pour pe>e ; 
car je vous dis que , meme de ces pier- 
res * Dieu peut faire naitre des enfans 
a Abraham. 

10. Et Ja coigne'e eft deja mife A la 
racuie des arbres ; tout arbre done qui 
ne produit point de bon fruit va etre 
coupe* & jetted au feu. 

i r. Pour moi , je vous batife d'eau , 
pour, vous porter Ala repentance ; mats 
celui qui vient apres moi eft plus puif- 
fant que moi , & je ne fuis pas digne 
de. lui porter les fouliers* e'eft lui qui 
vous batU'era du St. Efprit & de feu. 

1 2. II a fon van dans fes mains, & il 
nettoiera parfaitement Ton aire, A amaf- 
ferafon fromeut dans le grenier; mais 
J I brulera la balle au feu qui ne s'eteiht 
point. 

13. Alors JeTus vital de Galitee au 
Jourdain vers Jean , pour etre battle 
par lui. 

14. Mais Jean s'y oppofoit, difent: 
C'eft moi qui ai befoin d'etre batife' par 
toi , & tu viens A moi ! * • 

15. Et JeTus r^pondant lui dit : Ne 
f y oppofe pas pour le:preTent ; car c'eft 
ainfi qu'il nous convient d'accomplir 
tout ce qui eft jufte, Alors il ne s'y 
oppofa plus. 

if. Et quand Jefns eut 616 batir*. il 
fortit incontinent de l'eau; & A 1'iaf. 
tant les cieux s'ouvrirent fur lui ; & 
Jean vitPEfprit de Dieu defcendaut com- 
me une colombe & venant fur lui. 
m 17. En noetne tems une voix vint des 
cieux , qui dit : C'eft ici mon Fils bien- 
aime , en- qui j'ai mis toute mon affec- 
tion. 

, t REFLEXIONS. 
J L taut faire d'abord cette confid6ra- 
* tion genetale fur la premiere partie 
de ce chapitre : Qu'avant que JeTus- 
Chnft parut , Jean Baptifte fut envoye* 
de Dieu felon les oracles des Prophd- 
ws, pour annonceraux Juifs la venue* 
du Mefiie , & pour les exhorter A la 
repentance. Par 1A Dieu vouloit leur 
apprendre , que le tems de la manifek 
tation du regne du Me(fie etoit arrive* ; 

mais ^. qi l e ce fer * Mt un r *S ne fpintuel 
& ceieite , & non un regne temporel 
& mondain . com me ils le croyoient, 
C'etoit dan* les memes vugs , que Jean 
Baptifte d^claroit aux Juifs , que le 
privilege qu'ils avoient de defcendre du 
Patriarche Abraham ne les garantiroit 
point de la vengeance divine , qui etoit 
prete A tomber fur leur nation , A caufe 
de fon incredulity ; & que Dieu appel- 
leroit d'autrcs peuples A leur place , qui 
deviendroient les enfans d'Abraham par 
la foi. Enfin > il leur donuok A enten- 



de Dieu fur les incrldules & fur les 
jmp^nitens , & qui donneroit de $lo- 
rieufes rgcompenfes aux gens de bien.- 
Ce fut ainfi , que Dieu , par fa fagelfe, 
voulut difpofer les Juifs A recevoir JE* 
SUS-CHRIST , & les faire revenir des 
prljugls ou ils etoient fur le regne du 
Mefiie, & qui les auroient em pec he* 
de croire en lui. Ce que nous devons 
recueillir de la predication de Jean Bap- 
tifte , c'eft que fans ramendement 8c 
la faintete* de la vie, on ne peut etre 
difciple de JeTus-Chrift , ni entrer dans 
le Royaume de Dieu. Elle nous ap* 
prend , que comme les Juifs incrldu* 
les fe vantoient en vain d'etre les en- 
fans d'Abraham , il ne i'ert de rien aux 
hypocrites d'etre exterieurement dans 
lallJance divine ; que JeTus-Chrift les 
difcerne , & les connoit ; qu'il les fe*« 
parera d'avec les juftes ; & qu'il net* 
toiera fon Eglife , en envoy ant les m£« 
chans au feu eternel , & en recevant 
les Jvraisfi deles dans fon Royaume. Pour 
ce qui eft du Bateme de Notre Seigneur „ 
il faut coniida-er , que dans le tems 
qu'il alloit commencer les fonftions de 
fa charge, Dieu voulut qu'il fut ba- 
tife" par St. Jean fon Prgcurfeur; que 
mfcme il fit defcendre le St Efprit fur 
lui d'une maniere vifible ; & qu'il dt- 
clara par une voix venuS du ciel , que 
JeTus 6toit fon Fils bien aime\ Ces 
chofes arriverent , pour montrer , pre- 
mierement A Jean Baptifte v & enfuite 
A tout le peuple , que Jelus £toit le 
Mefiie promis. Ainu l'hiftoire du Ba- 
teme de JeTus-Chrift nous oblige de le 
regarder comme le Fils de Dieu , & k 
lui rendre une ob&flTance inviolable. El- 
le nous engage auffi A refpefter le ba- 
tfeme, par leq,uel nous avons 6t6 confa^ 
ergs A Dieu , pour etre fes enfans 8c 
les h^ritiers de fon Royaume. 
CHAPITRE IV. 
Saint Matthifu rapparte dans ce chapitre f 
/. Vhifioire de la tentation de Jefut- 
Chrifi. JI. La maniere dant il com* 
menca a exercer fon Minifttre dans la 
Galilee , en annom;ant la venue du re- 
gne de Dieu, en choifijfant des yApo~ 
tres , £7" en faifant des miracles. 
A Lors Jefus fut euimene' par l'Efprit 
** dans un deTert , pour *tre tente" par 
le Diable. • 

2. Et apres qu'il eut jeun6 quarante 
jours & quarante nuits , il eut faim. 
• 3. Et le tentateur s'e'tant approch6 
de lui, lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, 
dis que ces pierres deviennent des 
pains. 

4. Mais Jifm r^pondit : II eft ^crit : 
L'homme ne vivra pas feulement de 

Sain , mais il vivra de tout ce qui fort 
e la bouche de Dieu. 

5. Alors le -Diable le mena dans la 

ville 
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ville fainte, & le n%it fur le haut du 
temple ; 

6. Et il lui dit ; Si tu es le Fils de 
Dieu , jettertoi en bas ; car il eft e*crit „ 
qu'il ordonnera a fes Anges d' avoir foin 
de toi i & Us te porteront dans leurs 
mains , de peur que ton pie' ne heurte 
concre quelque pierre. 

7. Jelus lui dit : II eft aufll ecrit : 
Tu ne tcnteras point le Seigneur ton 
Dieu. 

8. Le Diable le mena encore fur une 
moqtagne fort haute, & lui momra to us 
les Roy a umes du nionde & leur gloire; 

9- Et lui dit • Je te donnerai toutes 
ces chofes , fi en, te profternant tu m'a< 
dores. 

io, Alors JeTus lui dit: Retire-tof, 
Satan i car il eft icrit : Tu adoreras 
le Seigneur ton Dieu , & tu le .ferviras 
lui feul. 

ii, Alors le Diable le laiffa; & aufli- 
t6t des Anges vinrent & le fervirent. 

12. Or JeTus ayant appris que Jean 
avait et^ mis en prifon , fe retira dans 
la Galil6e. 

13. Et a"vaiit quitte* Nazareth , il vint 
demeu. er a Capernaum , yille proche 
de la mer , fur les confius de Zabulon 
& de Nepbthali. 



14- Enlorte que ce (Uii avoit e1t€ dit 
par Efai'e le Prophdte Tut accompli : 

IS. lie pays de Zabulon & de Neph- 
thali , U fays qui eft fur le chenrin de 
la mer , au dela du Jourdain , la Ga- 
lilee des Gentils, 

i$. "Le people qui 6toit affis dans les 
t£nebres a vu une grande luniiere , & 
la lumiere s'eft lev6e fur ceux qui 
^toientaifis daqs la region & dans Torn* 
lire de la mort. 

17. Des lors JeTus commence a pr£- 
cher 8c a dire : Amendez-vous ; (Jar le 
Royaume des cieux eft proche. 

18. Et JeTus marchant le long de la 
mer de Galilee , vit deux frgres , Si- 

Son , Qui fui appelle Pierre , & Andr i 
n fre>e , qui jettoient leurs filets dans 
la mer , car ils etoient pefcheurs. 

19- Et Uleur dit : Suivez-moi, & je 
^ous fetai pefcheurs d'hommes. 

20. Et eux laiifant incontinent leurs 
filets le i'uivJrent. 

2.1. Dela 6tant palfe* plus avant , il 
?it deux autres fr£res , Jaques^ fils de 
de Z£b6deV, & Jean fan frere, dans 
une barque , avec Z£b£d£e leur pere , 
qui raccommodoietft leurs. filets , & il 
les appella. 

22. Et eux , laifflint incontineut leur 
barque & leur p£re , le fuivirent. 

23. Et JeTus alioit par toute la Ga- 
lilee , enfeignant dans leurs SyftagOr 
gues, pr£chant t'Evangile du Rigne de 
Dieu , 8c gue'rilfant toutes fortes de ma- 
ladies & de langueurs parmi le peuple. 

24. Et fa renomm^c fe repandit par 
toute la Syrie ; & ou lui prlfentoit tous 



ceux qui etoient maladies, & detents 
de divers maux & de divers tourmens , 
les demoniaques , 4es lunatiques, les 
pararytiques , & \\[ \G4 gue>i(toit. 

2s. E^ une grande* multitude le fui- 
vit de Galilee , de la De'bapole , de J6- 
ruralem , de Judge , & de dela lie Jour- 
dain. 

It E F L E X 10 N S. 
IL faut remarquer en ggne>aTfur VhW* 
1 toire de la tentation , que le Diable , 
en tentantNdtreSei^nenr^vouloft Iprou- 
ver s*il etoit le Fils de Dieu , & que 
Dieu permit cette tentation , afin que 
le Diable , convaincu de cette vtviM , 
revest la putfTance de JeTus-Chrift ; & 
afin qu'il parut que Ndtre Seigneur etoifc 
venu au monde pour detrttire le rdgne 
du Diable. II faut confide'rer apr6s ce« 
la fur cette hiftoire , que puiCque J6» 
fiis-Chrift a 6t€ tente , il ne faut pas 
etre furpris fi nous le fonimes en di- 
verfes manieres ; mais que oous de- 
vons , a Pexemple de Notre Seigneur , 
reTifter aux tentations , & particuii6re- 
ment a cellcs qui pourroient nous por- 
ter a la defiance, a la prefomjption , 
a Pamour de la gloire & des biens du" 
monde ; ou qui tendroient a nous de- 
tourner du vrai fervice do* Dieu , 8c 
de la fide lite" que nous liu devons. La 
mani^re dontJ^lus-Chrift repoqira les 
tentations de Satan , en fe fervant de, 
TEcriture Sainte , nous montre , que 
Cell par la Parole de Dieu que nous 
pouyons rendre les tentations inuti.les , 

& eteindre tous les traits enfiammis du 

malin. II y a trois chofes a remarquer 

fur la fecoude partie de ce chapitre : 

La pr£mie*re , que Jffus-Chrift com- 

nienca a exercer fon Miniflere dans la 

GaiilVe, en »- - - - ----- 

comme Jean 

doit nous co 

que la ' iaint< 

de l'Evangil 

ahnpneer ; 

exige princit 

II. Le choix 

en appellant c 

fes Apotres, 

ve, que le fi 

eut dans la 1 

memes, & t 

qu'a. Dieu qu 

En fin , les g 

kfquellssJefi 

tendcient a I 

ye'.de Dieu, , __^ r _,^ __^_ 

Ciel, & qu'il n'eioit venu au nionde 

que pour le bien & le fa kit des hottimes. 
CHAPITRE V. 1-20.. 

Qc chapitre contient , avec les deux fuU. 
vans , le Sermon que Jefks - Cbrfi ft 
fur I a montagne. Dans la premiere par- 
tie de cc chapitre Notre Seigneur fait 
deux chofes : /. // enfeigne dans qucU 
les dijpo/itions ' il faut etre pour par- 
a 4 venir 
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. venir an vrai y lonheur. II. II parte de 
I 'obligation ou, font fes difciples* devi- 
vre dans une grande faintete. 
4TESUS Voyant le peuple, monta fur 
I J une montagne w & s'^tant affis , fes 
{difciples s'approche'rent de lui. 
. 2. Et ouyrant fa bouche, il les en- 
'feignoit ert difant: 

3. Heureux les panvres en efprit; car 
h Je Royaume des oieux eft a eux. 
y 4. Heureux ceux qui font dans l'affiic 
itiotiJi car ils feront con fo 1 6s. 
( ' <. Heureux les dlbonnaires ; par ils 
* h^riteront la terre. 

6. Heureux ceux qui ont faim 8c foif 
de la juftice ; car ils feront raflTafi£s. 

7. Heureux les miHgricordieux i car 
) ils obtiendront jmflricorde. 

8. Heureux ceux qui ont le cceur pur ; 
car ils verront Dieu. 

9. Heureux ceux qui procurent la 
palx ; car ils feront appends eqfans de 
pieu, 

10. Heureux ceux qui font perflcutis 
pour la juftice j car le Royaume des 
cieux eft a eux. 

11. Vqus ferez heureux , lors qu*a 
caufe de moi on vous dira des inju- 
res t qu'on vous perfe*cutera , & gu'on 
dira fauffement contre vous toutelbrte 
de nial. 

12. R6jouiflez-vous alors % & treflail- 
lez de joie ; parce que v6tre rexompen- 
fe fera grande dans les cieux ; car on 
a ainfi perfScute* les Prophetes qui ont 
et6 avant vous. 

"" TT ~"~ a -- ' "-* 1e la terre; mais 

', avec quoi le 

plus rien qu*a 

i etre foule" aux 

ie're du monde: 
ae montagne ne 

, point une chan- 

ius un boifleau , 

f chandelier , & 

> qui font dans la 

re luife ainfi de- 
quMIs voient vos 
ils glorifient v6- 
les cieux. 
que je fois venu 
ophetes ; je fuis 
olir , mais pour 

en ve*ritl, que 

& la terre paf- 

dans la Loi qui 

ii'a un feul jota, 

lettre. 

> ura viole* l'un de 

■ ndemens , & qui 

hommes, fera 

ans le Royaume 

qui les aura ob- 

;elui-la fera efti- 



m€ grand dans le Royaume des cieux. 
20. Car je vous dis , que ft v6tre juf- 
tice ne furpafle celle des Scribes & des 
Phariftens , vous n'entrerez point daus 
le Royaume des cieux. 

REFLEXIONS. 



T E but de Jefus-Chrift dans ce dif- 
*~* cours , qui eft contenu dans les cha- 
pitres V, VI. & VII, de Saint Mat- 



thieu. eft en gln^ral, d'iuftruire fes 
difciples des principaux devoirs de la 
vie Chre'tienne ; c'eft pourquoi nous 
devons le lire avec une grande appli- 
cation , & regler n&tre conduite par les 
divins prgceptes qu'il contient. II y a 
deux confiderations a faire fur la pre- 
migre parti e de ce chapitre : I. Les 
beatitudes nous enfeignent , en quoi 
conilfte le vrai bonheur de rhomme , 
& a quoi Ton reconnoit les vrais dif- 
ciples de JeTus-Chrift. I«eur cara&ere 
eft de n'avoir point le coeur attache* aux 
richeffes , ni aux plaifirs , ni a la gloi- 
re du monde ; de vivre dans le dlta- 
chement des biens de la terre, dans la 
douceur , dans Phumiiite , dans la pu- 
retfi, & dans la paix > de d£firer ar- 
demment & par defTus toutes chofes 
d'etre juftes , & de pi aire a Dieu l & 
enfin, de fouffrir avec joie la perfdeu- 
tion pour TEvangile. II. JeTus-Chrift 
nous apprend , que fes difciples font le 
ftl de la terre , £T la lumiere du monde j 
ce qui veut dire , qu'ils doivent fe ai& 
tinguer des autres hommes par la fain* 
teti de leur vie , & travailier a les 
e*clairer , & a les £difjer par leurs ink 



s & par leurs bons exemples, 
xprefie'meat , que taut s'en faut 
t venu au monde pour difpen- 
hommes d'obferver la^Loi de 
il e^toit venu au contraire pour 
;er encore plus fortement a Pac- 
, & cela de la muuiere la plus 
. Enr]n , il declare , qu'il ne 
recevra pas dans fon Royaume ceux qui 
n'auront pas une juftice & une faintete] 
plus accomplie que celle qui Itoit en, 
feignge par les Dofteurs qe la Loi $c 
par les Pharifiens, qui paflbieut par- 
mi les Juifs pour les plus Iclairls 8c. 
les plus faints. Toutes ces ihftruftiona 



us faire 

< ou nous 

He fain^ 
ites nPS 

de Jam- 
pot dt 
font con* 
tie Dieu: 
:s peches 
bles, er 
ducceur^ 
zommanm 
dement g«t ngatdent U menrtre , pa- 
dultere t 
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dultere , les ferment , la vengeance , ST'lchepiS; ni par Jlrufalem, car c'eft la 

P amour duprochain, 11 corrtge Us fauf-WiWt du grand Roi. 

/m interpretations que let Juifs <&>»-[ 36. Ne jure pas non plus par ta tdte ; 



neient a ces commandemens-la , £3* il 
en marque ie veritable fens. 

21. Vous avez entendu quHl a 6t€ 
dit aux Ancicns : Tu ne tueras point ; 
& crlui qui tuSra few punuTable par 
les Juges. • 

22. Mais moi je vans dis , que qui. 
conque fe met en colere contre ion 
irere faqs caufe , fera puni par les 
Juges ; & celui qui dira a Ton frere 
Kacha , fera puni par le Confeil ; & 
celui qui lui dira , Fou , fera puni par 
|a g6henue du feu. 

23. Si done tu apportes tan offrande 
a rautel , & que la tu te fquvieroies que 
ton frere a quel que chofe contre toi ; 

24. LaiflTe la ton offrande devant 1'au- 
tel , & va-t-en nrlmilrement. te rgcon- 
cilier avec ton fre>e ; &, apres, cela vien 
t% offre ton offrande. 

25 . Accorde-tQi au plut6t a wee ta par- 
tie adverfe , pendant que tu es en cbe~ 
piin avec elle j de peur que ta partie 

5dverfe ne te livre au Juge , & que le 
uge ne te livre au Sergent, & que 
tu ne fois mis en prifon. 

26. Je te dis en veritl , que tu ne 
fortiras pas de la , jufqu'a-ce que tu 
aies pave' le dernier quadrain. 

27. vous avez entendu qu*il a 6t6 
dit aux Anciens : Tu ne commettras 
point adult^re, 

28. Mais moi je vous dis , que qui. 
conque regarde uqe femme pour la con- 
voiter , il a d^ja. com mis l'adultet-e avec 
elle dans foq cceur. 

29. Que fi ton ceil droit te fait tam- 
per dans le peche , arrache-le , & jette 
Je loin de toi ; car il vaut mjeux pour 
toi qu'un de tes membres perifle , que 
fi tout ton corps gtoit jette dans la ge- 
benne. 

30. Et fi ta main drcite te fait tomher 
4ans le peche x coupe-la , & jette la loin 
de toi i car il vaut mieux pour toi qu'un 
de tes membres p&ifle , que fi tout ton 
corps e*toit jette' dans la gghenne. 

31. H a 6t6 dit auflp 1 Si quel qu'un 
r£pqdie fa femme » qu'il lui donne la 
lettre de divorce. 

32. A|ais moi je vous dis, que qui- 
conque r^pudiera fa femme , fi ce n'eft 
poi^r caufe d'adultere , il l'expofe a de- 
venir adultere ; & que quiconque fe ma- 
riera. a la. femme qui aura. £te rgpudtee , 
con) met un adulter?. 

33* Vous avez encore entendu qu'il a 
et6 dit aux Anciens 3 Tu ne te p.arjure- 
ras point , mais tu t'acquiteras envers 



I 



car tu ne peux faire devenir un feu* 
cheveu hlauc ou hoir, 

37. Mais que vdtre parole foit, Oui , | 
Oui , Non , Non ; ce qu'on dit de plus 1 
vient du malin. * 

38. Vous avez entendu qu'il a £te* dit : 
Oejl pour ceil , & dent pour dent. 

39. Mais moi je vous dis , de ne pas I 
reTifter a celui qui vous fait du mal ; j 
mais fi quelqu'uu te frappe.a la joug 1 
droite , preTente lui audi l'autre. 

40. Et fi quelqu'un veut plaider con- 1 
tre toi , <& t'oter ta robe , laifle lui en* I 
core Inhabit i 

41. Etfi quelqu'un te veut contrain- } 
dre duller une- lieue" avec lui vas-en 
deux. . I 

42. Donne a celui qui te demande , ! 
& ne te d^tdurne point de celui qui 
veut emprunter de toi. 

43. Vbus avez entendu qu'il a 6t& dit * 
Tu aim eras ton prochain , & tu hair as 
ton ennemi, 

44. Mais moi je vous dis : Aimez vos 
ennemis . b£ni(Tez ceux qui vous mau« 
difient , faites du bien a ceux qui vous, 
haitfieqt » & priez pour ceux qui vous 
outragent & qui vous perfe'eutent i 

45. Afin que vous foyez enfans de 
vdtre Pire qui eft dans les cieux ; cas 
il fait lever fou folcil fur les michans 
& fur Les bops, & il fait pleuvoir fur 
\es juftes & fur les injuftes. 

46. Car fi vous n'aimez que ceux qui 
vous ainient , quelle r^compenfe en au« 
rez-vous ? les p^agers meme n^en fonu 
ils pas autant ? 

47. Et M vous ne faites accuetl qu'a 
vos frires , que faites-vous d'extraor- 
dinaire ? I<es p Pagers meme n'en font? 
ils pas autant? 

48. Soyezdonc parfaits, comme v6* 
tre P^re qui eft dans les cieux eft par* 
fait, 

REFLEXIONS, 
T 'Explication que Notre Seigneur don* 
■^ ne aux principaux commandemens 
de la Loi, nous eofeigne , que Dieu ne 
defend & ne pynit pas feulement les 
grands crimes & les p 6c his crians , qui 
lont exprime's dans le De*calo|ue ; mais 
qu'il condamne & qu'il punit auffi les 
mauvaiies p'enfe'es & les mauvais de*firs, 
que les Dotieurs Juifs ne regardoient 
que comme des fames leglres. Outre 
cette leqon g^nerale , & qui eft fort 
importai;i.e , J6£us-Cbrift nous inftmit 
fur ces quatre devoirs particuliers : Le 
premier , que la colere , & les termes 



|e Seigneur de ce, que tu auras promisi mlprifaqs & injurieux . qui proce'dent. 
a.vec ierment, I de la haiue dont on eft anim6 contre 

34. Mais moi je vous dis: Ne jurezHe prochain, aifujettiflent auffi bien a 
du tout point ; ni par ie ciel , car c/eft la con damnation , que le meurtre i que 
le trdne de Pieu j jbien loin de hair perfonne, il faut tra- 

3S • N> par la terre , car e'eft fou matr ' vaiiler a avoir la paix avec tous les horn- 

a S mes ; 
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mes ; & qu'il ne qous eft pas per mis 
de nous preTenter devant Dieu , # de 
lui ofFrir nos prieres , a moins que nous 
n'ayons fait tout ce qui eft en ndtre pou- 
voir pour nous rlconcilier avec ceux 

J[ui ont quelque chofe contre nous, Le 
econd devoir regarde la purete* & la 
chaftetg. Ndtre Seigneur nous enfei. 
gne , que les defirs impurs rendent cou- 
pablcs devant Dieu , tout de metne que 
J'adultere & les crimes de l'impurete'; 
que pour etre chafte . il taut veiller 
fur {oi>meme , mortiner fes fens , ar^ 
racher fan ail , couptr fa main ; c'eft»a- 
dire , fe priver de ce qui nous ferpit 
le plus cher & le plus agrlable ; fe 
mow" tier & renoncer a tout ce qui pour- 
roit nous 4tre une occaiion de chute. 
II nous apprend aufli, a cette occa- 
fion , que les liens du manage ne peu- 
vent £tre rompus que par Tadultere ; 
ce qui montre combien les Chretiens 
doivent etre chaftes. La troifilme ini- 
truftion concerne le ferment La doc 
trine du Filsde Dieu fur cet article eft, 
qu'il ne fuffit pas d'lviter le parjure , 
qui eft l'un des plus grands crimes ; 
mais qu'il faut meme le faire un fcru- 
pule de violer les fermens qui ne font 
pas faits par le nom de pieu \ & s'ab- 
Henir enticement des fermens vains Be 
'" * ' ' Hs 

?n- 

l* 
eft 



d*en Itre vds ; autrement vous n'en 
aurez point de r£compenfe de vdtre 
FeVe qui eft aux cieux. 

2. Quand done tu feras l'aumdne , 
ne fais pas- fonner la trompette devant 
toi , comme font les hypocrites, dans 
les Synagogues & dans les rues, a fin 
qu'ils en foient honoris des hommes. 
Je vous dis en verite* qu'ils ret; oi vent 
leur r^compenfe.' 

3. Mais quand tu fais l'aumdne , 
que ta maiu gauche ne fache pas ce 
que fait ta droite. 

4. Afin que ton aumdne fe faflfe en 
fecret ; 6c ton Pere qui U voit dans le 
fecret te ie rendra publiquement. 

5. Et quand tu prieras , ne fais pas 
comme les hypocrites ; car ils aiment 
a prier en fe tenant debout dans les 
Synagogues # aux coins des rues, afin 
d'etre vus des hommes. Je vous dis 
en vix'iti , qu'ils reqoivent leur recom- 
penfe. 

6. Mais toi quand tu pries , entre 
dans ton cabinet & ayant ferme la* 
porte, prie ton pexe qui eft dans ce lieu 
fecret ; & ton -p£re qui te voit dans le 
fecret te le rendra publiquement. 

7. Or quand vous priez , n'ufez pas 
de vaines redites , comme les Payens;. 



Ou 
ins 

»- — - ~ , E-. 

vangile & de la vraie charity ; & ce 
fera dans la pratique de tous ces de- 
voirs que nous trouverons ndtre per- 
fection & ndtre gloire. 

CHAPITR? VI V 

Jefut-Chrift inftruit fes difciples, fur 
Vaurnone , fur la priite , & fur le 
jeune ; il leur montre comment U faut 
i acquit er de ces a&es religieux , & il 
leur recommande fur tout d y y eviter 
Vhjpocrifte £;' Voftentation.^ IL 11 
leur defend de travaitier tour amaf 
fer les hiens du monde , £T d'etre en J oh- 
ci pour les befoins de cette vie , £7 %l les 
exhorte afe repofer fur la Providence, 
& a chercher avant toutes chofet le 
Royaumt de Dieu & fa juftice. 

pRenez garde de ne pas faire vdtre 



car ils croient qu'ils feront exauegs en 

parlant beaucoup. 
8. Ne leur reflemblez done pas \ car 

vdtre Pere fait dequoi vous avez be* 

{bin , avant que vous le lui deman- 

diez. 
9 Vous done priez ainfl : Ndtre 
in- P6re qui es aux cieux , Ton nom foit 
lir fanftine'i 

ju- io. Ton r$gne vienne ; Ta volontft 
ur foit faite fur la terre comme au ciel ; 
it, II. Donne-nous aujourd'hui ndtre 
es pain quotidien ; 

s , | 12. Pardonne. nous nos niche's, com- 
l'i- i me aufli nous pardonnons a ceux qui 



nous ont offenfes; 

13. Et ne nous abandonne point a la, 
tentation , mais de*Hyre nous du malin. 
Car k toi appartient le rigne , la puiu 
fance, & fa gloire k jamais: Amen. 

14. Si vous pavdonnez aux hommes 
lews oftenfes , vdtre f 6re c61eftc vous 
pardon n era aufli les votres ; 

15. Mais ii vous ne pai-donnez pas 
aux hommes leurs offenfes , vdtre P$re 
ne vous pardonnera pas non plus les 
vdtres. 

1 6. Et quand vous jefinez ne prenez 
pas un air trifle, comme les hypo- 
crites ; cat* ils fe rendent le vifage tout 
defait, a tin qu'il paroiffe aux born* 
mes qu'ils jeunent. Jevous dis ten v$- 
riti, qu'ils rec^oivent leur re'eompenie. . 

17. Mais toi , quand tu jeOnes, oin. 
ta t$to & lave ton vifage ; 

IS. Afin qu'il ne parohTe pas au* 



M . . -_ . ._..- hommes que^ tu jt lines , mais feult* 

aumdne devant les hommes , a£n Ummt a ton fere qui eft en fecret; & 

ton 



Digitized by VjOOQ 1C 



SELOtf S. MATTH1EU. 



II 



,4 ton Pere ^aite voit dans le fecret te 

I recom pen Cera publiguemetit. 

I 19. Nevous amaflezpas des treTors 

I fur la terre, ou les vers & la rouille 

latent tout, 8c ou les larrons percent 

|& d£robent; 

I 20. Mais amaflez vous des treTors 

1 dans le del , on les vers nt la rouille 

Ine gatent Hen, & ou les larrons ne 

I percent ni ne de'robent point ; 

1 21. Car ou eft vdtretreTor , la fera 

I auffi votre cceur. 

22. L'ceil eft la lumie're du corps : 
Si done ton ceil eft fain , tout ton corps 
fera^claire* ; 

23. Mais fi ton ceil eft mauvais, 
tout ton corps fera tin£breux.. Si done 
la lumie're qui eft en toi n'eftque te"- 
nebres, combien feront grandes ces 
tlnebres ! 

a 24. Nul ne peut fervtr deux maitres ; 
1 car ou il haYra Tun , & aimera Pau- 
I tre ; ou il s'attachera a J'un , & me'pri- 
1 fera IHrotre : Vous ne pouvez fervir 
Dieu & Mammon. 

25. C'eft pourquoi je vous dis ; Ne 
foyez point en fouci de v6tre vie , de 
ce que vons mangerez , ou de ce que 
vous boi res . ni pour votre corps, de- 
quoi vous ferez vetus. La vie n'eft-elle 
pas plus que la nourriture, & le corps 
plus que le vetement? 

26. Regardez les oifeaux de Pair ; 
car ils ne fement , ni ne moiflbnnent, 

'; ni n'amaftent ritn dans des greniers , 
& v6tre Pe're c&efte les nourrit: N'e- 
tes-vous pas beaucoup plus ex eel lens 
qu'eux"? 

27. Et qui eft-ce d*entre vous, qui 
>ar fon fouci puiffe ajouter une coucfee 

fa taille? 

28. Et pour ce qui eft du v&tement . 
pourquoi en fetes vous en fouci ? Apre- 
nez comment les lis des champs croif. 
ferit ; ils ne travaillent ni ne filent. 

29. Cependant je vous dis; que Sa- 
lomon meme dans toute fa gloire n'a 
point €t£ vdtu cdmme Pun d'eux. 

30. Si done Dien'revet ainfi Pherbe 
des champs , qui eft aujourd'hui , & 
qui demain fera jetteVdans le four, ne 
vous Ttvitira-t-il pas beaucoup plutflt, 
6 gens de petite fbi ? 

Hi.Ne foyez done point en fouci, 
difant : Que mangerons«nous?-que boi- 
rons-nous? ou de quoi ferons-nous v& 
tus? 

32. Car ce font fes.Payens qui recher- 
chent totites ces chofes *, & v6tre'PeV 
re eel eft e fait que vous avez befoin de 
routes ces chofes-la, ' 

33. Mais cherchez primiirement le 
Royaume de Dieu & fa juiHce , & tou- 
tes ces chofes vous feront donnies par 
deftiis. 

34. Ne foyez done point en fouci 
pour le lendemain ; car le" lendemair 
aura foin de ce qui le regarde.; JLcha- 
que jour fuffit fa peine. 



r 



REFLEXIONS. 

JESUS.CHRrST nous apprend ici , 
premierement , que Paumdne, la 
Prtere & le jeune font trois devoirs tr&. 
important Quant an jeune en particu. 
lier, puifque JeTm-Chrift nous donne des 
r6gle* 1'a deflus, autfi bien que fur la pri£- 
re & fur Paiimdne,il paroit Svidemment 
que fon intention a 6t6 que fes Di Tri- 
ples jeunafTent; les jeunes particuliers, 
qui font ceux dont il s'agit dans ce 
chapitre , £tant tr£s utiles pour mor» 
tifier la chair , & pour fe difpofer a 
Phumiliation & a laprie*re, & ayant 
auffi 6t€ pratique's par les Apdtres . & 
enfuite par tons les Chretiens. II. N6* 
tre Seigneur recommande d'e'viter avec ( 
foin Phypocriiie & la vaine gloire, lors 
qu'on fait la charity , lors qu'on prie, 
& lors qu*on jeune; & de s*acquitter 
de ces devoirs avec finc^rite* & avec 
humilite' , nous fouvenant , que nous 
fommes devant Dieu , qui voit tout ce 
qui fe pafte dans le fecret de notre 
coeur ; 8c que les hypocrites n'ont au- 
cune r^compenfe a attendre de lui. 
III. Puis que PQrajfon Dominicale eft 
un fontiulaire de pri^re qui a JSfus-, 
Chriltpour auteur, & quelle comprend 
tout ce qui eft n^ceflhire pour la gloire 
de Dieu, & pour ndtre propre bbn- 
heur , Pufage que nous en devons fai- 
re eft pr£mi£r»ment , d'apporter un 
tre*s grand refpeft & beaucoup d'atten-* 
tion « de devotion , lors que nous la, 
preTentons a Dieti; & en fecond lieu, 
de conformer , nou feulement noS prie'* 
res , mais aufll nos fentimens & ndtre 
comUtite a, cet excellent modele que 
.Te'fus.Chrm nous a laifR, IV V Notre 
Seigneur nous declare ici de la manu- 
re la plus exprefle , que nous ne de- 
vons pas efp£rer que Dieu nous exauce, 
& nous' pardonne , fi nous ne pardont 
nons pas a ceux qui nous ont offen n 
f£s, C'eft fur quoi nous devons bien 
nous examiner, toutes les fois que nous 
nous preTentons devant Dieu pour lui 
otfrir ribs pridres, La cinquie'me le- 
(jou que ce chapitre nous donne , eft* 
tie ne pas rechercher avec ardeur i| 
amaffcr les biens de ce monde , qui! 
fontvains , inconftans, & dont divers | 
accidens penvetit nous priver ; niaisl 
de travailler plutot a acqu^rir les biens 
dn ciel, qui font Tes plus excellens, 
& que rien rie fauroit nous ravir. J6* 
fus-Chrift nous avertit fur ce fujet , 
qu'il eft dangereux d'aimer les ritheC 
fes ; que cet amour nous aveugie & , 
attache nos inclinations a la terre; &\ 
qu'il rt'eft pas pofiible de fervir Dieu, \ 
It d'avoir le coeur libre & 6\cvi a lui, » 
pendant qu'on eft pofl'6d£ de Pamour « 
des biens 1 de* ce monde. VI. Notre > 
Seigneur ne condamne pas feulement , 
Pamour des richeflbs ; il defend mi6me 



desHijfqwielter, & de fe donner 
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de foins pour les chofes ngceflaires a i & qui chercbe , trouve ; & Ton ouvre 

la vie. II nous exhorte a nous con- 1 a celui qui heurte^ 

fier en la Providence , qui , ayant foin | 9. Et qui feca meme l'homme d'en 



des oifeaux & des autres creatures . 
pourvoira beaucoup plus aux befoins 
de fes en fans , Qui font d'une nature 
plus excellente , & quMl deftine a l*im- 
mortalitS. II nous dit, que les foins 
temporels qui font exceffifs , & accom- 
pagn6s d'inqui&ude & de defiance, font 
inutiles, & d'ailleurs indignes des Chre- 
tiens. Enfin , il nous exhorte a cher. 
cher avant toutes chofes ce qui peut 
plaire a Dieu, & nous faire parvenir 
au Royaume c61efte « & il promet que 
fi nous le faifons , Dieu nous accor- 
dera tout ce qui nous eft n^ceflaire 

* |>our la vie du corps, Ce font la des 

* jnftruftions que nous devons toujours 
avoir preTentes , au milieu des occupa- 
tions de cette vie , afin qu'elles nous 
garantiflent de Tattachement aux biens 
de la terre , & qu'elles nous enga- 

§ent a rechercher- principalement les 
iens kernels, qui nous iontreTerves 
dans leciel. 

CHAPITRE VII. 

Nitre Seigneur parte desjugemens teme- 
r aires ; de la prudence avec laquellejl 
fau% proPofer la Verite ; de la priere 
& de fin cjficace. Jl prefctit la re- 
gie de la jufiice €3* de la charite j 
41 exhorte a entrer par la porte etroi- 
te » £T a eviter les faux Doc- 
teurs. II dit que ceux qui Pappel- 
lent Seigneur rtentreront pM tout 
dans le del i & il montxe par une fi* 
militude , qu*il ne. fert de rien d e* 
couter fa parole , ft Von ne pratique 
pm ce qu y elle enfeigne. 

^E jugez point . afin que vous ne 

** fbyez point juges. 

2. Car on vous jugera dum&meju- 
gement que vous aurez jug*; & on 
vous mefurera de la meme mefure 

1 que vous aurez mefure* les autres. 

3. Et pourquoi regardes-tu une pail- 
le qui eft dans Peril de ton hits ; tan- 
dis que tu ne vois pas une poutre 
qui eft dans ton ceil? 

4. Ou comment dis-tu a ton frere, 
permets que j'ftte cette paille deton 
ceil , toi qui as une poutre dans le 
tien. 

5. Hypocrite, 6te preincrement de 
ton ceil la poutre. & alors tu penfe- 
jras a 6ter la paille hors fie Toeil de 
ton fre*re. „ .. . 

6. Ne donnez point les chofes tam- 
tesaux chiens, & ne jettez point vos 
perles devantles pourceaux; de peur 
qu'ils ne les foulent a leurs pi6s, ft 
que fe tournant ils ne vous dlchirent. 

J 7, Demandez, & on vous donnerai 
cherchez, & vous trouverez ; heurtez, 
& on vous ouvrira. 
8. Car quiconque demande, report • 



tre vous qui donne une pierre a fon 
his , s'il lot demande du pain ? 

10. Et Vil lui demande du poiflbn , 
lui donnera-t.il un ferpent ? 

11. Si done vous, qui fctes mauvais, 
fevez bien donner k vos enfans de bon- 
nes chofes , combien plus v6tre Pe>e 
qui eft dans les cieux. donneraet-il des 
biens a ceux qui les lui demandent ? 

12. Toutes les chofes que vousvou- | 
lez que les hommes vous faflent, fai. I 
tes-/« leur auffi de meme ; car e'eft la I 
la Loi & les Prophetes. I 

13. Entrez par la porte 6troite ; car 
la porte large & le chemin fpaeieux 
menent a la perdition , & il y en a 
beaucoup qui y entrent. 

14. Mais la porte Stroite , &le che- 
min etroit meuent a la vie , & il y 
en a peu qui le trouvent. 

15. Gardez-vous des faux Prophe- 
tes , qui vienuent a vous en habits de 
br^bis , mais qui au dedans font des 
loups raviflans, 

16. Vous les reconnoitrez a leurs 
fruits: Cueille-t-on des raifins fur des 
Spines , on des figuesfur des chardons? 

17. Ainfi tout arbre qui eft bon por- 
te de bons fruits ; mais un mauvais 
arbre porte de mauvais fruits, 

18. Un bon arbre ne peut porter de 
mauvais fruits , ni un mauvais arbre 
porter de bons fruits. 

19. Tout arbre qui ne porte point 
de bon fruit eft coupe" & jett6 au feu, 

ao. Vous les connoitrez done a leurs 

fruits* 

21. Ceux qui me difent : Seigneur, 1 
Seigneur , n'entreront pas tous au I 
Royaume des cieux ; mais celui la I 
feulement qui fait la volonte de mon ] 
P6re qui eft dans les cieux. 

22. Plufieurs me diront en cejour- 
la : Seigneur , Seigneur , u'avous-nous 
pas prophettfe en ton nom ? N'avons- 
nous pas chaffe les Emmons en ton 
nom ? Et n'avons-nous pas fait plu- 
fieurs miracles en ton nom ? 

23. Alors je leur dirai ouvertement ; 
Je ne vous ai jamais connus; Reti- 
rez w vous de mot , vous qui faites me- 
tier d'iniquitl, 

24. Quiconque done entend ces pa- 
roles que je dis , & les met en pra- 
tique , je le comparerai a un homme 
prudent , qui a bati fa maifon fur le 
roc. 

2s. Et la pluie eft tombed , les tor- 
rens fe font d£bord*s , & les vents out 
fouffle , & font venus fondre fur cette 
maifon-la; elle n'eft point tombee, 
car elle 6toit fondee fur le roc. 

26. Mais quiconque entend ces pan 

roles que je dis , & ne les met pas en 

pratique, fera compare a un homme 

* infen- 
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infenf6 , qui a bati fa maifon fur le fa- 
ble: 

27. Et la pluie eft tomble , les tor- 
tens fe font d£bord6s , & les vents ont 
foufflg , & font venus fondre fur cet- 
te maifon-la ; elle eft tomb£e , & fa 
ruine a 6te* grande. 

28. Et quand JESUS cut achevS ces 
difcours, le peuple fuc Itonne* de fa 
doftrine. 

29. Car il les enfeignoit comme ayant 
autorite , & non pas comme les Scri- 
bes. 

REFLEXIONS. 
P*E chapitre contient plufieurs inftruc- 
^ tions importances : La premiere , 
de ne pas juger tirae>airement du pro- 
chain, de ne le pas condamner avec 
rigueur , & de reconnoitre nos propres 
dlfauts , afin de nous en corriger , 
plutdt que de rechercher curieufement, 
& de reprendre les deTauts des autres. 
La feconde , de ne pas dormer les chofes 
faintes aux chiens. C'eft une le<jon de 
prudence , dont le fens eft : que quand 
on a a faire a des hommes charnels 
& profanes , qui rejettent avec mepris 
& avec fierte* la do&rine de l'Evan- 
gile , il ne faut pas la leur propofer, 
de peur qiron n'expofe la Ve'rite' & la 
Piete* a leur mepris , & qu'on ne s'at- 
tire leur baine. III. N6tre Seigneur 
nous exhorte a prier Dieu avec contian- 
1 ce , & il nous affiire que la prie>e eft 
I d'une tres-grande efficace , moyenant 
1 qu'elle foit accompagnle de zele & de 
perf6ve*rance , & que Ton demande a 
1 Dieu les v^ritables oiens ; c'eft ce qu'il 
f montre par la comparaifon qu'il fait 
-de Dieu , avec les pe>es , qui ne refu- 
fent pas a leurs enfans les choi'es n6- 
ceflaires. IV. II nous donne ici la re- 
gie de la juftice & de la charite* , qui 
eft, de faire aux autres tout ce que 
nous voudrions qu*ils nous fiffent. C'eft 
la une regie tres-parfaite , & en meme 
terns tres-fimple & tres-claire , que 
nous devons tou jours avoir devant les 
yeux. V. II exhorte fes difciples a en~ 
trer par la port* etrotte, e'eft-a-dire a 
fuivre le chemin de la toi & de la pi£- 
. te , qui conduit au Salut , bien que 
ce chemin foit fuivi de pen de perfon- 
nes, qu'il foit contraire aux paflions 
& aux inclinations des hommes , & 
que Ton y foit mSme quelquefois ex- 
pofe* a la perfection ; & il veut que 
Ton fine k chemin de Perreur & du 
vice, qui paroit agf gable a la chair, 
& ou Ton voit marcher beaucoup de 

fens, mais qui mene a la perdition. 
r I. II avertit fes difciples de fedon- 
ner garde des faux Do&eurs & des lm- 
pofteurs , dont on devoit voir un grand 
nombre dans la fuite. La regie qu'ii 
donne la-deflus eft , de le* examiner par 
leurs fruits , e'eft-a-dire » par leurs ceu- 
vres& par leur comhrite; & d*avoir 



audi e'gard aux efFets que leur doc- 
trine peut produire , en voyant ft elle 
tend a la gloire de Dieu , & a rendre 
les hommes meilleurs. VII. JeTus- 
Chrift declare, que ceux qui Pappel- 
lent leur Seigneur n'entreront pas tous 
dans le ciel ; qu'il n'y recevra que ceux 
qui font fa volonte* ; & que plufieurs 
qui Pauront connu , & qui auront me- 
me fait des miracles en fon nom , fe- 
ront exclus de £bn Royaume , parce 
qu'ils n'aurontpas garde fes comman- 
demens. Enfin, JeTus-Chrift conclut 
ce difcours par la comparaifon d'une 
maifon qui feroit batie fur le roc, ou 
fur le fable ; par ou il nous apprend, 
que c'eft en vain que Ton e*coute fa 
Parole , fi Ton n'pbferve pas ce qu'il 
nous commande ; & que ceux qui mam 
quent a ce devoir effentiel ne fauroient 
jamais perflvlrer dans le bien , ni re- 
fifter aux tentations. Ainfi cette fimi- 
litude nous montre l'ufage que nous 
devons faire de la doftrine de Ndtre 
Seigneur , & en particulier des inftruc- 
tions qui font contenues dans ce cha- 
pitre & dans les deux prlcldens. 

CHAPITRE VIII. 1-18. 
St. Matthieu recite divers miracles di 
Je/kt- Chrift ; la guerifon d y un lepreuxi 
cetle du ferviteur d y un Capitaine Pa- 
yen ; celie de la Belle-mere de Saint 
Pierre , & de plufieurs autres mala* 
des. 

QUand Jefiu fut defcendu de la mon- 
• tagne, une grande multitude de 
peuple le fuivit. 

2. Alors un lepreux vint fe p roller, 
ner devant lui , & lui dit : Sei gneur, 
G tu le veux , tu peux me nettoyer. 

3. Et Jeftu Pendant la main , le ton. 
cha , & lui dit : Je It veux , fois net. 
toye*; & incontinent il fut nettoy* de 
fa lepre. 

4. Puis JeTus lui dit : Garde toi de 
le dire a perfonne ; mais va-t'en, mon* 
tre toi au Sacrificateur , 8c oftre Je don 
que Moyfe a ordonn^, afin que cela 
leur ferve de temoignage. 

5. Et J^fus 6tant entr£ dans Caper- 
naum, un Centenier vint a lui, le pnant, 

6. Et lui dilant : Seigneur , mon fer- 
viteur eft au lit dans la maifon , ma- 
lade de paralyfie , 8c fort tourmente\ 

7. Et J^fus lui dit: J'irai, & je le 
guerirai. 

8. Et le Centenier repondit , & lui 
dit : Seigneur , je ne fuis pas digne que 
tu entres chez moi; mais dis ieule- 
ment une parole , & mon ferviteur fe- 
ra gueri. 

9. Car quoi que je ne fois qu'un 
homme foumis a la puiffknee d'autrui, 
j'ai 4bus moi des foldats , 8c je dis a 
1'un : Va : & il va i & a Pautre : 
Vien % & il vient ; & a mon ferviteur : 
Pais cela; & il le fait. 

10. Ce que i^fus ayant ou¥, il -en 

•rut 
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fut etonn6, & dit a ceux qui le fui- 
voient : Je vous dis en vgriti que je 
n'ai point trouve* une fi grande foi , 
pas m&me en IfraeT 

it. Audi je vous dis que pluileurs 
viendront d'orient , & d'occident , & 
feront a table au Royaume des cieux , 
avec Abraham , Ifaac , & Jacob ; 

12. Et lesenfansdu Royaume feront 
jettes dans les t6nebres de dehors » 
il y aura la des pleurs & des grince- 
mens de dents. 

13. Alors jeTus dit au Centenier; 
Va , *• — "» *~ 'bit fait felon que tu 
as ct jure meme fon fervi- 
teur 

14 e*tant venu a la mai- 
fon < t fa belle-me're cou- 
che"e fant la fievre. 

15 icha la main, & la 
fievr puis eile fe leva , & 
les i 

16 oa lui preTentaplu- 
fieuri _ M ies , dont il chafla 
les, mauvais efprits par fa parole ; il 

{;uerit auffi tons ceux qui 6t6ient ma- 
ades. 

17. C'eft ainfi que s'accomplit ce qui 
avoir, €ti dit par Efaie le Prophete:. 
II a pris nos langueurs , & s'eft char- 
ge de nos maladies. 

REFLEXIONS. 
pOmme c'eft dans ce chapitre que 
v ' commence le r6cif des miracles de 
JeTus-Chrift , la prim? Ire reflexion 
qu'il taut faire ici regard e ces mira- 
cles en g£neTal. On y dlcouvre, d*un 
cdte* , la puiffance infinie de Ndtre 
Seigneur; qui gueTiflbit toutes fortes 
de maladies par fa feule parole ; & 
de l'autre , fa bonti & fon amour en- 
vers les hommes, puifque ces mira- 
cles n'ont 6ti que des bienfaits. A pris 
cela il faut favoir , que le but de ces 
miracles 6 to it de convaincre les hom- 
ines que JeTus Itoit envoye* de Dieu, 
& deles engager a Plcouter &acroi- 
re en lui j c'eft a caufe de cela qu*il 
ne faifoit ordinairement fes miracles 
qu'en faveur de ceux .qui croyoient qu'il 
avoit le pouvoir de les faire. Outre 
ces reflexions ge*n£rales , qu'on doit 
toujours avoir devant les yeux ♦ lors 
qu'on Jit PE van eile , il faut remarquer 
dans la gulrifon du lepreux , que J6- 
fus-Chrift le guerit, ayant egard a fa 
foi & a fa prieTe ; par ou nous pou- 
vons voir , que Ndtre Seigneur fauve 
& dllivre ceux qui s'adrefTent a lui 
ayec confiance & avec hum Hue'. Au 
refte , fi JeTus-Chrift ordonna au le- 
preux d'aller fe montrer au Sacrifica- 
teur, & d'offrir ce qui eTott preterit 
par la loi, ce fut pour convaincre 
Its Juifs , que cet horanie eToii ve>i- 
tablement gueri , & ann qu'ils ae puf- 
fent pas accufer Jlius d'etre ennemi 
de la loi de Moyle* J^'biiloire du 



Centenier, qui demanda la gueTifon 
de fon ferviteur a JeTus-Chrift , eft fur 
tout remarquable, par la grande hu- 
mility & par la foi admirable de cet 
homme. II ne fe croyoit pas digne de 
receyoir JeTus dans fa maifon » mais 
il etoit perfuade* que Ndtre Seigneur 
pouvoit , fans y aller , guerir fon fer- 
viteur par une feule parole , avec la 
meme tacilite que lui , qui eToit Of- 
ficer , fe failoit obefr par fes .fol- 
dats. Les grandes lotianges que JeTus- 
Chrift donna a la foi du Centenier \ 
qui eToit ,Payen de nai fiance , en di- 
i'ant, qu'il n'avoit pas troupe une ft 
grande foi parmi les Juifs ♦ nous obli- 
gent a faire beaucoup d'attention a 
cet endroit de PEvangile , & a imicer 
un fi bel exemple d'humilite & de 
foi. JeTus-Chrift prldit a cette occa- 
fion , que plufieurs viendroient d' orient 
£7* W Occident , & feroient a table au 
Royaume de Dieu , £T que les enfant 
du Royaume feroient jettes dehors. Ce- 
la vouloit dire, que les Pa yeas vien- 
droient de diveis endroits du monde, 
pour entrer dans 1 'Alliance divine , & 
que les Juifs feroient rejett£s. Ce fut 
ce que refinement vlrifia peu apies. 
Enfin, la reflexion que St. Matthieu 
fait fur la guerifon de la belle-me're 
de Saint Pierre , & de divers autres ma r 
{ lades , en rapportant cet oracle d'E- 
' fai'e , // a pru nos langueurs , £7" il 
s'eft charge de nos maladies , nous iuf r 
truit du but de tous ces miracles. lis 
i tendoient a montrer que Jlfus Itoit 
•un Sauveur charitable, & tm'il n T l- 
toit venu au monde que pour faire 
du bien aux hommes , & pour les d£- 
I livrer de tous leurs maux , & prin- 
, cipalement de leurs plchis. 

1 CHAPITTIE VIII. 18-34. 

■ Notre Seigneur s re fond d un Dofteur 40 
la loi , & a un de fes Difciples, qui 
vouloit le fuivre. / //. ' // apaife une 
tempete. III. Il delivrt deux demenia- 
ques. 
18. JeTus voyant une grande fonle 

de peuple autour de lui , ordonna qu'on 

paitat a Pautre bord dulac. 

19* Alors un Scribe s'ltant appro- 

ch^ lui dit : Maitre , je te fuivraj par 

tout ou tu iras. 
so. Et JeTus lui dit: Les renards ont 

des tanieres , & les O'feaux de Pair ont 

des n ids ; mais le Fits de Phomme 

n'a pas ou repofer fa tete. 

21. Et un autre qui etoit de fes Dif- 
ciples lui dit : Seigneur , permets que 
faille auparavant enfevelir mon P6re. 

22. Mais JeTus lui dit : Suis-moi , 
& laift'c les mortsenfeveiir leurs morts. 

23. EiUuite il entra dans la barque, 
& ies Diiciples le luivircnL 

24. Et il s'lleva tout a coup une 
«raade tourmeni^iur la mex , enforte 

que 
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que la barque 6toit couverte des flots ; 
mais il dormoit. 

as . Et fes Difciplef s'approchant de 
list le r6veill£rent , & lui dirent : Set 
gneur , fauve-nous ; nous plrKtons, 

26. Et il leur dit : Pourquoi avez 
vous peur, gens de peu de foi? Et 
s'ltant leve* ♦ il. parla avec autorhe* 
aux vents & a la met; & il fe fit 
un grand caJme. 

27. Et ces gens-la furent dansl'ad- 
miration, & ils difoient: Quel eft cet 
horn me , a qui les vents meme & la 
mer obftflent? 

28. Quand il fut arrive* a Pautre 
"bord dans le pays des GergeTlniens, 
deux dlmoniaques e"tant fortis des ft- 
pulcres vinrent a lui ; ils etoient fi 
rurieux que perfonne n'ofoit paiTer par 
ce chemiu4a , 

29. Et ils fe rairent a crier: On**; 
a-t-il entre nous & toi , JeTus , Fits 
de Dieu ? Es-tu venu ici pour - nous 
tourmenter avant le terns ? 

30. Or il y avoit aflez loin d'eux 
un grand troupeau de pourceaux qui 
paiuoit. 

31. Et les Demons le prieTent, & 
lui dirent : Si tu nous chafies , per- 
mets-nous d'entrer dans ce troupeau de 
pourceaux. 

32. Et il leur dit J Alle2. Et e*tant 
fortis * ils allerent dans ce troupeau de 
pourceaux ; & auifitdt tout ce troupeau 
fe prlcipita avec impltuofite* dans la 
mer , & ils moururent dans les eaux. 

33* Alors ceux qui les paiffoient 
s'enfuirent ♦ & 6tant venus dans la vil. 
le , ils y racontlrent tout ce qui $ y eteit 
pajfe, & ce qui itoit arrive* aux d£- 
moniaques. 

34. AuiTit6t toute la ville fortit au 
devant de JeTus r & d*s qu'its le virent 
ils le prie'rent de fe retirer de leurs 
quartiers. 

. REFLEXIONS. 
T A rlponfe que JeTus-Chrift fit a ee 
J -' Do&eur de la loi , qui vouloit le 
fuivre , tendoit a lui apprendre , qu'il 
tie devoit pas s'attendre atrouverau* 
pres de. lui les a vantages du monde. 
Et ce qu'IT tHt a Pun de fes Dif ciples, 
de UiJJer les morts enfevelir leur* merts t 
figmhoit, qu'il devoit laifler le foin 
des chofes temporelles a ceux qui n'e% 
toient pas Iclairls des lumieres de PE- 
vangile , & que ceux qu'il appelloit a 
etre fes drftiples, devoient le fume 
fans deTai , & etre pr€ts a tout quit* 
ter , & a renoncer aux chofet de cet- 
te vie ,. meme & celles qui Itoient ih» 
nocentcs & pennifes , lors qu'ellespou- 
voiem les erapecher de s'acquiter des 
devoics de leur vocation. II. Dansle 
miracle que JeTus*Chrift fit en appai- 
fimt une tempfite, nous avons a re- 
marquer, d'ua cdte\ le pouvoir de 
Hotie Seigneur , qui ©almeit les vents' 



Sc la mer par fa feule parole ; & de 
Pautre la foiblefTe des Apdtres qui 
craignoient de perir. Cet tenement, 
qui tendoit a confirmer leur foi, doit 
tortifier la ndtre , & nous infpirer une 
parfaite confiance en la bonte* & en la 
puiflance de JeTus-Chrift. On peut etre 
dans une entilre aflurance, memeau 
milieu des plus grands dangers, lors 
qu'on eft aime* de lui , & quand on 
Pa pour protefteur. III. L'hiftoirede 
ces Dlmoniaques que le Seigneur gue- 
rit, nous fait voir, que le Dlnion 
exerqoit alors fa puiflance fur les horn* 
mes ; mais que JeTus-Chrift eToit ve- 
nu pour lui 6ter cette puiflance , & 
pour dltruire fon regne. A regard de 
ce qui arriva aux pourceaux qui fe 
prlcipitlrent dans la mer , apres que 
les Demons furent entrls dans leur 
corps, par la permiflion de JeTus-Chrift, 
il taut confiturer , que cette perte fut 
une epreuve & un chatiment pour les 
habitans de ces quartiers-la. Notre 
Seigneur voulut aufli faire voir que cet 
homme quMl venoit de guerir e^toit 
ve*ritablement pofftd^i il montra en- 
core par -la , qu'il avoit le pouvoir de 
commander auxDlmons,& que ces mau- 
vais Efprits ue pouvoient rien faire 
que par fa permiifion. Tout cela de- 
voit convaincre les hommes de l'auto. 
rit^ divine de J^fus-Chrift , les inftrui- 
re du but de fa venue au monde » & les 
perfuader de la vlritl de fa doclrine. 

CHAPITRE IX. 
Jefm*ChriJt guerit un paralytique. II af* 
felle Saint Matthieu s a U charge tC^A- 
fitrc, £f il repcnd a ceux qui fe /can* 
dalifoient de ce qu'il mangeeit avec les 
pjcheurs. II repond aujffi a ceux qui 
lui demamfoient , peurquoi fes Difci- 
ple* ne jeuneient pM cemme ceux d$ 
Jean Baptifte. II guerit une femme 
qui aveit une perte de fang i il rtjjuf. 
cite une jeune file i il rend la vue a 
deux aveugle* , £7 il deiivre un hem* 
me pejfide du Dmen , £T muet. En- 
fin , il exhorte fe* difciplet a prier 
Dieu d'envper des perfennes qui tra~ 
vaillajfent a la converjten des f tuples. 

JESUS Itant entre* dans une barque, 
repafla le lac % 6c vint en fa ville.. 

2. Et on lui prlfienta un paralytique 
couebe* fur un lit. Et JeTus voyaut la 
tot de ces gens-la , dit au paralytique : 
Prens courage , mem fils , tes p6ch& 
te font pardonnls. 

3> La deifus quelques Scribes difoient 
en eux-mdmes : Cet homme biafpheme. 

4* Mais J6iu» connoiilant leurs peii- 
f^es , leur dit : Pourquoi avez-vous de 
mauvaifes penii^es dans vos coeurf? 

5. Car lequel eft le plus aiil§ de dire : 
Tes p£ch£s te font pardonnes ; ou de 
dire : Lev e- toi , & marcht ? 

6. Or afin que vous iachiez que le 
Fils de lhomme a l'autorit^ fur la icr- 

re 
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re de pardonner les p6che*s , Leve-toi , 
dit-il alors au paralytique; charge-toi 
de ton lit , & t'en va dans ta maifon. 
. 7. Et il fe leva , & s'en alia dans fa 
maifon. 

8. Ce que le peuple ayant vu , il fut 
rempli d f admiration , 8c il §lorifia Dieu 
d'avoir donne* un tel pouvoir aux hom- 
ines. 

9. Et JeTus e*tant parti de la vit un 
homme affis au bureau des imp6ts , 
nomm^ Matthieu , & il lui dft : Suis- 
moi. Et lui fe levant le fuivit. 

io. Et un jour JeTus 6tant a table 
dans la maifon de cet hemme, beau- 
coup de plagers & de gens de mau- 
vaife vie y vinrent 8c fe mirent a ta- 
ble avec JeTus & fes difciples. 

ii. Les Pharifiens voyant cela, di- 
rent a fes difciples : Pourquoi vdtre 
Maftre mange-t-il avec des plagers & 
des gens de mauvaife vie ? 

12. Et JeTus ayant entendu cela leur 
dit : Ce ne font pas ceux qui font en 
{ante* qui ont beloin de mgdecin ; ce 
font ceux qui fe portent mal. 

13. Mais allez, 8c apprenez ce o,ue 
fignifie cctte parole : Je veux la mite- 
ricorde , & non pas le facrifice. Car 
ce ne font pas les juftes que je fuis 
venu appellor a la repentance , mais ce 
font les plcheurs. 

14. Alors les difciples de Jean vin- 
rent a Jefm , & lui dirent: D'ou vient 
que les Pharifiens & nous jeunons fou- 
vent, & que tes difciples ne jefinent 
point ? 

15. Et JeTus leur repondit : Les amis 
de PEpoux peuvent-ils s'affiiger, pen. 
dant que **Epoux eft avec eux ? mais 
le terns viendra que PEpbux leur fera 
dte* ; & alors ils jeuneront. 

16. Perfonne ne met une pie*ce de 
drap neuf a un vieil habit ; parce que 
la pi£ce emporteroit une partie de l'ha- 
bit, 8c la oechirure eu feroit pire. 

17. On ne met pas non plus le vin 
nouveau dans de vieux vaifleaux; au- 
trement les vaiiTeaux fe rompent . le 
vin le repand , & les vaifleaux font 
perdus ; mais on met le vin nouveau 
dans des vaifleaux neufs , & Pun & Pau- 
tre fe confer vent. 

18. Comme il leur dlfoit ces qhofes , 
un des Chefs de la Synagogue vintqut 
fe profterna devant lui , & lui dit : Ma 
fille vient de mourir; mais viens lui 
impoier les mains, & elle vivra. 

19. Et JeTus s'ltant leve* le iuivit , 
avec fes Di lap les. 

20. Et une femrae qui etoit malade 
d'une perte de fang , depuis douze ans , 
s'afprocha par derriere, & toucha le 
bord de Ion habit. 

21. Car elle diioit en elle-mtme: Si 
je puis feulement toucher ion habit , je 
ferai guerie. 

22. Jeius s'etant retonrnt, & U re- 



gardant , hii dit': Prens courage, m* 
fille , ta foi t'a guerie. Et cette fem- 
me fut guerie dls cette heure-la. 

23. Qoand JeTus fut arrive a la mai- 
fon du Chef de la Synagogue, 8c qu'tl 
eut vu les joiieurs de flute, & une 
troupe de gens qui faifoient grand bruit, 

24. II leur dit : Retirez-vous ; car 
cette jeune fille n'eft pas morte , mate 
elle dort. Et ils fe mnquoient de lui. 

2*. Et apres qu'on eut fait fortir tout 
le monde, il entra , & prit par la main 
cette jeune fille , & elle fe leva. 

26. Et le bruit s'en repandit par tout 
ce quartier-la. 

27. Comme JeTus partoit de la , deux 
aveugles leTuivirent , criant, & difant : 
Fils de David , aie pitie* de nous. 

28. Et quand il fut arrive* a la mai- 
fon , ces aveugles vinrent a lui , 8c 
J61Us leur dit s Croyez-vous que je puif- 
Ce faire cela ? Ils lui repondirent : Qui , 
Seigneur. 

29. Alors il leur toucha les yeux , en 
leur difant : Qu'il vous foit fait felon 
vdtre foi 1 

30. Et leurs yeux forent ouverts ; & 
JeTus leur deTendit fortemtntd'enpar- 
ler , en leur difant : Prenez garde que 
perfonne ne le fache. 

3 1. Mais 6tant fortis , ils rlpandirent 
fa reputation dans tout ce quartier-la. 

32. Et comme ils fortoient • on lui 
preTenta un homme raufct, dlmonia- 
que. 

33- Et le De*mon ayant iticYaSSS ♦ le 
mu2t parla. Et le peuple etaut dans 
('admiration , difoit : Rien de femblable 
n*a jamais €t€ vu en lfrael. 

34. Mais les Pharifiens difoient : II 
chafie les Demons par le Prince des 
Demons. 

/ 3S. Et JeTus alloit par toutes les vil- 
las & par toutes les bourgades , enfei- 
Pnant dans leurs Synagogues , prechant 
Evangile du Reftne de Dieu, 8c gue- 
rifiant toutes fortes de maladies & tou- 
tes fortes dMnfirmitis parmi le peuple. 

36. Et voyant la multitude du pen* 
pie , il fut emu de companion envers 
eux, de ce qu'ils etoient difperfts 8c 
errans, comme des brebis qui n'ont 
point de berger. 

37* Alors fl dit a fes Difciples : La 
raoiflbn eft grande , mais il y a pen 
d'ouvriers. 

38. Priez done le Maitre de la moif* 
fon d'envoyer des ouvriers dans fa 
moiflbn. 

REFLEXIONS. 

IL y a deux reflexions a faire fur la 
guerifon du paralytique : L'une , que 
Notre Seigneur eut egard a la foi de 
cct homme, 8c de ceux qui le-lui pre* 
ftentoient i ce qui nous montre ♦ que 
e'eft par la foi 8c par un humble re- 
cours a Jefus-Chrift que nous ponvons 
avok part aux effetsde & grace. L'au- 
tre, 
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tre , que JeTus-Chrift voyant que le 
peuple qui le fuivoit manquoit d'inf- 
truction & de bons Condufteurs , en 
,ut pi N tie* , & qu'il exhorta fes difci- 
ples a frier le Maitre de la moijfon , 
<uil pouffat des owvriers dans fa moijfori, 
?es paroles qui marquent la grande 
bonte" dont Ndtre Seigneur 6toit ani- 
roe* , doivent nous fnipirer les mimes 
fentimens de Companion en faveur de 
ceux qui font dans l'egarement ; & 
nous inciter a prier Dieu quMl envoye 
en tous lieux de fiddles Mini (Ires , qui 
travaillent efficacement a la converfion 
des hommes , & a retabliflfemeut de 
fon R6gne. 

CHAPITREX. 
Ori voit dans ct chapitre , /. La vaca- 
tion £7* les noms des doiize ^Apotrei* 
II. Les Ordres que Jeftt-Chriji leur don? 
ma , lors qu'il les envoy a la premier* 
fots annoncer la venue du Regne de 
Dieu dans la Judie. II leur dit , qu'il 
t'ileverou de grands troubles dans It 
monde , a Voccajion de PBvangile* £5* 
qu^on les perfecuteroit i mast it les af- 
jure de la pfote&ion de Dieu { il leur 
propofe fon exemple ; il les exhorte { 
ne point craindre les hommcs r & a 
ne craindre que Dieu feul} it diclare 
t€ qui arrivera a ceux qui le confeffe* 
ront , ou qui le renieront devant les 
hommes > enfin , il promet de ricom- 
penfer ceux Qui recevroni fes Difcim 

J Pies , £T qui leur feront du Men. 
ESUS ayant appelle* fes douze difci* 
pies , il leur donna le pouvoir de 
chaffer les efprits immondes 8c de gue- 
rir toitfes fortes de maladies , &tou- 
tes fortes d'inftrmitls. 

a. Or voici les noms des douze Apd- 
tresrLe premier eft Simon ,nomm£ 
Pierre , & Andre* fon fr^re ; Jaques tils' 
de Zebe'dde, & Jean fon frcrej 

3. Philippe & BarthelSrrti , Thomas »' 
& Matthieu le p£ager , Jaques fils d'Al- 
ph£e , & Lebb6e furnomme* Thadge ; 

4. Simon le Canariite, & Judas If. 
canot , qui meW trahit, Jifis, " '-' 

5. JeTus envoya ces douze-U , & i\ 
lejir flonna fes ordres ,_eu difanti N'al- 
lez point vers les' GentHs , & n'entrez 
dans aucune ville des Samaritajns, 

$, Mais allez plut6t aux'b^bis de la 
Maifon d'IfraeT qui font per dues. 

7. Et quand Vous ferez partis,, pre- 
chez & di.tes, Que le Royaume des 
cieux approche. 

, 8.,GueriflTez les malades , nettoyei 
les le*preux , reflufcitez le$ morts , chaf- 
fez les Demons \ vous I'avez re<jfl gra- 
tuitemeflt , donnez-le gramYtement^ t 

9. N6 prenez ni or, ni argent, ni 
monoie dans Vos ceintures ; , 4 .. , 

lo.Ni fac pour le voyage , ni deux 
habits, ni fouliiers , ui baton ; cat Ton- 
vrier etl digne de fa nourriture. 

XX. £t dans quelque ville ou dam qu e U 
b que 
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fue bourgade que vows entriez, infor- le fur le haut des mat Ions, 
mez-vous qui y eft digne de vous rece-l 28. Et ne cratgncz point ceux qui 
-voir ; & demeurez-y , jufqu'a-ce que dtent la vie du corps , & qui ne peu- 



vous partiez de ce lieu-la. 

12. Et quand vous>entrerez dans quel- 
que n.aifon, faluez-la. 

13. Et fi la maifon en eft digne , que 
vdtre paix vienne fur elle ; mais fi elk 
n'en eft pas digne , que vdtre paix re- 
tourne a vous. 

14. Et par tout ou Ton ne vous re- 
cevra pas , & ou Ton n^coutera pas vos 
paroles , eu fortant de cette maifon , 
ou de cette ville , fecouez la pouffilre 
q"e vos. pi£s. 

15. Je vous dis en veVite* , que Se- 
dome & Gomorrhe feront trails moins 
rigour eufement au jour du Jugement, 
que cette ville-la. 

16. Voici , je vous envaie comnie des 
brlbisau milieu des loups; foyez done 
prudens comrhe des Terpens , & fim- 
jjles comnie des colombes. 

17. Mais doonez-vous garde des horn- 
mes j car lis vous livreront aux Tribu- 
naux , & ils vous feront fouetter dans 

lends devant les 
int les Rois , a 
ie rendre timoi- 
irant les nations, 
us livrera k eux , 
e , ni de ce que 
tvous parlerez; 
a dire vous fera 

-„ ^ e. 

, ao.Carce n'ett pas vous qui parle 

rez , mais e'eft PEfprit de vdtre Pere 

qui parle'ria par vous. , 

21. Of le fre>e livrera Ton freYe a 
la mort , & le pere fon enfant , & les 
enfans fe fouleveront contra leurs pe*res 
& leurs mires , & les fe'ront mourir ; 

22. Et vous ferez hais de tous , a 
caui'e de mon npm ; mats celui qui per- 
f^ver,era jufqu*^ la fin., e'eft celui-la qui 
fera iauve\ 

2j, Or quand ils vous perf£cuteront 
dans' uiie.ville^.fuyez. dans Uue auti*e : 



vent Taire mourir Tame ; mais craignez 
plutdt celui qui peut perdre & Tame 
& le corps dans la gghenne. 

29. Deux paflferaux ne fe vendent-ils 
pas une pite? Et ueanmoins il n'en 
tombera pas tin feul £ terre fans Is 
fermijjton de vdtre P£re. 

30. Les cheveux meme de vdtre tete 
font tous compos. 

31. Ne craignez done rien ; vous va- 
lez mieux que beaucuup de pafTeraux. 

32. Quiconque done me confeflera de- 
van t les hommes , je le confeflerai aulfi 
devant mon Pere qui eft aux cieux. 

'33- Mais quiconque me reniera de- 
vant les hommes , je le renierai aulfi 
deva*nt mon PSre qui eft aux cieux. 

34- Ne penfez pas que je fois venu ap- 
porcer la paix fur la terre | je fuis venu 
apporter non la paix, mais l'6pe*e. 

35. Car je fuis venu mettre la divi- 
fion entre le Mis & le pe>e ,' entre la 
fille & la mire , entre la belle-fille & 
la belle-mere. 

36. Et on aura pour ennemis fes pro- 
pres domeftiques. 

37. Celui qui aime fon pe*re ou fa 
m6re plus que moi , n'eft pas digne de 
moi ; & qui aime fon tils ou ia fille 
plus que moi , u'eft pas digne de moi ; 

38. Et celui qui neprendpas facroix. 
& ne me fuit pas , n'eft pas digne de 
moi. 

39. Celui qui aura conferve* fa vie la 
perdra ; mais celui qui aura perdu la 
vie a caufe de moi la rctrouvera. 

40. Celui qui vous reqoit , me reqoit; 
& celui qui me reqoit , reqoit celui qui 
m*a envoye\ 

41. Celui qui reqoit un Prophete , en 
quality de Prophete, recevra une r6- 
compenfe de Prpphete ; & qui reqoit , 
un Jufte, en quality de Jufte, recevra, 
une rlcompenfe de Jufte. 

42. Et quiconque aura donne* a boire 
feulement un verrc d'eau froide a un 



Je vous. dis en Vgritc* , qtie sous^u- de ces petits , parce quMl eft mon dif- 
rez'pas acheve* (Taller par toutes les ciple, je vous dis eu ve'riti qu'il ne 
le Fils de Phom.J perdra point fa rfcompenfe. 

^ REFLZXIONS. 

{ESUSr CHRIST clioifit autrefois les 
Apdtres, pour Sire Jes tdmotns de 
' vie , de fa predication , & de fes mi- 
racles ; pour annoncer 1'Evangile , & 
pour faire aulfi des miracles , preinc- 
rement , parmi les Juiis , 8c enfuite 
par tout le monde. Puifque le Sei- 
gneur Jes avoit choifis , & que leurs 
noms ant €t€ confervas dans les livres 



villes..d1fratt , que, le Fils de Phorn- 
me ne foit yenu. 

24. I^e djfciple' n'eft pas plus que fon 
Maitrei nj le ferviteur plus que Jbn 
Seigneur. ^ _ ' 

2f . II fumt ay difci^le {Tfitrt Comme 
fon Maltre , & au ferviteur d'etre com- 
me. fon Seigneur. S'ils out appell^ le 
P^re de faibille BCelze'bub ; comhien 
flus oMeUeront-ih ajnft fes domeftiques ? 

26. sales craignez done point; car 



il n"y a rien de cache qui ne. doive. 6tre (acre's , leur m^moire doit etre en b£- 
d^Couvert; ni rien de fecret qui ne doi- oediainn dank PEgliTe , & nousdevons , 
te etre^connu. " . au refte, les imiter dans Jeur vertus, 

27'. ve &ue je vous dis dans le\ t^lSc nous foumettre A la doctrine qu'ils 
neb'res, dites-fe dins la lumi^re i^Aclont enfeigne'e , taut de vive voix,que 
ce quele V6us djs a i'oreille. prfichez-lpar leurs Merits. II. J^fus-Chrift di- 



lendit 
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fendit alors aux Apdtres d'allervers les 
Payens & vers les Samaritains, & il 
leur ordonna d'annoncer l'Evangile aux 
Juifs feuls ; parce que le terns n'e'toit 
pas encore venu auquel les Apotres de- 
voient aller par toute la terre. Ce frit 
pour la meme raifon qu'il leur dit , 
de ne prendre aucune provifiun pour 
le chemin. Cela n'etoit pas nexeffaire 
alors , puis qu'ils n'alloient pas bien 
loin , & que leur voyage devoit fetre 
court*, le but de cette premiere mil*, 
fion des Apotres n'£taut que de rlpan- 
dre plus promptement parrni les Juifs 
Ja nouvelle de Papproche du Regne de 
Dieu. JeTus vouloit auffi leur appren- 
dre par la a fe npofer fur la Provi- 
dence. III. Les initruttions que Ndtre 
Seigneur donna aux Ap6tres montrent, 
que ceux qui prfcchent l'Evangile doi* 
vent le faire d'une maniere d^finteref- 
fte , avec beaucoup de prudence , & 
avec zele & hardieffe , fans craindre 
les hommes ni la mort. IV. II nous 
apprend, que fa do&rine n'eft reque" 
que par des gens qui ont le coeur bon , 
& un efprit paiiible & doux ; que c'eft 
aux perfonnes de ce caratiere que les 
Miniftres de l'Evangile doivent s'atta- 
cher ; que quand iis rencontrent des 
gens qui ne veulent pas les recevoir , 
lis doivent fe retirer ; & que ceux qui 
auront ainfi rejette les offres de la ^ra- 
ce de Dieu feront punis de la manure 
la plus rigoitreufe. On a dansce dif- 
cours de JeYus-Chfift une forte preuve 
de la divinite" de la Religion Chretien- 
ne ; en ce que les Aodtres qui Pont an- 
nnncle, & ceux qui rembraflfcrent les 
premiers , ont e"te* expofiSs a diverfes 
perfecutions , * qu'ils ont fcelle" de 
leur fan$ la ve>ite* de PEvangile, & 
la Oncente* de leur ternoignage, VI. 
On peut faire ici diverfes reflexions 
tr&s-utiles , & princinalement les fui- 
vantes : Que ceux qui font profeflion 
de la v£rite> & de la pilte* font fduvent 
hats & perf&utls ; mais Que Dieu les 
affifte d'une faqon particulie>e : Qu'il 
ne faut pas Craindre les hommes, qui 
ne peuvent nuire qu'au corps , & qu'on 
ne doit craindre que Dieu feul , qu; 
peat jetter & le corps & Paine dam 
la gShenne : Que les Chretiens doivent 
faire une profeflion ouverte de leur foi 
devant les hommes , mcme au p6ril 
de leur vie : Qu'il s'^leve fouvent des 
troubles & des divifions dans le mon- 
de a Poccafion de PEvangile < mais 
que cela n'arrive que par la finite des 
hommes : Que les Chretiens doivent tore- 
pr€ts a renoncer a ce qu'ils ont de plus 
cber en ce monde , pour fuivre Jeius- 
Chrift : Et enfin , t que Ndtre Seigneur 
r^compenfera abondamment la pie'te' & 
la charit* de ceux qui auront teqvt fes 
Difciples 6c qui ies auront afiiftes. Tou- 
tes ces confutations cendent a wwis 



animer a faire une profeflion fincdre 
& conftante de la Religion de ndtre 
Sauveur, a en pratiquer tous les de* 
voirs, 6c h exercer avec plaifir les eeu- 
vres de charitl. 

C H A P I TRE XL 
Jean Baptifte ayar.t envoy? Uettx de fei 
Difciples vers Jefm-Otri.fi ; pour iui de~ 
mander sHl etoit le Mejjfie , Notre StfL 

fneurfait des miracle's en lekr pre fence. . 
I. II parte de la nature £? de I'exc eU 
lence de la charge de fean Baptifte. ///. 
It fe plain t de fendurviffement des Juifs\ 

3ui rfavoicnt profite ni du mtniftete di 
r ean Bapnfte i ni dn pen ; & il me- 
nace ies f V tiler de la Galilee, fib il 
avoit pteche & fait des miracles , £? 

?ui ne s*etdient p4t •ametidevs. IV. ll 
ou'e Dieu de e« que les perfonfrct qui 
avoient un eftrtt Uvix & hitfnbU rece- 
voient fa dodrine ; pendant que ceuA 
qui pafjoient dans le monde pour lei 
plus eclaires la rejettoientj fir 4 1 1 con- 
vie tous ceux qui itoient travailUx & 
charges de venir a lui, 
APris que JeTus eut acheve* de don* 
** ner ces ofdres a fes douze Difciples $ 
il partit de la pour aller enfeigner St 
precher dan«; leurS villes. * 

%. Or Jean ayant out patler dans la 
prifon de oe que J*lus*Clirift faifbitl 
il envoya deux de fes DifcipJ^s » pout 
lui dire: v 

3. Es-tu celui qui devoit venir 4 ou 
devons-nous en attendre un autre? 

4. Et JeTus r^pondant leur dit t Allet 
& rapportez a Jean les chofes que 
vous entendcz «& que vbus Voyez r - 

i. Les aveugles recouv^ent la vne # 
les boiteux marchent 4 les l«3preux foiic 
nettoye*s 4 les fourds enterirfeut ♦' "l'?s 
morts reifufcitent, & PEvaugile eft 'mi. 
nonce* aux pauvres. 

6. HeureuX celui qui ne fe ftandaliferii 
pas de "moi ! 

7. Coinme \H s'en alloient * )e*fus fe 
mit a parler de Jean au pen pie , & 
dit : Qu'etes-vous alie"s voir au deTert ? 
Etoit-ce un rbfeau agit6 du vent? 

8. Mais entore , ■ qu'etes - vous allls 
voir ? Etoit-te un hortime vefe d'hat/its 
precieux ? Voila ceux qui portent de9 
habits pr^cieux font dans les maii'ons 
deS Rots-. 

9. Qu'fttes-VOtfs done all 4s voif ? TJ^i 
Prophdte ? Oui , ^ous dis-je , & plus 
qu'un Prophdte. * xt 

Id. Car e'eft Celui*ci de quJ il ell 
^qrit r Voici fenvoie mott Aftge devant 
ta face , qui pr£parera ton chemin de* 
vaiit foi* 

.11. Je vous dis en ve>iti , qa^entre 
cenX 9.ui font n6sde remme, iln^en 
a ete iufcit^ aucun plus grand que Jean 
Baptifte ; toute tois celui qui eft le plus 
yetit dans le Koyaume des cieux eft 
plus grand que lui. 

il. Mais depuis Id terns de Jean Bap- 
b a tiit« 
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tifte jufqu'a maintenant , le Royaume 
des cieux eft force* , & les violens le 
raviftent. 

13. Cat tous les Prophetes & la Loi 
ont prophetife* jufqu'a Jean. 

14. Et fi vous voulez recevoir ce que 
jt dit , il eft ctt Elie qui devoit venir. 
. 15. Que celui qui a des oreilles pour 
»u!r, entende. 

\6 r Mais a qui comparerai-je cette 
gfnlration ? Elle refTemble aux petits 
enfans qui font aflis dans les places 
publiques * & qui crient a leurs com- 
pagnons , 

17. Et leur difent: Nous vous avons 
jou6 de la flute , & vous n'avez point 
danfe* ; nous avons chante* des plain- 
tes devant vous , & vous n'avez point 
pleure\ 

18. Cat Jean eft venu ne mangeant 
ni ne buvant; & ils. difent: II a un 
Dlraon. 

19. Le FUs de Thomme eft venu man- 
geant & buvant j & ils difent : Voila 
un niangenr & un buveur , un ami des 
plagers & des gens de mauvaife vie ; 
mais la Sagefle a £te juftifiee par fes 
enfans. 

10. Alors il fe mit a faire des repro- 
cbes aux villes ou il avoit faif p*m^ 
fieurs de fes miracles , de ce QjTelles 
ne s'eToient point amend£es. 

21. Malheur a toi , Corazin , malheur 
a toi Betbfaide ! car fi les miracles qui 
ont eTe* tai.ts au milieu de vous, euC- 
fent ete* fails a Tyr & a Sidon , il y 
a long-terns oji'eUes fe feroient re'pen* 
ties en prenant le fac & la cendre. 

22. C'eift pourquoi je vous dis que 
Tyr & Sidon fcront traities moins ri- 
goureufementau jour du Jugement que 
vous. 

23. Et toi Capernaum , qui as eTe* 
llevle jufqu'au ciel , tu feras abaiflee 
jufqu'en enfer ; car fi les miracles qui 
ont eTe" faits au milieu de toi euflent 
ete* faits a So do me, elle fubfifteroit en- 
core aujo.ur.d'bui. 

24. Celt pourquoi jete dis , que ceux 
de Sodome feront traite*s moins rigou- 
reufemcut au jour du Jugement que toi. 

25* £n ce ,tems-U JeTus prenant la 
parple« dit 1 Je te lou'e , 6 Pere , Sei- 
gneur du ciel & de la lerre, de ce 
2 lie tu as cache* as cbofes aux fages 
\ aux inteiligens.4 & que tu les as r£- 
vllees aux enfans. 

. 26» Qui ♦ .mpn Pere, celaeft ainfi, 
parce que tu Tas trouve* boiu 
. 27« T.outes chofes in'ont ete* donnles 

J>ar mon P£re , & nut ne 'connoit le 
?f" ■ "" " ' " * 



tils 'que le P6re , & nul ue connoit le 
P6re que le Fils , & celui a qui le Fils 
aura voulu le faire connoitre. 

28. Venez.a moi vous tousqufetes 
travnilles & charge's , & je vous foula- 
gerai, 



apprenez de moi que je fuis doux & 
humble de cceur , & vous trouverez le 
repos de vos ames ; 

30. Car mon joug eft aifiS , & mon 
fardeau leger. 

REFLEXIONS. 
DOur profiter de cette lefture, il faut 

remarquer , I. Que fi Jean Baptifte 
envoya demander a N6tre Seigneur s'fi 
6toit le Meffie, on ne doit pas croire 
qu'il en doutat. Cela feroit injurieux 
a ce faint homme , qui avoit conftam- 
raent declare* que JeTus e*toit le Fils 
de Dieu , & X qui Ndtre Seigneur rend 
dans tout TEvan^ile, & danscechapi- 
tr ' j , le teraoignage le plus glq- 
ri lais Jean Baptifte envoya ces 

di vers JeTus , pour les convain- 

ci [eTus etoit celui que les Juifs 

at nt. II. Cependantle Seigneur 

e*t rroge* fur cela , ne voulut pas 

di jrtement qu'il fOt le Meflie j 

il tenta de faire voir par des mi. 

rawv.. ^»'il re*toit, & d'avertir les dif- 
ciples de Jean de iverre pas fcandali* 
£€$ s'ils le voyoient dans un e*tat de baf- 
fefle. III. Ce fut dans les monies vfles, 
qu'il fit remarquer a ceux qui l'lcou- 
toient ♦ que lors qu'ils etoient all^s en- 
tendre Jean Baptifte dans le de*fert, 
ils n'y avoient pas vu un rofeau agitt 
duventi e'eft-a-dire , qu'ils n'y e*toient 

p r ^ _.w r... et dc pet j te | m ^ 

p< lir une perfonne 

p< joute , qu'ils n'y 

a\ )lus un homme 

qi & avec pompe, 

cc a la cour des 

R u'ils avoient vu 

er rophete , & me- 

m Prophetes t puis 

qi urduMefiiei& 

que cependant depuis qu'il avoit com- 
mence" a paroltre • on s'€toit oppofe* a 
lui & au regne de Dieu , dont ii an- 
nonqoit la venug. JeTus -Chrift difoit 
tout cela , pour montrer que le regne 
du Meflie ne feroit pas de ce monde » 
& qu'on ne devoit pas etre furpris fi 
on fe voyoit aufli dans un ^tat fi hum- 
ble & fi abjeft, & s'il Itoit rejettf. 
IV. On voit ici . que les Juifs n'avoient 
Wofite* , ni de la predication de Jean 
Baptifte , ni de celle de Ndtre Sei- 
gneur ; trouvant que la vie de Jean 
Baptifte e*toit trop auftdre , & ^ue celle 
de JeTus-Chrift ne l'^toit pas aflez. Rien 
ne peut fatisfaire les homines incre*du- 
les & corrompus \ ils rejettent tous les 
differ ens moyens que Dieu emploie pour 



les gagner , & ils en prenuent m6me 
occafion de s'endurcir d'avantage. V. 
Les menaces que JeTus - Chrift faifoit 
contre les villes 011 jl avoit fait des mi- 
racles, & qui ne s'cToient pas amen- 
dles , nous avertifleut , que les peu- 
.._.. pies auxquels Dieu fait le plus de gra- 

29. Chargez vous dc mon joug, ft L«**» & a 9>ui I'Evangile eftannonc^, 

& 
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8c qui n'en profitcnt pas , feront trai- 
ls avec la derniere f£ve>ite\ VI. Nd- 
tre Seigneur rend graces a Dieu , de 
ce que les petits 8c les humbles rece- 
voient fa do&rine , tandis qu'elle 6coit 
rejette*e par les Grands & les Sages du 
monde. Cela nous apprend , que Pon 
ne fauroit recevoir PEvangile , fi Ton 
n'a un coeur droit , fimple & bumble , 
& fi Ton ne renonce a la gloire du 
monde & a fa faufTe fagefTe. JSnfin , 
les invitations que Ndtre Seigneur adref- 
fe a tous oeux qui font travailUs 8c 
charges, les conviant de devenir fes 
difciples , 8c les adurant que fon joug 
eft asfe , & que fon fardeau eft leger , 
doivent nous inciter a aller a lui , avec 
nn humble 8c vif fentiment de notre 
mi£ere , & avec uii ardent d^fir d'en 
etre d£Hvre*s; a nous foumettre a fa 
do&rine & a les divins pre*ceptes , & 
a fctre , conjme lui , doux & humbles 
de coeur. C'eft ainfi que nous trouve- 
. rons aupres de lui le repos de nos ames , 
& une parfeite felicitj. 

CHAPITRE XII. 1-20. 

N«rr* Seigneur juftifie fcs Difciples , qui 
. arrachotent des Uu de bled en unjour 
de Sabbat. //. // gufrit un homme qui 
avoit une main feche i £T /'/ repond 
aux Pharifiens , qui fe fcandalifoient 
de ce quHl avoit aujjifait ce miracle 
tn un pareil jour. III. It defend au 
peuple depublier fes miracles ,* fur quoi 
St. Matthieu rapfiorte un (trade a y E- 
faie , qui marque la prudence , Phumi- 
Ute * & la douceur qui paroitroient dans 
la manure dont le Mcjfie exerccroitfqn 
miniftere. 



I?N ce tems-la JeTus paflbit par des 
*7 Die's un jour de Sabbat ; & fes Dif- 
ciples ayant faim fe mirent a arracher 
des ejris , & a en manger. 
.2, Les Pharifiens voyaiu cela , lui 
dirent : Vbili tes Difciples qui font ce 
qu'il n'eft pas permis de faire le jour 
da Sabbat. 

3. Mais il lew dit 3 N'avez-vous pas 
1$ ce que fit David , ayant faim, tant 
lui que ceux qui itoient avec lui : 

4. Comment il entra dans la maifon 
de Dieu , & mangea les pains de pro- 
pofition , dont il n'dtoit pas permis de 
manger , ni a lui , ni a ceux qui etoient 
avec lui , mais aux feuls SacriRcateurs ? 

{. Ou n'avez-vous pas lu dans la 
Loi, que lesSacriticateurs, au jour du 
Sabbat , violent le Sabbat dans le Tem- 
ple , fans £tre coupables pour cela ? 
, 6. Orje vous dis, qu'il y aici quel- 
qu'en qui eft plus grand que le Temple. 
, 7. Que fi vqus laviez ce que iignifte 
ceci, Je veux la mifericorde & non pas 

le {acrifice t vous n'auriez pas condam- — - — — , ,— — — ., 
ne" ceux qui ne font point coupables. I pas fimpleraent dans des devoirs exte- 
qar le Fils de l'homme eft maitreirieurs, & dans l'obfervation desc6r£- 



9. Etant parti de la, il vint dans leur 
Synagogue. 

10. Et il y trouva un homme qui 
avoit une main feehe ; 8c ils lui deman- 
de'rent, pour avoir lieu de Paccufer: 
Eft-il permis de guerir dans les jours 
de Sabbat? 

11. Etil leur dit r Qui fera celui d'en- 
tre vous , qui ayant une brSbis , fi elle 
tombe au jour du Sabbat dans une fofle , 
ne la prenne 8c ne Ten retire? 

is. Etcombien un homme ne vaut-il 
pas mieux qu'une br£bis ? II eft done 
permis de faire du bien dans les jours 
de Sabbat. 

3- Alors il dit a cet homme : Etens 
ta main. . Et il Pltendit , 8c elle de- 
vint faine comme Pautre. 

14- La deflus les Pharifiens e'tant for* 
tis , d61tt>er^rent entr'eux , comment 
ils le feroient pe>ir. 

IS. Mais JeTus connoiflant cela , par- 
tit de la; & une grande multitude le 
fuivit , & il les guent tous. 

K. Et il leur d^fendit fortement de 
le feire connoitre. 

17. De forte que ce qui avoit e*t£ dit 
par EfaYe le Pronhete fut accompli : 

Id. Voici mon Serviteur, que j'ai ^10, 
mon Bien-aim^ , en qui mon ame a mis 
toute fon affeftion : Je mettrai mon ef- 
prit fur lui , & il annoncera la juftice 
aux nations; 

19. II ne conteftera point, 8c ne 
criera point , & on n'eutendra point 
fa voix dans les places ; 

20. II ne rompra pas taut-a-fait le 
rofeau froifl^ , & il n^teindra pas le 
lumignon qui fume encore , jufqu'a - ce 
qu'il ait rendu la juftice vi&oneufe ; 

21. Et les Nations efplreront eu fon 
Nom. 

REFLEXIONS. 

IL rant faire id ces trois confide'ra- 
tions : La pr6mi^re regarde la malice 
& Thypocrifie des Pharifiens , qui trou- 
voient mauvais que les Difciples de J6- 
fus-Chrift euflent arrach^ des e*pis en 
un jour de Sabbat i & que leur Maitre 
eOt gu^ri en un femblable jour un hom- 
me qui avoit une main feche. Tel eft 
le caraftere des hypocrites , « de ceux 
qui n'ont qu'un faux zeje : Ils fe fom* 
dalifent de chofes qui font innocen- 
tes, & meme quelquefois de cellesqui 
font bonnes , n6ceffaires , 8c agr^abies 
a Dieu ; pendant qu'ils negligent eux- 
mSmes les devoirs les plus effentiels 
de la Religion , & fur tout celui de la 
chariti. II. Qn doit faire une atten- 
tion ferieufe a ce que Ndtre Seigneur 
dit dans cette. accalion , & principalg- 
ment a ces paroles , /« veux la mife» 
ricojde plutit que le facrifice. Apgre- 
rtons de la , que la Religion ne confifte 



8. 
meme du Sabbat. 



monies; qu'alav^riU ces devoirs font 
b 3 indir>en- 
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indifpeufables , & out leur ufage , 
qu'on les pratique conform^**""** 
iqceutions de Dieu qui les i 
mais que ce que Oieu exige 
chofes , c'eft que nous ob6if 
cpmmandcmens , que nous a 
vraie charite* , & que nous 
les ceuvres de mifgricprde. 
me reflexion eft tirie de 1; 
de Jeius-Qhnft, qui ne v< 
qu'ou pubiiat fes miracles ; 
paroles d'Elai'e ; II n'itemdr 
TQignon qui fume encore ; & 
fta ya* entierement If rofeau m 
voit reluire ici la grande pi 
"Notre Seigneur , qui evitoit 
roit pu taire tropd'^clatj q 
vre Ion humility , fa douce 
condefcendance ; on y remarq 
qu'il ne.rebute perfonn? , qu 
te les foihlefies des hommes 
coup de patience ♦ # que pe 

La encore en eux quelque 
n , il ne les abandOnne 
doit , d'un cflti , nous enc< 
nous remplir de connance ; 
tre , nous engager k i miter 
veur i a etre , comme lui , 
doux &4>aifibles ; a fair To: 
la vaine gloire , & a 6vite: 
& les difputes ; ufant d'un 
port envers les hommes , 8 
£gards & de la condefcenc 
leurs foipleftes. Ce iera pa 
que de ces devoirs que no 
blerons a JeTus-Cbrift , & < 
tra que npus fommes ve>itat 
tfi Triples. 

CHAPITRE XII 
Jifui-Lhriji g^erit un demon; 
comjne les Phorifiens attribti 
racle a la puijjance du Di< 
Seigneur fait voir. la fauJJ't 
fieti de cette accufation , 
que /« Viable ne detrmroif 
fre regne i il fait remarqi* 
pourroit chaffer les Demons , 
fas une putfjance plus grai 
leur ; & U. dtt aux Phm 
leur blafybeme ne leur'feroit 
donne , £T que leurs difc 
etoient une preuve de t*ex 
1 ce de leur coeur. II. Etan 
les Pbartfens de fatre un 
le rtfufe , £T il les unvote 
reftion , qui devott 'etre la 
la plus forte priuve de fa 
vine. II fe plaint de leur 
£T il allegue dans cette vt 
des Htnivites , celui de L 
Sciba , £? une fipttlitude. 
dare que fes vrais DifcipL 
sujjt cheis que fes plu* pn 
22. Alors on preTenta a J 
moniaque aveugle & mugt 
gulrit i de iorte que celui c 
aveugle & muet parloit & 
23* Dequoi tout le peup 



lors n£; & ils difoient: Cet homme ne fe. 
roit-il point le Fils de David ? 

24- Mais les Pharifiens entendant ce- 
la, difoient: Cet homme ne chafle les 
Demons que par Beefc&ebul , . le Prince 
des Demons. 

2*. Mais JeTusconnoiflTant leurs pen- 
f£es , |eur dit : Tout Roy an me divife* 
contre lui pieme , fera r£duit en deTert; 
& toute vitle ou toute mailon divide 
contre ellc-meme ne fubfiftera point. 

26. Si done Satan chaflTe Satan , il 
eft divife* contre lm-mfcme; Comment 
done fon royaume fubfiftera-t-il? 

27. Que fi je chafle les Demons par 
B6elzebul , vos fils par qui les chaflent- 
ils? C'eft pourquoi ils feront, tax-me. 
mes vos juges. 

28. Mais fi je chaffe les Demons par 
PEiprit de Dieu , il eft done vrai que. 
le Regne de Dieu eft venu a vous f 

29. Et comment quelqu'un pourroit- 
il eutrer dans la maifon d'un homme 
fort , & piller fon biep * s'il n'avoit 
aupar avan t li^ cet homme fort? Aprils, 
quoi il pourfoit piller fa maifon. 

30. Celui qui n s eft pas avec moi eft 
contre moi , & celui qui n'atfemble pas, 
avec moi difperfe. 

31. C'eft pourquoi je vous dis , que 
tout peche" & tout blafph^me fcra par- 
dpnne* aux hommes ; mais le blafpb4- 
me epptre PEfprit ne leur fera point 
pardonne. 

32. Et ft quelqu'un a parl£ contre le 
Fils de l'homme , il pourra lui etre 
pardonne* ; mais celui qui aura parl6« 
contre le Saiut Efprit , n'en obtiendra 
le pardon , ni dans ce <i^cle ni dans 
celui qui eft a venir. 

33. Ou dites que l'arbre eft bon , & 
fon fruit bon ; ou dites que l'arbre eft 
mauvais , & que fon fruit eft mauvais. 
auili ; car on qonuoit l'arbre par le fruit t 

34. Rapede vip^res , comment pour- 
riez-vous dire de bonnes chotes , 6tan( 
medians ? Car c'eft de Pabpudajace dc| 
coeur que la bouche parle. 

3^. L'homme de bieji tire de bonnes 
chofes du bon treTor de fon coeur ; mais 
le m£chant tire de mauvaifes chofes 
du mauvais treTor de fon ceeur. 
r 36. Or je vous dis, que les hommes 
: / rendront compte au jour du Jugement 
de toutes les paroles impies qu'ils au» 
ront dites ; 

37. Car tu feras juftifie* par tes pa- 
roles , & par t,es paroles tu feras con* 
damnl. 

38. Alors quelques-uns des Scribe^ 
^ des Pharifiens lui dirent; Maitre, 
npus voudripns te voir faire quelque 
miracle. 

39. Mais lui rlpondant leur dit : La 
race mechante & adultere demande un 
miracle ; mais il ne lui en lera accor- 
de* aupun autre , que celui du Prophd- 
te Jonas. 

40. Car 
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40. Car comme Jonas fut dans le 
▼enure (Tun grand poifibn trois jours 
& trois nuits \ ainfi le Fils de Thorn- 
me fera dans le fein de la terre trois 
jours & trois nuits. 

41. Les Ninivites s'lleveront au/'w 
du Jugement contre cette nation , & 



la condamneront ; parce qiTils s'amen- 
dlrent a la predication de Jonas; & 
i\ y a lei plus que Jonas. 

42. La Reine du midi s'llevera au 
jtur du Jugement contre cette nation , 
& la condamnera ; car elle vint d'un 

Says eloignl pour entendre la Sagefle 
e Salomon ; & il y a ici plus que Sa- 
lomon. 

43. Lors qu'un efprit immopde eft 
forti d'un homme , tl va .par des lieux 
arides , cherchant du repos , & il n'en 
trouve point. 

44. AJors il dit : Je retournerai dans 
ma maifon , d'on je fuis forti ; & Itant 
revenu , il la trouve vuide , balile & 
ornee. 

4*. Mors il s'en va, 8e prend avec 
foi fept antrcs efprits plus tnlchans 
que lui ; lefquels y Itant entrls , ha- 
bitent la ; & la dernilre condition dc 
cet homme-la eft pire que la prlmi£re; 
il en arrivera aiufi a cette mlchante 
race, 

46. Et comme Jeftu parloit encore 
au jpeuple , fa Mire & les Frlres qui 
Itoient dehors , demandlrent a lui par- 
ler, 

47- Et quelqn'un lui dit : Vpila ta 
Mire & tes Frlres font la dehors , qui 
demandent a te parler. 

48. Mais il rlpondit a celui qui lui 
avoit dit ctU 3 Qui eft ma Mire , & 
qui font mes Frlres? 

4$. Et Itendant & main fur fes Dif- 
ciples , il dit ; Voici ma Mire & mes 
Frlres. 

50. Car quiconque fera la volontl de 
Dion Pire qui eft aux cieux , e'eft ce, 
loi-la qui eft mon Frlre, & ma Sceur, 
k ma Mire. 

REFLEXIONS. 
PEtte lefture nous engage a confidl- 
^ rer, I. due les Pharifiens, au lieu 
de reconnoitre la vertu divine qui Icla- 
toit dans les miracles de Ndtre Sei- 
gneur, difoient, qu'il chaflbit les Dl- 
mons par la puiffknce du Diable. On 
yoit dans cet exemple , que les gens 
aveuglls par leurs paffions rlfiftentaux 
moyeus les plus forts que Oku etnploie 

rr convaiocre leur endurciflement. 
Jlfus-Chrift declare aux Phari liens , 
quece blafpheme par lequcl ils attri* 
buoitnt au Diable ce qui venoit de l'Ef- 

Srit de Dieu , nc leur feroit jamais par- 
onnl , parce qu'un tel blafpheme mar T 
Suoit une malice dlfefplrec , 8c un en- 
ttrcuTement infwrruontabie. On ne peut 
pas aUjourd hui commettre ce plcbl* 
w i mais on te. rend extremementjGau- 



pable , lors qu'on tient des difcours 
& que Ton a des ftwtimens profanes 
& imples; & lors qu'on rlfifte a la 
veritl , apres Pavoir conuue , & a la 
grace du Saint Efprit , dont on fent 
l'oplration en foi-meme. III. A Poc* 
cafion du blafpheme des Pharifiens, 
Jlfus-Chrift nous enfeigue que les bons 
difcours font la marque d'un bon ceeur , 
que les mauvais difcours precedent d'un 
cceur gatl ; & que les hommes reit- 
drotit compte de toutes les mauvaifes 
paroles qu'ils auront dites. Cela nous 
apprend qu'un homme de bien fe re- 
eonnoit par fes paroles , & que le mo- 
yen de les bien regler eft de regie r nd- 
tre cceur. IV. Sur ce que les Phari- 
fiens , apres taut de miracles que le 
Seigneur avoit dlja raits en leur prl- 
fence, le prierent encore d'en wire' 
un nouveau : nous devons confidlrer 
que les incrldules & ceux qui ont le 
cceur mauvais ne font jamais eon tens , 
& qu'il n*y a rien d'aftez clair ni d'a(- 
fea fort pour les oonvaincre, Et le re- 
fus que Notre Seigneur fit de faire ce 
miracle nous montre , que quand Dieu 
a fait inutilement ce qui Itoit nlce£> 
faire pour furmonter rendurciflement 
des hommes , il les abandenne jufte- 
ment a leur obftination. V. Si Pexem- 
pie de la Reine de Sceba , & celui des 
Ninivites condamnoit les Juifs incre- 
dules, ces exemples condamneront beau- 
coup plus les Chrltiens qui nes'amon- 
dent pas , puis que Dieu leur a fait 

filus de graces qu'a ces Juifs dont Je- 
us-Chrtft parle. VI. Par la (imilitude 
du mauvais Efprit qui rontre dans un 
homme apres en 6tre (brti , Notre Sei- 
gneur marquoit les malheurs qui al- 
loient tomber fur les Juifs t lelquels , 
apres tout ce qu'il avoit fait pour les 
dllivrer de leur incrlduliti, y perfl- 
vlroient. Cela nous avertit, que ceux 
ui ont eu part a la grace de Die* , 
5 qui en abufent , perdcitt 'vetie gra- 
ce , & qu'ils tern bent dans une phis 
grande condamnation. E^fin , puis que 
JeTus-Chrift declare ,- que ceux qui font 
la volontl de Dieu lui &oient aufll 
chers que fa Mire 9t fes Parens ; nous 
devons reconnoitre, que la piltl 8c 
1'obfervation des commandemens dt* 
Dieu eft la vraie. marque J des difcipjes 
de N6tre Seigneur , & ce qsd nons feic 
avoir part a fon amour ; qu'ainfi nous, 
devons nous anpliquer fur toutes cho- 
res a Icouter fa Parole, *:i la gar- 
der. Cela nous montre auffi , ijue*tes 
pi.ribnnes qui' aiment Dieu, &quiuV 
craignent, font cellts h%m Pon doit 
fur tout donner fon amour & foa eftime. 

C H A P I T R *r xfri, i-ai. 

Notr* Stigneur proM>ft;f* t*yb*h 4* l * 
ticutier a fes DifcipUs. 
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f»E meme j5ur , JeTus *tant ford de 
y la maifon s'affit au bord de lamer. 

2. Et une grande foule de peuple s'af- 
fembla vers lui , en forte qu'il monta 
dans une barque, II s'y afflt , & toute 
la multitude fe tenoft fur le rivage. 

3. Etil leur dit plufieurs chofes par 
des flmilitudes , & il leur parla ainfi : 
Vn femeur fortit pour femer. 

,,4. Etcommeil femoit, une partie de 
U femence tomba le long du chemin , 
& les oifeaux vinrent, $ la mang^rent 
toute. 

5. L'ajutre partie tomba fur des en- 
droits pierreux , ou elle n'avoit que 
pen de terre, & elle leva auffi-t6t, parce 
nu'elle n'entroit pas profondlment dans 
la terre. 

6. Mais le foleil $tant leve* , elle fut 
brutee i & parce qu'elll tfavoit point 
de racine , elle fexha. 

7. L'autre partie tomba parmi des 
Spines , & les Spines crurent , & l'£- 
touffe>ent. 

8. Et l'autre partie tomba dans une 
bonne terre,, & rapporta du fruit* un 
grain en rapporta cent, un autre foi- 
xante , & im autre trente. 

9 Que celui qui a des oreilles pour 
oui'r, entende. * 

-io. Alors les Difciples s'its*nt appro- 
piles lui dirent : Pourquoi leur paries, 
tu par des flmilitudes? 

II. H ripondit, & leur dit: Parce 
Wjl vous eft donne* de connoitre les 
myftcres du Royaurae des cieux, ' mais 
cela ne leur eft point donnl. 

« 12. Car «o donnera a celui qui a d£- 
ja-i &\iJ aura encore davantage; mais 
pour eelui qui n'a pas , on lui 6tera 
mime ce qu ? il a. 

. Jt3. C'eft a caufe de cela que je'leur 
parle en umilitudes i parce qu'en vo- 
yant ils ne voient point , & qu'en en- 
tsndant ilsn'entendem.& ne compren- 
nent point. ■ 

;*# : Ainfi Vaccomplit en eux la pro- 
pyls e d'Efeie , oui dit: .Vous enten- 
oiez de vos, oreilles, & vous ne com- 
prendj-ez point ; vous verrez de vos 
yeux, & vous n'appercevrez point. 

l ls V Car \ 6 *°? ur de ce Vtuple eft 
afipeiajiu ; lis ont ou* dur de Ujurs oreil- 
l«s; lis ont .ferrae* les yeux ; afin qu'ils 
itapperqoivent. pas de leurs yeux , & 
qu'ils n>ntepdent de leurs oreilles , & 
qu'ils ne comprennent pas du csur, & 
qit'ils ae fe convertiflent pas , & que 
j*ne lies gaerifle pas. • 

*6.' Mais f cur vitu , vous fttes heu- 
reux -devoir des yeux qui voient, & 
des oreilles qui entendent. ' , 

.17. Car jo vous. dis en ve*rite* , que 
plufieurs JPropbetes & flufieuu Juftes 
""fjiepr* de Voir ce' que vous voyez , 
* *% Pont pas vu; Si d'entendre ce 
w vous entewtez, & ne Tonkas en- 
tendu. . A * • 



18. Vous done ^coutez c*quefignifi> 
1 a fimilitude du femeur. 

19. Lors qu'un hotnme entend la pa- 
role du Royaume 4e Die* , & qu'il ne 
la comprend point , le malin vient , & 
ravit ce qui eft Teme dans le coeur ; c*eft 
celui qui a rec,u la femence le long du 
Chemin. 

• 20. fit celui qui a rec,& la femence 
dans des endroits pierreux , c'eft celui 
qui entend la parole, & qui larec.oit 
d'abord avec jqie ; 

ai. Mais il n'a point de racine en 
lui*meme; c'eft ppurqupi il n'eft que 
pour un terns ; & lors que ratfiiftion 
ou la pcrf^cution furviennent a caufe 
de.la mirole , il fe frandaljfe auffi-t^t. 

22. fit celui qui a requ la femence 
parm| les Opines, c'elt celui qui en- 
tend la parole; mais les foucis de ce 
monde & la leduction des richefl.es 
6touft'ent la. parole , & elle devient in- 
fruftueufe. 

23. Mais celui qui a requ la femence 
dans une bonne terre , c'eft celui qui 
entend la parole & qui la comprend , 
& gui porte du fruit , . enforte qu'un 
grain en prodqit cent , un autre foi* 
Xante, & un autre trente. 

R E F L E $ I d N S. 
IL eft ne*ceffaire de remarquer en g^i 

* n^ral fur les flmilitudes qui font con- 
temns dans ce cha^itre , & dans di- 
vers autre? endroits. de l'Evangile , que 
N6tre Seigneur avoit accoutum^ , lors 
qu'il enfeignoit, de fc fervir de fimii 
llludes & de paraboles \ 8c qu'afm que^ 
fes difciples & le peuple puuent mienx 
les retenir , ii les droit des choles les 
plus fimples & les plus familieres. Ces. 
paraboles etoient de deux fortes ; II y 
en avoit dont le fens Itoitclair; mais 
les autxes avoient Qiielque obfcuriU; 
& Jefus-Chrift eniplpyoit ces demi^ 
res , lors qu'il s'agiifoit 4e certaiues 
V^rit^s que fes auuiteurs n'e'toient pas 
alors en Stat de comprendre , & qu'ij 
ne vouloit pas dire ouvertement avant, 
fa mort Tel les iont celles qui mar- 
quoient qii'on le feroit mounr, que 
les Juifs Teroient rejetr^s , fy aue les 
Payens feroient requs A leur plac^. II 
propofoit ces v^rit^s-la , fous des una* 
ges & des flmilitudes qui ^oient for^ 
fimples & aifges k retenir . & qui dans 
peii de tems feroient faciies a enten- 
dre , I'lvenenient devant les rendre par- ' 
fakement claires. Ainfi Pon voit reo 
luire.une grande fagefle dans ces pa T 
tabolesj elles montreo^ que Jfefus-Chrift 
connoifloit I'avenir , elles Etoient la 
plupart prophltiques ; & nous trouyons 
dans leur exa& accompliflfemeut des 
preuyes couvaiucantes de la (Uvinitd de 
l'Evangile. Le deflein de jeTus-Chrift 
dans la parabole de la Sentence tf eft 
d'enfeigner a fes difciples comment la 
Parole de Dicu eft cequS pa; qrux k 

qui 
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qui elle eft annoncee. II y parle ck ,tamiHeiuiyinrentdire: Seigneur, n'as- 



quatre fortes tie pertbnnes : Les pre- 
miers font ceux fur qui cette Parole 
ne fait aucune impretiion, & dont le 
cceur eft entilrenient endurci ; c'eft ce 
qui eft rlpreTentg par la femence qui 
tombe fur le chemin. Les feconds » font 
ceux qui recpivent & qui goutent la 
Parole de Oieu , mats qui s'eunt en. 
gagls dans -la profeflion de PEvangi- 
fe, fans s*etre bien examines eux-me- 
mes, abandonnent la Vente" &la Piste* , 
lors qu'ils font expofes a la perfecu- 
tioir , on a qnelque autre tentation ; 
c'eft ce qui eft ftgnifil par la feraen- 
ce qui tombe parmi les pierres , & qui 
tive % raais qui n'ayant point de raci 
ne , (eche bientdt. III. Ndtre Seigneur 

Sarle de ceux en qui la Parole eft ren- 
ue inutile par Pamour des richeffes , 
& par les foins de cette vie ; tout de 
meme que la femence qui tomberoit 
partm' les Opines y feroit etouftSSe. Les 
derniers font ceux qui la re<;oivent dans 
un bon coeur, en qui elle produit fon 
fruit & fon effet , & qui pcrfe*verent ; 
ce qui eft figure* par la femence qui eft 
recne dans une bonne terre, & qui y 
fruaifie abondamment. C'eft la le fens 
& le but de cette belle parabole ; elle 
tend a nous inftruire de Pufcge que 
nous devons faire de PEvangile , lors 

2u'il nous eft annohcl. Ce que J&fus- 
Ihrift dit a les Dtifciples dans le terns 
qu'il la leur expliqua, doit nous faire 
reconnoitre combien nous fommes heu- 
reux d'etre inftruits de ces divines v£- 
rites, & d'avoir, fur les myfteres du 
Royaume de Dieu , des luniieres que 
les P-rophetes meme n'avoient pas. C'eft 
la un avantage pr&ieux , dont nous de- 
vons nous prevaloir x de peur que nons 
he tombions dans, le crime & dans la 
condamnation de ceux qui voient & 
qui entendent, mais cmi ne regoivent 
pas la Verite} , & qui refutent de fe 
convertir. 

CHAPITRE XIII. 24-SS. 
JtfmrChrifi propofe la fimilitude de l\f> 
J vraie, cette d'un- Grain de moutarde , 
c e lie du J^ruain , ceUe (fun Trefir car 
che , £f ctune Perie de grand prix > 
& cetofun Ftlet. U exhort* fes Difi 
ciples a faire tin bon ufage de fes infi 
trn8ions , £f il y* a Nazareth , oh. 
peu de gent erurent en lui. 
24. JESUS leur probofa une autre 
fimilitude ' en difant : Le Royaume des 
deux eft femblable a un nomme Qui 
avoit fem^ de bonne femence en ion 
champ. 

2 {.Mais pendant que les hommes 
dormoient, ft>n enriemi vint, qui fema 
de Py vraie parmi le h\i , & s 1 en alia. 

26, Et apres que la femence eut pour. 
f e , & qu'elle eut produit du fruit, Py 
vraie parut auflL 

27. Alors Its ferviteurs du pere de 



cu pas feme de bonne femence dans ton 
champ? D'ou vieut done qu'il y a de 
Py vraie ? 

28. Ec il leur dit 1 C'eft un ennemt 
qui a fait eel a. Et les ferviteurs lui 
rlpondirent : Veux-tu done que nous 
allious la cueillir ? 

29. Et il leur dit : Non , de peur 
qu'il n'arrive qu*eu cueillant Pyvraie 
vqus u'arracbit* le froment en memo 
terns. 

30. Lai(Tez>les croltre tous deux en« 
femble, jufqu'a la moiflon ; & an terns 
de la moiifon je dirai aux moiflbnneurs 1 
Cueillez prlmi&ement Pyvraie , & liei 
la en faiue^ux pour la bruler , mais 
aiiemb.lez le froment dans raon gr^nier, 

j 1. II leur propoi'a une autre limit 
licuJe , & il dit : Le Royaume des cicux 
eft lemnlable a un grain de moutar. 
de ♦ que quelqu'un prend & feme dans 
fon champ. 

3^. Ce grain eft la plus petite de tou« 
tes les femences ; mais quand il eft cru , 
il ei^ plus grand que les autre* legumes , 
& il devient un arbre , tellem.ent que 
les oifeaux du del y viennent , & fon* 
Leurs nids dans fes' branches. 

23. II leur dit une autre fimilitude ; 
Le Royaume des cieux eft femblable a 
du levain, qu'une femme prend & qu'eLi 
le met parmi trois melures de ferine* 
jufqu'a^e que la pate foit toute lev^e. 

34* J^l'us dit toutcs ces chafes au, 
peuple en fimilitude* t & il ne leur 
parloit point fans iimilvtudes. 

35* Deforte que ce qui avoit 6ti dit 
par le Prophere fut accompli : J'ouvri* 
rai ma bouche en iimilitudes , i'annon^ 
ccrai 4es chofes qui out ete cachies de« 
puis la creation di^ monde. 

3,6. Alors Jefut ayant renvoy^ le peu, 
pie s'en alia a la mai(bn ,. & Tes Diu 
clples ^tantvenus vers lui, lui direht; 
Expliqua nous la fimilitude de Pyvraie 
du chanm. 

37. II leur r4pondit 4f leur dit: Ce- 
lui o^ui feme la bonne feraen.ee , c^eft 
le Fils de Phomme. 

18. Le champ , c'eft le monde. La 
bonne femence , be font les enfans du 
Royaume, L'yvraie x ce font les enfans 
du malin. 

_9 L'ennemi eui Pa femee, c'eft le 
Diable. La moiifon , c'eft la fin du 
monde i 6t les mouTonneurs font les 
Anges, 

40, Comme done on amaffe l*yvraie 
& qu>n la brule dans le feu* il en 
fera de meme a la ^n du monde. 

41. Le Filsde Phonime envoyera fes 
Anges , qui dteront de fon Royaume 
tons les Kandales, & ceux qui font 
Piniquitl. • . , , 
* 42. Ek its les jetteront dans lafour- 
nafeardeute; c'eft laqu'il y aura des 
pleurs & des' grincemens de dents, 

* - V - Ml. Al 
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43. Mors les juftes luiront comme 
le foleil , dans le Royaume de leur P6re. 
Que celui qui a des oreilles pour oui'r , 
entende. 

4.4. Le Royaume des deux eft enco- 
re femblable a un treTor cache" dans 
un champ; qu'un homme a trouve* , & 
qu'il cache ; & de la joie qu'il en a , 
$1 s'en va , & vend tout ce qu'il a , & 
achete ce champ-la. 

45. Le Royaume des cieux eft encore 
femblable a un marchand , qui cherche 
de belles perles. 

46. Et qui ayant trouve" une perle de 
grand prix, s'en va, y & vend tout ce 
qu'il a, & l'achete. 

47. Le Royaume des cieux eft encore 
femblable a un filet , qui Itant jette" 
dans la mer ramafie toutes fortes de 
chofes ; 

48. Quand il eft rempli , les pecheurs 
le tirent fur le rivage, & s*£taut affis 
ils mettent ce qu'il y a de bon a part 
dans Leur* vaifleaux , & ils jettenc ce 
qui ne vaut Hen. 

49. II en fera de meme a la fin du 
monde : Les Anges viendront , & fe*T 
pareront les m£chans du milieu des 
Juftes. 

50. Et ils jetteront let mechans dans 
la fournaife ardente ; c'eft la qu'il y 
aura des pleurs & des grincemens de 
dents. 

5 1. Et J6fus dit *fes DifeifUs : Avez- 
vous compris toutes ces chofes? lis 
lui repmdirent : Oui , Seigneur. 

52. Et il leur dit: C'eft pour cela 

3ue toutDofteur qui eft bien inftruit 
ans ce Qui regard* le Royaume des 
cieux , eft femblable a un pe*re de fa- 
mille , qui tire de fon treTor des cho* 
fes nouyelles & des chofes vieilles. 

53* Et il arrivaque quand JeTus eut 
acheve* ces fimilitudes , il fe retira d$ 
ce lieu*\k. 

54. Et etant venu en fa patrie , il les 
enfeignoit dans leur fynagogue ; de forte 
"lu'ils Itoient gtonnes, & qu'ils difoient : 

M ou viennent a cat homme cette fageiTe 
ces miracles ? 

55. N'eft-ce pas le his du charpen- 
tier? Sa mire ne s'apptUe-t-elle pas 
Marie, & fes fibres, Jaques , Jous, 
Simon & Jude? 

56. Et tes foeurs ne font-ell es pas 
toutes parmi nous ? D'ou. lui viennent 
done tautes ces chofes? . 

57. De forte qu'ils fe fcandalifoient 
de lui, Mais Jelug leur dit ; Un Pro- 

Shete n'eft m^prift que dans fon pays 
: dans (a maifon. 

58. Et il ne fit la que peu de mira- 
cles, a caufe de leur incrldulitl. 

REFLEXIONS. 
T ES fimilitudes de l'yvraie , & d'un 
*-* filet , ont un meme fens. Elles fit 
gnifient , fuivant Implication que Nd- 
tre Seigneur en. donna , que parmi 



ceux qui embrafTeroient la profefiion 
de 1'Evangile , il y auroit des hypo- 
crites, qui feroient male's avec les 
bons , & que cela aura lieu jufqu'a 
la fin du monde ; mats qu'alors ils fe- 
ront flparls; que les mlchans feront 
envoyls au fen kernel , & que les 
juftes feront rectus dans la gloire c6- 
lefte. L'ufage que nous devons raire 
de ces paraboles , c'eft de n'Stre pas 
fcandalifes , fi nous voyons parrrv les 
Chretiens des perfonftes qui fuivent 
I'erreur & le vice ; d'etre fur nos gar- 
des , & d'e*viter le commerce des me- 
dians, de peur qu'ils ne nous f£dui- 
fe^t; 4'avoir cependanttoftjours pour 
eux des fentimens de charite" , & de 
travailler , au refte , pour ce qui nous 
regarde , a fitre du nombre des juftes, 
afin qu'a la venue de JeTus-Chnft nous 
foyons reqqs dans fon Royaume. Par 
les fimilitudes du grain de moutarde, 
& du levaiu , Notre Seigneur vouloit 
marquer, que quoi qu'il n'eft t alors 
qu'un petit nombre de Difciples , & 
que fa do&rine ne fut prefque pas 
connue" dans Je monde , elle fe repan* 
droit bientot par toute la terre. Mais 
JeTus-Chrift difoit cela en termes cou* 
verts & figures; parce qu'il ne vou- 
loit pas alors dire ouvertement , cram* 
te de fcandalifer les Juifs , que les 
Pa'iens & tous les peuples entraroient 
dans I'Eglife. Ces fimilitudes font 
prophetiques ; & Ton en voit le fen* 
& la divimte" dans i'etabliflement de 
la Religion de JeTus-Chrift , qui a it€ 
annoncge & reque" en tant d'endroitt 
du monde ; comme il l'avoit prldit. 
La fimilitude du treTor each*, &ceU 
le de la perle , tendent a nous mon, 
trer qu'il n'y a rien de plus prlcieux 
&; de plus excellent que PEvangile & 
les biens qu'il renferme ; que le plus 
grand bonheur qui puiife nous arrives 
eft de les poffeuer ; & qu'aiufi il faut 
faire avec joie tout ce qui peut nous 
les procurer, & renoncer meme a ce 
que nous avons de plus cher au mon-» 
de, pour acquerir un fi pr^cieux tr6- 
for. Nous devons, comme Jefus-Chrift 

Sexhortoit fes Difciples, retenir ces 
i vines inftruftious , les mettre & les 
ferrer dans n6tre coeur, afin d'en ti- 
rer continuellement les fecours & les 
enccuragemens u^ceffaires pour r^fifter 
aux tentations , Si pour nous animer a 
l'amour de Dieu , & a la pratique des 
bonnes ceuvres. L'on voit fur la fin de 
ce chapitre , que bien que les habi* 
tans de Nazareth entendiflent la doc^ 
trine de Jfifus-Chrift , & qu'ils vifient 
quelques-iuns de fes miracles, ils ne 
criirent point en lui , parce qu'ils If 
regardoient comme le tils d'un cbar- 
pentier , & qu'il avoit 6te* elev6 par- 
mi cux ; ce qui fit que v N6tre ' Seignenr 
leur dit; qu'un Prophets *'iteitmpri. 

ft 
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fe que dans fon fays. %jts hommes nie- 
prifent fouvent les faveurs que Pieu 
leur accorde , & les avantages les plus 
precieux , lors qu'ils foot communs , 
& qu'ils peuvent en joui'r fans peine ; 
& pieu voyant leur ingratitude , les 
en prive, cqmme cela arriva a ceux 
de Nazareth , a caufe de leur incre- 
dulity. 

C9APITRKXIV. 

Saint Matthieu recite trou cbofos : /, 

Lhifioire de U mart de Jean paptifte. 

II. Comment Jcfm-Chr0 donna a 

manger a cinq mille perfonncs, avec cinq 

pain/ £f deux petjfons. 111. ' JJn au* 

he miracle que Notre Seigneur fit % lors 

que fes Difciples etant exfofes a une 

tempete , il alia vers eux en mar chant 

fur la mer. 

pN ce terns-la Hlrode le X^trarque 

*"• en tend it ce qu'on publioit de JeTus, 

2. Et il dit a fes ferviteurs : C'eft 
Jean Baptifte ; il eft redufcitl , & c'eft 

{•our cela qu*il fe fait, des miracles par 
ui. 

3. Car fttrode avoit, fait, prendre 
Jean , Sc l'avoit fait lier & mettre en 

frifon , au fujet d'tf^rodias, fcmme de 
hilippe fon trite. x 

4. Farce que Jean difoit a tfirode : 
Jl ne t'eft pas per mis cfc Pavoir four 
femme. 

5."Et il auroit bien voulu le faire 
mourir; mais il craignoit \e people, 
parce qu'on regardoit Jean comme un 
frophete. * 

$, Or comme on oeMehroit le iour 
de la naiflance d?Herode , la fille d'He- 
rodias danla au milieu de 1'aIJem. 
blee , & plut a H6rode. 

7. De forte qu'il lui promit avec 
ferment de lui donner tout ce quel- 
le demanderoit. 

8. EUe done 6tant poufle> par fa 
mere , lui dit : Donne-moi ici dans un 
plat la' tdte de Jean Baptifte, 

9. Et le koi en fut tach6 ; mais & caufe 
du ferment qu'il avoit fait , & de ceux 
qui €toient a table avec lui , il com- 
nianda qu'on la lui donnat. 

iq. Et M *nvova couper la tete a. 
Jean dans la pritbn. 

IX. Et on appprta fa tdte dans un 
plat , & on la donna a la fille , & el- 
le la ptifenta a fa me>e. 

12.. Puis fes difciples vinrent , & em* 
portlrent fon corps , & Penfevelireut ♦ 
& ils vinrent l'annoncer a JeTus. 

13. Et Jlfus ayant appris ce qu'{& 
%ode difoi%delu\ y fe retira de la dans 
une barque , en un lien parts' » a part. 
£t quand le peuple le f\it* tifortit des 
villes & le iuivit & pie*, 

14. Et JeTus etant lord de la Par- 

?ue , vit une grande .multitude ; & il 
ut ^mii de companion envers eux, & 
guerit leurs malades. 

15. Et comme il fe faifoit tard, fes 



Difciples vinrent a lui . & lui dirent : 
Ce lieu eft deiert, & l'heure eftde'ja 
pafTe'e ; renvoie ce peuple, afin qu'ils 
ail lent dans les bourgades, 8c qu'ils 
y aohetent des vivres. 

16. Mais JeTus leur dit : II n'eft pas 
necelTaire qu'ils y aillent 5 donnez-leur 
vousrmemes a manger. 

17. Kt ils lui dirent : Nous n'avons 
ici que cinq pains & deux pbiffons. 

18. Et il leur dit: Apportefeles moi 
ici. 

19. Et apres avoir command^ que 
le peuple s'afltt fur Therbe , il prit 
les cinq pains & les deux poiiTons , 
& levant les y eux au ciel , il rendit 
graces ; & ayant rompu les pains , il 
les donna aux Difciples, & les Dif- 
ciples les donn£rent au peuple. 

20. Tons en manglrent, & furent 
rattafigs ; & on emporta douze paniers 
pleins des morceaux qui refterent. 

91, Et ceux qui avoient mang£ Itoient 
environ cinq mille hommes , fans 
compter les femmes & les petits enfans. 

22. Auifitdt apres, J^fusobiigeafes 
Difciples d'entrer dans la barque, & 
de patter avant lui de l'autre cdt6 , 
pendant quMl reuvoieroit le peuple. 

23. Et apres qu'il Peut renvoye* , il 
monta fur une montagne , pour tat 
k part , afin de prier ; & la nuit extant 
venue , il Itoit la feul. 

24. Cependan.t la barque Itoit de'ja 
au milieu de la mer , battuS des ftots 1 
car le vent Stoit contrajre. 

as. Et 4 la quatrie'me veille de la 
nuit , Jefus alia vers eux marchant fur 
la mer. 

26. Et fes Difciples le voyant mar- 
cher fur la mer furent troubles , & ils 
dirent; C'eft un fantdnae; & de la 
frayeur qu'ils eurent, ils s'lcrilrent, 

27. Mais aufiitdt J^fus leur parte 
& leur dit; Raffurez-vous ; c'eft moi, 
o'ayez point de peur. 

28. Et Pierre r^pondant lui dits Sek 
gneur, ft c'eft toi , ordonne quei'aille 
vers toi en marchant fur les eaux. 
1 29, Jifri lui dit: Vien, Et Pierre 

Itant defcendu de la barque marcha 
fur les eaux pour aller a J^fus. 

30, Mais voyant que le vent 6toit 
fort , il eut peur ; & comme il com, 
mencoit a entbneer , il s'leria & dit ; 
Seigneur , fauve-moL 

3i. Et incontinent J^fus ^tendit la 
main & le prit , lui difant \ Homme 
de peu de toi , nonrquoi as-ta rfauU? 

32. Et quand ils furent entrfc dans 
la barque le vent cefla v 

33. Alors ceux qui ttoient dans la 
barque vinrent fc 1'adorerent , ariant : 
Tu es v^ritablement le Fils de Dieu. 

34* Et ayant paOe* If U* ». » ls vinrent 
dans le pays de G*n£zareth. .. t . 

3S. Et quand Us gen» de ce Ueu-la 
Venrent, wonuu , Us envojerent p*r 
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lui dirent: NHis-to pas remarqu* que 
les Pharifiens out €t€ fcandalifts quand 
ils ont ou'i ce difcours ? 

13. Mais ir leur repondit : Toute 
plante que mop Pe>e cllcfte n'a point 
planted fera deracin£e. 

14. Laiflez-les; ce font des aveu- 
gles , qui condnifent des aveugles : Que 
fi uq aveugle conduit un autre aveu- 
gle , ils tomberont tous deux dans la 
foffe. 

i{., Alors Pierre prenant la parole 
lui dit: Explique-nous cette parabole. 

16. Et Jefus dit: Vous auflt Stes* 
vous encore fans intelligence? 

17. Ne comprenez.vous pas que tout 
ce qui entre dans la bouche s'en va 
dans le ventre , & eft jette" aux lieux 
fecrets ? 

18. Mais ce qui fort de la bouche 
vient du cceur ; c'eft U ce qui fouille 
rhomme. 

19. Car c'eft du cceur que viennent 
les mauvaifes penftes , les meurtres , 
les adulteres , les fornications , les 
larcins , les faux temoignages , les m*- 
di Can ces. 

20. Ce font ces cbofes*U qui fouil- 
lent rhomme; mais de manger fans 
s'fctre lave* les mains , cela ne fouille 
point Thomme. 

a 1, Et J€£us partant.de la, fere- 
tira aux quartiers de Tyr & de Si- 
don. 

22. Et une femme Cananlenne, qui 
venoit de ces quartiers-la ♦ s^cria & 
lui dit: Seigneur, Fils de David, aie 
pitie* de moi i ma fille eft miferable- 
ment tourmentle par le Demon. 

23. Mais il ne lui rejmndit hen. Sur 
quoi fes Difciples s'ltant approch^, 
fe prierent, difant: Renvoie-la > car 
elle crie apres nous. 

24. Et il repondit : Je ne fuis en* 
voye* qu'aux brlbis perdues de la raai 
foa d'lfrael. 

25. Et elle vint, &fe profternatn 
difahtt Seigneur, aide-nioi. 

26. II lui repondit: II n'eft pasjuf- 
te de prendre le pain des enfans » 
your le jetter aux petits chiens. 

27* Mais elle dit: II eft vrai, Sei- 
gneur ; cependant les petits chiens 
maugent des mi cues qui tomjbent de 
la table, de leurs maitrcs, . 

- 28. Alors Jelus rlpondaut lui dit: 
Femme ,' ta toi ejt grande i qu'il te 
foit fait comme tu le dlfires. Et a 
cette heure meme , la fiUe fut guerie. 

29. Jeius partant de ja , vint pres 
de la mer de Galilee > & £tant mon- 
Xi fur une montagne , il s'y alfit. 

30. Alors une grande multitude de 
peuple vint a lui , ayane.avec eux des 
ooiteux, des aveugles ♦ «Urs mitets, des 
eftropils , & plulieurs alitres , qu'ils 
mirent aux pies de J41u* , & il les gue- 
rit. . , 



31. De forte que le peuple etoit 
dans radmiration , voyant que les 
muets parloient , que les eiiropie^ 
etoient guens, que les boiteux mar. 
choient , que les aveugles veyoient ; 
8c ils glorifioient le Dieu d'lieael, 

32. Alors JeTus ayant appeile fet 
Difciples , leur dit : J'ai pitte de cette 
multitude ; car il y a deja trois jours 
qu'ils ne me quittent point , & ils 
n'ont ried a manger ; 8c je ne veux 
pas let renveyer a jeun , de peur que 
les forces ne leur manquent en che. 
min. 

33* Et fes Difciples lui dirent : D'ou. 
pourrions nous avoir , dans ce lieu 
deTert , affez de pain pour raifafie* 
une telle multitude. 

34. Et JeTus leur dit: Combien avez« 
vous de pains ? lis lui dirent : No$u en 
anon* fept, & quelque peu de petits 
poiflons. 

35- Alors il commanda aux troupes 
de s'afieoir a terre. 

36. Et ayant pris les ftpt pains & 
les poiflons, & rendu graces, il les 
rompit , & les donna a fes Difciples, 
& les Difciples U-donnhent au peuple. 

37. Et tous en raatiglrent, ft furent 
rafiafils ; 8c on emporta fept corbeil- 
les pleines des morceaux qui reft** 
rent. 

38. Or ceux qui en avoient mange* 
etoient quatre mi lie hommes , fans 
compter les femmes & les petits, en* 
fans. 

39. Alors Je*fus ayant renvoye* le 
peuple eutra dans une barque, & il 
vint au territoire de Magdala. 

XEJFLEXIONS. 
T 'Entretien de J^fus-Chrift avec le$ 
•H Pharifiens, nous preiente les r60e» 
xions fuivantes : I. Qtie les hyppcri^ 
tes font.uniqueraent confifter la ReJj* 
gion & la Pi^i^ dans des devoirs ex* 
tlrieurs, 8c fouventvains , ou de tres* 
petite importance 1 qu'ils obfervent 
fcrupuleulement ces.fojrtes de choi.es * 
& condamnent ceux qui ne les obier« 
vent pas ; pendant qu'eux»memes man-, 
quern aux devoirs les plus importans, 
& p^chent contre; les commandemens 
de Dieu lex puis expres. II, Que le 
devoir des enfans envers P^re & M<* 



re eft toat-a4ait inviolable ; que rien 
ne les en peut dtfpenfer , & qu'ils ^'ont 
particulif rement obliges d'afliiler leurs 



rejres Ac. leurs. Meres dans le befoin. 
ill. Que les voeux & les fermens te*- 
m^raires , & contraires k la Loi divine 
ne doivent point etre garde's. IV. Que 
Dieu rejette le culte de ceux qui ne 
l'honorent que de la bouche & Ueslc- 
vres, 8c done le cceur eft 61oign^ de 
lui ; & , qu'il veut etre fervi luivajit 
qu'il J'a command* dans la Parole , 
6c. noo pas luivant Jes inventions 6t les 
commandemens des hommes. V. Lc 
"Sativeur 
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Sauveur du nionde nous emeigne , 
que ce ne font pas feulement les ac- 
tions extlrieures qui fouillent les 
hommes , & qui les rendent coupables 
devant Dieu ; mais que ce font auffi 
& princtpalement les mauvaifes pen- 
ttes , les mouvemens du ccenr , & les 
d^tirs qui tendent a Timpuret^ , a 
1'injuftice , a l'orgueil , a la mldifan- 
ce, & aux autres p£ch*s. Cell la 
une doftrine tres-importante & d'un 
grand ufage ; elle nous oblige a nous 
ttudier lur tout a la fainted interieu- 
re , & a la purete" du cceur & de Ir« 
eonfcience. On doit faire une attention 
particuli^re au miracle que Ndtre Sei- 
gneur fit , en guenllant ia fille de la 
Canan^enne. II refufa d'abord de gufc- 
rir cette fille,' parce que fa mire *toit 
Paiennej fc il en uia de la forte , 
non feulement pour exciter le zele de 
cette femme, mais audi a caufe que 
le terns n'ltoit pas encore venu auquel 
les Parens devoieut Stre appe"*' & 
farce que pendant fon fifcjou la 

terre, il ne raii'oit des mirac n 

faveur des Juits. Mais voyar r- 

flvlrance & la profonde hur le 

cette tern me , il fitenfin ce qi ii 

avoit demande. Dans cet ei , 

nous voyons que les prilres fa ;c 

foi , avec humilite , & avec perflvl- 
rance , lont tres-agteables a Dieu & 
tri&s-efficaces i que fi Dieu ne nous exau- 
ce pas d'aboru , il le fait- afin de nous 
^prouver , d'animer par la irttre zele, 
& de nous faire mieux- icrtrif ndtre 
indignite* > mais que Iots que nous con. 
tinuons a Pinvo<juer avec ferveur < il 
nous accorde enfan les graces que nous 
lui demaudons. Au refte » oii d£cou- 
vre dans ce miracle-,- de mime que 
dans ceux que Notre Seigneur fit en 
gueriifant un grand nombre de mala- 
des, & en nourriflant quatre mi He 
bommes , avec ftpt pains & quelques 
portions, de nouvelles preuves de fa 
toute-puifTance & de fa bonte* ; & le r£- 
eit de toutes ces merveilles doit nous 
inciter a louer Dieu & a lui donner 
gloire, comme le fireiit autrefois ceux 
qui rurent les terrtoins de ces miracles. 

CHAPITRE XVI. 
Ce cbapitre a quatre parties : /. Jffiu* 
Chrijt. refufe de fatre *n pfodige que 
les Phartjtens lui demandoient , £T il 
leur reproche leur aveuglement. 21. Il 
averttt Jes Difciples de J e garder du 
lev at n des Pharifiens V des Saddu- 
eeens. J II. *Ayant demande aux *Apo- 
tres quelle opinion ils avoient de lui i 
St. Pierre rtconnett qu'il etoit le Chrijt, 
le Ftls du Dteu vivant .; £T Afore 
Seigneur lui Jait des promejfes tres- 
avantageujes. IV. il predst [amort, 
il exhorte Jes Difciples a Je preparer 
eux-memes aux Joujfrancesi ^7, pour 
les y engager , il leur montre de quell* 



importance efi le falut^ ou la perte de 
Paine. II predit auj/t\ que quelques* 
uns de fes Ltifciples ne mourroient point 
que fon Regne ri*eut He etabli , & 

JuUl ne fitt venu f pour detruire les 
uifs ; ce qui a ete accompli en ceux 
des DifeipUs de Jefrn- Chrtjt qui view 
rent jufqWa ce terns-la , fir particulie- 
rement en Saint Jean. 
\Lots des Pbarifiens & des SadduV 
* dens vinrent a lui , & ils lui de- 
manderent , en le tentant , qu'il leur 
fit voir quelque miracle du ciel. 

2. Mais il leur rlpondit: Quand le 
loir eft venu , vous dites : II fera beau 
cems , car le ciel eft rouge. 

3. Et le matin vous dites : II y aura 
aujourd'hui de- Forage , car le'ciel eft 
fombre & rouge. Hypocrites , vous fa- 
vez bien difcerner 1' apparency du ciel , 
& vous ne pouvez pas difcerner les fi- 
gnes des tems ou vous vivez. 

4. Cette race mexhante St adultere . 
demande nn miracle ; mais on ne lui 
en accordera aucun autre , que celu] 
du Pro phete- Jonas. Et leslaift'ant, il 
s'en aila. 

4. Et fes m'fciples qui Itoient aflls 
a Tautre bord avoient oublie de pren- 
dre des pains. 

6..Et Jefus leurdit: Gardez-vous 
avec loin du levain des Pharifiens & 
des Sadduc^ens. 

7. Sur quoi ils penfoient en eux-md* 
mes & difoient : C'eft parce que nous 
n'avons point pris de pains. 

8. Et JeTus connoiflant cela leur dit : 
Gens de peu de foi » pourquoi penfez- 
vous ainji en Vous-memes , 'fur ce que 
vous n'avez point pris de pains ? 

9. N'avez-vous point encore d' intel- 
ligence , & ne vous fouvenez-vous plus* 
des cinq pains des cinq mille hommes , 
& Combien vous en remporutes de pa- 
niers ? 

io. Ni des fept pains des quatre mille 
hommes , & combien vous en rempor- 
tates de corbeilles? 

ti. Comment) ne comprenez-vous pas 
que je tee vous parlois pas du pain , lurs 
que je vous ai dit, de vous garder du* 
levain des Pharifiens & des Sadduc&ms ? 

13/Alors ils comprirent que ce n^. 
toi; pas du levain du pain , mais que 
c'dtoit du levain de la doftrine des Pha- 
riiiens Sc des Sadduclens , qu'il leur 
avoit dit de fe garder. 

13. Et J*fus ^tant arriv^ dans le 
territoire de Clfarle de Philippe , de- 
mands a fes Dilciples: Qui dilentles 
hommes que je fuis t moi le Ftls dt 
Thommt f 

14. Et ils lui ripondirent : Les unidi- 
Jent que tu es Jean Baptifte i les autres , 
Eliei & ks autres, J^remie , ou Pun 
des Propheies. 

15. Ii leur dit: Et vout, qui dites- 
vous que je luis ? 

16. Simon 
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16. Simon Pierre prenant la parole , pas, ils ne doivent pas s'attendre que 
dit : Tu es le Chrift , le Fils da Dieu Dieu fafft des miracles 



vivant. 

17. Et JeTus lui repondit : Tu Ss heu- 
*eux , Simon fils de Jona; carcen'eft 
pas la chair & le fane qui t'ont rivt- 
\€ cela , mais c'eft mon P£re qui eft 
dans les cieux. 

IS. Et moi je te dis aufll que tu es 
Pierre , & que fur cette pierre je bati- 
rai mon Eglife, 8c les portes de 1'en- 
fer ne pr^vaudront point contr'elle. 

19. Etje tedonnerai les clers du Ro- 
yaume des cieux ; & tout ce que tu 
lieras fur la terre {'era lie dans les cieux ; 
& tout ce que tu dllieras fuf la terre 
fera de"lie" dans les cieux. 

20. Alors if defendit a fes Difciples 
de dire a perfonne que lui JeTus fftt le 
Chrift. 

21. D£s lors JeTus commenqa a di- 
elarer a fes Difciples qu'il falloit Qu'il 
allat a Jlrufalem , & qu'il y fouffrit 
beaucoup, de la part des Senatetirs, 
& des principaux Sacrificateurs & des 
Scribes , & qu'il y f At mis a mort , Sc 
qu'il reflufcitat le troifitfme jour, 

22. Alors Pierre l'ayant pris a part , 
fe mil a le reprendre , & a lui dire : 
A Dieu ne plaile , Seigneur , cela ne 
t 'am vera point. 

23. Maas Jtfifr. Ce tournant »• dit a 
Pierre : Retire^roi de moi , -Sata* , tu 
m'^s en icandale ; car tu- ne compreus 
point les chofes qui font de Dieu , mais 
feulement celies qui font des liommes. 

24. Alors JeTus dit a fes Difciples: 
Si quelqu'un veut venir apres moi , qu'il 

•nonce a foi*meme , & qu'il fe charge 
de fa croix \ & qu'il me fuive. 

25. Car quiconque voudra fauver fa 
vie , la perdra ; & quiconque perdra fa 
vie pour 1 'am our de moi , la trouvera. 

26. Car -que ferviroit»ii a ton.honlme 
de gagner tout le monde , <stfl perdoit 
fon ame ? Ou que donneroit rhomme 
en ^change de ion ame? • .'• - • > > ■ 

27. Car le Fils de Pbomme doit ve- 
nir dans la gloire de fon'^Pere , 4vec 
fes Anges ; & alors il rendna a *cha- 
can felon fee eeuvres. • 

28. Je vous dis en verite v Ju'il y # 
en a quelques»uns de ceuxqui font ici 
preTeus, qui ne mourront point v qn'ils 
n'aient vu leFilsde rhomme venir en 
fan Regne. ■ • - -.■'... 

R E F L E XI JST & 
T A premiere reflexion qu'onrdoit faire 
*■* ici., concerne i'aveuglement des Pha- 
rifiens , qui bien que. Jefus-Chrift eut 



fait unt de miracles , & qu'ils dufient 
voir par 7 la, que les terns de la venue* 
du MeJfie toient arrives; , vouloient 
qu'il leur : fit voir queique mkacle au 
ciel ; ce, qu'il refute . tres-iuftement de 
faire. • . Apres que Dieu a donne des 
preirtes foifiiantes de la vesit* de l'E- 
vaagilev fi J«» homroes ne a*y rendent 



continuels , pour 
vaincre leur incredulity II. Le fens 
de 1'avertrflement que JeTtis*Chrift don- 
na aux Apdtres, en leur difant de fe 
garder du levain des Pharifiens & des 
Sadduceens . Itoit qu'ils devoient s'6- 
loigner de fa doftrine des Pharifiens, 
qui s'attachoient au dehors de la Re- 
ligion , & aux traditions ; & de celle 
des Sadduceens , qui nioient la reTur* 
region * & rimmortalite* de l'ame. Cet 
avertiffement nous montre , que l'on 
doit e*viter avec un grand (bin dans la 
Religion la fuperftition & l'hypocrifie « 
audi bien Que les fen tj mens impies & 
libertins. III. II paroit de ce chapi- 
tre , que .l'on avoit une haute opinion 
de JeTus-CmMft parmi les Juifs ; & fur 
tout , que les Ap6tres avoient e'te' ple^ 
nement perfiiade's qu'il e"toit le Chrift , 
le Fils du Dieu vtvant. C'eft aufli li 
la grande & la nrincipale Ve'rite' que 
les Chretiens doivent croire & conte£ 
fer devaut tout le monde. IV. La pro* 
mefTe nue J^fus-Chrilt fit a S.Pierre, 
en lui difant: Titei Pierre , & fur cette 
f terre je batirai mon Eglife ; £T je te 
dormer a> Us clefs du Royaume des Cieux 4 
fignifie , que Saint Pierre ieroit Ftin 
des principaux Miniftres dont il ie fer- 
viroit pour e*tablir fon Eglife ; & que 
ce feroit lui qui jetteroit les fondemem 
de l'Egliie Ctire'tienne , en annor^ant 
le premier l'Kvangile, tant aux Juifs 
qu'aux Payens. V. Je'fus-Chrift pre"dit 
la mort; & il cenfura forteroent Saint 
Pierre' qui, ^tant rempli des pr£jug£s 
des Juifs , Jie pouvoit croire que le iVief* 
fie dut mourir. Ndtre Seigneur parla 
de la.forte.v 8c il s'exprima en ces ter- 
mes forts , non qu'il n'aimat Saint Pier* 
re , 4 mais pour lui faire tant mieux 
ft '*■ " ' es Difciples, qu'il 

ei I fouffrit la mart , 

& hi. Enfin , les deN 

ni i chapitre covitien- 

m tres*remarquables , 

& ces trois ; I. Que 

la ue Jelus-Chrift exi- 

g< , c'eft qu'ils renon- 

c( & qu'ils fe di {po- 

le s; & que jamais le 

d< ndtre vie, ne doic 

n< fuivre Jifus-Chriii 

& . Que le falut , ou 

la font ce qu'il y a 

d« & qu'il r.e fervi- 

rc»v wv. ..«.. «.• b-gner le monde en- 
tier , fi Ton per doit fon ame. III. Que 



le Fils de Dieu viendra du Ciel avec 
gloire, pour rendre a tous les hom- 
met felon leurs eeuvres. 

CHAFITKE XVII. ' 

Ce chapitre conticnt Phiftoite de la Tratis. 

figuration de Jefm-Cbnjt. II. Ventre*' 

tun qu'il cut ay ex les ^ipotret Jicr la 

venue d'EUe , jue les Juifs attendeUnt* « 

///. La 
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///. Laguerifon d?un demoniaque , . que 
Us ^ipetres n'avoient pu dtiivrer. IV. 
Un miracle que Jeftts fit , pi>ur payer 



, le tribut que Us Juifs donnoient pm\ 

Ventretien du temple £T d» fervice 

divin. 
CIX jours aprfcs , JeTus, prit Pierre , 
** Jaques , & Jean fon fr£re , & les 
mena fur une haute montague a part. 

i. Et il fut transfigure* en leur pr£- 
fence ; Con vifage devint refplendifiant 
comme le foleil, & fes habits, devin- 
rent Iclatans comme. la lumiere. 
> 3. En meme terns Moyfe & Elie ap- 
parurent , qui s'entretenoient avec lui, 

. 4. Mors Pierre prenant la parole , 
dit a JeTus : Seigjneur , il eft bon que 
nous demeurions ici ; fi tu veux , fai- 
fons*y trois tentes, une pour toi , une 
pour Moyre, & une pour Elie* 

5. Comme il parloit encore , une 
nue'e refplendiftante les eoovrit ; & tout 
d'un coup une voix fortit de la nule, 
qui dit : C'eft ici mon Fils. bien-aime" , 
en qui j'ai mis toute mon affe&iou ; 
€coutez-le. . ; 

6. Ce que les Difciples ayant enten- 
du , ils. tomblrent le vifage contre ter- 
re, & furent faiiis d'une tret*grande 
crainte. 

7. Mais JeTus s'approchant , les tou- 
cha , & leur dit : Levez-vous &;n'ayez 
point de peur. 

- 8. Mors 61evant leurs yeux ,.ils ne 
virent plus que JdGis fell). .*. 

9. Et comme ils defceudoient de la 
montagne , JeTus leur fit cette deTenfe 



18. EtJeTusrepritftverementle De- 
mon , qui fortit de cet enfant ; , & des 
cette heure-h\ Penfant fut gueri. 

19. Alors lestDifciples vinrenc en par- 
ti cu Her a JeTus , & lui dirent : Pour- 
quoi n'avons-nous pu chafter ce D£- 
mon ? 

20. Et JeTus leur repondit : Cefi a 
caufe de vdtre incredulity ; car je vous 
dis, en v^rite* , que fi vous aviez de 
la foi , auifi gros qu'un grain de mou> 
tarde , vous diriez a cette montagne * 
tranfporte-toi d'ici-la; elle s'y tranfpor- 
ceroit, 8c rien ne vous feroit impof*- 

21. Mais cette forte de Dement ne fort 
que par la pri£re & pax le jeune. 

22. Et comme ils eToient dans la Ga- 
lilee : JeTus leur dit : Le Fils de Thorn* 
me doit etre livre" entre les mains del 
bommes $ 

23. Et ils le feront mourir , mais il 
reiftifcitera le troifigme jour. Et Us 
Difcipleten furent fort attriftls. 

24. £t quand ils furent arrives a Ca-> 
pernailm > ceux qui recevoient les di- 
dracbmes s'adreflerent a Pierre , & lui 
dirent : Vdtre Maitre ne paie-t-il pas 
les didrachmes? 

2 s. II dit, Ouh Et quand il tut en* 
tre* dans la maifon , JeTus le prlvint • 
& lui (jit: Que fen^toible, Simon? 
Les Rois de la terre^R qui tirentrils 
des tributs, ou des impots? Eft-ce de 
leurs enfans , ou des Strangers ? 

26 1 Pierre dit : Oft des Strangers. 
JeTus lui repmdit: Les enfans en font 



Nedites a perfonne ce que vous. avez done ex em is. 

vu , jufqu'a.ce que le Fits de Phomnie 27. Mais afin que nous ne les fcan% 

foit refTufcite* des morts, . . dalifioqs point » va-ten a lamer, jet- 

10. Et fe^s Difciples rintetroee"rent , te le hamec/m » & tirele premier poil- 
difant: Pourquoi done les Scribes di-,fon qui fe prendra; & quand tu lui 
fent-ils qu'il taut qu'Elie vienoe pr6- ! auras ,ou vert la bouche, tu trouveras 
mi6rcment? |uu ilatdre, preos le , & le leur don- 

11. Et JSfus leur repondit.* II eft ne pour moi & pour tou 
vrai qu'Elie devoitvebirpr^mit'rement, JtEFLBJCIONS* 

& rlcaplir toutes chofes. • MO(re Seigneuc voulut ttre transfi. 

12., Mais je vous dis qu'Elie eft dlja " g«rS, p«u nvant fa mort, en preTen- 
venu , & ils ne Pont point reemmu /'ce de trois de fes Difciples, afin dc- 
mais ils lui ont fait tout ce ^u^ais ont ' fortifier leur foi >, & de les aifermir 
voului e'eft ainfi aufii qu'ils feront fouf-.contre le fcandale que fa mortauroit 
txir le Fils de Phommcw -.<-.'. jpu leur dponer. L'apparition de Moy- 

13, Alors les Difciples comnrirentTa <Sc d'Elie , qui furent vds alors, 
que c^toit de Jean Baptiftequ'ii leur — *—««i* «»« rkr.« nu^n. A* n w n a i... 
avoit parle** - v ..»•■■-. 

14. <Et lors qu'ils; fucent venus vers 
le ueuple, un.homjne^vint a lui » qui 
fe jetta a ^enoux devani lui* - 

.IS. Et lui dit: Seigneur, aie phis' 
de mon fils , car IV eft lunatique Y & 
fort tourment^., & il tombe lbuvent 
dans le feu, & fouvent dans Peati. 

16. Et je Pai pr&enti -a tes Difci. 
pies, nais ils n'out p£k le guerir. 

17. Et JeTus rlpondant, dit: Oract 
incr^dule & perverte , Jufqucs a quanu 
i$ rai-je ayec vous ? Jufque* a quand vous 
fupporterai-je ? Amenez lemoi ici. 



IB- K'HSIIW , nu* iui^iil vtta wviaa 

marnjuoit que JeTus-Cnrift e*toit celut ; 
dont ies Prophetes avoient pre*dit la 
VenuS , & qu'il Itoit plus grand qua 
les plus excellens Prophetes. Cela 
prouve auffi * que ces faints Hommes ] 
n'ltoient pas an^antis; & qu'ainli il 
y a pour ies gens de bien une autre 
vie apres celle-ci. La voix que Die* 
fit entendre du ciel , dans cette occa- 
sion , • nous apprend que JeTus eft It 
Fils de Dieu t que c'elt lui feul que ,> 
nous devons, e*couter, & a qui nous 
devons une parfaite obeWanoe. II. Ce 
que Jei'uS'Chnft dit a les Difciples, ' 
que Jean Baptifte etoit cet Elie dont 

les 
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cnfeigne , que les prieTCS qui fe font 
dans un efprit d'union & de charite" 
font trds-agreables a Dieu , de meme* 
que les affemblees que Pon forme pour 
le fervir , & pour Finvoquer. Enfin ,- 
JeTus-Chrift nous inftruit fur la nature 
& fur la n&eifite* du pardon des of- 
fenfes. II en expKqne la nature , en 
difant , que Ton doit pardonner juf 
qu*a feptanre fou fept feu } ce qui mar- 
Que, que ce pardon doit etrc g£ne>al 
& fans bornes; & qu'iJ faut pardon- 
ner a toutes fortes de perfonnes , & tou- 
tes fortes d'offenfes, mime celles qui 
feroient continues & rfitere'es , & ce- 
la en tout tems , fans jamais fe rebu- 
ter. II fait voir la nlceflite* de ce par- 
don , par la parabole du Serviteur k 
[ui ion Maitre avoit quitte* une dette 
_ort confiderable , & qui ne voulut pas 
en quitter une tres-petite a Pun de fes 
compagnons de fcrvice. Cette parabo- 
le nous met devant les yeux , I. L'in- 
finie boute" de Dieu , qui veut bien 
nous pardonner, a nous qui fomfnes 
fes creatures & fes ferviteurs , quoi- 
que nos pgchls foient grands & en 
grand nombre. II. Le crime & l'in- 

fratitude de ceux qui refufent de par* 
onner aux hommes , qui font leurs 



fi 



dans les quartiers de la Jttdee , au dela 
du Jourdain. 

2\ Et beaucoup de peupfe Py fuivit, 
& il guerit la leurs malaaes. 

3. Des Pharifiens y vin&nt aulfi pour * 
le tenter , & ils lui direht : Eft-il per- 
mis k un horn me de rlpudier fa fern me, 
pour quelque fujet que ce foit ? 

4. Et il leur rlpomlit: Navez-vous ] 
pas lu que celui qui cr£a rhomme, au 
commencement du mvnde , fit un horn- 
me & une femme ; 

5. Et qu'il eft dit: C'eft a caufe de 
cela que rhomme quittera fon pgre & 
fa me*re , & qu'il s'attachera a fa fern- t 
me , & les deux ne ferdnt qu'une feule 
chair ? 

6. Ainfi ils ne font plus deux . mais , 
ils font une feule chair. Que rhom- 
me ne ftpare done point ce que Dieu 

a uni. * 

7. Ils lui dirent : Pourquoi done Moy- 
fe a-t-il command** de donner la lettre- 
de divorce , quand on veut rlpndier fa 
femme ? 

8. II leur dit : C'eft a caufe de la du- 
rete" de votre coeur, que Moyfe vous 
a permis de rSpudier vos femmes ; mais 
il n'en Itoitpas ainii au commencement. 

9. Mais je vous dis , moi , que qui- 



Igaux-, & dont les oftenfes font tres- conque repudiera fa femme , fi ce n'eft 
leglres , en comparaiibn des p£ch£s | pour caufe d'adultere , & en Ipoufera 
commis contre Dieu. III. La terrible 1 une autre , commet un adultere ; & ce- 
& jufte punition de tous ceux qui ne | lui qui gpoufera celle qui a it€ r£pu- 
pardonneront pas de bon cceur , & a die'e, commet audi un adultere. 



tout le monde ", les oftenfes qu'ils pour- 
roient avoir revues. 

CHAPITRE XIX. 

Les Pharifiens demandent a Notre Sei- 
gneur , s y il etoit permit aux murk de 
repudter leurs femmes , cemme cela fe 
fas foit farms les Juifs. 11 leur re pond , 
que ces divorces etoient contraires' a la 

!_•_•'- • ii.^.u J.. 1^ «vv 



lui prefente,. III. Un jeune homme ri- 

che lui demand e , ce qu\il falloitfaire 

four etre fauvt ; & Notre Seigneur , 

voulant feprouver , £f voir fit feroit 

dijpofe I le fuivre , lui dit , de quit* 

t ter torn fes biens. Cette reponfe ayant 

rebute ce jeune homme , Jefus^Chrifi de- 

clara que Pattachement aux richejfes 

t * empecheroit le falut de bien des gens ; 

£T tl promet aux ^ipotres , qui avoient 

tout quitte pour le juivre , de les fcu- 

re feoir fur douze Trdnes , pour ju- 

f ger les douze Tribus d'Jiragl,; ce 

pi* fignifie , qu'ils feroient eleves a tsne 

*r\Jw grande glotre , lots que fon regne s'eta- 

; * t j bliroit i & qu'ils Heudroient un rang 

t K&J* 1 tres confiderable dans CEglife. Il pro- 

^ . met aujjl de recompenfer ceux qui 



10. Ses Difciples lui dirent : Si telle 
eft la condition de rhomme avec la fem- 
me ,. il ne convient pas de fe marier. 

11. Mais il leur dit: Tous ne font 
pas capables de cela , mais ceux-la feu- 
Lement a qui il a €t6 donni. 

12. Car il y a des eunuques , qui font 
n6s tels dis le ventre de leur mire ; 
il y en a qui ont ^te* fa its eunuques 
par les hommes ; & il y en a qui fe 
font faits eunuques eux-memes pour It 
Royaume des cieux. Q.ue celui qui peut 
comprendre ceci li comprenne. 

13. Alors on lui prlfenta de petits 
enfans, atin qu'il leur impofatles mains, 
& quMl priat pour eux ; mais les Dif- 
ciples reprenoient ceux qui les prefen- 
totent. 

14. Mais JeTus leur dit: LaifTez ces 
petits enfans , & ne les empechez point 
de venir a moi ; car le Royaume des 
cieux eft pour ceux qui leur reffemblent. 

if . Et leur ayant impofe* les mains , 
il part it de la. 

16. Et void , quelqu^un s*approchant 
lui dit : Mon bon Maitre , que dois-|e 
faire pour avoir la Vie eternelle ? 

17. U lui ripondit : Poutquoi m'ap- 
pelles-tu bon ? II n'y a qu'un feul bon ; 
c'eft Dieu. Que ft tu veux entrer jjans 

roient tout abandonne pour PEvangile.\\A vie, garde les commandemens,. 

QUand Jeius cut achev^ ces Uifcours J 18. II lui dit : Quels commandomens ? 
* ilpartit de Galilei , & s'en alla<Et iW»t lui ripondit ; ,Tu ne tueras 

c 2 point % 
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point: T» tkt commettras point adul- 

/tire: Tu \ne - de>oberas point: Tu ne 

diras.poincde faux temoiguage: * ' 

I9» nonore. ton pe>e & ta me>e : Et, 
Tu aimeras Yton procbain comme tor 

ra * me » ..,.»* c 

20. Le jeune hommc lui dit : J'ai ob- 
, ferve" toutcs ce* chofes-la des ma jeu- 
t neflc ; que me manque-t-il encore ? 

21. Jefus lui dit: Si tu veux fttre 
parfait , yens ce que tu as , & le donne 
aux pauvres ; Sc tu auras on treTor dans 
le ciel ; apres ceia viens & fuis moi. 
* 22. Mais quand le jeune homme eut 
cntendu cette parole , il s'en alia tout 
trifte , car il pofltedoit de grands biens. 

'23. Mors JeTus dit a fes Difciples : 
Je vous dis, en ve*rit£, qu'uu riche 
entrera difficilement dans le Royaurae 
des cieux. 

24.* Et je vous dis encore : II eft 
pfus aiCe* qu'un cbameau paffe par le 
trou d'une aiguille , qu'il ne l'eft q.u'un 
riche entre dans le Royaume de Dieu. 

-2S. Ses Difciples ayant entendu ce- 
ia furent fort etonnls , & ils difoient : 
Qui peut done fctre (auve* ? 

26. Et JeTus les regardant, leur dit: 
Quant aux hommes , cela eft impoffi- 
ble ; mais quant a Dieu , toutes ciiofes 
font poflibles. 

27. Mors Pierre prenant la parole 
lui dit : Voici nous avons tout quitte* , 
& nous t'avons fuivi ; que nous en ar- 
rivera-t-il done? 

28. Et JeTus leur dit: Je vous dis 
en vlt\xi , a vous qui m'avez fuivi , 
que lors que le Fils de l'homme fera 
affis fur le Trdne de fa gloire , dans 
le renouvellement qui deit arrivcr, vous 
aufli ferez affis fur douze Tr&nes , ju- 
geaut les douze Tribus d'Ifrael. 

29. Et quiconque aura quitte" des mai 
fons , ou des freres , ou des fceurs , ou 
fen p6re , ou fa mitt , ou fa feinme , 
ou fes enfans , ou des champs a caufe 
de mon Norn , il «n recevra cent fois 
autaut, & hlritera la vie Iternelle. 

30. Mais plufieurs de ceux quiitoient 
les premiers feront les derniers , Be ceux 
qui etoient les derniers feront les pre- 
miers. 

RE F L.E X I N S. 
' f E que JeTus-Chrift dit ici fur le fu. 
; w jet des divorces, qui Itoient en ufa- 

• ge parmi les Juifs , nous enfeigne en 
general , que bien des chofes qui avoient 

• eti tolerles jufques alors ,' a caufe de 
l*6tat de ce people , & de leur humour 
grofli*re & charnelle > ne doivent plus 
retre parmi les Chretiens ; parce qnHls 
font plus Iclaire* s , & que Dieu les ap- 
pellfe a une plus grande faintetl. II. 
Nous apprenons ici , que par rinftitai. 
tion -divine , les loix du manage unif- 
fent inKparabfenient , & Heat fgale- 
ment l'homme ft la femmt; que ces 
loix doivent toe gardes iatialable* 



ment ; & qu'il n'y a que Tadultere qui 
puiiTe autorifer le divorce, & donner 
la liberti de fe remarier. JeTus-Chrift 
dit de plus , que l'Evangile appelle les 
hommes a une grande cnaftete* ; & que 
meme il y auroit des Chretiens qui 
renonceroient abfolumentau mariage, 
pour mieux fervir Dieu & pour tra- 
vailler avec plus de liberty a l'avance- 
ment de l'Evangile. HI. La b£n£dic- 
tion que Notre Seigneur donna aux 
petits enfans qui lui furent preTentls , 
nous fait voir , que les enfans lui font 
chers , & qu'il eft diipofe* a les rece- 
voir & a les b£nir ; d'ou 1'on doit con- 
clure , que e'eft une chofe tout a rait 
conforme a fes intentions , de les lui 
coniacrer par la prierc & par le bate- 
me. II a aufli voulu nous apprendre 
par la, que pour entrer dans le Ro- 
yaume de Dieu , nous devons reflem- 
bjer aux petits enfans, en fimplicite* , 
en douceur , & en innocence. IV. Len- 
tretien que N6tre Seigneur eut avec ce 
jeune homme riche , dont il eft parle* 
dans ce chapitre , nous appreod , que 
pour entrer dans la Vie eternelle il faut 
garder les commandemens de Dieu , & 
etre outre cela difpoK a quitter tout 
ce que Ton pofTede en ce monde , lors 

Jju'on ne pourroit conferver fes biens 
ans manquer a ce qu'on doit a Jelus- 
Chrift. La triftefle que ce jeune homme 
fit parottre , a l'ouie de ce que le Sci. 
gneur lui dit, marque, que les richefles 
attachentordinairement le coeurau mon- 
de ; e'eft pourquoi J^fus-Chrift declare 
qu'il ^toit bien difficile , que les riches 
vouluflent fe reToudre a renoncer a leurs 
biens, pour entrer dans l'Eglife. Ce- 
pendant il dit, que ce renoncement aux 
biens du monde n'eft point une chofe im- 

{>oflible ; mais qu'il eft au contraire pof- 
ible , & mSnie facile 8c agreable , avec 
les lumie" res de la foi , & le fecours de 
l'Efprit de Dieu. Si tous les Chretiens ne 
font pas appell^s a abandonner leurs 
biens , comme les Apdtres le firent au- 
trefois , ils doivent prendre garde que 
ces biens ne foient un obftacle a leur 
falut ; e'viter d'y mettre leur cceur , les 
pofltder fans en abufer , & s'en fervir 
a des ufages de pi^te* Sc de charite\ 
C'eft le moyen de fe procurer un tre'- 
for dans le ciel , & d'avoir part aux 
bene'di&ions par lefquelles J<Hus-Chrift 

Sromet de r^compenfer , en ce monde 
t en l'autre , ceux qui auront accom- 
pli tous ces devoirs. 

CHAPITRE XX. 
Jefuf Chrift froptfe la parabole des #*- 
vritrt , % qus etant allis travailter a la 
vrgnt a diver fes heures du jour , rccu* 
rent torn le mime falaire. IL 11 fire- 
dit fa mert £T fa refurrellion. III. Il 
rifend a la mere de Saint Jaques £7* 
de Sasnt Jean , qui le priest que fee 
fibfuffknt- t**4r> (0 ft eraser rang dam 
fen 
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fin Royaume, 
des avcugles 



IV. II fend la vu'e a 



ils le condamneront a la mort 

19. Et ils le livreront auxGentib, 
pour tare expofe* a lamoquerie, & pour 
dtre fouiitte* & crucifix , mais it reftut 
citera le troifie'me jour. » 

20. -Mors la mire des Els de ZibidU 
s'approcha de lui avec^fes fils, '& fe 
profterna pour lui demaader quelque 
chofe. 4 1 ■■ ' * 

21. Etil lui dit: Que veux-tu? Ell* 
lui dit : Ordonne que raes deux Sis ( 
qui font ici, foient'aflts Tun a tadroi- 
te & Pautre a ta gauche dans ton Ro* 
yaume. ' < * . 
- 12. MatsJeTus re*pondant, leurditt 
Vous ne £avez ce que yous demanded 
Pouvez-vous boire la coupe .que je doi$ 
boire , & etre batifes du bate me done 
je dois ttre batift ? Ils hu.dirent : Nous 
le pouvons. ♦ * ' 

23. Et il leur dit : fl eft vrai que 
vous boirez ma coupe," 9c que vous 
ferez battfes du meme bateme dont Je* 
ferai batitt ; mais d'etre aifis- a ma 
droite , ou a ma gauche, ce n'eft pas fr 
moi de Paccorder ; cela ne fera dohnl 
qu'a ceiix a qui mon Pere Ta deftine*: 

24. Les dix autre* ayant oviiceU fu- 
rent indigngs centre ces deux frlres. • 

25. Et JeTus les ayant appeltes leur 
dit : Vous favez que les Princes des naJ 
ttons les dominent, & que les- Grande 
leur .commandent avec autoritl. 
. %6\ Mais il n*en doit pas ttre amft 
parmi vous; au contraire* quiconqut. 
voudra etre grand oarmi vous , qu'il 
foit vdtre ferviteur. 

27* Et qui conque. voudra fctre le pre* 
jnier;entre vous., qu'il foit* votre et 
clave*: ► - -"\- * s "* •■ 

28. Comme le„ Fils*de.Phomme etf 
venu , non pour etre fervi , mais pout* 
fervir , & donner fa ,vie pour la rancon 
de plufieurs. ? i ' * 

/ 29. Et comme ils partoient de Jeri- 
co, une grande foule le'fuivit. 

30. Et deuxaveugles q'ul Itoient at 
fis pres du chemih , ayant eptendu aue 
JeTus pafToit , cri6rent%en..difant : Sei- 
gneur , Fils<de David , aie pi tie" de rtout? 
v 31, Etlepeuplelesfcreprit, pour letj- 
raire taire ; mais ils crioient encore 
plus fort; Seigneur,, Fils de David, 
aie pitie" de nous. ; ^ ■. „ ,: u 

32. Et JeTus s*arr*tant les appefla, 
& leur dit : Que voulez - vous que jr 
vous faffe? * ' . 

33. Us lui dirent : Seigneur, quenos 
yeux foient* ouverts. 

34. Et JeTus £tant emu de compat 
fion touchaleurs veux, & auffi-tdtils 
vdrent, & ils le fuivirent. 

REFLEXIONS. 
T E but de JeTus-Chrift dans la para, 
*-* bole des ouvriers , £toit d'appren- 
dre a £es Difciples , que les giorteu* 

.- ,._ _- __ .— . fes promeiles qu'il venok de faire a 

cipaux Sacrificateurs & aux Scribes, &.I ceux xjui qukcecoient tout pout l*£van- 
' cj gile, 



CAR le Koyaume des cieux eft fern- 
blable a un p^re de famille, qui 
fortit des la pointe du jour , afin tde 
loiier des ouvriers pour trawutitra fa 

2. Et ayant accorde* avec les ouvriers 
a un denier par jour , il les envoya a' 
fa vigne. % 

3. Il fortit encore environ la troifi^. 
me heure du jour , & il en vit d'autres 
%ui e*toient dans la place fans rien raire^jl 

4. Auxquels il dit : Allez-vous-#» aufli 
a ma vigne , & je vous donnerai ce qui 
fera raifonnable. * 

%. Et ils y alle*rent. H fortit encore 
environ la fixi^tne & la neuvie'me heu- 
re , & il fit la m6me chofe. 

e>. Et vers Vanptme heure , ilfor- 
tit , & il en trofrva d'autres qui ^toient 
fans rien faire ,. auxquels il dit: Pour- 
quoi vous tenez-vous ici tout le jour 
fans rien faire? 

7. Et ils lui rlpotidfrent ; Parce que 
perform e ne nous a" loue*s. Et il leur 
dit : AUez-vo us-en aufli a ma vigne , & 
vous recevrez ce qui fera raifonnable. 

8. Q.a and le foir fut venu , le Maitre 
de la vigne dit a celui qui avoit le foin 
de fes affaires : Anpelle les ouvriers , 
& leur paie leur falaire , en common* 
qant depuis les derniers jufqu'aux pre- 
miers. 

9. Et ceux qui avoient tte louts fur 
Ponzi^me heure etant venuS, ilsre'qu- 
rent ch.tcun.un denier. 

10. Or quand les premiers furent Ve- 
nus, ils s 1 attendoient 4 recevoir d'avan- 
tage ; mais ils'requrent aufli chacun un 
denier, M 

1 1. Et Payant requ ,'ils murmuroient 
eontre le pere de famille, [ 

12. Difant: Ces derniers n'ont tra. 
vaill^ qu'une?heure, , *& tu les as ^gal^s 
a nous , qui avous fupport^ la fatigue 
de tout le jour &'la chaleur. 

13. Mais ilr^pondit a Pun d*eux, 
& lui dit : Mon ami , je ne tc fais point 
de tort; n'as-tu pas accordtavec moi 
a un denier par four * \* 

14. Prensce qui eft a toi , 8c t'en 
va ; mais je veux donner a ce dernier 
autant qu'a toi. % j 

15. Ne nVeft-il pas permis de faire 
ce que je veux de ce qui eft a moi? 
Ton ceil eft-il malin de ce que jiXuis 

»bon? "/ 

16. Ainfi Jes derniers feront t les pt6- 
miers; & les premiers ferontMes der- 
niers j car iPy en a beaucoup d'appel- 
Ws, maispeu d'^lfts.*^ . •: 

17. Et Jefus montant a Jlrufalem , 
prit 4 part fur le chemin fes douze Dif- 
ciples , & leur dit r 

18. Nous montons a Jdrufiilem, & 
le Fib; de Phorame Cera livr^ aux prin 
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Icur fefmerla booche , eo leur deman- 
dant ce qu'ils croyoient du fiattme de 
Jean Baptfftc. Par la il voulut ks con- 
vaiaorc <Pun* ignorance volontaire ft 



a. Le Royaume des cieux eft fembla- 
ble a un Roi , qui fit les ndces de fon 
Fils. 

3* £t il envoya lea ftnritenrs pour 
appeller 
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appe-Her ceux qirf avoient 6t6 invites 
an* nftces i mais ils n*y voulurent point 
venir. 

^ 4 11 envoya encore d'autres fervi- 
teurs , avec oet ordre : Dftes a ceux 
qui rtht :'£te* invite*: J*ai fait preparer 
monomer; mes taureaux & mes bet?s 
grafies font titles , & tout eft pret * ve- 
nez aux rioces. 
< S. Mais eux n'en tenant compte, s'en 
alllrent, Pun a fa m&airie, & Pautre 
a fon*trafic. 

6> Et les autres prirent fes ferviteurs , 
&lesoarrage>ent, 5p It student. 

7- Le Rot Payant appris , fe mit en 
cdlere , . & y ay ant envoy 6 fes troupes , 
if fitjp^rir ces meurtriers-, & bruja tear 
ville. 

^., Alors il dit a fes ferviteurs j Le 
feftm des ndces eft pret , mais ceux 
9|rig6toient invites n'en Itoient pas di 

* 9. Allez done dans le* earrefours des 
cherains ♦ & invites aux ndces tous 
eeux que vous trouvere?. 
4Kb.* Et fes ferviteurs Itant alle*s dans 
les chemins , afTembterent tons ceux 
flu" ils trouvlrent , tant mauvais que 
bons , enforte que la fale des ndces tut 
**reniplie.<le gens qui 6toient a table. 

a*i. Et le Roi etant entre* pour voir 
~»ceux qui ttoient a table , appelant un 
.jnotnme qui n'avoit pas un habit de 
Soces. 
12. Et il lui dit : Mon ami , com* 
. menr es-tu entre" ici fans avoir un habit 
,de ndces? Et il eutla Douche fermie^ 
4t 1 3^ Alors le Roi ditanx ferviteurs : 
^ez-le pies & mains, enaportes-le , & 
4e»>ettez dans les t£*iebres de dehors; 
c*eft«la qu*il y aura des pleurs & des 
grincemens de dents. 
, -14. en a beaucoup d'appel- 

•Ms, -a d'flus, 

lis. \ Pharifiens s*e*tant r€tu 

^res-,- i »nt jpour le furprendre 

*dans f rs; >■ - 

** 16. envoye>ent d«y leurs dif« 

ciples s He*rodiens , . qui lui di. 

rent : ous favons que tu es fin- 

cere,, u enfeignes la voie de 

Dien rente* ,-ians avoir egard 

a qui >it; car tu ne. regardes. 

point -■ a PF « *»ce des hommes. , 

17- Dis nous done ce qui te femWc 
'de ced : Eft-il permls de payer le tri- 
but a CeTar , ou non ? 

18. Mais JeTus connoiflant.leur ma* 
lice leur dit : Hypocrites , pourquoi me 
tentez-vous? 

19. .Montrez moi la monoie dont on 
faie.U tribut. Et ils lui? preTent&ent 
un denier. * 

20. Et il leur dit : De Qui eft cette 
image & cette infeription? 

21. Ils lui direnf. De CeTar. Alors 
il leur dit : Rendez done a Cdfer ce 
qui appartient a Ctfar , & a Dieu ce 



qui app irtienf, a Dieu. 

22. Et ay ant entendu cette reponfe ils 
Padmirlrent , & le laiflant , ils s'en alle% 
rent, - *» • 

R E*F*L+E X I Q N S. 

LE fens de*la parabole des ndces eft : 
Que les. Juifs avolent &£ appelUs 
les premiers au fllut par Je*fus\Ghrift ; 
s qu , ils N le rejetteroient , & qtrils le 
feroient mottrir \ 8c qu'a caufrde cela 
ils feroient detruits. Qu'enfuitefDieu 
feroit pre Center fa grace aux PaYens ; 
que les Pa'iens la recevroient , & fe- 
roient ad mis dans fon Alliance ; mais 
qu'il y auroit cependant des hypocri- 
tes parmi ceux qui entreroient dans PE- 
glife;'& que.ces hypocrites recevroient 
auffi la iufte peine qu'ils m^ritoient. 
Tout cev qu f e J^fus-Cnrift avoit pridit 
par cette fimilitude a ^t^ accompli; la 
vengeance de Dieu Itant tomb^e fur 
les Juifs incr4dules, & les Pa'iens ayanl 
6t6 appelies & rectus dans PEglife. Ce 
font la des preuves inconteftables de 
la divftiite' de PEvangile, & de la cer- 
titude des menaces qui y font conte. 
nues. Cela nous apprend auffi » que 
Dieu fait une tres - graade grace aux 
homraes 1ors quMl les appelle au la. 
hit ; % que ceux' qui ne profitent paS 
des invitations que Dieu a la *bbnte* de 
leur adre'fler.ft doivent s'attendre a Hi 
plus i'lve're vengeance. Nous devons 
fur tou£ confid^rer ce qui eft dit de 
cet homme 4 qui «fe mit^a table fans 
avoir un babjt nuptial, & qui fut cha& 
{e de la fale du reftin. Ce ne font pas 
(en lenient ceux- qui rejettent ouverte- 
ment PEvangile , que' Dieu pHnira; les 
■ I *" ' "* M " " "" 6tiens , 

< a.exte% 
1 me foi 

t pas la 

! : u r $ 

. a PEni4 

I rendre 

< I'on de« 

aupres 

1 ne fall 

1 que J£* 

1 >tieule v 

& elk 

vers les* 

i devoir 

Klifpen- 

nferbmi 

is qU'au 

^ V u»...« ... «. ..ww. ..»..» t— .— tement,' 

Ainfl nous devons les obferver rgligieu* 

fement; nous foumettant aux Puiflances 

fupe^rieures » & leur remb.nt ce 4ui leut 

eft du ; en telle forte pourtant que^nous 

ndus rouvenions , que les devoirs envers 

Dieu tiennent le premier rang , & que 

,ce font ceux, dont il raut tofijours s'ac- 

r quiterprejni6rement & pnncipalement. 
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la tear propofa pour leur faire fentir ^Piiarifiens font aflis fur la cbaire de 



leur ignorance , fur tout en ce qui 
regardoit la perfonne du MeOie 8$ la 
nature de fon regne; mais qu'il ne 
voiilut pas leur expliquer cette quef- 
tion , parce qu'ils n'auroient pas cpm- 
pris ni cru ce quMl leur auroit air ; 
& parce auffi quMI n'ltoit pas a pro. 
pos qu'il parlat alors ouvertement de 
la gloire 8c de la dignN de fa per, 
fonne, Maia cette queftion efttout-a, 
felt claire pour les Chretiens , qui fa 
vent que Je*fus-Chrift , eptajit qtfhom- 
me , efbFils de David ^ puis qu'il eft 
ne* dela poftlriti de ce Roi i mais 

Su^entant que Fils de Dieu , il eft le 
eigneur de David & de tqus les hom- 
ines ;* Dieu Pay ant fait feoir a fa droi. 
te, comme le Roi du monde & de 
l'Eglife , qui a une fquveraine autori- 
ti fur toutes chofes , , & a qui auffi 
nous devons faire gloire d'pbftr & d'e- 
treToumis. 

CBAPITRE XXIII. 

Hitre Seigneur park centre les Phari- 
fens £T les Do&eurs de U lot. Il 
reconnoit ce qu'il y avoit de ban £7* 
de legitime dans leur doctrine ET dans 
leur minijfere i mais il les accufe d'e- 
tre des hypocrites , qui affeUoient une 
grandf apfarence de fnintete. H dit 
qu'th etaient remflis forgueil-i' & que 
e'etoit eux qui rejettoient rEvangt(e % 
£T qui empechoient les autre* de le re- 
cevoir, lC les reprefente les 

avares Zf des impics* qu nt 

fervir la religion £T la pr ur 

interit i il remarque que -,.,«- 

ne fur les fermens etoit une freuve de 
leur imfieHt 0* de leur deteftahle. 
avarice ; entant quails enfeignaieht , 
que les fermens faits par For , &par 
les 'dons que fon offroit dans' te Tern- 
fie & fur C^AMttl* lioientla eonjeien- 
f ce, plus que ceux que Von auroit fait 
far rSiutel ou par le Temple meme. 
11 ajoute , qu' outre les dimes prefefi- 



Us par la hi , ill dannoien^ la dime 

des herbes - * •■■ f. 

foit , ce 

'monde; $ 

geoient le, U 

flu* grand 
. qu* Ht, part 

que leur i 

qu\iU orm 

phetes , pel 

les'fervitcu 

re , qu'ih *t 

toute la 9i 

mens de J 

manure ft ie 

Jeritfalem . M 

feu d'annies. 
ALors JeTus parla au peuvle , &a 
** fes difciples % 

a. Et feu* dit; l»e« Scribes & \%% menu 



Moyfe, 

3. Obfervez done & faites tout ce 
qu'ils vousdirontd'obferver ; mais ne 
faites pas comme ils font ; parce qu'ils 
difent & ne font pas, 

4- Car ils lient des fardeaux pefans 
& inlupportables , & les mettetu fur 
les e*paules des hommes ; mais ils ne 
voudroient pas les remuer du doigf. 

5. Et ils font toutes leurs aftions 
afin que les hommes les voient; car 
ils portent de larges phylafteres , & 
ils ont.de plus tongues franges a leurs 
habits j 

6. Ils aiment a avoir les prgmieVes 
places dans les feftins , & les premiers 
fidges dans les Synagogues ; 

7. Et a etre lalu^s dans les places 
publiques, & a etre appell^s par les 
hommes, Maitre, Maitre, 

8. Mais vous , ne vous faites point: 
appeller Maitre; car vous n'avez qu'un 
Maitre, qui eft le Qhrift ; & pour vous* ( 
vous etes tous fr^res^ 

9. Et n'appellez perfonne ftir la ter- 
re votre PeVe ; car vous n'avez qu'un 
feul Pete, [avoir celui qui eft d>ns 
les cieux, * 

io. Et ne vous faites point appeller 
Do&eurs ; car. vous n'avez qu'un feul 
Qoftcur, qui eft le Chrift. 

il. Mais que le plus grand d'entto 
vous foit votre 4erviteur, 

12. Car quiconque s'^levera fera 
abaifle, & quiconque s'abauTer* fera 
eleve\ ••«••.. 

T3. Mais malheur a vo*is , Scribes 
& Pharifiens * hypocrites i parce qu© 
vous fermez'aux hommes leRoyaume 
des cieux ; vouwiX entrez point , & 
vous ri'y^laiflezTfas* entrer ceux qui 
voudroient y ^eiuirer. «- ^ 
*■ 14, Malheur a vous 3 Scribes ^ Pha- . 
rifienslwpocrites ; car-vous d(§vorez les . 
maifcibs des v veuves ■, en - afteftant de 
faire de longues prices ; A caufe de ce* 

J-. .,^..i» r a »»i nmiic /I'anf-anf n]|^$ f^- 
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19* Infen- 
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19* Infenfts & aveugles ! Car lequel 
eft le plus grand , le don • ou l'autel 
qui rend ce don facr£? 

20. Celui done qui jure par l'autel, 
jure par l'autel 8c nar ce qui eft deflus. 

21. Et celui qui jure par le temple, 
iure par le temple & par celui qui y 
labite. 

22. Et celui qui jure par le ciel, iu- 
" "**"" " • celui 



£ 



re par le tr6ne de Dien 8c par 
qui eft aflls deflus. 
,23. Malheur a vous , Scribes 8c Pha- 
rifiens hypocrites ; car vous payez la 
dtme de la mente , de l'anet , & du 
cumin , & vous nlgligez les chofes les 
plus importantes de la Ioi , la jufti- 
ce , la miftricorde , 8c la flde*lite\ Ce 
font la les chofes qu'il faloit faire, fans 
neanmoins omettre les autres. 

24. Condufteurs aveugles , qui coulez 
un moucheron , & qui avalez un cha- 
meau, 

25. Maljieur a vous, Scribes & Pha- 
xifiens hypocrites ; car vous nettoyez 
le dehors de la coupe 8c du plat, pen- 
dant qu'au dedans vous etes pleins de 
rapines 8c d'intemplrance. 

26. Pharifien aveugle , nettoie pr£. 
ittilrement le dedans de >la * coupe & 
du plat , afin que ce qui eft dehors 
devienne aufli net. 

27. Malheur a vous, Scribes & Pha- 
rtfiens hypocrites ; car vvous reifemblez 
a des fgpulcres b lane his , qui paroif- j 
lent beaux par dehors; mais qui au 
dedans fout pleins d'ofTemens de raorts, ' 
& de toute forte de jpourriture. . 

28. De meme auflf au dehors vous ; 

Saroiflez juftes aux*hommes ,*jnais au ' 
edans vous etes rerriplis Jd'hypocrilie 
& d'injuftice. - •,*. Jf-+ .. . • .'. 

29. Malheur^,YQu&; Scribes & PhaJ 
rifiens hypocrites ; tear vous batiffez les ; 
tombeaux des Prophetes , -& vous or-j 
nez les fepulcres des juftes; S 

30. Et vous dite's : Si nous .euflions i 
it€ du terns de nos pe>es , nous ne \ 
nous ferions pas joinj&a eux po,ur reV 
pandre le fang!'des>FropKetes. 

31. Ainfi vous etes*temoins .contre! 
vous-memes , que' vous etes les enfans! 
de ceux qui out tue< l£s Prophetes. 

32. Vous done aufli ^ ^ous achevez 
de combler la mefure> d€ vos pe"res. I 

33. Serpens ; trace de vipe* res , .com- 
ment 6viterez-vous le jugement de la 
gehenne. > + 

34- C'eft pourquoi , voici , je vous 
envore des Prophetes,, des Sages , 8c '• 
des Scribes ; vous ferez mourir 8c vous 
crucifierez les uns ; vous ferez fotiet- 
ter les autres dans vos Synagogues ; 
& vous les perftcuterez de vifle en 
ville; 

35. Afin que tout le fang innocent 
qui a 6te* rlpandu fur- la terre retom- 
be fur vous , depuis le fang d'Abel le 
jufte • jufqu'au feng de Zacfiarie , fils 



de Barachie, que vous aveztu6entre 
le temple & Pautel. - • 1 

36. Je vous dis en vlrite* que tou- < 
tes ces chofes viendront fur cette ge- 
neration. 

37. jerufalem , jerufalem , qui tues 
les Prophetes , 8c qui lapides ceux qui 
te font envoy6s, combien de fois ai- 
je voulu rafi'embler tes enfans, cam- 
me une poule raffemble fes pouffins 
fous fes ailes, 8c vous netl'avezpas 
voulu ! ■ ,, . 

38. Voici , vdtre demeure va deve- 
nir deTerte. 

39. Car je vous dis, que deTormais 
vous ne me verrez plus , jufqu'a ce 
que vous difiez, Bern* /bit celui. qui 
vient au Nom du Seigneur. 

REFLEXIONS. 

IL taut faire ces deux confide*rationt 
generates fur ce chapitre ; La pre- 
miere , que 4 N6tre Seigneur e"tant fur 
le point de mourir reprocha avec une 
fainte liberte* , & avec une an tori t6 
toute divine ; aux Scribes & aux Pha- 
rifiens leur hypocrifie % parce qu'il im- 
portoit qu'il les fit connoitre au peu- 
ple pour ce qu'ils etoient. II. Les 
raalediftions redoubles que jefus-Chrift 

{>rononce dans tout ce difcours contre 
es hypocrites, doivent nous faire re- 
garder ,P hypocrifie comme un p<ch6 
des plus odieux % fur tout en ceux qui 
font profeflion d'avoir de la pie'te' 8c 
du zfcle, Les reflexions particulieres 

?ue ce chapitre nous nreTente font: 
. Q.ue quand les Miniftres de la Reli- 
gion .enfeignent une doftrine pure, & 
qu'ils vivent mal , il ne feut pas les 
imiter dans leurs attions; maisqu'pn 
dc" 
le 
II 
CI 
or 
en 
de 
ve 

T< 

t 
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me , .on doit Pavoir en grande r6"ve"- 
rencef; & que le parjure 8c la viola- 
tion 'des vocux eft un tres-grand cri- 
me. w V. Nous vovons ici que Tune des 
marques, auxquelles on 'reconnoit les 
hypocrites , c'eft .qu'ils afferent uue 
fainted exterieure, & quMls font exaOi 
8c icrupuleux dans les chtfes de peu 
de confluence; mais qu'itc negligent 

ce 
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ce qu'il y a d* plus e/Ientiel dans la 
Religion; favoir, la miflricorde, la 
fidelity , & l'obttflance a ce que Dieu 
commande. Ainu* nous devons nous 
attacherfur tout a l'obfervation de ces 
devoirs les plus effentiels, purifier 
ndtre coeur , & y Itablir la foi & une 
vraie crainte de Dieu. Cependant, 
quoi que les devoirs exterieurs ne 
foient pas les plus nlceflaires, on ne 
tloit pas les nlgliger ni les miprifer. 
JeTus-Chrift marque cela , quand il dit, 
que fi Ton ne peut Ce dilpenfer des 
devoirs effentiels , il ne faut pat non 
plus omettre les autres. Les menaces que 
Wtre Seigneur fait contre les Juifs, 
qui , apres avoir fait mourir les Pro- 
poses, le feroient mourir lui-meme , 
montrent que Dieu les dltruifit avec 
juftice , & que Pingratitude de ceux 

Sui rejettent la parole de Dieu & fes 
mriteurs, ne demeure pas impunie. 
Enfin , la tendreife avec laquelle Je^ 
fus-Chrift deplore la ruine des Juifs , 
qui avoient fi mal rlpondu a la bon- 
ne volont6 dont il £toit anim£ en leur 
faveur , prouve bien clairement , que 
Dieu ne cherche que le falut des hom- 
ines , & qiTils ne plrhTent que par 
le refits volontaire & obftine qu'ils 
ibnt des offres de fa grace. 

CHAPITRE XXIV. 
Nitre Seigneur predit la ruine du Tem- 
ple de Jerufalem i & it parte des fi- 



cette venue furprendroit tout le man- 

de , comme le Deluge Jurprit les htm- 

mesdu terns de s Noe. Enfin, il exborte 

fes 4 difciples a veiUer £T a fe tenir 

frets, de peut ait its ne fuffent furpru 

Urs qu*it viendroit. 

POmme JeTus fortoit du Temple & 

w qu'il s'en alloit , fes difciples vin- 

rent pour lui en faire confidlrer les 

edifices. 

2. Et JeTus leur dit : Voyez - vous 
tous ces batimens ? fe vous dis en ve*« 
rite* qu'il ne reftera ici pierre fur pier- 
re qui ne foit renverfle. 

3. Et s'ltant affis fur la montagne 
des oliviers , fes difciples vinrent a 
lui en particulier , Sc lui dirent : Dis- 
nous quand ces chofes arriveront , & 
quel fera le figne de ton avenement & 
de la fin du monde. 

4. Et JeTus repondant leur dit : Pre* 
nez garde que perfonne ne vous f£- 
duife. 

5. Car plufieurs viendront en mon 
nom, difant: Je fuis le Chrift; & ils 
figduiront beaucoup de gens. 

6. Vous entendrez parler de guer- 
res , Sc de bruits de guerres ; prenez 
garde de ne vous pas troubler; car 
il faut que toutes ces chofes arrivent ; 
mais ce ne fera pas encore la fin. 

7. Car une nation s'llevera contre 
une autre nation , Sc un Royaume con- 
tre un autre Royaume i & il 



.. ,.,~,-.~~, ^ .. r _~ «.. y ,-.»* »., _,. „«,«..«•, «. .. y aura 
gnes qui precederoient cette ruine , gf des famines, des peftes, &destrem- 
U fin du monde. 11 dit , qu'il s'ele- blemens de terre en divers lieux. 
veroit de faux Propbetes £T de faux 8. Mais tout cela ne fera qu'un com- 
Mejju*i fu'il y aureit des guerres, des mencement de douleurs. 
famines , & toutes fortes de calami- 9. Alors ils vous livreront pour etrt 
tes ; fHtfes difciples feroient perfecu- tourmentls , Sc ils vous feront mourir ; 
tes , £T que PEvangile feroit pricbe Sc 



& vous ferez hais de toutes les na- 
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ne retourne point en arrive , poor 
emporter fes habits. 

19. Malheur aux femmes qui feront 
enceintes, & a celles qui allaiteront 
en ces jours-la. 

20. Priez que v6tre fuite n'arrive 
pas en hyver, ni en un jour de Sabbat. 

21. Car il y aura une grande afflic- 
tion , telle que , depuis le commen- 
cement du monde jufqu'a preTent, il 
n'y en a point eu & qu'il n'y en au- 
ra jamais de femblable. 

22. Que ii ces jours-la n'avoient pas 
€t€ abreg£s, perfonne n'lchapperoit ; 
mais ils feront abreg^s a cauCe des 
lifts. 

23. Alors fiquelqu'un vous dit : Le 
Chrift eft id , ou , il eft la , ne le cro- 
yez point. 

24. Car de faux Chrifts 8c de faux 
Prop betes s'lleveront , 8c feront de 
grands fignes & des prodiges , pour 
igduire les llus meme , s'il 6toit pof- 
fible. 

2s. Voila , je vous Pai prldit. 

26. Si done on vous dit : Le voici 
dans le de*fert ; n'y allez point : Le 
voici dans des lieux retires ; ne ie 
croyez point 

27. Car comme un Iclair fort de 
I'orient , & fe fait voir jufqu'a Poc- 
cident, il en fera auffi de meme de 
Pavlnement du Fils de Phomme. 

28. Car ou fera le corps mort , les 
aigles s'y aflembleront. 

29. Et auffi-t6t apres Paffliftion de 
ces jours-la , le foleil s'obfeurcira, la 
lune ne don n era point fa lumie*re, les 
Itoiles tomberonc du ciel , & les pui£ 
fances des cieux feront ebranlles. 

30. Alors le figne du Fils de Phom. 
me paroitra dans le ciel ; alors auffi 
toutes les Tribus de la terre fe lamen- 
teront, en fe frafepant la poitnne, & 
elles verront le Fils de Phomme ve- 
nir fur les nules du ciel , avec une 
grande puiifance & une grande gloire. 

31. II envoiera fes Anges avec un 
grand fon de trompette, & ils rai. 
fembleront fes £lus des quatre vents, 
depuis un bout des cieux jufqu'a Pau- 
tre bout. 

32. Apprenez ceci par la fimilitu- 
de du nguier : Quand fes branches 
commencent a etre tendres , & qu'il 
poufie des feuiiles , vous connoiflez 
que P6te" eft proche. 

33- Vous atifli demesne, quandvous 
verrez toutes ^ es cliofes , fachez que 
ie Fib de* Phomme ell proche & a la 
porte. *r • '. - \>* 

34. Je vous dis en ve>ite" , que cet- 
te gejier-nion 'ne^pafTera point, que 
toutes ces choles n'arrivefijj v t 

35. Le „ciel & la terfe ^afieront i 
mais mes paroles ne" paiferont point. 

36. Pour ce qui eft du jour & de 
Pheure , perfonne ne le fait v non pas 



meme les Anges do ciel , mais mon 
P6re feul. 

37- Mais comme il en etoit dans les 
jours de No6* , il en fera de meme a 
Pavlnement du Fils de Phomme ; 

38. Car comme dans les jours avant 
le Dlluge , les homines mangeoient & 
buvoient , fe marioient & donnoient en 
mariage , jufqu'au jour que N06 en* 
tra dans Parche : 

39. Et qu'ils ne penflrentau Deluge 
que lors qu'il vint 8c qu'il les em porta 
tous ' T il en fera auffi de meme a Pavl- 
nement du Fils de Phomme. 

40. Alors de deux homines qui feront 
dans un champ , Pun fera pris , & Pau- 
tre laiflfc. 

41. De deux femmes qui moudront 
au monlin , 1'une fera prife , & l'au« 
tre laiflee. 

42. Veillez done ; car vous ne favez 
pas a quelle heure votre Seigneur doit 
venir. 

43. Vous favez que fi un pere de fa- 
mille Itoit averti a quelle veille de U 
nuit un Jurron doit venir , il veilleroit , 
8c ne laiiferoit pas percer fa maifon. 

44. C'eft pourquoi vous auffi ttnez- 
vous prfits; car le Fils de Phomme vien- 
dra a Pheure que vous ne penlez pas. 

45. Qui eft done le ferviteur fiddle & 

Srudent que fon Maitre a e"tabli fur fes 
omeftiques , pour leur donner la nour- 
riture dans le terns «*'*/ font f 

46. Heureux ce ferviteur que fon Mai- 
tre trouvera faifant ainfi quand il arri- 
vera ! 

47. Je vous dis en v6rite* qu'il Peta- 
blira fur tous fes biens. 

48. Mais fi c'eft unmexhant ferviteur, 
qui dife en lui-meme , Mon Maitre tar- 
de a venir ; 

49. Et qu'il fe mette a battre fes com- 
tagnons de fervice , & a manger 8c a 
ioire avec des yvrognes ; 

50. Le Maitre de ce ferviteur-la vien- 
dra le jour qu'il ne Pattend pas , 8c & 
Pheure qu'il ne fait pas ; 

Si. Et il le feparera , & il lui don- . 
nera fa portion avec les hypocrites ; c'eft 
la qu'il y aura des pleurs & des grince- 
mens de dents. 

REFLEXIONS. 
iL faut confiderer preincrement , que 
1 tout ce que JeTus-Cnrift pr*dit ici 
touchant la mine de Jerufalem , amva 
peu apres fon aicenfion* II s'61eva plu- 
fieurs faux Mefiies , & plufieurs im- 
pofteurs . qui , lous le pretexte de zele 
& de religion , fi&duirent les Juifs , 8c 
excitement des Additions dans toute la 
Judee. II y eut des guerres , dans lef- 
quelles il pe"rit une infinite' de Juifs; 
la famine 8c la pefte firent de grands 
ravages parmi eux J les Apotres & les 
Chretiens turent ptrilcutls, PEvangile 
tutprech4& s'etablit en divers lieux; 
les Komaias entrtrent dans la Judee , 

ils 
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ils affieg€rent Je*ruftlem , & la dltrui- 
firent avec fori temple* ; & les {Jhre'tiens 
etui pronte>ent des avertiflemens de J£. 
lus-Chtift , & qui fe retirement de cette 
ville-la ; • furent garantis » pendant que 
les Juifs p£rirent mife>ablem*ent. Tout 
celA arriva , comme JeTas-Chrift Pavoit 
d&larg, en termes formels , avant que 
la generation d'alors fut pafKe , en- 
viron quarante ans apres la mort; ce 
J|ui prouve avec la dernilre Evidence 
a ve"rite* & la divinity de ces predic- 
tions , qui €toient d£ja rlpaudues dans 
le monde , long-terns avant la deftruc- 
tion de Jlrufalem. On voit dans cette 
mine un exemple remarquable des ju- 

femens de Dieu fur les incrldules , & 
e fa protection fur les fidlles. En- 
fin , l'exaft accompliffement de ce que 
Ndtre Seigneur avoit dit, de la des- 
truction des Juifs , doit nous convain- 
cre que ce qu'il a dit fi expreflSment 
de la fin du monde , & de la puni- 
tion des medians , s'accomplira de md- 
me. Le terns de cette feconde venue 
duFilsdeDieu nous eft cache", auffi-bien 

Sue celui de ndtre mort; ainfi nous 
evons nous y preparer cOntinuelle- 
ment , de peur que ce jour redouta- 
ble ne nous furprenne , comme le De- 
luge furprit les homines du terns de 
Wo6 , & comme les Juifs furent fur- 
pris par leur ruine. JeTus-Chrift nous 
montre lui-meme que e'eft 1a Pufage 
que nous devons faire de toutce dif- 
cours , par la fimilitude du bon & du 
mauvais ferviteur *, & par cette exhor- 
tation qui marque le out de cette fi- 
militude , & de tout oe qni eft conte- 
nu dans ce chapitre : VetUez , car vous 
ne favczpat a quelle heure votre Seigneur 
viendra. 

4 CHAPIT]RE XXV. 
Uitre Seigneur, apres avoir parte dans 
U chapitre precedent de fa yenue % £T 
avoir exberti fes difciptes a ta vigi- 
lance , continue fon aifcowrs , £T il 
montre j I. par laparabole des dix vier- 
g">Jf H* p*r celle des talens ., la 
nicej/tte de veiller , & de fe preparer 
pour cette venue. II parte enfuite dm 
Jugement dernier. 
A Lors le Royaurae des cieux fera fern 
** blable a dix vierges , qui ayant jpi* 
teurs lampes all&ent au devant de PE- 
poux. 

\ a. . Or il y en avoit cinq d'entr'elles qui 
ftoient Cages , & cinq qui eteient folks. 

3. Celies qui etoient folles,, enpre- 
nant leurs lampes , n'avoient'point pns 
d futile avec *Hes. ■ „ t • 

4- Mais les fag es avoient pris f de J'hui. 
le dans leurs vaifleaux av&'leUrs lam- 
pes. V ,'*% , . t " 

1. Et comme Plpoux tardoit a>e- 
air , elies s'aflbupirent toutes & s'en- 
dormirent. 

4. Btfur le minuit, on en tend it crier 1 



Voici PSpoux qui vient ; fortez au de* 
vant de lui. " . - - 

7. Mors ces vierges fe levlrent tou- 
tes , & pr6pare>ent leurs lampes. 

8. Et les folles dirent aux fages, Don- 
nez nous de vdtre huile; car nos lam- 
pes s'6teignent. 

9. Mais les fages rlpondirent : Nous 
ne le pouvons , de 'peur que nous n'en 
ayons pas aflez pour nous & pour/vous ; 
aflez plutdt vers ceux qui en vendent , 
& en achetez pour vous. 

io. Mais pendant qu'elles en alloient 
acheter, PEpoint vint; & celies .qui 
Etoient pretes entrlrent avec lui aux 
ndces, & la porte fut fermle. 

rt. Apres cela les autres vierges vin- 
rent auffi , & dirent : Seigneur , Sei- 
gneur , ouvre-nous. 

12. Mais il leur repondit : Je vous dis 
en veritl que je ne vous connois point. 

13* Veillezdonc; car vous ne favea 
ni le jour ni l'heure a laquelle le File 
de Phomme viendra. 

14. Car il en eft comme d'un homnie , 

Jiui s'en allant en voyage appella- fes 
erviteurs & leur remit fes biens. 

15. Et il donna cinq talens a 1'On , a 
I'autre deux, 8c a Pautre un ; a chacun 
felon fes forces; & il parti t auffi-tdt. 

16. Or celui qui avoit reqfl cinq 
talens s'en alia , & en trafiqua ; & il 
gagna cinq autre talens. : 

17. De meme celui qui en avoit reck 
deux , en gagna auffi deux autres. 

18. Mais celui qui n'en avoit reqft 
qu'un , s'en alla&creufa dans la ter- 
re , & y cacha Pargent de fou Maicre. 

19. Long-terns apres, le Maitre de 
ces ferviteurs mint , & il leur fit ren- 
dre compte. 

ao. Mors celui qui avoit requ cinq 
talens vint , & pr£ienta cinq autres ta- 
lens , & dit : Seigneur , tu m'avois re* 
mi cinq talens i en voici cinq autres 
que j'ai gagne* de plus. 

21. Et fon Maitre lui dit : Cela va 
bien, bon & fidele ferviteur ; tu as iti 
fidele en peu de chofe ; je t^tablirai 
Air beaucoup ; entre dans la joie de ton 
Seigneur. 

22. Et celui qui avoit requ deux ta- 
lens vint & dit : Seigneur f tu m'avois 
remi deux talens; en voici deux au- 
tres que j'ai gagne*s de plus. 

23. Et fon Maitre lui dit : Cela va 
bien , bon & fiddle ferviteur ; tu as 6t< 
fiddle en peii de chofe ^je t'£tablirai 
fur beaucoup; entre dans la joie de ton 
Seigneur. „„ 

24. Mais celui qui n*avoit requ qu'un 
talent vint & dit ; Seigneur , je favois 
aVe^u^toisunhommedur, qui moif- 
ibnnes bu^ tu n'as pas feriie' , & qui re- 
cueiliesi>u 'tu n'as ^as r6pandu ; v 

^5. C'eft pourquoi te craignant, je 
fuis alleY& j'ai cache ton talent dans 
ta terft; voici , tu as ee qui eft a toi. 
26. Et 
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26. Et fou Maitre lui repondit: M6- 
chant & pareflTeux ferviteur , tu favois 
que je moiflbnnois ou je n'ai pas fe- 
me* t , & que je recueillois ou je n'a« 

, pas rlpaudu ; 

27. II te falloit done donner mon 
argent aux banquiers; & a mon retour 
j'aurois retire* ce qui eft a moi avec 
l'inter£t. 

28-lOtez lui done le talent , & le don- 
nez a celui qui a djx talens. 

29. Car on donuera a celui qui a , 
8c il aura encore da vantage ; mais a ce- 
lui qui n'a pas on lui dtera mime ce 
qu'il a. 

30. Jettez done le ferviteur inutile 
dans les t£nebres de dehors i Oft la 
qu'il y aura des pleurs & des grince- 
mens de dents. 

; 3 1 . Or quand le Fils de l'homrae vien- 
dra dans la gloire , avec tous les taints 
Anges, alors il s'afteiera fur le trdne 
de fa gloire. 

32. Et toutes les nations feront af- 
femblees devant lui ; & il flparera les 
uns d'avec les autres , comme un ber- 
ger fe'pare les brlbis d'avec les boucs. 
, 33.* Et il mettra les brlbis a la droi- 
te , & les boucs a fa gauche. 

34. Alors le Roi dira a ceux qui fe- 
ront a fa droitc : Venez , vous qui *tes 
blnis de mon P£re , poflSdez en heri- 
tage letRoyaume qui vous a €t€ pre- 
pare* d£s la creation, du monde. 

35. Car j'ai eu faim , 8c vous m'avez 
donne* a manger ; j'ai eu foif, 8c vous 
m'avez donne a boire ; j'ltois Stranger , 
& vous m'avez recueilli ; 

36. J'e*tois nud , & vous m'avez v6- 
tu ; j'gtois maiade , 8c vous m'avez vi- 
fite* ; j'ltois en prifon , & vous m'etes 
venu voir. 

37. Alors les juftes lui rtpondront: 
Seigneur , quand eft-ce que nous t'avons 
vu avoir faim , & que nous t'avons don- 
ne a manger ; ou avoir foif , & que nous 
t'avons donne* a boire ? 

38. Et quand eft ce que nous t'avons 
vu Stranger , & que nous t'avons re- 
cueilli i ou nud , & que nous t'avons 
vdtu ? 

- 39. Ou quand eft-ce Que nous t'avons 
vu maiade , ou en prifon , & que nous 
fommes venuste voir? 

40. Et le Roi rtpoudant , leur dira : 
le vous dis en veritc* , qu'entant que 
Vous avez fait ces who fes a Tun de ces 
plus petits de mes treses'," vous me les 
avez taices. 

41. Enfuite il dira a ceux qui feront 
a fa gauche : Retirez-vous de molt mau- 
dits , & aliez dans le teu Iternel , qui eft 
prepare* au liiable & a les Anges. ' 

42. Car j'at eu faim* 8t vous rfe m'a- 
vez pas donne a manger ; j'afeufoif, 
& vous ne m'avez pas donne a boire. 

43* J'^tois etxanger. 8c vousne m'a- 
vez pas recueilli j >'#|o« nu4, * vous 
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ne m'avez pas vetu ; petou maiade & en 
prifon, & vous ne m'avez pasvilite\ 

44' Alors ceux-la lui repondront auf- 
fi : Seigneur , quand eft-ce que nous t'a- 
vons vu avoir faim, ou foif, ou 6rre 
etranger , ou nud , ou maiade , ou en 
prifon , 8c que nous ne t'avons point 
aifilte? 

4S- Et il leur rgpondra : Je vous dis 
en veVite* , qu'en ce que vous ne Pa- 
vez pas Fait a Pun de res plus petits f 
vous ne me l'avez pas fait turn plm. 

46. Et ceux-ci s'en iror.t aux peiuea 
Iternelles ; mais les juftes s'en irent a 
la vie Iternelle. 

REFLEXIONS, 
parabole des vierges eft prife de 
ce qui le pratiquoit par mi les Juits 
dans les ndces, ou les filles avoient 
accQUtume* d'ailer au devant de I'lpoux 
& de l'lpoufe avec des lampes ailu- 
m£es. Par cette parabole JeTus-Chrift 
vouloit apprendre a les difciples, qu'ils. 
devoient attendre coutinuellement fa 
venu£ , & s'y preparer. Les vierges fa- 
ges rgprefentent les vrais hdeles , qui 
vivent. dans la foi , dans la vigilance , 
8c dans la pratique de leurs devoirs , 
en attendant que le Seigneur vienne; 
8c les vierges folles font l'ima^e des 
faux Chretiens, qui negligent ces de* 
voirs. La venue del'Epoux, qui vmt 
a minuit, 8c l'ltat ou les vierges la- 
ges 8c les vierges folles fe trouverent 
alors, fignifie que Jefus-Chrift viendra, 
pour juger les hommes, lors qu'ils ne s'y 
attendront pas ; qu'alors ceux Q,ui (e 
feront tenus prits , feront remplis d'u« 
ne iainte aflurance , & entreront avec 
lui dans fa gloire; pendant que ceux 
qui auront neglige* de fe preparer , n'au* 
ront pour leur partage que la mi fere 
& le deTefpoir , 8c feront d'inutiles ef- 
forts pour etre admis a la telicite* des 
juftes. La parabole des talens marque 
ces trois chofes : I. Que Oieu appelle 
les hommes a le fervir , 8c qu'il leur 
accorde fa grace y 8c fes dous , dans une 
mefure difte*rente , afin qu'ils les em- 
ploient , chacun felon leur vocation , 
pour fa gloire & pour le falut des au- 
tres. II. Que les uns , comme de fidd- 
les- ferviteurs , font un bou ufage de 
ces graces , 8c que les autres les ren* 
dent inutiles pax leur negligence. Ill, 
Que Dieu fera rendre conipte aux uns 
8c aux autres de leur conduite; qu'il 
louera & rlcompenfera la fidelity de 
ceux qui fe feront lervi de fes dons 
pour avancer fa gloire ; & que ceux 
qi at abufl ieront punis de leue 

ii 'Ndtre Seigneur dit expref- 

f^ e ces derniers n'auront au- 

ci ;.; puis que Dieu'n'eft pas 

ui rude 8t injufte, qui veuilie 

n ou il n'a pas feme : e'eft* 

a-dire, qui exige des hommes ce qu'ils 
ne laurouint sjsirf. Far Vunt&l'autre 

de 
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de ces fimititudes ♦ JcTus-Chrift noos 
enfeigne de quelle manilre il jugera 
ceux aqui il a doune* fa connoifiance? 
ft il nous avertit de nous tenir conftam 
ment attaches a ndire devoir, & de 
le fervir ndelement chacun dans ndtre 
vocation. II y a quatre chofes princi- 
pales a remarquer dans la defcription 



4»^ 

«. Mail Us difoieain Il/neiaut pas 
que ce foit pendant la fete, ,de peur 
qu'il ae fe faffe qudque Amotion par. 



le peuple. 



par. 

6. Et Jifus <tant a Bltbanie, dans 
la maifon de Simon , furnommi le le> 
preux ; 

7. Une femme c*toit venue vers lni , 



ilu Jugement dernier : I. Que JeTus- ayant nn vafe d'albtoe « plein d'un par- 
Chrift defcendra du ciel avec gloire , fum de grand prix , ft elie le lui avoit 

repandu Cur la tdte lors qu»il Itoit a 



& que ce fera lui qui jugera le monde. 
II. Que tons les hommes Tans excep- 
tion paroitront devant lui • ft qu'Ms fe- 
ront tous juges. III. Qu'il les jugera 
par leurs oeuvres , ft qu'il aura prin- 
cipal e ment *gard aux oeuvres de cha- 
rity, ft au bien que Ton aura fait a 
fes raembres ; parce que ces ceuvres-la 
font des preuves & des effets de la foi , 
ft de I'amour qu'on a pour lui. IV. 
Qu'il ieparera les bons d'avec les me- 
cbans, en recevant les bons dans le. 
Royaume des cieux , ft en envoyant les 
mlchans aux peines kernel les. Puif- 
que JeTus-Chrift nous a expreilSment 
avertis de toutes ces chofes , & que 
nous favons qu'il nous ftaudra paroftre 
devant fon Tribunal , pour recevoir 
felon le bien ou le mal que nous au- 
rons fait , ndtre plus grande attention 
doit £tre de nous conduit* avec piite* 
ft avec crainte , pendant tout le terns 
de ndtre fljour jta ce monde ; de nous 
attacher a la pratique des bonnes oeu 
vres , & fur tout des oeuvres de cha. 
rite" & de mifericorde ; afin qu'au jour 
de la glorieufe & dernilre apparition 
du Filsde Dieu, nous puiffions paroi- 
tire devant lui avec connance & avec 
joie , ft etre du nombre de ceux aux- 
quels il dira \ f Venez* voui qui kes be> 
uk de mon Pete* pojffdez en heritage le 
Royaume Qui vous a ite p report des U 
creation du monde. 

CHAPITRE XXVI. 1-3*. 

Ceft ici que commence Vkiftoire de la 

tajfion de Nitre Seigneur. /. Le* oV 

crificateur* prennent la resolution de 

faire mourir Jefm - Chrift. IL Une 

femme Point avec une huile precieufe, 

focrifica* 

itre. IV. 

£T pen- 

ehifon de 

*e i er il 

roit. 
i ces dif* 

:'fe fera 
Fils de 
crucifix. 
Kcateurs, 
u peuple 
ouverain 

de fefai- 
ik faire 
mourir. 



table. 

8. Et Tes difciples voyaut oela . en 
turent tndtgncs » & dirent : A quoi fert 
cette perte ? 

9. Car on pouvoit vendre bien chee 
ce parfum , ft en donner Portent aux 
pauvres. 

to. Mais JeTus connoiflant cela ," leu* 
dit : Pourquoi faites-vous de la peine 
a cette femme ? Car elle a.fait une bon« 
ne aft ion a mon egard ; 

1 1. Car vous aurez tou jours des pau- 
vres avec vous ; mais vous ne m'aurez 
pas toujours. 

I a. Et fi elle a rdpandu ce parfum 
fur mon corps , elle Pa fait pour ma 
fepulture. . - 

13. Je vous dis env^rite*, que dans 
tous les endroits du monde ou, oet Rva*t 
gtle fera precne* » ce qu'elle a faitiera 
aufli racont^ en m^moire d'elle. 

14. Mors Tun des douze , appeMe 1 
Judas Ifcariot , s'en alia vers Us prinn 
cipaux Sacrificauurs, 

15. Et leur dit : Clue voulez*vous mo 
donner, ft je vous le livrerai? Etils 
coovinrent de lui. donner trente pieces 
d'argent. , , , . 

16. Etdepulsce terns-la il cherchoif 
une occaQoa propre pour la livrer. - 

17. Or le premier jour de la fete dee 
pains fans levain r les Difciples vinren( 
a J^fus ft lui dirent : Ou v^u^-tu que 
nous preparions ce qu'il /out pour man- 
ger la Pique? , . 

18. Et il reponditi Allez dans la vifc 
le chez un tel , ft lui dites ; Le MaU 
tredit : Mon terns eg prpche } ie fera| 
la Pique chez toi avec mes Difciples. 

19. Et les Difciples firent comme J^. 
fus leur avoit ordonni , 4t, preparereut 
la Pique., 

20. Quanille foirfiit vend, llfemfc 
a able avec les douze Jlpotret, 

21. E •' ------ 

Je vous 
me trahira. 

.22. Et ils furent tori affligejS ♦ & &*> 
oun d'eux fe- mit 4 lui^eire ; Seigneur t 
eil«ce. moi? - •< . " ' • \ t t 

23-. Mais il T^poadit: feluj qui met 
la main dans le plat avec raoi > e'eji ce- 
lui qui metrahHa. '•" "., s 

24* Pour ce qui eft du Fils de.l'bomi 

me il. a'en va 4 felon ce quia eU e'erie 

de luii maismalbeura.cet.homme pan. 

^uj .> f*U de A'btMautit eft, traiii ; . il 

d eut 



21. Et comme ils mangeovent» il.dUl 
dis en v^rite , que Tun de voui 
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eut miettx valu pour cet homme-la de ndtre refpeft 
n'fctre jamais nt\ " * ' 

%%. Et Judas , qui le trahiflbit , re*» 
* pondit : Maltre ejft-ce moi ? Jefw lui 
dit : Tu Pas dit. 

• 26. Et comme ils mangeoient , JeTus 
prit du pain , 8c ayant rendu graces , 
il le rompit & le donna & fes Difci- 
ples, & dit: Prejiez; mangez 5 ceei 
eft mon corps. 

27. Ayant auffl pris la coupe, & ren- 
du graces , il la leur . donna , difant ' 
Bflvez en tens. • ' ' ■ 

28. Car ceci eft mon fang , le fang 
de la nouvelle Alliance , lequel eft rc- 
pandu pour plufieurs , en remiffion des 
jeches. 

29. Or je vous dis , que deformais 
je ne boirai point de ce fruit de la vi- 
gne , jufqu'i ce jour auquel je le boi- 

is dans le Royau* 



s eurent chants le 

»t pour aller a la 

rs. 

ir dit : Je vous fe- 

i une occafion de 

rit : Je frapperai 

r6bis du troupeau 

e je ferai reflufci- 
is en Galilee, 
lant la parole lui 
is Us autre* fe fc&n. 
je ne ferai jamais 

„ Je te dis enveri- 

te\ que cette nuit meme , avantque 
le coq ait chante , tu me rcnieras trois 
fois. •' •' - 

35. Pierre lui dit : Quand meme il 
me faudroit mourir avec toi , je ne te 
renierai point. Et tous les Oifciples 
dirent la meme chofe. 

REFLEXIONS. 

LA pr^mtere reflexion que Ton doit 
faire ici , regard? le terns de la paf- 
lion de Ndtre Seigneur. Sachant qu*il 
devoit etre crucifix a la ftte de Pftque, 
i? fe rendit & Jerufalem dans ce terns- 
II ; & quoi que les Sacrificateurs n'euf- 
fent pas intention de le faire mourir 



. u'il fattt juger cbarita- 
blement des a&ions des autres ♦ fur 
tout lors qu'elles partent d'un bon prin- 
cipe ; & que nous ne devohs jamais ne*- 
gliger d'affifter les n&effiteux. HI. La 
convention de Judas avec les Sacrifica- 
teurs nous fait voir dans quels crimes 
& dans quel endurciifement Pavarice 
pent jetter les hommes, & avec quel 
(bin il faut prendre garde que cette pat 
fion ne fe gluTe & ne s'enracine dans 
ndtre coeur. IV. Jefus-Chrift pre"dit la 
trahifon de Judas , afin de lui faire 
eoraprendre que fon deflein lui e*toit 
connu v 8c afin que les Apdtres viffent , 
qu'il ne devoit rien arriver a leur Mal- 
tre qu'il n'eflt prevu , & a quoi il ne 
voulut bien sVxpofer. V. Ge qui me- 
rite fur tout ndtre attention dans ce 
chapitre, c'eft que Jefus-Chrift etant 
fur le point d'etre crucifix inftttua la 
fainte Cene , pour etre jufqu'a la fin 
du monde un memorial de fes fouffran* 
ces & de fa mort. Cela nous oblige 
& avoir cet augufte Sacrement en gran- 
de reverence , & a le cellbrer d'une 
maniere con forme aux intentions de nd- 
tre divin Rldempteur. Enfin , la pre*- 
diftion que JeTus-Chrift fit du reniement 
de St. Pierre prouve , que Ndtre Seir 

§neur connett les coeurs. 8c l'avenirf 
1 ce qu'il dit a cet Apotre , qui lui 
repondoit avec tant d'afturance, nous 
apprend a ne preTumer jamais de not 
forces , a nous defier de nous-memes , 
& a nous tenir fans cefle en garde con- 
tre la tentation. 

CHAPITRE XXVI. 3e%75. 
On veit ici> I. Ce que JeftU feuffrit dahs 
le jar din. II. Comment ilfutpru par 
Judo*. III. Ce out fe pajja tors qu* it 
parut devant le Cenfeil* £T qtfilyfut 
condamne. IV. La chute £7 U repen- 
tance de S t Pierre. 

%6. Alors Jefus s'en alia avec eux 
dans un lieu appelle* Geth-flmane* ; 8c 
il dit k fes difciples : Aifeyez-vous ici , 
pendant que je m'en irai la pour prier. 
57. Et ayant pris avec lui Pierre 8c 
les deux fils de Zebedee , il commen- 

5a a Itre fort trifte , 8c dans une amere 
ouleur. 

38. Et il leur dit: Mon ame eft faf- 
fie de triftefle jufqu'a la mort; demeu- 
rez ici , & veillez avec moi. 

39. Et etant alii un peu plus avant . 
il fe jetta le vifage centre terre , priant 
8c difant : Mon Pere , que cette coupe 
paf!e loin de moi , s*il eft poflible ! Tou- 
te-fois, tptil en jfbit , non comme je le 
voudrois. mais comme tu leveux. 

40. Puis il vint vers fes difciples, 8c 
les tr»uva endormis ; & il dit a Pierre : 
Eft-il poflible que vous n'ayez pa veil* 
ler une heure avec moi ? 

4 1 Veillez & pries * de oeur que vous 

s»e- tombiez dans la tentation 5 car l'ef- 

prit ejt promt r mais la chart eft foible. 

42. II 
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42. II s'eu alia encore pour la fecon- 
de fois, ft pria .difant: Mon Pere , 
s'il n?eft pas poffible que cette coupe 
pafle loin de mod , Cans que je la (wi- 
ve , que ta volonte* x (bit faite ! 

41. Et revenant * mx , il les trouva 
encore endor mis; car leurs yeux {toient 
appefantis. 

44. Et les ayant laifKs , il s'en alia 
encore , & pria pour la troifilme Ibis , 
difant les memes paroles. 

45. Alors il vint vers fes difcfples , 
ft leur dit : Vans dormez encore , & 
vous vans repafez ! Voici 1'heure eft 
venue, & le Fils de Thomme va etre 
livre* entre les mains des mechans. 

46. Levez-vous, allous; voici celui 
qui me trahit s'approche. 

47. Et comme il parloit encore, voici 
Judas , Tun des doaze , qui vint , ft 
avec lui une rraade troupe de gens *r- 
mis d^pees & de batons , de la part 
des Principaux Sacrificateurs , ft des 
Senateurs du peuple. 

48. Et celui qui le trahiflbit , leur 
avoit donne* ce fignal : Celui que je bai- 
ferai , c'eft lui 5 faififfcz-le. 

49. Et aulii.tdt s'approchant de Je- 
fus , il lui dit : Maitre , je te faluS i 
& il le baifo. 

50. Et JeTus lui dit : Mon ami , pour 
quel fujet ds-tu ici ? Alors ils s'appro- 
cherent, ftjettirent les mains fur J*- 
fus , & le faifirent. 

51. En meme terns, un de ceux qui 
etoient avec JeTus, portant la main a, 
l'epee , la tira , & en frappa un fervi- 
teurdu Souverain Sacrificateur , ft lui 
emporta une oreille. 

53. Alors JeTus lui dit: Remets ton 
ip6e dans le (bureau; car tous ceux 
qui prendront PSpee plriront par. l'e- 
pee. 

53. Penfes-tu que je ne pufle pas 
main tenant prier mon P6re, qui me 
donneroit auiH-tdt pius de douze legions 
d'Anges ? 

54- Comment done s'accompliroient 
les Ecritures , fui difent qu'il faut que 
ceU arrive ainfi ? 

55. En meme terns JeTus dit a cette 
troupe : Vous 6tes fortisavec des €ptes 



ft des batons, comme apres un brigand, 
pour me prendre ; j'ltois tous les joun 
affisparmi vous, enfeignanc dans letem 



pie, & vans ne m'avez point laifi, 

{6. Mais tout ceci eft arrive r afin 
que ce qui eft tcrit dans les Prophetes 
tut accompli. Alors tous les Diicipies 
I'abandonnlrent ft s'enfuirent. 

57. Mais ceux qui avoient laifi Je*fiis , 
1'em men e rent chez Caiphe le Souverain 
Sacrificateur * on les Scribes ft les Se- 
nateurs Itoienjt aftemblls. 

58. Et Pierre lefuiwit de loin , jufqu'a 
lacour du Souverain Sacrificateur, & y 
ttant cacrc* , il s'affit avec les Officiers , 
pour voir quelle en feroit la fin. 



59. Or les principaux SacAficateurs. 
& les Slnateurs , & tourle Confeil cber- 
choient quelque'faux ttmoignage ccm- 
tre JeTus . pour le feire mourir. 

60. Mais ils n'en trouvoient point ; 
& bien que plufieurs faux temoins fe 
fuffent preTent^s , ils n'en trouvoient 
point de (ujfftfant. Enfin , deux, faux 
temoins rapproche'rent , 

6k Qui dirent: Cet horame a dit: / 
Je puis dltruire le Temple de Dieu , 
ft le rebatir dans trois jjors. 

62. Alors le Souverain Sacrificateur 
fe leva , ft lui dit : Ne rlpoac-tu rien ? 
Qu'eft-ce que ces gens depofent contre 
toi? 

63. Mais JeTus fe tut. Alors le Sou- 
verain Sacrificateur prenaut la parole 
lui dit : Je f adjure , par le Dieu vi- 
vant, de nous dire fi tu es leChrift, 

le Fils de Dieu. _^.~ 

64. JeTus lui rlpondit : Tu-TSs dit, 
ft meme je vous rii's , que vous verrez 
ci-anres le Fils de Pbomme affis a la 
drOite de la puiflance de Dieu , ft ve- 
nant fur les nules du ciel. 

65. Alors le Souverain Sacrificateur 
dlchira fes habits , difant : II a blafphe* 
me" ; qu'avons-nous plus befoin de te- 
moins? Vousvenez d'entendre fon blaf- 
pheme. Que vous en femble ? 

66. Ils rlpondirent : II a mente* la 
mort. 

67* Alors ils lui crache'rent au vi(a. 
ge , & ils lui donne>ent des coups de 
poing , ft les autres le frappoient avec 
leurs batons; 

68. Difant : Chrift , devine qui eft ce- 
lui qui t'a frapp<$. 

69. Cependant Pierre e"toit affis de* 
hors dans la cour ; & une iervante s*ap- 
procba de lui , ft lui (lit : Tu 61013 auifi 
avec J^fus le Galileen. 

70. Et il U nia deVant tous , difant: 
Je ne fais ce que tu dis. 

71. Et comme il fortit au veftibule, 
une autre fervsnte le vit , ft dit a ceux 

Jui rtoitnt la : Celui-ci ^toit auiii avea 
6fus de Nazareth. 

71. Et il le nia encore avec ferment* 
difant: Je ne cohnois point cet honw 
mc-la. • 

73. Etun peu apris , ceux qui Etoient 
la s*approch^rent , ft dirent a Pierre: 
Afl'urement tu ks auifi de ces gens-la , 
car ton langage te fait connoitrev 

74* Alors il fe mit a feire des im- * 
prorations contre foi^meme , ft a juror , 
difmnt : Je ne connois point cet horame- 
la ; & incontinent le eoq cbanta. < 

75. Alors Pierre fe fouvint de la pa- 
role de JeTus , qui lui avoit dit : Avant 
que le coq ait chance , tu me renieras 
trots fois. Et etajit forti , il pleura 
amerement. ' 

* B F L R X I OSS. 
r\if doit faire une grande attention a 
^ ce que J^fus-Chrift fbuffrit dans le 
d a jardin. 



_ Digitized by VjOOQIC 



tnalheureux difciple; & de l'autre , flue 
Notre Seigneur s'expofoit volontaire- 
mentA la mort. L'aftion de St Pierre, 
qui frappa avec l'lpee un de ccux qui 
. venoient prendre Jefus , e*toit l'eftet 
d'un zele inconfider* j & la cenfure que 
. le Seigneur fit k cet Apdtre nous mon- 
tre , qu'il n'eft jamais permis de fe ven- 
der* ni d'en venir a la violence, en 
quelque occafion ni pour quelque fujet 
que ce puifle fctre. Ce qu'il y a a re- 
marquer fur la comuarution de JeTus- 
Chrift devant le Confeil des Juifs, c'eft, 
1. Que quelque effort que les Juifs fif- 
^fent pour trouver des faux temoins, 
& un prltexte pour le condamner, il 
ne put ttre convaincu d'aucun crime , 
'& qu'il ne fut .candamne* , que parce 
qu'il avoua qu'il <toit le Fils de Dieu ; 
en quoi Ton de'couvre la haine & Pin. 
■juftice des Juifs, & la parfaite inno- 
cence de Notre Sauveur. 11. La gran- 
de patience avec laquelle il fouffrit 
tous les outrages qu'on lui fit , doit 
nous rappeller ce que St. Pierre dit a 
.'ce fujet : X>ue Chrift afouffert pour nuts. 



nous lajflant un mtdele , afin que rtom 
fuivions fes traces* III. Ce o^ue y 4 ~~ 
Seigneur dit aux Juifs , quests U 



Notre 

, „_.__ „- . ver- 

roienX venant dans les nuees du cieL m€- 
/ite une attention parriculie're. JeTus- 
Chrift parlbit comme Roi & comme Fits 
de Dieu , dans le terns qu'ou le con. 
fdamnoit i & l'ltablifiement de fon re^ 
gnc , de merae que la mine des Juifc , 



L ^ principaux Sacrificateurs & les S6» 
nateurs du peupte tinrent confeil pour 
faire mourir Jijm. 

2. Et Pavant fait lier , ils Pemmene^ 
rent , & le livrlrent a Ponce Pilate 
Gouverneur. 

3. Alors Judas , qui 1'avoit trahi , 
voyant qu'il Itoit condamne , fe repen- 
tit, & reporta les trente pieces d'ar* 
gent aux principaux Sacrificateurs & 
aux Stnateurs; 

4. Difant : J'ai p&he" en trahiflant le 
fan& innocent. Mais ils dirent : Que 
nous importe ? tu y pourvoiras. 

5. Alors apres avoir jette" les pieces 
d'argent dans le temple , il fe retira , 
& s*en alia, & s'ltrangla. 

6. Et les principaux Sacrificateurs 
ayant pris les pieces d'argent , dirent : 
II n'eft pas permis de les mettre dans 
le treTor facte i car c eft le prix du fang* 

7. Et ayant dllibere* , ils en achete- 
rent le champ d*un potier, pour la 
ftpulture des Strangers. 

U. C'eft pourquoi ce champ-la a €t€ 
appell6 jufqu'a aujourd'hui , Le champ 
du fang. 

9. Alors s'accomplit ce qui avoit 6te* 
dit par Jtfrtoiie le Prophite : Ils ont 
pris trente pieces d'argent , quittoient 
ie prix decelui qui a Ice appreci*, & 
que les enfans d'll'ragl ont mis a prix. 

to. £t ils les ont donnles pour ache* 
ter le champ U'un potier , comme le 
Seigneur me 1'av.oit ordonni. . 

ii. O 
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ir. Or Jeius parut devant le Gou- Juir's fireut de Pavgent que Judas leur 
verneur , & le Gouverneur Pinterro- rendit , fervit A perperaer la memoiJ 
rea , difant : Es-tu le Roi des jnifs ? re de cet dv^nemeut ; c¥toit une nreu- 
Et JeTus lui di*: Tu It dis. yede Pinjuftice qu'ils avoient commi- 

12. Et comme il etoit accutift par les fe ? ft Pon y remarque PaccomDliflfc- 
principaux Sacriffcateurs ft les Sena- meat (Pun oracle de Zacharie' Sur ce 



teurs , il ne' r6pondoit rien. 

13. Mors Pilate lui dit : Nentens-tu 
pas combien de chofes ils dlpofeot 
contre toi ? 

14. Mais il ne lui rgpondit quoi que 
oe foitj de forte que le Gouverneur en 
»£toit fort furpris. 

15. Or le Gouverneur avoit accoufti- 
me" , a chaque fete de Paquci , de reKu 
cber au people celui des prifonniers 
qu'ils vouloient. *"~ ' 

I6< Et il y avoit alors un prifonnier 
infignje, Homme" Barabbas. 

17. Comme ils 6toient done aft>m- 
hUs y Pilate lenr dit : Lequel voulez- 
vous que je vous relache ; Barabbas , 
ou JeYnsf au'on appeile Chrift? ' 

1 8. Car il favoit bien que e'etoit par 
envie qu'ils^l'avoient livre*. 

.19. Et pendant qu/il etoit affisfurlc 

tribunal , fa femme lui envoya dire : 

N'aie rien a faire avec cet horame de 

- bien ; car j'ai beaucoup fouffert aujour 

d'hul en fonge a foil fujet, 

20. Alors les Principaux Sacrifica. 
teurs ft les Slnateurs perfuadlrent au 
peuple de demander Barabbas , & de 
faire peril JeTus. 

21. Et le Gouverneur prenant la pa- 
role leur dit : Xequel des deux voulez- 
vous que je vous relache? Et ils di. 
rents Barabbas. 

22. Pilate leur dit: Que ferai-je done 
de JeTus qu'on appeile Chrift ? Tous 
lui dirent ; 'Qu'il foit crucifix. 

23. Et le Gouverneur leur dit : Mai? 
quel mal a-t-il fait? Alors ils crierent 
encore Jjlus fortt Qu'il foit crucified 

2^, Pilate done voyant qu'il ne ga. 
gnoit rien , mat's que le tumulte s*augi 
mentoit de plus en plus , prit de Peau.., 



& Je lava fes mains devant le peuple , 
difant: Jefuis- innocent du fang'de — - 
Juite; c'eftVa vous d'y penfer. 

25. Et tout le peuple repondit : < 
Ton fang foit fur nous , ft fur nos 
fans! 

26. Alors Ml taurrel&ha -Barafeb: 
ft apr&av*|TL-'ftf3'foatueT^efus;L 
le leur lrvtt"|ioUf< eweJT»ucifie\ : 

LES rem&rdS que Judas reflfeatft, * 
. qu'il vi€ qi'e* ftlloit Aire moto 
JeTus, Paveu qu'il 'fit^cku Ton crhi 
ft fa fin tragique font^voTr qne Je 
ttoit innocent ; &»q«Hl aVoit it* £ 
damn4 iojnftemen*^ On voit auffh 
cela Pe"tat d'ohe c4a£cieh$ crimjnel 
ft rhorreur. ate vemordc oft du d6 
poir dont le* 1 m^ett«is4d«t-agites 1 



q^m fe paOa devant Pilate, ilfaut ob- 
terver , que J6ftifr.Chrfft avotta en (a 
prtTence , comme il Pavoit avoiiS de- 
vant 1« Confeil tl qui I ^to^t le Meffie. 
\ Pexemple de Notre Seigneur , nous 
levons confcflfer la verit* , Jmeme au 
perU 'de n6tre vie , toutes les fois que 
n<ms y fommes appelles. On voit de 
plus , dans cette aiftoire , la fureur des' 
Jmfe f que rien ne- pat adoucir , ft 
qui preferment i Jefus-Chrifrun meur- 
trter ft un ftditieu*; on y decouvre 
i' innocence de.F6fus, qui fut recoUnue 
par PHate } mais io**y /r em^rqae fur 
tout Piniquit* de <e Jugt , qui , apres 
avoir, lang-tems refifttf, conjbntita fa 
mort^ nonobftant Ws^veffi8eiriens que 
fa femme lui fit dOAner , ft quoi quMl 
fut perfuad^ qu'il condamnoit un inno- 
cent. Khjus avons en Pilate nine image- 
ile ceux qui p*cbeut» contre v leurs lu- 
mi^res, ft qui facrlHent leur devoir 
* leur confidence a la crainte , 4 la 
mpiaifance , . & a Pinteret , auffl bien 



que de ceux qui fe croieift ihnocens, 
Jans le terns qu'ils^commettent le$ 
plus grands crimes , » ft qui rejettent 
fur les antres les feutes 'ddnr ils font 
eux-mlraes les autettrs. CtcTnous aver* 
tit d'etre toftjouti 1 in vrolaUlement atta- 
ched a n&tre devoir, ft de fuivre les 
malivemens de n&tre confeience , fans 
qu'aucune cooftd^ration que ce Toit nous' 
en detourne. Enfin , -I'on doit faire une 
jgrande attention a ces paroles que les 
Juifs prononc^rent ,'torsrque Ndtre Sei- 
gneur fut condamti^r ^fon fang foit 
fir not* £T fur nos"4nfanr. »I?s 6proiN 
,vfrent eux ft leur poitoBrite* Its effets 
de cette imprecation , qrt'ils firent eon- 1 
HT^eux mfimes- ; Dietf ayarit veng6 fur 
oette nation la -nroft de fon Fils , par 
■'- -' ~ J - 1 "-- ,, le,*ftpar|P*atotf. 
ft ou ils font en* 

nte iei y "I,' Ce crk- 
%rift , Sf fa mart. 
u.i arriyerent alert, 

u Gouverneur ame- 
;Olte^ft*ils^iaem. 
tou^ela compagnfe ' 



fiunie, lis lerev*. 
d*6cafiate, *~ 
- une couronne d'e*- 
*nt fur la tete v & 
fead a la m<*i* droi- 

__.,_.- . .„.. -— . t devant lui , ils ti 

qu'elle fe f^vtUle ?» &;q»j la vengeance* tmdquoient dtf 4qi , >*n lui difant : Je 
divine lei ^nrfmt -Uu£ageJijue ie^^te ialu^ , R,oi 4e* Mh- <- •-• 

d 3 30. Et 
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fefedide BeeVz£m1, & il chafle ks De- 
mons par le Prince des Demons. 

23. Mais JeTus les ayant appelles, 
leur dit par des fimilitudes : Comment 
Satan peuuil chaffer Satan ? » 

24, Car fi un Royaume eft divift con- 
tre lnumeme , ce Royaume, lane lau- 
roit fnbfiftVr. 

2s. Etfiune maifon eft divifeecon- 
tre elle mime , cette maifon-la ne (au- 
xoit fobfifter. 

26. De meme , G Satan s'eleve contre 
lui-meme, & eft divife , U ne peut fub. 
lifter, mais il eft pre* de fa fin. 

27. Perionne ne pent entrer dans la 
maifon d'nn homme fort , & piller foo 
bien , s*il n'a auparavant lie" cet hom- 
me fort i & aloes il pillera fa maifon. 

28. Je vons die en verite, que tou- 
tes fortes de pecbes feront pardonnes 
aux enfans des hommes , & teutesfirtes 
de blafphemes par lefquels ils auront 
biafpheml; 

29. Mais quicongue aura blafpheme 
centre le Saint Efprit , il n'en obtien- 
dra jamais le pardon ; mais il fera fu* 
jet k une condamnation £ tern elle. 

30. Jifm psrU unfi y parce qu'ils di* 
(bient, 11 eft pfjtede d'un efprit iaunonde. 

31. Ses rreres & fa mere atrivcrent 
done , ft fe tenant dehors , ils 1'envc* 
yerent appeller ; & la multitude etoit 
affife autour de lui. 

32. Et on lui dit : Voila ta mere & 
tes rreres font la dehors qui te deman- 
dent. 

33. Mais il repondit : Qui eft ma me- 
re , ou qui font mes freres ? 

34- Et jettant les yeux fur ceux qui 
ttoient autour de lui , il dit : Voici ma 
mere & mes freres. 

35. Car quiconque fera la volontf de 
Dieu , celui-la eft mon frere , ft ma 
four, & ma mire. 

REFLEXIONS. 

ON decouvre la grande bonte" ft la 
fouveraine puifianee de Ndtre Sei* 
gneur , dans Us guerifona dont il eft 
parte dans ce chapitre; ainfi l'hiftoire 
de ces divers miracles eft tr£s*propre a 
affermir ndtre foi , ft a nous remplir 
de confiance en lui. On voit en par* 
ticulier dans la guerifon de cet hom- 
me qui avoit une main iecue , I'aveu- 
giement & la malice des Phariiiens , 
qui , au lieu de fe rendre a cette naer- 
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racles femblables aux fiens , etoit un 
effet de fa grande {kgeflTe , auffi-bian 
que de fa bonte* envers les hommes ( 

Suis qu'il devoit fe fervir dans la fuite 
u miciftere de «s Apdtres pour fai* 
re precher l'Evangile par tout le monde. 
La troifieme reflexion concerne le cri- 
me des Phari fiens , que JeTus - Chrift 
accufe de blafphemer contre le Saint 
Efprit. Saint Marc explique clairement 
en quoi ce blafpheme confiftoit ; c'6- 
toit en ce Que les Phariiiens voyaut 
que Notre Seigneur chaflbit les demons , 
difoient qu'il faifoit ces miracles par 
la pui fiance du Diable i ce qui e*toit 
un blafpheme enorme contre le Saint 
Efprit . & la marque d*une mechancete* 
d'ou il n'y avoit point de retour. C*eft 
la un exemple ou Ton voit , que quand 
les hommes fe font une fois livres a 
leurs prejugls ft a leurs paflions , ils 
s'endurcuTent contre tout ce ou'on peat 
leur propofer de plus clair ft de plus 
fort; & qu'au lieu de fe rendre, ils 
en deviennent encore plus mechans. 
IV. Ce que JeTus-Chrift declare , qu'il 
aimoit autant fes Difciples que les plus 
proches parens , nous apprend , que It 
plus far moyen d'etre aimes de lui, 
e'eft de s'attacher a ecouter fa parole, 
& a fair e fa volontl; ft que nous de* 
vons auffi , a fon imitation , che>ir 
particulierement les hommes qui crai- 
gnent Dieu, & les eftimer preferablt- 
ment a tous les hommes. 

C H A P I T RE IV. 
Ce chafitre centient, L Ltfimilitudtde 
U fimence , £T fern expfgeatien. II. 
Une autre Jimilitude de U ftmtnee 
**'#* jette dsne U terre , £T qui pre* 
duitfin fruit quelpu terns spres. III. 
L*pAT*keie dugrmin de meutsrde. IV. 
Le miracle que Jejm- Chrift Jit en ap- 

£aifant une tempete. 
SUS fe mit encore a enfeigner pres 
de la mer , & une grande multitu- 
de s'cttnt afiemblec aupres de lui , il 
monta dans une barque ou il s'aifit , 
ft tout le peuple etoit a terre , fur le 
rivage. 

2. II leur, enfeignoit beaucoup de cho- » 
fes par des fimilitudes, ft il leur diioit 
dans fesinftruftions : 

3. £coute2 : Un femeur s'en alia pour 
femer. 

4. Et il arriva qu'en femant , une 
partie de U femenise tomba le long du 
chemin , & les oifeaux vinrent , ft la 
mangtrcnt sbute. 

5. Une autre partie tomba fur des 
endroits pierre'ux, ou elle avoit peu 
de terre i ft elle leva d'abord, parce 
qu'elle n'entroit pas profondement dans 
la terre ; - 

6. Mais quand Is foleil fut leve* , elle 
rut br^i^e , % parce qu'elle n'avoit pas 
de racine elle fecba. 

7.. Una auiif par^e tomba par mi les 
epines ; 
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opines ; & les Opines crurent , & P6- 
toufferent , 6c elle ne rapporta point de 
fruit. 

8. Et line autre partie tomba dans 
one bonne terre , & rendit du fruit , 
qui monta & crut ; enforte qu'un grain 
en rapporta trente , un autre foixante , 
6c un autre cent * 

9. Et il leur dit : Que celui qui a des 
oreiUes pour ouVr , entende. . 

10. Et quand il fut en particulier , 
ceux qui etoient autour de lui , avec les 
douze ^ipitret, l'interrog&ent touchant 
le fens 'te cette paranoic 

1 1. Et il leur dit : II vous eft donnl 
de connoitre les myfteres du Royau- 
me de Dieu ; mais pour ceux qui font 
de dehors , tout fe traite par des pa- 
raboles ; 

12. De forte qu'en voyant ils voient , 
■6c n'appercoivent point i & qu'en enten- 
dant tls entendent , & ne coraprennent 
point; de peur quMls ne fe convertif- 
lent , & que leurs peches ne leur foient 
pardonnfs, 

£3. Et il leur dit: Wenteudez-vous 
-pas cette iimilitude? Et comment en- 
tendrez-vous les autres? 

14. Le femeur, c'eft celui qui feme 
la parole. 

H*. Ceux qui font le long du che- 
min , ce font ceux en qui la parole eft 
femee ; mais auifi-tdt quils Pont oule , 
Satan vient, 6c enleve la parole qui 
avoit Ite* femee dans leurs coeurs. 

16. De mime, ceux qui reqoiventla 
femence dans ties endroits pierreux , 
font ceux qui ayant out la parole, la 
recoivent d 7 abord avec joie; 

17. Mais ils n*ont point de racine en 
eux-mlmes, 6c Us ne font que pour un 
terns i de (bite que Paffliftion ou la 
perfection furVenant pour la parole ♦ 
lis font auffi-tot fcandalifts. 

18. Et ceux qui reqoivent la femen* 
ce parmi les opines , Ce font ceux 
qui , * U verite Icoutent la parole ; 

19. Mais les fouds de ce monde » 
la flriuftion des richefles , 6c les pal- 
lions pour les autres chofes, furve- 
nant , Itouffent la parole , & elle de- 
vient infruftueufe. 

ao. Mais ceux qui out recu la fe- 
mence dans une bonne terre , ce font 
ceux qui ecoutent la parole , qui la 
recoivent, & qui portent du fruit , 
un gtMii trente , un autre foixante , 
& un autre cent. 

a 1. II leur diibit encore t Aporte- 
t-on une chandelle pour la mettre 
fous un boifieau , ou fout un lit ? 
H'eft-ce pas pour la mettre iur un 
chandelier ? 

22. Car il n'y a rien dt fecret qui 
ne doive Itre manifcftl, & il n*Y a 
rien de each* qui ne doive venir en 
evidence. 

23. Si qutlqu'un a des ©rattles Pour 



entendre, qu'il entende.' 

24. II leur dit encore: Prenez gar- 
de a ce que vous entendez : On vous 
mefurera de la me me mefure dont* 
vous aurez memr! , & on y ajoutera 
encore davantage pour vous qui Icou- 
tez» , . 

a?: Car on <|bnnera a celui qui as 
mais pour celui qui n'a pas, ou mi 
dtera mime ce.qu'jl a. 

26. II dit encore: II en eft du Re* 
yaume de Dieu , comme fi un homme 
avoit jetti de la femence en terre ; 

27. Soit quMl dorme ou qu'il fe li- 
ve , la nuit ou le jour . la femence 
serme , 6c croit fans qu'il fache com- 
ment 

28. Car la terre prodoit d'elle mi- 
me , preincrement l'herbe , en (bite 
l'epi, 6c puis le grain tout forme* 
dans ripi. 

29. Et quand le fruit eft dans fa 
maturitl , on y met auffi-tdt la faucil- 
le , parce que la molflbn eft prette. 

30. II difoit- encore : A quoi com- 
parerons-nbuS le Royaume de Dieu ; ou 
par quelle iimilitude le reprlfenterons- 
nous? 

31. It en eft comme du grain de 
moutarde , lequel , lors qu'on le feme, 
eft la plus petite detoutes les femen- 
ce* que /*•» fifteen terre. 

32. Mais apres qu'on l'a fern* , il 
monte , & devient plus grand que tous 
les autre* Mgumes , & poufle de gran- 
des branches , enforte que les oifeaux 
du del peuVetot demeurer fous fon 
ombre. 

33. II leur annoncoit ainfi la parole 
par phifieurs fimilitudes de cette for. 
te , felon qu'ils Itoieht capables de 
l'entendre. 

34. Et il ne leur parloit point fans 
iimilitude \ mais lors qu'il Itoit en 
particulier* il expliquoit tout a fes 
Difciples. 

35. Ce jour-la, quand le foir fut 
venu, il leur dit: Paflbns de lautre 
cot! de I'eau. 

36. Et apres avoir renvoye" le pev. 

51e, ils emmenlrent Jefm avec eux 
an< la barque ou il Itoit ; & il y 
avoit auffi d'autres petites barques qui 
raccompagnoient 

37. Aiors un grand tourbillon de 
vent s'tleva, & les vagues entroient 
dans la barque ♦ enforte qu'elle com- 
mencjoit a s'emplir. 

38. Mais il «toit a la pouppe, dor- 
mant iur un oreiller ; * ils le rlveil- 
llrent , 6c lui dirent : Maitre , ne te 
foucies*tu point que nous plriifions 2 

39* Mais lui etant rlveilM paria 
avec autorirt aux vents , & il dit a la 

Imer : Tais-toi , fois tranquile. Et le 
vent ceila, &il fe fit un grand caU 
me. 
40. Puisil leur dit: Pouiquoi a vea- 
vous 
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toos peur ? Comment n'avez-vous 
point de rbf? 

41. Et tts furent faifis d*uae fort 
grande crainte , & ils fe difoient 1*00 
4 rautre; Mais qui eft celiri-ci, que 
It vent raenie & fa met lui obement ? 

REFLEXIONS. 
T 'Explication que JeTus-Chrift a don- 
J -* ne toi-meme de la fimilitude de 
la femence l'eclaircit parfaipement, & 
en marque le {ens & Pufage. Void 
ce C£ue fe $auveur du monde a voulu 
nous y enieigner. La femence qui 
tonlbefurle chemin, rlpreTente ceux 

?[ui entendent l'Evangile , mais qui ne 
e recoivent point, & qui n'en font 
point touches. La lenience qui torn- 
Be en des lieux pierreux , marque 
ceux qui ne recoivent la parole de. 
Dien que pour un terns , & qui dans 
la persecution &. dans la flotation 
abandonnent JeTus-Chrift. La femen- 
ce qui tombe parmi les epines, & 
qui y eft etoulfte , eft uhe image de 
ceux en qui cette parole produiroit 
du fruit , II le cceur n'etoit pas poflfe- 
de* par l'amourdes biens ou des plai- 
firs du monde , & par les loins de 
cette vie. Et la femence qui eft re- 
cue dans une bonne terre , de'flghe 
ceux qui ont le eamr bon & biCn dif- 
pdft» & en qui l'Evangile prodttit 
du fruit & des. effets falutaires. L*u- 
fage que nous devons faire de cette 
parabole , eft de nous examiner nous- 
memes , & de voir fi nous fommes 
du nombre de ces ehdurcts , for qui 
la parole de Dieu ne fait aucune im- 
preflion ; ou de ces inconftans & de 
ces laches , qui , apres avoir e*te* tou- 
ches, ne perfeverent pas ; ou de ces 
hommes cbarnels & attache's au mon- 
de , en qui la parole eft rendue inu- 
tile par Tamour des biens & dts plai- 
firt de cette vie ; ou , enfin , fi nous 
fommes de ces fiddles auditewfs, qui 
rapportent avec abondance les fruits 
que Dieu attend d'eux. Mettons ces 
divines inftruOions dans ndtre cceur, 
& prenons garde , felon que JeTus* 
Chrift nous y exhorte , a fa maniere 
dont nous les entendons; no as fouve- 
nant, que Dieuaugmente feslumieres 
& fes dons a ceux qui en foot Un bon 
efage ; mats qu'il les 6te a ceux qui 
n'enprofitent pas. . Le deifein de Je*- 
fus-Cnrift . dans la fimilitude de la fe- 
mence qui germe & ^ui croit pett-a- 
peu , & dans celle du grain de mou* 
tarde , etoit de marquer , que , V»oi 
qu'il n*y eut pas alors beaucoup d'ap- 
parence que fa do&rihe fit de grands 
prqgres, tfl la baflefle ou il etoit, & 
fe petit nooibre de ceux qui embraf- 
foient fa doctrine, elle feroit re que 
dans peu par tout le monde. Jlfus- 
Chrift difoit ces cbofcs eu jparaboies 
au prttplv , * paTce que s'il euV dit 6u- 



vertement que fori Evangile feroit an- 
nonce* aux autres nations , cela auroit 
rebute* & fcandalife* les Juifc. Mais, 
ces paraboles devinrent tres-claires 
dans la fuite , par l'ltabliffement de 
TEglifo Chr&ienne; enforte qu'elles 
nous fourmnent aujourd'hui une nreu- 
ve invincible de la verite* de l'Evan- 

S'le. Dans le recit du miracle que 
dtre Seigneur fit en calmant une 
tempete , on remarque l'extreme fra- 
yeur des Apfltres, qui craignoient de 
penr quof qu'ils euflent JeTus avec 
eux ; ce qui moutre que leur foi emit 
encore foible , comme le Seigneur le 
leur reprocha ; mais on y decouvre 
auffi fa bonti envers eux . & une mer- 
veilleufe puiflance , qui les jetta tous 
dans ^admiration.' Les enians de Dieu \ t 
font expofts a divers dangers ; ils .r, 
ont leurs foiblefles & leurs craintes I '*■* 
mais Dieu fubvient a leurs infirmite's*' > * 
& apres les avoir fait patter par l*af- -\f ••; 
fliOion pour leur e'preuve , il leur don- ) . . % 
ne, en les d^livrant, des temoignages 
de fa bonte" , qui fortifient leur foi 
8c qui les rempliflent de confolation 
& de joie. 

C H APITRI V. 
Stint Matc ricitt, l t un miracle treu 
remArquable , que J efm- Chrift fit en dim 
livrant un htmme qui itoit Pofleet* 
d*wte tig*** de Dimens. IT. Lagui* 
rifin (Cunt ftpiMt malad* (Pune pert* 
d* fdtif ; £T U tefurrtftion de la file - 
de Jmtus* 
ILS arrive*rent de l'autre c6te* de la 
1 mer, dans la contree des Gadare*- 
niens. 

a. Et auffi-t6t que Jifm fut defcen- 
du de la barque , un homme lui Itoit 
poiftd^ d'un eibrit immonde/imt des 
fepulcres . & vmt au devant de lui. 

3. II faifoit la demeure dans les fe% 
pulcres , & perfonne ne le pouvoit te- 
nir lil, pas raeme avec des chaines ; 
. 4. Car fouvent, ayant eu les fers 
aux pi6s, & ayant tte" li< de chai- 
nes y il avolt rompu les chaines 8t bri- 
fe* les fers i & perfonne ne le pouvoit 
dompter. 

5. Et il demeureit continueUement, 
nuit & jour , (ur les montaenes , 8c 
dans les fepulcres , criant , & fe meur- 
triflant avec des pierres. 

6. Quand'U eut vu J6ftis de loin, 
il accourut , & fe profterna devant lui • 

7. Et il dit , criant a haute voix : 
Qtt'y a-t-il entre toi & moi , J 61ns 
Kls du DieuTres-haut? Je te conjure 
par le Nom de Dieu, de ne me point 
tourmenter. 

8. Car Jefm lui difoit : Efprit im- 
monde , SorS de cef homme. 

9. Et Jij(tu lui demanda : Comment 
t'appellestu? Etilrepcndlt : Je m r ap- 
pelle Legion; car nous fommes plu- " 



lieur*. 



io. Et 
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10. Et il le prkrft fott deneicpas. 28. Car elle difoit: Si \e~Xo\ic[\$ 
envoyer hors de cette contrie. Ifeuleaicat fes habits', je firai guerie. . 

11. Or ily avoit la , vers les moo- 1 29. fit au me me inftarit fa pertc de 
tagnes, uu grand troupeau de pour- 1 fang s'a'rreta ; & elle fentil' en . fern 
ceaux qui paifToit. m m % | corps qu'elle itoit gueHe d'* fan ;nal ?> 



w 
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12. Et tous ces Demons leprioient, 
en difant : Envoye nous dans ces pour- 
ceaux , afin que nous y, entrions. £t 
auffi-tdt Jifus le Jeur permit. 

13. Alors ces efpi its uumondes itant 
fords, entrirent dans les pourceaux, 
$ le troupeau fe pricipita avec im- 
petuofiti dans la raer, & ils fe noyi- 
rent dans la mer ; or il y en avoit en- 
viron deux mille. 

14. Et ceux qui paiflbient les pour- 
ceaux s'enfuirent, & en portirentles 
nouvelles dans la villi , & par la cam- 

± pagne. 

£? IS. Alors le peuple fortit pour voir 
jKl ce qui itoit At r iv 6 ; & ils vinrent vers 
^* *eTus, & virent celui qui avoit iti 
oflKdi de la Legion , affis , habilli, & 
[ans fon bon fens » & ils furent rem- 
plis de crainte. 

16. Et ceux qui avoient vuceMeur 
racontirent ce qui itoit arrive au di- 
moniaque & aux pourceaux. 

17. Alors ils ft mireot a le prler de 
fe retirer de leurs quartiers, 

18. Et quand il rut entri dans la 
barque , celui qui avoit iti pofKdi le 

Af pria de lui permettre d'ttre avec lui. 

f>?^ 19. Mais Jifus ne/Hui permit pas, 

\.'«2v& il lui dit: Va-t-en dans ta mai- 

V>>.ibn,.vers tes parens, & raconte leur 

-ies grandes chofes quele Seigneur t'a 

fanes , & cwnment il a eu pitie* de toi. 

20. Et il s'en alia, & fe mit apu- 
blier dans le fays de Dicapolis les 
grandes chofes que Jifus lui avoit fai- 
tes ; & ils itoient tous dans Padmira- 
tion. 

21. Jifus itant repaid dans la bar- 
que a Pautre bord , une grande foule 
de peuple s'aflembla aupres de lui, & 
il itoit pres de la mer. 

22. Et un des Chefs de la Synago- 
gue , nomine* Jafrut , vint , & l'ayant 
vfi , il fe jetta a fes piis ; 

'23. Et il le pria inftamment, di- 
fcnt ; Ma petite fille eft a Pextrimiti \ 
if te prie de venir lui impofer les 
mains, & elle fera gutrie, & ellc 
vivra. 

24. Et Jjfiu s'en alia avec lui , 6c 
if rut ftiivi d*une grande fbule quile 
preflbit. 

: 25. Alors une fern me tnalade d'une 
ierte de lane dtpuu (fame ans; 
* 26. Qui avoit beaucoup foutfert entre 
fes maths de plufieurs midecins , & qui 
avoit depenfi tout fon bien , fans tu 
avoitf recu aucun lbulagement , & qui 
itoit plucdt ailie en em pi rant ; 

27. A yam oui parler de Jeius,vint 
'dans 'la foule par dcrric'rc, & toucha 
Ton habit. 



30. Aufli-tdt Jifus connoiitint- 
rae ne la vertu qui itoit fbrtie de lui, 
fe tourna vers la foule,. jdilknt : Qui 
* touch i mon habit? '• .* 

31. Et fes Difciples lui direut: Tu 
vois que Ja foule te preflfe , j$t cu dis : 
Qui eft-ce qui nTa touclig ? 

32. Et il regardoit tout autour , 
pour d£couvrir celle qui av ait fait cela. 

33* Alors la femme eiFray^e & trem- 
blante , fachant ce qui avoit e\6 fait 
en fa perfonne , vint 8c fe jetta a fes 
pie's, & lui dit toute la vente*. 

34- Et JeTus lui dit: Ma nil?, ta 
foi t'a fauvle ; va-t-en en paix , & 
fois guene de u maladie. 

35. Comme il parloit encore, des 
gens du Chef de la Synagogue vinrent 
lui dire : Ta fille eft morte ; ne don- 
ne pas davantage de peine au Maitre ; 

36. Aulfi-cdt que JeTus eut ouY cela, 
il dit au Chef de la Synagogue : Ne 
crains point, crois feulement. 

37* Et il ne permit a perfonne de le 
fuivre , finon a Pierre , a Jaques , & 



1e Jaques. 

riv4 a la maifon du Chef 
dc ue , il vit qu'on y faifoit 

ur , &des gens qui d. eu- 

ro ttoient de grands ens. 

entr^ il leur dit : Pour* 
qi s ce bruit, & pourquoi 

pi Cette petite, fille n'eft 

pi lis elle dort . 

moquoient de lui ; mais 
le. -,-»• *™ -ait fortir, il prit le pe% 
re & la mire de la jeune fille, & ceux 

?iui etoient avec lui , & il entra dans le 
leu ou elle itoit couchee. 

41. Et l'ayant prife par la main , il 
lui dit ; Talkha cumi i e'e^-dire , Pe- 
tite fille leve-toi : ie te le dis.. 
. 42. Incontinent la petite fille £e leva 
& fe mit a marcher ; car elle itoit agie 
de douze ans. Et ils en furent dans un 
grand itonnement. 

43. Et il leur com man da fortement 
4ue perfonne ne le f<;ut \ & il dit qu'oa 
donnat a manger a U filU. 

REFLEXIONS. 
f 'Hiftoire du Dimoniaque eft tout-a- 
^ felt digne ^attention » on y Voit 
d'une manlire fenfible Pempire que les 
Dimbns exerqoient alors fur les horn- 
mes , par 1 la permiflion de Dieu ; mais 
on y vott aalii , que Jifus-Chrift avoit 
un lbuverain poo voir iur eux , quil 
devoit ditruire le regne du Diable , & 
qu'il icoit toujpurs prit a diployer fa 
puiflkoce en faveur de ceux qui avoient 
beloin de Ion ftcours. Notre >eigneur v 
apres ,avoir di.ivti ce Dimoniaque , 
permit aux Dimpns d'tntm dans les 

pOUr- 
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pourceaux , & de les preapiter dans la 
raer, afin dc faire voir que cet hom- 
me avoit €t€ veritablement po/ISde* du 
Demon , & de prouver par ce moyen 
la v6rit6 & la grandeur du miracle qu'il 
venoit dc faire. II le fit auffi pour mon- 
trer que les Demons ne pouvoient rien 
faire que par fa permifuon , & pour 
chatier les habitans de ces quarters- 
la , lefquels , felon que cela eft dit dans 
cette hiftoire , ne voulurent pas fouf- 
frir le Seigneur parmi eux. Nous de- 
vons be*nir Dieu , de ce que , depuis la 
venue' de Jefus-Chrift , le Diable n'a 

Jilus le pouvoir qu'il avoit autrefois fur 
es hommes ; & confidlrer , au refte , 
que 16 tat de ce DSmoniaque , quelque 
deplorable qu'il fut , n'^toit pas fi fu- 
nefte que celui des pecheurs qui s'adon- 
nent au mal, & qui font les efclaves 
de leurs paflions. Cet homme ne s'& 
toit pas mis volontairement dans ce 
trifte £tat , & le Demon ne pouvoit lui 
nuire qu'en fon corps ; au lieu que les 
p&heurs fe rendent eux-memes les ef- 
claves du Diable en faifant fa volonte* ; 
par ou cet ennemi de Dieu & des hom- 
mes entrain e leurs araes dans l'abime 
de la perdition Iternelle. La guerifon 
de cette femnie, dont Ndtre Seigneur 
loua la foi , & qui fut dllivree ate fon 
mal , en touchant le bord du vetement 
de JeTus-Chrift , prouve qde l'humilite* 
& la foi ont Une grande efftcace ; que 
la coofiance en JeTus - Cbrift n'eft ja- 
mais vaine, & qu'il eft tou jours pret 
a repandre fes graces fur ceux qui s'a- 
dreuent a lui dans ces difoofitions. La 
fouveraine puiflance de Notre Seigneur 
paroit , avec encore plus d'lclat , dans 
la reTurre&ion de la fille de JaSrus. 
Surquoi il faut confiderer, que JeTus- 
Chnft , qui rendoit la faute* aux mala. 
des, rendoit aufli la vie aux morts'i 
& cela nou feulement pour montrer 
d'autant mi eux fa puiflance infinie i 
mais auffi pour confirmer les proimrf* 
fes qu'il nous a faites dans l'Evangile 
de nous reflufciter au dernier jour. Ain- 
fi la confiderarion de ce miracle doit 
produire en nous une ferme efperance 
de 1'immortalite* , nous remplir de con- 
solation dans cette attente , & nous 
animer de plus en plus a 1'ltude de 
la faintete* & des bonnes ceuvres i afin 

J[ue nous puiillons avoir patt a cette r6- 
urreftion bienheureufe que JeTus-Chrift 
nous a promife. 

C HA P;TRE VI. 1-29. , 
It eft set parti , /. De Carrivee dejefvu- 
Chrijt a Nazareth , £7* de finer eduiite 
des habitans de cette viUe. //. De P en- 
voi des sAp9tres dans la Judee. III. 
De la mort de Jean Baptifie. 

JESUS etant parti de la, vint en fa 
patrie , & fes Difciples le fuivirent. 
2. Et quand Ic Sabbat fut venu , il 
commenqa k enfeigjier dans la Synago- 
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gue , & plufieurs de c-*"» 
doient s'&onnoient & 
viennent toutes ces ch 
me? Quelle eft cette 
et£ donn£e ? Et d'ou 
grands miracles fe font 

3. N'eft-cepasle cha 
de Marie, le frere d( 
fes , de Jude , & de S 
ne font-elles pas ici ] 
ils fe fcandalifoient a 

4. Mais JeTus leur d 
n'eft meprift que dans fon pays , parmi 
fes parens , & ceux de fa famille. 

5. Et il ne put faire la aucun mira- 
cle , fi ce n'eft qu'il guerit quelque peu 
de malades , en leur impefant les mains. 

6. Et il s'etonnoit de leur incredu- 
lity & il parcourut les bourgades des 
environs , en enfeignant. 

7. Alors il appella les douze, & il 
commence a les envoyer deux a deux 
& leur donna pouvoir fur les efprits 
immondes. 

8. Et il letir ordonna de ne rien pren- 
dre pour le, chemiri, finon un baton: 
de n'avir J ni fee , 4 ni pain , ni mon- 
noie dans leur ceinture ; 

9. Ni d'autres fouuers que ceux qu'ils 
avoient aux pies, & de ne porter pas 
deux habits. 

io. II leur dit auffi : En quelque mai- 
fon que vous entriez , demeurez-y, jof- 
qu'a-ce que vous fortiez de ce lieu-la. 

1 1. Et lors qu'il fe trouvera des gens 
qui ne vous recevronf pas , & qui ne 
vous e*couteront pas , en partant de li 
Cecouez la poufiie>e de vos pi6s , eh 
temoignage contr'eux. Je vous dis , en 
verite" , que ceux de Souome & de Uq- 
morrhe ieront trails moins rigo'ure'd- 
fement au jour du jugement que c^tte 
ville-la. " " 

12. Etant done partis il prdchifeot 
qu'on s'amendat. * i- 

13. Et ils chafl^rent plufieurs De- 
mons , & oignirent d'huile pluiieurs 
malades , & its les guerirent. ^ 

14. Or le Roi Herode entendlt par- 
ler de Jefus , car fon nom 6toit fort 
c^lebre, & il dit: Cejean , qui bati- 
foir,'eft refrafcite" d'entre les morts ; 
e'eft pour cela que les puiflarices 4u 
del agiflent en lui. 

15. D'autrts difoient: C'eftElie;& 
d'autres difoient : Ceft un Prophete , 
t)U un homme femblable aux Prophe- 
tes. 

16. Mais Herode en ayant oirY parler , 
dit : Cell ce Jean que j'ai /*/r d^capiter ; 
il eft reffufcit^ d'entre les morts. » 

17. Car H6rode avoit envoy^ prendre 
Jean, & Tavoit fait lier dans la priion, a 
caufe d'H^rodias , femnie de Philippe 
fon fr6re , puree qu'il Pavoit e*poui^e , 

IS. Car Jean difoit a Herode: line 
t'eft pas Dermis, d'avoir la femme de ton 
frere. 

e 19. C'eft 
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"19. C'eft pourquoi HeYodias lui en 
f ouloit, & ellede^firoit de le faire^mou- 
rir ; mais elle ne pouvoit en venir a bout, 
t 20. Parce qu'He>ode craignoit Jean , 
fachant que c'dtoit un homme jufte & 
faint; il le confident, il faifoit me- 
rne beaucoup de chofes felon fes avis , 
&. il PScoutoit avec plaifir. 

21* Mais un jour vim a propos, au- 
quel Herode faifoit le feftin du jour de 



gne de Dieu darts la Judge ; & qu'afin 
de rendre leur predication plus efficace, 
il leur donna le pouvoir de raire des mi- 
racles. II. II leur deTendit de prendre 
des provifions pour ce voyage, parce 
qu'il devoit Stre court; & pour leur 
apprendre de bonne heure a fe confier 
en la providence. III. II leur d^clara, 
que ceux qui ne voudroient pas les re- 
cevoir feroient punis tres-ngoureufe- 



Ja naiflance , aux Grands de fa cour , ment ; en quoi Von voit la condamna- 
aux Officiers de fes troupes , & aux. don de ceux a qui Dieu fait preTenter 
principaux de la Galilee. I le falut , & qui rejettent les offires de 

22. La fille d'Herodias e*tant entree , fa grace. Pour ce qui eft de la mort 
& ayant danfe" , & ayant plft a He>o<1e de Jean Baptifte , elle doit fttre attri- 
8c k ceux qui £toient a table avec lui , bue> a la haine dont Herodias 6toit 
le Roi dit a la jeune fille: Demande-animeecontre lui, parce qu'il con da m- 
tnbi ce que tu voudras, & je te le don-i noit fon mariage avec Hlrode ; & a la - 
nerai. lache compiaifance d'He>ode , qui £a- 

.■ 23. Et il le lui jura , dijant : Toutcejcrifia a cette femme impudique Jean, 
que tu me demandcras, je te le donne- 1 Baptifte , pour lequel il avoit d'aillenrs 
ra"i, jufqu'i la moitj^ demon Royaume.jde la vinlration , & qu'il regardoit 
^•24. Et £cant fortie, elle dit a fa me*- comme un homme jufte & faint. On 
re: Que demanderai-je ? Et fa mere lui voit ici , que les perfonnes vicieufes 
dit : Demand? la tete de Jean Baptifte. ha'iftent d'ordinaire ceux qui les repren- 

2S. Et etant incontinent rentrle avec nent de leur vie d£regle*e; que rim- 
empreffement vers le Roi , elle lui fit purete" , anffi bien que la complai fan- 
la demande, & lui dit: Je voudroisjee a.ue Ton a pour les mlchans, ont 



que tout a Pheure tu me donnaffes dans 
tin baflin la te*te de Jean Baptifte. 

26. Et le Roi en fut fort trifle ; ce- 
pendant a caufe du ferment qu'il avoit 
fait, & de ceux qui 6toient & table 
AVfc lui , il ne voulut pas la refufer. 

27. Et il envoya incontinent un de 
fes gardes , & lui commanda d'appqr- 
ter la tete de Jean. 

1 " J 28. Le garde y alia, & lui coupa la 
't&e dans la prifon ; & Payant appor- 
"tee dans un baflin , il la donna a la 
leuhe fiile , & la jeune fille la preTenta 
"A ft mire. 

<„rZ9, Et les difciples de Jean Payant 
appris , vinrent & emporte*rent fon 
corps . ,Sc le mirent dans un fepulcre. 
REFLEXIONS. 
ici les reflexions qu'il faut faire fur 
les trois parties de cette lefture : La 
primilre regarde Pincre*dulite & Pin- 
gratitude de ceux de Nazareth , qui 
' ayant le bonheur d'avoir JeTos - thrift 
parmi eux, ne reconnurent pas que la 
fagefife & la puiflance qui Itoient en 
Jui venoient de Dieu , & profite*rent fi 
mal de la prlfence; ce qui fut caufe 
^u'il nefit quepeu de miracles dans ce 
leu-la. Voila comment les prljuges 
& la malice des hommes font, qu'ils ne^ 



TO 



in 



gligent les plus grands avantages, dans 
Je tems qu*ils leur font ofterts ; cela 
montre auffi , que, fi Dieu les prive 
de fa grace, e'eft parce qu'ils la mi- 
connonTent , & qu v ils y mettent eux- 
memes des obftacles. Sur Penvoi des 
Apdtres il faut remarquer , I. Que J6» 
fus-Chrift, par un effet de ft fageflt & de 
£a bonti envers les Juifs , envoya les 
Apctrss poor annoncer la venuJ du re- 



toujours des fuites funeftes ; & qu'il 
eft dangereux de fe licr par des fer- 
mens temlraires. II eft cependant a 
remarquer , que Dieu permit que Jean 
Baptifte perdit ainfi la vie , afin de 
preparer les Juifs a ce qui devoit ar- 
river k J^fus-Chrift lui-mdme , dont ce 
faint Prophete avoit £t* le Pr^curfeur. 
C'eft enfin une chofe digne d'attention , 
qu'H^rode , qui ^toit dans les fenti- 
mens des Sadduc^ens , lefquels ne cro. 

Joierit' pas la reTurre&ion , crut que 
ean Baptifte , qu'il avoit Fait dlcapi- 
ter , ewit revenu en vie. Cela fait 
voir , que les impies & les incrldules 
n'ont aucune croyance fixe & arretie ; 
une confeience coupable eft toOjours en 
crainte ;. & dans les reraords dont les 
me'ehans font agitis , ils admettent les 
v^ritis qu'ils rejettoient auparavant , 
& ils fe perfuadent des chofes Qui font 
contraires aux fentimens dont lis font 
profeffion. 

.CHAPITRE VL %o-S6. 
Nitre Seigneur nourrit cinq mslle homme* 
cTuncmanierc miraculeuje. Ses Difci- 
fles etant expopts a une temPete , ilva 
vers eux en march ant fur la met ; £3* 
etant arrive au pays de Genefareth i il 
y guerit plufiturs wiaiades. 

30. £t les Apdtres fe raflembllrent 
aupres de J^fus , & tui raconte>ent tout 
ce qu'ils avoient fait, & tout ce quHls 
avoient enfeipi^. 

31. Etil leur dit: Venez-vous-en A 
Pexaj*, dans un litu retire', & prenez 
un peu de repos; car il alloit & ve- 
noit tant de monde , qu'ils n avoient 
pas meme le tems de manger. 

%%. lis s'en allfr/nt done dans one 
barque , 
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fcarque, a I'ecart & dans un lieu retire. 

S3. Mais le people les ayantvupar- 
tir , plufieurs le reconnurent ; & lis y 
accoururent par terre, de toutes les 
filles , & ils anrivirent avant eux, & 
s'aftembllrent aupres de lui. 

34. Alnrs JeTus ewnt forti , vit li 
one grande multitude, & il fut tou- 
che de companion envers eux , parce 
qu'ils etoient comme des brlbis gui 
n'ont point de berger » & il fe nut a 
leur enfeigner plufieurs chofes. 

3f. £t comme il £toit <t6ja tard, les 
Difciples s'approcherent de lui , & lui 
dirent: Ce lieu eft deTert, 8c il eft 
deja tard. 

36. Renvoie les , afin qu'ils aillent 
dans les villages, & dans les bourgs 
des environs , & qu'ils s'achetent du 
pain ; car ils n'ont rien a manger. 

37- Et il leur dit : Donnez-leur vous 
m&mes a manger. Ils lui rlpondirent : 
Irions-nous acheter pour deux cents de- 
niers de pain , afin de leur donner a 
manger ? 

38. Et il leur dit . Combien avez-vous 
de pains ? Allez & regardez. Et l'a- 
yant vu , ils dirent : Nom en avens cinq 
8c deux poiflbns. 

39. Alors il leur commanda de les 
faire tons afleoir en diverfes troupes 
fur l'herbe verte. 

40. Et ilsjs'affirent par ranges, par 
centaines , 8c par cinquantaines. 

41. Et Jefut prit les cinq pains & 
les deux poiflbns , & levant les yeux 
au ciel , il rendit graces , & rompit 
les pains , & it les donna a fes Diici- 
ples-, afin qu'ils les miflent devant 
eux; il leur diftribua auffi a tousles 
deux poiflbns, ■ - 

42. Ettousen mang6rent, & furent 
rafiafie's ; 

43. Et on emporta donze paniers , 
pleins des morceaux de pain , & quel- 
que rejte des poiflbns. 

44»%Or ceux qui avoient mange" de 
ces pains etoient environ cinq rniUe 
hommes. 

45. Auffi-tdt * apnes , il^obligea fes 
Difciples d'entrer. dans la barque, & 
de pafler avant lui de 1'ausre cdti de 
Umer , vers Bethfaidt , pendant qu'il 
congldieroit le people., 

4<. Et quand U Wot oen£e*lil * . il 
e'en alia lur la montagne pom prier. 

47. Le i'oir >6tant venu. , la barque 
etoit au milieu dela mer., 8c il etoit 
feul k terre. 

48. Et il vit qu'ils avoient beaucoup 
de peine a ramer , parce que le vent 
leur Itoit contraire i 8c: environ la 
tuatrilrae veille de la nuit il vint a 
eux , marcbant fur la mer , 8c il vou- 
loit les d^vancer. 

49. Mais quand lis le virent mar- 
cbant fur la mer , ils entreat que c'i- 
toit uo rantdme*, 8c ils s'eoriSrent. 



50. Car ils le voyoient tons, &ils 
furent troubles ; mais auffi-tot i 1 leur 
parla, & leur dit : Raflurez-vous , 
e'eft moi ; n'ayez point de peur. 

51. Alors il mottta dans la barque 
vers eux , 8t le venr*cefia ; k ils fu- 
rent encore plus dans l'&onnement fc 
dans l'admiration. 

52. Car ils n'avoient pas fait aflez 
d'attention au miracle des pains ; pas- 
ce que leur efpritltoit appelant!. 

53- Et quand ils eurent traverfe* U 
mer , ils vinrent en la coutr£e de G£- 
nezareth , & ils aborderent. 

54. Et des qu'ils furent fords dela 
barque, ceux du lieu le reconnurent. 

55. Et ils eoururent dans toute cet- 
, te contrle , 8c apportireat de tons cd- 

tea fur de petits I its ceux qui Etoient 
malades, par tout ou ils entendoient 
dire qu'il e'toit. 

56. Et en quelque lieu qu'il entrat, 
dans les bourgs , ou dans les villes, ou 
dans les villages , on mettoit les ma- 
lades dans les places puoliques , 8c 
on le prioit , qu'au moms its piiflVnt 
toucher le bord de fon habit ; 8c tous 
ceux qui le toucboient Etoient gueris. 

REFLEXIONS. 

MOus devons ici faire attention , en 
*•* premier lieu , a la bonU de Ndtre 
Seigneur, qui, voyant les befoins du 
peuple qui le fuivoit , fut emu de com- 
panion envers eux , & leur donna, avec 
la nourriture de Tame * celle du corps, 
en multipliant les paigs d'une manu- 
re miraculeufe. II y a une circonftan- 
ce particuUere dans ce miracle, 8c 
qui le diftingue des auires 5 e'eft qu'il 
le fit en faveur d'un grand peuple ; 
au lieu qu'il ne faifoitTesautres qu'en 
faveur de .ceruines perfonnes en parti- 
culier, ; ce qui devoit reijdre ce mira- 
cle plus ranieux & plus Iciatanc. No- 
tre Seigneur fit voir enfuite cette me- 
rae boote, auflibien que la. puiflance 
Sjfa fagpfte, lorfquefes difciples etant 
en, danger ,de perir dans une temp£te, 
il alia vers eux en marciiant fur la 
met , 8c qu'il fit ceiTer, Pora^e. Jlpa- 
voit qu'il 4toit a^ceffaire.que le Sei- 
gneur fit ce nouveau miracle, pour 
convajncre.pleinement fea Diiciples de 
ia puiflance i puifque , comme l'Evan- 
gelifte ?e remarque , ils n'avoient pas 
Fait aflfez d'attention a«x miracles qu'ils 
lui avoaent vu faire auparaivant C'eft 
ainfi queJefus-Chfift vouloit confirmer 
leur foi , qui e'toit encore foible* 8c les 
perfuader de plus en plus qu'il 6toit le 
Fils de Dieu.Ce qui arriva danscette oc- 
cafion doit auift produire en nous une 
pleine perfuafion de la puiflance fans 
bornqs de Jefus-Chrift, t «St du loin qu'il 
a des fiensv* il n'y a aucun p^ril , 
d'ou i( ne puiile les tirer, ni aucunc 
affliftioa dont il ne leur doune une beu- 
e a reufc 
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reufe ifftti ; & c'eft meme dans ces oc- 
cafions-la qifil leur fait le mieuxfen- 
,tir combien il les aime. Enfin, quand 
nous lifons , que Too apportoit de 
routes pares desjnalades a Notre Sei- 
gneur v & qu'il? Itoient tous tfueris . 
m£me par le fimple attouchement de 
fes habits; nous devons pen£er, que 
s'il deployort ainfi fa puiiTance pour 



rent* enfeignant des ; doctrines qui ne 
font que des commandemens d'hora- 
mes. 

8. Car en abaudonnant le comman- 
dement de Dieu, vous obfervez la tnu 
dition des homines , lavant les pots & 
les Coupes , & taifont beaucoup d'au- 
tres chofes feoiblables. 

9. II leur dit auffi ; Vous annullez 



le fonlagemeot & la guerifon de ceux fort bien le co mm an dement de Dieu, 

3u'on lui preTentoit, il n'eftpas moins pour garder vdtre tradition, 
ilpnlg a fauver tous ceux qui cher- 
•chent atipres de lui la delivrance des 



maux de Tame ; & e'eft ce qui doit 
nous inciter a nous adrefler avec con- 
fiance a ce Rldempteur charitable, pour 
fctre aidis dans tous nos beloins 
CHAPITKE VII. 
Ce chapttre a deux parties : Let Pbari- 
Jieru Je plaignant de ce que les Difci- 
pics de Jefui-Cbrifi ne fe lavoient pm y 
felon la contume des Juifs , il leur re- 
proche qu'il s violoient eux-meme les com- 
mdndemens 1 de Dieu , en enfeignant 
que fi un enfant avoit cenfacre a Dieu 
U bien dent il auroit pa affijler fon 
pere oh fa mere , il etoit oblige tfac. 
cemplir cevaM a la rigkeur , & quUl 
ne lui etoit plus fermu de fecowir Jon 
pere & fa mere dans leur necejjite , 
' avec ce bien la. Notre Seigneur enfei- 
gne enfuite au peuple & a fes difci- 
pits ct. qui fouilie Vhomme » £T ce qui 
ete le fouilie pat. xApres cela il va du 
cite de Tyr & de Sidon s oh il guc~ 
fit la fiUe tfune femme Cananeenne ; 
& revenant 'dans la Galilee, ilgue- 
rit un hotnme fourd & mutt, 
ALors des Pbarifiens & quelqnes Scri- 
" bes, qui etoient venus de Jerulh- 
lem , s'affemblgrent vers Jifus. 

2. £t voyant oue quelques-uns de fes 
Difciples prenoient leur repas avec des 
mains fouillees , e'eft-a-dire , qui n'a- 
voient pas l%i lav6es , il* res en bla- 
moient. 

3. Oar les Pharifiens & tous les Juifs 
ne mangent point fans fe laver les 
mains , jufqu'au coude ; gardant en ee'- 
la la tradition des anciens ; 

4* Et lors qu'ils reviennent des pld- 
ces publiques, ils ne maivgent point 
non plus fans s'etre lave's.* 11 ^ a auHi 
beaucoup cfautres chofes qu'ils ontffce. 
<;ues pour les obferver , com me de la- 
ver les coupes , les pots , les vaifTealiX 
d'airain, &les lits. t 

5. La-deflus les Pharifiens * les Scri- 
fees lui demandereni : D'ou vient que 
tes Difciples tie fuivent pas la tradition 
des anciens , & qu'ils prennent leut 
repas fans le laver les mains ? 

6. II ieur repondit : Hypocrites, e'eit 
de vous qu'Eta'ie a prophltife* , quand 
il a dit : Ce peuple nrhonore des le- 
vres , mais 'leur cocur eft bieneUoigne 
de moi 

7. Mais e'eftjen vain qu'ils m'hono. 



io. Car Moyl'e a dit : Honore ton 
pere &'ta ni^re ; & que celui (juimau- 
dira fon plre ou fa mere ibit puni de 
niort. 

ii. Mais vous, vous dites : Si queU 
qu'un dit a Ion pere ou a £a m£re , 
Tout ce dont je pourrois t'affifter eft 
coxban , e'eii-a-dire , un don confacr^ 
a Dieu, 

12. II ne lui eft plus permis de 
rien faire pour fon pere ou pour fit 
me>e. , %n , 

13. Et vous aneantmez ainfi la paro- 
le de Dieu par vdtre tradition , que 
vous avez £tablie ; & vous iaites beau- 
coup d'autres chofes femblables. 

14. Alors ayant appelle toute la mul- 
titude , il leur dit : Ecoutez-moi tous* 
& comprenez-ceci : 

15. Rien de «e qui eft bors de Thorn- 
me , & qui entre dans lui , ne le pent 
fouiller ; mais ce qui fo? de lui, voi- 
la ce qui fouilie Thomme. 

16. Si quelqu'un a des oreilles pour 
entendre, qu'il entende. 

17. Quand il rut entre* dans la mair 
fon , apres litre retire, d'avec la mul- 
titude , fes Difciples l'interroglrent 
fur cette parabole. 

18. Et il leur dit: Etes vous auifi 
fans intelligence ? Ne comprenez vous 
pas , que rien de ce qui entre de dehors 
dans i'homme ne le peut fouiller ? 

19. Parce que cela n'entre pas dans 
fon cceur , mais qu'il va au ventre $ 
A qu'il fort aux lieux fecrets, avec 
t*ut ce que les alimens ont d'impur. 

20. II leur difoit done: Ce qui fort 
de rhomme 4 e'eft st qui fouilie rhom- 

2f .' Car . diL dedans-, Sejt-a-dite , da 
cceur des h^romes , ibrtent les mau- 
vaifes penf^es , les adulteres, les for- 
nications ,"*es 'meurtres , 

22. Leslaroins, les mauvais movent 
pour avoir le bien d'autrui , les m£- 
jhancetes , la fraude , Timpudicit^ , 
1 'ceil envieux , la mldifance , la fier- 
tti 1a folie. ; „ , , ^ 

23. Tous ces vices fortent du dedans, 
& fouillent I'homme. 
• 24. Puis etant parti de la , il s'en 
alia aux fronti^res de Tyr & de Si- 
don ; & itant entre dans une maifon, 
il ne vouloit pas que perfonne le lut ; 
mais il ne put etre cached 

25. Car* une femme dont la Ella 
ttoit 
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e'toit pofled^e (Tun efprit immonde , 
ayant oui parler de lui-, vint & fe jet- 
ta a res pies. 

26. Cette femnie e"toit Grecque, Sy- 
rophenicienne de nation , & elle le pria 
de chaffer le demon hors de fa fille. 

27. Et JeTus hii dit : Laiffe pr6m\6- 
rement raflafier les eofans ; car il n'eft 
pas jufte de prendre le pain des en- 
fans , Sc de le jetter aux petits chiens. 

28. Mais elle rlpondit & lui dit : 
II eft vrai , Seigneur ; cependant les 

Setits chiens man gent , fous la table, 
es miettes dupain des enfans. 

29. Mors il lui dit : A caufe de cet- 
te parole , va-t-en ; le dlmon eft for- 
ti de ta fille. 

30. Et 6tant de retour dans fa mai- 
fbn, elle trouva que le Demon itoit 
forti de fa fille , & qu'elle £toit cou- 
ched fur le lit. 

31. Et Jefus 6tant parti des quar- 
ters de Tyr & de Sidon , vint pres 
de la mer de Galilee , traverfant le 
pays de D&apolis. 

32. Et on lui amena un hemme fourd, 
qui avoit la parole empechee ; & on 
fe pria de lui impofer les mains. 

33. Et l'ayant tire* de la foule, a 
part, il lui mit les doigts dans les oreil- 
Jes ; & ayant pris de fa (alive , il lui 
en toucha la langue. 

34. Puis levant les yeux au ciel, il 
foupira, Sc dit : Hephpnatah, c'eft-a-di- 
re» Ouvre-toi. 

35. Auffi-t6t fes oreilles furent ou- 
vertes , Sc fa langue rut dlliee , & il 
parloit fans peine. 

36. Et JeTus leur deTendit de le dire 
a qui que ce fut ; mais plus il le leur 
detendoit plus ils le publioient. 

37. Et frapes d'ltonnement ils di- 
foient: Tout ce qu'il fait eft admi- 
rable; il fait oui'r les fourds , & par- 
ler les muets. 

REFLEXIONS. 
WOus devons apprendre d'ici , I. due 
** c'eft une hyppcrifie , de pratiquer 
fcrupuleufement des coutumes Itablies 
par les homines , Sc de violer les loix 
divines, Sc les devoirs que Dieua le 
plus exprefTemenc prefcrits ; & que le 
vrai fervicede Dieu confifte a garder 
les coramaaderaeus ; mais qu'il a en 
abomination le culte des hypocrites 
qui pr&tndent l'honorer de labouche, 
on pat des pratiques extlrieures, pen 
dant que leur coeur eftffouille' &#oi- 
gn£ de lui. II. Ce difcours de JeTus- 
Chrift nou ~ cne • que Dieu veut 

?ne les enfi >rent & afliftent leurs 

e>ei Sc le res* & que rien ne 

pent lesdi de ce devoir. III. 

Que les fa k te. yoeux , par lcf. 

quels on i * » ^ ire (les chofes 

contraires >» <te Dieu , ne lieut 

point la w * » • & que ce ^ ferojt 

plciier que ___ accomplir, iy. Que 



ce qui nous fouille devant Dieu , e'eft 
proprement ce qui vient du coeur ; les 
mau vai fes penfees, les difirs impurs 
& injuftes , la haine du prochain, Pen- 
vie, l'orgueil, la fiert6 , Sc lesautres 
pafiions de cette nature ; que ces man* 
vaifes penfees font de vrais l>6ch£s , 
& que e'eft la la fource de toutes les 
mau vai fes a&ions que les hommes com* 
mettent. Lors que JeTus-Chrift don- 
noit ces inftruftions, il difoit au peu* 
pie : Ecoutez torn ceci, & comprtnez U 
bien. Cet avertiifement marque I'ira- 
portance de cette doOrine , & nous 
oblige a 6 v iter fur toutes chafes ce qui 
fouille Tame , & a tacher a'acquerir 
la veritable purete* , qui eft celle du 
coeur. Sur la feconde partie de ce cha- 
pitre il faut remarquer , que Ndtre 
Seigneur 6tant one* par uue fern me 
paienne de guerir fa fille , il refufa 
de le faire , alllguant , qu'it rCeteitpa* 
jufte de dinner aux chiens le p*in des 
enfans ; ce qui vouloit dire , qu'il n'£- 
toit • pas raifonnable que JeTus-Chrift 
fit en faveur des paiens, qui Itoient 
des Strangers , les miracles qu'il fai- 
foiten faveur des Juifs , qui etoient le 
peuple de Dieu , & comme les enfans 
de fa raaifon. Notre Seigneur difoit 
cela, parceaue les paYensne devoient 
pas encore alors tore Igales aux Juife. 
Mais cette femme obtint eofin de tut, 
par fe profonde homiliti, par fa per- 
fev^rance . par fa foi , Sc par Pardtur 
de fon zele , la grace quelle venoit 
lui demander. On pent voir dans cet- 
te hiftoire , que Les paiens n'ttoient 
pas exclus de la grace de Dieu , Sc 
qu'ils devoient bientdt y etre admis, 
auifi-bien que les Juifs. On y voit 
auili, que des prieres, accompagn6es 
dhumilit^ & de zele, ont unegrande 
eificace ; Sc que ft Dieu ne nous ae- 
corde pas incontinent ce que nous lui 
demanoons ♦ il en ufe ainli pour ettci- 
ter ndtre ardeur, & pour nous dort- 
nec un . fentiment plus vif de adtx4\n- 
dignitl ; mais qu'enfin on obttent tout 
de lui par la per&verance. Au refte, 
on dojt admirer dans ce miracle; Sc 
dans la guerifon de cet. homrae a qui 
Hius . Chrift r en dit Pouie & la«aro- 
le, la facility & la louveraine puiiTan- 
.ce avec laquelle il guerbToit toutes 
fortes de maladies , Sc cette gnaride 
cbarit^ , qui le portoit en tojutes otca- 
fions ^ fecourir les. maibeureux & 4 
faire du bien a tout le monda. - •» 

CHAPITRE VIii.i-2B. 

Jefm-Chrtft 'nourrfa mra**bmfeme%t qua- 

tre miUe hommes. Il ttfttferbitfa&etto 

ntirafk qpt les fbarijien* ..ba,\ deman* 

ddtnt; £T M *vettt faistifcifles di p 

• d?rwer, garde dnJevajt* des Sharif em 

& du levainttHerodei . i .u . -.r .» 

CN> ces- jour»4a. U;y aveifr avec Jtfus 

r* l»« gfandftvinjlHttiyle'de' ^ensv»* 

e 3 comme 
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comme ils n'avoient rien a manger, 
il appella fes difciples , & leur dit. 

2. J'ai compaflion de ce peuple ; 
ear jl y a deja trois jours qu'ils ne 
me quittent point , & ils n'ont rien a 
manger. 

3. Et fi je les renvoie a jeun en 
leurs maifons , les forces leur manque- 
root en chemin ; car quelques-uns font 
venus de loin. 

4. £t fes difciples lui repondirent: 
D'ou pourroit-on avoir des pains pour 
les ralfyfier dansce/ietf deTert? 

5. Et il leur demanda : Combien 
avez-vou* de pains ? Et ils dirent : 
Nous etravons fept. 

6. Mors il commanda aux troupes 
de s'afieoir a terre; 8c ayant prisies 
fept pains , & rendu graces, il les 
romplt , & les donna I fes difciples 
pour les diftribuer , 8c ils les diftri- 
oulrent au peuple. 

7. lis avoient audi quelques petits 
voifibns ; & JeTus ayant rendu graces, 
21 ordonna qu'on les Uur preTentat 
aufll. 

8. Ils en mangeVent done , & furent 
raflafils: 8c on remportafept corbeil- 
les pleines des morveaux qui <toient 
reftfs. 

9. Or ceux qui manglrent ftoient 
environ quatre mille; apres quoi il 
jws renvoya. 

io. Aufli-tot il entra dans une bar- 
que avtc fes difciples , & alia aux 
qttartiers de Dalmanutha. 

II* Et il viat Id des Pharifiens, qui 
femircnt a difputer avec lui , lui de- 
mandant, en le tentant, util leur fit 
v$$r quejque miracle du ciel. 

12. Etjefeu foupirant profondlment 
en (on eiprit , dit : Pourquoi cette ra- 
ce demande-t-elle un miracle ? Je vous 
dis en verity , qu'il ne lui en fera 
oonne* aucun. 

13. Et les ayant laiflfcs , il rentra 
dans la barque , & paffa a Tantre bord. 

, 14. Or ils avoient oublie* de pren. 
ere des pains, & n*en avoient qu'un 
avec eux dans la barque. 
m 15. Et il leur fit cette dlfeufe : Gar. 
cez -vous avec loin du levain des 
Fharifienj, & du levain d'Hewde. 

l J. Sur quoi ils fe difoient entr'eux : 
C'ell pare* que nous ntvons point, 
de pains. . I 

17. Et JeTus connoiflant c§Im % leur 
dib; Pourqaoi raifonnea-vous lur ce 
que vous n'avez point de pains ?N*en- 
tendez.vmis & ne comprenez* vous 
potut encore? Avez-vous toujour* un 
csur ftnjride? 

S*&» Ayant des yeux , ne voyez-vous 
oint? Ayant. des oreilles , n^men- 
_, es>vous point ? Et n'avez vous point 
de me 1 moire ? 

19. Lors que die diftribuai les cinq 
Jains auxcinijmMe fama**, eombien 



remportateS'Vous de paniers pleins des 
morceaux qui Itoient reftes ? Ils lui 
dirent: Douze. 

20. Et lors que je diftribuai les fept 
pains aux quatre mille bomvuu com- 
bien remportates - vous de corbeilles 

Jleines des morceaux qui Itoient reftes ? 
Is lui dirent: Sept. 

21. Et il leur dit: Comment done 
ne comprenez- vous point tncart maffih 
fie ? 

REFLEXIONS, 

ON doit pr£mie>ement admirer id 
la mamere miraculeufe & pletne 
de bonte* dont JeTus-Chrift nournt plu- 
fieurs milliers de perfonnes , avec fept 
pains 6c quelques poi flans , comme U 
avoit d*ja fait pen auparavant. En 
faifant ce miracle , il fe propofoit , 
non feulement de pour voir a la nour* 
riture & aux befoins corporels de ceux 

3ui le fuivoient; mais il vouloit les 
ifpofer a reeevoir de lui la veritable 
nonrriture , favoir celle de Tame. Au 
refte , la grande multitude de ceux 
en faveur de qui Ndtre Seigneur nulla, 
plia ainfi les pains & les poiflbns, 8c 
les pie'es qui demeurerent de refte , 
& dont les Apdtres emplirent fept cor. 
beilles, font deux circonftances qui 
fervirent a confirmer la certitude de 
ce miracle , & a le rtpandre de tous 
cot^s. II. Les Pharifiens demande'rent 
a JeTus, de leur fnire voir un mira. 
cle du ciel i mais il ne voulut en fai- 
re aucun. II en uCa ainfi tre>juftement, 
puis qu'ayant de> fait tant de mira. 
cles , dont ils n'avoient pas prohte* , 
celui-ci n'auroit - fervi de rien , 8c ne 
les auroit point touches. Dieu, qui 
rlpond aux d^firs des ames fiinples & 
finceres, abandonne avec juftice ceux 
qui remittent a la vente* ; apres qu'il a 
mis en ufage les moyens les pips pro. 
pres pour ' convaincre les hommes , it 
n'eft pas oblige* d'en faire d'avantage, 
8c il emploieroit me me inutilement de 
nouveaux moyens , pour perfuader des 
gens dont 1'aveuglement eft volontaire 8c 
accompagne* de malice. III. Les Apdtres 
ayant oublie* de prendre du pain aveo 
eux, le Seigneur les avertit, de fe 

{jarder du levain des Pharifiens , & du 
evain d'Herode , qui etoit de la fee 
te des Sadduciens. Cela vouloit dire , 

3uMIs devoient fe garder , o?un c6t^ , 
e la do&rine des Pharifiens » qui 
6to4ent des hypocrites, 8c qui neVat, 
tachoient qu'aux traditions & aux de- 
hors de la religion ; 8c de Pautre , des 
fentimens impies des Sadducems, qui 
nioient la reTurreaion , & qui avoient 
encore d'autres erreurs pernicieufes, 
C*eft ainfi que ce Divin Sauveur , par 
un effet de fa (agefie, nrenoit ordi- 
nafrement occafion des chafes qui fe 
prtfentoient , de - donner a fes Dilciplps 
des mftruOions falutaires. Ce qu'il 4>t 

dans 
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dans cette rencontre nous apprend, de 

?uelle importance il eft de fu'ir toutes 
ortes de fauffes do&rines , & fur toot 
de s'61oigner des fen ti mens qui con- 
doifent a la fuperftition & a l'hypocri- 
fie , ou a Vitoptett & a rincre-dulite". 
C H A P I T V R E VIII. 22-38. 



Jifns -Chrift y guerit un 
demande m fet Difcip, 
It peuple avoit de /* 
en crojoient eux-menn 
re reconnoit qu'il eft 

III. Notre Seigneur 

IV. It exhorte fes L 
ftfer a U fouffrance , 
profejpon publtque de 



11 11 
opinion 
e qu'il t 
t. Pier. 
c Dieu. 
t mort. 
ifidif- 
tire une 
. . ~ . . Jl* Le- 

vant leshommes; &, pour les~y enga- 
ger , il lew montre que c y eft la /'n*i- 
que may en d'eviter Uperte de lew ame. 

22. Et Jefm 6tant venu a Bethfaide, 
on lui prlcenta un aveugle, qu'on le 
pria de toucher. 

23. Alors il prit l'aveugle par la 
main , 8c l'ayant mene* hors du bourg, 
il lui mit de la falive fur les yeux , 
& lui ayant impofe* les mains , il lui 
demand a s'il voyoit quelque chofe. 

24. Et l'homme ayant regarde* , dit : 
Je vois marcher des hommes , qui me 
paroiflfetit com me des arbres. 

25. Jifm lui mit encore les mains fur 
les yeux , & lui dit de regarder ; & 
il fut gueri , & il les voyoit tous dif- 
tintttment. 

26. Et il le renvoya dans fa maifon, 
& lui dit : Ne rentre pas dans le bourg, 
& ne le dis a perfonne du bourg. 

27. Et JeTus e»nt parti de /a avec 
fes Difciples, ils vinrent dans les bourgs 
de CeTaree de Philippe; & fur leche- 
min il demanda a les Difciples : Qui 
dit-on que je fuis ? 

28. lis rlpondirent : Les wis difent 
que tn es Jean Baptifte ; & les autres, 
Elie ; & les autres , quelqu'un des Pro* 
phetes. 

29. Et il leur dit : Et vous , qui di- 
tes-vous que je fuis ? Pierre ripondant 
lui dit : Tu es le Cbrift. 

30. Et il leur dgfendit tres - C€vir* 
ment , de dire cela de lui a perfonne. 

31. Alors il commence a leur ap- 
prendre , qu'il faloit que le Fils de 
l'homme fouiFrit beaucoup , 8c qu'il fut 
rejette* par les Slnateurs , par les prtn- 
cipaux Sacrificateurs . & par les Scri- 

rt , & qu'il 

s difcours 
ierre Pem- 
endre. 
t , & regar- 
a Pierre , 
moi , Sa* 
1 point les 
mais ftuU* 
mimes, 
teuple avtc 



fes Difciples , il leur dit : Quiconque 
veut venir apres moi ,- qu'il renonce a 
foi-meme , qu'il fe charge de fa creix, 
& qu'il. me fuive. 

3*. Car quiconque voudra fauver fa 
vie , la perdra ; mais quiconque perdra 
fa vie pour 1'amour de moi & de l'E- 
vangile , il la fauvera. 

36. Car que ferviroit-il i un horn me 
de gagner tout le monde , s'il perdoit 
fon ame ? 

37. Ou , que donneroit l'homme en 
^change de fon ame? 

38. Car quiconque aura en honte de 
moi 8c de mes paroles, parmi cette 
race adultere & pjcherefle, le Fils de 
l'homme aura aufli honte de lui, lors 
qu'il viendra dans lagloire defonPl- 
re avec les faints Anges. 

CHAP. IX. 1. II leur dit auffi : Je vous 
dis, en ve>ite\ qu'il y en a quelques-uns 
de ceirx qui font ici preTens *, qui ne 
monrront point, qu'ils n'aient vu le 
Regne de Dieu venir avec puiflance. 

REFLEXIONS. 
IL y a ceci de particulier dans la gue- 
1 rifon de l'aveugle dont il eft parle* 
dans ce chapitre, que Ndtre Seigneur 
ne le guerit pas tont d'un coup , mais 

3u'il le fit fucceflivtment. II en ufa 
e la forte pour Iprouver la ftbi de cet 
aveugle , qui n'itoit neut-fitre pas alfez 
forte , pour lui faire remarquer fa 

fmiflance d'une manure fenfible , par 
es progres de fa gudrifon ; & pour 
montrer, en ne faifant pas toujour* 
fes mi races de la meme manilre , qu'il 
pouvoit dlployer la puiflance divine qui 
etoit en lui , ou tout d'un coup , ou 
peu a peu & par degre*& ; & qu'il itoxt 
fe maitre de faire fes miracles com- 
me il le trouvoit a propos. On voit 
ici ♦ en fecond lieu , que JeTus-Chrift 
e*toit re^arde" parmi les Juifs comme 
un grand Prophdte ; mais que St. Pier- 
res & les Apdtres le regardoient com- 
me le Fils de Dieu. C'eft auffi-la ee 
que nous devons tous eroire du coeur , 
& confeifer de la bouche , il nous vou- 
lons etre (auv6s. Cependa**- <• c»i««ipnr 
dffendit a fes Difciples d 
fut le Meflie ; parce qi 
pas prendre ouyertemen 
avant fa mort. III. Sui 
— - - - B . ft 

u'il 

D :s d 

pi au<L 

te ui auroit ^t^ ca- 

foii Ce fut pour 
ieur de lanecef- 
fi qu'il repritii for- 

te ui, ^tantdansks 

pi ne pouvoit com- 

pi i*H veaoit de re- 

connoitre pour le Meflie ft le Fils de 
Dieu , dut mbufir. Mais ce que cet 
Apdtre ne comprenoit pas: alors. eft 
-.' j!f :; *dair 
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cjair pour nous , qui favons que cette 
mort eft le mo yen dont Dieu s'eft fer- 
vi pour nous racheter. Enfin , JeTus- 
Chrift nous apprend dans ce chapitre, 
que ceux qui veulent devenir fes difci- 

Sles doivent renoncer a eux-mdmes , 
: etre prets a fouffrir, & m&me a 
perdre la vie pour l'Evangile , s'Hs y 
Itoient appell^s; qu'il n'y a rien de 
plus important que la perte ou lefa- 
lut de notre ame ; & que nous devons 
faire une profeflion ouverte de la Pie"t6 



guertr. 
2. Clx jours apres , JeTus prit avec lui 

° Pierre , Jaques, & Jean, & les me. 
jia feuls a part Fur une haute monta- 
sne , & il ^t transfigure en leur pre- 
tence. A , . 

a. $es vetemens devinrent refplen- 
difians , & blancs comme la neige , & 
tels qu'il n'y a point de foulon fur la 
'terre qui put ainfi blanchir. 

4. Et ils virent paroitre Moyfe & 
. Elie , qui s'eotretenoient avec JeTus. 

.5. Alors Pierre prenant la parole dit 

*.a JeTus: Maitre, il ell bon que nous 

demeurions ici; faifons-cy done trois 

- tentes , une pour toi , une pour Moy- 
Tfc, & une pour Elie. 

6. Car il ne favoit pas bien ce qu'il 
difoit ; parce qu'ils Itoient efFrayes. 
-. ?. Et jl vint une nule qui les cou- 
. vrit; & une voix fortit de la nuee, 
qui dit : C'eft ici mon Fils bien - ai- 
m€ , 6coutez-le. 

8. Et aufiUtdt les Difciples , ayant r€- 
. gard^ tout autour , ne virent plus per- 
■ fonne que JeTu* qui etoit feul avec eux. 

9. Et comme ils- defcendoient de la 
. montagne , il leur deTendifc de dire a 
• perfonne ce qu'ils avoient vu , jufqu'a- 

ce que le Fils de l'homme tut ref- 
fufciti des morts. 

10. Ils retinrent done cette parole 
.- en eux-memes , fe demandant les uns 

aux autres ce que cela vouloit dire, 
Reflufciter des morts. 

- 11. EttJs l'interroglrent , en difant : 

- PourquoJ Its Scribes difent-ils , qu'il 
: faut qu'Elie vienne auparavant? 

.12. II leur repondit : II eft vrai 



Qu'Elie devoit venir prlmilrement , 
& rltablir toutes chofes; & qtCH en 
devoit etre de lui comme du Fils de 
l'homme , duquel il eft 6crit , qu'il 
faut qu'il fouffre beaucoup, & qu'il 
foit mlprifl. 

13. Mais je vous dis qu'Elie eft de*- 
ja venu , comme il eft 6crit de lui , 
& qu'ils lui ont fait tout ce qu'ils 
ont voulu. 

14. Et Itant venu vers les autres 
Difciples , il vit une grande foule au- 
tour d'eux , & des Scribes qui difpu- 
toient avec eux. 

15. Et des que toute cette foule le 
vit, elie fut faifie d'ltonnement , & 
tous Stant accourus, le falulrent. 

16. Alors il demanda aux Scribes: 
Dequoi difputez-vous avec eux? 

17. Et un homme de la troupe, pre- 
nant la parole , dit : Maitre , je t'ai 
ameni mon Fils qui eft poffede d'un 

mvulfions, 
pa / il 6cume, 

gr t tout fee ; 

& e le chaf- 

fe e. 

lit : O race 
in ai-je avec 

vc fupporte- 

ra 

„ __. done; & 

des qu'il vit Jefut , I'Efprit, l'agita 
avec violence , & il tomba par terre , 
& fe rouloit en leumant. 

21. Alors Jefm demanda a fon pi- 
re : Combien y a-t-il de terns que ce- 
ci lui arrive? Le plre dit : Des fon 
enfance. 

22. Et VEfprit Pa fouvent jette* dans 
le feu & dans l'eau , pour le faire p£- 
rir; mais fi tu y peux quelque cho- 
fe, aide-nous & aie companion de 
nous. 

23. JeTus lui dit : Si tu le peux croi- 
re , toutes chofes font polfibles pour 
celui qui croit. 

24. Auffi-t6t le p6re de l'enfant s'e^ 
criant, dit avec larmes: Je crois, Sei- 
gneur, aide-moi dans mon incredulity. 

25. Etquand JeTus vit que le peuple 
y accouroit en foule. il'repritftve're- 
ment I'Efprit immonde, & lui dit : Ef- 
prit muet & fourdje te commande moi , 
lorsde lui, & nc rentre plus en lui. 

26. Alors PEfprit fortit en jettant 
un grand cri , Be en 1'agitant avec 
violence ; & Pen/ant devint comme 
mort, de forte que plufieurs difoieut, 
II eft mort. 

, 27. Mais JeTus l'ayant pris par la 
main , le fit lever , & il fe leva. 

28. Lors que Jeftu fut entrl dans 
la maifon , fes Difciples lui demands- 
rent en particulier : Pourquoi n'avons- 
nous pas pu chaffer ce Dlmon ? 

29. Er il leur repondit : Cette efpece 

de 
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de Dimons ne pent fortft que par la miiflans de fa grace ; ainfi nous devons 
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les pratiquer avec foin, 

CH A PIT RE IX. 3<MI. 

Nitre Seigneur avertit fes Difctples que 
fa mort approchoit. II. lilts reprend % - 
fut ce quSh avoient difpute entr'eux , 
qui feroH le plus grand dans le Roy an* 
mt du MeJJit ; 67 illeur tnftignt Chu- 
militi , en mtttant un petit enfant au 
milieu 4* tux. III. II hlame Stint Jet* 
& fes autrts Difciples , de ce quails 
sUtoient oppefet a un homme qui chafi 
foit les Demons en fon nom ; £T il It* 
avertit de ne fcandalifer £T de nere- 
jetter aucun de ceux qui croyoient en, 
lui. IV. 11 les^ exhorte a eviter tout 
ce qui pouvoit etre pour les autres , <m 
pour eux - mimes , unt occafion dtfcan- 
dale & de chute ; il menace des pri- 
nts de Venfer ceux qui n'evitent 
pa* Us Jcandales ; & il leur rkprifen- 
te-, qu'etani comme le fel de la terre f 
iU devoient travailler a edifier tout les 
hommes ; ce quails feroient fur tout en 
ne rebutant perfonne , en ay ant pour 
tout le mtnde des fentimens de chari~ 
r», & envivant entr'eux dansCunitn 
£f dans la paix. 

30. Puis ttant partis de la , ils tra- 
verflrent la Galilee ; & JeTus ne vou- 
lut pas que perfonne le fqut. 

31. Cependant il inftruifoit fes dif- 
ciples » & il leur difoit: Le Fils de 
Phomme vft etre livr6 entre les mains 
des hotnmes , & ils le feront mourir ; 
mais apres avoir Ite* mis a mort, il 
reflufcitera le troifie'me jour. 

32. Mais ils ik comprenoient point 
ce difcours ; & hs craignoient de Pin- 
terroger. 

33. II vintenfuitea Capernattm ; & 
etant dans la maifon , il leur demanda : 
Dequoi difcouriez - vous enfemble en 
chemin ? 

34. Etilsfe turent; car ils avoient 
difpute* en chemin , qui d 'entr'eux fe- 
roit le plus grand. 

3*. Et s'&ant affis , il appella les 
douze , & leur dit : Si quelqu'un veut 
etre le premier, il fera le dernier de 
tous , & le ferviteur de tous. 

36. Et ayant oris un petit enfant, 
il le mit au milieu d'eux ; 8c le te- 
nant entre fes bras , il leur dit : 

37. Quiconque recoit un de ces pe- 
tits en tans , a caufe de mon nom , il 
me recoit ; & quiconque me recoit , 
ce n'eft pas moi qu'il recoit , mais U 
reeoit oelui qui m'a envoy*. 

38. Mors Jean prenant la parole lui 
dit.: Maitre , nous avons vu quelqu'un 

3ui chafle les Demons en ton nom , 
c qui ie nous fuit pas ; & nous nous 
y fommes oppofe's , parce qu'il ne nous 



prtere & par le jeune. 

REFLEXIONS. 

NOtre Seigneur fit »oir fa gloire a 
trots de fes Apdtresdans (a Trans- 
figuration , afin de les convaincre plei- 
nement , par cette apparition magnifi- 
que , -quMl e*toit le Fils dt Dieu. II 
le fit auffi pour fortifier leur foi, qui 
devoit etre 6branl6e par fa mort dans 

Seu de terns. Moyfe & Elie parurent 
ans cette occafion, pour raire voir 
Jut JeTus 6toit ce grand Red em p tear 
ont les Prophetes avoient parle ; & 
quMl 6toit mftme au-deflus des Prophe- 
tes les plus illuftres, entre lefquels Moy*- 
fe & Elie tenoient le premier rang. Ou- 
tre cela , Dieu dlclara alors , oar uoe 
voix venug du ciel, que JeTus-Chrift 
€toit fon Fils bi en-aim^, afin qu'il pa- 
rut encore plus clairement , que c'6- 
toit lui que tous les hommes devoient 
deTormais ^corner, & a qui ils devoient 
obe*ir. Cette Transfiguration dejtfus* 
Ohrift eft au refte une image de In 
gloire dans laquelle il paroitra au der- 
nier jour \ & la prifence de Moyfe 
& d'Elie prouve, que ces faints hom- 
mes vivoient apres leur fortie du mon 
de , & qu'ainfi il y a une autre vie 
aprds celle-ci pour les juftes. II. No- 
tre Seigneur apprit a fes difciples dans 
cette occafion , que Jean Baptiile e*toit 
cet Elie qui devoit venir , felon la 
prtdiftion de Malachie. Ce nomavoit 
iti donnl au Pre*curfeur du Meffie , 
parce que , comme le Proph£te Elie , 
il , devoit reformer les moeurs des hom- 
mes , & re'tablir le pur fervice de Dieu. 
La manie're honorable & diftingule , 
dont J^fus-Chrift parla dans cette oc- 
cafion de Jean-Baptitte , nous engage \ 
reconnoitre la dignite* de la perfonne 
de ce grand Prop he te , a bien confi- 
de*rer le but de fon minift^re, & a 
nous foOmettre a fa do&rine , auffi- 
bien qu'a celle de Je*fus-Chrift , qui eft 
encore plus grand que fon Precurieur. 
III. On doit remarquer dans la Rueri- 
fon du lunatique , que les Apotres ne 
purentlede*1ivrer, parce qu'ils n'e'toient 
pas aflez perfuade*s qu'ils pouvoient 
op^rer ce grand miracle au nom de Je- 
fus-Chrift ; mais le Seigneur ayant ^gard 
k lMtat deplorable de ce jeune homme, 
auffi bien . qu'A la foi & aux larmes 
de fon plre , le guerit par&itement , 
8c par fa feule parole. Ce que JeTus- 
Chrift dit aux Apdtres dans cette occa- 
fion nous mantre , que e'&oit par la 
foi , par la priere , & par le jeOne, 
qtfils pouvoient obtenir de Dieulepou- 
voir de faire des miracles. Ces mo- 
- yens* ne*font ni moins emcaqes , niiuit pas. 
meinstne'cefiaires , pour r^fifter aux I 39. Et J^fus leur dit: Ne vous y op- 
tentations,~& pour engager le Seigneur! pofez pas; car il n'y a perfonne qui 
a nous, accoider ks lecours les, plus> fafle des miracles en mon nom , & qui 

c S puille 
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pmfle en mtme terns parler mat- de moi. 

40. Car qui n*eft pas contre nous, eft 
pour nous. 

41* Et quiconque vous donnera un 
verre d'eau en mon nom, parce que 
Vous appartenez a Chrift, je vous dis 
en vlnte* qu'il ne perdra pas fa x€- 
compenfe. 

42. Mais quiconque (candalifera Tun 
de ees petits qui croient en moi , il 
vaudroit mieux pourlui qu'on lui mit 
une meule au con , ft qu'on le jettat 
dans la mer. 

43. Que fi ta main te faittomber dans 
h pch$, coupe.laj il vaut mieux pour 
toi que tu entres dans la vie , n'ayant 

Su'une main , que d'avoir deux mams , 
: d'aller dans la glheime , dans le feu 
qui ne s'&eint point; 

44. Ou leur ver ne meurt point , & 
ou le feu ne s'lteint point. 

4S- Et fi ton pi6 te fait tomber dans 
lefcche , coupe-le ; il vaut mieux pour 
toi que tu entres dans la vie , n'ayant 

au'un pi6, que d'avoir deux pils, & 
'Stre jette" dans la glbenne , dans le 
feu qui ne s'gteint point i 

46. Ou leur ver ne meurt point , & 
ou le feu ne s'&eint point. 

47. JSt fi ton oeil te fait tomber dans 
le peche , arrache-le ; il vaut mieux pour 
toi que tu entres au Royaume de Dieu, 
n'ayant qu'un oeil, que d'avoir deux 
yeux, & d'etre jette" dans la glhenne 
du feu ; 

48. Ou leur ver ne meurt point, ft 
ou le feu ne s'lteint point. 

49. Car chacun fern fall de feu ; ft 
toute oblation fera falle. 

SQ. Celt une bonne chofe que le fel % 
mais fi le fel perd fa faveur , avec quoi 
la lui rendra-t-on? 

Si. Ayez du fel en vous-raemes, & 
foyez en paix entre vous. 

REFLEXIONS. 
L faut confidlrer ici , I. Que fi les 
■ Apdtres ne comprenoient pas ce que 
N6tre Seigneur leur difoit de (a mort , 
cela venoit de ce qu'ils ne pouvoient 
concevoir que le Meifie dut mourir , ft 
fouffrir un fupplice ignominieux ft 
crugl, II. La difpute qu'ils eurent, pour 
favoir lequel d'entr'eux feroit le plus 
grand dans le Royaume du Meffie , ve- 
noit auffi de Topinion ou ils Itoient, 
que ce devoit (ire un Royaume tempo- 
rel , ft femblable a ceux des Rois de la 
terre. JeTus-Chrift les dtfabufo de ces 
pen tees , en mettant devant leurs yeux 
un petit enfant ; par ou il vouloit leur 
inlpirer des fentimens humbles, & leur 
apprendre a ne point soever les uns 
par defl'us les autres , ft a ne mlpnfer 
perfonne. Cette leqon eft pour tous les 
Chretiens ; ainfi nous devons bannir de 
nos coeurs toutes les penfles d'orgueil 
& d'616vation, ft reflembler aux entans, 
en douceur , en innocence , ft en humi- 
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lite". III. B eft a remarquer , que No- 
tre Seigneur reprit fes Difciples , de.ce 
qu'ils avoient voulu empecher un hom- 
me qui ne les fiirvoit pas, de chaffer 
les Demons au nom de JeTus- Chrift. 
Cette cenfure nous enfeigne bien claire- 
ment , qu'il ne nous eft jamais per mis 
de rejetter aucun de ceux qui font pro- 
feffion d'aimer le Seigneur JeTus ; mais 

au'au contraire , nous devons les regar- 
er tons comme nos freres , les ch&ir, 
& nous ioindre a cux, C'eft ce que Jl- 
fus-Chrift nous apprend encore pius.ex- 
preUement en difant, que. c'eft un des 
plus grands plchls, de mlprifer , ou de 
icandalifer aucun de fes difciples, quand 
mtme il y auroit quelque roibleue en 
eux , ou qu'ils paroitroient mlprifajbles 
felon le monde. Enfin, Ndtre Sauveur 
nous exhorte fortement, & fous les plus 
ftvlres menaces, a reufter a tout ce 
qui peut fctre une occation de chute , a 
renoncer courageufement a ce qui nous 
feroit le plus Cher , a mortifier nos in- 
clinations , ft i fouftrir meme ce qu'il 
y a de plus facheux , plutfit que de 
tomber ou de faire tomber les autres 
dans le plena* , & que de s'expofer par- 
la a 6tre jettis dans la glhenne , ou le 
ver ne meurt point, ft ou le feu ne 
s'lteint point. 

C H A P ITR E X. 1 -31. 

Jefu*. Chrift fait trait chofes : L Il re- 
fond aux Pharifiens qui Povoient inter* 
roge fur le divorce ; £r il d$t 9 que U 
coutume qui etoit etoblie parmi le* 
Juifs, de repudier les f emmet pour 
toutes fortes de raifons , etoit contrai- 
re a IHnftitution du mariage. IL ll 
benit de petits enfam. III. II repond 
a un jeune bomme riche , qui lui avpit 
demande ce qu'il faloit faire pour itre 
fauve ; £T a cette occafton il dit , que 
les richejfes empecheroient ptufieurs per* 
fonnes de croire en lui ; mats qu'il re- 
compenferoit abondamment ceux qui 
abandonncroitnt leurs biens , £T tout ce 

J qu'ils auroient de plus cher , pour U 
Tuivre< 
ESUS Itant parti de la , vint aux 
confins de la Judge, le long du Jour, 
dain , ft le peuple s'afiembla encore 
vers lui , ft il continua ~a les inftruire, 
comme il avoit accouturoe\ 

a. Alors des Pharifiens vinrent ft lut 
demand^rent, pour Plprouver: Eft-il 
permis i un homme de. quitter ia fem- 
me? 

3. II repondit ft leur du : Qu'eiUe 
que Moyfe vous a conueande* ? 

4. Ils hi dirent : Moyfe a permis 
d'lcrire la lettre de divorce , ft 4e la 
repudier. • ' 

5. Et Jlfus ripondant leur dit » II 
vous a laiift cette loi par ecrit a caufe 
de la dureti de v6tre cceur. 

6,- Mais au commencement de la crea- 
tion, 
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tion ♦ Dieu ne fit qii'un homme <*. qu'u- 
ne femme. 

7. C'eft pourquoi Phomme quittera 
fon pe>e & Ik mere , & s'attachera a ia 
femme ; 

8. Et les deux feront une feule chair * 
ainfi ils ne font plus deux , mail ils 
font one feule chair. 

9. Que l'homme ne fepare done point 
ce que Dieu a uni. 

10. Et les Difciples Pinterroglrent 
encore fur ce fujet dans la raaifon. 

n f Et il leur dit; Quiconque quit* 
tera fa femme , & en epoufera une au- 
tre , commet adulter* a regard d'elje. 

12. Et fi la femme quitte fon mari , 
& en epoufe un autre, elle commet 
adultere. 

13. Mors on lui preTenta de pefits 
enfans , afin quMl les touchat ; mats les 
Difciples reprenoient ceux qui les pr6- 
fentoient. 

14. Et JeTus voyant eel* , il en fut 
indign* , & il leur dit : LaiUez venir a 
moi ces petits enfans , & ne les en em- 
pechez point » car Je Royaume de Dieu 
eft pour ceux qui leur reffemblent. 

is. Je vous dts , en v6rit$ , que qui- 
conque ne recevra pas le Royaume de 
Dieu comme un petit enfant , n'y en« 
trera point. 

16. Et les ayant pris entre fes bras , 
il leur impofa les mains , & les benit 

17. Et* comme il fortoit fenr fe met* 
pre en chemin , un homme accourut, & 
s'ltant mis a genoux devant lui ; il lui 
demanda: Hon bon Maitre, que dois* 
je fatre pour obtenir la Vie Iternelle ? 

18. Mais JeTus lui rfoondit: Pourquoi 
m'appelles-tu bon ? If n'y a qu'un Teul 
bon , c'eft Dieu. 

19. Tu fais les commandemens : Ne 
eommets point adultere : Ne tug point : 
Ne derobe point : Ne dis point de faux 
temoignage : Ne fais tort a perfonnc 
Honore ton pere & ta rain, 

20. II ripondit : Maitre , j'ai obferve" 
toutes ces cbofes des ma jeuncfle. 

21. Et JeTus ayant jette* les yeux fur 
lui , Paima , & lui dit : II te manque 
line chofe : Va, vends tout ce que tu 
as , & le donue aux pauvres , # tu au- 
ras un trffor dans le <?iei ; apres tela 
viens , £T fuis moi , t'itant charge' de 
]a croiy 

22. J et- 
te par< e \ 
caril a 

• **• l de 

lui , di ffir 

cile qi en- 

trentd 

24. 1 16s 

de ce c int 

la pare i'il 

eft dim ux 

richeffe de 

Diea! , . 



as. II eft plus aife* qu'un ehameau 
paife par le trou d'une aiguille , qu'il 
ne Teft qu'un riche entre dans le Royau- 
me de Dieu. 

26. Et ils furent encore plus tonne's. 
& ils fe difoient Tun a l'autre : Et qui 
pent done otre fauvt? 

27. Mais JeTus les regardant leur dit ; 
Quant aux hommes , cela eft impofli^ 
ble ; mais non pas quant a Dieu ; car 
toutes cbofes font poflibles a Dieu. 

28. Alors Pierre prenant la parole lui 
dit ; Voici , nous avons tout quitte , & 
nous t'avons fuivi. 

29 Et JeTus repondit: Je vous dis. 
en vlrite , qVil n'y a perfonne qui ait 
quitte - maifon, ou fibres, ou foeurs, 
ou pere , ou mire , ou femme , ou en- 
Fans , ou des terres , pour l'amour de 
moi & de l'Evaugile , 

30. Qui n'en reqoive des a preTent, 
en ce fie'cle , cent fois autant, des mai- 
fon s , des freres , des foeurs , des mires, 
des enfans , & des terres , avec des per- 
fections i & dans le filcle a venir , la 
Vie eternelle. 

31. Mais plufieurs qui eToient les 
premiers feront les derniers ; & ceux . 
qui Itoient les derniers feront les pre* 
miers, 

REFLEXIONS. 
pE que Notre Seigneur dit aux Phari- 
^ fiens, fur le mariage , nous apprend, 
que Dieu n'aprouvoit point les divor- 
ces, tels que les Juifs les pratiquoient, 
quoi que ces divorces euflent 6t6 tole- 
r6s jufqucs alors , a caufe de I'humeur 
charnelle de ce peuple , & de leur na- 
jurel port* a la deTobeiflance. JeTus* 
Chrift dit exprefiSment , que ces fortes 
de divorces ne devoient plus avoir lieu 
parmi les Chretiens . non plus que di- 
verfes autres chofes femblables , que 
Dieu fupportoit autrefois ; que les loix 
du mariage font inviolables , ft qu'el- 
les lient aufli bien i'homme que la fem- 
me. Par 011 nous voyons , que le Fils 
de Dieu a r&abli ces loix telles qu'el? 
les Itoient au commencement du mon- 
de » & qu'ainO il n'eft plus permis aux 
hommes, ni aux femmes , de fe feparer 
& de fe remarier , fi ce n'eft pour caufe 
d'adultere. La ceVemonie de 1'impofi- 
tion des mains que JeTus-Chrift prati* 
qua a 1'egard des petits enfans , & les 
prilres qu'ilfit pour eux, ne permet- 
tent pas de douter qu'U n'aime les pe- 
tits enfans » & que ce ne foit une pra- 
tique conforme . a les intentions de les 
offrir a Dieu. par JLe bateme & par la 
prilre. Cela nous montre auffi , que le 
Koyaume des Cieux u'eft que pour ceux 
qui • comme les petits enfans , font 
doux, innocensj,. & vuides de Pamour 
dumondeftde fagloire.. Nous devons 
apprendrc., de i'entreuen que Jlfus- 
Chrift eut avec cet homme riche dont 
il eft m parM.» que l'on ne feuroit en- 

trer 
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trer dans la Vie Sternelle, fi To* neinous foyons affis dans ta gloire , Tun 
garde les commandetnens de Dieu;|a ta droite, &l'autre a ta gauche, 
snais qu'il faut outre cela , en de cer-f 38. Et Je"tiis leur dit: Vous ne favez 
.__«_„. ^u^_j — — r ~- «« s — ce que vous demandez. Pouvez-vous 
boire la coupe que je dois boire , & 
etre batifes du batfime dont je dois £tre 
baiife* ? 

39. Us lui dirent : Nous le pouvons. 
Et JeTus leur dit : II eft vrai que vous 
boirez la coupe que je dois boire , & 
que vous ferez batifls du batdme dont 
je dois etre batifl. 

40. Mais d'etre affis a ma droite , ou 
a ma gauche, ce n'eft pas a moi de 
l'accorder ; cela ne fera donne* qu'a ceux 
k qui il eft deftinl. 

41. Ce que les dix autre/ ayant en- 
tendu , ils en furent indign6s contre Ja- 
ques & Jean. 

42. Mais JeTus les ayant appelle*s 
leur dit : Vous favez que ceux qui 
veulent commander aux nations les 
maitrifent; & que les Grands d'entr'eux 
leur commandent avec autorit£. 

43. Mais il n'en fera pas de me me 
parmi vous; au contraire , qui con que 
voudra fttre grand parmi vous , fera vd- 
tre ferviteur. 

44' Et quiconque d'entre vous vou- 
dra 6tre le premier , fera l'efclave de 
tous. 

451. Car le Fils de l'homme lui-m£- 
me eft venu , non pour etre fervi ; ma is 
pour fervir, & pour donner fa vie pour 
la ranqon' de plufieurs. 

46. Enfuite ils arriverent a Je>ico ; 
& comme il en repartoit , avec fes Dif- 
ciples & une grande troupe , un aveu- 
gle, nomme Bartimle, c'eft.a-dire , fils 
de Timge , Itoit affis aupres du che- 
min , demandant l'aumdne. 

47. Et ayant entendu que c*e"toit Je*- 
fus de Nazareth qui pattern , il fe mit 
a crier & a dire : JeTus , Fils de Da- 
vid, aie pitie" de moi. 

48. Et plufieurs le reprenoient, pour 
le faire taire ; mais il crioit encore plus 
fort: Fils de David , aie pitie* de moi. 

49. Et JeTus 6'etant arrets ,• dit qu'on 
Tappellat; Us appdllrent done l'aveu- 
gle , lui difant : Prens courage , leve 
toi, il t'appette. 

50. Et jettant fon manteau , il fe le- 
va, & vint ver& JeTus. 

Si. Mors JeTus prenant la parole, 
lui dit : Que veux-tu que je te faffe ? 
Et Ta\eug4e dit: Maitre , que je re- 
couvre la vue\ 

Si> Et JeTus lui dit : Va t'en , ta 
foi t'a fauvd 

53« Et incontinent il reconvra la vueV 
& il fuivoit Jiftis dans le ehemin, 
R'EFL E X I tf S. 



taines 'occafions , abandonner fes biens 
& tout ce que Ton poflede en ce mon- 
de ; qu'en general les Chretiens ne doi- 
yent pas s'attacher aux richeffes , & 
que u Dieu leur en donne , ils doivent 
les employer a des ufages de charite\ 
Nous recuei lions de plus , du difcours 
de Ndtre Seigneur , que ce renoncement 
aux biens du monde , quelque difficile 
u'il paroifle d'abord , n'eft point un 
Jevoir impoffible a pratiquer , non plus 
que nos autres devoirs ; & que ceux qui 
auront ainfi renonce* anx biens de la 
terre , comme les Apfttres le firent au- 
trefois , en feront abondamment r^com- 
penfls en cette vie & en Tautre. Au 
refte, 1'exemple de cet homme, qui 
avoit quelque chofe de bon , & que J£- 
fus-Chrift aima a caufe de cela , mais 

2ui fe rebuta , lors Que le Seigneur lui 
it , qu'il devoit fe dlfeire de fes biens, 
prouve qu'il fe peut faire que des gens 
qui out de bonnes intentions , & quel 
ques bonnes difpofitions , ne parvien- 
nent pas au Safut. Cela leur arrive , 
lors qu'ils n'ont pas le courage de fai- 
re tout ce qu'il faut pour l'obtenar , & 
de renoucer a certaines paffions qui 
les dominent & qui y font un obftacle ; 
& en particulier a l'amour des richef- 
fts & a l'attachement pour les biens 
du monde. 

CH 
Mtrc Se J* 

mort I re - 

fond * *i 

qui , c £, 

U terr '•** 

les pre «- 

me. 4 , %*• 

pus de Jerice. 

32. Comme ils Itoient en chemui, 
en montant a J^rufelem , J$(us mar- 
choit devant eux ; & il* ^tolent effra- 
^s , & craignoient en le luivant^ Et 
J^fus prenant encore a part les douze, 
commenc.a a leur dire ce qui lui de. 
voit arriver: 

3%. Void, leur dit-il, nousmontons 
a Jirufalem, & le Fils de 1'homme 
fera livre* aux principaex Sacrificateurs 
& aux Scribes , Be ils le condamneront 
i la mort , & le livreront aux Gentils. 

34. Ils fe moquerodt de lot , ils le 
fougtterpnt , ils lui craoheront au vi- 
fage , & le feront mourir ; mais il reC 
fulcitera le uoifi6me jour. - 

35. Alors Jaques & Jean , fils de 7A- 
btdle , vinrent a lur , * lui dirent : 
Maitre » nous voudrions que tu nous 
fifles ce que nous te demauderous. 

36. Et il leur dit : Que voulez-vous 
que je vous rafle ? 

37. lis lui dirent : Accorde-nous que 



ON doit oonfid^rer ici , en premier 
lieu , que le terns de la mort de 
JeTus-Chritt approchant , il declara plus 
ouvertenUot aux Apdtres qu'il feroit 
crucifie* , & qu'il reffufciteroit i mais ils. 
furent 
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turent troubles & effraye's 4 Pouie de 
ce difcours ; parce qu'ils s'attendoient 
a voir leur, Maitre regner glorieufement 
fur la ter re. En cela on d£couvre la 
fagefle & la bonte* de JeTus-Chrift, qui 
vouloit ainfi preparer fes Difcipies a oe 
qui devoit lui arriver ; & Pon y remar* 
que auffi , que fes Difcipies etoient ajlors 
dans de grands prejugls , & qu'ils ne 
{avoient pas encore ce.que Notre Sei- 
gneur devoit faire pour fauver les hom- 
ines. II faut enfiiite faire attention a 
ce que JeTus-Chrift dit a Saint Jaques 
& a Saint Jean , qui pretendoient occu- 
per un rang diftingu^ dans fon Royau- 
me. II leur dit , qu'au lieu de s'atten- 
dre a dtre 61ev£s a des dignit£s , ils de- 
voient fe preparer a bo ire la meme cou- 
fe , £7" a etre batifes du meme bateme 
que lui * c'eft-a-dire . a naffer par de 
grandes fouifrances 8c meme a endurer 
la mort; & qu'ainfi ils devoient s'hu- 
milier & dtre les feruiteurs les uns des 
autres, a Pexemple de leur Maitre, 
qui n'etoit veuu au monde que pour 
tervir & pour fouffrir. Ce$ leqens & 
ce grand exemple d'bumilite regardent 
ions les Chretiens , auifi bien que les 
Apotres i & nous devous nous les pro- 
pofer conrinuellement , a tin de regler 
par la nos fentimens & nos moeurs. fin- 
fin , la guerifon que Notre Seigneur ac- 
corda a cet aveugle , qui impioroit fon 
fecours avec tant d'ardeiir , eft une nou- 
velle preuve de fa puiffance & de fa 
grande charite* ; & nousendeyons con- 
clure y«que s'il £toit fi prompt a affifter 
Jes milerables , il fauvera encore plus 
certamement tous ceux qui Pinvoquent 
avec humility , 8c qui chercheut aupres 
de lui lefalut & la vie. 

CHAPXTRE XI. 
Jefus-Chrijt fait fon Entree Roy ale a. J* 
rufalem. 11 chaff e du Temple, ceux qui 
It profanoient , en y vendant des pi- 
geons %f d? autre* betes four les facrifi- 
ces , & en y changeant de Pargent. Il 
fait fecher un figuier far fa parole ; 
£T il re fond aux Pharifiens qui lui de- 
mandoient raifon de fon out trite. 

COmme ils approchoient de JeTufa- 
. lera , & qu'ils eToient pres de Beth- 
phage & de BeThanie , vers le mont 
des Oliviers , JeTus envoya deux de fes 
Difcipies ; 

2. £t il leur dit : AUez-vous-en a la 
bourgade qui eft devant vous ; & auffi- 
tdt que vous y ferez eutres ,. vous trou- 
verez un anon attache^, fur lequel per- 
fonne n'a encore monte* i d£uchez4e , 
& amenez-le moi. 

J. Et fi quelqu'un vous dit : Pourquoi 
faites-vous cela 1 Dites que le Seigneur 
en a hefoin; & auiiUoc il le laifiera 
amener. 

4. lis s'en alleTent donq , 8c ils trou- 
vereat Panon qui dtoit attache* dehors, 
devant une porte, entte deux chemins, 



& ils le d^tach6rent. 

5. Et quelques-uns de ceux qui Etoient 
la leur dirent : Pourquoi dltachez-vous 
cet anon ? 

6. Ils leur rlpondirent commej^fus 
leur avoit command^ ; & on les laifla 
aller. 

7. Ils amene'rent done Pinon a J6fus, 
& mirent leurs v^temens fur Vanon, 
& XeTus monta deflus. 

8. Et plufteurs ^tendoient leurs v£te-< 
mens par le chemin % 8c les autres cou- 
poient des branches d'arbres, & les. 
^tendoient par le chemin. 

9. Et ceux qui marchoient devant , 
& ceux qui fuivoient , crioient : Hofan- 
na ! • Be'ni foit celui qui vient au nom 
du Seigneur ! 

io. B^ni foit le rdgne de David ndtre 
p^re, qui vient au nom du Seigneur; 
Hofanna, dans les lieux trds-hauts. 

1 1. Ainfi J6(ks entra dans Jlrufalem, 
8c aila au Temple ; & ayant tout confir 
dire* , comme il ^toit dgja tard , il for- 
tit pour aller a B^thanie avec les douze 
^Apotres. 

12. Le lendemain, comme ils £br- 
toient de B^thanie , il eut faim. 

13.. Et voyant de loin un figuier , qui 
avoit des feuilles , il y alia four voir 
s'il y trouveroit quelque chofe i 8c s'en 
etant approch^ , il n'y trouva que des 
feuilles i car ce n^toic pas Ja faifon des 
tigues. 

14. Alors J6fus prenant la parole dit 
aw figuier : Que jamais perfonne ne 
mange de ton fruit Et fes Difcipies. 
Penten dirent. 

15. lis viurent done a J^rufalem ; & 
JeTus e*tant entr6 dans.le temple , fe mit 
a chaffer ceux qui vendoient & qui a- 
chetoient dans le temple , & ilrenverfa 
les tables des changeurs, & les fi^ges 
de ceux qui vendoient des pigebns. 

16. Et il ne permettoit pas que per- 
fonne portat aucun vaiifeau par le Tem- 
ple. 

17. Et il les inftruifoit en leuf di- 
fant : N*eft-il pas ^crit : Ma maifon fe- 
ra appellee , par toutes les nations , une 
maifon de pne*re ; mais vous en avez 

fr><*- una ranarna Aa «ir\1ai|J>^ ? 

i 8c les princi- 

p : entendu , ils 

le le faire pi- 
nt , parce que 
de fa doftrine, 
i , JeTus fortis 

d 

le ils naflbient 

fi uier iech6 juf- 

q 

t fouvenu dt ce 
Maitre , voila 
adit , qui eft 

227 Et JeTus rlpond^ leur dit : Ayex 
la toi en Dieu. 

23. Car 
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23. Car je vous dis , en ve>ite* , que 
quiconque dira a cette montagne , Ote 
toi de la , & te jette dans la mer , & 
qui ne doutera ooint dans fon coeur , 
mats qui croira termement que ce qu*il 
dit arrivera , tout ce qu'il aura dit lui 
fera accordg. 

24. C'eftpourquoi je vous dis : Tout 
ee que vous demanderez en priant, cro- 
yez que vous le recevrez ; & il vous fe- 
ra accorde\ 

2$. Mais quand vous vous preTente- 
rez pour faire vdtre prie*re , pardonnez, 
fi vous avez quelque chofe contre quel- 
qu'un , afin que vdtre Pe>e qui eft dans 
les cieux vous pardonne aulfi vos fautes. 

26. Que fi vous ne pardonnez pas , 
vdtre Plre qui eft dans les cieux ne vous 
pardonnera point non plus vos fautes. 

27. Puis ils revinrent a J6ru(alem; 
& comme il alloit par le temple, les 

Srincipaux Sacrificateurs , les Serines , 
: les Secateurs , s'approchlrent de lui ; 

28. Et its lui dirent : Par quelle au- 
torite* fais-tu ces chofes , & qui fa don- 
ne* 1'autorite* de les faire ? 

29. JeTus rlpondant leur dit : Je vous 
demaqderai auffi line chofe, & rlpon- 
dez moi ; 8c alors je votis dirai par 
quelle autorite* je fais ces chofes. 

30. Le batSme de Jean venoit-il du 
del , on des hommes ? R6pondez-moi. 

' 31. Or ils raifonnoient entr'eux , di- 
fant: Si nous difons, Du ciel ; il dira, 
Pourquoi done n'y avez-vous pas cru ? 

32. Et fi nous difons , Des hommes ; 
nous craignons le peuple ; car tous cro- 
yoient que Jean avoit e*te* un vrai Pro- 
phdte. 

33. Alors ils rloondirent a JeTus: 
Nous n'en favons ricn. Et JeTus leur 
rlpondit : Et moi je ne vous dirai pas 
non plus par quelle autorite* je fais ces 
chofes. 

REFLEXIONS. 
Itf Otre Seigneur fit fon Entre*e Royale 
** a J^rufalem , peu de jours avant fa 
mort, pour montrer qu'il $toit ce Grand 
Roi & ceSauveur que les Juits atten- 
doient, 8c doot les Prophetes avoient 
pr£dit la venue ; ce qu'il avoit *vite* de 
taire connoitre publiquement pendant 
£a vie. Mais la manilre dont il fit cet- 
te Entre*e , £tant monte* fur un jmon , 
jnarquoit fa douceur & fon humility , 
8c faifoit voir , que fon rigne n'auroit 
rien de commun avec celui des Rois de 
la terre. Comme la giofre de JeTus- 
Chrift 8c la nature de fon regne nous 
font heaucoup mieux connues , qu'elles 
ne P&oient a ce peuple qui t'accompa- 
gna dans cette occafion , nous avons en- 
core plus de fujet de nous rljoulr 8c de 
. loutSr Dieu > de ce qu'il nous a envoy** 
Ce Grand Sauveur , & de ce que fon 
regne a e*te* majiifefti. II. II £aut re- 
marquer, que le meme jour auquel 
JeTus-Chrift fit fon Entree Royale , ft fe 



rendit au temple, 8c qu'il en cbtfla cent 
qui le profanoient , afin de faire fentir 
aux Juifs fon autorite* divine , 8c de leur 
montrer , en agiflant dans re temple 
comme Maltre , qu'il e*toit le Fils de 
Dieu. De la nous devons ap prendre , 
a ne pas/profaoer ,' ni par l'hypocrifie, 
ni par l'iinpi&e* , ni par l'jrr*ve>ence 
'les lieux ou Dieu eft adore" & invoque*. 
Pour ce qui eft du miracle du fi?uier 
feche , il faut favoir , que cet arbre 
6toit d'une efpece particuliere de fi- 
guiers, qui confervoient pendant l'hy- 
ver leurs feuilles 8c leurs figues , & 
dont le fruit meurrflbit au pr in terns. 
Ainfi , JeTus voyant ce figuier, qui avoit 
des feuilles , & qui pouvoit audi avoir 
des figues , y alia exprds cherchet du 
fruit, quoi que ce ne rut pas la faifon 
des figues communes i & il le fit poor 
avoir occafion de le faire lecher par un 
miracle , '& de montrer par la a fes 
Difciples , felon qu'il le leur dit , que 
la foi & la prilre vbtiennent tout de 
Dieu. Mais il les avertit exp?efl¥menrv 
que la prie>e doit etre faite dans un 
efprit de charite* ; & que quand nous 
nous preTentons pour faire ndtre prie'- 
re , nous devons nous pardonner les 
uns aux autres. La reponfe que Ndtre 
Seigneur fit aux Pharifiens , qui lui de- 
mandoient de qui il tenoit (on autori- 
te* , avoit pour out de leur faire fentir, 
?ue leur incrldulit6& leur aveuglement 
toient volontaires , & que fon autoritl 
venoit du ciel , aufli bien que celle de 
Jean Baptifte. Mais nous (erions enco- 
re plus coupables que les Pharifiens , 
fi , fachant que Jean Baptifte & JeTus- 
Chrift ont e*te* envoye*s de Dieu , nous 
ne nous foumettions pas a la doctrine 
qu'ils ont annoncle , 8c de laquelle nous 
faifons profelfiou. 

CHAPITRE XII. 1-27. 

Jifus-Chrijt pripefeU putubele des vigne- 
T$ns. Il rhond 4 U demande qu*on lui 
fit , HI faint pnyer le tribut a PEtn- 
pereur ,* £^ a une tutre demande que les 
Sadduceetu lui fir ent fur U Rifurrctiion. 

JESUS fe mit enfuite a leur parler eft 
paraboles : Un homme , dit-il , plan- 
ta une vigne , il l'environna d'une naie« 
il y fit un creux , pour un preflbir , ii y 
batit une tour , 8c .il la loua a des vi* 
gnerons, &s'en alia. 

2. Et dans la faifon , il envoya an de 
fes ferviteurs vers les vignerons , afin 
de recevoir d'eux du fruit de la vigne. 

3. Mais l'ayant pris, ils le battirent, 
& le renvoye*rent a vuide. 

4. J} leur envoya encore un autre 
ferviteur; mais ils lui jetterent des pier* 
res , & lui meurtrirent toute ia tete , 
& le renvoy^rent , apres l'avoir traits 
outrageufement. 

5. Et il en envoya encore un autre, 
qu'ils tuerent i 8c nlufieurs autres, dont 

ils 
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Us battirent les tins , * tutrent les au- 
tres. 

6. Enfin , ayant un fils qu'il cberrf- 
foit , il le lenr envoya encore le der- 
nier , difant , ils auront du refpeft poor 
mon fils. 

7. Mais ces vignerons direut entr'eux : 
C'eft id l'hlrttier ; venez , tuons-le , & 
Phlritage fera a nous. 

8. Et le prenant , ils le tulrent , & le 
jettlrent hors de la vigne. 

9. Que fera done le Maitre de la vi- 
gne? II viendra, & fera pe>ir ces vi- 
gnerons & il donnera la vigne a d'au- 
tres. 

10. Etn'avez-vous point lft cette pa- 
ra/* de PEcriture : La pierre que ceux 
qui batiflbient ont rejettee , eft devenug 
la principale pierre de Tangle. 

1 1. Cela a tt€ fait par le Seigneur , 
A'c'eft une chofe merveilleufe devant 
nos yeux. 

12. Alors ils tachlrent de le faifir; 
car ils connurent bien qu'il avoit dit 
cette fitnilitude contr'eux ; mais ils crai- 
gnirent le peuple i e'eft pourquoi le 
Faifiant , ils s'en allirent. 

13. Enfuite ils lui envoylrent quel- 

3uos-uns des Pharifiens & des He*ro- 
iens , pour le furprendre dans fes dif- 
cours. 

14. Etant done venus vers lui , Us lui 
dirtnt : Maitre , nous favons que tu es 
fincere , & que to rt'as *gard A qui que 
ce foit ; car tu ne regardes point a Pap- 
parence des hommes , mais tu ei] fei- 
gn es la voie de Dieu felon la vente" : 
Eft-il permis de payer le tribut a C6- 
far , ou non ? Le payerons-nous , ou ne 
le payerons-nous pas? 

15. Mais lui , connoiflknt leur hypo* 
crifie , leur dit : Pourquoi me tentez 
vous ? Apportez-moi un denier , que je 
le voie. 

16. Et ils lui en apportlrent «». A- 
lors il leur dit : De qui eft cette image 
& cette infeription ? lis lui dirent : De 
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avoir laifle* d'enfans. La femme mou- 
rut audi la dernilre de tons. 

23. Duquel d'eux fera-t-elle done fem- 
me quand ils reflufciteront , car tous 
les fept Pont ene" pour femme ? 

24. Et JeTus rlpondant leur dit : N'«- 
tes-vous pas datas Perreur , parce que 
vous n'entendez pas les Ecntnres, ni 
quelle eft la puiflance de'Dieu ? 

; 2^. Car quand on reflufcitera , ni Us 
hommes ne prendront point de femmes, 
ni les femmes de maris , mais ils feront 
comme les Anges qui font dans le ciel. 
' 26. Et a Plgard des morts , pour vous 
mantrer qu'ils doivent refiufciter ,n'a- 
vez-vous point 1ft dans le livre de Moy- 
fe , comment Dieu lui parla dans le 
buiifon , en difant : Je fuis le Dieu d'A- 
braham , le Dieu dTfaac , & le Dieu de 
Jacob. 

27. Dieu n'eft point le Dieu des morts, 
mais il eft le Dieu des vivans. Vous 
etes done dans une grande erreur. 

REFLEXIONS. 
T E fens de la parabole des vigneroas 
*-* eft , que les Juifs , apres avoir re- 
jett* & perf^cut* les Prophetes , fe- 
roient mourir le Fils de Dieu ; qu'a 
caufe de cela, Dieu les priveroit de 
fon Alliance , & les detruiroit ; qu'il 
feroit precher PEvangile aux Parens * 
& que JeTus , qui avoit tt6 rejett6 par 
les Principaux des Juifs , deviendroitle 
Chef & le Roi de PEglife , & feroit 61e- 
v€ a la droite de Dieu. II y a fur cela 
deux reflexions a faire : L'une , que 
tout ce que J6fus-Chrift avoit predit 
arriva peu de terns apres , par la ruine 
de Jlrufalem , par la vocation des Pa- 
rens , & par P^tabliffement de fon Re- 
f ne. L'autre , que comme Dieu fit une 
levlre vengeance de Pingratitude des 
Juifs , il punira encore plus Pinfidllite* 
de ceux qui auront mlprife les otires 
de fa grace , & deTobel a PEvangUe. 
II. Dans la reponfe que JeTus . Chrift 
fit a la queftion qu'on lui propofa fur 
le tribut , nous voyons que Ndtre Sei- 
gneur dlcouvrit le pi^ge que les Pha- 
rifiens lui tendoient; & qu'il Svita ce 
pilge en leur di&nt y Rendez a Cifar ce 
out eft a Cifar , & 4 Dieu es qui eft a 
Dieu. D'ou nous devons recueillir, qu'il 
faut fe foumettre a Pautorit6 des Rols 
& des Princes , 8c leur rendre tout ce 
qui leur eft du ; ic s'acquiter auffi io- 
violablement des devoirs auxquels la 
Religion nous engage envers Dieu. III. 
Notre Seigneur eut en ce terns la un en- 
tretien remarquable avec les Saddu- 
ceeris , qui nioient la *£furreftion des . 
morts ; & il r^pondit a la queftion qu'ils 
lui firent fur ce fujet , d'unc manure 
qui les confondit, & qui leur fit voir 
qu'ils e*toient dans une graode erreur. 
Cet endroit de l'Evangile mlrite bien 
de Pattention. Jiius - Chrift y inftruit 
fur la veritt de la Rifurreftion , & fur 
Pltat 
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ce qui doit nous affermtr dans la cro 
yance de cette grande & confolante v^- 
rite* s & nous porter a imiter la foi & 
la pilte* des Patriarches, dont le Sei- 
gneur s'eft declare* le Dieu, meme aprds 
leur mort ; 8c a vivre d'une manie're 

Eure & fpirituelle , afin que nous puif- 
ons avoir part a la gloire d'une heu- 
reufe reTurre&ion. 

CHAPITR^ Xtt . 28 - 44. 
Jefus- Chrift re pond a un Dotteur de la 
loi , qui lui demandoti quel etoit le 
ftus grand commandement. 11. II de- 
mande aux Pharifiens comment le Mef- 
fie pouvoit etre, tout a la fois , le Fils 
£F le Seigneur de David. 111. II cen- 
fure Vhypocrifie des DUieurs de la hi. 
IV. 11 loue Poffrande d'une pauvre 
veuve. 

28. Mors un des Scribes , qui les a- 
voit oui' difputer enfemble , voyant 
qu'il leur avoit bien repondu , s'appro- 
cha , & lui detnanda : Quel eft le pr& 
nrier de tous les commandemens ? 
- 29. JeTus lui rlpondit: Le premier 
•de tous les commandemens eft celui-ci : 
Ecpute Ifrael, le Seigneur ndtre Dieu 
eft le Ceul Seigneur. 

30. Tu aim eras le Seigneur ton Dieu, 
4e tout ton cceur , de toute ton ame , 
de toute ta pen tee , & de toute ta for- 
ce. C'eft la le premier commandement. 

31. Et voici le fecond, qui lui eft 
lemblable : Tu aimeras ton prochain 
oomme toUmeme. II n'y a point d'au- 
tre commandement , plus grand que 
ceux-ci. 

32. Et le Scribe lui rlpondit ; Mai- 
■tre , tu as bien dit & felon ta virile* , 
qu'il n'y a qu'un feul Dieu, & qu'il n'y 
en a point d'autre que lui i 

33. Et que l'aimer de tout fon cceur , 
de toute fin intelligence , de toute fon 
ame, & de toute fa force , & aimer fon 
prochain comme ibi-meme , c'eft plus 
«ue tous les holocauftes & que tous les 
sacrifices. 

34. JeTus voyant qu'il avoit rlpondu 
en homrae intelligent , lui dit : Tu n'es 
pas Eloign 6 du Royaume de Dieu. Et 
perfonne n'oioit plus l'interroger. 

35* £t comme Jeliis enfeignoit dans 
le. Temple , ll leur dit : Comment les 
-Scribes difenttils que le Chrift eft Fils 
•de David ? 

36. Car David lui-meme a dit par le 
• S. Efprit : Le Seigneur a dit a mon Sei- 
gneur , Affieds-toi a ma droite , jufqu'a- 



publiques; 

39. Et qua' aimtnt les premiers fie*ges 
dans les Synagogues , & les' premieres 
places dans les feftins^ 

40.' Qui dlvorent ies maifons des veu- 
ves , & cela en aifeftant de faire de lon- 
gues prices ; ils en recevront une plus 
grande condamnation. 

41. Et JeTus ctant aflis vis a vis du 
tronc , regardoit comment le peuple 
mettoit de l'argent dans le tronc. 

42. Et pluiieurs perfonnes riches y 
mettoient beaucoup ; & une pauvre veu- 
ve vint , qui y nut deux petites pieces, 
qui font un quadrin. 

43. Alors ayant appelle* fes pifciples, 
il leur dit : Je'vous dis en v^rite" , que 
cette pauvre veuve a plus mis au tronc 
que tous ceux qui y ont mis. *' , 

44. Car tous Us autre s y ont mis 'de 
leur fuperflu ; mais celle-ci y a mis de 
ion indigence tout ce qu'elie avoit , tout 
ce qui lui reftoit pour vivre. 

REFLEXIONS. 
pEtte lefture nous donne une leqon 
\ tres - importance ; c'eft que le pre- 
mier commandement , & celui qui com- 
prend tous les autres , eft d'aimer Dieu 
de tout ndtre coeur , & odtre prochain 
comme nous memes ; que c'eft la ce 
que nous pouvons faire de plus agita- 
ble a Dieu , & qui vaut mieux que tou- 
tes les ce>6monies & tous les devoirs 
exte>ieurs de la Religion. Ceux qui ont 
bien compris cette ve'rite' , & qui tra- 
vaillent par deii'us toutes chofes a rem- 
plir leur cceur de cet amour iincere de 
Dieu & du prochain , font dans la dif- 
pofiiion oik il faut etre pour entrer dans 
le Royaume de Dieu , felon que Notre 
Seigneur le declare exprefftment, II. 
JeTus - Chrift ayant demande* aux Scri- 
bes, comment David appelloit le Meflie 
fon Seigneur , au Pfaume CX. puis que 
le Meflie eToit fon Fils ; . Us furent t€. 
duits au lilence , & ne purent lui re*- 
pondre. Par cette queftiou, le Seigneur 
voulut les convaincre de leur ignorance 
en pretence du peuple ; mais" ifne leur 
expliqua pas cet oracle de David , par- 
ce qu'il ne vouloit pas p'arler alors ou> 
vertement de la dignite" de fa perfonne; 
& parce, d'ailleurs, que cela eat etc" 
Inutile , & que les PharilienS n'auroient 
pas cru ce qu'il leur auroit dit fur ce 
fujet. Mais cette queftion n'a rien d'obf- 
cur pour nous , qui favons que JeTus- 
Chrift eft Fils de David , parce qu'il eft 



ce que j'aie mis tes ennemis pour te delcendu de lui , a regard de fa nature 
r»-..i.. a*. m »^ M u humaine ; mais qu'il eft fon Seigueur , 

en tan t qu'il eft le Fils de Dieu. . 111. Les 
reproches que JeTus-Chriit fit aux Doc- 
teurs de la loi nous montrent , que Tor- 
gueil , l'hypocrifie & 1'avarice foot des 
vices tout-a-tait condamnables , fur tout 
dans ceux qui. enfeignent les autres , U 
dans Its perfonnes qui font pruteition 
d'avcir 



fervir de mar^bepi^ 

37^ Puis done que David lui- meme 
l'appelle fon Seigneur , comment eft-il 
fon Fils? £t une grande multitude qus 
itoit la prenoit pJaiiir a l'ecouter. 

38. 11 leur difoit aujfi en les enfei- 
gnant : Gardez-vous des Sjcribes., qui 
•aiment a ie promener en robbes Ion- 
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devoir de la pteti. IV. Le jugemtfnt tremblemens de terre en divers licux , 
que Ndtre Seigneiir fit del'offrande d'u- ides famines, & des troubles; Sc ces 
ne pauvre veuve, qui jetta deux peti* chofes ne feront que des commencement 
tes pieces de monoie dans un tronc » ou de douleurs. 



Ton meuoit ce qu'ou vouloit donner 
pour les ufages du Temple Sc du fer- 
vice divin , nous apprend , que Dieu a 
priiicipalement Sgard au cceur Sc a l'in- 
tention ; & que les contributions Sc les 
aum6nes des . pauvres , quo! qu'elles 
foient. de petite valeur , lui font auifi 
agrlables que celles des riches , lors 
que les pauvres donnent autant que leur 
pauvrete* le leur permet, & qu'ils le 
font par un principe de prtte* 8c de cha- 

nU, CHAPITRE XIII >, „ 
Jefus-Chrijt Parte des fgnee qui prtctde 
roient (a dejlru&ton du temple U de la 
ville de Jerufalem » fT la Jin du mon- 
de. 11 ait qu'il parottroit de faux Pr* 
phetes fir de faux MeJJies ; que fon vcr* 
roit des guerres , des famines , & tm. 
Us f&rtes de catamites ; que fes Difci- 
ples fcroitnt perfecutes , £T que PEvan- 



5 He feroit annonce par toute la terre. 
I predit , que les idolatres entreroienp 
bien-tot dans la Judee , £T qu'ils ajfte- 



11 predit, que les 

bien-tot dans la /* , » - „- , j~ 

geroient / Jerufalem i qu'il pstroitroit de 



tem cites desjignes de la co'lere »UDieu j 
fu'alors le Ftlsde Cbomme ft montre* 



fit dans fa gtoire i & que ces xbofes 
arriveroient avant que la generation 
staters fttt pajfte* fl exkorte fes Difci- 

-' '"--•- - - - ' J t firu- 



falem* En/in , il leur recommande dt 
fe Unit prets * & de veilier , en atten- 
dant fa venue I £7* pour let $ tngager 
il leur dit , que le terns precis de cette 
venue eft inconnu £T incertain* 
pOmme Jefus fortoit du temple , un de 
^ fes Difciples lui dit : Maitre* regar- 
de quel les pierres , Sc quels batimens. 

2. Et JeTus rcpondant lui dit : Tu 
vois ces grands batimens : H n'yreftera 
f ierre fur pierre . Qui ne ioit renVerfte. 

3. Et comme if etoit aflls fur le mont 
des Oliviers vis a Vis du temple , Pier- 
re , Jaques , Jean « & Andre* lui firent 
cette queftion a part , £T lui dirent : 

4- Dis-nous quand. ces chofes arrive- 
ront ♦ & par quel lignc on connsitr* que 
toutes ces cnofes devront s'aceomplir. 

*. Alors JeTus leur rlpondant , fe mit 
a leur dire : PrcneZ garde que perfonne 
ne vous ftduife. 

6* Car plufieurs viendront , qui pren* 
dront mon nom « dilant : C'eft moi qui 
fnis le Chrifit Sc ils en ftduiront plu- 
fieurs. 

7. Quand Vous entendrez parler de 
guerres Sc de bruits de guerres , ne 
vous troubles point * car ilfaut que ces 
cnofes arriventi mais ce ne fera pas 
encore la fin. 

8. Car une nation s^levera contre 
une autre nation * & unjoyaume contre 
un autre royaumt; ft il y aura des, 



9. Mais prenez garde a vous-memes; 
car ils vous livreront aux Tribunaux St 
aux Synagogues ; vous ferez fou«ttes , 
& vous ferez preTentis devant les Gou* 
verneurs & devant les Rois ^ a caufe dt 
moi , ptur me rendre temolgnagt devant 
eux. 

io. Mais il fitut que TEvangile foil 
auparavant prlche* a toutes les nations, 

1 1. Or quand ils vous mentront pout 
vous livrer ♦ ne foyez point en peint 
par avance de ce que vous aurez a dire* 
& ne le miditez point ; mais dites tout 
ce qui vous fera infpire* a cette heure* 
la j car ce ne, fera pas vous qui parle- 
rez » mais ce fera le S. Efprit 

12. Alors le frlre livrera Jon fre're a 
la mort , & le p6re fon enfant ; Sc let 
enfans s^leveront contre leurs p^r«s & 
leurs m^res , & les feront mourir. 

I3» Et vous ferez hai's de tout a cau- 
fe de mon nom ; mais celui qui perf<* 
verera jufqu'a la fin , c'eft celui-la qui 
fera fauv6» 

14* Or quand vous verret l'abomina* 
tion «m caufe la d^folation k & dont le 
Propfiete Daniel a parte , <tablie x>* 
elle ne doit pas Itre j (que celui qui It 
lit y faffe attention ) alors , que ceux 
qui ferent dans la Jud6e s'enfuient fur 
les montagnes ; 

IS' Et que celui qui fera fur la mai- 
fon ne defcende point dans fa maifon * 
& n'y entre point , pour s' an iter a en 
emporter quoi que ce foit j 

10. Et que celui qui fera aux champs 
ne retourne point en arriere, pour em* 
porter fon habit* 

j 7- Mais malheur aux fcmmes qut 
feront enceintes » Sc a celles qui allaite* 
ront en Ces jours la. 

I8» PrieZ que Vdtre fuite n'arriyt 
point en hyver* 

19* Gar il y aura en ces jours*la nut 
telle affliaion , que » depuis le commen- 
cement de la creation de toutes chofei 



jufqu'a maintenant , il n'y en a point 
eu & qu'il n'y en aura, jamais de fern* 
blable. 

20. Et fi le Seieneur n'avoit abregl 
ces jours - la ♦ perfonne n'echapperoit ; 
mais il a abreg6 ces jours » a^ caufe des 
Elus qu'il a choifis* 

21. Alors fi Quelqu'Un vous dit : Voi* 
ci , le Chrift eft ici } ou it eft la \ ne if 
croyez point. •• 

22. Car de faux Chrifts & de faux 
Propb^tes s'61everont» Sc feront dt* 
Agues ft des prodiges pour fe'doire me* 
me les Elus , s'il etoit poifible. 

23* Mais prenez y garde) Voici , jt 
vous ai tout prldit. 

24. En ces jours*la , aprts cette afc 

, fliftion , le foleil fera obfiaird, la lunt 

f nt 
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ne donnefa point fa lumiere. rien oppofer , & des marques vifibles 

25. Les etoilei du ciel tomberont, &,de la vengeance divine fur les Juift. 
les puiflances qui font dans les cieux fe- II. Ceci doit nous perfuader, que ce 
ront ebraniees ; que Ndtrc Seigneur a dit , d'une ma- 

.26. Etalors on verrale Fils de Thorn- |niere qui n'eft pas moius formelle, de 
me veuir tur les nu^es , avec une gran- 1 fa d emigre venue, & de la punition 
de puiflance & une grande gloire ; des medians, ne manquera pas d'ar* 
27. Et il envoiera fes Anges, pour river auffi. La troifieme reflexion eft, 
jaflembler fes Elus , des quatre vents, que le tems de cette venue" nous eft 
depuis les extre'mites de la terre juf- inconnu , de meme que celui de no- 



qu'aux extremes du ciel, 

28* Apprenez ceci par la compa- 
raifoa dun figuier : Quand fes bran- 
ches commencent a fctre tendres ^ & 
qu'il pouife des feuilles , vous connoif- 
fez que Pete eft proche. 

29. Vous auffi de meme , quand vous 
verrez que ces chofes arriveront, fa- 
cbez qu'il eft proche & > la porte. 

30. Je vous dis , en ve*rite* , que cet- 
te gyration ne paifera point que ton* 
tes ces chofes n'arrivent. 

> 31. Le ciel & la terre pafleront; 
mais raes paroles ne pafleront point. 

32. Pour ce qui eft du jour & de 
1'heure , peribnne ne le fait , non pas 
meme les Anges qui font dans le ciel, 
ni meme le Fils , mais feulement le 

P*re. 

33. Prenefc garde a vomi veillez & 
priez : car vous ne favez quand ce tems 
viendra. 

34. II en eft comme d'un homme 
qui allant en voyage laiflfe fa maifon, 
& en donne la conduite a fes ferviteurs, 
marquant a chacun fa tache , & qui 
ordbnne au portier d'etre vigilant. 

35. Veillez done; car vous ne favez 
pas quand le Maitre de la maifon vien- 
dra ; C ce fera le foir , ou a minuit , 
on a 1'heure que le coq chante , ou 
le matin; 

36. Depeur qu'arrivant tout a coup, 
il ne vous trouve endormis. m 

37. Or ce que je vous dis , je le dis 
a tous: Veillez. 

REFLEXIONS. 
pE difcoursdu Fils de Dieu nous prev 
^ fente ces trois reflexions principals : 
La premiere , que revenement virifia 
pleinement toutes ces prediOions de 
N6tre Seigneur * peu aprfcs fon depart 
de ce monde. Plufieurs fedufteurs pa- 
nirent en ce temsda ; les Juifs furent 
afflig£s par la guerre & par toutes for- 
tes de fleaux ; les Apotres & les Chre- 
tiens furent perfecutes ; l'Evangile fe 
rtpandit en divers lieux du monde j 
j£rtt(alemfut<a0iege'e & detruite avec 
ion Temple par Tes Romains ; les Chre- 
tiens qui en fortirent furent garantis 
de cette dffoJation; Sc enfin, toutce- 
la arriva avant que les hommes qui 
vivoieut du tems de jeTus-Chrift fuf. 
fent tous motts , comme il 1'avoit pr£- 
■dit formellement. Ce font la des preu- 
ves de la ve>it6 & de la divinite de 



tre mort ; Dieu nous l'ayant cache par 
un effet de fa fagefTe & de fa bonte ; 
Qu'ainfi nous devons y penfer conti- 
nuellement , & nous y preparer par 
la priere , par une vie pure , & par la 
pratique de toutes fortes de bonnes 
oeuvres ; fervant Dieu fidelement cha- 
cun dans ndtre vocation , afin que ce 
jour redoutable ne nous furprenne pas. 
C'eft A quoi N6tre Seigneur nous ex- 
horte lui-m&me , par ces paroles qui 
fe lifent a la fin de ce difcours, & 
qui en marquent le but & l'ufage : 
Prenez garde a vow : Veillez £T priez , 
car vous ne favez pa* quand votre Sei- 
gneur viendra t Ce que je voui du , je 
le du atom; Veillez. 

CHAPITRE XIV. 1.3 1. 
Saint Marc commence ici Phiftoire de la 
PaJJion de JefwChrift * £T il jay porte 

1. JQu'une femme oignit Notre Sei- 
gneur avec une huile trecieufe. II. 
Que Judas promit auxjuifi de leur lu 
vrer fon Maitre. III. Que Jefus-Chrift 
ce libra la Pa que la veille defa mort ; 
& que pendant le foupe il pre dit la tra* 
hi/on de Judo* ,' qu'il injtitua la Sain* 
te Cene , £T qu'il pre'dit auffi que Saint 
Pierre le r enter it. 

T A fete de Paque & des pains fans 
*"• levain devoit etre deux jours apres ; 
& les Scribes cherchoient comment ils 
pourroient fe faifir deJeTus parfinef- 
fe , & le faire mourir. 

2. Mais ils difoient : II ne fautpas 
que ce foit durant la fete, de pcur 
qn'il ne fe fafle quel que emotion par* 
mi le peunle. 

3. Et jefus etant a Bethanie , dans 
la maifon de Simon , furnommi le 16- 
preux , une femme vint a lui , lors 
quHl etoit a table , avec un vafe d'al- 
batre, plem d'une huile odoriferante 
& de grand prix ^ qu'elle lui rejpandit 
fur la ttte , ayant rompu le vale. 

4. Et quelques-uns en furent indi- 
gnes en eux-memes , & dirent: Pour- 
quoi perdre ainfi ce parfum ? 

5. Car on ponvoit le vendre plus de 
trois cents deniers , & les donner aux 
pauvres. Ainfi ils murmuroient con- 
tr'elle. 

6. Mais jefnsdit: I^UTez-la; pour- 
quoi lui faites-vous de la peine ? Elle - 

tait une bonne action a mon egard. 

7. Car vous aurez toujours des pau- 
vres avec vous ; Sc toutes les fois que 



PEvangile, auxquellei on ne fauroit[.vous voudrez , vous ponrrez leurfai- 
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re du bien ; 
pas toujour*. 

8. Elle a fait ce qui e"toit en Ton pou- 
voir ; elle a embaume* par avance mon 
corps pour ma ftpulture. 

9. Je vous dis , en v$rite* , que dans 
tons les endroits du monde ou cet 
Evangile fera preche* , ce . qu'elte a 
fait fera auffi raconte" en mlmoire d*elle. 

10. Alors Judas Ifcariot, Tun cles 
douze , s'en alia Vers les printipaux 
Sacriflcatenrs * pour leur livrer Jefus. 

11. lis l'£cout€rent avec joie . & ils 
hii promirent de lui donner de Par- 
Kent ; apres quoi il chercha une occa- 
sion propre pour le leur livrer. 

12. Le premier jour des pains fans 
levain , auquel on immoloit la Paque, 
fes Difciples lui dirent : Ou veux-tu 
que nous allions te preparer ce qu'il 
faut pour manger la Paque? 

13. Alors il envoya deux de fesDif- 
ciples & il leur dit i Allez a la ville , 
& vous rencomrerez tin hommepor* 
tant une cruche d*eau ; fuiveZ lev 

14. Et en quelque lieu qu'il entre, 
dites au maicre de la mat (on : Nitre 
Maitre demande : Oi\ eft le lieu ou je 
mangerai la Paque avec mes Difciples ? 

15. Et ilvou$ montrera unegrande 
chambre haute , meublle & toute prt 
te; pr^parez nous 1A U Paque, 

16. Ses Difciples done partirent, 8c 
vinrent a la ville, & trouve>ent lei cho* 
fes comme il leur avoit dit } & ils pr6* < 
parlrent la Paque. 

17. Qjiahd le foir rut venu * il vint 
avec les douze Apdtres. 

18. Et comme ils ttoieftt a table , 
8c qu'ils mangeoient , JeTus dit: Je 
vous dis , en vlriri; que Tun de vousj 
qui mange avec moi , me trahira. 

19* Alors ils commence'rent a s*af- 
fliger ; & ils lui dirent , 1'iin aprls 
1'autre : Eft-ce moi 1 

so. Hleur repondit: C'eft l*un de 



S B t O N S. MARC. 

ne m'aurez dans le Royaume de Dieu. 



n 



26. Et aprts qu'ils eureat chante* le 
cantique , ils s'en allfrent a la mon- 
tagne des Oliviers. 

27. Alors JeTus leur dit : Jevousfe* 
rai cctte nuit a tous une occafion de 
chute , car il eft e*cric : Je frabperai 
le berger*, & les bribis feront cJifper- 
ftes. 

28. Mais aprds que je ferai refluf- 
Cite* » j'irai devant vous en Galilee. 

29. Et Pierre lui dit : Quand tous 
les autre/ feroient fcandalifls , je ne It 
ferai pourtant pas. 

30. Alors JeTus lui dit I Je te dis , 
en ve>ite\ qu'aujourd'hui, cette mini* 
nuit , avant que le coq ait chant^ deux 
fois , tu me renieras trois fois. 

31. Mais Pi erre difoit encore plus 
fortement ; Quand me me il me fauuroit 
mourir avec toi , je ne te renierai 
point* Et tous les autres difoient la 
merae chofe. 

REFLEXIONS. 
T A premiere reflexion quMl faut fair* 
■" ici regarde l'aftion de cette rem- 
me , qui rlpahdit fur JeTus un par- 
fum prScieux. Ndtre Seigneur approu- 
va cette aftion ; il loua le zefe & les 
bonnes intentions de cette femme j 8t 
il dit metne que la mlmoire de ce 
qu'elle aVoit fait feroit confervft*e dan* 
l'Eglife. Des la nous ne pouvons dou* 
ter qu'il n'ait aufli pour agreable tout 
ce que nous ferons en vuede Phone* 
rer. Ce qu'il dit a ceux qui vouloient 
que le prix de ce parfum fQt donnd 
aux pauvres* doit nous aprendre & 
gviter les jugemens te*m6raires ; a ne 

Sas condamner facilement les actions 
eS autres, lors qu'elles peuvent par* 
tir d'un bon priheipe) 8c a taire du 
bien aux pauvres , toutes les fois que 
nous le pourrons. II. L'f xerriple de Ju- 
das montre , que l'avance endurcit 8t 
aveugle les hommes a un tel point . 



vous douze, qui met la main au plat I qu'elle les poufle dans toutes fortes de 
avec moi. (crimes. Ill, Puis que JeTus-Chrift pre** 

% 1. Pour ce qui eft du Fils de rhoni- dit la trahifon de Judas , il paroit de 
i, .,_ __ r.t_„ ^_ _...- » ^a j^^ q ue ri en ne ] u i e*toit cache; qu'il 



me 4 il s'en va , felon ce qui a tU 
icrit de lui } mais malheur k cet horn* 
me par qui le Fils de Thomme eft 
trabi 3 il eut mleux vald pour cet 
jhomme de n'dtre jamais n€. 

22. Et comme ils mangeoient, JeTus 

r't du pain , & ayaut rendu graces, 
le rompit, & il le leur donna, & 
dit : Prenez , mangez j cecl eft mon 
corps. " 

23. Ayant aufli pris la coupe, & 
rendu graces, il la leur donna , & ils 
en burent tous. 

24. Et il leur dit i Ceci eft mon 
fang, le fang de la nouvelle alliance, 
lequel eft repandu ponr plufleiirs< 



connoiflbit les cceurs 8c les defleins 
des hommes ; qu'il lavoit ce qui de- 
voit lui arriver , 8t qu'ainil il a fouf- 
fert Volontairement tout ce qu'il a 
fouffert. IV* JeTusChrift c^Ubra la 
Pique avec fes Difciples, fuivant la 
coutume des Juifs , pout faire voir 
qu'il *toit r^Iigieux obfervateur de tout 
ce qui ftoit prefcrit par la loi divine 1 
mats il le lit fur tout , parce que fon 
deffein 6 to it d'inftituct la Sainte Cene» 
& de la mettre a la place de la Paque 
cles juifs. C'eft ce qui doit nous rents, 
plir d'un tres-grand refpeft pour cette 
divine c^r6monie , que Ndtre Seigneuc 



25. Je vous dis", en vdrite* , quejela ^tablie comme un memorial de fa 
oe boirai plusde ce fruit de la vigne, morti & nous engager a la cel^brer 
jtifqu'au joarqus je h boirai nouveau*ayecreconnoiflance,contorm«menti fes 
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intentions, Enfin la prediction dti re- 
niement de St. Pierre fuppofe que No- 
tre Seigneur avoit une parfaite con- 
noiflance du cceur des hommes ; 8c ce 
qu'il dit a cet Apotre ♦ qui proteftoit 
qu*il ne Pabandonneroit jamais , doit 
nous infpirer une falutaire defiance de 
nous-memes, & nous porter* a profi. 
ter des avertiflemens Que Dieu nous 
donnet & a chetcher dans Pbumilitl, 
dans la vigilance , 8c dans la prilre , 
la fermete necefiaire pour n'etre pas 
furrf is par les tentations. 

CHAPITRE XIV. 34-7? 
Stint Marc rapperte ici , /. Ce quejefus- 
Chrift fougrit dans le Jardin. 11. imm- 
inent ilfut pr'u par les Juifs qui iloient 
conduits par Judas. III. Ce auifepaf- 
fa lors que Jefus fut prefente au Con- 
feil. IV. La chute de Saint Pierre, £T 
fa repentance. 

3 a. lis alttrent enfuite dans un lieu 
xppell* Gethfemane*. Et Jefus dit a 
fes Difciples : AiTeyez-vous ici , juf- 
q u »$ _ *». nn» «*aip prie\ 

3 j free lui Pierre , Ja- 

ques commenqa a etre fai- 

fi di fort agite*. 

'34 t : Mon anae eft fai- 

lle d fa 1a mort ) deraeu 

rez 

3\. _ I un peu plus avant , 

il fe profterna contre terre , priant 
que , s'il etoit poffible , cette heure 
flloignat de lui. 

36. Et il difoiti Mon Pere, toutes 
chofes te font poffibles ; detourne cet- 
te coupe de moi \ toutefois qu'il en 
foit , non ce que je voudrois , mais ce 
-que tuveux. 

37. Et il revint vers eux & les trouva 
endormis ; & il dit a Pierre : Simon, 
tu dors ! N'as tu pu veiller une heure. 

38* Veillez & priez, de peiir que 
Vous ne tombiez dans la tenution; 
ear Pefprit eft prompt* mais la chair 
eft foible. 

39. Et il s'en alia encore , & il pria, 
difant les memes paroles. 

40.' Et Itant * evenu , il les trouva 
encore endormis » car leurs yeux eToient 
appefantis i 8c ils ne favoient que lui 
r^pondre. 

41. Et il revint pour la troifllme 
fois , & il leur dit : Vons dormez en- 
core 8c vous vous repofez ! C'eft aflez i 
Pheure eft Venue* ; void , le Fils de 
Phorame s'en va fctre livre" entre les 
mains des mechans. 

42. Levez-vous, allons; voici, celui 
qui me trahit s'approche. 

43. Etau(fi-t6t, comme Jefus parloit 
encore ♦ Judas , qui etoit Tun des dou- 
ze , vint , & avec lui une erande trou- 

Se de gens , arm£s d'lpies & dc bacons, 
e la part des principaux Sacrificateurs, 
des Scribes , & des Senateurs. 

44. Et celui qui le trahiflbit avoit 



donne* ce fignal : Celui que je baiferai , 
c'eft lui ; ftififfez-le , A. Pemmenez fift. 
rement. 

45. AufG-tdt done qu'il fut arrive*, 
il s'approchade lui & lui ditt Maltre. 
Maitre , 8c il le baifo, 

4«. Mors ils mirent les mains fur 
JeTus , & le faifirent. 

47. Et un de cenx qui ftoient la pre* 
fens tira fon 6p£e « 8c en frappa un 
ferviteur du Souverain Sacrificateur * 
& lui emporta une oreille. 

48. Aiors JeTus prit la parole & leuf 
dit : Vous etes fortis com me apres on 
brigand , avec des eples & des batons* 
pour me prendre. 

49. J^toiS tous les jours au milieu 
de vous* enfeignant dans le temple, 
& vous ne m*avez point faifi , mais tout 
ceci eft arrive , afin que les Ecritures 
fuflent accoraplies* 

<o. Alors tous fes Difciples Payant 
abandonne* s'enfuirent. 

Si. Et il y avoit un jeune homme 
qui le fuiVoit. ayatatle corps couvert 
feulement d?un liftceul : & queiques jeu* 
nes gens Payant pris, 

sol. II leur laiflale linceul, & s'en* 
fuit nud de leurs mains* 

S3. Us menlrent enfuite JeTos cbea 
le Souverain Sacrificateur , ou s'afTem- 
ble*rent tous les principaux Sacrifica- 
teurs , les Sfnateurs , & les Scribes. 

54' Pietre le fuivit de loin , jufques 
dans la cour du Souverain Sacrifica- 
teur ; 8c e'tant affis aupres du feu, avec 
les domeftiques, il fe chaufifoit. 

55. Or les principaux Sacrificateurs 
8c tout le Confeil cherchoient quelque 
temoignage contre JeTus , pour le tai- 
re mourir ; & ils n'en trouvoient point* 

56. Car plufieurs rendoient de faux 
temoignages contre lui ; mais leurs de*- 
pofidons ne s'accordoient pas. 

57» Alors quelques-uns le leverent* 
qui porte'rent un faux temoignage con* 
tre lui , dilattt t 

58. Nous lui avons oul dire : Je de^ 
truirai ce Temple » qui a e*te* bad 
par la main des hommes , 8c dans trois 
jours j'en rebatirai un autre ♦ qui ne 
fera point fait de main sTkemm*. 

59. Mais leur depofition ne s'acoor- 
doit pas noh plus. 

60. Alors le Souverain Sacrificateur 
fe levant au milieu du Cenfeil , inter* 
rogea JeTus , & lui dit : Ne rlpons-tu 
rien ? Qu'eft-ce que ces gens de*poient 
contre toi? 

61. Mais Jefus fetut 8c ne repondit 
rien. Le Souverain Sacrificateur Pin* 
ter rogea encore * 8c lui dit : fcs*tu le 
Chrift, le Filsdu Dieu btni? 

6Z. Et JeTus lui dit : Je le fuis } A 
vous verrez le Fils de I'homme affis 
a la droite de la puiifance de Die* % 
8c venir fur les uuees du ciel. 

63. Alors le Souverain Sacrificateur 
ilt- 
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dechira fes v&emens , & dit ; (Ju'a- lc moyen infaillible de ne pas tombcr 
vons-nous plus a fiiire de temoini? dans le glchl , eft de nous defter de 



64. Vous avcz entendu le blafphe- 
me ; que vous en femble ? Alors tons 
le condamn^rent comme e"tant digne de 
mort. 






udtre foibleflb , de veiller & de prier ; 
mais qne les tentations nous entrat- 
nent, des que nous nous nigligeons de 
pe coteMa. On voitdans ce qui fe patta, 



cl 
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d^libere* enfemble , emmenlrent JeTus 
lie* & le iivre>ent k Pilate, - 

2. £t Pilate Pinterrogft : Et lui dit: 
JSs-tu le Roi des Juifs ? ,#/<**• lui r£- 
jwndjt : Tu 1c dis. 

3. Et les, Principaux Sacrificateur* 
1'accufoient de plufieurs cbofes; mais 
|1 ae repondoit rien. 

4. Et Pilate l'interrogea encore , & 
Jui dit : N-e reponds tu rien? Vois 
combien de chofes ils avancent contre 
toi. 

5. Mats Je'flis ne repondit plus rien ; 
de forte que Pilate en etoit tout turpris. 

6. Or il avoit accoutiimlde retecher, 
a la fete de Piques •, celui des prifau- 
fiiers que le peuple demandoit. 

7. Et il y en avoit un , nomine* Ba- 
rabbas , qui e*toit en prifou , avec 
d'aiitres feditieux qui avoient commis 
nn meurtre dans une fexlition. 

8. Et le peuple fe mit a demander, 
avec de grands cris , qu'it leur fit corn- 
frie il leur avoit touiours fait. 

9. Pilate leur repondit ; Voulez 
tous que je vous relache leRoi des Juifs? 

io. Carilfavoit bien que c'&oit par 
envie que les principaux SJacrificateurs 
I'avoient livrS. 

il. Mais les principaux. Sacrifica- 
teurs incitement le peuple , a demander 
quMl leur relachat plutdt Ba'rabjbas. 

12. Et Pilate reprenant fa parole leur 
dit : Que voulez-vous done que je faf- 
fe de celui que vous appellee, le Roi des 
Juifs ? 

! nouveau : Cru- 

dit: Mais quel 
crilrent encore 



ant con tenter le 
urabbas, & apres 
us , il le hvra 

s PemmeneVen't 
ire , & ils y af- 
npagnie detfoU 
dats i 

17. Et its le rev&irent d'un man- 
teau.de pourpre, & lui mirent fur U 
Ute une couronne d'epines qu'ils avoient 
entrelafftes ; 

18. Etils fe mirent k le ialuer, en 
difant : Je, te fa.)ue* , Roi des Juifs ? . 

19. Et ils lui frappoient la tfcte avec 
une canne, & ils crachoient contre 
lui , & fe mettant k genoux , ils fe 
profternojent devant luil 

ao, Apres. s'etre ainfi mpqul* de 
lui , ils lui dterent le manteau de pour, 
vre , & lui ayant remis firs habits, ils 
remmene>ent pour le crucifter. .. 

XI. Et un certain homme de€yrene, 

Somme* Simon , p6re d' Alexandre & 
e Rutus , paflknt par la en revenan t 
des champs , ils le contraignirent de 
norter la. oroix de Jefm. . 



12. Et ils le conduifirent au lieu 4p- 
pelli Gqlgotba t c'eft-a,dire ,' la place 
du crane, 

23. Et ils lui preTentlrent a boire 
du vin mele* aveo de la myrrhe ; mats 
il n'en but point. 

24. Et apres l'avoir cnicifie* , ils par- 
taee'rent fes habits , en les jettant an 
fort , pour [avoir oe que chacun en au» 
roit, 

25:, II ^toit la troifilroe heurequand 
ils le crucifie'rent. 

26. Et le fujet de fa oondamnation 
6toit marque* par cet e'eriteau : LE ROI 
DES JUIFS. 

27. Ils crucifie'rent auffi avec lui deux 
brigands , Pun a fa droite, & I'autrc 
a la gauche. 

28. Ainfi cette parole de I'Ecrlture fut 
accomplie : II a £te* mis au rang des mal- 
faiteurs. 

29. Et eeux qui paflbient par la lui 
difoient des outrages, hochant la t&« 
te , & difant : He* !. toi , qui dermis le 
temple , & qui le rebatis en trois jours, 

30. Sauve-toi toi*mdme\ & defcens 
de la croix. . 

3 1. De meme aufii les principaux Sa- 
erificateurs & les Scribes difoient en- 
tr'eux , en fe moquant : II a fauv6 les 
autres , & il ne p'eut fe fauver lui-n?6* 
me. 

32. Que le Chrift , le Rni d'IfraW , 
rlefcende maintenant de la croix , afin 
que nous le voyions , & que nous era. 
yioris. Et ceux qui ^toient crucifies 
avec lui , lui difoient auffi des outrages. 

33. Mais depuis la fixi^meheure, il 
y eut des tenebres fur toute la terre , 
jnfqu'^ la neuvie'me heure. 

34. Et a la neuvie'me heure % JeTus 
cria k haute viix , difant : Elo'i, EloV, 
tarn ma fabachthani ? C'eft - a - dire : 
Mon Dieu , mon Dieu, pourquoi m^as- 
tu abandonn^ ? 

35. Et quelques-uns de ceux qui 
e'toient pr^fens- Payant entendu , di- 
foient: Voila qu'il appelle Elie. 

36. Et Pun deux courut • eraplit une 
e'ponge de vinaigre , la mit au bout 
d'une canne, & la lui preTenta pour 
boire, en difant: Laiflez ; voyons fi 
Elie viendra Poter de U croix. 

37. Alors JeTus ayant jette* un grand 
cri , rendit Pefprit. 

38. Et le voile du temple fe dlchfea 
en deux, depuis le haut jufqu'au bas. 

39. Et le Centenier,' qui 6toit vis- 
a-vis de lui , voyant qu'il etoit expire' 
en criant ainfi, dit: uet homme 6toit 
Viritablement rils de Dieu. 

40. II y avoit auffi des femmesqui 
regardoieilt de loin » entre lefaueUes 
Itoient Marie Magdelaine , & Marie, 
meVede Jaques le petit, & de Jofes , 
& Salome* ; 

41. Lefquellet le fuivoient & le fer- 
voient lors qu'U 6toit en Galilee , & 

p/u- 
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plufieurs autres qui Icoient montees 
avec lui a Jerufalem. 

42. Comme il &oit deja tard , & 
que c'ltoit le jour de la preparation , 
c'eft-a-dire la veille du Sabbat i 

43. Jofeph d'Arimath^e, qui gtoitun 
S6nateur de confideration , & qui sk- 
tendoit aufli le regne de Oieu , vint 
avec hardiefle vers Pilate, & /«i de- 
mands le corps de JeTus. 

44. Pilate s'ltonna au'il fftt deja 
mort ; & ayant appelle* le Centenier , 
il lui demanda s'il y avoit long-terns 
qu'il etoitmoFt. 

4*. Et l'ayant appris du Centenier , 
il donna le corps a Jofeph. 

46. Et Jofeph ayant achete* un linceul, 
le defcendit de la croix , Penveloppa 
dans ce linceul , & le mit dans un ffe- 
pulcre qui etoit taiHe" dans le roc , & 
il roula une pierre a Pentrde du f6- 
pulcre. 

47. Et Marie Magdelaine , & Marie 
mere de Jofeph regardoient on oh Je 
mettoit. 

REFLEXIONS. 
TL y a quatre chofes principals a re. 
■* marquer dans ce qui fe pafla tfevant 
Pilate : I. L'injuftice & la fureur des 
Juifs , que rien'ne put appaifer , & 
qui follicitirent avec tant cPinftance la 
condamnarion de Jefhs , j unties la 
qu'ils lui pre*fererettt art meurtner. II, 
L'humilite , le (ilcnce , & la patience 
de Notre Seigneur , qui fe foumit a 
la fentence de Pilate , A qui fouffrit 
fans fe plaindre tontes les injuftices 
qu'on lui fit.* Ce font la de fortes pren. 
ves de fon amour pour les hommes , 
qu'il vouloit'iauver , & de fa foumif- 
»on a la volonte* de fon Pe>e; & c'eft 
aufli un exemple de resignation pour 
ceux qui font expof£s a la fouftran- 
ce & a Pinjuftice des hommes. IIL II 
faut remarquer que Piimocence de J6- 
fus-Chrift fut pleinement recOnnue par 
Pilate ; ce qui aggravoit le crime des 
Juifs, & celui.de' c« Gouverneur, Et 
enfin , que ce Jnge im'que , apres avoir 
refuffc de faire ce- que -les Juifs v6u- 
ioieni, & tachS de feuver JeTus-Chrift, 
prononqa enfin la fentence de fa toot*. 
Pilate connoiflbit ce que la juftice de- 
mandoit; il avoit meme de bonnes in- 
tentions , mais il n'eut pas le coura- 
ge de les fuivre. C'eft ainii qu'en ufent 
ceux qui pechent contre leur conviction ; 
ils connoiffent leur devoir, ils ont 
quelque bonne volonte* , mais apres 
avoir refifte* quelque terns a la tenta- 
tion , ilsy fuccombent, par la crainte 
qu'ils ont des hommes ,. par des vues 
de politique & d'interet , ou par que^ 

Sue autre principe de cette nature. Au 
eu que les gens de bien font to u jours 
attache's a leur devoir , & fuivent avec 
fermete" ce que la confcience leur difte, 
fans que les egards humains foient 



capables de les en empecher. Ce que 
Ton doit principalement confiderer dani 
la paffion de Notre Seigneur , oe font 
les douleurs de ce fuppKce cruel qu'il 
endura ; la honte & Pignominie a la- 
qnelle il fut expofe, ayant '6ti cruci- 
lie au milieu de deux brigands ; les 
outrages & les infuftes que lesPhari- 
fiens & les Sacrificateursrioi firenti pen- 
dant qu'il 6toit attach 6 a -la croix ; $ 
enfin la mort qui ternaina fes fouffran* 
ces. On dlcouvre en tooteela lepro- 
fond abaiflement du Fils de Dieu;Ie 
grand amour qu'il nous a porte" , & 
l'exemple de la patience la plus par- 
faite. Ainfi nous tie>vons regarder cet- 
te mort comme le prix de ndtre re- 
demption , & Pappus de nfttre foi ; ai- 
mer ce bon Sauveur , qui nous a tant 
aimls; renoncer au p6che\ qu'il eft 
venu d&ruire par fa mart; &ap pren- 
dre , par fon exemple , a porter ndtre 
croix k a fouffrir patiemment , lorf- 
que nous y fommes- appellees. L'hiC 
toire de la flpulture de JeTus-Chrift , 
& les informations que Pilate fit pren- 
dre avarit que d'accorder fon corps A 
Jofeph , prouvent > qu^il a. e"te" veritable- 
ment'mort, & qu'ainfril eft v^ritable- 
ment reffufciti. La oontid^ration de cet- 
te fe*pulture eft auffi tres propre pour 
difltper la crainte qne nous pourrions 
avoir de la mort & du f^pulcre , & pom- 
nous Clever a Pattentr d^uoe meilleure 
vie. 

' CHAPITP XVI. 

Da*s te dernier chafitre de, Saint Marc 

»n . voit , /. Ubifioire de la r*T»rre&ieH 

< de Jefiu-Chrifi a IL Les ordres qu'il 

donna dux ^Apotret muMt (pte dejuif- 

tet le monde. Et II L fon afcertften. 

APres que le Sabbat fut patfg, Marie 
Magdelaine, Marie, mere de Ja- 
ques , & Salami a$het6rent des dro- 
gues aroraatiques , pour venir embau- 
mer le cerps, de Jifm. . 
..3U Et elles vinrent an ffpulcre de 
grandvmatin , le premier jour de la 
fcnoune , comme le foleil venoit de fe 
lever.. 

. : 3. fit efles difotent entr'elles : Qui 
nous 6tera la pierre qui. terme Pen* 
tr6e du fS pulcre ? 

4. Et ayant regard^ , elles virent que 
la pierre avoit eci 6t6e ; or elle e*toit 
fort grande. ■ t „ 

5. Puis etant entries dans lefepul- 
cre , elles virent un jeune homme affis 
du c6t6 droit, vStu d'une robe blan- 
che ; & elles en furent e'pouvante'es. 

6. Mais il.leur dit: Ne vous effra- 
yez point ; vous cherchez JeTus de Na- 
zareth qui a 6t$ crucifie* ; il eft reffuf- 
cite* ; il n'eft plus ici ; voici le lieu ou 
on l'avoit mis. «*.-.. 

7. Mais allez, dues a fes Difciples 
& a Pierre * qu'il s'en va devant vous 

f 4 en 
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en Galilee j vous le verrez-la ,. comme 
|| vous l'adit. 

8. Elles fortirent aufii-tdt du tfpul- 
cre, & elles s'enfuirent, car elles Stoient 
fames de crainte & d'ltonnement. Et 
dies; n'en dirent rien a perfonne. tant 
elles etoient effrayees. 

9. Or Jeftu etant reffufcite" le matin 
le premier jour de lafemaine , apparut 

Eremterement a Marie Magdelaine , de 
tquelk U avoit cnafle* fept Demons, 
la Et eile sen alia, 8c Pannonc,a 
a ceux qui avoient 6ti avec lui i & 
qui ftoient dans le deuil & dans les 
larmes. 

11. Mais eux, lui ayant ou'i dire 
^u'il 4toit vfvant & quelle l'avoit vu, 
ne le crurent point. 

12, Apr&9 cela , il fe montra fous 
une autre forme a deux d'entr'eux, qui 
Itoient en chemin pour aller a. la cam 
pagne. 

13- Et ceux-ci s'en alle>ent h dire 
aux autre* Vifcipte* ; mats ils ne les 
cr&rent pas noh plus. 

14. Enfin il £e montra aux onze xAV+> 
ires , comme ils 6fcoient a table , & il 
leur. reprocha leur incredulity & ladu- 
rete" de W coeur ; parce qu'ils n'a- 
voient pas cru ceux qui lHivoient vu 
reiTufcite\ 

15. Et il leur dit : Allex.vous.en par 
tout le mpnde , & prechez l'Evangile 
fc toute creature hwnaine. 

16; Celui qui c?oira, & qui fera ha» 
tife* , £ra feuv£ \ mais celqf qui ne croi« 
ra point fera c6ndamne\ 

17. Et vdici les miracles qui acconv 
pagneront ceux qui auront cru : Ils cnaft 
leront les Demons eo mon nom; ils 
parleront de nouvelles Ungues ; 

18. lis chafieron ties Terpens; quand 
lis auront bu quelque breuvage mor- 
tel , il ne leur fera point de raal \ ils 
impoferont les mains aux mglades , & 
ils ieroat gueris* 

19. Le Seigneur fifm , apres leur 
avoir ainfi pari* , fut tltvt au ciel , 
& il soffit a la droite de Oieu. 

20. Et eux etant partis , precherent, 
par tout - x le Seigneur operant avec 
eux, & confirmant la parole par \t$ 
miracles qui l'accompaguoient. 



REFLEXIONS. 
PE qui eft contenu dans ce chapitre 
^ Itablit premidrcment la v^rite* & 
la certitude de la refurreftion de Je- 
fus-Chrift. puis quelle a 6te" confir- 
mee par rapparijion & par letemoi- 
gnage des Anges ; & que N6tre Sei- 
gneur fut vu par les femmes qui Itoient 
allies a fan flpulcre , & enfuite par 
les ApAtres a aivetfes fois, Nous de<f 
vons conitdlrer auifi , combien cette 
refurre&ion fut glorieufe i Dieu ayant 
envoys' des Anges pour annoncer aux 
hommes qu'il 6toit reftufcitl. Ce mer- 
veilleux ivinement prouve done que 
JeTus eft le Fils de Oieu , $ nous at 
ture qu'il nous a parfaitemeut r£con- 
cilies a Dieu par fon facrifice t & qu'il 
a vaincula mart & le flpulcre. Cet- 
te reTurreftion eft auf$ un gage certain 
de la ndtre 4 ce qui doit nous remplir 
de confolation & de contiance , &nous 
exciter puiffamment & la pi£te. Les 
ordtes Que Jefus-Chrift donna aux Apc» 
tres , d'aller pxecher & batifer .par 
tout le raonde, & le pouvoir dontil 
les tevetit, de faire toutes fortes de 
miracles , montrent qull parloit com* 
me leRoi de rEglife, &le Malt rede 
toutes chofes i & r^ve*nement ayant 
r^pondu a ce qu'il avoit dit . cela prou* 
ve d'une manie^re inconteftable , Qu'il a 
it€ 4lcvtf a une fouveraine puiflance t 
& que l'Evangile eft une d o&r ine c^ 
lefte & divine, Nous devons remark 
^uer de plus , que Jifus-Clirift parle 
ici du bateme , en des terroes qui font 
voir que cette ceXmonie eft une int 
titution divine ; mais en m$me terns 
il declare , que le bateme ne peut fau, 
ver t que lors qu'ileftaccompagn^ d'u, 
ne vraie foi. Enfin , l'afcen^on de Je« 
fus-Chrift nous engage a le regarder 
comme celui qui a un pouvoir touven 
rain fur tout le monde , & qui doit etre 
ndtre Juge. Et puis qu'il eft auflt all< 
au ciel pour aeus y preparer place, 
nous devons, par la p»^t6 5f par les 
bonnes ceuvres , afpirer & tend re a ce 
glorieux ftiour , ou o6tre RMempteuf 
eft/entre, & ou il eft aflis a 1% drwte de 
Oieu, 
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is SAINT EVANGHe 

UK 

'notu nienoR 
JESUS- 'CHRIST. 

S. L U C 



ARGUMENT, 

Cet Evangik * iU icrit environ vingt aus aptis tafanfkm A* 
Jefut.CbriJi , par Saint Luc , qui fut difcipU & corny agnw 
di Saint Paul* & quite fuivif dam fa voyages* 
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e*te* envoys pour te parler, & Cannon- 
eer Qts bonnes utouvglles. 

20. Et voici tu vas devenir muet , 
& tu nc pourras parler , jufqu'au jour 
que ces chofes arriveront; parce que 
tu n'as pas crfi a mes paroles , qui 
s'accompliront en leur terns. 

2 1. Cependant le peuple attendoit Za- 
charie , & s'&onnoit de ce qu'il urdoit 
ii long-tems dans le Temple. 

2.2, Et quand il fut forti , il ne pou< 
voir, leur parler ; & its connuretit qu'il. 
avoit eu quelque vifion dans le Temple; 
parce qu'il le leur faifoit entendre par 
des lignes ; & il demeura muet. 

23. Et lorfque les jours de Ton rainif- 
tere furent achevls , il s'en alia en fa 
maifon. 

24. Quelque terns apres , Elizabeth fa 
frmin«.*concut; &.elle. fe cachauiurant 
cinq mois , & difoit : 

2s. C'eft la ce que le Seigneur a fait 

en ma faveur , lors qu'il a jfett6 les yeux 

fur moi , pour dter 1'opprobre ou j'6- 

tois parmi les hommes. 

• 16. Or au fixilme mois ,' Dieu envoya 



REFLEXIONS. 
(^E qu'il y a a obfetyer fur la pre*mid- 
^ re partie de cette lefture regarde fa 
naiiTance de Jean Baptifte , & ion mi- 
niftfcre.' Sur fa naiuance, il eft a re- 
marqucr qu'elle eut quelque chofe d'ex- 
traordinaire & de furnaturel. II naquit 
d'un Pe're avanc£ en age, & d'une m€rt 
ag£e & fte'rile ; Dieu fit atuioncer cette 
nai fiance par un Ange; & Zacharie. 
qui ne pouyoit la croire v en fut afTurl 
par Mn miracle que Dieu fit ertf le ran- 
dan t muet. Tout cela tendoft a f'an-e 
voir, que Jean Baptifte feroit un Hom- 
me extraordinaire & envoyl de Dieu. 
Cette naiiTance 6 to it auffi une image & 
un' prelude de celle de JeTus - Chrift , 
Qui devoit 6tre encore plus miraculeu- 
te , puis qu'il devoit naitre d'une Vier- 
ge. Pour ce- qui eft du miuiftere de 
Jean Baptifte , il faut bien confide>er ce 
que l'Ange dit a Zacharie, pour Tin f- 
truire'dece que fon Fils devoit etre un 
jour. II lui annonqa que ce Fils feroit 
rempli du Saint Eljprit ; qu'il iroit de- 
vant'le Seigneur ; que* comme un autre 



vec elle. 



pour 
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pour les accomplir, quelque difficult* 
que nous voyions dans leur execution. 

CHAPITRE I. 39--80. 
Saint Luc rapporte , J. La vifite que la 
fainte Vierge Jit a Elizabeth, £T le 
c antique quelle prononca dans eette oc 
cafton. II. La naijjance de Jean Bay. 
tiBe , C le continue de Zaeharie Jon 
fere. 

39. Mors Marie fe leva, & s'en alia 
en diligence au pays des montagnes , 
dans une ville de la Tribu de Juda. 

40. Et 6tant entree dans la maifon de 
Zaeharie , elle falua Elizabeth. 

41. Et aufii-tot qu'Elizabeth eut en 
tendu la Calutation de Marie , le petit 
enfant treifaillit dans fon fein , & Eli 
zabeth fut remplie du S. Efprit. 

42. Et Levant fa voix , elle s'lcria 
Tu is benie entre les femmes , & le 
fruit que tu portes eft bini. 

43. Et d'ou me vient cect , que la 
M6re de mon Seigneur vienne me vi- 

44. Car la voix de ta falutation n'a 
ttas plut6t frappe* mes oreilles, que le 
petit enfant a treffailli de joie dans 
mon fein. 

45. Et heureufe eft celle qui a cru; 
car les chofes qui lui ont €t€ dites de 
la part du Seigneur auront leur accom 
pliftement. 

46. Alors Marie dit : Mon ame ma- 
gnifiele Seigneur, • 

47. Et mon efprit fe rejouit en Dieu 
qui eft monSauveur; •.«.«. 

deTor 
tt bien- 

fait de 
int; 
age en 

ince la 
les def- 
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'en re- 

izabeth 
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appris que le Seigneur avoit fast 6cla- 



ter fa mitiericorde en fa faveur, .s*en 
rejouiflbient avec elle. . 

$9. Et Itant venus le huitienie jour 
pour circoncire le petit enfant , ils vou- 
loicnt Tappeller Zaeharie , du nom de 
fon pe*re. 

60. Mail fa me*re prit la parole & 
dit : Non , mais il fera nomine* Jean. 

61. lis lui dirent : II n'y a perfohne 
dans ta parent* qui foit appelle* de ce 
nom. 

62. Alors ils firent figne a fon p6re , 
de marquer comment il vouloit qu'il fut 
nomine. 

63. Et Zaeharie ayant demand! del 
tablettes , il .y Scriyit : Jean eft fon 
nom ; & ils en furent tons furpris. 

64. A rinftant fa boucfee s'duvrit , fa 
langue fut deliee , & il parlott en be> 
ntiiant Dieu. 

65* Et tous leurs voifins furent rem- 
plis de crainte , & toutes ces chofes fe 
divulgulrent par tout le pays des mon- 
tagnes de Juaee. 

66. Et tous ceux qui les entendirent 
Jes confervlrent dans jeur ceeur , 8c Au 
foient : Que fera-ce de ce petit en- 
fant ? Et la main du Seigneur dtoit 
avec lui. 

- 67. Alors Zaeharie fon plrejot rem- 
pli du S. Efprit , & il propheWa ft 
dit : . 

68. Be*™ foit le Seigneur , le Dien 
d'Ifrael, de ce qu'il a vifite* & racbett 
v fon Peuple ; 

■ 69. Et de ce qu*il nous a fu frit 5 tin 
puuTant Sauvenr , dans la mailon deDar 
vid fon fervitenr i 

7a Cam me il en avoit parle par la 
bouche de fes faints Prophetes , qui ont 
6tf depuis long terns i 

71. X>ue nous ferions dllivtls de not 
ennemis , & de. la main de tous ceux 
qui nous liai'ffent ; 

72. Pour exercer fa mife'ricorde e«- 
vers nos pe*res , & fe fouvenir de & 
fainte alliance ; 

73. Selon le ferment qu'il avoit fait 
a Abraham ndtrep^re; .• 

74. De nous accorder , qu'apres avoir 
6t€ dllivrfo de la main de nos ennemis* 
nous le fervirjons fans crainte; 

75. Dans la faintete* & dans la juftice, 
en fa presence , tons les jomrs.de ndtre 
vie. 

76. Et toi, petit enfant, tu feras ap- 
pelle* le Prophete du Souverain ; car tu 
marcheras uevant la face du Seigneur , 
pour lui preparer fes voies ; 

77; -Et pour donner la connouTance 
du Sahit a fortPeuple , par.lare'miftion 
de leurs pe'ehis , .- 

78/ Par les eotrailles de .la mife'ri. 
corde de ndtre Dieu , par lefquelles It 
Sokil levant noos a vifite's d'enhaut; 

79. Pour e'clairer ceux qui demeu- 
rent dans les tenebres & dans l'ombrt 
. . de 
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dc la mort, & pour conduire nos pas Chrift, par ces mots i ^Apres avoir eti 
dans le chemin delapaix, \delivres de nos ennemis \ nans fervjrems 

80, Etle petit enfant croiflbit , &fe Tx -- r - --*- J — '- " • — ' *~ 

fortifioit en efbrit ; & il demeura dans 
Ies dlferts, jufqu'au jour qu'il devoit 
fctre manifefte a IfraSl. 

REFLEXIONS. 
feut confidlrer fur cette le&ure , 
Que la fainte Viergeayant it€ aver- 
tie par PAnge Gabriel , qu'Eljzabeth fa 
couune gtoit auflj enceinte par un mi- 
racle , elle alia incontinent la voir ; & 
qu'elle fut de plus en plus confirmee , 
par ce moyen , dans la croyance ou elle 
^toit que le Meffce najrroit d'elle , fe- 
lon que Dieu le lui avoit fait dire. 
JVIais ce qui doit principajement $tre re- 
raarqng , e'eft le Cantique que Marie 
prononqa Mors. On voit dans ce Canti- 
que la reconnoiifance & la joie dont 
elle e*toit tranfporte'e , dans le fentitnent 
de la grace que Dieu lui avoit faite , 
de la cheifir pour dtre la mere du JVJef- 
Ce i on y dScouvre fa profonde humi- 
lity , & en mime tems fa foi , & la 
ferme perfuafion qu'elle avoit, que Dieu 
alloit rapheter fon Peuple, 8c accom- 
plir les promefies qu'il avoit faites d'eu* 
voyer le R6dempteur. CJeci nous enga- 
ge a honorer la mlmoire de la fainte 
vier-ge , & a c£16brer fon bonheur , fe* 
Ion qu'elle le di| elle-m&me \ a imiter 
fa piete* , fa foi , & fes autres vertus ; 
i nous abaifler , comme elle , devant 
Pieu , dans le fentiment de fes graces 
& de ndtre indignity ; & fur tout, a 
Jouer Dieu de ce qu'il a envoys au mon- 
de JeTus-Chrift fon Fils Ndtre Sauveur, 
felon ierpromeiTes qu'il en avoit faites 
autrefois par les Prophetes, Pour ce 

Sii eft de la naiffance de Jean Baptifte, 
le fut accompagnie de diverfes cir- 
conftanoes tre.s-remarquables. Zacbarie 
fon pe>e recouvra alors la parole par 
■en miracle ; & le bruit de cette naiffan- 
ce fe rgpandit de tous cdt£s. enforte 
que chacun attendoit avec impatience 
«e que feroi tun jour cet enfant, Tous 
oes ev6nemens furent dHpenfe> par la 
Providence , afiq de preparer les Juift 
a regarder Jean Baptifte comme un 
nomme envoys de Dieu , a recevoir fa 
predication • « a croire au t^moignage 
utt'il devoit rendre a JeTus«Chrift, En- 
fin , dans le Cantique que Zacharie pro* 
nonqa, par l'inlpiratiou du Saint Ef- 
prit , on doit remarquer oes trois cho- 
res : I. §a joie, fa reconnoiflance, & 
les aftipns de graces quit rendit a 
pieu , de ce que le terns itoix srenu au, 
quel il d^iivreroit fon People, II. Za- 
charie fait voir ici une fttt admirable. 
Quoique Je MeJ&e ne fut pas encore ne\ 
il eft pourtant fermemegt perfuade qu'il 
alloit etre manifest* &que leiHsqui 
venoit de lui naltre feroit fbu Precur- 
feur. Enfin , Zacbarie marque , dans ce 
Cantique , le but de la venue de JeTus- 



Djeu fans crainte , dans la faintete a Of 
dans la jufticf * Uus les jours de notte. 
vie. Noos devons , comme Zacbarie . 
& mime beau coup plus que lui , be*nir 
Dieu de ce qu'il nous a fauv£s par J6- 
(tts.Chrift , & clllbrer fa mifericorde . 
auffi-bien que fa fidHite* & la v6rit€ de 
fes promefles, Et puifque Ndtre Sei- 
gneur eft venu pour nous confacrer au 
fervice de Dieu , il eft de ndtre devoir 
de re*pondre au defTein de fa venue" » eu 
fervant Dieu fidelement, & en vivant 
dans la faintete* & dans la juftice pen- 
dant tout le terns de ndtre vie, 

CHAPITRE II. i-2o, 

Oeft ici Chifioire dc la naiffance de Ji« 

jfkS'Chrifi. 
pN ce tems.14 , on publia un Edit de 
*-* la part de CeTar Augufte , pour raire 
un d^nombrement des habitans de tou. 
te la terre. 

2. Ce denombrement fe fit , avant 
que Quirinus fut Gouverneur de Syrie. 

3. Ainfi tous alloient pour etre enrf- 
giftre's, chacun dans fa ville. 

4. Jofeph aufli monta de Galilee en 
Judee . CavQir de la ville de Nazareth. 
a la ville de David , noram* Beth-1^ 
hem , parce qu'il 6toit de la maifon * 
de la famille de David ; 

*, Pour etre enre*Riftr^ avec Marie 
fon Ipoufe , qui itoit enceinte. 

6. Et pendant qu'ils ^toient la, le 
terns auquel elle devoit accoucher ar- 
«va. 

7. Et elle mit au monde fon Fils pre*, 
imer-ne*, & elle I'emmaillotta , & le 
coucha dans une cr£che, parce qu'il n'jr 
avoit point de place pour eux dant 

Zacbarie l'hdtellerie, 

8. Or il y avoit dans la m£me con- 
tr^e (\^& bergers qui couchoient aux 
champs , & qui y gardoient lews trou« 
peaux , pendant les veilles de la nuit. 

9. Et tout a coup , un Ange du Sei- 
gneur fe preTenta a eux , & la gloire du 
Seigneur refplendit autour d'eux , & its 
furent faiGs d'une grande neur. 

ia Alors PAnge teur ait : N'ayet 
point de peur ; car jc vous annonce une 
grande joie , qui fera pour tout le pen* 
pie : 

n. C'eftqu'aujourd'hui, dans la villt 
de David , le Sauveur , qui eft le Chrift, 
le Seigneur , vous eft n6. 

12, Et Vous le reconuottrez a ceci 4 
e'eft que vous trouverez le petit enfant 
emmaillott^, St tjouche* dans une cre« 

*«• . « 

13, Et au memt inftant , il y eut 

avec PAnge une multitude de Parme^ 
cllefte , louant Dieu , & difant ; 

14, Gloire fiit a Dieu, au plushaut 
des Cieux ; paix fur la terre ; bonne vo- 
loot* cavers les hommes ! 

if. El 
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H. Et aprfcs que les Anges fefurent 
retires d'avec eux dans le ciel , les 
bergers fe diretit les uns aux autres : 
Allons jufqu'a Betb-16hem , & voyons 
ce qui y eft arrive" , & que le Seigneur 
nous a fait connoitre. 

1 6. lis y allerent done en diligence 
& ils trouve>ent Marie & Jofeph , & le 
petit enfant qui £toit couchl dans la 
crtctae. 

17. Et rayantvu* ils publie'rent ce 
qui leur avoit 6te* dit touchant ce petit 
enfant. 

18. Et tous ceux qui let entendirent 
6toient dans l'ad miration de ce que les 
bergers leur difoient. 

19. Et Marie confervoit toutes ees 

at, 
ce 
ii- 



ittt 
de 
le* 
les 
fit 
lie 
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en 
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fe rendit pour cet effet dans la ville 
d'ou il e"toit originaire. La feconde re^ 
flexion eft* que N6tre Seigneur naquit 
dans la baffeffe i 6c dans un 6tat dt»pau* 
vrete\ <tant ne* dans une feurie, 8c 
ayant 6U couch*' dans une creche. Dieu 
touloit faire connoitre par la , a l'a* 
vance , que jefus-Chrift ne vivroit & nt 
regneroit pas dans la gloire '& dans la 
pompe ; que fon Rtgne feroit tout fpi- 
rituel , & que rhuiiulite' & la pauvrett 
feroient fon caraftere. IIL Ce fut pour 
les raemes raifons , que cette naiilance 
tut pr6mi£rement annonc£e a des ber- 

Sers , qui Itoient des gens fimples , 8c 
'une condition obfeure , & non a des 
perfonnes riches & diftingules dans le 
momle. En tout cela, les Chretiens ont 
de grandes lemons d'humilitt. II taut 
cependant remarquer , que la naifiance 
de jei'us fut rendu? illuilre par l'appa- 
rition des Anges. & par le Cantique 

2u*ils firent entendfre dans les airs, En- 
n, Dieu voulut que les bergers allat- 
fent a Beth-iehem , pour voir l'enfant 
jefus, 6c pour intormer la fainte Vierge 
de tout ce qu'its avoient yu & entendu 
de merveilleux , 8c. qu'eniuite ils le pu- 
bliaflent par tout ; atin. que cela fervit 
a exciter 1'atteote ues Juift , & a les 
difpoier a rectvoir jei'us*ChriJL Tou* 
tes ces circoiUtances de la nativite de 
N6trt Seigneur doivem forciher ndtre 
foi , & nous r'emplir de conlolatien 6c 



de joie. Nous devout fur tout joindre 
nos louanges a celles des bergers , 8c 
des faints. Anges , 8c blnir Dieu avec 
eux, de ce que le Sauveur nous eft ne* , 
8c de ce que par ce moyen la paix a tti 
donnle a la terre , 8c que la bonne vo- 
lonte de Dieu envers les hommes a iti 
fi clairement manifeftle* 

CHAPITRE II. ai-52. 
Saint Luc raff arte la citconcifion de Je* 
fus-Chrift , f* prefentotiod au Temple, 
©* Us oStions de graces que Simian 6* 
+Anne U Prefhetejfe rendirent alore a 
Dieu. Il recite enfuite , comment Je- 
fus-Chrift , age de douze ant , fut trou* 
ve dans le 1 em fit an milieu des Doc* 
teurs. 

21. Quand les huit jours furent ac» 
complis pour circoncire 1'enfant , il fut 
appelte JESUS , qui eft le nom qui lui 
avoit 6U donne" par l'Anffe , avant qu'il 
fut conC.u dans le fein de fa Mere. 

22. Et les jours qu'elle devoit fe pu» 
rifier , felon la L01 de Moife , etant 
accomplis , ils portSrent Cenfant a Je*. 
rufalem, pour le pre'fenter au Seigneur 1 

23. Selon au'ileft e"crit dans la Loi : 
Que tout male premier ne* fera confa- 
cre" au Seigneur , 

24. Et pour offrir le facrifice pret 
cm auifi dans fa Loi , favoir une pair* 
de tourterelles , ou deux pigeonneaux* 

25. II y avoit a Je*rufaleni un horn* 
me qui s'appelloit Simeon j cet homme 
^toit jufte , & craignant Dieu i il atten* 
doit la confolation d'lfralfJ , & le S. 
Efprit e*toit fur lui. 

2C. Et il avoit iti averti divinement. 
par le S. El'prit , qu'il lie mourroic 
point qu'auparavant il n'eflt vu le Chrift 
du Seigneur. 

27. II vint an Temple par un mou* 
vement de TEfprit , & comme le Pere 
& la Mere apportoient le petit enfant 
JeTus , pour taire a fon e*gard ce qui 
ttoic en ufage felon la Loi ; 

28. II le prit entre feS bras , & be* 
nit Dieu , & die : 

ay. Seigneur , tu laifles maintenant 
aller tonferviteur en paix felon ta pa* 
role; 

30. Cat mes yeux out vu ton falut j 

31. Que mas prepare few etre pr£» 
fent4 a tous les peuples ) 

32. Pour etre la luim*re qui doit 6clai* 
rer les nations. 6c la gloire de ton 
peuple d'lirafcL 

33. Et Joi«ph St fa Mire etoient dans 
Tadmiration de* chofes qu'on difoit de 
lui. 

a 4- Et Simeon les be*nit , & dit a 
Marie la mere : Voici eet enfant eft mis 
pour etre une occafion de chute 6c de 
relevement a plufieurs en liratl , 8c 
pour etre en butte a la conuauittion ; 

i5. Ln forte que les peuiees du coeus 
de plulieurs leront decouvertes ; & me* 
mt unt epee te tranipercera Tame. 

3<S. II 
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36. II y avoit auffi Anne la ProphS- 
tefle , fille dc Phanuel , de la Tribu 
<T After; elle £toit fort avance"e en ase, 
& elle avoit v£cu avec fon mari fept 
ans , depuis qu'elU V avoit epoufe itamt 
vierge. 

37* Elle&oit veuve, age*e d'environ 
quatre vingts-quatre ans , $c elle ne for- 
toit point du Temple, fervent Dieu nuit 
& jour* en jeunes & en prteres. 

38. Etant done fur venue" en ce meme 
inftant, elielottoit auffi le Seigneur, & 
die parloit de'Jtfut a tons ceux de }t 
nifalem qui attendoient la dllivrance 
d'lfraSl. 

39. Et aprfcs qu'ils eurent accompli 
tout ce qui eft ordonne* par la Loi du 
Seigneur , ils retournerent en Galilee , 
a Nazareth . qui ^toit leur ville. 

40. Cependant Tenfant croiflbit & fe 
fortifioit en efprit \ *taht rempli dc fa- 
gefle , & la' grace de Dieu 6toit for lui. 

41. Or fon Pe>e & fa Mire alloient 
tous les ans a Jgriifatem , a la fete de 
Paque. 

\ 42. Et quand il eut atteint l'dge de 
douze ans , ils -montlrent a Jlrufalem, 
felOn la coutiime de la fete. 

43* Lots que les Jours de la fete fu* 
tent achevls , comme tts s'en retour* 
noient , Penfant JeTus demeura dans J6- 
rufaiem; & Jofeph & fa mire ne s'en 
aperqurent point. 

44. Mais penfant qu'il e'toit en la 
COtnpagnie de, ceux qui faifoient le vo- 
yage avec eux, lis marchlrentuqe jour 
n€t , & lis le cherchlrent parmi iiwrs 
parens & ceux de leur connoiflance i 

45. Et ne le trouvant point , ils re- 
tournerent a Jirufalem , pour Py cher* 
eher. 

46. Et an boat de trois jours, its'le 
trouvlrent dans le Temple , affis au mi- 
lieu desDofteurs, les 6coutant*& leur 
faifant des queftions. 

47. Et tous ceux qui Pentendoient 
ftoient ravis de fa (agefle & de fes r€- 
ponfes. • • - 

48. Quand Jifeph £T Marie le went , 
ils furent ttonnis ; & fa M^re lui dit t 
Men enfant , pourquoi as-tu ainfiagi 
avec nous ? Voila- ton P6re & moi qui 
te cherchions Itant'fort en peine. 

49. Et il leur dit : Pourquoi me cherw 



^ REFLEXIONS. 
iL taut remarquer , en premier lieu, ' 
* ce qui eft dit ici de la clrconcifion de 
feTus-Chfift , de fa prefentation au 
Temple , de la purification de la Vler- 
ge , & de PofFrande qu'elle fit felon la 
coOtume. Dieu voulut que toutes ces 
chofes tuffent obfervew , apr*s que N6- 
tre Seigneur fut ne*, parce qu'elles €- 
toient prefcritis par la Loi ; & afin qu'il 
n'y eut rien en lui d'ou. Jes Juifs piif- 
fent prendre avec raifori occafion de le 
rejetter. II. La grande joie que Simeon 
& Anne la Prophetefle temoigne>ent 
alors , & les louanges qu'ils rendirent 
publiquement a Dieu , (ont une preuve 
de leur foi & de leur zele. Sur tout , 
cela marque , que la naiflance de JeTus- 
Chrift eft l'gve'nement !e plus beureux 
& le plus falutaire qui foit jamais arri- 
ve* , & qu'ainfi elle doit faire a jamais 
la matiere de ndtre joie & de nos ac- 
tions o> graces ; d'autant plus que ce 
que Simgon avoit dit dans fon cantique 
a 6ti accompli , & que nous fommes 
de ces Gentils dont le Meffie devoit €tre 
le fatut & la lumie*re» III. Ge que Si- 
meon dit a la Sainte Vierge, de la 
gloire de fon Fils , audi bien que des 
contradiftions & des fouftrances aux- 
quelles il feroit expofe* , tendoit a lui 
faire connoitre , Que le R£gne de JeTus 
ne feroit pas un Kegne temporel ; & k 
la preparer a le voir rejette* par les 
Juifs , & mis a mort. Pour nous , nout 
devons apprendre de la, que J6fus- 
Chrift devoit etre rec.11 par les uns , & 
rejette* par les autres ; & que fi fa ve- 
nuS eft falutaire a ceux qui le rec.oi- 
vent avec foi , elle eft une occafion dc 
fcandale & de ruine pour les incrldules. 
IV. Ce qui arriva a Jifus-Chrift , a Pa- 
ge de douze ans , lors quMI fut trouv^ 
an Temple au milieu des Do&eurs, eft 
la feuie circonftance qui foit venue" A 
notre connoiifance , de Phiftoire defa 
vie, depuis fa naiflance & fon retour 
d'Egypte , jufqu'au commencement de 
fon Miniftere. Cette particularity a iti 
! conferv^e , parce qu'elle montre qu T on 
voyoit en lui , des fa premiere jeuneife, 
des lumie'res , une fagefTe , & un zele 
extraordinaires , qui taifoient voir qu'il 
feroit un jour revdtu de PEfprit de 



cbiez vous? Ne faviez - vous pas qu*il Dieu .dans une mefure ricbe & abon- 
me faut etre occupe aux affaires de dante. Et par la Dieu vouloit commen- 
mon P6re? cer a le faire connoitre aux Juifs, St 

SO. Mais ils ne comprirent point ce les difpofet a profiter de fon miniftere, 
qu'il leur dtibit - lors qu'il Pexerceroit au milieu d'eux. 



Si. II s'en alia enfuite avec eux. & 
vint a Nazareth , & il leur e'toit fou- 
mis. Et fa Mire confervoit toutes ces 
chofes dans fon cceur. . 

52. Et JeTus croiflbit en (ageflTe, en 
ftature , & en grace , devant Dieu & de- 
vant let hommes. ' ' 



CHAPITRE IIL 

Ce chafilte cemfrend treis cbefes : Ls 
Predication de Jtan-Bafitifle , le Bati- 
me deJefm-Chrift , & fa Genialegie. 

LA quinziime annexe de Pempire de 
Tfbere C6far , Ponce Pilate 6tant 
Gouverneur de la Judge, Herode etant 
Tttrarque de la Galitte , Philippe fon 

fr£re 
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frfre Tettarque de PIture'e & de la Pro- 
vince de la Trachonite, & Lyfanias T6 
trarque d* Abilene; 

2. Anne & Caiphe itant Souverains 
Sacrifica'eurs , la parole de Dieu fut 
adreffte a Jean fils de Zacharie , dans 
le deTert. 

3. Et il vint dans tout le pays qui eft 
aux environs du Jourdain , prechant le 
Batfcme de repentance , pour la rlmif- 
fion despech£s, 

4. Selon qu'il eft fcrit au livre des 
paroles du Prophete Efaie : La voix de 
celui qui crie dans le deTert , eft : Prg- 
parez le chemin du Seigneur , applanif- 
iez fes rentiers. 

5. Toute valje> fera combine, & tou- 
te mojitagne & toute coiline fera abaif- 
Ue, les chemins tortus feront redrcf- 
fe"s , & les chemins raboteux feront ap 
planis ; 

6. Et toute chair verra le Salut de 
Dieu. 

7. H difoit aonc au peuple , qui ve« 
noit pour etre batife* par lui : Race de 
viplres , qui vous a appris a fulfr la co- 
lore a venir ? 

8. Faitesdonc des fruits convenables 
& la repentance ; & ne dites point en 
vous -monies , Nous avons Abraham 
pour pere ; car je vous dis , que Dieu 

Seut faire naitre, de ces pierres memes, 
es enfans a Abraham. 

9. Or la coignee eft deja mife a la 
racine des arbres : Tout arbre done, qui 
ne produit pas de bon fruit va etre 
coupe* & jette* au feu. 

10. Aiors le peuple lui demanda : Que 
ferons-nous done ? 

11. II leur re*pondit: Que celui qui 
a deux habits en donne a celui qui n'en 
a point i & que celui qui a dequoi man- 
ger en fade de meme. 

12. II vint auifi des peagers pour toe. 
batifls, & ils lui dirent: Maitre que 
ferons-nous ? 

13. Et il leur dit : N'exigez rien au 
dela de ce qui vous a €t€ ordonnl. 

14. Les gens de guerre lui demands- 
rent auflfi : Et nous , que ferons nous ? 
H leur dit : N'ufez point de violence 
ni de tromperie envers perfonne » mais 
contentez-vous de vdtre paie. 

15* Et comme le peuple e"toit dans 
Patten te , & que tous penfoient en eux- 
memes fi Jean ne feroit point le Chrift ; 

16. Jean prit la parole & kur dit a 
tous : Four moi je vous batife d'eau , 
mais il en vient un autre qui eft plus 
puifiant que moi ; & je ne tuts pas di- 
gne de dewier la courroie de Li fou- 
liers ; e'eit lui qui vous ba tiler a du 
Saint Efprit & de teu. 

17. II a fon van dans fes mains , ii 
nettoiera parfaitement fon aire , & il 
amallera le from tut dans fun grenier ; 
mais il brulera entitlement la palle au 
feu qui ne s'lteint poinc. 



18. II adreifoit encore plufteurs au. 
tres exhortations au peuple , en lui an. 
noncant l'Evangile. 

19. Mais H6rode le Te*trarque ayant 
€t€ repris par Jean , au fujet d'H&o. 
dias femme de Philippe fon fre>e & 
de toutes les me'ehantes aOions qu'il 
avoit faites ; * 

20. Ajouta encore a toutes les autre* 
celle de faire mourir Jean en prifon 

21. Or comme tout le peuple fe faf. 
foit batifer, JeTus fut auffi batife*; & 
pendant qu'il prioit, te ciel s'ouvrit : 

22. Et le S. Efprit defcendit fur lui 
fous une forme corporelle , comme une 
colombe ; & il vint une voix du ciel 
qui dit: Tu es mon Fils bien-aime\ en 
qui j'ai mis toute mon affeftion. 

23. E 
trente a 
croyoit , 

24. E 
de Melc 

25. Ft 
fib deN 

26. Fi 
fils de 
Juda; 

27. Fib de Johanna ♦ fib de Rhe*fo, 
Jttr ie Zorobabel , fib de Salathiel t fib 
de Nen ; ' 

28. Fib de Melchi , fib d'Addi , fils 
de Cofam , fib d'Elmodam ,fib de Her; 

29. Fib de Jo€e, fib d'Miezer , fit 
de Jonm , fib de Matthat , fib de Levi ; 

30. Fils de Sime*on , /// de Juda , fib 
de Jofeph , fib de Jonan , fib d'Eliakim ; 
*?\' ™ ? e Me, 5 a » fib de Mainan , 
fils de Mattliata , fib de Nathan , /// de 
David ; ' 

32. Fib de Jeff* , /// d'Obed , /// de 
*>*$}'&& Sa . ,n ion , fib de NaafTon ; . 

33- Ftls $' ^Aminadab , fib d'Aram , //* 
d^irom , /// de Pharez .fib de Juda ; 

34. Fib de Jacob, /// d'Ifaac, /// 
d'Abraham , fib de Thar* , fib de Na- 
chor ; 

35. Fib de Sarug, fib de RagaU , fib 
de Phaleg fib de fitter , fib df Said T; 

36. Ftb de Calnan , fib d'Arphaxad , 
fibdt Sem fib de Not .fib de Lamech \ 

37. Ftb de Mathufala % fib d'H^noch, 
fib de Jared , fib de Malal^el , fib de 
Calnan; * 

38. Fib d'Enos >fib de Seth ,fib d*A- 
darn, qui fut crll de Dieu, 

REFLEXIONS.' 
CAint Luc nous apprend ici, premitfre- 
ment, qu'avant que ufitre Seigneur, 



parut, Jean Baptiftefut envoye*, felon 
que les Prophetes l'avoient pr^dit, pour 
preparer les Juirs a le recevoir. C'eft 
te qu'il fit en prechant la repentance , 
en exbortant le peuple a croire en ce- 
tux qui viendroit dans peu apres lui , 
en batifant ceux qui recevoieut ia doc- 
trine , & en (ienonqam aux Juifs incrd- 
dules *f impe"nitens , que , quoi qu'ils 
fufle«t 
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fuflent les enfans <T Abraham , ils n'e- 
vlteroient pas la colore a venir ; & que 9 
des pierres mime, Dieu fufciteroit (Pan* 
tres enfant a ^Abraham ; ce qui fignifioit, 
que les Pa'iens feroient appellee a leurj 
place. Tout cela tendoit i faire com*' 
prendre aux Juifs , que le R&gne du 
Meflie alloit etre manifefte » mais que 
ce feroit un Regne tout fpirituel & du 
ciel , & non un R&gne de la terre, com- 
me ils Pavoient cru i 8c que perfonne 
n'auroit part aux avantages de ce Re- 
gne , que ceux qui s'adonneroient a la 

R --'-' y °- * " -tu. Ces inftru&ions 

CQ bien que les Juifs ; 
i fans ramendenient 
e difciple de JeTus* 
re$oit dans fon Egli- 
yaume que ceux qui 
ivenables a la repen- 
fte declare , outre ce- 
s rien d'appartenir a 
♦ & de marquer mc- 
lque zele ; mais qu'il 
les effets & par les 

, i de fa foi ; & que les 

implnitens , non plus que les hypocri- 
tes , n'ecbaperont pas a la vengeance 
divine. L'exemple de ceux qui alioient 
ecouter Jean Baptifte, & qui lui de* 
mandoient fes confeils , nous inftruit 
audi de ndtre devoir* Le caraftere des 
vrais penitens eft de confefler franche- 
ment leurs pechls , de rechercher les 
inftru&ions dont ils ont befoin* & de 
les fuivre avec docility. Outre cela, les 
divers confeils que Jean Baptifte don- 
noit au peuple , aux plagers , & aux 
foldats, nous montrent que cbacun de 
nous doit s'acquiter fidefement des de- 
voirs de fa vocation , & eviter les ni- 
che's & les tentations dans lefquelles 
elle peut nous engager; & qu'en par- 
ticulier il faut exercer la charite* , & 
renoncer a l'avarice, a Pinjuftice , a 
la violence , & a la tromperie. Ce qu'il 
faut confide'rer fur le bateme de JeTus- 
Chrift , c'eft que Dieu voulut qu'il rut 
badfe* par Jean Baptifte ; & Que dans 
cette occafton le St* Efprit defcendit 
fur lui ♦ & qu'on entendit une voix du 
ciel > afin que Jean Baptifte lui-meme^ 
les Juifs, & tous les hommes regar- 
daflent Ndtre Seigneur conime leFils 
de Dieu , & celui auquel il taut obeir. 
Quant a la Ge*n<alogie de jefuVChrift, 
que Sa«nt Luc rapporte , il faut (avoir, 
quelle eft difftrente de celle de St. 
Matthieu ; parce que St* Matthieu rap- 

8 one la Ge'n^alogie de Jofeph PEpoux 
e la Sainte Vierge » par Salomon tils 
du Roi David \ au lieu que Saint Luc 
donne celle de la Vierge par' Nathan , 
auiii fils de David. JeT'us paflbit pour 
fils de Joieph ♦ 8c il Itoit tel felon la 
loi i mais il defcendoit d'Heii , & il 
£toit fon fils, c'eft-a-dire ion petit-tils 
par Marie fa Mire, qui etoit fiJIe d'Hi 



li. Mais ces deux Genealogies s'accor- 
dent , en ce quelles font defcendre Nd- 
tre Seigneur du Roi David , & du Pa- 
triarche Abraham; ce qui eft un dec 
caraftdres auquel on devoit reconnoitre 
le Mefiie. 

CHAPITRE IV. I- i*. 
Saint Luc fait ici Vhifioire du jeune C 
de la tentation de Notre Seigneur , £3* 
il rapporte de quelle manure^ il com* 
menca a exercer fon Mtnijlere done 
la Galilee, 
1ESUS etant plein du Saint Efprit re- 
J vint des birds du Jourdain , & il tut 
conduit par PEfprit dans le dlCert. 

2. Et la il fut tent£ par le Diable , 
pendant quarante jours, & il ne maugea 
rien durant ces jours- la j mais apres 
qu'ils furent paflfcs il eut faini. 

3. Alors le Diable lui dit: Si tu es 
le Fils de Dieu, commande a cette 
pierre qu'elle devienne du pain. 

4- Et jefus lui rlpondit : II eft Icrit, 

2ue Phomme ne vivra pas (eulement 
e pain , mais de toute parole de Dieu. 

5. Enfuite le Diable le mena fur une 
haute montagne » & lui fit voir en un 
moment tous les Royaumes du monde. 

6. Et le Diable lui dit : Je te donne- 
rai toute la puiflance de ces Royaumes & 
leur gloire; car elle m*a 6t€ donnle, 
& je la donne a qui je veux. 

7. Si done tu te profternes devant 
moi , toutes ces chofes feront a tou 

8k Mais Jlfus lui r^pondit : Retire- 
toi de moi Satan ; car il eft e*crit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu & tu le 
ferviras lui feul. 

9. II le mena anflt a Je*rufalem , & le 
mjt fur le haut du Temple , & lui dit z 
Si tu 6s le Fils de Dieu , jcttctoi d'ici 
en bas. 

10. Car il eft <crit , qu'il otdonnera 
a fes Anges £ avoir foin de toi pour te 
garder » 

ii» Et qu'ils te porteront dans leurs 
mains , de peur que ton pie* ne heurtt 
contre quelque pierre. 

12. Mais jelus lui rlpondit t II eft 
dit : Tu ne tenteras point le Seigneur 
ton DieU. 

13- Et le Diable ayant achev^ toute 
la tentarion » fe retira dt lui pour un 
terns* 

14' Et JeTus s*en retourna en Galilee, 
par le mouvement de TEfprit ; 8c (a r<- 

{station courut par tout le pays d'a- 
entour» 

15 Car il enfeignoit dans leurs Sy- 
nagogues , 8c il etoit honore* de tout It 
monde. 

REFLEXIONS. 
T E Jeune de Jefus-Chrift fut pour lui 
•■-• une preparation a l'exercice de fon 
Miniftire ; en quoi il reflembla i. Moy- 
fe , qui avoit aulfi jeune quarante jours, 
lors que Dieu lui donna fes ioix fur le 
mont de SinaV. Si jefusvChfift a voulu 
jeuner , 
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jeuner , lui qui n'avoit pas befoul de 
le faire pour le mortifier , nous oe de- 
Tons pas nlgliger une pratique auflB 
utile que celle-Ia . nous a qui Pabfti- 
nence & la mortification font fi n£cef- 
faires. II. II feut favoir , que ouand 
11 eft dit que le Oiable tenta JeTus- 
Chrift, cela lignifie, qu'il voulut e>rou- 
ver fi JeTus 6toit le Pi Is d* Died ; & 
Dieu permit que Ndtre Seigneur fut 
ainfi tente", avant que decomiftencer a 
precher PEvaagile, & a feire des mi- 
racles ; afin que le Oiable Itant con- 
vaincu $ue JeTus e*toit ve*ritablement 
le Fils de Dieu, il reconnut fapuif- 



18. L'Efprit du Seigneur eft fur moi ; 
c'eft pourquoi il m'a oint , il m'a eu- 
voye* pour an n oncer i'Evangile aux pau- 
vres ; pour guerir ceux qui ont le coeur 
brife* ; 

19* Pour publier la liberty aux cap. 
tifs , & le recouvrement de la vue aux 
tveugles ; pour renvoyer libres ceux* 
qui font dans Poppreffion, 8c pour 
publier Pannle favorable du Seigneur. 

20. Et ayant replie" le livre , 6c Pa. 
ya'nt rendu au Miniftre , il s'affit ; & 
les yeux de tous ceux qui Itoient dans 
la Synagogue Itoient arreted fur lui. 

21. Alors il commenqa a ieurdire: 
_~. . . -i !,»._.• eftaccomplie 

ntendez. 
t tlmoignage • 
es pleines de 
Ta bouche, 8c 
is la le filsde 

tons me direz 
M^decingue- 
uffi ici, dans 
nous avons ouX 
pernaUm. 
•e, ajouta-t-il, 
re<;u dans fa 

ve*rite" , qu'il 
s en ffragl, au 
le ciel fut fer- 
?is , tellement 
amine par tout 

le fut ertvoye" 
is ilfut envoy* > 
' de Sarepta , 

ifieurs llpreux 
ife'e le Prophe- 
ux ne fut gue- 
\i 6toit Synen, 

Itoient dans la 
lis de coiere, 

il le mirertt 
men 6 rent juf- 
mtagne fur la* 
>atie, pour le 

; milieu d'eux, 

ipemaiim, qui 

e, ouillesen- 

>bat. 

nts de fa doc- 

c autoritl. 

la Synagogue 
Efpritimmon- 

voix: 

re nous 8c toi, 
-tu venu pour 
i tu es : T* et 

jant, lui dit: 
g Tais- 
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Tais-toi , & fors de cet homrae. Et wire ceux qui s'en rendent indignes. 
}-*srF? 1 * *-a~ i^ WM v ;**** an mi- La r^folurion aue les habitans de Na- 



le Demon, apres l'avoir iftte au mi- 
lieu de Pafemblee , fortit de lui fans 
lui faire aucun mal. 

*6. Et ils en furent tous epouvan- 
t*s, & ils difolent entr'eux : Qu'eft-ce 
que ceci ? II commande avec autonte 



La reTolution que les habitans de Na- 
zareth prirent de preapiter J6fus. 
Chrift, eft une nouvelle preuve de 
cette incredulity qu'il leur avoit re- 
prochee , & de leur ingratitude. C'eft 

que ceci ? II commande avec auwnic ainfi que les pecheurs s'irntent centre 

& avec puiflance aux Efprits immon- ceux qui leur difent la verit* , & qui 

Sie ^iufortent' leur reprochent leurs vices. Cependant 

U> Et fe r/putation fe re^andit dans JeTus . Chrifl t donna une marque de fa 

tous les quartiers du pays d'alentour. puiflance mrtnie , en 6chappant a la 
1% JeXstant forti de la Synago- fureur de ces malheureux , qui vou- 

rue 'entra dans la maifon de Simon nloient lui 6ter la vie. En fin , les di. 

fa Belle-m6rc'de Simon avoit une fie- «*« tnraclM dont » 

vre yiolente ; & ils le pri&ent de la 

^9 Ve*tant dohc approche" d'elle* il 
comrnanda a la fievre, & la fievre la 
quitta ;& incontinent elle fe leva , & 

eS 4 o! r Quand le foleil fut couche\ tous 
ceux qui avoient des malades > de di- 
verfes maladies , les .lui araenerent; & 
il les guerit en impofant les mains a 
chacun d'eux. . «* , 

41. Les Demons fortoient auffi du 
corps de plufieurs , criant : Tu es le 
Chrift, le Fils de Dieu ; mais il les 
cenfuroit , & il ne leur permettoit 
pas de dire qu'ils fuflent qu'il ttoit- le 

42. fe des que le jour parut il for- 
tit , & alia dans un lieu deTert , & une 
multitude de gens qui le cherchoient 
vinrentau lieu oft il €tmu &/ls vou- 
loient le retenir > arm qu'il ne les qmt- 

^l^Mais il leur dit : II faut que 
i'annonce auffi le Reene de Dieu aux 
autres villes , car c'eft pour cela que 
i'ai €t€ envoy6. . „ 

44. Et il prfcchoit dans les Synago- 
gues de la Galilee. ■ 
* * E f LE X 1 NS. 

VOici quel Stoitle fens & le but du 
difcours que JeTus-Chrift fit dans la 



Synagogue de Nazareth : C'&oit br£ 
mierement , de montrer que puifqu il 
"^toit revetu des dons du Saint klpnt, 
& qu'il annonqoit aux hommes 1 heu- 
reufe nouvelle du falut, l'oracle d/E- 
faYe qui eft rapport^ dans ce chapitre 
trouvoit fon accompkflement en lui. 
II. II vouloit iaire comprendre aux 
habitans de cette ville, parmi lefquels 
il avoit it€ €\ev€ ♦ que leur incredulity 
ftoit caufe qu'il ne faifoit pas parmi 
eux les memes miracles qu'il avoit rait 
aflleurs ; tout de meme qu'autrefois les 
Prophetes Elie & Elizee avoient fait 
des miracles en faveur des etrangers , 
plfttdt qu'en faveur de ceux de leur 
nation. Par la nous pcuvons voir, qm 
ceux qui ont le plus d'occanons & dc 
raoyens de connoitre la v^nte font 
fouvent ceux qui en profitent le moins. 
Mais cela montre auffi , que Dieu pri- 
ve de Ci grace & de & presence faiu- 



loient iui oter la vie. Jtnnn,, les ai- 
vers miracles dont nous avons le r^- 
cit fur la fin de ce chapitre » & par 
lefquels N6tre Seigneur commenca a 
fe faire connoitre dans la Galilee , & le 
foin qu'il eut de parcourir les villes de 
ce pays-la, en annonqant l'Evangile, 
font oes preuves fenfibles de fon- grand 
zele , de fa puiflance fans bornes , de 
la charite* dont il £toit anim^ envers 
les hommes , & de la divinite" de fa 
dodrine. 

CHAPITRE V. 
Saint Lu£ fait le recit d*une peche mi» 
racuUufe que Notre Seigneur fit /aire 
m Saint Pierre. II. De la guerifon 
tTun lepreux. III. De celie d*un para- 
lytique. tV. 11 rapporte la vocation 
de Levi , qui etoit ViApotre Sain{ Mat" 
thieu ; & ce que Jefm repondit a ceux 
qui trouvoitnt mauvau qu'H mangeat 
avec les pecheurs , & que fes Difciples 
ne jeunajjent pas comnte ceux de Jean 
Baptijle. 

COmme Jefus &oit fur le bord du lac 
de Gln&arec , il 6toit preffe" par la 
foule ♦ qui fe jettoit fur lui pour en- 
tendre la pat ole de Dieu* 

2. Et ayant vu deux barques all bord 
du lac , dont les pecheurs 6toient def- 
cendus , & lavoient leurs filets , il mon- 
ta dans l'une de ces barques , qui 6toit 
a Simon ; 

3. Et il le pria de s'^loi^ner un peu 
du rivage , & s'ltant affis il enfeignoit 
le peuple , de deflus la barque. 

4. Et quand il eut cede de parler , 11 
dit a Simon : Avance en pleine eau , & 
jettez vos filets pour pecher. 

5. Simon lui repondit : Maftre, nous 
avons travaille* toute la nuit , fans rien 
prendre ; toutefois fur ta parole je jet» * 
terai le filet 

6. Ce qu*ayant fait , ils prirent une ft 
erande quantiri de poiflbns , que leur 
filet ferompoit. k ^ 

7. De forte qu ilsfirent figne a leurs 
compagnons , qui Stoient dans l 1 autre 
barque , de venir leur aider ; ils y vin- 
rent, & ils remplirent les deux bar- 
ques , tellement qu'elles enfonc,oient 

8. Simon Pierre ayant vu cela, fe 
jetta aux pies de JeTus , & lui dit : Sei- 
gneur, retire-tol de moi; car je fuis 
un horiime p^cheur. 

9. Car la frayeur l'avoit faifi , & 

toa 
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tous ceux qui Stoient aVec lui , a caufe 
de la peche des poiflbns qu'ils avoicnt 
faite ; de meme que Jaques & Jean fils 
de Z€b€66e « qui Itoient compagnons 
de Simon. 

10. AlorS JeTus dit a Simon : N*aie 
point de peur; deTormais tu feraS pe 
cheur d'hommeS vivans. 

tt. Et ayant ramene* leurs barques a 
bord , ils abafidonn&ent tout » & le 
fuivirent. . , 

11. Comme Jifiu €%o\t dans une Ville 
de la Galilee , Urt homme tout couvert 
de Idpre Tayant Vu , fe jetta A terre fur 
fon vifage , & le pria difant i Seigneur, 
fi tu le Veux tii penx me nettoyer* 

13. 'Bxjefus e*tendit la main , le tbu. 
cba , & lui dit : le le veux , fois net- 
toye\ Et au meme inftant la lepre le 
quitta. 

14* Et Jifus lui dgfendit de le dire a 
perfonne ; mais va , lui dit-il , montre 
toi au Sacrificateur , 6c oftYe pour ta 
purification Ce que Moyfe a comman- 
ds , afin que cela leur ferve de tlmoi- 

' H.Etfa reputation ferepandoit de 

?lus en plus , & une toule de gens s'af- 
embloient pour Pehtendre, & pour etre 
gueris de leurs maladies. 

16. Mais il fe tenoit retire dans le* 
deTerts , & il prioit. 

17. Or un jour qu'il enfeignoit * & 
que leS Pharifiens & des Dotteurs de la 
loi, qui e'toient venus de touS les bourgs 
de la Galilee , & de la Jud6e , & de J^ 
rufalera , gtoient la affis , la pUi fiance 
du Seigneur agifibit pour guent Us mat 
huies. 

18. Mors il furvint des gens Qui todr- 
toient Air un lit un homme perclus, 
& ils cherchoient a le faite entrer dabs 
la maifon , & a le mettre deVant JeTus. 

19* Et ne iachant par ou le faire en- 
trer , a caufe de la foule , ils taontl- 
rent fur la maifon , & le devallrent par 
les tuiles aVec fon lit , au milieu de 
Cajfemblee , devant JeTus ; 

20. Qui ayant yu leur foi , lui dit : 
O homme , tes peche's te font pardon- 
ne*s. 

11. Alors les Scribes & les Phari- 
fiens commencement h raifonner & a 
dire : Qui eft celui - ci , qui prononce 
des blafphemes? Qui peut pardonner 
les pech£s que Dieu feul ? 

22. Mais JeTus connoifiant leuts pen- 
fees , prit la parole & leur dit : Quel 
raifonnemeut faites - vous dans vos 
coeurs? 

23. Lequel eft le plus aif€ , ou de di* 
re , Tes p^chis te font pardonnes ; ou 
de dire , Leve toi , & marche ? 

24. Or afin que vous fachiez que le 
Fils de Phomme a fur la terre Pauto- 
rite" de pardonner les peches , Leve-toi, 



2<. Et a Pmftantce paralytique fe le- 
va en leur presence ; il empOrta le lit 
fur lequel il avoit *te* couche* , & s'en 
alia a fa maifon , donnant gloite a 
Dieu. 

2$. Et ils furent tous faifis d^tonne- 
ment» & ils glorifioient Dieu; ils fu- 
rent remplis de crainte, & ils difoient : 
Certainement nous avons vu aujour- 
d'hui des chofeS qu'on n'eut jamais, at- 
tendugs. 

2?. Apres cela il fortir , & il vit un 
peager nomme* Levi, affis au bureau 
des impots , & il lui dit : Suis-moii 

28. Et lui s quittant tout, fe leva 8c 
\t fuivit* 

29. Et Le>i lui fit un grahd feftin 
dans fa maifon » ou il fe trouVa tine 
grande aiTembIe*e t de peagers, & d'au,- 
tres perfonnes qui Ctoient a table aveO 
eux. 

3b. Et ceux d'entr'eux qui e'toient 
Scribes & Pharifiens thurniuroient * & 
difoient a fes Difciples : Pourquoi man- 
gez-vous & buvez-vous avec des p^a- 
gers & des gens de mauvaife vie ? 

31. Et Jeius prenant la parole leur 
dit : Ce ne font pas ceux qui font eft 
fante^ qui ont befoin de me*decin » mais 
ce font ceux qui fe portent mal. 

32. Je fuis venu poUr appeller a la 
repentance , non les juftes ♦ mais les 
pecheurs. 

33. Us lui dirent auffi t Pourquoi les 
Diibiples de Jean jeunertt-ils fouvent, 
& font ils des nri6res , de meme que 
ceux des Pharifiens ; au lieu que les 
tiens mangent & boivent ? 

34i II leur dit: Pouvez-vous faire 
jeuner les amis de PEpoux , pendant 
quePEpoux eft avec eux? 

3$* Mais les jours viendront que PE- 
poux leur fera 6t^; ils jeuneront en 
ces jours-ldi 

36; II leur dit aufii une ftmilitnde : 
Perfonne ne met une pilce d'un habit 
neuf a un vieux habit ; autrement ce 
qui eft neuf dlchireroit , & la piece du 
drap neuf ne convient point au vieux. 

37. Perfonne aufii ne met le vin nou- 
veau dans de vieux vaifleaux ; autre- 
ment le vin nouveau romproit les vaif- 
feaux, & fe rtpandroit, & les vaifleaux 
feroient perdus. 

38. Mais le vin nouveau doit etre 
mis dans des vaifleaux neufs , & ainfi 
tous les deux fe confer venr. 

39. Et il n»y a perfonne qui buvant 
du vin vieux , veuille auffi. tdt du nou- 
veau $ car* dit-il, le vieux eft meil- 
leur* 

REFLEXIONS* 
r\S doit admirer la fagefle de JeTus* 
^ Chrift, auffi bien que fa puiflknce, 
dans la peche miraculeufe dont nous 
avons ici Phiftoire. 11 fit ce miraclfii 



dit-il au paralytique, jetele dis ; em* pour confirmer Saint Pwrre, & queW 
portt ton lit , * t'«n va a » maifon. ques-iws de fes colltgues v dans leur 

% * t&cation 
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vocation a la charge d'Apdtre , 8c pour 
les aflurer que leur miniftere produi- 
roit de grands fruits. Ce miracle dftt 
faire d'autant plus (Timprefiion fur eux, 
que Ndtre Seigneur l'ayant fait dans 
une chofe qui regardoit leur profeffion, 
puifqu'ils Itoient pfccheurs , iis fenti- 
rent mieux la grandeur de cette mer- 
veille. Ce fut aufli l'effet qu'elle pro- 
duifit fur Saint Pierre , qui , faifi d'ad- 
miration & de crainte » a la vue de ce 
qui Itoit arrive* , abandonna tout des 
lors pour fuivre Ndtre Seigneur; ce 

2ue St. Jaques & St. Jean firent auffi. 
lans l'hiftoire du llpreux, on remar- 
que , que Ce fut par fa foi & par fes 
prilres qu'il obtint fa guerifon , & que 
Ndtre Seigneur le renvoya an Sacrifi- 
cateur , & lui ordonna de presenter ce 
qui e"tott prefcrit par la loi de Moi'fe 
en pareil cas. II en ufa ainfi , pour 
faire voir d'autant mieux aux Sacrifi- 
cateurs la certitude du miracle qu'il 
venoit de faire ♦ & pour montrer qu'il 
obfervoit tout ce que Dieu avoit com- 
snande* dans fa loi. II y a ceci de par* 
ticulier dans l'hiftoire du paralytique, 
que JeTus -Chrift , avec la fanti du 
corps, lui accorda le pardon de fes 
pichts , & (m'il dlclara qu'il avoit le 
pouvoir de le faire. Nous devons re- 
connoitre par la, que JeTus -Chrift a 
une iouveraine autorite* fur tous les 
hommes. Et comme ce fut la foi de 
ceux qui preTentlrent ce paralytique. A 
Ndtre Seigneur, qui l'engagea a le 
guerir , cela nous montre , que la foi 
eft d'une grande vertu. Celui qui veut 
reflentir les effets de la gract de Dieu, 
doit avoir de la confiance ; & de tou- 
tes les graces celle qui eft la plus n€- 
ceiTaire , & que Ton obtient le plus fu- 
rement de Jefus-Chrift , c'eft le par- 
don & la dllivrance des plchls. La 
vocation de St. Matthieu qui e^oit Pe*a- 
ger, ou Receveur des impots, fait voir, 
que Ndtre Seigneur fe choifit (fes Apd- 
tres & des Difciples pantii des perfon- 
nes qui gtoient regardles avec aver, 
lion par les Juifs , comme les Peagers. 
A l'exemple de St. Matthieu , qui quit- 
ta fon emploi des que JeTus l?appel)a, 
il taut fuivre la vocation divine , aufti- 
tdt qu'elle nous eft adrefiee, & re- 
noncer , fans hlfiter , a tout ce qui 

Sourroit y fitre un obftacle. Ce que 
eTus - Chrift dit aux Pharifieas , qui 
s'offenfoient de le voir dans la com. 
pagnie des p&heurs , nous enfeigne 
lue le felut des ptcheurs a €te le but 
le fa venue* au monde ; mais quails ne 
peuvent etre iauvis fans la repentan- 
que ceux qui font animus de l'Ef- 
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fi Ndtre Seigneur n'obligeoit pas fes 
difciples a jeuner comme les difciples 
de Jean Baptifte , on ne doit pas croi- 
re que JeTus- Chrift & Jean Baptifte 
fuflent d'un fentiment different fur le 
jeune, ou que ces jeunes que les dif- 
ciples de Jean Baptifte pouvoient bien 
obferver fuflent au deflbs des forces 
des difciples de N6tre Seigneur. La 
difference qu'il y avoit a cet Igard, 
venoit uniquement de ce que JeTus- 
Chrift fr^quentoit toutes fortes de per- 
fonnes fans diftin&ipn , &' dans toutes 
les occafions qui fe preTentoient ; au 
lieu que Jean Baptifte menoit une vie 
retired. Mais cependant le Seigneur 
declare, qu'apr£s fon depart fes difci- 
ples ieroient appeli^s , non feulement 
au jeune , mais a de grandes fouftran- 
ces * & que s'il ne le^s appelloit pas en- 
core alors a fouifrir, c'ito't pour ma- 
nager leur foibleife. De la nous de- 
vons recueillir , que tant s'en faut que 
JeTus-Chrift condamne le jeune & une 
vie mortifile , & qu'il permette a fes 
difciples de chercher les plaifirs ou de 
fadsfaire leurs fens , il les appelle au 
contraire a vivre dans la fobneti, dans 
la mortification , & a porter leur croix* 

CHAPITRE VI. i -19. 
Notre Seigneur juftifie fas Difciples , qui 

etoient blames d? avoir arrache £7 man- 

fi des epics de ble en un jour de Sab- 
At i ilguerit un homme. qui avoit une 
main fecbe , £T il itabtit les douze 
xApotres. 
|L arriva au iour du Sabbat appelle fe* 
1 cond-prlmier , que Jefus , paiiant par 
des oils , fes Difciples arrachoient des 
^pics , & les froiilant entre leurs mains 
ilsen mangeoient. 

2. Et quelques - uns des Pharifiens 
leur dirent: Pourquoi faites.vous ce 
qu'il n'eft pas perm is de faire les jours 
de Sabbat? 

3. Alors JeTus prenant la parole leur 
dit : N'avez-vous done pas lu ce que fit 
David , lors que lui & ceux qui etoient 
avec lui furent preffcs de la faim ? 

4* Comment il entra dans la ma i fon 
de Dieu , & prit les pains de propofi- 
tion, & en mangea, & en donna m6me 
a ceux qui etoient avec lui , bien qu'il 
ne fut permis qu'aux feuls Sacrinca- 
teurs d'en manger? 

5. Et il leur dit : Le Fils de l'homme 
eft maitre , mime du Sabbat. 

6. 11 arriva aulfi un autre jour de 
Sabbat , qu'il entra dans la Synagogue, 
& qu'il y enfeignoit ; & il y avoit la 
un homme duquel la main droite £toit 
feche. 

7. Or les Scribes & les Pharifiens l>b- 



fervoient-, pour voir s'il /* gueriroit lc 
jour du Sabbat , arin de trouyer un fu- 



ce m 

J»rit de J^lus-Chrift ont une grande joieif 
ors que Dieu ratuene des pecheurs de j... >„ »-™. , 
leurs ^garemens , & qu'ils recherchenti jet de l'accufer. 
avec empr,efiement les occafions de lest 8. Mais comme il connoiflbit leurs 
en retires. Enfin . ii faut iavoir , que] peaces , il dit a l'homme qui avoit hi 

mail 
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matnfeche: Ltve-toi , & tiens-toi la trouve des perfonnes qui en jugent mali 
au milieu. £t lui s'ltant leve* , fe tint|& que rapprlhenfion ae fcandalifer det 
debout. I gens inal difpofls ne doit jamais nous 

9. JeTus leur dit enfnite : Je yous de-fernpScher de faire ndcre devoir. C'eft 
manderai une chofe t Eft- i 1 permis dans June chofe bien remarquable , que Nd« 

jue de choifir & 
Apdtres ft retire 
' P a Jf* t$ute I* wit 
us donne en cela 
me grande leqon 
m£mes & de nos 
n forte que' nous 
lis rien d'impor- 
travaqt implore* le 
on de l'Efprit de 
Divent fur tout r€- 
ceux qui font ap- 
autres le minifte- 
a donner des Paf- 
bfervons outre ce- 
Apdtres , que ces 
le Seigneur choi- 
fitaires de fa ^ra- 
le monde , Itoient 
l & peu confidgra- 
dans ce choix la 
de JeTus-Crtrift , 
is nlceflaires pour 
Jivinite" de fa doc- 
de ces premiers 
ile doit $tre pr£. 
&iens; nous de- 

5 grandes chofes 
• moyen ; recevoir 
enfeignie, & qui 
rs Ecrits , & pra- 
mandemens qu'ils 

quality d'Aprttres 

6 Sauveur JeTus* 
[Taiice, la louange, 

$tre tendugs aux 
men. 

I VI, 20*. 49. 
de Notre Seigneur , 
4c ce qui fait le 
ur det hommes ; de 
i qu r on 4°*t avoir 
:,' de t amour pour 
%emens timer Aires ; 
t devoirs, 11 cotir 
rnontrant par une 
i fert de rien d*e- 
on nf fait pas ce 
e. 

irant les yeux vers 
r dit : Vous etes 
luvres i parce que 
eft a vous. 
leureux , vous qui 
it ; parce que vous 
etes bien-heureux, 
itenant ; parce que 
ie. 

i-hcureux lorfque 
front, qu'ils vous 
'fynagogues* quMIs 
ages & rejetterbnt 
g 3 vdtre 
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Atre nom comme mauvais, i caufc 
du Fils de rhorame. 

23. Rljouiffez-vous en oe terns -la, 
& treflaillez.de joie ; car voila que vd* 
tre recompenfe fera grande dans le 
ciel , & c'eft ainfi que leurs peres rral- 
toient les Prophetes. 

24. Mais malheur a vous , riches ; 
parce que vous avez deja rec.u vdtre 
confolation. 

2s. Malheur a vous , qui etes rafla* 
fie* ; parce que vous aurez faim. Ma], 
beur a vous qui riez maintenant ; car 
vous vous lamenterez & vous pleure 
rez. 

26. Malheur a vous , iors que tons 
les hommes diront du bien de.vous; 
car leurs p*res en faifoient de mime 
des faux Prophetes. 

27. Mais je vous dis , a vous qui 
m'lcoutez ; Aimez yot ennemis ; faites 
du bien a ceux qui vous haYflent; 

28. Beniifez ceux qui vous maudif-, 
fent , & priez pour ceux qui vous ou- 
tragent. 

29. Et a oelui qui te frapp© a une 
joue , preTente lui auffi Pautre ; & fi 
quelqu'un rdte ton manteau , ne Pem- 
neche point dc prc&drc auifi 1'habit de 
deflbus. 

30. Donne a tout bomme qui te de- 
snande, & fi quelqu'un t'dte ce qui 
eft a toi , ne If redemande pas. 



31, I£t ce que vous voutez que les 
jiommes vous fafleut, Taitcs U leur 
auifi de menie 



32. Car fi vous n'aimea que ceux 

J|ui vous aiment , quel gre" vous en 
aura - 1 - on ? puifque les gens de man 
vaife vie aiment auifi ceux qui les ai< 
inenc. 

33. Et fi vous ne faites du bien qu'^ 
ceux qui voos. font du bien , quel gr£ 
vous en faura-t-on ? puifque les gens 
de manvaife vie font la meme chofc. 

,34. Et fi vous ne pretez qu'a ceux 
de qui vous eipe>ez de recevoir , quer 
gre" vous en iaura-t-on ? puifque les 
gens de mauvaife vie pretent auifi aux 
gens de mauvaife vie , afiu (Pen rece- 
▼oir la pareille. 

35. Cell pourquoi aimez vos enne- 
ipis , faites du bien , & pretez , fans 
en rien efpe>er , & vdtre recompenfe 
fera grancie, & vous ferez les enfans 
du TresJiaut ; parce qu'il eft bon en- 
vers les ingrats & Us ralcbans, 

36. Soyez done raifericordieux, com- 
me auifi v6tre Pe>e eft mifencordieux. 

37- De plus , ne iugez point , & vous 
ne ferez point Jug^s ; ne condamnez 
point , & vous ne ferez point condam- 
'nes ; pardonnez , & on vous pardon- 
nera. 

38. Donnez, & on vous donnera ', 
on vous donnera dans le fein une bon- 
ne melure , prefile , & ftcoule , & qui 
te rgpandra par.deffuss car on vous 



mefurera de la mefure dont vous, vous 
fervez ettvers Us autre s. 

39. II leur difoit auifi une patabo, 
le : Un aveugle peut-il conduire un au* 
tre aveugle ? Ne tomberout-ils pas tons 
deux dans la fofle ? 

40. Le Difciple n*eft point au deflus 
de fon Maitre ; mais tout Difciple ac- 
compli fera comme fon Maitre. 

41. Deplus, pourquoi regardes-tu 
une pailie qui eft daps Teei! de ton fr6- 
re , & tu ne t'apper$ois pas d'une pou- 
tre qui eft dans ton propre ceil ? 

42. Ou comment peux-tu dire a ton 
frere ? Man fire>e * fouffre que j'6te la 
pailie qui eft daps ton ceil ; toi qui no 
vois pas une poutre qui eft dans le 
tien ? Hypocrite , 6te preincrement la 
poutre de ton ceil , & alors tu verras 
comment tu dteras la pailie qui eft dans. 
Pceil de ton frere, 

43. L'arbre qui produit de mauvaia 
fruit n'eft pas bon ; & l'arbre qui pro- 
duit de bon fruit »'</? P** mauvais. 

44. Carchaqoe arbre*fe connoit par 
fon propre fruit, Oo ne cweille pas del 
fi^ues fur les Opines r & on ne cueille 
pas des raifins fur un buifTon. 

45. I/hpmme de bien tire de bonnet 
chofes du bon treTor de fon ca?ur ; car 
e'eft de Tabondance da c/sur que la 
bouche parle. 

. 46. Mais pourquoi m*appeHe2-vous» 
Seigneur , Seigneur , tandis que vous 
ne faites pas ce que je dis ? m 

47. Je vous montrerai a qui reflem, 
ble tout homme qui e*coute mes paro. 
les , & qui les met en pratique J 

48. II eft femblable a un homrae qm 
batit une maifon . & qui ayant fou$ Si 
creufe" profondement , en a pofe* le fon- 
dement fur le roc ; & quand il eft fur» 
verm un d^bordement d'eaux , le tor- 
rent a donne' avec violence contre cette 
maifon; mais il ne Ta pO Ibranler, 
parce qu'elle Itoit fondle fur le rqc. 

49. Mais celui qui ^coute mes parties, 
& qui ne les met pas en pratique , eft 
femblable a un homme qui a b&ti fk 
maifon fur U terre , fans fondement ; 
contre laquelle le torrent a donne" avec 
violence , & auffi-t6t elle eft tomb^e , 
& la rujne de cette maifon -la a itt 
grande. 

fi B F LtX I Q N& t 
\70ici un difcours qui renferme plur 
v fieurs belles inftruftions ; ta pr^ 
mi^re , que ceux qm font pauvres , af^ 
flig^s , meprifes , & perKcut^s , & qui 



ce monde & en Vautre \ fif qu'au con^ 
traire , ceux cjue Ton croit les plus heu- 
reux , parce qu'ils vivent dans l'abon- 
dance & dans laioie , & que le monde 
les aime & les eftime , font treSnmif^ 
rabies. La feconde inftruaion eft , que 
nous 
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nous devons aimer tons les hommes, 
meme ceux qui nc nous aimcnt pas; 
leur rendre fe bien pour le mal ; & 
fouffrir plOtdt quelque injure ou quel. 
~ue tort , que de nous yenger , ou one 
avoir des difputes & des preces. Je*- 
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fus-Chrift nous* dit encore fur ce ftrjet, 
que fi nous n'aimons que ceux qui nous 
aiment , nous ne yalons pas mieux 
que les PaYens ; mais que nous devons 
ttre miflricordieux & faire du bien a 
chacun ; afin dereflembler a notre Pere 
cllefte , qui eft bon envers les mlchans 
& les ingrats. III. N6tre Seigneur 
defend les jugemens temlraires , & il 
dit , que c'eft une hypocrifie infigne , 

?[ue d'examiner & de cenfurer les de*- 
auts d'autrui , pendant qu'on ne fe 
corrige pas de fes propres dlfeuts , 

2ui font fouvent plus grands que ceux 
es autres, La quatrie*me inltruftion 
eft renferme*e dans ces paroles , que 
Parbre Je conneit par fin fruit , £7* que 
t x efi de V Abandonee du cttur que la bou- 
ght parte. Cela vent dire , que les horn- 
mes montrent par leur conduite Sc par 
leurs difcours ce qu'ils font , & que ii 
nous voulons one nos aOions & nos 
paroles fojent bien regimes , nous de- 
vons purifier ndtre coeur. Enfin, J& 
fus-Chrift declare, de la raanilre la plus 
forte & la plus expreffe , qu'il ne re- 
connoit point pour fes diftiplcs ceux 
qui Pappellent leur Seigneur , & qui 
,ne font pas ce qu'il commands II 
tnontre , par la comparaifon d'une mal 
Ton batie fur le roc ou fur le fable, 
qu'il n*y a rien qui puifte Ibvanler 
ceux qui joignent a la connehTanoe de 
l'Evangile la pratique de leurs devoirs; 
an lieu que ceux qui fe contentent d'£- 
couter fa parole , & qui ne font pas 
cc qu'elle ordonne , ne fauroient r€- 
fifter aux ten tat ions , ni parvenir au 
falut. Ce font la les divines regies de 
la morale de JeTus-Chrift ; nous de- 
vons les avoir fans cefle devant les 
jeux , & les faire fervir a ndtre avan- 
Cement dans la piili, 

CHAPITRE VILUM. 
Jefus*Chrifl gnerit k ferviteut d'un C*> 
pitaine Paieni U rejfufcite le fib d'ur 
nefemme veuve de la viUe de Na'in$ 
HX il repand aux difcipks de Jean 
Baptifie , qui etoitnt-yenus lui deman- 
ded /il etott leMtfie* 
APres que Jefits eut acbeve' tous ces 
** difcours, devant leneuple qui Y6~ 
coutoit , il entra dan$ Capernaum. 

2. £t il y avoit U un Centenier, 
dont le ferviteur , qui lui $toit fort 
cher , *toit malade & s'en alloit mou- 
rir. 

3. Et le Centenier ayant entendu par- 
kr de JeTus « il envoya vers lui des 
Anciens des Juifs , pour le prier dc 
yenir guerir ion ferviteur. 



4. Etant done venus vers JeTus , il 
le prie'rent inftamment , difant , qu'il 
6toit digne qu'on lui accordit cela. 

5. Car, difoient-ils , il aime notre 
nation , 8c c'eft lui qui nous a fait bi- 
tir la Synagogue. 

6. JeTus done s'en alia avec eux. 
Et comme deja il n'^toit plus guere 
loin de la maifon , le Centenier envoy* 
vers lui de fes amis , lui dire : Set- * 
gneur , ne t'incommode point ; car je 
ne merite pas que tn entres dans ma 
maifon. 

7. C'eft pourquoi anffi je ne me fuis 
pas juge" digne daller vers toi ; mais 
dis feuUment une parole , & mon fer« 
vitcur fera gueri. 

8. Car auoique je ne fois qu'un hom- 
me foumis a la puiflance d'autrui , j'aj 
fous moi des foldats ; & je dis & l'un . 
va , & il va ; & a l'autre, vien , & il 
vient; & a mon ferviteur, fois ceci* 
& il le fek. 

9. Ce que JeTus ayant entendu , il 
Padmira, & fe tournant il dit a la 
troupe qui le fuivoit : Je vous dis que 
je n'ai pas trouv6 une fi grande foi, 
non pas meme en IfraiB. 

10. Et quand ceux qui avoient 6t£ 
envoyis furent de retour k la maifon, 
ils trouvirent le ferviteur qui avoit M 
malade fe portant bien. u 

11. Le jour fuivant, Jefut aUoit A 
une ville appellee Nam , & piufieurs de 
fes Difciples Sc une grande troupe at* 
loient aveo lui. ' 

12. Et comme il approchoit de la 
porte de la ville , il arnva qu'on par* 
toit en terre un mort , ills unique de & 
mire qui e*toit veuve , & il y. avoit 
avec elle un grand nombre de gens dc 
la ville, 

13. Et le Seigneur l'ayant vb'6, i| 
fut toucbe' de compaffion pom* elle , & 
il lui dit : Ne pleure point. 

14. Et s'etant anproebe' , il toncha la 
bie*re, & ceux qdf la portoient s'arre« 
terent , & il dit : Jeune bomme , je te. 
le dis, leve-toi. 

- is. Et-celui qui <toit mort , s'affit & 
commenca a parley. Et il le rendit 4 
fa mere. 

16. Et la crainie les faifit toas , & ils 
glonfioient Dieu . en difant : Un grand 
Prophete s'eft 6\tv6 parmi nous , & 
Ditu a vifit^ fon peuple. 

17. Et le bruit de ce miracle fi repan* 
dit par toute la Judle , & dans tout It 
pays d'alentouc. 

18. Or toutes ces chofes furent rap-r 
port^es k Jean par i§s difciples. 

19. Et Jean appella deux de Ces dif- 
ciples, 9c les euvoyp versj^fus, pour 
lui dire : Es-.tu celui qui devoit venir , 
on devons-nous en attend re un autre ? 

■20. Ces hommes done etant venus 
vet&Jefus hi dirent : Jean Raptifte nouf 
a envoyes vers toi , pour te dire : Es« 
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tu celui qui devoit venir, ou devons- cepeqdant tout cc qu'ily avoit deplus 
nous en attendre un autre ? I propre pour convaincre les homines 

a i. Or a cette meme heure , J/yiulqu'il £toit ce Grand Rldempteur que 
guerit plufieurs perfonnes de leurs ma-iDieu avoit promis d'envoyer , & que 
ladies , de leurs infirmitSs, & des ma- '— *~ f - -—*-«— 
lins efprits , & il rendit la v&e a plu. 



fieurs aveuglesc 

22. Puis il ripondit aux difciples dt 
Jean ; Allez 4 & rapporuz 4 Jean ce 
que vous avez vfi & entendu , que les 
aveugles recouvrent Ja vfi€ , que les 
troiteux marchent, que les Mpreux font 
nettoyez , que les fourds 'entendent , 
que les mores reflufoitent , que PEvan- 
gile eft annonc6 aux pauvres. 

23; fit ilajouU: Heureux eft celui 
qui ne fe fcandalifera pas de moi, 
ME FLEXIONS. 

DAns la guerifon du ferviteur du Cen- 
tenier , on doit remarquer , d'un 
fcdte* , Phurailit* de cet Omcier , qui 
£tant Pai'en de naifiance , ne fe croyoit 
pas digne que JeTus-Chrift entrat chez 
lui ; & de Pautre , la grandeur de fa 
foi, qui paroit, en ce qu'il £toit per- 
ftjade" que Ndtre Seigneur , quoi qu'ab- 
fent, pouvoit guerir fon fetviteur par 
line feule parole. L'61oge diftingui que 
Ndtte Seigneur fit d« la foi de ce Cen- 
tenier , en difant : Qu'il a'avoit pas 
trouviparmi les Juifs. une foi iembla- 
ble a la fitume , & le miracle qu'il vou- 
hit bien faire en fa faveur , font voir , 
Que rden ne lui eft plus: agrlabie que la 
toi &'Pbumilitl, & qu'une foi vive , 
& un proiond fentiment de ndtre in- 
dignity, font te fur moyen d'obtenir de 
lui Jes. elrets de fa milericowle. L'au< 



les Juifs attendoient. 
CHAPITRE VU. 24-SO. 

Nitre Seigneur parte de Jean BaPfifie, & 
it diem la nature £T VexceUence dt 
fin mini/fire. 11 fe plaint que le yltu 
grand nombre des Jutfs, & fur tout 
le* Vhanjiens £T les Dofteurs de la lot , 
avcient rejette le minUtere de Jean Bap', 
tijte £T it fen. Etant a tabic chez un 
Ph art fen , il fardotme a une femme 
pechetejfe. 

24. Quand ceux que Jean avoit en- 
voys turent partis , Jifus fe mit a par-, 
i«r de Jean au peuple, & leur dit : Ou'e- 
tes-vous allls voir dans le deTert?Etoit* 
ce un rofeau agile* du vent ? 

25. Mais encore , qu'etes-vous allls 
voir? Etoit«ce un homme vetu d'ha- 
bits prexieux 1 Voila , ceux qui font 
magnifiquement v£tus , & qui vivent 
dans les devices , font daas les maifotts 
des Rois, 

26. Qu'etes-vous done all^s voir? 
UnProphete? Oui, vonsdi$-je v & 
plus qu'un Prophete. . 

27. C*eft celui de qui il eft &rit: 
Voici j'envoie mon nieilager devant ta 
face, qui prepare ra le chemin devant 
toi. 

-° *"— |c vous dis, qu'entre ceux 
Ql fs de femme, il »'y a. point 

dc :e plus grand que Jean bap. 

tii spendant celui qui eft le plus, 

le Royaume de Dieu eft. plus 



29. fit tout le peuple qui Pa en ten- 



tre miracle' que ndtre Seigneur fit , en :p< 

reflufcitant le fils d*une veuve de Nain, Jgi- 

cft un ^Vineinent ou le pouvoir de Je- 1 2 ... 

fus-Chrift paroit d'une mani^re encore du ,& meme les plagers ant juftifi^ 

SI us eclatante ; de meme que fa bonti .Dieu , ayant requ le £at£me de Jean. 
: la compaffion qu'il avoit des perfon- j 3Q. Mais les Pharifiens & les Doc» 
nes affiigees. Ainfi nous avons .dans , teurs de la loi , ne s'ltant pas fait ba- 
cette hiftoire des motifs bien fortsi. la tifer par Lui , ont rejette* le deiTein de 



confiance ; die doitlbr tout nous rem. 
plir de confolacion, & nous perfuader 
pleinement , que Ndtre Seigneur ayant 
refTulcHl en diverfes occafions des per- 
fonnes mortes , il a le pouvoir de nous 
rendre la vie apres n6tre mort , & qu'il 
le fera in£aillibtement au dernier idur, 
felon fes promefles. III. La rdponfe 



Dieu a leur ^gard. 

31. Alors le Seigneur dit : A qui 
done comparerahje les hommes de cet- 
te g^n^ration , & a qui reflemblent-ils ? 

32. lis reiTemblent aux en fans qui 
font aflis dans une place , & qui crient 
les uns aux autres y & difent: Nous 
vous avons job^ de la flute, & vous 



que Jtfus - Cbrift fit aux difciples de n'avez point danft ; nous nous fommes 



Jean Baptifte eft remar quable. " Biant 
mtcrrof^ sMi &oit le Meffie, il ne leur 
tepondit 'pas direftetuent ; mais il fe 
contenta de faire des miracles en leur 
preTence ; ce ■■ qui rfiontroit plus claire-% 
ment ^ qu*Dn devok le regarder com me 
le Meifi*, que s'il eOt dit ouvertement 

3»*il l^tditt On voit, dans cette con- 
une de NAtre Seigneur, une fagefle 
admirable ; puis qu*en n« prcnant pas 
la quanta (leMefTn: , ce qu'il a tbujours 
evue de fake -publiquement , il feii'oit 



laments , & vous n'avez point pleur^. 

33- Car Jean Baptifte eft venu , ne 
mangeant point de pain , & ne buvaut 
point de via ; & vous avez dit ; II a 
un Dimon. 

34* Le Fils de Phomme eft venu , 
mangeant & buvant ; & vous avez dit: 
Voila un mangeur & un bOveur, un 
ami des p^agers & des gens de mau- 
vaife vie. 

35. Mais U fageflfe a 6tt juftiWe par 
tous fes en fans. 

36. Un 
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36. IJn Pharifien -ayantprie Jiftts de 
manger chez lni , i! entra dans la mai- 
fon du Pharifien , & il fe mit a table. 

37. Et une ferame de la ville , qui 
avoit 6te* de mauvaife vie, ayant fu 
qu'il $toit a table dans la maifon du 
f harifien , elle y apporta un yafe d'al- 
bacre pleht d'une huile odoriferante. 

38. Et fe tenant derri£re , aux ptes 
de Jefus , elle fe mit a pleurer ; elle lui 
arrofoit les pie* de fes larmes , & les 
effiiyoit avec fes cheveux i elle lui bai- 
foit les pi6s , St elle les oignoit avec 
certe huile. 

39. Le Pharifien qui Pa'voit convie" 
Toyant cela, dit en luumeme : Si cet 
homme 6toit Prophete , il fauroit fans 
doute qui eft cette femme qui le tou- 
che , & quelle eft de mauvaife vie. 

40. Alors JeTus prenant la parole lui 
dit : Simon , j'ai quelque chofe a te di- 
re : Et il dit : Maltre , dis - la. 

41: Un crlancier avoit deux d£bi- 
teurs , dont Tun lui devoit cinq cents 
deniers , & Pautre cinquante. 

42. Et comme ils n'avoient pas de- 
quoi payer , il leur ^uitta a tous deux 
leur dette. Dis moi done , lequel des 
deux Paimera le plus ? 

43. Simon lui repondit: J'eftime que 
e'eft celui a qui il a le plus quitte*. Je- 
fus lui dit : Tu as fort bien jug6. 

44. Alors fe tournant vers la fem- 
me , il dit a Simon : Vois * tu cette 
femme ? Je luis entrg dans ta maiion, 
Sc tu ne m'as point donue" d'eau pour 
me lover les pi 6s; mais elle a arroie 
mes pie's de larmes , & les a efluyes 
avec fes cheveux. 

45. Tu ne m*as point donn£ de bai- 
fer ; mais elle , depuis qu'elle eft en- 
tree , u'a ceiK de me bailer les pie's. 

46. Tu n'as point oint ma tSte U 1 hui- 
le ; mais elle a oint mes pi£s 4'une hui- 
le odoriferante. 

47. Cell pourquoi je te dis , que fes 
p6ch6s , qui font err grand nombrc, lui 
font pardonne's ; & e'eft a caufe de cela 
qu'elle a beaucoup aim£ » mais celui a 
qui on pardonne moins , aime moins. 

48. Puis il dit a la femme : Tes pe*- 
*ch£s te font pardonne's. . 

49. Et ceux qui gtoient k table avec 
lui fe prirent a dire entr'eux : Qui eft 
celui - ci ,' qui tneme pardonne les pe*- 
chis? 

50. Mais 11 dit a la femme : Ta foi 
t'a fauv£e ; va-t-en en paix. 

REFLEXIONS. 
T Y, fens de ce que JeTus-Chrift difo 
** aux Juifs , touchant le mimitere^ "c 
Jean Baptifte, 6toit, que tout de m 
me qu'ils n'avoient pas vO en Jea 
Baptifte un homme qui tmrut avec . 

Sompe qui accomp.igne les Miniftr 
es Kois de la terre , mais feulcmei 
up grand Prophete ; aoffi i\s ne devoie 
pas s^tonner de le voir lu>meme. dai 



(a baffefle , ni le reietter a caufe de ce- 
la. Par ou il vouloit leur faire com- 
prendre , que le Regne du Melfie n'au. 
roit rien de enamel ni de mondain ; & 
les obliger a s'arrfiter uniquement a ce 
qu'il V avoit de fpirituel & de divin 
dans tadoltrine. II. JeTus-Chrift dit 
dans cette occafion , que quelque grand 
que tut Jean Baptifte , le moindre du 
Koyaume de Dieu , e'eft-a-dire , de fes 
vrais difciples , feroit plus grand que 
lui. Ndtre Seigneur parloit ainfi , par. 
ce que les Chretiens connoiiTent bien 
mieux le Meflie , & les raifons de fa 
venue" , que Jean Baptifte ne les con- 
noiffbit. Ces paroles, qui nous inftrui« 
fent de nos avantages , doivent nous 
inciter a y rlpondre , & a nous en ren* 
dre dignes. III, On voit ici , que les 

Jerfonnes Qui gtoient les plus mlpri* 
e"es & les plus d&riees par mi les Juifs* 
furent touchles des exhortations do 
Jean Baptifte , Sc de celles de Ndtre 
Seigneur ; mais o,ue les Pharifiens , & 
ceux qui naroiflbient les plus Iclairls, 
avoient rcjett£ ces exhortations, diiant, 
que la vie de Jean Baptifte etuit trop 
auftere ; & trouvant que celle de J^fus- 
Chrift ^toit trop relach^e , parce qu'il 
fe rencontroit fouvent avec les n£. 
cheurs. Cet exemple montre , que les 
perfounes qui ont le cceur mal difpof<6 
trouvent h redire a tout; avec quel- 
que precaution qu'on fe conduife , on 
ne fauroit Iviter d'etre condamn^ par 
ces gens-la i mais ceux qui ont le cceur 
bon profitent avec emprcfiement des 
moyens que Dieu leur preTente pour 
leur edification & pour leur falut. IV. 
L'hiftoire de la p^chereffe eft tout-a-fait 
remarquable. Elle nous inftruit de la 
nature de la vraie repentance, & de fou 
efficace. 1. On voic, dans cette fem- 
me pe*nitente , le modeie de cette pro- 
fonde humility, avec laquelle les grands 
pdcheurs doivent d^plorer leurs £gare- 
^ens ; & de cette vive douleur qui p6- 
n^tre Pame., qui paroit au dehors par 
la cemfeffion , par les larmes , Sc par 
toutes les marques d'une fincere com- 
ponaion & d'une confufion falutaire; 
& qui produit un entier renoncement 
au p^che', 2. On remarque ici avec 
quelle, bontf le Sauveur du monde re. 
Qoit les vrais p in i tens , & leur pardon- 
ne feurs femes. Ce qu'il dit au Phari* 
Cep t tyui croyoit que JeTus n'etoit pas 
un Prophete , puifqu'if fouffroit que la 
~" :hat de lui & lui bat- 

oit a lui laire con- 
bien ce que cette 
is qu'il ne rejettolt 
leurs , lors qu'il les 
ntrepentans; &que 
non plus les rejetter 
I taut enfin faire une 
^re a ces paroles de 
kt.ee lui ~s qui H gft 

g 5 ye^L 



Digitized by VjOOQ iC 



105 



IVAHOUI' 



beaucoup pardonnS V aimer a dam ant age. 
II nous apprend par la , que ceux a 

3ui Dieu a pardonne* de grands plchls 
oivent Paimer avec plus d'ardeur , & 
jneme qu'ils peuvent parvenir a un de- 
gre" confidSrable de fainteti. C'eft U 
une doftrine bien propre a encourager 
les picheurs , & qui doit les animer a 
Pamour de Dieu , & a P£tude de la 
fainted & des bonnes ceuvres. 
fc*C H A P I TR E VIII. i-2< 
Cette partie du chapitre VIII. de Saint 
Luc renferme tro'u chofes : I. La para- 
bole de la femence. II. La declara- 
tion que Notre Seigneur fait Que fes 
vrait Difciples lui etoient aunt chert 
que fes plm procbes parens. III. Le tnira- 
cle quUl fit en appaifant une tempite. 
T")Eputs ce terns la /e/fcjalloit devil- 
^ le en ville , & de village en villa- 
ge, prechant & annonqant le Royau- 
me de Dieu ; & les douze sApotrcs etoient 
avec lui. 

2. II y avoit aufii avec lui quelques 
femmes , qui avoient e*te* d£livre*es des 
malins efprits , & de leurs maladies ; 
favoir Marie, qu'on appelloit Magde- 
laine , de laquelle il e*toit forti Tept 
Demons , 

3- Et Jeanne femme de Chuzas , In- 
tendant d'HeVode ; & Sufanne, & plu. 
fieurs autres , qui Paffiftoient de leurs 
biens. 

4. Et comme une grande fotfle de 
peuple s'aflTembloit , & que plufieurs 
venoient a lui de toutes lesvilles, il 
leur dit en parabole : 

5. Un femeur fortit pour femer.; & 
en femant, une partie du grain tom- 
ba le long du chemin , & etie fut fou. 



He , 8c les oifeaux du ciel la mangel de te voir 
rent toute. --»*-*. 

6. Et Pautre partie tamba fur un 
endroit pierreux , & quan<T elle fut le- 
ve> elle fecha, k caufe qu'elle n' avoit 
point d'humiditi. 

7. Et Pautre partie tomba parml les 
e'pines , & les epines lev&ent avec le 
grain, & petouffe"rent. 

8. Et Pautre partie tomba dans une 
bonne terre ; & e*tant leveV, elle ren- 
dit du fruit , cent pour un. En difant 
ces chofes, il crioit: due celui qui a 
des oreilles pour oulr , entende. 

9. Ses Difciples lui demand^rent ce 
que fignifioit cette parabole. 

IQ, Et il repondit : II vous eft donne" 
de oonnoitre les myfteres du Royaume 
de Dieu; mais il n'en eftparle* aux 
autres qu'en paraboles j de forte 
qu'en voyant ils ne voient point , 8c 
qu'eri entendant ils ne' comprennent 
point. " ' 

11. Voici done ce que cette parabole 
- fignffie. La ftmence , e'eft la Parole 

de Dieu. , , 

12. Ceux qui la reqoiveqt lelongdu 
chemin, ce font ceux qui I'&ouceut i 



mais le Diable yient , qui ote cette 
parole de leur cceur , de peur qu'en 
croyant ils nefoient (auvls, 
.13. Ceux qui la recoivent dans des en- 
droits pierreux * ce font ceux qui ayant 
ou¥ la parole , la reqoivent avec joie ; 
mais ils n'ont point de racine , & ils 
ne croient que pour un terns ; & quand 
la tentation furyient ils fe retirent. 

14. Et ce qui eft tombe* parmi les 
Ipines, font ceux qui out entendu la 
parole ; mais qui s'en allant , la laif- 
fent e*toufFer, par les inquietudes, par 
les richefles , & par les voluptis de 
cette vie, de forte qu'ils ne portent 
point de fruit qui vienne a maturitl. 

15. Mais ce qui eft tombe dans une 
bonne terre , ce font ceux qui ayant 
oul la parole, avec un cceur honnete 
& bon , la retiennent * & portent du 
fruit avec perfgve'rance. 

16. Perfonne , apres avoir allume* 
une , chandelle , ne la couvre d'un vaif- 
feau , ni ne la met fous le lit » mais il 
la met (ur un chandelier , afin que ceux 
qui entrent voient la lumie're. 

17. Car il n'y a rien de fecret qui ne 
doive Stre manifeft^ , ni rien de cache* 
qui ne doive etre connu 6c venir en 
Evidence, 

18. Prenez done garde de quelle ma- 
ni^re vous Icoutez; car on donneraa 
celui qui a d^ja; mais pour oelui qui 
n'a pas , on lui otera meme ce qull ■> 
croit avoir. 

19. Alors famgre & fes freresvih^ 
rent le trouver ♦ mais ils ne pouvoieqt 
Paborder k caufe de la foule. 

20. Et on. vint^lui dire : Ta m6re & f 
tes (tires font la dehors qui deTirent 



21. Mais il r^pondit : Ma me>e 8c 
mes fr^res font ceux qui e*coutent la 
parole de Dieu , & qui la mettent en 
pratique. 

22. II arriva un Jour, qu'il entr.a 
dans une barque avec fes Difciples » 
& il leur dit : Paflbns de Pautre cttf 
du lac ; dc ils partirent, 

23. Et coinme ils voguoient , il s'en- 
dormit; & un vent impltueux s^leva 
fur le lac , la barque s'emplifToit d'ean* 
& ils Etoient tn danger. 

24. Alors. ils ,vinrent vers lui . 8c ils 
le re"veitteYent , eh lui difent: Mattre., 
Maitre, nous .piriffons, Mais lui e"tant 
r^ veil 14 ,'parll avec autorit^ au vent 8c 
a la tempete, qui s'appaiwreut, 8c il fe 
fit un grand, Cafrde. ' 

25. Alors il leur dit : Ou eft vdtre 
foi ? Et eux , faifls de crainte 8c d'ad- 
miration , difoient entr'eux : Mais qui 
eft celui * ci , qu'il " commande mettle 
aux vents & a Peau , & Us lui obeKf- 

X&FLEX10NS. 
T E deflTein de Jifus-Chrift dans la Wh 
■*-< rabole 4e la femence , dtoit d*ap- 
pren- 
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prendre a ceux qui l'ecoutoient , que 
cous les honimes ne reqoivent pas la 
parole de Dieu de la meme manure, 
ta femence qui tombe aupr^s d'un 
cheqiin , re*preTente les perfonnes qui 
font enticement endurcies , & qui ne 
reqoivent chi tout point, cette parole. 
Par la lenience qui tombe par mi les 
pierres , N6tre Seigneur d^crit re*tat 
de ceux fur qui la parole fait quelqne 
imprefiion, qui la go tent d'abord , 
& la retjoivent avec joie ; mais qui n'e- 
tant pas bien afFermis , ne perflvlrent 



pas, & fuccombent aux tentations 
la femence qui tombe parmi les e'pi 
• nes , nous met devant les yeux Pdtat 



de ces auditeurs en qui l'Evangile ne 
produit pas fon effet , parce que leur 
coeur eft occupi par l'amour des righef- 
fes & des voluptis , 81 pofTMe" par 
Jes fbins de cette vie. Mais par la fe- 
mence qui eft recue" dans un bon champ, 
& qui y produit beaucoup de fruit , 
Ndtre Seigneur marque reftet que la 
parole produit fur ceux qui la reqoi- 
vent dans un coeur honnete 8c bon, & 
qui en rap partem les fruits avec perfe*. 
v6rance. C'eft ici ype Gmilitude a Ia- 
quelle nous devons faire une feTieufe 
& continuelle attention. JeTus-Chrift 
en la propofant , a voulu nous enga- 
ger, comme il le dit Hii-meme, a 
?rendre garde a la maniere dont nous 
coutons la parolejde Dieu , & a nous 
bien examiner , pfbr voir ft nous en 
faifons un bonufege. C'eft a quoi nous 
oblige encore la declaration que NAtre 
Seigneur fit, lors qu'on lui vint dire 
v que fa mire 8c fes proches parens de- 
xnandoient a lui parler. Nous devons 
„«.-- ~~- «- -„»;T au «i«— qng cc 

rt a fon 
ition & 
arole 8c 
Ce qui 
eft auk 
s itroU 
s. Les 
us forts 
tous les 
le plus 
infe, ce 
nent le 
^ardent 
ons en- 
li avoit 
ilivran- 
ut aufli 
Ipotres 
anger , 
ir fur 
ins«et- 
yant la 
reprit ; 
ilivrer. 

_ . M leDieu 

ne nous accorde les fecours qui nous 
itatneceflaires, pourvu que nous ayons 



recours a lui avec flncente* & avec 
humility, Ceux que Dieu aime pcu- 
vent fe rencontrer dans de facheufes 
extr^mitis , & leur foibleffe peut alors 
les jetter dans la crainte ; mais le Sei- 
gneur ne les abandonne jamais; & en 
quelque eTat qu'ils fe trouvent, il les 
favor ife to A jours de fon amour & de 
fa prote&ion. 

CHAPITRE VIII. 2«.«5. 
Jefus~Chrift fait trots miracles : II dilivre 
un Demeniaque ,* it g Her it unefemme 
mal*4e cTuneferti de fang , £j* il ref- 
fufcite une jeune flic. 

26. lis abordlrent enftiite au pays 
des Qadarlniens , qui eft vis-a-vis de la 
Galilee. • 

27. Et quand Jeftu fut defcendu a 
terre , il vint au devant de lui un hqm- 
me de cette villeJa , qui eToit poife- 
c\6 ties Demons depuis longtems. II 
ne portoit point d'habits \ & il ne de- 
meuroit point a la maifon , mais ilfe 
to»0tf dans les fepulcres. 

28. Des qu'il vit Jefus , il fit un 
grand cri , & fe jettant a fes pie's , 11 
dit a haute voix : Qu'y a-t-il entre 
moi & toi, JeTus Fils du Dieu tres* 
haut? Je te prie ne me tourmente 
point. 

29. Car Jeftu commandoit a Tefprit 
immonde , tie fortir de cet horn me , 
dont il s'ltoit faiii depuis long.tems { 
& bien qu'il fut garde', hi de chai. 
nes , & qu'il eut les fers aux pi6s, 11 
rompoit fes liens , & il Itoi't empoN 
te* par le D6mon dans les deTerts. 

30. Et JeTus lui demanda : Comment 
t'appelles tu ? Et il rlpondit : Je m'ap- 
pelle Legion ; car pnifieurs Demons 
e'toient entres en lui. 

31. Et ils le urioientde ne leur pas 
commander dialler dans 1'abime. 

32. Or il y avoit la un grand trott- 
peau de pourccaux , qui paiftbient fur 
une montagne J • & ils le prioient qu'il 
leur permit d'entrer dans ces fourceauM t 
& il le leur permit. 

33. Les Dfmons 6tant done fortis 
de cet homme, entrtrent dans les pour- 
ceaux ; & le troupeau ft pricipita avec 
impituoflte* dans le lac , 8c y fut noyl. 

34* Et ceux qui les paiftbient voyant 
ce qui Itoit arrive - , s'enfuirent, & le ra- 
conte'rent dans la ville & a la campa. 
gne. 

35* Alors Us gens forti rent pour voir 
ce qui s'etoit pa(K, & ^tant veiros 
vers JeTus , ils trouveTent Thomme du. 
quel les Demons eToient fortis, aflis aux 
pie's do Je'fus* habilU, &dans fon bon 
fens , & ils furent faifis de trayeur. 

36. Et ceux quiiavoient vu lachofe, 
leur raconte*rent comment le de'mo- 
niaque avoh iii dilivre*. 

37. Alors tous ceux du pays des Ga- 
daremens le pri^rent de fe retirer de 
chez eux» car ils <toicnt faifis d'une 

graude 
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grande crainte. II entra done dans la 
barque pour s'en retourner. 

38. Et I'homme duquel lea Demons 
ftoient fortis , le priott de lui perraet- 
tre d'etre avec lui ; ma is JeTus le ren- 
voya, en difant: 

39. Retourne en ta maifon , & ra, 
conte les grandes chofes que Dieu t'i 
faites. II s'en alia done , publiant par 
toute la ville tout ce^que JeTus avoit 
fait en la raveur. 

40. Quand JeTus fut de retour, il 
fut reeu par une grande multitude ; 
Car tous l'attendoient. 

4.1. Et il vint a lui un homme qui 
s'appelloit Jai'rus, lequel 6toit Chef 
de la Synagogue ; & fe jettant aux 

?>\is de JeTus , il U P«a de venir dans 
a maifon; 

42. Parce qu'il avoit une fille uni- 
que, ag€e d'environ douzeans. quife 
inouroit Et comme Jefus y alloit , il 
eToit prefR par la foule. 

43. Alors une femme qui avoit une 
perte de fang depuis douze ans, •& 
qui avoit depend tout fon bien en m€- 
detins , fans avoir pu etre- gu^rie par 
aucun d'eux; 

44- S'approchant de lui par derrigre, 
touoha le bord dc fon vehement; & 
a 1'inftant fa- perte -de fang s'arr£ta. 

45. Alors JeTus dit: Qui eft-ce qui 
mfa touch* ? £t comme tous le uioienc , 
Pierre , Be ceux qui etaitnt avec luj, lm 
dirent : Maitre , la foule t'euvironne & 
te prefle ; & tu dis ; Qui eft-ce qui m'a 
touched 

4*. Mais JeTus (lit: Quelqu*un m'a 
touche* ; car f ai fcnti qi?une vertu eft 
fortie de moi. 

47. Cette femme done voyant que 
teU ne lui avoit points cache\ vint 
toute tremblante; & fe jettant a fe* 
pi€s, elle declara devant tout lepeu- 
ple , pour quel fujet elle l'avoit touchl, 
ft commeut elle avoit €t$ guerie a 
Tinftant 

48. EU1 lui dit: Ma fille; raflure- 
toi; ta foit'a guerie i vat- en enpaix. 

49. Comme fl parloit encore ,• quel- 1 
qu'un vintde chez le Chef dela Syna-t 
gogue , qui lui dit : Ta fille eft mor- 
te ; ne fatigue pas davantage le Maitre. { 

50. Mais Je*lus Tayant entendu, dit 
au fere de U fitit : Ne c rains point; 
crois fenlement, & elle fera guerie. I 

5 1. Et quand rl • fut arrive dans la 
maifon , if ne laifla entrer perfonne que 
Pierre , Jaques , & Jean , Be le pe>e Be 
la mere de la fille. 

. 52. Et tous pleuroient, Be fe lamen- 
toient a caufe d'elle ; mais H dit : Ne 
pleurez point ; elle n'eft pas morte , 
mais elle dort 

53* Ec ils fe moquoient de lui, fa- 
chant qu'elle 6u>it morte, 

54. Mais les ayant tous fait fortir, 
il laprit par la main, & ileria: Ma 
fille, leve-toi. 



55 Et Con ame revint; elle fe leva 
a Tinftant, Be il comman.da qu'on lui 
donnat a manger. 

56. Et fon pe>e Be fa m$re furent 
tout e*tonnes ; mais il leur defendit de 
dire a perfonne ce qui Itoit arriv£. 

REFLEXIONS. 
pE qui 'eft ici rapport^ de l'&at de^ 
w plorable ou £toit depuis longtems 
ce dlmoniaque que Jeius-Chrift deTi- 
vra , & les diverfes circonftances de 
cette hiftoire, font voir la certitude 
& la merveille du miracle que Ndtre 
Seigneur fit dans cette oycafion ; aufft 
bien que la grande mifericorde quHl 
exer^a envers lui. La permiffion que 
JeTus-Ch rift donna aux Demons d'en-' 
crer dans les pourceaux , eft auffi une 

Sreuvede la graudeur & de la v6rit^ 
e ce miracle, & du pauvoir fouve- 
raiu que ^otre Seigneur avoit fur let 
Dlroons. On voit meme ici , que ces 
efprits ma,lins le craignoient & le re<« 
doutoient comme leur Juge. J^fus- 
Chrift ayant d^livre* cet horn me , lui 
ordonna de raconte.r aux liens , la gra- 
ce que Dieu lui- avoit faite. C'eft ain« 
ft que nous devons reconnoitre & pu- 
blier les. bont£s du Seigneur envers 
nous, lors qu'il nous accorde quelque 
|deliviance t ou quelque autre faveur par- 
• ticuliere. Au refte , il faut conliderer, 
*|ue (i les homm.es ne font plus expo- 
Us au pouvoir du D^mpn , comme 
T£coient ceux que Ndtre Seigneur ten 
Hvroit, ils peuvent tomber d'une autre 
Imajiie're fous la puiflance de cet ennemi 
de ndtre faiut. C'eft Vetat fuhefte de 
ceux dont l'Ecriture dit , que le. Dia* 
bit Apt en enx avec efficace, C qu'ik 
ent ete pru d*ns fet f«^«, pour faire 
fa veto/tie, Dans la guerubn de cette 
femme qui £toit malade d'une perte 
de fang , Ton doit principajenient faire 
attention a fes fentimens & & facon* 
dui(e. , N'ofant pas fe presenter de, 
I vant Ndtre Seigneur . pour lui deman- 
! der ia guerifon, elle fe contend de tou- 
cher fon habit ; ce qui mar quoit fa pro* 
fonde hum i lite' , 8c en meme terns la 
grandeur de fa foi, Be la haute opi- 
nion qu'elle avoit de la puiflance de 
JeTus-Chrift. La o>liv range prpmpte 
Be miraculeufe que le Seigneur lui ao 
corda, ne manifefte pas feulement la 
vertu divine qui 6toit en lui i elle nous 
apprend auflt, qu-avec 1'humilite' & 
la foi,, nous trouverons ton jours au, 
pres de JeTus-Chrift les fecour* nfceC 
faires pour ndtre falut. Plus on ie croit 
indigne d'avoir part a la grace de Dieu* 
& plus il eft difpoft a la re>andre fur 
nous. C'eft encore une chofe digne 
d'etre reraarqu^e , que Ndtre Seigneur 
connut que cette femme l'avoit touchd, 
quoi quelle ne fe fut pas adrefie\ a 
iui ; on voit par la que r jen n'^toit ea- 
ch^ a j4fus.Chrift , & que les m/iratles 

q>«l 
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qu'il operoit ne fe faifoient Que par fa 
volont€. La reTurre&ion de la nlle de 
Jai'rus , eft un effet encore plus confi- 
deVable de la purflance infinie de N6- 
tre Seigneur; & ce miracle, de m$- 
me que quelques autres femblables qu'il 
afaits, ne nous perniettentpas de dou- 
ter qu'il ne puifle reffuiciter les morts, 
& quHi ne faffe un jour cette memo 
merve jlle en n6tre faveur , felon qu'il 
nous Papromis.' 

CHAPITRE IX. I -27. 
Saint Luc rapporte , I. V envoi des dou- 
ze lApatres dans la Judee\ & les inf. 
truftions que Notre Seigneur leur don- 
na. II. VoPinion que le Roi Herode 
m avoit de Jefus-Chrijt. III. I A mira- 
* ele de la multiplication de cinq pains 
£T de deux peijfbns. IV. V en tret ten 
que . Notre Seigneur cut avec les ^ipo- 
tres , lors qu'il leur demanda quels 
fentimens its avoient de lui j & ce 
qifil leur dit four les avert ir de fa 
mort , £T four Us preparer eux.memes 
aux Joujfrances. 
pUis J ejus ayant afiemble* fes douze 
* Difciples . il leur donna puiifance 
& autonte* fur tous les Demons, & 
ie pouvoir de guerir les maladies. 

2. II les envoya done anuoncer le 
Regne de Dieu , & guerir les maiades. 

3. Kt il leur dit : Ne.pcirtez rien 
pour le chemin , ni batons t ni fac , 
ni pain , ni argent , & n'ayez point 
deux habits. 

4. Et en quelque maifon que vous 
entriez, demeurez y , jufqU'a»ce que 
?ous partiez. 

5. £t pat tout ou Ton ne vous rece- 
vra point , en partant de cette ville- 
la, lecouez la pouiii^re de vos pie>, 
en temoignage contre ces gens-la. j 

6. Etant done partis, ils alloientde 
bourgade en bourgade , annoncant PE- 
vangile , & .gueruTant par tout Us mala* 
des. 

7. Cependant Herode le Tetrarque 
entendit parler de tout .ce que Je*lus 
failoit ; dc il itoit fort en peine, parce 
que les uns dilbient que Jean etoit ref- 
lufcite' des morts. 

8. Et d'aujtres, qu'Elie £toit appa- 
ru ; & d'auues , que quelqtf'un des an- 
ciens Prophetes *toit rdiuicit*. 

9. Et Herode difoit : J'ai fait couper 
la tete a Jean ; qui eft done celui-ci , 
de qui j'entens dire de telles chole* x 
Et il fouhaitoit de le voir. 

10. Les Apotres etant de retour, ra* 
contirent a Jefm tout ce qu'ils avoient 
fait ; ies ayant pris avec lui , il fe re- 
tira a Plcart : dans un lieu folitaire , 
pres d'une ville appellee BethiaXde. 

11. Le peuple i ayant appris ie fui- 
Vit . & J4fm les ayant re^us , il leur 
parloit du Kegne de Lieu , & il gue- 
riflbit ceux qui avoient betoin de gue- 
rifon. 



12. Comme le jour commenqoit a 
P 3 ?"** K ,es . doU2e s'approche>ent de 
lui , & lui dirent ; Renvoie cette mul- 
titude , afin qu'ils s'en aillent aux 
bourgs & aux villages qui font aux 
environs , pour s'y retirer & pour 
trouver a manger ; car nous fommes 
ici dans un lieu d6fert. 

13. Mais il leur dit : Vousmemes , 
donnez-leur a manger. Et ils ditent : 
Nous n'avons que cinq pains , & deux 
poiifons i a moins que nous n'allions 
acheter des vivres pour tout ce peuple ; 

14. Car ils Itoient environ cinq mil. 
le hommes. Alors il dit a fes Difciples ; 
Faites-les aifeoir par rang de cinquan* 
te perfonnes chacun. 

15. Et ils nrent ainfi , & les Brent 
tous afleoir. 

16. Alors Jefiu prit les cinq pains, 
& les deux poiflbns , & levant les 
yeuxauciel, il les bemt , & /«rom- 
pit , & les donna aux Difciples , afin 
qu'ils les miflent devant le peuple. 

17. Us en mang^rent tous , &iurent 
raflafies s & on emporta douze paniers 
pleins des morceaux qui rrilerent. 

18. II arriva, comme il prioit en 
particulier , & que les Difciples ^toient 
avec lui, qu'il leur demanda: Qui dit- 
on parmi le peuple que je fuis ? 

19. Eux repondant dirent: Les uns 
difent, que tu es Jean Baptifte; les au- 
tres , Elie j & les autres , que quel- 

?iu'un des auciens Prophetes eft ref- 
ufcit^. 

20. Et vous , leur dit-il , qui dites- 
vous que je fuis ? Et Pierre repondit : 
Tu es le Chrift de Dieu. 

21. Et il leur d^tendit avec menaces 
de le dire a perfonne. 

22. Puis il leur dit : II taut que le 
Fils de Phomme fouftre beaucoup , & 
qu'il foit rejette* par les Senateurs, par 
les principaux Sacnficateurs , & par les 
Scribes, & qu'il foit mis a mort, & 
qu'il reifufcite le troiii^me jour. 

23. Et il difoit a tous : Si quelqu'un 
veut venir apres moi , qu*il renonce a 
foi-meme , qu'il fe charge chuquejour 
de fa croix , & qu'il me ftriye. 

24* Car quiconque voudra fauver fa 
vie la perdra j mais quiconque perdra 
fo vie pour Pamour ae moi , celui-li 
la iauvera. 

25. Et que ferviroit-il aun homme 
de gagner tout le monde, s'il fe d£- 
truiieit lui»meine St s'il ie perdoit lui- 
meme ? 

26. Car fi que;qu'un a honte de moi 
& de nies paroles, le Fils de Phom- 
me aura honte de. lui , quand il vien- 
ora dans la gloire, & dam cello du 
Pere & des lamts Anges. 

. 27* Et je vous dis en ve*rit6, qu'il 
y en a queiques>uns de ceux qui lont 
ici preicns , qui ne mourrqnt point • 
uuiis u r aient vu Je Regne deDitu. 
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MEFLEXIONS. . 
pE qts'il fai eonGde'rer far Penvoj 
^ dec Apotres, c'eft que JeTut-Cbrift 
leor ordonna (Taller devant lui dans 
la Jndee, afin de repandre par tout 
la bonne nouvelle de la venue* da 
MefBe, Sc de preparer les Jnifs , par 
lcur predication & par lenrs miracle*, 
a le reeevoir. Par la' il vouloit auffi 
les preparer ea%-m£mes a alter dans 
la fuite annoncer PEvaogile par toute 
la terre. Ce que Ton doit for tout re- 
marqner dans ce que JeTus-Chrift leur 
dit , C'eft que le miniftere dcs Servi- 
tears de Diea n'eft utile qu'a ceux qoi 
les re<;oivent , Sc qne ceux qui les re* 
jettent attirent fur enx une fe>£re , 
mail juftecondamnation. 11 paroit d'i- 
ci , en fecond lieu ♦ que Ton avoit une 
haute opinion de Notre Seigneur par* 
mi lesjuifs; puis qu'on croyoit que 
c'ltoit Elie , ou quelque autre Prophe- 
te ; maf s c*eft une chofe tjes remar 
quable , qu'Herode , qui etoit un Prin 
ce impie , Sc dans les leutimens des 
Sadducecnt , qui nioieot la ReTnrrec- 
tion , croyoit que Jean Baptifte, qu'il 
avoit fait mourir, &olt refiufcite'. On 
doit regarder cela comrae un effet des 
remorrts que ce Prince reffentoit, de- 
voir fait mourir ce taint Homme. Quoi- 
?me les impies rejettent les vlrites de 
a Religion , its ne font jamais bien 
affermis dans leurs fentimcns , Sc lors 
que leur confcicnce Ce reveille , ils 
reconnoiflent les memes vtriUs qu'ils 
avoient rlvoqules en doute , & niles, 
auparavant. Le miracle que JeTus-Chrift 
fit » en multipliant cinq pains Sc deutf 
poiflbnt , pour donner a manger a plu- 
fieurs millers de perfonnes, eft run 
des plus illuftres qu'il ait faits; puis 
que ces Kens- 1 A furent autant de te- 
moins qui alU rent rlpandre par tout le 
bruit de cette merveille ; ce qui fervit 
a confirmer puiflammenf la viriU de 
la doftrine de JeTus-Chrift Sc (amif* 
fion divine , & a difpofer un grand 
nombre de perfonnes a croire eh lui. 
Ce que nous devons recueillir del'en- 
tretien que Ndtre Seigneur eut avec 
fes Difciples , fur les fentimcns qu'on 
avoit de lui , & fur Ce qu'ils en pen- 
foient euk-m6mes , c'eft , que la foi en 
JeTus-Chrift confifte a le regarder com- 
tne le Meflie & le FilS du flieu vi vartt ; 



qu'il £toit venu au monde bour fouftrir 

rif i que perfoi 
etre Chretien , s'il n'a prlmjerement 



: pour mourir ♦ Que perfonne ne peut 



appris h renoncer a foi*me~me, St a 
porter (a croix , & s'il n'eft difpofe a 
iaiie toujour* une profeftion publique 
de fa foi ; 8c enfin , que le felut ou la 
pt te de l'ame eft la chofe la plus im- 
portante de tomes, Sc que bien loin 
de nous mettre en danger de perdre 
n'tre ame en voulant gagner le monde, 



il o*y a riea qae boos ac devious toe 
prets a lacrifier poor la lanver. - 

CHAPITRE IX. 28-62. 

Nitre Seigneur e0 trsnsfigurS en pre fence 
de treks de fes lApitfes. 11 guerit MM m 
buiMti^ue , que Jet Difciples n*Mwient 
fu guerir ; & il lew dit encete awe 
fen -qu'il fereit cendamni i U mutt. 
II m leut enf eigne Pbumilite , £T tl les 
blame , d**v*ir empecbe un bemme qui 
ne lejfuivit ftu y de chafer les DS- 
mens en fan nem i il cenjure'le zele in* 
eonjtdere dt deux de fes ^Apitrcs ; & 
il rcpond a treu ferfennes qm vouleient 
le fuivre. 
18. Environ huit jours apres ces di£ 

cours , Jefu* prit avec lui Pierre, Jean 

& Jaques , & monta fnr une montagne 

pour prier* 
29. Et pendant qo'il prioit , fbn vi- 

(age parut tout autre , & fes habits de- 

vinrent blanCs & refplendiflans comme 

un eclair. 
•30. En meme terns on vit denx bom- 

mes qui s'entretenoieut avec lui ; c*i- 

toit MOyfe & Elie; 
%t. Qui apparurent avec glotre, 8c 

parloient de fon iflug qu'il devoitac- 

complir a J^rutalem, 

32. EfPierre & ceux qui etoient avec 
lot Itoient accabl^s de fommeil ; St 
quand ils furent reveilles, ils;virent 
fa gloire , & les deux hommes qoi 
Itofent avec lui. 

33. Et comme ces h§mmes fe ftpa- 
roient de J^fus , Pierre lui dit : Mai- 
tre , il eft bon que nous demeurions 
ici ; faifons y trois tentes , une pour 
toi , une pour Moyfe , Sc une pour 
Elie ; car il ne (kvoit pas bien ce qu'il 
difoit. 

34. II parloit encore , lors qu'une 
nUie les couvrit; Sc comme elie les 
enveloppoit, ils furent (aifis de frayenr. 

%*.. Et une voix for tit de la nule, qui 
dit : C'eft ici mon Fils bien-aim^ ; ^cou- 
tez-le. 

36. Et dans le terns Que la voix fe 
faifoit entendre , JeTus fe trouva feul ; 
St ils gardCrent le filence fur cela , Sc 
ne dirent rien alors a perfonne de ce 
qil*ils avoient vu. 

37. Le jour fuivant < comme ils def- 
cendoient de la montagne, une gran* 
de troupe vint au devantde Jefus. 

38. Et un bomme de la troupe s'6- 
cria & dit : Mattre , je te prie , jette 
les yeux fur mon fils : car c'eft mon 
fib unique : 

39. Un Efprit fe faifit de lui, Sc auf- 
fi-t6t il jette de grands cris , il Pagite 
violemment, le rait burner, & a pei- 
ne le quitte-t-il apres Pavoir tout brffe* ; 

40. Et j'ai prU tes Difciples de le 
chalier * mais ils n'ont pu. 

4i. Et JeTus rlpondant dit'. race 
incr^dult Sc perVerfe * jufqu'a quand 
terai- 
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fetai-je - avec vous & vous fupporterai- 
je: Amdne ici ton fils. 

41. Et comrae il approchoit , le D6> 
mon le jetta contre terrc , & I'agita 
violemment; mais J^fiis reprit forte* 
meat l'efprit im monde , & gutritl'en- 
fant, & le renriitafon pe>e. 
* 43. Et tons furent Itonnls de la 
ptuflance magnifique de Dieu. Et 
comme its Itoient tous dans l'admira* 
tion de toutce que JeTus faifoit, ildit 
a fes Difciples : 

44. Pour vous , 6coute2 bien ces pa 
roles : Le Fils de l'homme dolt etre li- 
vre" entre les mains des -hommes. 

45. Mais ils n'entendoient point cet 
te parole; elle £toit ii obfcure pour 
eux , qu'ils n'y comprenoient rien ; & 
ils craignoient de l'interroger fur ce 
fujet. % . - 

46. Et il furvint une difpute parmi 
eux, lequel d'entr'eux feroit le plus 
grand. 

47. Mais JeTus voyant les penftes de 
leur cceur, prit un enfant, & le mit 
aupres delui. 

48. Et il leur dit : Quiconque re* 
<;oit cet enfant en mon nom , il me 
recoit; & quiconque me recoit\ re* 
(jo it celui qui m'a envoys. Car celui 
d'entre vous tous qui eft le plus pe- 
tit « c'eft celui - la qui fera grand. 

49. Et Jean prenant la parole , dit : 
Maftre , nous avons vu un homme 

3ui cbaftbit les Demons en ton nom ; 
c nous Ten avons empec^e", parce 
qu'il ne te fuitpas avec nous. 

50. Et JeTus lui dit : Ne Pen empft- 
chez point > car telui qui n'eft pas con 
tre nous , eft pour nous. 

51. Comme le terns auquel il devoit 
etre enleve* du monde approchoit , il Te 
mit en chemin, reTolu, d'aller a J*ru* 
falem. 

52. Et il envoya des gens devant 
lui , .qui e*tant partis entrlreot dans un 
Bourg des Samaritains , pour lui pre- 
parer un legement. 

53. Mais let Smuritaitu ne les recu. 
rent pas , parce qu'il paroiflbit aller 
a Je>ufalem. 

54. Et Jaaues & Jean fes Difciples 
voyant cela , lui direct : Seigneur, veux- 
tu, que nous difionsque le feuduciel 
defcende fur eux & qu'il les confume, 
comme Elie le fit ? * 

55. Mais JeTus fe tournant vers eux 
les Centura & leur dit : Vous ne favez 
de quel efprit vous fctes Mimes. 

56. Carle Fils de l'homme n'eft point 
venu pour faire plrir les hommes ,' 
mais ii eft verm pour /*/ fauver. Etils 
s'en alter en t a un autre Bourg. 

57. Et comme ils 6toient en chemin 
■n homme lui dit : Je te fuivrai, Sei- 
gneur , par tout ou tu iras. 

5$. Mais JeTus lui rependit : Les re- 
nards ont des Unices , & les oifeaux 



N<>» 



du ciel ont des nids : mais le Fils de 
Phomme n'a pas ou repofer fa t&te. 

59. II dit a un autre: Suis-moi. Et 
il lui rlpondit : Seigneur , permets 
que j'aille auparavant enfevebr mon* 
p£re. 

60. JeTus lui dit: Laiffe les morts 
enfevelir leurs morts ; mais toi , va 
annoncer le Regne de Dieu. 

61. Un autre lui dit auffi: Jete fui- 
vrai , Seigneur ; mais permets-moi de 
prendre auparavant conge* de ceux qui 
font dans ma maifon. 

62. Mais JeTus lui rependit: Celui 

3ui met la main a la charruc* , St regar- 
e derriere lui , n'eft point propre pour 
le Royaume de Dieu. 

REFLEXIONS. 
jus avons dans la Transfiguration 
de Ndtre Seigneur , & dans l'ltat 
de gloire ou les Ap6tres le virent a* 
lers , une preuve convaincante de la v6- 
rite* & de la divinity de TEvangile; 
comme Saint Pierre, qui fut preTent 
a cette Transfiguration , le remarque 
dans fa II. Epitre au chapitre I. Moy* 
fe & Elie furent vus dans cette occa- 
Con avec JeTus-Cbrift; &!es Apdtres 
les entendirent , s'entretenant avec lui 
de ce qu'il devoit fouffrir a J^rufalem ; 
afiifc qu'il par fit que c'^toit de lui que 
lesProphetes avoient parle\ Dieu fit 
entendre une voix du ciel , apres que 
Moyfe & Elie fe furent retire's , pour 
apprendre aux Apdtres, & par leur 
moyen a tous les hommes , que deTor- 
mais il ne falloit plus Icouter que J6- 
fus feul , & qu'il etoit infiniment plus 
grand que Moyfe , qu'Elie , & que tous 
les Prophetes. Enfin, il paroitd'ici, 
que ces deux faints hommes . qui n'6> 
toient plus au monde* depuis plufieurs 
filcles ; vivoient aupres de Dieu ; d'ou. 
nous devons conclure , que ceux qui 
ont fervfDieu fidelement en cette vie, 
ne font pas dltruits ni anlantis par la 
mort. On voit dans 1'hiftoire du lu- 
natique , que la foi des Ap6tres eToit 
encore bien foible , comme Ndtre Sei- 
gneur le leur reprocha ; mais cette foi 
fe fortifia dans la fuite , a mefure qu'ils 
furent mieux inftruits , & que leurs 
pr6ju$ls fe diffipoient. Comme le peu 
de foi des Apdtres fut caul'e. qu'ils ne 
purent dllivrer le lunatique , nos chu- 
tes & nos manquemens ne viennent que 
du deTaut de foi : c'eft pourquoi nous 
devons travailler a nous V affermir , 
& prier le Seigneur qu'il l'augmente 
de plus en plus en nous. Les leqons 
d'humilit6 que Ndtre Seigneur donnoit 
a fes Difciples nous apprennent , que 
les fen ti mens d'lllvation , & l'amour 
de la gloire du monde fontindignes des 
Chretiens i qu'ils doivent au contraire 
chercher leur gloire dans l'humilite' , 
& eftimer tous ceux qui aiment J£ius- 
Chrift , quand meme ils leroient ne* 

tits 
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rlponfe que JeTus-Chrift fit a Saint Jean, 
qui s'Stoit oppofe a un homme qui 
chaftbtt les Demons aunom aeJeTus- 
Chrift , parce que cet homme n'etoit 
pas a, l'ordinaire avec 16s Apdtres , 
nous enfeigne, qu'on ne doit jamais 
s'oppofer, fous quelque pretexts que 
ce (bit , a ,ceux qui travaillent {inc- 
rement a l'avancement' du Regne de 
Ndtre Seigneur. II faut faire cas de 
la pi£t6,par tout oCk elle fe trouve ; 
puis que tout ce qui eft bon ne pern 
venir que de Dieu. II y a d'impor- 
tantes confirmations a faire fur la cen- 
fure que JeTus - Chrift adrefla a Saint 
Jaques & a Saint Jean , lefquels , em. 

f>orte*s par'un zele indifcret , & par 
*averfion que les Juifs avoient pour 
les Samaritains , vouloient faire def- 
cendre le feu 4u ciel fur ces Samari- 
, tains qui n'avoient pas voulu loger 
leur Mature. Cela nous avertit , de ne 
nous jamais laifler turprendre par l'ef- 
prit de vengeance , ni par un zele faux 
« aveugle, tel qu'eft toujours celui 
qui va a faire du nial aux hommes; 
mais d'etre an line's, comme JeTus-Chrift 
Pa £te" , dun efprit de douceur. & de 
fupport envers tout le monde , & en 
particulier envers ceux qui font dans 
Perreur , & qui ont d'autres fentimens 
que nous fur la Religion.' Par les r€- 
ponfes que Ndtre Seigneur donna a cts 
trois perfbnnes qui vouloient le fuivre, 
il le propofoit de leur faire connoitre, 

I. Qu'il ne promettok point les com* 
modites de cette vie a fes difciples. 

II. Qu'il faut etre pret a renoncer a 
tout pour l'amour de iui , meme aux 
chofes qui font -innocentes & legiti- 
mes • lors qu'elles nous font un obf- 
tacle a faire ndtre devoir. Ill: Que 

auand on s'eft une fois engage*, a ton ] . , 

fervice , on doit fuivre fa vocation, & ; don , il y a long-tems que -ces vilUs fe 
ne plus regarder du cdte du monde. feroient converges , en prenant le fac 

CHAPITRE X. I-24. J & U cendre. 
Jifus-Chrtft choifit foixante £T dix Dif-\ 1 4. C'eft-pourquoi Tyr & Sidon fe- 
ciplei : II les-enveiedtvantiui , illeur* ront traitees moins rigoureufement au 
donne le pouvoirde faire des miracles, '' jwr du Jugement que vous. 
£T les injfru&ions necejfaires four leur. IS. Et toi Capernaum, qui as 6t€ 
tmploi : £T il denonce les jugemens dt llevfe jufqu'au ciel , tu feras abaifle'e 
Dteu aux villa oh it avoit preche £T" juiqu'en enfer. 

fait des miracles , £T out ne s»etoient 16. Qui vous 6coute m'e*coute ; St 
pMomendies. II. Les fbixante & dix qui vous rejette me rejette; & qui me 
Difciples r en dent comptt a Jefta- Chrift rejette rejette celui qui m'a envoy*. 
dujuccesde leur voyage & deleur Mt-' 17* Or les foixante & dix Difciples 
nifiere ; £T il predit A cette occajton revinrent avec joie , difant : Seigneur, 
la chute du Regne de Satan. III. 11 , les Demons meme nous font aflujettU 
hue Dieu t de ce que VEvangile etoit\ par ton Nom. 



lui , dans toutes les villes & dans to us 
les lieux ou lui-meme devoit aller. 

2. Et il leur difoit: La moiilbn eft 
graude , mais il y a peu d'ouvriers ; 
priez done le Maitre de la moiflbn 
d'envoyer des ouvriers dans fa moif- 
fon. - • 

3. Allez, je vous envoie* comme des 
agneaux au milieu des loups. 

4. Ne portez nioourfe , nifac, ni 
fouliers ; & ne faluez perfonne en che- 
min. 

<s. Et dans quelque maifon que vous 
entriez , dues- en entrant ; La paix/o/'# 
fur cette maifon. 

6. SHI y a la quelque enfant de paix, 
vdtre paix repofera fur lui; flnon, 
elle retournera a vous. 

7. Et demeurez dans cette maifon- 
la , mangeant & buvant de ce qu'on 
vous donnera, cat Touvrier eftdigne 
de fon falaire. NepaiTez point d'une 
maifon a une autre. 

' 8'. De mfeme , dans quelque ville que 
vous entriez , fi on vous y reqoit, 
mangez de ce qu'on vous prefentera. 

9. GuerifTez les malades qui s'y trou- 
veront , & dites leur : Le Regne de 
Dieu s'eft approche* de vous. 

to. Mais dans quelque ville que vous 
entriez , li on ne vous y reqoit pas , 
fortez dans les rugs, & dites: 

ii. Nous fecouons centre vous la 
poulfiere qui s'eft atcachee a nous dans 
vdtre ville; Cache z pourtant que le 
Regne de Dieu s'eft approehe* de vous. 

12. Je vous dis, qu'en ce jour-la ceux 
de Sodome feront trails moins ri- 
goureufement que cette ville-la. 

13. Malheur a toi Cho:#tfin ; mal- 
heur a toi BethfaYde ! Car fi les mira- 
cles qui ont etcfaitsau milieu de vous, 
avoient 6ti faits dans Tyr , & dans Si- 



frecbe & reck Par des perfinnesqui 
rtetvient pM dijtinguies ni cvnjiderees 
dans le monde ; £j* il reprefente a fes 
Difciples cembien Us etoient heureux 
d'etre inftruits par lui des virites de 
' VEvangile. 

APres cela le Seigneur e*tablit enco- 
** re Cpixante & dix autres Difciples ; 



18. Et il leur' dit: Je voyois Satan 
tomber du ciel , comme un Eclair. > 

19. Void , je vous donne le ponvoir 
de marcher fur les Terpens , fur les 
fcorpions, & fur toutes les forces de 
i'ennemi , & rien ne pourra vousnuire. 

20. Toutefois ne vous re jouifTez pas 
fnUtmtht de ce que lc$ Elprits vous 

font 
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CStalTujettis ; raais rljoutfTez - vous tnombre d >s yais fiddles , eft ioftniment 
encore p/w, de ce que vos noms font plus confiJerable que le ppuvoir de 
icrics dans les cieux. faire des miracles. IV. On doit aum 

21. En ce me me inftant, JeTus tref- faire bien de Pattention aux louanges 
fail I it de joie en fon efprit , & dit : Je que JeTus-Chrift rendoit a J)ieu , de ce 
te laue , 6 PeVe , Seigneur du ciel& que PEvangile e"toit requ par les ,i>e- 
de la terfe , de ce que tuas cache* ces tits Sc par les humbles, pendant que 
chofes aux fages & aux intelligens , lies Grajids & ceux qui Itoient' re'gar- 
& ojie tu les as r£ve*le*es aux enfans ! jd6s comme les plus fages le rejettoieot 
Out , mon Pe>e , cela eft ainfl » parce Ce n'eft pas aux mondains , & aux pej& 
que tu Pas trouve* bon. "- - ' " ** ' ' 

22. Toutes chofes m*ont e*te* mifeS 
entre les mains par mon Pe*re ; & mil 
ne counoit qui eft le Fils , que le Pe*- 
re i ni qui eft le Pe*re, que le Fils , & 



celui a qui le Fils le voudra rlvller. 

23. Puis fe toumant vers fes Difci» 
pies , il leur dit en pafticulief i Heu- 
reux les yeux qui Voient ce que vous 
v oyez 1 

* 24. Car je vous dis , que plufieurs 
Prophetes St plufieurs Rois ont deTire* 
de voir ce que vous voyez , & ne Pont 
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foiines qui font remplies de bonne opi- 
nion d'elles-m&mes que Dieu fe reveler 
c'eft aux humbles , & a ceux quf ont 
le coeur Ample St droit. V. II fa^t 
bien reraarquer ce que N6tre Seigneur 
4 " ' "" *fes~ " 



dtfoit G fortement a res Difc'plps, qvT.ils 
{toient heureux d'etre inftruits par lui, 
& de connottre les vlritls de PEvao,- 
gile, que les anciens Prophetes n'a- 
voient pas commas comme eux. . Cet 
a vantage nous eft commun avec lps A- 
potres ; mais (i nous ne profttons pas 
de notre fconhcur , nous n'en fero'ns 
que plus miftrables, & il vaudroit 
mieux pour nous n'en avoir jamais 
joirt'. 

CHAPITR x E X. 2<-42. 
Jefm-Chrift repend a un DeEtew de U 
Lei ? Qui lui aveit demand* ce qu % fl 
faloit faire pout avoir la vie eterntl* 
le. II. Pour apprendre a ce DofteUT 
quit »*> a point d* homme qui nejeit 
notrt pro chain , it lui propofe lajtara* 
bole fun homme qui iioit tomht en* 
tre les mains des voleurs. III. Jefm 
it ant alle loser dans la mat fon de Mar* 
the £T di Marie » il loue\ la piiti da 
Marie » qui fe tenoit dupres de lui pout 
Cectuter. 

25. Alors un Dofteur de la* loi tit 
leva » & dit a Jifus pour Pgprouver;: 
Maitre* que faut-il que je fade pour 
Writer la vie e*temelle ? ■ ' ' * 

26\ Jifus lui dit: Qu*eft»ce^iji eft 
^cric dans la loi ; & qu*y lis-tu ? 

11. II rlpondit! Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Oieu de tout ton Coeur, de 
toute ton ame * de toute ta force , & 
de toute ta penf6e 3 & ton prochaih. 
comme toi«meme< 

28* Et Jifus lui dit : Tu as bien re"- 
pondu j rais cela , & tu vivras. 

29< Mais cet homme voulant parottre 
jufte , dit a J^ftis : Et qui eft mon pro- 
chain ? 

30. Et JeTus prenant la pdfole lui 
dit : Vn homme defcendoit de J^rufa- 
lem a Je'rico ♦ & tomba entre les mains 
des voleurs * qui le dlpouille'rent ; & 
apres Pavoir bleffe" de plufieurs coups 
ils s'en alle'rent, le laiflant a demi 
uxlmort. 

ent 31. Or il fe rencontra qu'un Sacri- 
jw/|ficateur defcendoit par ce chemin* la, 
re»;& ayant vu cet homme ♦ il paflk outre* 
ius-i 32. Un Levite ixsax auffl venu dan's 
L'a-ije meme endroit, St levoyant, pafTa 
duioutre. t 

* _ I}. Mais 



Digitized by VjOOQ LC 



EVAM6UI 



-J5* 

** M - s - on Samaritain paflant fon 
Int Vers cet homme , Be le 
fut touch 6 de compaflion. 
'approchant , il banda fes 
il y verfa de Phuile & du 
il le mit fur fa monture , 8c 
one hotellerie , & prit foin 

"ridemain , en partant , il 
leniers (C argent, & les don 

& lui dit : Aie foiri de lui ; 

que tu dlpenferas de plus 
drai a mon retour. 
id done de ces trois te fem- 
\ti, le prochain de eclui qui 
i entre les mains des vo. 

^8tut dit t C'eft celul qui a 
toifericorde envers lun J6 
Va » & fajs la mtme chofe. 
me ils Itoient en chemin , 

)1 entra dans un bouri , & une fern* 

me nomm^e Marthe le rec.ut dans la 

m'alibn. 
39. Elle avoit tine fteur nommle Ma* 

tie , qui fe tenant alfife aux pi6s* de J6 

fus {coutoit fa parole. 

So. Mais comme Marthe e*toit dif- 
te par divers foins * elle vint & tfit 
& Jefus : Seigneur , ne confidlres - tu 
point que ma fceur me laifTe fervir tou- 
te feule? Dis-lui done qu'elle m'aide 
auffl. 

41. Et Jtfus lui r^pondit: Marthe* 
Marthe , tu te mets en peine & tu t'cn> 
tarafles de plufieurs chofes ; 

42. Mais une feule chofe eft nlcef* 
(aire ; or Marie a choifi la bonne part, 
qui ne lui fera point 6te*e« 

REFLEXIONS. 
pEtte lefture nous donhe ces trois inf- 
w truftions: La pr£mi£re , que le prin- 
cipal commandement de Dieu , & mfi- 
me Pabrige* de toute la Religion , eft 
d'aimer Dieu par deflus toutes chofes, 
& d'aimer n6tre prochain comme nous- 
mftmes \ que e'eft la le nioyen d'ac- 
complir toute la loi & de s'acquttcr 
de tous nos devoirs ; & qu'ainfi e'eft 
i quoi il faut s'attacher, ft Ton veut 

Sarvenir a la vraie & folide pi€te* , 
i par ce moyen a la vie e'ternelle. La 
ieconde , qu'il n'y a aucun honime 
qui ne foifndtre prochain , & que nous 
ne devions aimer. Ceft ce Que JeTus- 
Chrift enfeigne par la parabole de ce 
Juif , qui ayant 6ti blefTe" par des vo- 
feurs , ne fut fecouru , ni par un Sa- 
crificateur, ni par un Le>ite, qui Itoient 
Juifs comme lui ; mais qui fut affifte' 
par un Samaritain, qui e"toit un Stran- 
ger , & mime d'une nation que les 
Juifs halffoient. Le but de JeTus-Chrift 
6toit d'enfeigner par la , que tous les 
hommes fans exception , mSme les 
Strangers , & ceux qui ne nous aiment 
pas , font nos prochains i que nous de- 
vons les aimer tous , leur faire du bien, 



& fecourir les irtalheureux de tout no* 
tre pouvoir. C*etoit launev6rit* clai* 
re & certaine , mais que les Do&eurs 
Juifs les plus Sclaire"s ne Comprenoicnt 
pas bien. La troiftlme inftruttion eft 
prife de ce qui eft dit dans ce chapi* 
tre , de Marthe & de Marie. Le ju- 
gement que le Seigneur fit de la Con* 
duite de ces deux fceurs nous enfeigne* 
ijue nOtre principal foin doit fitre de 
nous attacher a lui , & d'lcouter fa 
parole; que les occupations de cette 
vie % quelque legitimes qu'elles foient> 
ne dotvent jamais nous faire nSgliget 
la chofe la plus importante & la feule 
ngceiTaire \ & que pour etre heureux * 
il faut choifir * comme Marie , U bon* 
ne part , qui ne nous fera jamak otic* 

CHAPITRE XL 1-48. 

Jefus- Chrifi inftruitjet Difciples fuf U 

priire. / IL II guerit un demoniaque , 

£T /'/ repond aux Phari/iens , qui di- 

fbient que tUtoit Par la puijfance du 

Diable qu'il chajjoit les Demons, ///* 

// propoje la ftmilitude cTun hotnmt 

en yui le mauvait efprit rentre * avrh 

en etrefirti. IV. 11 parte, du benheut 

de ceux qui ecoutent fa parole ET qui 

la g at dent, 

[IN jour que JeTus Itoit en prit*re en 

w un certain lieu » aprSs qu'il eut 

achieve* fa jprilre , un de fes difciplel 

lui dit : Seigneur enfeigne-nous a prien 

comme jean l'a auffi enfeigne* a fes diu 

ciples. 

2. Et il leur dit : Quand vous priez* 
dites: Ndtre PSre qui es aux cieuxs 
Ton Norn foit fanftifiS. Ton regne 
viennet Ta volontl foit faite Air la 
terre comme au ciel. 

3* Donne nous chaqne jour hotte pain 
quotidien. 

4» Pardonne-nous nos p6ch6s, caf 
nous pardonnons auffi a tous ceux qui 
nous ont offenfSs. Et ne nous aban* 
donne point a la tentatiort , mais de** 
livre-nous du malin. 

5. Puis it leur dit x Si quelqu'und} 
vous avoit Un ami , qui vint le trou* 
ver a rhinuit, & qui lui dit t Mon ami t 
prete-moi trois pains. 

6. Car un de mes amis eft venu me 
voir en paflant » 9c je n'ai rien k lui 
prSfenter. 

7. Et que cet homme Oui eft danl 
fa maifon lui rSpondit! Ne m*impoi>* 
tune pas ; ma porte eft fermSe , & met 
enfans font aVec moi au lit ; je ne £au* 
rois me lever pour t'eh donner. 

8« Je vous dis ♦ que quand mime It 
ne fe leveroit pas pour lui en donner, 
parce qu'il eft fon ami ; il fe leveroit 
a caufe de fon importunite* , & lui ea 
donneroit autant qu'il en auroit befoin* 

9. Et moi * je vous dis : Demandez« 
& on vous donnera ; cherchez , & vous 
trouverez ; heurtez , & on tous ouvri- 

M. 

to. Car 
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10 Car quiconque demande , reqoit ; 
& qui cherche , trouve ; & on ouvrira 
a celui qui heurte. 

ii. Qui eft le pe*re d'entre vous 



28. Mais plutdt, teprit JeTus, lieu* 

reux ceux qui ^content la parole de 

Dieu , & qui |a mettent en pratique ! 

, REFLEXIONS. 

qui donnc a Ton fils une pierre , lorsiT A prlmigre inftruftion que le Sau* 

qu'il lui demande du pain ? Ou iUl *■* veur du monde nous donne ici con-i 



nous donne ici con-i 
cerne la pri£re ♦ & en particulier PO- 
raift)n Dominicale. Cette divine prie^ 
re ayant JeTus-Cnrift pour auteur, & 
renfermant tout ce que nous devons 
demander de plus important , preinc- 
rement % pour la gloire de Dieu , & en- 
fuite pour nos befoins , tant du corps 
que de Tame : nous devons la pre! en- 
ter a Dieu avec un fingulier refpett * 
& avec toute ^attention poffible , & 
en meme terns avec une confiance tou- 
te particuliere j puis qu'en demandant 
ce que Ndtre Seigneur nous ordeune 
de demander * nous ne pouvons pas 
douter que nos prieres ne foientcon* 
formes a la volonte* de Dieu. JeTus-Chrift 
nous a en feign 6 de plus , que ii en 
priant les homines avec inftance , on 
obtient d'eUx ce qu'on fouhaite; les 
prieres obtiendront beaucoup plus de 
fe"es , leur dit : Tout royaume divife* . Dieu * qui eft Ndtre P£re , les venta«» 
contre lui-m$ine fera r6duit en deTert ; . bles biens , qui font les biens fpiritut Js» 
& toute maifon divide contre elle-m$-' Tout cela doit nous exciter fortemcnt 
§ me tombera en mine, i a prier avec zile , & a ne nous rela* 

18. Si done Satan eft auffi divifTcher jamais dans ce faint exercice. II. 
contre lui-meme , comment fon regne Nous voyons dans les Pharifiens qui 
fubfiftera-t-il ? puis que vous dites* que attribuoient au Diable les miracles que 



qu'ii lui demande du pain 

lui demande du poilVon , lUi donnera- 

t-il un ferpent au lieu d'Un poiflbn ? 

12. Ou sMl lui demande unoeuf, lui 
donn era-Oil un fcorpion ? 

i *. Si done vous , qui 6tes mauvais, 
{avez donner de bonnes chofes a vos 
enfans * combien plus vdtre Pe're ce*lefc 
te, donnera-oil le S. Efprit a ceux qui 
le lui demandent ? 

14. Jefiu chaila aufli un Demon* qui 
$toit muet; & le Dlmon {tant ford, 
le muet parla j & le peuple £toit dans 
Pad miration. 

15. Et Quelques - uns d'entr'eux di- 
rent: Celt par Blelzlbul , le Prince 
des Demons, qu*il chafle les Demons 

16. Mais d'autres , pour P£prouver, 
lui demandoient quelque miracle qui 
vint du ciel. 

17. Mais Jefus connoifTant leurs pen 



e'eft par B6el26bul que je chafle les 
Demons. 

19. Que fije chafle les Demons par 
Blelzlbul, vos fils par qui les chaflent- 
iJs ? C'eft pourquoi ils feront vos juges. 

20. Mais ft je chafle les Demons 
par le doigt de Dieu * il eft done vrai 
que le Regne de Dieu eft venU a vous. 

21. Quail d un homme fort & bienar- 
me* garde Pentrle de fa maifon, tout 
ce qu'il a eft en fureti. 

22. Mais s'il en vient un plus fort 
que lui , qui le vainque , il liii ote tou- 
tes fes armes auxquelles il fe confioit $ 
& il partage fes dlpouilles. 

23. Celui qui n'eft pas avec moi, eft 
contre moi ; & eelui qui n'aflembie 
pas avec moi , diflipe. 

24. Lors qu'un efprit immonde eft 
fbrti d'un homme 1 il va par des lieux 
arides , cherehant du repos , & il n'en 
trouve point ; & il dit : Je retourrierai 
dans ma maifon , d'od je fuisforti. 

25. Etquand il y vient, ilia trouve 
balayle & ornle. 

26. Alors il s'en va, & prend avec 
lui fept autres efpri{s pires que lui \ 
& ils y entrent & y demeurent ; & le 
dernier 6tat de cet homme de vient pire 
%ue le premier. 

27. Comme Jtfiu difoi: ces chofes , 
»ne femme de la troupe ileva/ivotx, 
& lui dit : Heureux les flancs qui font 
Porte* , & ^ mammelles qui font al- 



JeTus faifoit par la vertu de Pefprit Je 
Dieu , que les gens qui ont un mauvais 
cceur , rendent inutiies les irioyens les 
olus efficaces que Dieu emploie pour; 
lurmonter leur endurcifiement ; &que 
meme ils ne font que s'affermir davau- 
tage dans leur malice. III. Lafimili- 
tude du mauvais efprit , qui rentre dans 
un homme anrds en etre forti , figui« 
fie que les Juits , pour n'avoir pas pr^« 
fiti de la preTencc & des miracles de 
J^fus-Chrift, tojtiberoient dans un plus 
grand endurciflement * & qu'ils e'prou- 
veroient enfln la vengeance divinei 
C'eft audi ce qui arrive a tous ceux 
qui , apres avoir re<ju la grace de Dieu, 
rlfiftent a fon operation Sc s'engagent 
de nouveau dans le pech^. Entin , la 
rlponfe que Ndtre Seigneur fit a cette 
femme qui admiroit fes difcours, nous 
enfeigne , que ce qu'il j a de plus glo- 
rieux & de plus aVanugeux pour nous, 
e'eft d'entendre la parole de Dieu, 8c 
d'en obferver les preceptes. Cette im- 
portante inftruftioneft renferme'edans 
ces paroles de JeTus-Chrift : Heureux 
ceux qui entendtnt la parole de Dieu, t/ 
qui la mettent en pratique ! 

CHAPITRE XI. r 29-S4. 
Notre Seigneut reprtnd I'tncredulite da 
Juifs , en propofant ptxempU des iW- 
ntvites , £7 celui de la Retne de S<ba. 
II. II dit % que cette incridulite n y empi» 
cheroitpas quefadotirtne, qui etoit com- 
me urn lumitre qui devott iclairer lot 
n 2 horn- 
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hoivmis , ne fut annoncee ; £T Un 
rofiter , ilfaut a 



tmon- 
tre , Ipu pour en profiter , ilfaut avoir 
un ati fur £f fimple. c*efi-a-dire , 
Vefprit Itbre £T digage de prejuges £T 
de pajfinnsi III. Etant prie 4 rf/ner 
<:Art un Pharifien ^ it parte contre Us 
Pharifiens £7* Us Do&eurt de la lot, 
il lew reprocbe lew hypocrifit , lew 
orgueil , & lew incfedulite , £T *7 
/**r de nonce la malidiftion de Dieu. 

29. Comme le peuple s*amaftbit en 
foule, Jefia fe mit A dire : Cette race 
eft mlchantes elle dematide un mira- 
cle , & il ne lui en fera point donnS 
d'autre, que celui du Prophete Jonas. 

30. Car comme Jonas fut un miracle 
pour ceux de Ninive , le Fils de Thorn* 
me en fera un pour cette generation. 

31. La Reine du midi s'llevera au 
jour du jugement contre les homines 
de cette generation, & les con damn era ; 
parce quelle vint d'un pays lloigne* 

rur entendre la fagefte de Salomon ; 
voici il y a ici plus que Salomon. 

32. Les Nmivites s'lleveront au jour 
du jugement contre cette generation , 
& la condamneront \ parce qu'ilss'a* 
mende>ent a la predication de Jonas > 
ft voici it y a ici plus que Jonas. 

33* Perfonne n'allume nne chandel- 
le , pour la mettre dans un lieu each e\ 
ou (bus un boilleau 1 niais on la met 
fur un chandelier , aftn que ceux qui 
entrent voient la lumiere, 

34. L'oeil eft la chandelle du corps ; 
11 done ton ceil eft fain , tout ton corps 
fera eclair* ; mais sMl eft mauvais , 
ton corps fera dans' les tenebres. 

35. Prens done garde que la lumie- 
re qui eft en toi ne (bit que tenebres. 

36. Si done tout ton corps eft eclai- 
re* , ft S'il n'a auctine partie qui foit 
dans les tenebres , il fera tout e"clai- 
re t comme quand une chandelle t'4- 
claire par fa lumiere. 

37* Comme il parloit , un Pharifien 
le pria a diner chez lui ; & Jefiu y en- 
tra # ft fe mit a table. 

38. Mais le Pharifien s'&onna de ce 

Iiu'il vit qu'il ne s*6toit pas lav* avant 
e diner. 

39. Et Je Seigneur lui dit t Vous au. 
tres Pharifiens , -vous nettoytz le de- 
hors de la coupe & du plat ; mais au 
dedans vous fctes pleins de rapine & 
de mechancete. 

40. Infenfes! Celui Qui a fait le de- 
hors ♦n'a-t-il pas audi fait le dedans ? 

41. Mais pfOtdt donnez en aumdnes 
ce que vous avez , & toutes cbofes 
tous feront pures. 

42. Mais malheur A vous Pharifiens, 
qui payez la dime de la menthe, de 
la rug , & de toutes fortes d'herbes , 
landis que vous negligez la juftice , 
ft Pamour de Dieu. Ce font la les 
chofes qu*il faloit faire , tans nean- 
moins negliger lei 



43* Malheur a vous, Pharifiens, qui 
aimez a eccuper les premiers rangs dans 
les Synagogues, & a etre fitlulsdans 
les places publiques. 

44. Malheur a vous , Scribes & Pha- 
rifiens hypocrites ; parce que vous ref- 
femblez aux fe*pulcres qui ne paroif- 
fent point , & les- homines qui mar* 
chent deffus n'en favent rien. 

45. Alors un des Do&eurs de la loi 
prit la parole & lui dit: Maf tre , en 
difant ces chofes tu nous outrages 
aufli, 

46. Et Jefm dit t Malheur aufli a 
vous Dofteurs de la loi : Parce que 
vous chargez les hommes de fardeaux 
qu'ils ne peuvent porter, 8c vous me* 
mes n'y touchez pas du doigt. 

47 > Malheur a vous ; parce que vous 
batiflezles flpulcres des Prophetesque 
vos peres ont fait mourir. 

48. Vous temoignez aflez par la , 
;que vous confentezaux anions de vos 

p6res » car ils les ont fait mourir , & 
vous batiflez leurs tombeaux. 

49. C'eft pourquoi aulfi la fageffede 
Dieu a dit : Je leur envoyerai des Pro* 
phetes & des Apdtres ; & ils feront 
mourir les uns & perftcuterpnt les 
autres ; 

50. Afin que le fang de tous les Pro* 
phetes , qui a £te* repandu dfcs la crea- 
tion du monde, foit redemande' a cet- 
te nation 1 

5 1. Depuis le fang d'Abel , jufqu'an 
lang de Zacharie , qui fut tu* entre 
Pautel & le temple ; oui , vous dis-je, - 
ce fang fera redemande a cette nation. 

52. Malheur a vous Doaeurs de la 
loi ; parce qu'ayant pris la eli de la 
connoiflance , vous n*y ites point en* 
tr*s vous memes , & vous avez enco- 
re empeche d'y entrer ceux qui vou* 
loient le faire. 

53' Et comme il leur difoit cela, 
les Scribes & les Pharifiens fe mirent 
a le prefier fortement, en le faUant 
parler fur plufieurs chofes ; 

54. Lui tendant des pie*ges, & t&* 
chant de tirer quelques chofes de fa bou* 
che , pour avoir dequoi Taccufer. 
REFLEXIONS. 

JESUS-CHRIST nous enfeigne ici, par 
Pexemple de la Reine de Se*ba & par 
celui des Ninivites , que ceux a qui 
Dieu* a accorde* un plus grand degre" 
de lumie'res » & des avantages plus con* 
Gderables pour le faint , doivent s'at- 
tendre a une condamnation plus five* 
re » s'iis ndgligant ces avantages » ft 
sMls perfeverent .dans Pincre'dulite*. IL 
Ce qutJeTus-Cbrift difoit, de la chan- 
delle qu'on met fur un- chandelier, ft 
de l'ceil qui eft la iumie*re du corps t 
marquoit deux chofes : L'une qu'il avoit 
donne la connoiflance de fa doctrine 
a fes Difciples, afin qu*ils la r^pan* 
diflent par tout i & Pautre , que pour 

rece- 
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dire a fes Difciples; Qardez-vous fur 
tomes chofesdu levau* d$$ Ffoiriflens, 
qui eft PhypQcrifie, 

2. Car »1 n'y a rien de cache* qui ne 
doiye etre de*couvert ; ni rien de fecret 
qui ne daive et,re connu. 

3. Les chofes done que vous aurez 
dites dans les tlnibres, ferontenten- 
ducs dans la luiqilre ; & ce que vous 
aurez dit a l'oreille dans les Qbam- 
bres , fera prgche' fur les maifons. 

4. Je vous dis done , a vous qui fttes 
mes amis : Ne craignez point ceux qui 
tuent le corps , & qui apres <?ela ne 
peuvent rien faire de plus. 

5. Mais je vous montreraiqui vpus 
deyez craindre ; craignez celui qui, 
apres avoir dte* la vie, a le pouvoir 
d'envoyer dans la geMienne i oui je vqus 
le dis , e'eft celm la flue vous devez 
craindre. 

4. Nevend*on pas cinq petrts pafTe* 
raux deux pites? Cependant Dieu n/en 
oublie pas un feul. 

7. Et mtme tons les cheveux de vo-» 
tre tete font comptes ; ne craignez done 
point, vous vafez plus que neaucoup. 
de paiferaux. 

8. Or je vous dis, que quiconque 
me confefTera devant les hommes , le, 
Fils de l'bomme le confefTera auifi de- 
vant les Anges de Dieu. 

9. Mais celui qui me reniera devant 
les Hommes x fer$ ren.ie* devant les An, 
ges de Dieu. 

10. Et quiconque aura parle* contre 
le Fils de P horn rue , il lui, fera par* 
donne* ; majs a celui qui aura blafnhe- 
m$ contre le S. Efprit , il ne lui Tera 
point paroonnl. 

1 1 . Quand on vpus nienera dans les Sy- 
nagogues , & devant les Magiftrats « 
les Puiffances , ne vous mettez point 
en peine de quelle manure vous repon? 
dr^z pour vdtre deTeafe , ni de ce que 
vous aurez a dire ; 

12. Car le S. Efprit vous enfeign&r 
ra en ce meme inftant ce qu'il tau-, 
Ura que vous difiez. 

13. Alors quelqu'un de la troupe lui 
dit : Maltre , dis a mon fr^re qu'fl par* 
tage avec moi notre heritage. 

14. Mais Jefm \ui repondit: honw 
me , qui eft-ce qui m*a €tabli pour 
{tre yotre Juge , ou pour faire vos par- 
tages? 

\\. Puis (1 leur dit; Gardez vous 
avec foin a> l'avarice j car quoj quf 
Us hiens abondent a quelqu'un, il n'a 
pas la vie par fes bieps. 

1 6. II leur propofa U dejfus cette pa. 
rabole : Les terres d'un homme riche 
avoient rapport^ avec abontlance; 

17. it i\ difoit en lui?m*me: Que 
ferai - je ? Car je n'ai pas aflez de place 
ppur ferrer toute ma r£colte. 

18. Voici , dit-il , ce que je ferai ; 
i'abattrai mes greniers , & j'en bati- 

ti 3 rai 



recevoir cette doftrine , & pour en con- 
1 nottre Texcellence , ilfautque Tefprit 
foit bien difpofl, & que le cceur foic pur 
& fincere. III. Ndtre Seigneqr repro- 
choit aux Pharifiens, d'ob(erver une 

Surete* extirieure * d'affefter de gran- 
es apparences de vertu, de piltl, d'hu- 
milite' , 8c de z£le , # de temoiener un 
grand refpeft pour la memoire des. Pro- 
ph^tes ; pendant qu'ils avoient le coeur 
plein d'avance & d'orgueil; qu'ils perf6- 
cutoient ceux que Dieu leur envoyoit, 
& qu'ils empechoient les hommes de 
croire en lui ; a caufe deqpoi il les 
menace d'un? totale ruine. Cela mon. 
tre combien on fe rend coupable, lors 
qu'on eft poifed^ par Pavance & par 
rorgueil ; lors qu'on rejette la paro- 
le de Dieu , & qu'on en vient jufqn'a 
dltourner les autres hommes de la foi 
& de la pilte* , ce qui eft le cornble 
de la malice. Sur tout , ce difcours de 
N6tre Seigneur nous apprend , que 
Dieu a en norreur Phypocriiie , & que 
ceux qui s'attachent k une puret^ ex- 
tirieure , & qui negligent la puret^ du 
coeur & de la confeience , lui font en 
abomination, Etudions-nous done a la 
vraie faintete* ; fouvenons-oious que Dieu 
regarde principalement a Tintirieur , 
& que le feul moyen de lui plaire eft 
d'avoir un coeur droit & rempli de 
charit6 , d'6tre veritablement humble, 
de recevoir fa parole avec foumilUon ; 
& de contribuer de tout ndtre pouvoir 
a amener les. autres hommes a la foi 
9c au falut 

CHAPITRE XII. I.J4. 

Ce chapitrc ctntitnt un excellent difcours 

de Nitre Seifneur x flans (eque( ilexber- 



Et afn qy.e U a crainte des homme* ne 
let en empecbat pat , il leur dit> qWik 
me devoient cvaindre que Dieu , C il 
Uurpromet de letptoteger& de les of 
lifter , lors qu'ils Pafoitroient devant les 
Grands du monde.* IL *A Voccafion 
stun homme qui avoitun different avec 
un autre pour un heritage , il parle 
contre V avarice, l\ fait voir , par la 
parabole dun homme riche, lafdie 
de ceux qui ne fongent qu?a amafffir du 
bien i il montre, <nCon ne fait pat 
etre en fouci four fes niccjfites de la 
vie; mats qu'tl fautfe repoferfur la 
providence % & s y attacker principale* 
ment a ce qui cencerne le Royaume 4e 
Dieu. Enfin . il dit a fes Difciples , 
9** quoi qu'ils fuffent foibles & en pe- 
tit n ombre , \li ne devoient patcrain^ 
ire de manquer de ce qui leur heit 
nicejfaire ; &T il Us exhorte a faire un 
bon ufage (les bieps de la terre. 
PEpendant le peuple s'&ant aflembl<§ 
^ par milliers , enforte qu^ls fe pref- 
ibient Us uns les autres, fl femtt a 
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fM de plus gran 
toute ma r^colte 

19. Puis je dir 
ame , tu as beai 
ferve pour plufii 
ioi , mange , boi 

20.. Mais Dieu 
te mime nuit t< 
jnandle; & ce c 
qui fera-t-il ? 

21. II en eft a 
fe des bieris pot 
jfeft point riche 

22. Alorsildit 
pourqu.oi je vou 
in fouci pour v6t 
mangerez , ni p 
quoi vous fere 2 

23. La vie efl 
pire , <& le corps 

24. Confidlre? 
{ement ni ne m 

5oin< 4e cellier c 
>ieu les nourri 
vous pas plus q 

25. Et qui de 
quietudes ajoucei 

26. Si done v< 
me faire les plu 
quoi vous inqui 

27. Confidlres 
fent ; ils ne tr 
cependajit je vo 
mime , dans toi 
it€ vetu comm 

28. Que C Di 
be qui eft aujoui 
ft qui {era dem 
combien plus y 
4e petite toi "? 

29. Ne vous 
peine de ce que 
ce que vous bo 
rei'prit in quiet. 

30. Car ce fo 
de ^ui recherche 
tnaisvdue fire 
fee (bin. 

31. Mais chei 
tne de Dieu. & 
(eront donnees 

22. Ne crains 
car il a plu a v 
ner le Koyaum 

33. Vendez c 
le donnez en aui 
fcourfes qui ne 
for dans les ci« 
mais , d'ou les 
point, £T ou la 

34* Carou el 
fera v6tre cceui 
* E F I 
WOtre Sei^nei 
** la protelfioi 
I' amour des bi 
premier article 
chapitre , que 



Digitized by VjOOQ IC 



$ B L O tf 5, I M G. i\9 

-mm ■ ; " » ■ - — ' ■ ■ '— 

a fe reconciiier avec Dim , $en4*nt dis-je ; mais plutot la divifion. 

Mi't/f lm ticuiiAf'»Hf ( CI Pan H^rnrmoip tic forAH 



^;/j fc pouvoient. 
35 1 Qu$ vqs reins foient ceints , & 
vo* chandelles aUumles; 

36. Et foyez oomme ceux qui atten- 
dent que leur maitre revienne des no- 
ces | afin v que quand il viendra & qu'il 
heartera m la borte , ils lui ouvrent in- 
continent, 

37. Heureux ces ferviteurs , que le 
maitre trouvera veillans quand il arri- 
▼era! Je vous dis en vgrite* 4 qu'il fe 
ceindra , qu'il les fera mettre a tahle, 
& qu'il viendra les fervir. 

38. Que s*il arrive a la feconde , ou 
& la trdifi^Uie veille „ 8c qu'il les trou* 
▼e dans oet etat, heureux ces fervi- 
teurs-la ! 

39. Vous favez , que fi un pe>e de 
famille etoit averti A quelle heureun 
larron doit venir , il veilleroit , & ne 
laifleroit pas percer fa maifon. 

40. Vous , done aufll foyez prfcts \ 
car le Fils de Thomme viendra £ Pheu 
fe que vqus ne penferez point. 

41. Alors Pierre luidit: Seigneur, 
eft-ce feulement pour nous que tudis 
ccttc parabola , ou eft\ce auffi pour 
tous? 

45- Et le Seigneur lui dit : Mais qui 
eft le difpenfateur fidele & prudent . 
que le maitre a etabli fur fesdomef- 
tiques, pour leur donner dansle terns 
la mefure ordinaire de big? 

43* Heureux eft ce ferviteur-la que 
fon maitre trouvera faifant ainfi fin 
4rv<tir , quand il arrivera ! 

44. Je vous dis en ve>it$ , qu'il 1*6- 
tab lira fur tout ce qu'il a. 

45. Mais fi ce ferviteur dit en lui- 
meme : Mon maitre i\e viendra pas fi* 
t6t i & qu'il fe mette a battre les fer- 
viteurs 8c les feryantes , & manger , a 
poire , & a s'enyvrer i 

46. Le maitre de ce ferviteur vien- 
dra au jour qu'il ne s'j attend pas, & 
a l'heure qu'il ne fait pas ; 5c il le f6- 
parera , & lui donnera fa portion avec 
les inficjeles. 

47. Le ferviteur qui a connu lavo- 
lont6 de fon maitre , & qui ne fe fera 
pas tenu prdt , & n'aura pas fait cet- 
te volont6 , fera battq de plus de coup. 

48. Mais celui qui ne l'a point or- ' 
■ue, & qui a fait des chores dig 
de chatiment , fera battu de mqins 
coups. Et il fera beauconp redemai 
aquiconqueil auralt6 heaucoup d 

v »6 i & on exigera plus de celui & < 
on aura beaucoup confie. 

49. Je fuis venu mettre le feu fut 
tcrre ; & qu'ai - ie 4 d6flrer s'il eft 
ja allum6 7 

50. Je dois 6tre batif6 d'un qattr 
ft combien ne fuis-je pas prefle* j 
en'a-ce qu'il s'accomplifle ? 

51. Penfez-vous que je fois venu ; 
porter la pnix fur la terre ? Non , v« 



S2. Car deTormais ils feront cinq 
dans une maifon , divifes , trois contre 
deux , & deux contre trois^ 

S3- Le pere fera en divifion avec le 
fils , & le tils avec le p6re ; la mire 
avec la hlle , & la fille avec la mere ; 
la belle-meVe avec fa belle.fille , & la 
belle-fille avec fa belle-m£re, 



54. Puis il d/foit au peunle : Quand 
vous voyez une nu6e qui fe 16ve du 
c6t^ d'occident . 



qm 

, voqs dites d^abord % U 

va pleuvoir ; & cela arrive ainfi, 

55, Et quand le vent de midi foufle, 
vous dites quMl fera ghaud ; $ cela ar- 
rive, 

56. Hypocrites , vous favez bien diC 
cerner ce qui paroit au ciel & fur la 
tcrre ; & comment ne difcer nervous 
pas ce tems^i ? 

S7- Et pourquoi ne difcernez^ vous 
pas ai|fli vous*m.6nies ce qui eft jufte ? 

58. Or quand tu vas (levant le Ma- 
giftrat , avec ton adverfe partie , tache 
en cbemin de fortir d'affaire avec elle ; 
de peur qu'elle t\q te tire devant le 
Juge, que le Juge n.e te livre au fer» 
gent , & que le urgent ne te mette en 
prifon. 

59. Je te dis que tu ne fortiras point 
de la , que tu n'aies pay^ jufqu'a la 
derni^re obole, 

REFLEXIONS* 
pE difcours de Notre Seigneur tend I 
w nous apprendre t que puifque nous 
ignorons quand il viendra , & qu'il n*y 
a aucun terns ou nous ne puifllons itre 
appellee a lui rendre compte , nous de* 
vous toujours veiller , & etre fans cefft 
appliques a ndtre devoir ; afin qu'il 
nous trouve occupy k bien faire. II. 
Qiie ceux a qui Dieu a donn^ fa con-* 
noifiknee t 8c principalement les Min'f- 
tres qu'il a ftablis fur fon Eglife , doU 
vent s'en fervir pour Pytilite' des au- 
tres , & pour la gloire de leur Maitre • 
s'ils ne veulent pas etre minis comme 
des ferviteurs infideles : Qu'en general 
celui qui a. connu la volonti de Qieu , 
& qui ne la fait pas , fera traitl avec 

Slus de rigueut* ; & que Dieu redeman, 
era uij plus grand compte at ceux » 
qui il aura accord^ plus de lu mi ires & 

-'— J v " T V. Ce que Ndtre Sek 

it venu mettre It feu 
* monde , ne fignifie 
dans ce defTeiu, ni 
e a. divifer les bom- 
la venug de J«us- 
n'ont pour but que 
paixi mais il vou- 
10mm.es , par un ef- 
prendroient occa- 
, de fe hair & de 
e Seigneur en aver- 
fin qunls ne fufient 
la chofe arriveroit. 



M 



is pas non plus toe 
furpris, 
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CtffpH* , tors que nous yoyons qu*il^6.jCoupables que tons les habitans de Je"- 

>je ; mais fi vous 
vous perirez tons, 

t cette finiilitud'e ? 
figuier planti dans 
vim checker du 
va point. 

jneron : Voici , il 
[ue je viens clier- 
ftgnier t & je u'y 
upe-Ie; pourquol 
nutilement ? 
i r^pondit : Sei* 
icore cette annee, 
aie d&hau/Te; , & 
umier. N 

fruit , a U bonne 
couperas cy-apr^s, 
euleignoit dans 
jur de Sabbat ; 
a uae f'emme pof. 
la re n doit malado 
, & Qui Itoit com- 
ic ne pouvoit da 
er. 

it, Tappella & lui. 
deMivree de ta ma. 

)fa les mains ; & & 
Ireflfee , & eile en 

de la Synagogue, 
eTus avoit fait ceU 

de Sabbat , prit la 
le : II y a fix jours 
ae?. done ces jours 

& nan pas le jour 

eur lui rlpondir : 

le vous ne dltache* 

>u fon ane de la 

Sabbat • & ne le 

ver? 

point , quoi qu'en 

dewier de ce lien 
ro % que Satan te* 
-huit ans? 
loit aiufi , tous fes 
confus i 8c tout le 

de tomes les cho. 
Patio it, 

A quoi eft fembla* 
Dieu t & a quoi le 

tie a uq grain de 
de * qu'un hotnrae 
ardin i & il crut, & 
re; de forte que 
feifoient leurs nids 

: A quoi compare* 
leDieu? 

de au levain qe'u. 
t qu'elle met par. 
ferine , jufqu'a-ce 
ite levee, 

52. Et 
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22. Et JifUs alloh par les villes & 
par les'bourgs • enfeignant, & tenant 
U chemiimde Jlrufalem. 

23. Et quelqu'un lui dit : Seigneur, 
n'y a-t-il 9** pea de gens qui foieot 
fauves? 

24. Et il leur dit : Effbrcez • vous 
d'entrer par la porta Itroite ; car je 
vous dis que plufieurs chercheront a 
y entrer , 8c qu'ils ne le pourront. 

25 • Et quand le Pe>e de famille fera 
entre" , 8c qu'il aura ferml la porte , 8c 
que vous Itans dehors . vous vous 
mettrez a heurter, 8c a dire, Sei- 
gneur , Seigneur , ouvre-nous ; il vous 
re>ondra , Je ne (ai d'ou. vous etes, 

26. Alors vous direi: Nous avons 
mange* & bu en ta presence, 8c tu as 
enfeign6 dans nos places publiques. 

27. Et il vous rlpondra : Je vous 
dis y t que je ne fai d'ou vous fctes • re. 
tirez-vons de moi , vous tous qui fai- 
tes metier de Piniquiti. 

28. C'eft la quMl y aura des pleurs & 
des grincemens de dents ; quand vous 
verrez Abraham , Ifaac , & Jacob , 8c 
tous les Prophetes dans le Royaume de 
Dieu , & que vous fere? jetted dehors. 

29. Et il en viendra d'orient 8c d'oq- 
cident , du feptentrion & du midi , qui 
feront a table dans le Royaume de 
Dieu. 

30. Et il y en a des derniers qui fe- 
ront les premiers , 8c des premiers qui 
feront les derniers. 

31. Ce meme jour quelques Phari- 
fiens vinrent lui dire : Retire-toi d'ici , 
& t'en va; car Hlrode te veut faire 
mourir. 

32. Et il leur dit : AHez 8c dites a ce 
renard ; Voici je chaae les Demons 8c 
j'acheve de faire des guerifons , au- 
jourd'hui & demain , & le troiulme 
jour je finis ma vie. 

33. Cependant il me faut marcher 
aujourd'hui , demain , & le jour fui- 
vant, parce qu'il n'arrive point qu'un 
Propbete meure bors de Jlrufalem. 

34* Jtfrufalem, Jerufalem, qui tugs 
les Prophetes , & qui lapides ceux qui 
te font envoygs : combien de fois ai.je 
voulu raftembler tes en fans , corarae 
uue poule railemble fa couvee Cous fet 
ailes , 8c vous ne Pavez pas voulu ! 

35. Voici vdtre habitation va demeu* 
rer deTerte ; & je vous dis en ve>ite" que 
vous ne me verrez. plus , jufqu'a.ce que 
vous difiez , B6ni fiit celui qui vient 
an nam du Seigneur, 

REFLEXIONS. 

NOtre Seigneur nous enfeigne dans ce 
chapitre , qu'on ne doit pas croire 
que ceux a o.ui il arrive qwJque grand 
malheur foient toujours m plus cri- 
minels \ ni que ceux que Dieu epargne 
Cbient meilleurs que les autres. Dieu 
fupporte fouventt par des raifons de 
fagefle Sc de bonte" , ceux qui font plus 



coupables ; pendant qu'U en afflige d*au- 
tres qui le font moins ; ainC au lieu de 
nous Hater , 8c de con damn er ceux que 
Dieu chatie , nous devons profiter des 
malheurs , qui leur arrivent, & nous 
amender , de peur que nous ne (byont 
trails encore plus l'6ve>ement qu'eux. 
II. Le fens de la parabole dunguier 
ftirile e'toitt que Dieu , qui avoit deja, 
uVi d'une longue patience envers les 
Juifs , employoit alors les derniers mo- 
yens pour les convertir , en les faifant 
appelier a la repentance par JeTus- 
Chrift ; apres quoi, ils devoient tare 
d&ruits , com me cela arriva en effet 
peu d'annges apres. On voit dans cet- 
!e parabole » que Dieu fupporte les p£« 
cheurs avec beaucoup de patience ; 
quil fe fert des moyens les plus effica- 
ces pour les amener a la repentance ; 
mais que par leur impenitence ils atti. 
rent fur eux les derniers malheurs. Jg. 
fus-Chrift ayant gueri une femme qui 
Stoit courbee depuis dix-huit ans , il y 
eut des perfonnes qui fe fcandalifgrent 
de ce qu'il avoit fait ce miracle un jour 
de Sabhat. Ce que JeTus-Chrift dit, 
pour couvaincre ces gens - la de leur 
ignorance 8c de leur malice ♦ nous en* 
feigne , que Pexercice de la charite* 8c 
des bonnes oeuvres eft ce qu'il y a de 
plus nlcefTaire dans la Religion; que 
ces devoirs font toujours de faifon , 
8c que nous ne devons nlgliger aucune 
occafion de nous en acquiter , quand 
meme il fe trouveroit des perfonnes 
afTez mal difpoftes pour s*en fcanda- 
lifer. Les paraboles du grain de mou- 
tarde , 8c du levain , fignifient , que 
quoique PEvangile ffit recu par peu de 
gens , lors que J^fus - Chrift e*toit au 
monde , 8c que les commencemens de 
fon Regne ruflent hien foibles , on le 
verroit s'^tablir en tous lieux , & cela 
dans fort peu de terns \ ce Qui arriva 
audi. On doit faire une tres-grande 
attention a ce que Notre Seigneur reV 
pondit , lus qu^on lui demanda , s'il y 
auroit peJie gens qui fmTent fauve^s : 
Ejfircez vout 4* entrer far (a Porte *tr*+> 
te , car je vqhs dit <(ue flujfeurs tache* 
ront tTentrer £T qu'tU ne /c pntrront. 
Ces paroles nous apprennent, qu T au 
lieu de former des queftions vaines 8t 
curieufes, fur les chofes dont Dieu s'eft 
reTerve' la connoiflance , & fur le falut 
des autres , ndtre principal foin doit 
etre d*y parvenir nous- mimes; que 
nous devons faire de continuels efforts 
pour cela, & y travail lee de bonne 
neure i que quand Poccafion fera paf* 
f^e , on ne pourra plus y etre adinis ; 
& que les mlchans u'auront alors pour 
part age que les remords& le deTefpoir, 
de fe voir exclus par leur faute de la 
beatitude c*tefte. Ce que N6tre Sei- 
gneur dit , qu'il ne craignoit ni les ru- 
les ni la cruaut* d'lttrode , 8c que ce 
h 5 ne 
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mon difciple. javoient rejettee. Cette parabole regar- 

37. Et quiconque ne porte pas fa de audi les Chretiens qui ne rlpondent 
.~:„ *. — «.« r..;» «.«, _~ ..«..» *»..* p as i i eur vocation, & qui, fur da 

frivoles excufes , & fur tout par Patta- 



croix . & ne me fuit pas , ne peut etre 
mon aifciple. 
28. Car qui eft celui d'entre votis 



cheroent qu'iU ant pqur les chofes de 
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qui voulant batir une tour , ne s'afleye la terre , negligent les offres de la mi- 
pre*ini&rement , & ne fuppute la d£- \ ftricorde divine , & perdent par ce 

1 falut. 
avertit 
stre les 
>rgmit. 
ii peut 
C'eft a 
me qui 
le d'un 

I autre 
lu'il ne 
it a fan 
ndre le 
la pro* 
s nous 
voir fi 
? de lui 
le cou- 
rt e por* 
de toiN 
os a la 
dres & 

ft gu* 
icheun % 
(e de U 
me per* 
& di* 
rois pa* 
icu <ife- 
ue i & 
tort d* 
U com* 

i mau-» 

ibes en 
lomme 
rie, ft 

! pan* 

1* » qni 
ne, ne 
au di* 
(V per* 
e; 
la met* 

taifon • 
, & ne 
: moi, 
>it per* 

merne 
in feul 
ir qua* 

II n r ont 

8. On, 



Digitized by VjOOQ IC 



i«4 



BVANGUE 



8. Ou, qui eft la femme qui ayant 
dix drachmes, fi elle en perd une , n'al- 
lume une chandelle , ne balaie la mai- 
fon , & ne chesche avec foin , jufqu'a- 
ce quelle ait trouve* fa drachme ,* 

9. Et qui 1'ayaut trouvge , n'appelle 
fes amies & fes voifines , & ne leur di- 
fe : Rejouiflez-vous avec moi , car j'ai 
trouve* la drachme que j'avois perdue ? 

io. Je vous dis , qu'il y a de meme 
de la joie devant les Anges de Dieu , 
pour un feul plcheur qui s'amende. 

1 1. II leur dit encore ; Un homme 
avoit deux fils ; 

12. Dont le plus jeune dit a fin p£- 
re : Mon pere, donne-moi la part do 
bien qui me d/>it Icheoir. Ainu Uffre 
leur partagea fon bien. 

13. Et peu de jours apres, ce plus 
jeune fils ayant tout amaflfe , s'en alia 
dehors dans un pays £loign£ , & il y 
diffipa fon bien en vivant dans la d|- 
bauche. 

14. Apres qu'il eut tout depend , il 
furvint une grande famine en ce pays- 
la ; & il commenqa a etre dans l'indi- 
gencf. 

15. Alorsil s'en alia, & fe mit au 
fervice d'un des habitans de ce pays-la, 
qui l'envaya dans fes poffeifions , pour 
paitre les pourceaux. 

16. Et il eut bien voulu fe raftaiier 
des carrouges que les pourceaux man. 
geoient ; mais perfonne ne lui en don 
noit. 

17. Etant done rentre* en lui-meme, 
il dit : Com bien y a-t-il de gens aux 
gages de mon plre , qui ont du pain 
en abondance ♦ 8c moi je meurs de 
faim? 

18. Je me leverai, & m'en irai vers 
mon pere , & je lui dirai : Man plre , 
j'ai peche* contre le ciel , & contre toi ; 

19. Et je ne fuis plus digne d'etre 
appelle ton fils: Traite-moi comme 
Tun de tes domeftiques. 

20. II partk done , & vint vers fon 
pe>e. Et comme il £toit encore loin , 
ion p6re le vit , 8c ftit touchy de com- 

5 anion i & courant a lui , il fe jetta a 
on oou 8c le baifa. 

21. Et fon fils lui dit : M»n p$re , 
j'ai p£chc" contre le ciel & contre toi ; 
& je ne fuis plus digne d'etre appellg 
ton fils. 

22. Mais le pe*re dit a fes ferviteurs 
Apportez la plus belle robe , & Ten re- 
vetez, & mettez lui un anneau au doigt, 
& des fouliers aux pils ; 

23. Et amenez un veau gras , & le 
tuez ; mangeons , & rgjouuibn* nous ; 

24. Parce que mon fils , que void , 
tftoit mort , & il eft revenu a la vie ; 
il Itoit perdu, mais il eft retrouvf 
Et ils commencement a fe r^jou'ir. 

25. Cependant fon fils ainl, qui e*toit 
a la campagne, revint; & comme il 
approchoit de la maifon, il entendii 



ties chants & les danfes. 

26. Et il appella un des ferviteurs , 
qui il demanda ce que c'&oit. 

27. Et le ferviteur lui dit : Ton fr^re 
eft de retour , & ton p6re a tug* un 
veau gras , parce qu'il I'a recouvrl en 
bonnt fantl. 

28. Mats il fe mit en colere , & ue 
voulut point entrer. Son pere dono 
fortit & le pria ct entrer. 

29. Mais il repondit a fon pe*re : 
Voici il y a tant d'ann*es que je tt 
fers , fans avoir jamais contrevenu a 
ton commandement , & tu ne m'as ja- 
mais donn6 un chevreau pour me r6- 
jou'tr avec mes amis. 

30. Mais quand ton fils que yoila , 
}ui a mange tout fon bien avec des 
emmes d£bauch£es , eft revenu , tu as 

fait tuer uh veau gras pour lui. 

31. Et fon pirc lui dit: M*n fils, 
tu es toujours avec moi , & tout ct 
que j'ai eft a toi. 

32. Mais il faloit bien faire un feftin 
& fe rSjoui'r , parce que ton firgre que 
voila £toit mort , & il eft revenu a la 
vie \ il Itoit perdu , & il eft retrouve\ 

REFLEXIONS. 
T ES trois fimilitudes, que ce chapi- 
*-* tre c#mient , tendent au meme but, 
qui eft ,. preincrement ♦ de nous met- 
tre devant les yeux la grande miflri- 
corde -de Dieu envers les pecheurs , & 
les foins qu'il prehd pour les amener 
a la repentance \ & en fecond lieu , de 
montier que comme leur converfion 
eft trgs-agreable a Dieu , & qu'elle re- 
jouit les faints Anges , tous ceux qui 
aiment Dieu doivent auifi s'en r^jouir, 
& y contribuer de tout leur pouvoir ; 
bien lqjn d'en avoir de la jaloufie 8c 
du chagrin, comme les Pharifiens, 
qui s'oftenfoient de voir J^fus dans 
fa compagnie des gens de mauvaife 
vie. C'eft ce que marque furtout la 
parabole du fils debauch e\ Par ce fil» 
N6tre Seigneur r^pr^fente ceux qui 
gtoient de grands pecheurs , ou que 
Ton regardoit comme tels. Le retour 
de ce fils a la maifon paiernelle, mar* 
que la converfion de ces p£cheurs-la, 
(a tendrefte avec laquelle fon p^re le 
reqOt, montre que Dieu prend plaifir 
au retour dts pecheurs qui s'amen« 
dent , & qu'il eft nlein de bonti en* 
ta jalou(ie & le chagrin que 
"e la maifon temoigna , 
fr^re avoit 4t6 requ avec 
& de joie f rlpreTcnte 
de ces Phanfiens qui fe 
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lleurs que les autres , Sc 
ifoient de ce que N6tre 
geoit & converfoit avec 
le les gens de mauvaife 
le tens de cette belle pa- 
nous fournit plufieurs re- 
flexions tres-utiles. Nous y vovons 1'^ 
garement des pecheurs &, Tabus cri- 
minel 
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minel qu'ils Font des graces de Dieu ; 
la borne" que Dieu a de les chatter pour 
les rappeller a leur devoir; le retour 
de ceux qui reviennent a Dieu par la 
repentance ; le pardon que Dieu accor- 
de toujours a ceux qui recourent a 
lui , en confeflant 8c en ddteftant leurs 
fautes ; & enfin , la joie que leur con- 
version doit donner a tous ceux qui 
ont de la pidtd 8c de la charitd. Cha- 
cun doit faire les reflexions les plus 
fdrieufes fur cette parabole , en la re- 
lifant, 8c en en mdditant attentivement 
toiites les partifs ; mais les pdcheurs 
fur tout doivent s'eu faire Papplica- 
tion , afin de s'encourager par la a re- 
tourner a Dieu , par un prompt re- 
pentir & par une fincdre converfion. 

CHAPITRE XVI. 

Jefuhthrijt mentre , far U HAr^haU dt> 
Pacenome infidele, Pufa ■ 

faire des biens du monde 
enfuite que P amour de* \ 

tres-dangereux , £F it c* 
ripens qui etoient avares r 

le tems K de Jean Baptijit 
pofis a Petablifement t 

Dieu. Enfin , four ecla 
cenfirmer ce qu*tl avoit d 
qu'il font fatre des riche 4 
la parabole du mauvais rtcne, 

JESUS difoit auffi a fes Difciples: 
Un homme riche avoit un oecouo- 
me , qui fut accufd devant lui de lui 
difliper Ton bien. 

2. Et Payant fait venir , il lui dit : 
Qu'eft-ce que j'entens dire de toi ? Rens 
compte de ton administration ; car tu 
ne pourras plus ddformais adminiftrer 
mon bien* 

3. Alors cet oeconome dit en Iui< ind- 
ole: Que feraije, puifque mon mai- 
tre m'dte Padminiftration de fon bien? 
Je ne faurois travailler a la terre , 8c 
j'aurois bonce dc mendier. 

4. Je fais ce que je ferai , afin que 
quand on m'aura dtd mon adminiftra- 
tion , il y ait des gens qui me resol- 
vent dans leurs maifons. 

5. Alors il fit venir fdpardment cha- 
cun des ddbiteurs de fon maitre , & il 
dit an premier: Combien dois-tu a 
mon maitre? 

/S. II rdpondit ; Cent mefures d'hui- 
le. Et Vceconeme lufdit : Reprens ton 
billet ; aflieds toi la, & dcris en promp- 
tement un autre de cinquante. 

7. II dit enfuite a un autre : Et toi, 
combien dois-tu ? II dit : Cent mefures 
de froment. Et Vetconome lui dit : Re- 
prens ton billet, & dcris en un autre 
de quatre vingts. 

8. Et le maitre loua cet csconome 
infidele , de ce qu'il avoit agi avec ha- 
biletd \ car Us enfans de ce fidcle font 

1>lus prudens, dans leur generation, que 
es enrans dc lumidre. 



9. Et moi je vous dis auffi : Faitds- 
yous des amis avec les richeflfes in- 
juftes , afin que quand vous viendrez a 
manquer , ils vous recoivent dans les 
tabernacles dternels. 

io. Celui qui eft fiddle dans les pe- 
tites cbofes , fera auffi fiddle dans les 
grandes ; & celui qui eft injufte dans 
les petites chofes , fera auffi injufte 
dans les grandes. 

1 1.- Si done vons n'avez pas dtd fidd- 
les dans les richeffes injures, qui vous 
confiera les vdritables' richejfet ; 

12. Et fi vous n'avez pas dtd fiddles 
dans ce qui eft a autrui , qui vous dan* 
nera ce qui eft a vous ? 

13. Nul ferviteur ne peut fervir deux 
maitres; car ou il haira Tun . 8c ai- 
mera Pautre ; ou il s'attachera a Pun , 
& mdprifera Pautre. Vous ne pouvei 
fervir Dieu & Mammon. 

14* Les Pharifiens , qui dtoient ava- 
res, dcoutoient tout cela , & fe mo* 
quoient de lui. 

i«. Etil leur dit: Pour vous, vous 
voulez paffer pour juftes devant les 
hommes, mais Dieu connoit vos coeurs; 
car ce qui eft dlevd devant les hommei 
eft une abomination devant Dieu. 

16. La Loi & les Prophdtes ont en 
lieu jufqu'a Jean; depuis ce terns -11 
le Royaume de Dieu eft annoncd, & 
chacun le force. 

17. Mais il eft plus aifiTque le del 
8c la terre paftent , qu'il n'eft poffible 
qu'un feul point de la loi foit aboli. 

18. Quiconque rdpudie fa fern me , 8t 
en dpoufe une autre , commet adul- 
tdre ; & quiconque dpoufe ctlle que 
fon mari a rdpudide , commet aduU 
tdre. 

19* Tl y avoit un bommc riche , qui 
fe vetoit de pourpre & de fin lin, 8c 
qui fe traitoit bien 8c magnifiquement 
tous les jours. 

20. II y avoit auffi un pauvre , nom- 
md Lazare , qui dtoit couchd a la por- 
te de ce riche , 8c qui dtoit couvert d'ul- ■. 
ceres. 

21. II ddfiroit de fe raflafier des 
midtes qui tomboient de la table du ri- 
che i 8c mdme les chiens venoient ld- 
chcr fes ulcdres. 

22. Or il arriva que le pauvre mou- 
rut • 8c il fut portd par les Anges dans 
le fein d' Abraham ; le riche mourut 
auffi, 8c fut enfeveli. 

23. Et dtant en enfer & dans les 
tourmens il leva les yeux , & vit dc 
loin Abraham , 8c Lazare dans fon fein. 

24. Et s'tcriant il dit : Pdre Abra- 
ham , tie pit<d de moi , & envoie La- 
zare , afin qu'il trempe dans Peau le 
bout de Ion doigt , pour me raffratchK 
la langue ; car je iiiis extrdmement 
tourmentd dans cette flam me. 

25. Mais Abraham lui rdpondit : Mon 
fits , fouviens>>toi que tu as eu tes biens 

pendant 
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pendant ta vie , & Lazare y a eu des 
maux ; & maintenant il eft confoM , & 
tu es dans les toormens. 

26. Outre cela* il y a un grand aby- 
me entre vous & nous ; de force que 
ceux qni voudroient patter d'ici vers 
vous ne le peuvent ; non plus que ceux 
qui voudroient patter de la ici. 

27. Et U riche dit : Je te prie done , 
P6re ^Abraham , d'envoyer Laiare dans 
la maiibn de mon peVe ; 

2$. Car j'ai cinq fibres ,-afin qu'il les 
avertifle , de peur qu'ils ne viennent 
audi eux»m£mes dans ce lieu de tour 
mens. 

29. Abraham lui rlpondit: lis ont 
Moyfe & les Prophetes » quails les *cou 
tent. 

30. Le riche dit t Non Pe*re ♦ Abra- 
ham i ma is li quelqu*un des morts va 
vers eux* ils s'amenderont* 

3 1 . Kt ^Abraham lui dil : S'ils n'6cou- 
tent pas Moyfe & les Prophetes , ils ne 
feroient pas non plus perfuad6s» quand 
meme quelqu'un des morts reflufcite- 
roit. 

REFLEXIONS.. 
r TOut ce chapitre tend a nous appren 
■*■ Ure comment il faut le itrvir des 
biens de ce monde. Ce qui eft dit de 
l'eeconome infidele , qui , pour fe faire 
des amis , quitta aux dlbiteurs de foil 
maitre une partie de leur decte , ne 
doit pas etre entendu , comme fi Jefus- 
Chrift louoit ce proc£de* de cet homme, 

Suis.qu'uue telle action feroitune infi- 
nite 6c une injuftice mahifefte. II a 
voulw (implement nous apprendre , que 
comme cet oeconome fe procura des 
amis ave.c le bien de Ion maitre* aVant 
que de fortir de fon fervice ; nous de- 
vons nous affurer l'entrle dans une 
mcilleure vie, en employant nos biens 
a des ulages pieux & cbaritables. C'eft 
pour nous porter a ce devoir , que 34- 
lus-Chrift a dit , que ceux gui ne favent 
pas taire un bon uikge des biens p£rif- 
taolts de cetce vie , montrent par la 
qu'ils font indiunes de pofleder les 
biens du ciel. C r eft dans la meme vug 

Ju'il declare que Ton ne peut fervir 
lieu , Sc aimer les richefles , en meme 
terns ; & c'eft ce qu'il prouve par 1'ex- 
eniple des Pharifiens qui Itoient ava- 
res , & auxquels il dit , que quoi qu'ils 
eufient une haute opinion d'eux-me- 
me&» ils Itoient en abomination a Dieu t 
& les ennemis dlclargs de fob regne* 
Mais e'eft fur tout a quoi tend la pa- 
raboie du mauvais riche & de Lazare, 
par laquelle Ndtre Seigneur rlpreTente 
ce qui arrive a ceux qui , au lieu d'af- 
filier les mife'rables * fe fervent de leurs 
biens pour fatisfaire leur luxe & leur 
fenlualitl. Le Seigneur marque claire* 
ment ici , que le tafte , la vie molle , 
1'amour des plaifirs , & le manque de 
charite , conduilent en enter ; quand 



meme on ne commettroit pas de grands 
crimes. Cette parabole nous preTente 
outre cela diverfes reflexions impor- 
tantes. Nous y voyons , que fi l'gcat 
des hommes en cette vie eft bien diffe- 
rent « il le fera audi apr&s la mort ; & 
que ce n*eft point par ce qui arrive aux 
hommes en ce monde , qu'il faut juger 
de leur bonheur , ou de leur malheur. 
Nous y decouvr^ns, que les juftes jouift. 
fent apres leur mort d*uo doux repos i 
que les medians font dans les tour- 
mens , & que l'ltat des uns & des au- 
tres eft immtiable & fans retoun Ce 
que le Patriarcbe Abraham repondit au 
mauvais riche , qui le prioit d 4 envoyer 
Lazare a fes freres* nous enfeigue , que 
Dieu nous donne pendant cette vie dans 
fa parole des moyens fuffifans pour evi- 
ter la perdition ; que ceux qui ne pro. 
fitent pas de ces moyens n'ont aucune 
excufe * qu'ils ne doivent pas s'atttn- 
dre que Dieu fafle des miracles pour 
les convertir ; & que quand meme il 
en feroit, ces miracles ne leS perfua- 
deroient pas. Toutes ces inftruftions 
font de la dernilre importance ; & nous 
ne fanrions rien faire de pins utile que 
de les bien mgditer. 

CHAPITRE X VI L 
Jefus-Chrifi Parle des fcandales , du par- 
don des offtn/es, de. Ctfficace de lafoi % 
£? de t obligation oh nous fommes de . 
faire Ce que Dieu nous commande^ . 
fans pretpndre rien meriter Par la. 
II. Ilguerit deux lepreux* III. Il re- . 
pond aux Pharifiens, qui lui avoient 
demande » quand le Regne de Dieu 
viendroit ^£7* il leur dit qu y Us avoient 
deja ce Regne au milieu d y eux 9 quoi 
qu'ils ne le remarquajjent pas. IV. 
De Ik il prend occajion d'avertir ceux 
qui Vecoutoient , de ne pas juivre de 
faux MeJ/ tes i & *t l**r dit qu'ils re* 
qretteroient unjour I'avantagc dont ils 
joutjjoient alers , £T qu'ils fe trouve* 
toient furpris par le jugement de Dieu y 
comme les hommes le furent autrefois 
~' J ""*''/ habit ans de So? 

nt de cette ville. . 

Jl Difciples : II ne 

('arrive des fcan* 
da leur a celui par 

qi , • * 

k pour lui qu'on 

lu eule de moulin, 

& la mer , que de 

fe: etits. 

e a vous. Si ton 

frc , f ens-le; &s'il fe 

repent , pardonne-lui. 

4. Et s'il t'a offend fept fois le jour, 
& que fept fois le jour il revienne vers 
toi . & te dife , Je me repens ; pardon- 
ne-lui. 

5. Alors les Apdtres dirent au Sei- 
gneur : Augmente-nous la foi. 

6. Et le Seigneur leur dit : Si vous 
aviez 
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avfeft de la M auffi gros qu'un grain de 
femence de moutarde\ vous pourriez 
dire k ce meurier * Dtfracine - toi , & 
Va te planter dans* la, mer j it, il Vous 
obttroit. , 

?. Qui de Vous ayant un ferviteur 
dtti laboure , ou qui paifle let troupeaux, 
& le voyant revenif des champs lui 
dife auffi-tdt , Avance-tei , & te mets 
ft table. 

8. fJe hii dita-t-il pas nlutdt t Vtl- 
pare moi a fouper » « ceins toi & me 
lers , jufqu'A-ce que j'aie mange* & bu ; 
& apres cela tu mangeras & tu boiras. 

9. Sera-t-il redevable a ce ferviteur , 
parce qu'il aura fait ce qui lui aVoit 
Ite* cornmandc ? Je tte le penfe pas. 

lo» Vous'aufH de meme , auand Vous 
fturez fait tout ce qui vous ell comman- 
ds' i dites : Nous fommes des ferviteurs 
inutiles; parce que nous n'aVons fait 
que ce que nous gtions obliges de faire. 

it. Et comme il alloit a JfrufaJem, 
11 paffbit par le milieu de la Samarie 
& de la Galilee i 

12. Et entrant dan* un bourg , il ren- 
Contra dix hommes lepreux , qui fe te- 
rioieut 61oign6s ; Jk . 

13. Et ill s'£crie>eiu i JeTus nitre 
Maitre -, ale pitfe" de nous ! 

14. Et des qu*il les eut Vfts , il leur 
dit i AUez , montrez vous aux Saerifi- 
cateurs. Et il arrivaqu'en s'enallant 
ils fnrent nettoyez. 

15. Et Tun d'entr*eux, Voyant qu*il 
ftoit gue>i 4 retourna fut fes pas> glo«. 
rifiant Dieu a haute voix* 

16. Et il fe jetta aux pie's de /*/** » 
le vifage contre terf e , lui rendant gra- 
ces. Or il e*toit Samaritain* 

17. Alotfs JeTus* prenant la parole » 
dit! Tous les dix n'out-.ils pas Hi 
eueris ? Et les neuf autret ou font-Ws ? 

18. II ne s'eft trouve" que' cec Itran* 

fer qui foit revenu pou* en donner 
loire a Dieu. 

19^ Mors il lui dit : Live * toi * va t 
U foi t'a fauvl. 

i6. Les Pharifiens lui ayant deman- 
de" quand le Regne de Dieu viendroit ; 
il leur repondit : Le Regne de Dieu ne 
viendra point avec e*clat. 

21. Et on ne dira point, Le voici 
fux eft ici , ou le voil£ qui eft la i car 
Voici le Regne de Dieu qui eft aii mi- 
lieu de vous. 

22. II dit auffi a feS Difciples : Le 
terns viendra que vous defirerez de voir 
Tun des jours du Fils de i'homme , & 
vous ne le verrez point. 

23. Alors on vous dira : Le voici qui 
eft ici ♦ ou le voila qui eft ia , mats n'y 
wkz point , & ne les fuivez point. 

24. Car comme l'&iair brille , & fe 
fait voir depuis un cote* du ciel jufqu'a 
l'autre ♦ il en (era ainfi du Fils de 
I'homme dans fon jour. 

25. Mais il taut auparavarit qu'il 



fouffre beaUcoup ♦ & qu'il foit rejetee* 
par cette glnlration* 

26. Et ce qui arriva du terns de Nog*, 
arrivera. de m6me au terns du Fils de 
rbomme : 

ay. On matigeoit , on buvoit , on pre* 
noit & on donnoit en mariage, jufqu'au 
jour que Noe* entra dans 1'arche ; & le 
Deluge vint qui les fit tous p£rir. 

28. De m5me aufli , comme du tems, 
de Lot » On mangeoit ■, on bfivoit , on 
achetoit , on vendoit , on plantoit » &, 
on b^tifToit; 

29. Mais le jour que Lot fortit de 
Sodome , il plut du ciel du feu & du 
fouiFre , qui les fit tous pe>ir. 

30. II en fera de mgme au jour que 
le Fil$ de Thomme paroitra. 

31. En ce joun-la que celui qui fera 
au haut de la maifon * 8c qui aura fes 
meubles dans la maifon » ne defcende 
pas pour les emporter; & que celui' 

?|ui fera attx champs ne revienne point 
ur fes pas. 

32. Souvenez-vous de la femme de 
Lot. M 

33» (luiconque cherchera k fauVer fa, 
Vie la perdra ; & quiconque 1'aura pcrr 
due la retrouvera. 

34. Je vous dis ♦ qti'en cette nUit-Uj; 
de deux bemmes ^ui feront dans un m&*. 
me lit , Tun fera pris ♦ & Tautre laiffe\ 

35* De deux femntes qui moudr'ont, 
entemble, Tune fera prife > & Tdutte: 
laiflee. t 

36. De deux hommet qui feront aux 
champs * Tun fera pris* & Tautre laifle. 

37. Et fes Difciples lui dirent : Ou 
fera-ce 9 Seigneur? Et il leur dit: En 
quelque lieu que foit le corps aw** les 
aigles s*y aflembieront. 

REFLEXIONS; 
T ES inftruftions que ce chapitre ren- 
J -' ferme font les fuivantes : I. Que 
les fcandales font un grand mal j que 
de la manie're dont les hemmes font, 
difpofSs , les fcandales font uue cjiofe, 
inevitable ; mais que ceux qui en font 
les auteurs en porceront la peine; II.. 
Que nous ne devons avoir aucun ref- 
fentiment contre ceux qui nous offeiu 
fent ; qu'il faut leur pardonner, & leur 
pardtnner toujours , quand mdme ils 
reviendroient tres-fouvent k nous of- 
fenfer. HI. Que la foi e*tant auffi ne'- 
ceflaire pour plaire k Dieu & pour 
fctre £auve\ qu'elle Te^toit autrefois pour 
faire des miracles/ nous devons nous 
y afFermir de plus en plus , &, comme 
le firent les Apdtres , prier le Seigneur 
qu'il nous Paugmente. IV» Qu'etant 
les Servitetirs de Dieu , nous devons 
faire avec zdle tout ce qu'il nous com* 
mande , & en meme terns avec nne 
profonde humili^ ; nous fouvenant 
que nous ne ibmmes que d'indignes& 
o'inutiles ferviteurs ; que nous ne tai- 
fons qu'une panie de ndtre devoir \ 
qu'aind 
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qu'ainfi nous ne mlritons rien ; & que 
fi Dieu veut bien rlcompenfer ndtre 
obeWance , c'eft de fa pure grace. V. 
La principal reflexion qu'il faut fai- 
re fur la guerifon des dix lipreux, c'eft 
quMln'y en eut qu'un qui vine renter- 
cier Jews-Chrift , 8t qu'encore c*6toit 
tin Samaritain , qui eut phis de pi6- 
te* & de reconnoilTance que les autres 
qui Itoient Juifs. Les hommes d6fi- 
rent d'etre dllivrgs , quand ils font 
dans la fouffrance ; mais la plupartou- 
blient bient6t les dilivrances que Dieu 
leur a accordles , & ils tombentdans 
Pingratitude. Mais ceux qui font v6- 
rltaolement touches des taveurs que 
Dieu leur accorde , en confervent le 
fouvenir , & lui marquent leur recon- 
noiflance , non feulement par des ac- 
tions de graces continuelles , mais fur- 
tout par leur ob&fiance , & par le bon 
ufage Qu'ils font de fes bienfaits. Ce 
que Jelus-Chrift difoit aux juifs, que 
le regne de Dieu ne viendroit pas avec 
elclat ; que ce regne etoit d£ja venu , 
& oyil e"toit meme parmi eux ; nous 
oblige a confidfrer , que le re*gne de 
Ndtre Seigneur eft fbirituel & cglefte ; 
& que ceux qui, comme nous, ont 
ravantage d'avoir ce regne au milieu 
d'eux , doivent prendre garde qu 1 il ne 
leur arrive , comme aux Juifs , de ne 
pas reconnoitre leur bonheur & dene 
s'en pas pr6valoir; ce qui n'eft pour- 
tant que trop ordinaire. JeTus-Chrift 
difoit aux Juifs, que bien-tdt ils fe re- 
penttroient de n'avoir pas profite* de 
fa presence , & que la vengeance divi- 
ne Tes furprendroit , comme le Dlluge 
avoit fttrpris les habitans du premier 
monde , & comme le feu du. ciel fur- 
prit les habitans de Sodome. Get aver- 
tiflement nous regarde, audi bien que 
les Juifs. Ceux qui auront nlglige* les 

Srecieux avantages dont nous joutflbns, 
: le terns de la patience & de la mi- 
fencorde de Dieu , feront ainfi furpris 
dans leur aveuglement & dans leur f<6- 
cunt* , & ils plriront dans leur impe- 
nitence. Puifque Ndtre Seigneur nous 
* averti de ces chofes, c'eft a nous a 
y penfer continuellement , & a vivre, 
en attendant la venue, dans la Vigi- 
lance , dans la prilre , & dans la prati- 
que de toutes fortes de bonnes oeuvres, 
felon qu'il nons y exhorte. 

CHAPITRE XVIII. I-I8* 
Hbtre Seigneur propofe la parabole du 

Juge inique ; cede du Phartjten Cf du 
Peager; &. it impafe lei mains a de 

ipettts enfans qu*on lui prefenta* 
ESUS leur dit aufii cette parabole, 
pour montnr qu'il faut toujoirrs prier, 
ne le relacher point; v 

2. II y avoit dans une ville unjuge, 
qui ne craignoit point Dieu & qui n'a- 
voit aucun Igard pour perfonne. ! 

3. II y avoit auifi dans cette tillt-laj 



une veuve, qui venoit/faventa lui, &; 
qui lui diroit: FaiS-moi jufticedema 
partie. " 

4, Pendant long-tems il n'en voulut 
nen faire. Cependant il dit enfin en lui- 
meme: Quoi aue je ne craigne point 
Dieu , & que je n'aie nul egard pour 
aucun bom me ; , 

^. N&tnmoins, parce que cette veu- 
ve mMmportune f je lui ferai juftice , 
afin qu'elle ne vienne pas tonjours me 
rompre la tSte. ' 

6. Et le Seigneur dit : Ecoutez ce que 
dit ce Juge injufte. - 

7. Et Dieu ne vengera-t-il point fes 
61fts, qui crient a lui jour & nuit . 
quoi qu'il difif^re fa vengeance ? 

8. Je vous dis qu»il les vengera fcien- 
tot. Mais quand le Fils de Phomme 
yiendra , pentex - vous qu'il trouve de 
la foi fur la terre ? 

9. II dit auffi cette parabole , au fu* 
jet de quelques-uns , qui prdfumoienu 
d'eux-memes , comme s'ils ^toient juf« 
tes, & mdprifoient les autres : 

10. Deux hommes monte>ent au tern, 
pie pour prier; Yun *toit Pharifien, S 
rautre P^ager. ^ 

ii. Le Pharifien fe tenant debout, 
pnoit amfi en lui mSme ; Djeu . je 
te rens graces , de ce que je ne luja 
pas comme le refte des hommes , qut 
font ravifleurs , injuftes , adulters ; nt' 
meme auifi comme ce plager. 

12. Je jeftne deux fois la femaine- 
je donne la dime de tout ce que je poE 
fede. 

13. Mais U Pdager, fe tenant .Soi- 
gne » n'olbit pas mdme lever les yeux 
au ciel; mais il fe frappoit la poi- 
trine , en difant : Dieu , fois appai* 
£6 envers moi bui fuis pdcheur ! 

14. Je vous declare que celui-ci s^rf 
retourna juftifid dans fa maifon pt€- 
fe*rablement a Pautre ; car quicouque 
?*)& ve S er * aba»AS ; & quiconque s'a- 
bame fera Sieve* . 

H. On lui pr^fenta auffi de petiti 
enfans. afin quMl les touchat ; ce que 
les Difciples voyant , ils reprenoient 
ceux qut its prifehtoient. 

!«• Mais Je^Ius les ayant appellds ; 
dit : Laiilez venir a moi ces petits en. 
fans 4 & ne les en empecbez point | 
car le Royaume de Dieu eft pour ceujt 
qui leur rellemblent. k 

I7» Jevous dis, envlrite', quequk 
conque ne recevra pas. le Royaume de 
Dieu comme un enfant, n*y entrera 
point. 

REFLEXIONS* 
C Aint Luc nous dit des Pentrge de ce 1 
** chapitre/que le but de la parabole 
du Juge inique eft de nous apprendre^ 
qu'il faut totijotirs prier & ne fe rela- 
cher jamais. Oft ce qtte J<fus-Chrift. 
nousenfeigne en difant , que fi les hom- 
mes, meme les mechans, tel que feroit 
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un Juge injufte , fe laifflnt enfin ga- 
gner par des prilres & des Colli citations 
rtfterles , Dieu , qui eft la juftlce & la 
boute" m*me , exaucera beauconp plus 
les prilres qu'on lui adrefle avec fer- 
veur & avec perfeve>ance. JeTus-Chrift 
a voulu nous apprendre plus parti cu- 
lilrement par la , que Oieu entend les 
cris & les prilres de fes EIQs , & quMl 
exercera one f6ve>e vengeance fur ceux 
qui les opprimem injuftement. Par la 

Sarabole du Pharifien & du Peager , 
eTus-Chrift vouloit faire entendre, que 
ceux qui avoient une opinion a van ta- 
pe ufe d'eux-memes , commc les Phari- 
fiens , & qui mlprifoient les autres , 
ftoient tres-odicux au Seigneur, a eau- 
fe de leur hvpocrifie & de leur orgueil ; 
& que ceux que Ton regardoit com me 
les plus grands plcheurs devenoient 
l'objet de fa grace , lors qu'ils Itoient 
plnltrls d'une profonde humility & 
d'une iincere repentance , comme le 
peager , qui fe teneit loin , £T n'ofoit 
pas mime lever les yenx au del , mats 

r ut 



pas mcmc truer ict jen* on wr* , mm 

Iui fe frappoit la foitrine £7" difoit : 
~)ieu , fou appaift etrvers moi qui fit 
picheur ! Outre cela , l'exemple de ce 
Pharifien , qui fe glorifioit de n'etre ni 
ravifleur , ni injufte , ni adultere , de 
jeuner deux fois la femaine, & de don- 
ner la dime de tout ce qu'il pofledoit, 
mats qui ne fut pas juftifie" devant Dieu, 
montre , que les grands crimes ne font 
pas les feuls obftacles au falut. On 
peut etre exempt des picb^s crians , & 
avoir meme les apparences de la ptete , 
& etre cependant rejette* de Dieu, fi le 
cceur eft poflfcde* par la bonne opinion 
de foi-meme, par Porgueil , par Pava. 
rice , ou par d'autres paffions caches. 
II y a enfin trois reflexions a faire , 
fur ce que JeTus • Chritt impofa les 
mains aux enfans qu'on lui preTenta , 
& qu'il pria pour eux : La prlmilre, 
que Page des petits enfans n'empeche 
pas que Ndtre Seigneur ne les aime & 
ne les blnifTe. La feconde , qu'en les 
confacrant a Dieu par la prilre & par 
la clrlmonie du bate me , on fe eon- 
forme a ce que JeTus-Chrift fit dans 
cette occafion. La trorfieme , que le 
Royaume de Dieu n'eft deftine* qu'a 
ceux qui font des enfans en innocen- 
ce , en douceur , & en fimpliciti , & 
qui reqoivent PEvangile dans ces dii- 
pbfitions. 

CHAPITRE XVIII. 18-43. 

Nitre Seigneur re pond a un hemme ri~ 

the , qui lui demandoit ce qu y il falott 

faire pour etre fauve ; & il prend de 

la ecc ire , Que les rithejjes 

. empicl falut de plufteurs per- 

fonnes \\re des glorieufes pre, 

. mejjes abandonneroient leurs 

kiens\,„ \r~dt lui% II. Il pre- 

dtt fes foufftancts. I ft. 11 rend la vue 
■ * un aveugle fres de Jersce. 



1 8. Mors un des priiicipaux du lieu 
demanda -a JeTus : Mon bon Mrftre , 
que dois-je faire pour obtenir la vie 
Iternelle ? 

19. JeTus lui dit : Pourquoi m'appel- 
les-tu bon? II n'y a qu'un feul bon,- 
e'eft Dieu. 

20. Tu fais les commandemens : Tu> 
ne commettras point adultere ; Tu n« 
tueras point ; Tu ne deroberas point ; 
Tu ne diras point de faux tlmoignage* 
Honore ton p6re & ta me>e. 

2 r. Cet hemme lui' dit : J'ai ' garde" 
tqutes ces chofes des ma jeuneffe. . > 

22. Q.uand J^fus eut entendu cela, 
il lui dit : II te manque encore une 
chofe ; vens tout ce que tu as, & le did 
tribue aux pauvres , & tu auras u» 
treTor dans le ciel ; apres cela viens , 
& fui moi. 

23. Mais cet hemrne ayant entendu 
cela devint tout trifle , car il €xo\t 
fort riche. 

24. J^fus voyant auMI Itoit devenu 
tout tnfte, dit: Qu'il eft difficile que 
ceux qui ont beauceup de biens entrent 
dans le Royaume de Dieu ! 

25. II eft plus aife* qu'un chameau 
entre par le trou d'uue aiguille , qu'il 
ne Peft a un riche d'entrer dans le Ko- 
yaume de Dieu. 

26. Et ceux qui Pentendotent dirent : 
Et qui peut dene fctre fauv^ ? 

27. Et Jefus leur dit: Ce qui eft im- 
poffible aux hommes eft poifible a Dieu. 

28. Et Pierre dit : Voici nous avont 
tout quitt^ , & nous t'avons fuivi. 

29. Et il leur dit : Je votis dis*, en 
ve'rite , qu'il n'y a perfonne qui ait quits* 
te ma i Ion , ou p6re , m^re , fibres r 
femme , ou enfans pour le Royaume 
de Dieu, 

30. Qui ne receive beaucoup plus en 
ce fi6cie-ci, & dans le fiecie a venir 
la vie 6ternelle. > 

31. Jefus prit enfuite a part les dou- 
ze , & leur dit : Voici noufr nwntons A 
Je'rufalern , & toutes les chafes qui ont 
it€ tcrites par les Prophdtes , touchanfr 
le Fils de Phomme vont etre aocom- 
plies. 

32. Car il fera \ivv6 aux nations, off 
fe moquera de lui , il fera outrage , A 
on lui crachera au vifage* 

33» Et apres qu'ils I'auront fouett^ r 
its le feront mourir, & le troifi^mt 
jour il reflufcitera k 

34. Mais ils n'eutendirent rien a tout 
cela ; ce difcours leur £toit cach^ i Sf 
ils ne comprenoient point ce qu'il leur 
difoit. 

3S« Comme il approchoit de J^rico, 
un aveugle qui 6 to it affis pres du che- 
min, & qui demandoit Paumdne, 

%6. Entendant la foule du peuple qtl 
paifoit , demanda ce que e'e'toit. 
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4s del9a2areth qui 'paflbit. 



38. Alors 
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1 ?iples , & au peuple , ' de nouvelles 
preuves de fa miffion divine , & de 
liminuer le fcandale que fa croix & 
fa mort devoient bientdt leur carter. 

CHAP IT RE XIX. i-a8. 
St. Luc rap forte ici , 7. UHijkrirt de 
la converjion de sZachee. II. La fa* 
rabole dts dix marcs 

JESUS Itant entr* dans Jenco , pat 
foit par la ville. 

a. Et un homme appelle* Zachle,. 
chef des peagers , qui dtoit ricbe, 

3. Cherchoit a voir qui 6toit Jefus ; 
mais il ne le pouvoit pas a caufe de la 
foule , parce qu'il £toit de petite taille. 

4. C'eft pourquoi il courut devant , & 
monta fur un fycomore pour le voir ; 
parce qu'il devoit patter par la. 

5. JeTus 6unt venu en cet endroit, 
& regardant en haut, le vit , & lui dit : 
Zachle , hate-toi de defcendre ; car il 
faut que je loge aujourd'hui dans ta 
maifon. 

6. Et il defcendit promptement, & le 
requt avec joie. 

7. Et tous ceux qui virent cela mur- 
muroient, difant qu'il £toit entre" chez 
un homme de mauvaife vie pour y 
loger. 

8. Et Zache*e fe preTentant devant le 
Seigneur , lui dit : Seigneur , je donne 
la moitie* de mes biens aux pauvres , 
& fi j'ai fait tort a quelqu'un en quel- 
que chofe , je lui en rends quatre 101s 
autant. 

V. Sur-quoi JeTus lui dit : Le falut eft 
entre* aujourd'hui dans cette maiibn , 

Sarce que celui-ci eft aufli enfant d'A- 
raham. 

10. Car le Fils de l'homme eft venu 
chercher & fauver ce qui 6toit perdu. 

11. Comme ils e*coutoient ce dit 
cours , JeTus continuant , propofa une 
parabole , fur ce qu'il 6 to it pres de Jd- 
rufalem , & qu'ils croyoient (jue le Re- 
gne de Dieu alloit paroitre bien-tdt. 

12. II dit done : Un Homme de gran* 
de naiflance s'eii alia dans un pays 61oi- 
gne* , pour prendre poffelfion d'un Ro* 
yaume , & s'en revenir enfuite. 

13. Et ayant appeHd dix de fes fer- 
viteurs , il leur donna dix marcs far* 
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17. Et il hii dit : Cela eft bien , boa 



reconnu comme Koi , & que fon regne 



ferviteur; parce que til as ii€ fiddle alloit etre manifefte* dans le monde 



dans peu de chole, tu auras le gou- 
vernement de dfx villes. 

18. Et le fecond vint , & dit : Sei. 
gneur , ton marc a produit cinq au- 
tre* marcs. 

19. Et il dit auffi k celui-ci: Et toi, 
commande k cinq villes. 

20. Et un autre vint , & dit : Sei- 
gneur , voici ton marc que j'ai garde* 
enveloppl dans un linge; 

21. Car je te craignois, parce que 
tu es un horame flvere ; tu prens ou 
tu n'as Hen mis' , & tu moiftonnes ou 
tu n*as point feme'. 

22. Et fen Maitre lui dit : Mlchant 
ferviteur , je te jugerai par tes pr'opres 
paroles : Tu favois que je fuis un horn- 
me ftvere , qui prens ou je n'ai rien 
mis , & qui mombnne ou je n'ai point 
feme\ 

23. Et pourquoi nta-tu pas mis mon 
argent a la banque; & a mon retour 
je Feufle retire avec les interets ? 

24. Etil dit a ceux qui Itoient prl- 
fens : Otez lui le marc , & le donnez 
a celui qui a les dix marcs. 

25. Etils lui dirent: Seigneur * il a 
deja dix marcs. 

26. Auffi vous dis-je , qu'on donne* 
ra a quiconque a deja; & que pour 
celui qui n'a pas , cela meme qu'il a 
lui fera dte\ 

27. Quant a mes entiemis , qui n'ont 
pas voulu que je rfgnafle fiir eux , 
amenez les ici , & faites les mourir en 
ma preTence. 

28. Et apres avoir dit cela , il mar* 
cboit devant eux , montant a Jliru&lem. 

REFLEXIONS. 
IL y a trois reflexions principles a 
1 faire iur l'hiftoire de Zachle : La 
premiere , que Ndtre Seigneur *tbit 
venu pour appeller les prehears a la 
repentance; & que les perfonnes que 
les Juifc regardoient comme tres cor* 
rompues , & avec lefquelles ils ne vou- 
loient avoir aucun commerce , tels qu'e* 
toient les plagers , ftroient reques dans 
l'alliance divine. La feconde , que J6- 
fus-Chrift fe communique k ceux qui 
le cherchent ; & que lors qu'il fe pr£- 
fente a nous , & qu'il nous appelle , il 
taut ob&r avec promtitude & avec joie 
k ndtre vocation , comme Zachle le fit. 
La troifilme, que ceux qui ont du bien 
mal acquis doivent le reftituer * & S'en 
deTaire ; & que les riches font Particu- 
lierement obliges d'exercer aborida'm* 
ment la charite* envers 'les pauvres. 
Pour ce qui eft de la parabole de cet 
liomme, qui allant partir pour un pays 
eloign*, donna des mares * e'eft 
re , diverfes fommes d' argent , ^ fes 
ferviteurs , Ndtre Seigneur la propoia, 
comme Saint Luc le dit ♦ I. Pour deT- 
abufer ceux qui croyoieut qu/il 'ler^itlvv^ettt 1 vas f 



avec *clat. II. Pour leur faire cottt. 
prendre qu'il feroit au contraire rejet- 
t€ ; mais que ceux qui 1'auroient fervi 
fidelement , feroient Aleve's uir jour a 
une grande gloire : pendant que ceux 
qui ne fe foumettroient pas a lui , fen- 
tiroient les effets de fa puiflance , Sc 
fouffriroient la peine de leur rebel- 
lion ; ce qui marquoit la mine pro- 
chaine des Juifc. L^ufage que nous de- 
vons faire de cette parabole , eft d'V 
remarquer, I. Que Dieu nous accor- 
de fes lumilres & fa grace, afin que 
nous les faflions valoir, cbacun felon 
ndtre 6tat & ndtre portle, pour fe 
gloire & pour le fahit des autres hom- 
mes. II. Que les uns font un bon ufa2 
ge de cette grace , Sc que les autres la 
rendent inutile par leur negligence.- 
III. Que lors que Ndtre Seigneur vien- 
dra pour higer les hommes , il don^ 
uera de glorieufes rlcompenfes a ceux 
qui auront employe* fes dons d'une ma- 



qui en auront abufl. 
CHAPITRE XIX 29-48. 
Jifufifait Jen Entree Royale a Jimfa* 

lem ; II refund des Urmet fur la rut* 

ne de cette villi , £T il chafe du Urn. 

fie ceux qui le frefaneient. 

29. Jefm e'tant arrive* pr*s de Beth, 
phagtf & de Blthanie , vers la monta- 
gne qu*on appelle desOliviers, il en- 
voya deux de (ts Difciples 5 

3a. Et leur dit: Allez a la bourgade 
qui eft devant vous , & quand vofas y 
ferez entr^s , vous trouverez un anon 
attache" » que perfonne n'a jamais mon* 
t€ i d^tachez^le » & l'amenez* 

31. Et fi quelqu*uri vous demahde 
pourquoi vous ie demchez , vous lui 
direz t Parce que le Seigneur en a be* 
foin. 

32. Et ceux qui tftoient envoyls s'en 
alllrent ♦ & trouv6rent comme il leur 
avoit dit. 

33. Et comme ils detachoient Ta« 
non , ceux a qui 11 appartenoit leut 
dirent t Pourquoi dltachez - vous cet 
anon? 

34. Et ils refonditent : Le SeigUeur 
en a beibin. • » . 

3*>. Us Pamene*rent done k Je*fus ; ft 
ayant mis leurs vetemens fur Tandn i 
ils flrent monteV Je^ftis deffus. * : 

36. Et comme il paflbit » plofieurs ew 
tendoient leurs vetemenspar lecbemin. 

37^ Et lors qu*il approchoit de*"la 
dei'cente de lamontagne des (Miviejrsj 
toute la multitude des Difriplfcs ; traaf* 
portie de joie , fe mit k touir DicU i 



^v>u.«-u» r«*, re 111 11. a ruv^t. UICU a 

haute voix,poUr tous les mirtcles qvfilt 
i % 38. Et 
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Jiiri vient au noih du Seifneur ! Paix 
bit dans le ciel , £ gloire dans les 
Utux tres-hauts ! • .- ■ 

, 39. Mors que,lques*uns des Phanfiens 
qui £toient dans la troupe lui dirent : 
Maitre , reprens tes Difciples. 

40. Et Jtfas r£pondaut leur dit : : Je 
vous dis, 1 que fi ceux-ci fe taifent , 
les pierres mime criesont. 

41. Et lors qu'il ft»t proq.be de la yil-, 
le - en la Voyant , il pleura fur elle i 
&4it: ... 

42. fi tu avois reconnu., au moms 
en ce jour qui t'eft donnl, les'Chofes 
qui regardent ta paix ! Mais rnainte^ 
riant elles font cachets a tes yeux. m 

t 43. Car les jours yiendront fur. toi , 
que tes ennemis t'environnerontde tran- 
ches , & f enfermeront & te ferreront 
de toutes parts; 

44. Et ils te de^rmront entierement* 
toi & tes enfans qui font au milieu de 
toi , & ils he te laifleront pierre fur 
pierre » parce que tu n'as point connu 
fe terns auquel tu as 6t6 vifitle. 

4.5. Enfuite 6tant entre" dans le tem- 

S'le .» il fe mit a chaffer ceux qui y yen- 
[oient* & qui v achetpient; . ;, 

46. Leur difant: J) eft.emtt Ma 
Maifon eft une Maifbn de prices ; mais 
yous en avez fiiitwne caverne de va : 
leurs. ... ..';« 

'47. Et il enfeignoit tous les jours 
dans le temple. Et les principaux Sa- 
crifirateurs # le* Swipes , # les prin- 
cipaux du peuple. cherchoient a le. fair? 
pe'rir. 

48. Mais ils ne trouvoient aucun; mo* 
ven de neri faire contre lui $ parce que 
tout le peuple l^cofltoit ayec graude 
attention. , . . . . 

R$ FLEX 10 JIS. 

JESUS-CHRIST voulut faire fon En- 
tree a JimfalemleOimancheayant 
fa mort, pour roontrer qu?il etoir.ce 
Roi dont ies.Prophetes avoient parle; 
mais il la fit d'une manure tort fimple, 
monti fur un anon » .*fin 4"'» parut 
que fpn regn* n'^toit pas de ce mouae, 
Ce qui arriva alors dut faire d'autaot 

Jlus d'impreffion fur les Apotres , que 
gfus-Cnrift leur ayant dit ou lis trou- 
veroient cet anon., ils virent en cela 
uhe preuve de la connoiflar.ee qu'il 
ftvoit de toutes chofes. Nous tlevons 
faire une grande attention a cet ea- 
sement, ou Ton voit fi fenfiblement la 
gloire de JeTus-Chrift, & en mime terns 

i- 



marquer enfuite ,• que lors que Ndtre 
Seigneur s'en alloit ainfi a Jlrufalem, 
il dlplora avec larmes la d6folation de 
cette ville , & les malheurs qui alloient 
toraber fur les Juifs , parce qu'ils a* 
vojent me'connn & neglig6 le terns au* 
quel Dieu les avoit vifitis en fa grace* 
Oft la une preuve bien claire de la 
bonte* dont le . Seigneur e"toit anime , 
meme envers ceux qui l'avoient rejette*, 
&,.^ui deyoient le crucifier cette fe* 
maine-la. Cela nous montre auifi , que 
les • hommes ne pgriftent , que parce 

^uMls ne profitent pas du terns auquel 
lieu les'vifite & leur offre fa grace ; 
ainfi nous devons reconnoitre les cho* 
fes qui concernent notre paix, avant 
qu^elles nous foient otees de devant les 
yeux. , Enfin , JeTus-Chrift, en chaflant 
du Temple ceux qui y vendoient & qui 
y .trafiquoient , fit paroitre fon autorit^ 
divine, aufli-bien que fon grand zele* 
II y a deux reflexions a faire fur cette 
aftion de N6tre Seigneur : L'une , que 
e'eft offenfer Dieu gri^verfient , & s*ex- 
pofer & fa, coiere, que d'affifter avec 
irreverence dans les lieux ou il eft ado* 
re* & invoque" , & que de ne lui rendre 
qu r un-culte.faux & hypocrite; ce qui 
lui eft inJfiniment plus odieux , que Ta* 
bus* qui s'6toit introduit par mi let 
Juift , de vendre & d'acheter dans l'en* 
eeinte du temple les chofes qui etoient 
neceflaires pour les fncrificeSi L'autre 
reflexion eft, qu'a limitation de J6- 
fuswChrift , il faut s'oppofer a l'irr61i» 
gioti & a Pimpiete* & foutenir toujours 
avec zele les intdrets de la gloire de 
Dieu. : 

CHAP I THE XX. 1.- is. 

Ji nd aux Principaux x det 

a demandoient d'ou il 

riti i £T il leur f>ropof$ 

rx vignerons. 

r f^fus enfeignoit le peu* 

*• temple , & quMl annon* 

qc , les principaux Sacrifi- 

ca,^, Scribes, avec. les S^na» 

peurs , ^tant furvenus, 
• 2. Lui parl^rcnt, & lui dirent : Dis* 
nous , par quelle •autorite' tu fais ces 
chofes, , & qui eft celui qui t'a donne* 
cette autorite 1 

. 3. J^fus leur r^pondit : Je vous de* 
manderai aufli une chofe; Dites*moi* 

4. Le bateme de Jean venoit * il du 
ciel, oudeshommesj 

<>., 0r ils raifonnoient entr'eux^ du 
fant :, $i nous difous , Du ciel i il nous 
dira , Pourquoi done n'y avez* vous 
pas cru ? 

6. Et fi nous difons , Des hommes i 
tout le peuple nous lapidera ; car il eft 
pertuade que Jean etoit un Prophete. 

7.- C'eft pourquoi ils rdpondirent» 
qiriis ne. favoient d'ou il venoit. 
j ^.-Et J4ius leur dit : Je ne vous di r 

rai 
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rai pas non plus par quelle autorite* je 
fais ces chofes. 

9. Alors il fe rait a dire an people 
cctte parabole : Un homme planta une 
vigne , & la loua a des vignerons , & 
fur, long-tems abfent. 

io. Et la faifon 6tant venue , il en- 
voya un de fes ferviteurs vers les vi- 
gnerons , a fin qu'ils lui donnafient du 
fruit de la' vigne ; mais les vignerons 
J'ayant battu le renvoye*rent a vuide, 

li. Et il envoya encore un autre 
ferviteur; mais Payant audi battu, & 
traite* outrageufement , ils le renvoy£- 
rent a vu'de., 

12. II en envoya encore un troifig- 
me ; mais ils le bl efferent auffi , & le 
cliaflfcrent. 

13. Alors le Maltre de la vigne dit : 
Que ferai-je ? J'y envoyerai mon Fils 
bien-aiml ; peut-fctre quand ils le ver- 
ront, ils le refpe&eront 

14. Mais quand les vignerons le vi- 
rent , ils dirent entr*eux s Celui-ci eft 
l'hSritier; venez, tuons-le, afin que 
Phlritage foit a nous. 

is. Et Payant jette* hors de i . vigne, 
ils le tuerent. Que fera done le Mai- 
tre de la vigne? 

16. II viendra, & fera plrir ces vi- 
gnerons , & il donnera la vigne a d'au- 
tres. Ce que Us Juifs ay ant entendu , 
ils dirent : A Dieu ne plaife ! 

17. Alors il les regarda , & leur dit : 
Que veut done dire ce qui eft Icrit : 
La pierre que ceux qui batiflbient ont 
rejette"e eft de venue" la principal? pier- 
re de Tangle? 

18. Quiconque tombera fur cette 
pierre -la fera brife*, & elle Icrafera 
celtii fur qui elle tombera. 

REFLEXIONS. 

IL faut remarquer, que lors que les 
Pharifiens demandlrent a JeTus d'oik 
il avoit reqii fon autorite* , le Seigneur 
voyant que ce ri'gtoit pas dans une in : 
tention fincere de s'inftruire, qu'ils lui 
demandoient cela , mais uniquement 
pour le furprendre , il ne trouva pas i 
propos de rgpondre i cette queftion. 
Ccpendant pour leur faire voir que 
leur ignorance £toit affette*e & mali- 
cieufe , & qu'il leur 6toit facile de re- 
connoitre que fon autorite* venoit de 
Dieu ; il leur demanda ft le batdme de 

Jean Baptifte venoit du ciel , ou des 
ommes ; a quoi ils ne r6pondirent 
rien , n'ofant pas dire leur penfle. Ce 
(Hence des Pharifiens mamfeftoit leur 
hypocrifie & leur malice i & prouvoit 
quMls n'auroient point 6t£ perfuadls , 

2uoi que JeTus-Chrrft eut pu leur dire, 
lieu ne refufe jamais de fe faire con- 
noitre a ceux qui ont un cceur fincere 
& qui aiment la v^rite* ; mais pour ce 
qui eft de ceux qui ne cherchent que 
des prltextes pour la rejetter , il les , 
abandonne a leurs features & a leur , 



malice » fur tout quand il leur a don- 
ne* des moyens fuffifans pour connot* 
tre la ve*rite\, & qu'ils ne s'y rendent 
pas. Par la fimilitude des vignerons 
Ndtre Seigneur vouloit marquer en ter» 
mes figure's ; I. Que les Principaux 
des Juifs le feroient crucifier , comme 
leurs p£res avoient autrefois fait mou- 
rir les Prophetes. If, Que nonobftant 
cela il deviendroitle Chef & le Roi de 
PEglife, & oji'il feroit revfetu d'tui 



g 



prgs , ils envoy^rent des gerts apoftlc, 
qui contrefaifoient les gens, de hien , 
pour le furprendre dans fes paroles; 
afin de Je hvrer au Magiftrax , fe au 
pouvoir du Gouverneur. 

21. Ces gens lui firent done cette 
queftion ; Maitre, nous favon$ que tu 
paries & que tu enfeignes avec 4fQ> 
ture , & que , fans aqception de per* 
fonnes , tu enfeignes la voie de Dij^tt 
felon la v£rit£. ** 

'ai. Nous eft*il permis de payer 1c 
trijrat a CeTar , ou non ? V : 

23.' Mais Jefm voyant leur artrate . 
leur dit: Pourguoi voulez-vous me 
furprendre ? 

i 3 24. Mon- 
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24. Montrez-mpI un denier. De qui 
a-tdl Vintage &, rinfcription ? lis re- 
pondirent ; pe QeTar. 

25. £t il leur dit : fleodez done a 
Cefar ce qui appartieht a Clfer , & a 
pjeu ce qui appartient a Dieu. 

2d, Ainu ils ue purent riea reprendre 
dans fes paroles devant le peuple; mais, 
|out i tonnes, de fci^ponfe, ils fe turent. 
' 27.. Alors quelques-uns d'entre.les 
Sadduclens, qui nient la reTurreftiQn, 
gapprochgrent , & lui irent eetje quef- 
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tojt , il dit & fes pifciples : 

46. Gardez-vous des Scribes , qui fe 

Elaifent a fe promener en longues re*, 
es , & qui aiment a Stre falugs dans 
les places » £ &re affis aux premiers 
rangs dans les Synagogues & a teni* 
les prlrailres places dans les feftins ; 

47, Qui dlvorent les raaifons des 
veuves t ' en affe&ant de faire de lon- 
gues pneres : lis en recevront une plus 
grande condemnation. 

XEflEXfONS. 
X E but des Pharifiens, lorsqu'ilsde* 
*-* mandlrent a N6tre Seigneur , s'U 
etoit permis de payer le tnbut a l'Em* 

?ereur , £toit de le furpreqdre, lis 
herchoient un prgtexte de I'accufer . 
ou d'etre ennemi de TEmpereur, s'i| 
difoit qu'il ne fallqit pas payer le tru 
but * ou de n'ainier pas fa nation * s'il 
difoit QjTU ftlloit le payer,. Mais Je\ 
fus , par un effet de fa profonde (ageCt 
fe t decouvrit & e"vita ce pi£ge , en leur 
diiant^ de rendte a Cejar ce qui apfar-, 
Ucnt 4 Cefar , x £T de rendre 4 Dieu <* 

?ui appartient' a Dieu. Apprenons de 
a . que J6fus-Chrift veut qu'on recon* 
noifle Tautorite' des Princes^ & qu'on 



;vid ? 

42. Puis que David mime, dit c 
te liyre des Pfaumes : Le Seignei 
.dit a nion Seigneur , fie ds - to* & 
Tiroite , 

s r4^Jufqu^-4<e.auc j'aie mis tes 
TfemfS pour ton marchepie\ 

„44. I)avid done l'appellant fon 
fcn.eu> , comment eft-il Ton Fils? 

4?. Et comnie tout le peuple e*( 



leur rende exaftement I'ob^'uance & la. 
fiddlitel qu'on leur rtojt i & en m$me 
terns * que Ton s^acquite rlligieufement 
des devoirs auxquels on eft oblige* en* 
vers Dieu. Qn remarque la tnhme fa, 

fefle de J6fus-Chriit , dans la manje*re 
ont il re*pondit aux Sadduce>ns. , q^ui 
croyoient VembaraiTer , en lui propo^ 
lant une queftion fur fa Rdfurreaion^ 
tl leur dit , que cette queftion Itoijt 
vaine « puis qu'apr&s la Rilurre^ion les 
bien-Jieureux feront immortels & fern* 
blables aux Anges x & que le manage 
n'aura plus lieu dans fa vie a venir. 
Apr^s cela il leur prouva , que les 
morts doivent refTufciter ; en leur du 
fant, , que Dieu s'ltoit declare, le Dieu 
d'Abraham , d'Ifaac , & de Jacob , a- 
pres leur mort i d*oft il s'enl'uit , que 
Dieu ne pouvant pas etre le Dieu des 
marts , ces faints Patriarch es , de mi- 
me que tous ceux qui font imitateurs 
de leur foi » fubfu^ent apres leur mort, 
& o^ue Dieu les reflufcitera. Ce dif- 
cours de N6tre Seigneur doit nous 
perfuader pleinement., que les morts 
reffufciteront ; & nous porter , au reu 
te , a vivre d'une manilre pure & fain- 
te , afin que nous foyons de ceux qui , 
comme J^fus-Chrift le dit , feront ju. 
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l'intelligence des anoiens oracles , leur 
ignorance 6toit tres-grande fin* ce point, 
de meme que fur plufieurs autres. Au 
refte , il ne leur expliqua pas cette 
oueftion , parce qut cela auroit 6t€ in- 
utile , & quMls n'avoient point de do- 
cility. C'eft ainfi que le Seigneur aban- 
donne a leur ignorance ceux qui ne 
veulent pas en fortir. IV. Enfin , ce 
que N6tre Seigneur dit • contre les Doc- 
teurs de la loi 8c les Pharifiens , inon- 
tre , que l'avarice , l'orgueil , & Phy« 
pocrifie font des vices que le Seigneur 
d&efte • 8c que nous devons nous don- 
ner garde de ceux en qui ils fe ren- 
contrent , 8c e* viter nous - memes ces 
vices avec un grand foin, 

C H APITRE XXI, 

On veit dans ee cbafitre , /. LeJuge 

went que Jefw-Chrift fit de Vegrand 

if une pauvre veuve. II. Ce qipil dii 

a fes Difciples touch ant les fgnes de 

la ruine de JerufaUm & de fa fin du 

mende. III. II reprefente , cembien 

cette ruine feroit terrible. Enfin , il 

exhertefes Difciples a veiUer , a frier \ 

& a vivre dans la temperance , afin 

de n'etre pas Jurpris far fa venue. 

fX)mme Jefiu regardoit ce qu'on met- 

V/ toit dans le tronc , il vit des riches 

qui y mettoient leurs offirandes. 

2. II vit auffi une pauvre veuve , 
qui y mettoit deux pites. 

3. Et il dit ; Je vous dis , en v6rite\ 
que cette pauvre veuve a plus mis que 
tous les autres. 

4. Car tous ceux-la ont mis, dam 
les offrandes de Dieu , de leur fuper- 
flu ; mais oelle-ci y a mis de fa difet- 
te , tout ce qu'elle avoit pour vivre. 

5. Et comme quelques^uns lui di. 
foient que le Temple etoit arne* de be! 
les pierres & de beaux dons , il dit: 

6. Eft-ce la ce que vous regardez ? 
Les jours viendront , qu*il n'y fera 
laifle* pierre fur pierre qui ne foit ren- 
vertee. 

7. Alors ils lui demaude'rent : Mai. 
ire , quand eft-ce -done que ces ebofes 
arriveront; & par quel figne connou 
tra-uon qu'elles font fur le point d'ar 
river, 

8. Et il dit : Prenez garde que vous 
ne fovea flduits ; car pluOeurs vien- 
dront en f renant mon nom , difant , 
C'eft moi qui fm le Chrift; 8c ce terns 
approche ; mais ne les luivez pas. 

9. Et quand vous entendrez parler 
de guerres 8c de Editions, ne vous 
epouvantez pas $ car il faut que ces 
chofes arrivent auparavanti mais ce 
ne fera pas fl-t6t la fio. 

10. II leur dit auffi : Une nation s'6 
levera contre une autre nation , & un 
royaume cog tre un autre royaume ; 

11. Et il y aura de grands tremble, 
mens de terre en divers lieux, 8c des 



famine? , & des pedes , & il paroitra 
des chofes Ipouvantabjes , 8c de grands 
itgnes dans le ciel. 

12. Mais avant tout cela, ils met- 
tront les mains fur vous . 8c ils vem 
perfecuteront , vem livrantaux Syna- 
gogues , & vem mettant en prifon , 8e 
us vous tireront devant les Rois 8c 
devant les Gouverneurs , a oaufo de 
mon nom* 

13. Et cela vous fervira de temoi- 
gnage. 

14. Mettez vous done dans Pefprit, 
de ne point prlme'diter comment vous 
r6pondrez. 

15. Car je vous donnerai une bou- 
che & une fagefle a laquelle tousvos 
adverfaires ne pourront oontredire ni 
reTifter. 

16. Vous ftrez meme livre*s par vos 
pe*res & mires , par vos fibres , par 
vos parens , 8c par vos amis ; & ile 
en feront mourir d'entre vous. 

17* Et vous fcrez haft de tout le moit- 
de, a caufe de mon nom. . 

18. Maisil ne fe perdra pasun che- 
ven de vdtre tftte. 

19. Poflfedez vos antes par vdtre pa- 
tience. 

20. Et quand vous verrez Jerula* 
lem environnee par les armies , fa- 
chez que (a deflation approche. 

21. Alors que ceux qui feront dant 
la Judee s'entuient aux montagnes ; 

?iue ceux qui feront au milieu d'elle 
e retirent ; & que ceux qui feront a 
la campagne ne rentrent point dans la 
ville. 

22. Car ee feront alors les jours de 
la vengeance, afin que toutes les cho- 
fes qui font 6crites s ; accompliflent. 

23. Malheur aux femmes qui feront 
enceintes , & a eelles qui allaiteront 
en ces joursja } car il y aura une gran- 
de calamity fur ce pays , 8c une grand* 
colere Cur ce peuple. 

34. lis tomberont fous le trancbant 
de l'6p6e , & ils feront menls captifs 

{>armi toutes lea nations ; 8c Jerufiu 
em fera fouUe par les nations , jut 
qu'a - ce que lee terns des nations toient 
accomplis. 

25. £t il y aura des fignes dans le 
foleil , dans la lune, 8c dans les Voi- 
les ; 8c fur la terre , les pennies feront 
dans la oonfternation & ne uchant que 
devenir , la mer 8c les flats raifant un 
grand bruit. 

26. Les hommes feront comme ren- 
dantTame de frayeur , dans l'attente 
des chofes qui arriveront par tout le 
monde ; car les puiflances des cieux fe- 
ront ibranUes. . 

27. Et alors on verra vemr le File 
de Phomme (ur une nuS, avec une 
grand* puiflance 8c une grande gloire. 

28. Lors done que ces chofes com- 
mencerone* d'arrfver , regardez en 

i 4 haut. 
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haut, & levezla tfcte, parce que vd- 
tre delivrance approche. 

29. Et il leur dit une fimilitude : 
Voyez te figuier & tous les autres ar- 
bres : 

• 30. Quand ils commencent a poufier, 
vous jugez de vous-m&mes en les vo- 
yant , que rete* eft proche. 

31. De m£me, lors que vous verrez 
arriver ces chofes , facbez que le regne 
de Dieu eft pr*s. 

32. Je vous dis , en verite* , que cet- 
te generation ne paflera point, que tou- 
tes ces chofes n'arrivent. 

33. Leciel& la terre pafTeront, mais 
mes paroles ne pafTeront point. 

34* Prenez done garde k vous-mft- 
mes , de peur que vos ceeurs ne foient 
appefantis par la gourmandife , par les 
txces du vin, & par les inquietudes 
de cette vie ; & que ce jour-la ne vous 
furprenne fubitement. 

$%. Car il furprendra com me un fi- 
let tons ceux qui habitent fur la face 
de la terre. 

35. Veillez done , & priez en tout 
terns , afin que vous foye2 trouvlsdi- 
gnes d*£viter toutes ces chofes qui doi- 
vent arriver , & de fubfifter devaat le 
Filr.de l'bomme. 

37. Oril enfeignoit dans le temple 
pendant le jour ; & , fortant le foir , il 
paflbit les nuits fur la montagne ap- 
pellee desOliviers. 

38- Et des le point du jour, tout 
le peuple venoit a lui dans le temple, 
pour l'ecouter. 

REFLEXIONS. 
QE que jefus*Chrift dit a la louange 
w de cette veuve , qui mit deux peti- 
tes pieces de monoie dans un tronc 
ou les particuliers jettoient ce qu'ils 
vouloient donner pour l'ufage du tem- 
ple , nous apprend , que tout ce que 
Ton confacre a des ufages de piete ou 
de charite eft agreable a Dieu , quand 
on le donne volontairement ; & que 
les offrandes des pauvres, lors qu'ils 
les font de bon ceeur felon leur pou- 
voir , font auffi bien recuBs que celles 
des riches. II. II faut favoir , que tout 
ce que Ndtre Seigneur avoit prldit, en 
parhuit des fignes Qui precideroient la 
deftruftion de jerufaiem & du temple, 
arriva de la manilre & dans le terns 

Ju'il l'avoit marque\ On vit parottre 
es Scdufteurs , qui prirent le titre de 
Melfie; la Judee fut defolee par la 
famine, & par lapefte; les Juifs ex- 
citerent des perfections contre les dif- 
ciplesde Ndtre Seigneur; les Romains 
vinrent aflieger Jlrufalem , la prirent 
& la dltruifirent avec fon temple ; les 
habitans de cette ville fe virent rlduits 
aux dernieres extremitls ; ils fur en t 
pafles au fil de VtpU, & ils fouffri- 
rent toutes les horreurs de la- guerre. 
Les reftes de ce people fnffent difper- 



fes par tout le monde; ils le font, en- 
core aujourd'hui , & J£rufalera ne s'eft 
jamais relev^e de cette deflation. En- 
fin , toutes ces chofes arriverent dans 
le terns que jefus-Chrift l'avoit dit, fa- 
voir , environ quarante ans apr6s fa 
mort. Oes predictions audi claires & 
auffi tbrmelles que celles-lA , & qui ont 
ete & font encore fi exa&ement veri- 
fiees par reveneraent , prouvent d'une 
maniere invincible , que jefus-Chrift 
etoit envoye de Dieu , & que fa doc 
trine eft veritable & divine. Outre 
cela, cette deftru&on d'un peuple que 
Dieu avoit tant aime, & d'une ville 

?;uMl avoit choifie pour y. etablir fon 
ervice, doit infpirer de la crainte a 
tout le monde ; & comtne Ton ne peut 
attribuer cette mine , qu'au peche que 
les Juifs commirent en rejeitant & en 
crucifiant Ndtre Seigneur , cela montre 
bien clairement que jefus eft le Mef- 
fie. On peut auffi reconnoitre par la, 
a quoi doivent s'attendre les Chretiens 

2ui le rejettent par leur incredulity 
: par leur defobeifiance. III. Ce qu'on 
lit dans ce chapitre doit nous fairepen- 
fer a la fin du monde , & au Juge- 
ment dernier; a 1'effroi &aud£fefpoir 
dont les mechans feront faifis , & a la 
joie dont les juftes feront remplis en 
ce jour-la. Enfan , Ndtre Seigneur nous 
enfenjpie ,' que le moyen de n^tre pas 
furpris par fa venue, c*eft de vivre 
dans la temperance , dans la vigilan- 
ce, & de prier continuellement. C'eft 
ce que jefus-Chrift nous recommande 

Sar ces- paroles qui font la conclufion 
e ce difeours : Prenez garde a vous 
mimes , que vos ceturs ne foient appefan- 
tu par la gourmandife , far les exces 
du vin , £T par les inquietudes de cet- 
te vie ; depeur que ce jour4a ne vorn 
furprenne fubitement. Veillez done , & 
prsez en tout terns , afin que vous foyez 
trouves dignes fruiter toutes ces chofes^ 
er de fubfifter devant le Fib de l'bom- 
me. 

CHAPITRE XXII. 1-38. 
Saint Luc commence ici Vhiftoire de U 
pafien de JifmyChrift , £T il rappor- 
te % J. Le traits out Juda* fut avec les 
J titre Seigneur. 

I } celebrala Pa- 

% te Cone. III. 

1 r la trahifon de 

J t aux ^ipitres, 

f\ entr y eux , U- 

q dans le Royau- 

n V. Notre Sei- 

g * la repentance 

d tvertitfes Dif- 

cx mort etoit vt- 

nu. 
T A ftte des pains fans levain , appel* 
^ Ue la Paque, approchoit. 

2. Et les principaux Sacrificateurs Sc 
Its Scribes cherchoient comment ils 

pOUr- 
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pourroient faire mourir Jifiu ; car ils 
craignoient le peuple. 

3. Mais Satan entra dans Judas, 
iurnomme' Ifcariot , qui £tojt du nom- 
bre des douze Apdtres ; 

4. Et il s'en alia , & parla avec les 
principaox Sacrificateurs & les Capi- 



mander les uns aox autres , qui ^toit 
celui d'entr'eux qui feroit cela. 

24. II arriva auffi une conteftation 
entr'eux , pour favoir lequel d'entr'eux 
devoit 4tre regard* comme le plus 
grand. 

2i. Mais il leur dit : Les Rois des 



taines , fur la manilre done il le leur [nations les maitrifent ; & ceux qui ufent 
livreroit. id'autorite* fur elles font nommls bien- 

5. Ils en eurentde la joie , & ils eon- Ifoiteurs. 

vinrent de lui donner de Pargent. 26. II n'eu doit pas etre de mtme 

6. II promit done de U leur livrer ; entre vous ; mais que celui qui eft le 

Se il cherchoit une occafion propre pour ~ 1 "" *~ — J s —' r ' z '- 

le faire fans tumulte. 

7. Or le jour des pains fans levain 
tent venu , anquel il faloit facrifier la 
Paque , 

8. Jefus envoya Pierre & Jean , & 
leur dit: Allez nous preparer la Pa- 
que, afin que nous la mangions. 

9. Ils lui dirent : On veux - tu que 
nous la prlparions? 

10. Et il leur dit : Lors que vous en- 
trerez dans la ville , vous rencontre. 
rez un homme portant une cruche 
d'eau ; fuivez-le dans la maifon ou il 
eritrera. 

11. Et dites au maitre de la mai- 
fon : Le Maitre t'envoie demander : 
Ou eft le lieu ou je mangerai la Paque 
avec mes Difciples ? 

12. Et il vous montrera une grand e 
chambre haute, toute 'meublle ; pre*- 
parez-y la Paque. 

13. Eux done s'en&ant al!6s, trou- 
vlrent les chofes comme il leur avoit 
dit ; & ils prlparlrent la Paque. 

14. Et quand Pheure fut venue" , il 
fe mit a table , & les douze Apdtres 
avec lui. 

15. Et il leur dit : J*ai fort deftr* 
de manger cette Paque avec vous, avant 
que je fouffre. 

16. Car je vous dis , que je n'en 
mangerai plus, jufqn'a-ce qu'ellefoit 
accompli e dans le Royaume deDieu 

17. Et ayant pris la coupe , &.ren- 
du graces, il dit : Prenez-la & la dif- 
tribuez entre vous. 

IS. Car je vous dis , que je ne boi- 
rai plus du fruit de la vigne , jufqu'a 
ce que le Regne de Dieu foit venu. 

19. Puis il nrit du pain , & ayant 
rendu graces , il le leur donna , en di- 
fant : Ceci eft mon corps , qui eft don- 
ne* pour vous ; faites ceci en mlmoire 
de moi. 

20. De meme il lent donna la coupe 
apres fouper, en difant : Cette coupe 
eft la nouvelle Alliance en mon fang, 
qui eft rtpandu pour vous. 

21. Au refte , voici la main de celui 
qui me trahit eft a table avec moi. 

22. Pour ce qui eft duFilsdel'b onl- 
ine , ils s'en va , felon qtfil a iti di- 
termini ; mais malheur a cet homme 
par qui il eft trahi. __.„, 

23. Alors ils cornmencereat a fe de- Pexicuter. Comme ce fut Pamour de 

i 5 Par- 



plus grand parmi vous , foic comme le 
moindre » & celui qui gouverne , com- 
me celui qui fert; 

27. Car qui eft le plus grand, ce- 
lui qui eft a table , ou celui qui fert ? 
N'eft ce pas celui qui eft a table * Et 
cependant je fuis au milieu de vous 
comme celui qui fert. 

28. Or vous etesceux quiavezper- 
lisM avec moi dans mes Ipreuves. 

29. C'eft-pourquoi je difpofe duRo- 
vaurae en vdtre faveur , comme mon 
P£re en a~difpofe* pour moi ; 

30. Afin que vous mangiez .& que 
vous buviez a ma table dans mon Ro- 
yaume , & que vous foyez afiis fur 
des Trdnes , pour juger les douze Tri- 
bus d'JfraH. 

31. Le Seigneur dit auffi t Simon, 
Simon , voici , Satan a demand* a vous 
cribler comme on crible le ble\ 

32. Mais j'ai prie* pour toi, queta 
foi ne delfaille point. Toi done, quand 
tu feras converti, affermi tesircres, 

$3. Et Pierre lui dit : Seigneur , je 
fuis tout pret d'aller avec toi, &en 
prifon & a la mort. 

34* Mais Jefm lui dit : Pierre , je te 
dis que le coq ne chantera point au- 
jourd'hui , que tu n'aies nic* crois fbis 
de me connoitre. 

35. Puisil leur dit : Lors que je vous 
ai envoyls fans bourfe , fans fac , & 
fans fouliers , avez-vous manque* de 
quelque chofe ? Et ils ripendirent : De 
rien. 

36. Mais maintenant, leur dit-il, 
que celui qui a une bourfe la pren- 
ne, 8c demesne celui qui aim fac 4 & 
que celoi qui n'a point d'6pe*e vend* 
fa robe , & en achete une. 

37* Car je vous dis , qu'il faut que 
cette parole qui eft 6crite foit accomplie 
en moi ,fkvoir , II a 6U mis au rang 
des malraiteurs. Et les chofes qui ont 
ete fredites de moi vont arriver. 

38* Et ils dirent : Seigneur , voici 
deux 6p6es. Et il leur dit: Cela fuffit. 

REFLEXIONS. 
T A prlmilre reflexion qu'il faut fai- 
*" re ici e'eft , que Judas prit la r^- 
folution de livrer fon Maitre aux Juift : 
& que , nonobftant que JeTus-Chrift lui 
fit entendre qu'il connoifloit fon def- 
fein , ce malneureux ne laifla pas de 
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Tare cat qui porta Judas a une aftion fi 
perfide , on voit par la , que cette paf- 
fioti , que les hommes ne croient pas 
fort dangereufe , les aveurie & les en- 
durcit , h un point qu'ils font capables 
de tomber dans les derniers crimes, 
& qu'ils rlfiftent a tout ce qui devroit 
les en d&ourner. II. Sur cequeNo- 
tre Seigneur clllbra la Pique avecfes 
Difciples, & inftitua le Sacrement de la 
Cene , il taut faire ces deux confidl- 
rations : L'une , qu'il obferva jufqu'a 
la fin de £a vie tout ce qui e*toit pref- 
crit par la Religion des Juifs ; ce qui 
aous apprend , a ne mlprifer & a ne 
nlgliger jamais aucune des inftitutions 
divines. L'autre , que nous devons re- 
garder avec un grand refpeft ce faint 
Sacrement , que le Sauveur du monde 
e*tablit alors , pour fctre un memorial 
de fe paflion & de (a mort ; & y par- 
ticiper avec une fingulilre devotion , 
toutes les fois que nous nous y preTen- 
tons. III. Heft aremirquer , quecom- 
me JeTus-Cbriftavoitparle* de la venue* 
du Regne de Dieu , dans ce dernier 
repas , cela donna occafion a fes Dif- 
ciples de demander , lequel d'ehtr'eux 
feroit le plus grand dans ce Regne , 
qu'ils croyoient devoir etre un Regne 
temporel. Mais le Seigneur les exhor- 
ta a fe deraire des penKes charnelles 

Su'ils avoient fur le Regne du Meffie, 
i a prendre des fentiraens d'humilitl* 
leur promettant cependant de les llever 
a une grande gloire , s'ils lui Itoient 
. to u jours fideles. Ces leqons d'humili- 
. te* & de renoncement aux grandeurs 
du monde , que JeTus-Chrift a donnles 
tant de fois a fes Difciples , appren- 
sent a tous les Chretiens , qu'il ne leur 
eft pas vermis de rechercher la gloi- 
re & l'nonneur ; Sc qu'ltant les difci- 
ples dhin Maltre qui a 6te* 1' humility 
sneme , ils ne doivent point penfer a 
s'61ever les uns par deflus les autres ; 
& qu'au refte , la veritable gloire a 
laquelle il faut afpirer eft celle qui fe 
trouve dans rhumilite* , & qui eft r£- 
fervle dans le Royaume de Dieu a ceux 

?iui imiteront JeTus-Chrift , & qui per- 
ev&eront dans fon oWi'flance , au mi- 
lieu des ejnreuves auxquelles ils auront 
• <te" expoies. Notre Seigneur avertit 
dans ce tems-la St. Pierre de (a chute; 
mais il 1'aifura en mtme terns qu'il 
avoit prie* pour lui , afin que fe foi ne 
difeillit point Le pSche' « la repen- 
tance de cet Apotre confirmerent la ve*- 
rite* de cette prldi&ion & de cette pro- 
mefle. Nous fommes extremement foi- 
bles ; le plus fouvent . nous ne nous con- 
ttoiflbns pas nous-memes ; & ce qui 
nous aveugle le plus & nous fait tom- 
ber , c'eft la prlfomtion ; mais ce qui 
nous foutient 6c nous releve , c'eft une 
Cage defiance de nous-memes , & la gra- 
ce du Seigneur. Ainft nous devons un- 



Slorer cette grace avec beaucoup d'ar. 
eur & d'humilitl , & le prier qu'il ne 
nous abanuonne pas a notre propre foi. 
blefle, & qu'il nous affermifle dans Ik 
foi, en forte qu'elle ne dltaille jamais. 
CHAPITRE XXIL39-7T. 
Jefua-Chrift fenfire dans le jar din. IL II 
eft frit par Judo*. III. Saint Pierre 
Ce rente , £T fleure fa faute. IV. Ju 
fm eft condamni devout le Cehfeil des 
Juifs, 

?9. Puis JeTus partit, & s'enalla, 
felon fe coutumc , a la montagne des 
Oliviers ; & fes Difciples le fuivirent- 

40. Et quand il fut arrive* , ii leur 
dit : Priez , afin- que vous ne tombiez 
pas dans la tentation. 

41. Alors il s'ltoigna d'eux, envi- 
ron d'un jet de pierre , & s^tant mis 
a genoux, il prioit; 

42. En difant : Moa Pe>e, fi tu vou- 
lois Eloigner cette coupe de moi ! Tou- 
tefois , que ma volontl ne fe fiuTe pas, 
mais la tienne. 

43. Et un Ange lui aparut du ciel 
pour le fortifier. 

44. Et e'tant en agonje il prioit plus 
inftamment ; & il lui vint une fueur, 
comme des grumeaux de fang, qui cou- 
loient jufqu'a terre. 

45. Et s'etent leve* apres fit prie*re , 
il vint vers fes Difciples , qu'il trou- 
va endormis de triftefle, 

46. Et il leur dit : Pourquoi dor- 
mez-vous ? Levez-vous & pnez , afin 
que vous ne tombiez point dans la ten- 
tation. 

47. Comme il parloit encore, voici 
une troupe degens , 9c celui qui s'appel- 
loit Judas, l'un des douze, marchoit 
devant, & il s'approcha de JeTus pour 
le baifer ? 

48. Mais JeTus lui dit : Judas, trahk- 
tu ainii le Fils de Phomme par un 
baifer ? 

49. Alors ceux qui etoient avec lui, 
voyant ce qui alloit arriver, lui du 
rent: Seigneur , frapperons-nous de 
l'e*ple ? 

50. Et l'un d'eux frappa un des fer- 
viteurs du Souverain Sacrificateur, & 
lui emporta l'oreille droite. 

51. Mais J6fus prenant la -parole dit : 
Arrftte-toi. Et ayant touche* l'oreille 
de cet hemme , il le guerit. 

5 a. Puis JeTus dit aux principaux 
Sacrificateurs , aux Capital nes du Tern, 
pie , Sc aux Senateurs qui Etoient ve« 
nus pour le faiflr : Vous etes fortis avec 
des epees & des batons , comme apres 
un brigand ; 

53. J'&ois tous les jours dans le 
Temple avec vous , & vous n'avez 
point mis les mains fur moi ; majs c'eft 
ici votre heure & la puifiance des t6- 
nebres, 

54. Auffi-t6t ils le faifirent & Pern- 
menertnt, 9c le firent entrer dans la 
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maifon du Souverain Sacrificateur. Et 
Pierre fuivoit de loin. 

5 5. Et ayant allume du feu au mi- 
lieu de la cour , & s'&ant affis enfem- 
ble , Pierre s'aflit aufll parmi eux. 

56. Et une fervante le voyantaifis 
aupres du feu , & le regardant atten- 
tivement . dit ; Celui-ci £toit aufli aveo 

57. Mais il renia Jefus , difant 
Fern me , je ne le connois point. 

58. Et un peu apres, un autre le 
voyant, dit; Tu es aufli de ces gens- 
la. Mais Pierre dit : homme, je n'en 
fuis point. 

59. Environ une heure apres, un 
'autre afluroit la meme chofe , & di- 
foit: Certainement celui * ci Stoit aufli 
avec lui , car il eft aufli Galilgen. 

6q. Et Pierre dit ; O homme , je ne 
Ens ce que tu dis, Et au meme inf- 
tant , comme il parloit encore , le coq 
chanta. 

61. Le Seigneur s'ltant retourne* re. 
tarda Pierre ; & Pierre fe reflbuvint de 
Ta parole du Seigneur, & comment il 
lui avoit dit : Avant que le coq chan- 
te » tu me renieras trois fois, 

62. Alors Pierre ttaat forti, pleura 
amlrement. 

63. Or ceux qui tenoient JeTus fe 
jnoquoient de lui, & le frappoientj 

64. Et lui ayant bande* lesyeux, ils 
|ui donnoient des coups fur le vifage, 

6 lui difoient : Divine , qui eft ce. 
lui qui t'a frapp£? 

65. Etils difoient beaucoup d'autres 
chofes contre lui, en l'outragieant de 
paroles. 

66. Et d&s que le jour fut venu, les 
Slnateurs du peuple , les principaux 
Sacrificateurs , & les Scribes s'aiTeni- 
bllrent , & le firent venir dansle Con- 
feil ; 

67. Et ils lui dirent » Si tu $s le Chrift. 
dis-le nous. Et il leur rtyndit : Si 
je vous le dis, vous ne le croirez point : 

68. Et fi je vow in terroge aufli vous 
ne me repondrez point , ni ne me laif- 
ferez point aller. 

69. Deformais le FHs de l'homme 
fera affis a la droite de la pui fiance 
de Dieu, 

70. Alors ils dirent tous : Es.tu done 
le Fits de Dieu ? Et il leur dit : Vous 
le dites vous - mimes ; Je le fuis. 

71. Alors ils dirent ; Qu'avons-nous 
plus befoin de temoignage, puifque 
nous l'avons ouY nous - memes de fa 

hnneliP ? 

it de 
insle 
fteffe 
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qu'il 



alloit endurer pour les plchls des 
hommes l'ltonna ; il eut mime befoin 
d'&tre fortifie' par un Ange ; mais ct 
trouble n'avoit rien que d'innocent; 
ainfi Ton ne doit pas penfer , que J i* 
fus-Chrift fouftrit des peines femblables 
a eel les des mlchans ; ni que Dieu fut 
irritej contre lui, Ses pritres nous en- 
feignent a cbercher ndtre coofolatiou 
& ndtre force dans le recours a Dieu. 
lors que nous fommes dans la d6tre£ 
f e ; & fa resignation a la volenti de 
fon Plre nous apprend a nous fou- 
mettre en toutes chofes, mime dans 
les Ivlnemens les plus facheux, ice 
qu'il plait a Dieu de faire de nous. Au 
refte apres cet 6tat de dllaiflement, par 
ou JeTus-Chrift a pafie" , nous ne de- 
vons jamais perdre courage dans nos 
maux , pourvu ~*iue , comme lui, nous 
nous abandonnions enticement a Dieu. 
II. La manure dont Ndtre Seigneur 
fut pris , montre , que quoi qu'il con- 
nut le deflein de Judas , & qu'il eut 
pu 6viter la mort , il fe livra lui-me^ 
me entre les mains des Juift, parce 
qu'il eioit reTolu de mourir .pour ac* 
complir les deffeins de' fdn P^re. III. 
Ce que fit Saint Pierre , lors qu'il frap- 
pa avec Pepee un des ferviteurs du 
Souverain Sacrificateur, marque Tat* 
tachement que cet Ap6tre avoit pour 
fon Maitre i mais cette aftion proceV 
doit d'un zele inconfidlrl, & d'unefc 
prit de vengeance; e'eft pourquoi No- 
tre Seigneur Ten cenfura. la violence 
& la vengeance deplaifent a JeTus- 
Chrift , & font indignes de fes difci- 
pies ; ainfi nous devoos nous en <loi- 

§ner , & imiter toujours la grande 
ouceur de N6tre Seigneur , qui , pou- 
vant punir ceux qui venoient le Caifir , 
ne le fit pas. & donna meme tint 
preuve de fa boml , auifi-bien que de 
fa puiflance , en euerifTant celui que 
St. Pierre avoit blefle\ IV. On voit 
ici , que Saint Pierre , qui avoit te-. 
moign6tant de zele pour JeTus-Chrift, 
le renia par trois fois, 6tant entrai- 
ns par la crainte de la mort. La chft- 
te de cet Apdtre fait voir , que ndtre 
inconftance eft grande , & que les ten- 
tations pe " " ent nous fur- 

prendre , n'employons 

pas la vi{ ri^re pour les 

tviter. Ci Apdtre fe re- 

leva de fi m que Judas 

tomba dai , On revient 

plus facili ites ou Ton 

tombe par furprife , que de celles que 
Ton commet de propos d^liberS. En- 
fin , ce qui fe pafla lors que Ndtre 
Seigneur parut devant le Confeil des 
Juifs fait voir , qu'il ne fut condam- 
u6 pour aucun crime, & qu'il ^toit 
entierement innocent \ puifque la Sen- 
tence de fa condamnation ne fut fon- 
dee que Cur ce qu'il avotta qu'il e*toit 

le 
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le Fits de Dieu. II fit pourtant cet 
aveu, & il fe foutnit a cette fentence 
fi injufte; en quoi nousavons lapreu- 
ve la pins con vain can te qu'il eut pu 
nous donner de fon amour ; & un exem- 
ple de zele &de patience que nous de- 
vons toujours avoir devant lesyeux. 
CHAPITRE XXIII. 1-2*. 
Jefu6~Chrijt paroit £F ejt aecufe devant 
Pilate , ©* en finite devant Herode ; £F 
Pun & V autre le declarent innocent. 
Pilate tache de le delivrer ,• mau en- 
fin % vaincu par let infiances des Prin- 
fipaux des Juifs , il le condamne a la 
mort. 
pUis toute Paffembtee s'&ant leve'e 
* le mena a Pilate. 

2. Et ils commencement a Paccufer, 
en difant : Nous avons trouve* cet horn- 
me ftduifant la nation, & defendant 
de donner le tribut a CeTar , 8c fe di- 
fant le Chrift , le Roi. 

3. Mors Pilate Tinterrogea, & lui 
dit: Es-tu le Roi des Juifs? Et J£. 
fus lui r6pondit : Tu le dis. 

4' Et Pilate (lit aux principaux Sa- 
crificateurs 8c au peupfe : Je ne trou- 
ve aucun crime en cet homme. 

5. Mais ils infiftoient encore plus 
fortement , en difant : II fouleve le 
peuple , enfeignant par toute la Judle, 
ayant commence depuis la Galilee , 
jufqu'ici. 

6. Quand Pilate entendit parler de 
ia Galilee , il demanda , ft JeTus etoit 
Galile"en. 

7- Ayant appris qu'il Itoitde laju- 
ridiftion d'Hlrode , il le renvoya a 
Herode , qui £toit audi alors a < J6ru- 
faiem. 

8. Quand H6rode vit JeTus , il en 
cut une grande joie ; car il y avoit long- 
tems qn'il fouhaitoit de le voir , par- 
te qu'il avoit oui dire beaucoup de 
Wholes dc lui; & il eTp£ro?t qn'il lui 
verroit faire quelque miracle. 

: 9- U-lui fit done plufieurs queftions, 
iriais -JeTus ne lui r6pondit rien. 

•io. Et les principaux Sacrificateurs 
& les Scribes 6toient la , qui l'accu- 
feient avec grande- ve*h6mence. 

ii. Mais He'rode , ' avec les gens de 
fa garde , le traita avec mepns ; 8c 
pout fe moquer de lui il le fit vetir 
d*un habit blatant > &le renvoya a 
Pilate. 

- 12. Eh ce meme jour Pifate & He- 
rode devinrent amis; car auparavant 
ils gtoient ennemis. 

ij. Alors Pilate ayant afTemble* les 
principaux Sacrificateurs , & les Magif- 
trats, & le Peuple, leur dit: 

14. Vous m'avez preTente* cet hom- 
me com me foulevant le peuple ; & ce- 
pendant Payant interrofij6 en vd'tfe pre*, 
■fence , je ne Tai trouve* coupable d*au. 
cuu des crimes dont vous raccufez ; 

15. Ni He'rode non plus; car je 



vous ai renvoyels a lui : & on ne liii 
a rien fait qui marque qu'il feit digne 
de mort. 

16. Ainfi apresPavoir fait charter je 
le^ relacherai. 

17. Or il e*toit oblige* de leiir tela- 
cher un prifonnier a la fdte. 

18. De forte qu'ils s'4crie*rent tous 
enfemble : Fais mourir celui-ci , & 
nous relache Barabbas. 

19. Or Barabba* avoit it€ mis en prf- 
fon , pour une fldition qui s*e*toit faite 
dans la ville , & pour un meurtre. 

20. Pilate leur parla de nouveau ; 
ayant envie de delivrer Je'fus. 

21. Mais ils s'lcrilrent: Crucifiele, 
crucifie-le. 

22. Et il leur dit pour la troifilme 
fois : Mais quel mal a-t-il fait ? Je n'ai 
rien trouve* en lui qui foit digue de 
mort. Ainfi apres Pavoir fait charter, 
je le relacherai, 

23. Mais ils faifoient de nouvelles 
inftances, en demandant avec de grands 
cris qu r il fut crucifix ; & leurs cris & 
ceux des principaux Sacrificateurs re* 
doubloient 

24. Alors Pilate prononqa que ce 
qu'ils demandoient tut fait. 

25* Et il leur relacha celui qui avoit 
e*te" mis en prifon pour Edition & pour 
meurtre, £7 qu'ils demandoient; & il 
abandonna JeTus a leur volotiti, 
kEFLEXIONS. 
QN de*couvre d'abord'ici l'injuftice 
^ 8c la haine des Principaux des Juifs, 
qui , aprds avoir condamne* Ndtre Sei- 
gneur ; l'accuftrent fauffement devant 
Pilate , d'avoir voulu foulever le peo- 
ple' ^ fe raire Roi , 8c qui demand*, 
rent fa mort , malgre* tout ce que Pi- 
late leur put dire pour les appaifer ; 
jufques la qu'ils aime'rent mieux qu'on 
fauvat la vie a un meurtrier & a un 
fe*ditieux , qu'a JeTus-Chrift. II. Dieu 

Sermit que Pilate envoyat Jefus vers 
[erode , afin que la parfaite innocen- 
ce de N£tre Seigneur fut d'autant mieux 
reconnue ; ce Prince n'ayant pas trou- 
v* qu'il eut rien fait qui meritat la 
mort. III. JeTns-Chrift paroiffant de- 
vant He'rode ne lui parla point , 8c ne 
lui fit aucune r^ponre ; parce que les 
queftions que ce Prince lui faifoit, ne 
proc6doient pas d'aucuo deffein quMl 
eut de sMnftruire ; mais qu'elles ne 
venoient que d'une vaine curiofite,,& 
du deTir qu'il avoit de voir faire quel, 
que miracle a Ndtre Seigneur; Dieu 
le fait connoitre a ceux qui cberchent 
la • ' ■ "tonne foi ; mais pour ceux 
qu >rment de la v6rit£ que 

pa 8c dans un efprit profa- 

ne iife dans leur aveugletnent. 

Ei e lieu, & fur tout, on 

doic raire attention a Pinjuftice de Pi- 
late. II 6toit convaincu qu'on accufoit 
JeTu* a tort 5 il fouhaitoit de le deli- 
vrer; 



Digitized by VjOOQ IC 



SELON S. LUC. 



*4* 



vrer; il le pouvoit; mais il n'ofa le 
fkire ,. & apres quelque rlfiftance , il le 
condatnne pour complaire aux Juifs. 
C'eft ainfi que fe conduifent les Juges 
iniques, & en g£ne*ral tous ceux qui 
pecnent contre leurs lumilres ; ils ont 
plus d'^gard aux hommes , a la poll- 
tique , a I'interet , & a I'ambition , 
qu'a ce que Dieu, la juftide* 8c la 
coofcience demandent. Cet exemple 
montre , qu'il ne fert de rien d'avoir 
de bons. fentimens , & quelque d^fir 
defaire fon devoir; qu'il feroit meme 
inutile de rlfifter pendant quelque terns 
a la tentation , fi Ton vient a y fuc- 
comber ; qu'au contraire on n'en eft que 
plus coupable ; & qu'ainfi , en toute 
occafion , il faut con fu Iter uniquement 
la confcience , & fuivre ce qu'elle nous 
infpire , fans qu'aucune follicitation , 
ni aucun motif que ce puifte etre, nous 
en empeche jamais. 
CHAPITRE XXIII. 26-56. 
Saint Luc recite, I. Ce qui fepaffa lor* 
que Jefut fut cenduit au fuppltce , GT 
pendant qu'il iteit fur la creix ; & 
fa mart. II. Les prodiges qui arri- 
vereht. III. Sa fepulture. 

26. £t comme lis le menoient au 
fuppltce % ils prirentun homme deCv- 
rene, nommi Simon , qui revenoit 
des champs , & le charger en t de la 
croix , pour la porter apres JeTus. 

27. Et une grande multitude de peu- 
ple & de femmes le fuivoient, quife 
nrappoicntla poi trine, & fe lamentoient. 

28. Mais JeTus fe tournant vers el- 
les leur dit : Filles de Jlrufalem , ne 
plettrez point fur moi , mais pleurez 
fur vous-memes & fur vos enfans. 

29. Car les jours viendront auxquels 
on dira : Heureufes les ftgriles, les 
femmes qui n'ont point enfant* , & 
les mamellesqui n'ont point allaitl! 

30. Alors ils fe mettront a dire aux 
montagnes : Tombez fur nous; &aux 
cdteaux , couvrez-nous. 

3 1. Car fi Ton fait ces chofes au bois 
verd , que fera-t-on au bois fee. 

32. On menoit audi deux autres 
hemmes , qui Itoient des malfaiteurs , 
pour les faire mourir avec lui. 

33* Et quand ils furent au lieu ap- 
peUMf Calvaire , ils le crucifie*rent la , 
& les malfaiteurs , Pun a fa droite , & 
l'autre a fa gauche. 

34- Mais JeTus difoit : Mon Pe're , 
pardonne leur ; car ils ne favent ce 
ou'ils font. Puis faifant le partage de 
ies vetemens , ils les jetterent au fort. 

3S» Lepeuple fe tenoit la, &regar- 
doit. Et les Principaux fe moqvoient 
de kii avec le peuple » en difant :.I1 a 
fauve* les autres , qu'il fe fanve loi-me- 
ntes , s'il eft le Chrift , l'Elu de Dieu. 

36. Les foldats Pinfultoient audi , 
& s'ltant approcnls, ils lui preTentoient 
du vinaigre; 



37. Et lui difoient : Si tu es le Roi 
des Juifs ? fauve-toi toi-mtme. 

38. Et il y avoit cette infeription-au 
defius de fa tete , en Grec , en Latin, 
&enH£breu: CELUI-CI EST 
LE ROI DES JUIFS. 

39. L'un des malfaiteurs qui e*toient 
crucifies 1'outrageoit auffi en difant : 
Si tu es le Chrift, fauve - toi toi-merae, 
& nous auffi. 

40. Mais l'autre le reprenant, lui 
dit: Ne crains-ru point Dieu, puiftue 
tu es condamnl au meme fupfice ? 

41. Et pour nous, nam le fommes 
avec juftice ; car nous fouffrons ce que 
nos crimes mlritent ; mais celui-ci n'a 
fait aucun mal. 

42. Puis il difoit a JeTus : Seigneur, 
fouviens-toi de moi , quand tu feras 
entre* dans ton Regne. 

43. Et JeTus lui dit: Je te dis , en 
vente" , que tu feras aujourd'hui avec 
moi dans le Paradis. 

44. II Stoit environ la fixieme heu- 
re ; & il fe fit des Nnebres fur toute 
la terre jufqu'a la neuvieme heiire. 

45. Le ioleil s'obfeurcit . & le voile 
du temple fe dlchira par le milieu. 

46. Alors JeTus , criant a haute voix, 
dit : Mon Pe're , je remets mon efprit 
entre tes mains. Et ayant dit cela il 
expira. 

47. LeCentenier, voyant ce qui e*toit 
arrive' , donna gloire a Dieu , & dit i 
Certainement cet homme e*toit jufte. 

48. Et tout le peuple qui s'ltoit af- 
fembU a ce fpeftacle , voyant les cho- 
fes qui Itoient arriv^es , s'en retour- 
noit en fe frappant la poitrine. 

49. Or tous ceux qui Itoient de fa 
cdnnoiffance , & les femmes qui Pa. 
voient fuivi de la Galilee , fe tenoient 
loin, regardant ce qui fe pafToit. 

50. Et un homme appelle* Jofeph , 
qui 6toit S^nateur , homme de bien 6c 
jwfte > . . . 

Si. Qui n'avoit point confenti au 
deftein des autres , ni ft ce qu'ils avoient 
fait; qui 6 to it d'Arimath^e, ville de 
Jud^e & qui attendoit auffi le Rdgne 
de Dieu ; 

Si. Etant venu vers Pilate, il lui 
demanda le corps de JeTus. 

53- Et l'ayant defcendu de la creix , 
il Penvelopa d'un linceul, & le mit 
dans un ftpukre tailU dans un roc, ou 
perfonne n'avoit encore 6te* mis. 

54. C'^toit le jour de la preparation; 
& le Sabbat alloit commencer. 

St. Et les femmes qui Itoient ve- 
nues de Galilee avec Jiftu^ ayant fui- 
vi Jefeph y remarqu^rent oh etoit )e fi: 
pulcre , & comment le corps de Jejks V 
avoit 6t£ mis. 

56. Et s'en etant retourn^es , elles 
pr^par^rent des drogues aromatiques 
& des parfums , & elles fe repoftrent 
le jour du Sabbat, felon la loi. 
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REFLEXIONS. 
VOici les reflexions qu'il faut feire 
v fur les divcrfes particularity de 
la paffion de Ndtre Seigneur , qui font 
rapportges par St. Luc. I. On voit dans 
ce que JeTus dit aux femmes de J^ru- 
falem , qui pleuroient (a mort , que 
dans le terns meme qu'on le conduifoit 
au fupplice , & qu'on le faifoit mourir 
fi injuitement, il e*toit plus fenfible aux 
malheurs qui alloient tomber fur les 
Juifs , qu'a ce qu'il fouffroit lui-meme. 
C'eft la un exemple bien touchant de 
douceur & de patience , qui doit nous 
convaincte de la parfaite charity de J*- 
fus-Chrift , & nous engager a pardon- 
ner a ceux qui nous traitent avec in- 
juftice , & a nous intereffer pour les 
autres, encore plus que pour nous- 
memes. II. Ce font les fentimens que 
doit auffi nous infpirer cette prilre que 
JeTus fit dans le terns qu'on le cruci- 
fioit , Mm Pire , pardonne-Uur , car ils 
n* favent ce p? ils font. Une troittlme 
circonftance , qui eft digne de toute n6> 
tre attention, c'eft ce que Saint Luc 
rapporte de ces deux voleurs qui furent 
crucifies avec JeTus -Chrift. On voit 
dans Pun de ces voleurs un exemple 
qui montre jufqu'ou les hommes peu* 
vent porter Pimpie^t , la michancete* , 
& PendurciiTement. Mais on remar* 
que dans Pautre , qui reprit fon com- 
pagnon, & qui invoqua Jelus- Chrift 
comme fon Sauveur & fon Roi , quoi 
qu'il le vit fur une croix , une foi ad- 
mirable , une belle repentance > & une 
grande humility. La promeife que Nd- 
tre Seigneur lui fit , Tu ferae aujour. 
d'hui avec mot dans le Paradis , eft un 
exemple illuftre de la mifencorde de 
Dieu envers les plcheurs repentans. 
II ne faut pourtant pas abufer de cet 
exemple , en s'imaginant que Ton peut, 
fans hazarder fon faint , attendre de fe 
convertir a la fin de fa vie. Cette pro- 
meife nous affure auffi , que ceux qui 
meurent dans la grace ae Dieu font 
dans un 6 tat de bonheur , immediate* 
ment apres leur mort. IV. La mort 
de JeTus-Chrift & fa ftpulture doivent 
Itre confidences comma le dernier de- 
are* de fon abaiifement , & Paccomplif* 
fement du facrifice qu'ira offert a bieu 
pour l'expiation de nos plchls. Ainfi 
nous y trouvons le fondement de ndtre 
foi St de ndtre confiance * & de puil- 
fants motifs a ne point craindre la 
mort. Enfin , les divers prodiges qui 
arriv&ent , lors que N6tre Seigneur tut 
crucial & qu'il mourut » Itoient deiti- 



- - - qu 
nls a faire.voir qu'il Itoit veritable- 
ment le Fils de Dieu. Ce tut auffi Pef- 
fet qu'ils produiiirent lur le Centenier 
qui gardoic la croix , fur le peu]>le qui 
afiifta a ce fpeOacle , & en particulier 
fur les perfonnes qui avoieut eu de Pat- 
tachement pour JeTus-Chrift pendant & 



vie. Mais ce fut ce qui parut encore 
plus clairement , lors qu'il reflufcita le 
troifilme jour apres la mort. 

C H A P I T R£ t XXIV. 

Jefus itant rejfufcite , Uet sAnges tan* 

noncent aux femmes qui itoitnt allies 

a fon fefulcre ; ilfe.fit voir enfuite a 

deux de Us Difciples , qui 'aUeient a 

Emmaus}} £T* enfin aux autres sApotres. 

Saint Luc finit fon Evangile , en rap- 

portant les derniers ordres que Notre 

Seigneur donna aux \Apotres , & fon 

ssAJcenfion. 

JU Ais le premier jour de la femaine, 

lf * ces femmes & quelques autres avec 

elles , vinrent de grand matin au fe- 

pulcre , apportant les part urns qu'elles 

avoient prepares. 

a. Et elles trouvgrent que la pierre 
qui itoit a Pentrle du fgpulcre avoit 
ct< dtte. 

3. Et y 6tant entries , elles n'y trou- 
verent point le corps du Seigneur JeTus. 

4. Et comme elles ne favoient qu'en 
penfer , voici deux hommes parurent 
devant elles, avec des habits brillans 
comme un e*clair. 

5. Et comme elles Itoient tout ef- 
frayles , & qu'elles baiffoient le vifage 
contre terre, ils leur dirent : Pourquoi 
chercbez - vous parmi les morts celui 
qui eft vivant ? 

6. II n'eft point ici , mais il eft ret 
fufcite* : Souvenez • vous de quelle ma- 
ni6re il vous a partt , lors qu'il ^toit 
encore en GaliUe ; 

7. Difant : II taut que le Fils de 
Phomme foit livre* entre les mains des 
mlchans » & qu'il foit crucifix, & qu'il 
reflufcite le troifi^me jour* 

8. Et elles fe fouvinrent de ces pa- 
roles. 

9. Et Itant revenues du fepulcre , el- 
les racont^rent toutes ces chofes aux 
onze sApotres , & a tous les autres. 

io. C'^toit Marie Magdelaine , Jean- 
ne , & Marie mere de Jaques , & ks 
autres qui Itoient avec elles , qui di- 
rent ces chofes aux Apdtres. 

11. Mais ce qu'elles leur difoient 
leur parut une reverie , & ils ne les 
crurent point. 

12. Toutefois Pierre fe leva , & cou- 
rut au fepulcre » & s'e'tant bailR pour 
regarder , il ne vit que les linceuls qui 
Itoient a terre ; puis il s'en alia , ad* 
mirant en luirnieroe ce qui itoit ar- 
rive. 

13. Ce jour la meme « deux d'en* 
tr'eux s'en alloient a un bourg uomrae* 
Emmails ♦ qui ^toit e'loignf de J^rufa- 
lem ♦ de foixante ftades. 

14. Et ils s'eutretenoient entr'eux de 
tout ce qui Itoit arrive. 

15. Comme ils s'entretenoient , & 
qu'ils railonnoient enfemble , Jelus lui- 
meme s'ttant approchi fe rait a mar- 
cher avec eux. 

l€. Mais 
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16. Mais leursyeux ftoient retenus, 
cnforte qu'il s ne le reconnouToient 
point. 

17. Et il leur dit : Dequoi vous en- 
fretenez vous dans le chemia , & pour- 
quoi etes-vous fi trifles ? 

18. L'un d'eux, nomine* Cllopas , lui 
rlpondit : Es-tu feul fi Stranger a J6- 
rufalem , que tu ne faches pas les cho- 
fes qui s'y font pafie*es ces jours-ci ? 

, 19. Et il leur dit : Et quoi ? lis lui 
repondirent: Ce qui eft arrive* a J6fus 
de Nazareth , qui 6toit un Prophete , 
puiffaut en oeuvres & en paroles , de- 
vant Dieu & devant tout le peuple ; 

20. Et comment les principaux Sa- 
crificateurs & nos Magiftrats Pont livre* 
pour fetre condamne* a mort , 8c l'ont 
crucifix. 

ai. Or nous efplrions que ce feroit 
lui qui dllivreroit IfraSl ; & cependant, 
voici d£ja le troifigme jour que ces cho- 
fes font arrivles. 

22. II eft vrai o.ue quelques femmes , 
de celles qui Itoient avec nous , nous 
ont fort Itonnls ; car ayant 6*t6 de grand 
matin au fepulcre , 

23. Et n'y ayant pas trouve* fon 
corps , elles font venugs dire que des 
Anges leur ont apparu , & leur ont dit 
qu'il eft vivant, 

24. Et quelques-uns des ndtres font 
alleys au flpulcre , & out trouve* les 
chofes comme les femmes l'avoient 
dit ; mais ils ne l'ont point vfl. 

25. Alors il leur dit : O gens fans in- 
telligence, & d'un cceur tardif a croire 
tout ce que les Prophetes ont dit ! 

26. Ne falloit -il pas aue le Chrift 
fouffrit ces chofes , & qu'il entrat ainfi 
dans fa gloire? - 

27. Puis comntenqant par Moyfe, & 
continuant par tous les Prophetes , il 
leur expliquoit dans toutes les Ecri- 
tures ce qui le regardoit. 

28. Ainfi ils approchlrent du bourg 
ou ils alloient i mais Jtjks faifoit fem- 
blant d'aller plus loin. 

29. Et ils fe contraignirent de s'ar- 
reter , en lui difant : Demeure avec 
nous; car le foir commence a venir, 
& le jour eft fur fon dlclin. II entra 
done pour demeurer avec eux. 

30. Et comme il Itoit a table avec 
eux , il prit du pain , & rendit graces, 

'ou- 
tiais 



tre : 

ous, 

, * 

? 

, ils 

ou- 

qui 

eft 



vraiment reffufcite" , & il eft apparu a 
Simon. 

35.,Et ceux-ci racontlrent ce qui 
leur etrit auffi arrive en cbemin, Sc 
comment ils l'aveient reconnu , lor$ 
qu'il avoit rompu lepain. 

36. Comme ils tenoient ces difcours, 
JeTus lui-meme fe preTenta au milieu 
d'eux,& leur dit : La paix/to avec vous. 

37* Mais eux, tout troubles & tout 
epouvantls , croyoient voir un Efprit. 

38. Et il leur dit : Pourquoi etes- 
vous troubles , & pomrp$ei s'61eve-t-il 
des penftes dans vos cceurs ? 

39. Voyez mes mains & mes pies, 
car e'eft moi-meme. Touchez-moi , & 
regardez - moi ; car un Efprit n'a ni 
chair ni os , comme vous voyez que 
j'ai. t 

40. En leur difant cela il leur mon- 
tra fes mains & fes Die's. 

^ 1. Mais comme ils ne le croyoient 

Soint encore , tant ils eteient tranfpwtes 
e joie & d'admiration , il leur dit : 
Avez-vous ici quelque chofe a manger ? 

42. Et ils lui preTenterent un mor- 
ceau de poiflbn rod , & d'un rayon de 
miel. 

43* Et l'ayant pris, il enmangeaen 
leur preTence. 

44- Puis il leur dit: C'eft la ceque 
je vous difois , lors que j'&ois encore 
avec vous ; qu'il falloit que tout ce 
qui a 6tf *cnt de moi dans la Loi 
de Moyfe , & dans les Prophetes , & 
dans les Pfaumes , fut accompli. 

4S« Alors il leur ouvrit I'efprit, pour 
leur taire entendre les Ecritures. 

46. Et il leur dit : C'eft ainfi qu'il 
eft 6crit , & qu'il falloit que le Chrift 
fouffrit , & qu'il reifufcitat des morts 
le troineme jour ; 

47. Et qu'on prechat en fon nom la 
repentance , & la r^miffion des pane's, 
parmi toutes les nations , en commen- 
cant par Jerufalem. 

48. Or vous fites tlmoins de ces cho- 
fes ; •& voici , ' je vais vous envoyer ce 
que mon P6re vom a promis. 

»9. En attendant 9 demeurez dans la 
e de J&ufalem , jufqu'a-ce que vous 
fbyez revetus de la vertu d'enhaut. 
. 50. II les mena enfuite hors de U 
viUe , jufqu^a B6thanie i puis e*levant 
fes mains , il les benit. 

51. Et il arriva, comme il les benifi. 
foit , qu'il fe fepara d'avec eux , & rut 
^leve* au ciel. 

52. Et eux, l'ayant adore', s'en re- 
tourn^rent a J^rufalem avec une gran- 
de joie. 

53. Et ils Etoient tou jours dans le 
temple , loiiant & b6nifiant Dieu , 
Amen. 

REFLEXIONS. 
CAint Luc nous apprend dansce cha. 
pitre , que J^fus-Chrift 6tant reffuf- 
ciU , fa r^furreftion rut annoncte par 

des 
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des Anges aux femmes qui {toient al- 
lies k Ton fepulcre 5 & qu'apres cela 
il fe fit voir a deux Difciples , & en. 
fin k tons les Apdtres, qui s'aflur6- 
rent pleinement de {a reTurrc &ion, en 
lui parlant , en touchant fon corps , 
& en le voyant manger en leur pre*- 
fence. Ces diverfes apparitions de Nd- 
tre Seigneur confirment qu'il eft refluf- 
cite* , & elles doivent pu i flam men t for- 
tifier ndtre foi & nos efplrances, qui 
font toutes fondles fur cette resurrec- 
tion. L'entretien que JeTus-Chrift eut 
avec les deux Difciples qui alloient k 
Emmatts eft remarquable. On y voit 

Jiue quoi que ces Difciples confervaf- 
ent un tendre fouvenir pour leur Mai- 
tre . & qu'ils euflent meme quelque 
efperance de fa reTurreition , ils ne 
la croyoient pas encore , & que leur 
foi 6toit bien foible ; ce qui prouve 
qu'ils n'ont cru cette reTurre&ion que 
lur des fondemens certains, & apres 
en avoir iti parfaitement con vain cus. 
D'un autre cote* on remarque, que J 6- 
fus-Chrift les inftruifit fur le myft&re 
de Ik mort & fur fa reTurre&ion ? en 
leur expliquant les propheties qui en 



avoient parte. Cela doit nous inciter 
a lire & k m^diter les oracles des Pro- 
phetes , puis que nous y trouvons des 
prldiftions ii propres k nous confirmer 
dans la foi ; &. ftir tout puifqne V€v4» 
nement a fi bien Iclairci & ve>ifi6 ce* 
oracles. Nous avons dans les derniers 
ordres , que JeTus - Chrift donna k fes 
Difciples, l'abrege* de la do&rine de PE- 
vangile , qui revient a ceci : C'eft que 
JeTus-Chrift < eft mort , qu'il eft refluf- 
cite* , & qu'il a envoye" fes Apdtres 
pour annoncer par tout le monde la 
rlmiffion Aes. pichts , & pour extor- 
ter les homines a la repentance. En- 
fin , l'aicenfion de Ndtre Seigneur doit 
nous perfuader pleinement qu'il eft le 
Fils de Dieu. Et comme les Apdtres, 
lors qu'ils le virent monter au ciel , 
l'adorgrent , & s'en retournlrent k Jl- 
rufalem , remplis de joie & blniifant 
Dieu ; nous devons aufli adorer JeTus- 
Chrift comme ndtre Dieu & ndtre Sau- 
veur , nous foumettre k lui , & nous 
rljouYr continuellement , en p enfant k 
la gloire ou il eft Heve* k la droite de 
Ton P6re , & dans 1'efplrance ferme d'y 
ifttre rectus unjour. 
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tifte rendit^ m Notre Seigneur , en fau 
flint ctnnottre aux Juifs )a dignite de 
U Perfenne He Jefkf- thrift , & U na- 
ture de fon Mint ft ere. IIL Jefiu fe 
fait connoitre m ^Andri , a Pierre , 
a Philippe, £T i Nathaniel. 

LA Parole 6toit an commence- 
meat, la Parole 6toit avec Dieu, 
& cetce Parole Itoit Dieu. 
2. Elle Itoit au commence- 
ment avec Dieu. 

3. Toutes chofes ont £te* faites par 
elle j & rien de ce qui a it€ fait n'a 
it€ fait fans elle. 
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point ; il le confefla , en difanf : Je ne 
fuis point le'Chrift. 

21. Qu'*s-tu done, 'lui demande*rent 
ils ? Es-tu EHe ? Et H dit t Je ne le fuis 
point Es-tu le Prophete? Et il re- 
ponditr Non. 

22. lb lui dfrent : Qui es-tu done 1 ? 
afin que nous rendions reponfe'a ceifx 
qui nous, out envois'. Que dis-tu de 
toi-meme? 7 

23. II dit : Je fuis. la voix.de celui 
qui crie dans le deTert : ApplanifTez le 
chemtn du Seigneur, commea ditle 
Prophete EfaYe. 

24. Or ceux qui avoient e*te envpye*s 



4. Cell en elle qu*e*toit la vie, &U\vers lui ftoient d'entre les Pharifiens. 



25. Us lui demandlrent encore : 
Pburquoi done batifes-tu, fi tn n'es 
point le Chrift , ni Elie , ni le Pro- 
phete. 

26. Jean leur re*oondit & lent, dit : 
Pour moi je batife d'eau ; mais.il 'y 
a un hamme au milieu de vous , que 
vous ne connoiffez point. 

27. C'eft celui qui vient ajfrte moi, 
qui m'eft preTere , & fe ne fuis pas 
digne de deMier la CdurroieV de J fes 
fouliers. ' 

28. Ces chofes fe pafRrent'a Be% 
thabara, au dela du Jour'dain , on Jean 
batifoit. 

29.' Le lendemain Jean vit JeTas qui 
venoitalui, & il dit: Voici PAgrjeau 
de Dieu » qui 6te le p6che" du monde. 

30. C'eft celui dornt je difois ».. ft 
vient apres moi un homme;qui m'& 
prefer* ; car il eft plus gTand $ue moi. 

31. Et pour moi je ne le connoifc 
fois pas; nrtis je tiris vemf'batiler 
d'eau ♦ afin qu'il foit manifeftt a If- 
ragl. ' • • '. •"? " •'• 

32. Jean rdndit encbrfc y ce temotena* 
ge * &' dit : J'ai vu PEfpHt deicendre 
du del comme une cotombe , 8c ilVeft 
arrets fur lui, < ^ 

33- Pour moi je ne le connoiflbrs pas, 
mais celui qui m'aenvoyl' battler d'eau 
m'avoit dit : Celui fur qui tu verras 
PEfprit deicendre & s'arreter , Veft ce. 
lui qui batife du Saint Elprit* 

34. Et je Pai vu , & j'ai rendu te- 
moignage , que e'eft lui qui eft le Flls 



t 



vie 6toit la lumiexe des homtnes. 

5. Et la^lumiSre luit dans les te*nfc- 
bres , & les tlnebres ne Pont point re* 
c,ue\ 

6. H y eut un homme , appelle* Jean, 
qui fut envoye* de Dieu. 

7.'I1 vint pour etre temoin , & pour 
rendre temoignage de la lumilre, afin 
que tous cruflent par lui. 

8. II n*6*toit pas lui-meme lalumf*. 
re, mais il etoit envoy* pour rendre 
temoignage a lalumi6re. 

9. C'ltoit la veritable lumieVe qui 
exlaire tous les hommes , en venant au 

.monde. 

10. Elle Itoit dans le monde, &le 
monde a €ti fait par elle ; mais le 
monde ne Pa pas connue". 

11. II eft venu chez foi j fyles fieos 
ne Pont point requ. 

12. Mais a tous ceux qui Pont requ, 
il leur a donue* le droit d'etre faits 
enfans de Dieu , favejr a ceux qui 
croient en fon nom ; 

13. Qui ne font point he's du (ang» 
ni de la volont^ de la cbair , ni de la 
volonte* de Phomrne , mais qui font 

.net de Dieu. 

14. Et la Parole a i\i feite chair ^ 
& a habit^ parmi nous , pleine de 
grace & de verite* ; .& nous avons v^ 
fa gloire, une gloire telle qu'eft-celle 
du Tils unique venu du Pe>e. 

15. C'eft de lui que Jean rendoit td- 
' moignage , lors qu'fl cyioit : Celt ici 

celui don^ «« difois, Celui qui vient 
apres mc SfereV parce qu'il 

eft plus ; moi.. , 

16. Et a tous retf de fk 
pllnitudc fur grace. 

17. Ca ti dorin^e par Moy- 
fe i mais la Verite" eft veo^e 
parj^fus 

18. Perfonne ne vft jamais Dieu) le t 
Fils unique, qui eft dans le fein du 1 

. Pe*re , eft celui qui nous Pa fait con^ t 

noitre. « 

19. C*eft ici ie temoignage que Jean iiwui ; 

zendit, lors que les Juifs envoylreatl 39. II leur dit: Venez& Voyez. \\% 
de J6ru£aJem des Sactificateuts & des y ai!6rent, & virent ou il logeoir , &il s 
Invites pour lui demander , Qui es-tu ?|demeur£rent avec lui ce jour-ldj car il 

20. II k contefla, &ne > lM^VV^alftojtenv t ir95.1a dixi^.f heure du jour. 

t' .20. Ar- 
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40. Andre*, fYeVt de Simon Pierre , , tous ceux qui le recevroient, & qui 
,£toit Tmides. deux qui avoienc enten- jcroiroient veritablement en lui le droit 

" ' ~ " -* Par la 

lence de 
$ges font 
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ivec jeie 
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ce, qut 
t part a 
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ran Bap* 
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I lui qui 

pardon 
PEfprit 
ui nous 
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CHAPITRK II. 
Jefus-Chrifi. change de Vexu en Vin. a 
des noces A Cand. Enfuite il va a Ji- 
rufalem > *'/ ehajfe du Temple ten* qui 
le frefanoiertt , £" il fait qnelfues mi- 
racles dans cette ville-lk a la fke de 
Paques. 

TRois jours aprSs on faifoit des nd- 
ces a Cana en Galilee , & la Mere 
de JeTus y etoit* 

a. Et JeTus fat auffl oonvie* aux nd* 
ces « iMi & fes Difciples. 

3. Le vin ay ant manque* , la Me*re 
de JeTus lui dit i lis n'ont pins de vin, 

4« Mais JeTus lui repondit : Femme , 
qu**y a-t-il entre moi & toi ? Mon ben- 
re n'eft pas encore Venu& 

5- Sa m6*re dit a ceux qui fervoient : 
Faites tout ce qu'il vous dira. 

6. Or" il y avoit la fix vaifleaux de 
pierre, mis pour ferVir aux purifica- 
tions des Juifs , 8c qui tenoient chacun 
deux on trois mefures. 

7. JeTus lenr dit : Empliflez d'eau 
ces vaifleaux $ & ils les emplirentjuft 
qu'au hauti 

8. Et il lenr dit: Puifez-*» main- 
tenant , & portei - en au Mattre d'ho* 
tel. Et ils lui ert portlrent. 

9. Quand le Maitre d'hdtel eot gou«* 
te" l'ean qui avoit H6 Change en Vin, 
( or il ne favoit pas d'ou ce vin ve<* 
noit < mais les ferviteurs qui avoient 
puife Teau le favoient bien j) il appella 
l'Epoux , 

10. Et lui dit i Tout homme feri 
d'abord le ban vin , & enfuite le moin- 
dre , apres qu'on a beaucoup bu ; mais 
toi i tu as garde* le bon vin jnfqu'a 
preTent, 

- it, JeTus Comment amfl a faife des 
miracles & Cana , ville de Galilee , & 
il manifefta fa gloire ) & fes Difciples 
crurent en lui. 

12. Apres cela il deftendit a Caper* 
naum, avec fa M£re, fes Fr£res, & 
fes difciples ) & ils n'jr demeurlrent 
que peu de "ours £ 

13. Ca* la P&que de* Juifs e*tott pi-o- 
cbe ; & JeTus nionta a J£rufalem. 

14. II trouva dans le Temple des 

Sens qui vendoient tie* taureaux, des 
r#bis i & des pigeons ; avee des ehan- 
genrs qui y Itoient affis. 

If. Et ayant fait un foilet de peti- 
te* eordes , il les chaifa tous du Tem- 
ple , 8c les br^bis , & les taureaux ; il 
f tpaadit la monnoie deS cbangeurs 4 8t 
renverfa levrs tables; 

16. Et il die a ceux qui Vendotent 
les pigeons: Otez tout cela d'ici, & 
ne fiutes pas de la Mai fen de mon Fire 
one mailon de marche*. 

17. Alors fes Difciples fe fouvmrenf 
de ce qui eft e*crit : Le zeie de ta Mai- 
fon m*a devorl. 

* 18. Les Juifs prenant la parole lui 
dirent '. Par ^nel fignt none montres- 



tu que tu as le pouvoir de faire de teU 
les cbofes? 

19. JeTus re*portdit & leur dit : Ab- 
battez ce Temple, & je le releverai 
dans trois jours. 

20. Les Juifs lui dirent : On a tti 
quarante.fix ans a batir ce Temple , A 
tu le releVeras dans trois jours ! 

21. Mais il parloit du Temple de 
(on corpsi 

22. Apres done qu'il fat refTufcite* 
des morts ; fes Difciples fe fouvinrent 
qu'il leur avoit dit cela ; & ils crurent 
a TEcriture , & a cette parole que J6-' 
fus avoit dite* 

23. Pendant qu'il e*toit a Jlrufalem 
a la fete de Paque . plulieurs crQrent 
en lui, voyartt les miracles qu'il faifoit. 

24i Mais je*fus ne fe fioit point a 
eux i parce qu'il les Connoiifoit tous ; 

IS. Et qu'il n'avoit pas befoin que 
perfonne lui rendit timoignage d'au- 
cun bomme , car il connoiifoit par lui 
mdme ce qui etoit dans l'homme« 

REFLEXIONS. 
t E miracle que JeTus- Chrift fit* eri 
•*-' changeant Peau en vin aux ndces de 
Cana , a ceci de remarquable , que ce 
fut Ion premier miracle $ & qu'il com- 
mene.a par la a manifefter fa puiiFance 
& fa vocation divine, en presence de 
la Sainte Vierge fa M6re , de fes Difci- 
ples t & de plulieurs autres perfonnes 3 
ce qui fit que fa reputation fe r6pan-< 
dit dans teute la Galilee 4 8c que fes 
Difciples crurent en lui. II* Oe fut 
pour les mimes raifons* $u'6cant ar- 
rivl a J6rufalem t il ehaflk de l'encein< 
te du Temple eeux qui y vendoient 8t 
qui y acbetoienti ce qu'il fit encore 
environ trois ans apres , peu avant fa 
mort* JeTus-Chrift agiifant ainfi dans 
le Temple i qu'il appelloit la Maifon 
de fon P6re , vottlut denner 4 des le 
comnieneement de fon miniftere 1 des 
marques de fon autorite* divine i anffi' 
bien que de fon grand idle ; ee que les 
Ap6fres reconnurent < en lui appliquane 
ces paroles « Le tile de. ta maifen m'a 
deverii Ce que nous devons apprendre 
de la , e'eft d'Un ttto 4 a etre animus 
d'un grand zele pour la gloire de Dieu« 
& k nous oppoler A tout oe qui y eft 
contraire ; & de t'dntre i a avoir un 
grand refpett pour les lieux qui font 
confactes au fervice divin , & en glmV 
rat poor tout ce qui appartient a la Re- 
ligion. III. II eft ft remarquer* que 
les Juifs demandant & JlfufGhrift des 
preuves de fon autorke" , il leur dit : 
cAbattez ce Temple 4 & je k reieVetsi 
dans trois jours, 11 vouloit dire par la\ 
que la p reave la plus illuftre ; par la- 
quelle if feroit voir qu'il avoit rec.u de 
Dien fon autorite* , feroit qu'il refluici- 
teroit au troiWme jour j mais il dit 
cela en termes figures & obfeurs , pur- 
ce qu'il n'ttoit pas encore a j^ropar 
K * qu'i' 
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Su'il parlat clairement de fa more fc en entens le hruit ; mais tu tie fais d'oii 
c fa re*furreftion. La demise chofe il vient, ni oil il va. II en eft de raeroe 



que Saint Jean rapporte ici , e'eft que 
diverfes perfonnes crurent en JeTus- 
Chrift, en voyant fes miracles; mais 
qu>il ne fe foit pat a eux , pare e qu y il 
let connoiffoit tout , £T parce qu'ilfax-oit 
ce qui itott dans V homme. II faut bien 
remarquer cet endroit » & en tirer cet- 
te inftru&ion , que iJeTus-Chrift connoit 
tout ce qui fe parte dans le cceur de$ 
hommes ; qu'il ne regarde pas com* 
me fes vrais difciples tous ceux qui en 

Srennent le nom ; & qu'ainfi nous ne 
evons pas prltendre etre approovls 
de lui, a moins que la profelilou que 
nous faifons de croire en lui ne foit {ul- 
cere, & que nous n'en montrions la 
verite* par ndtre ob&fiance. 

CHAPITR E III. 
Saint Jean rapporte un etitretien que Je- 
fw- Chrift eut avec Nicodeme , dans U- 
quel, fous la figure (tune feconde naif 
fance t & de Veau , il montre , que 
pour devenir de fes difiiples y £T pour en- 
trer au Royaume de Dieu , il Jaut etre 
renouvelle £T fantiijie interieurement 
par It Saint Efprit % IL II lui parle 
enfuite , d'une maniere figuree , de fa 
mert; il Pin/bruit du but de fa venue 
au Monde; & il montre , quJie eft la 
eaufe de Pincredulite £T de U perdition 
des hommes. 111. Jean Baptifte it ant 
informe par fes difciples , qWun grand 
nombre de Perfonnes fuivoient Notre 
Seigneur , if en temoigne nut gr^nde 
joie , p il declare euvertement , que 
Jefiu itott plus excellent que lui i que 
<?etoit le tils de Dieu , £7* qu'il ri*y 
avott que ceux qui eroyoient en lui qui 



de tout bomme qui eft ne* de l'Efprit. 

9. Nicoddme lui dit: Comment ces 
chofes fe peuvent-elles faire ? 

10. JeTus lui rlpondit : Tu es un 
Doaeur en Ifragl , & tu ne fais pas ces 
cbofes ? 

11. En ve'rite", en verite* je te dis, 
Que nous difons ce que nous favons ; 
« que uous rendons tdmoignage de ce 
que nous avons vu ; mais vous ne re- 
cevez point ndtre temoignage. 

12. Si je vous ai parle* des chofes 
terreftres , & que vous ne Us croyiez 
pas ; comment croirez-vous , quand je 
vous parlerai des chofes clleftes ? 

13. Auifi perfonne n'eft monte* an 
ciel , que celui qui eft defcendu du 
ciel , favoir le Fils de 1'homme qui eft 
dans le ciel. 

14. Et comme Moyfe lleva le fer- 
pent dans le deTert ; de mime il faut 
que le Fils de riiomme foit e'leve' ; 

15. Afin que quiconque croit en lui 
ne perifle point , mais qu'il ait la vie 
eternelle. 

16. Car Dieu a tellement aim* le 
monde , qu'il a donnl fon Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne peril- 
fe point , mais qu'il ait la vie eternelle. 

17. Car Dieu n'a point envoy* Con 
Fits dans le monde , pour condamner 
le monde ; mais afin que le monde foit 
fauve par lui. 

18. Celui qui croit en lui ne fern 
point condamne* ; mais celui qui ne 



croit point eft de*ja condamnl; 
qu'il n'a pas cru au nom du Fii 



que de Dieu. 



Fits 



parce 



uffent etrefauves. \ 19. Or voici la eaufe de la condam* 

, y avoitun homme d'entre lesPha-l nation; e'eft que la lumiere eft venug 
riliens nommi Nicodeme , Tun des I dans le monde , & que les hommes ont 



Principaux des Juifs. 

2. Cet homme vint de nuit trouver 
J^fus , St lui dit : Maitre , nous favons 

Sue tu is un Dotleur venu de la part 
e Dieu ; car perfonne ne (auroit faire 
ces miracks que tu fais , fi Dieu n'eft 
avec lui. 

3. JeTus lui ripoudit : En verite* , en 
ve'rite' je te dis , que fi an homme ne 
nait de uouveau , il ne peut voir le 
Koyaunie de Dieu. 

4. Nicodeme lui dit : Comment un 
homme peut-il naitre, quand il eft 
vieux ? Peut-il rentrer dans le ventre 
de fa mire, & naitre une feconde fois ? 

5. JeTus rlpondit : En verite" , en 
ve'rite' je te dis , que fi un bomme ne 
nait d'eau 8c d'efpiit , il ne peut en- 
trer dans le Royaume de Dieu. 

6. Ce qui eft ne* de la chair eft chair, 
& ce qui eft ne* de Tefprit eft efprit. 

7. Ne t'etonqe point de ce que je t'ai 
dit , 11 faut que vous naiifiez de nou- 
veau, 



8. Le vent foutfie ou il veut , & tu rent 



mieox aime* fes t^nebres que la lu- 
I midre ; parce que leurs oeuvres Itoient 
Riauvailes. 

20. Car quiconque rait le mal hait 
la lumie're , & ne vient point a la In* 
niilre, de peur que fes oeuvres nt 
fount reprifes. 

21. iMais celui qui agit felon la ve'- 
rite vient a la lumie're , afin que fes 
oeuvres foient manifefte'es ; parce qu'el- 
les font faites felon Dieu. 

22. Apres cela JeTus s'en alia en Ju- 
dee avec fes Difciples x 6c il y demeurn 
avec eux, 6c y batifoit. 

23. fit Jean batifoit auifi a Enon, 
pris de Salim , parce qu'il y avoit l£ 
beaucoup d'eaux; & on y alio it pour 
etre batfo. 

24. Car Jean n'avoit pas encore €tt 
mis en prifon. 

25. Or il y eut une difpute des dif- 
ciples de Jean , avec les Juifs , tou- 
chaut le bat£me. 

26. Et ils vinrent a Jean , & lui di- 



Mattre , celui' qui Itoit avec toi 
au 
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au dela du Jour da in , auquel tu as ren- 
du temoignage, le voilA qui batife, 
& tous voot a lui. 

27. Jean lcur repondit : Perfonne ne 
peut.rien recevoir , s'il ne lui a &6 
donne* du ciel. 
. 28. Vous m'etes vous-memes temoins 
que j'ai dit , que ce n'eft pas moi qui 
fuis le Chrift , mais que j'ai 6ti en- 
voy€ devant lui, 

29. Celui qui a I'Eponfe eft l'Epoux ; 
mais Tami de l'Epoux , qui M, pre"- 
fent , & qui e*coute , eft ravrTle joie 
d'entendre la voix de l'Epoux ; & c'eft 
la ma joie qui eft parfaite. 

30. II faut qu'il croifle , & que je 
dirainue. 

31. Celui qui eft venu d'enhaut eft 
au deflus de tous ; celui qui eft venu 
de la terre eft de la terre, & parle 
comme itant de la terre ; celui qui eft 
venu dn ciel eft au deftus de tous. 

32. Et il rend temoignage de ce qu'il 
a *u & entendu , mais perfonne ne re- 
cnit fon temoignage. 

33. Celui qui a recju fon temoigna- 
ge a fcelle* que Dieu eft veritable. 

34. Car celui que Dieu a envoy 6 an. 
nonce les paroles de Dieu , parce que 
Dieu ne lui donne pas PEfprit par me- 
fure. 

35. T* Pe>e aime le Fils, 8c lui a 
donne* toutes cbofes entre les mains. 

36. Celui qui croit au Fils a la Vie 
IterneUe ; mais celui qui ne croit pas 
au Fils ne verra point la Vie , mais la 
colere de Dieu demeure fur lui. 

REFLEXIONS. 
T 'Entretien que JeTus-Chrift eut avec 
1-1 Nieodeme nous apprend , I Que 
les hommes charnels ne fauroient en- 
trer dans le Royaume de Dieu ; & que 
pour y etre requs i) faut devenir des 
nommes nouveaux * & avoir des fen- 
timens & des inclinations qui nous 
portent a la conouTance de la ve>ite" , 
&a la recherche des cbofes fpirituel- 
les & clleftes. II. Que ce n'eft que 
par le moyen de I'Efprit de Dieu , que 
nous pouvons etre* ainfi rlglnerls i ce 

3ut nous oblige a demander fans cefle 
c avec ardeur la grace de cet Efprit 
faint, & a en faire un bon ufage, 
lors que Dieu nous l^ccorde. III. J6- 
fus-Chrift nous donne ici un abrege* de 
l'Evangile ,,en difant, que Dieu a teU 
lement aim* le monde qu'il a donne fon 
Fits unique * afin que quiconque croit en 
hu ne ferine point , mais qu'il ait la 
Vie iterneUe. Ces paroles, & celles que 
Jeths- Chrift ajoute, montrent claire- 
ment , que le don que Dieu a fait aux 
hommes de fon Fils eft la plus grande 

nue qu'il leur ait jamais aonne*e 
m amour ; elles nous apprennent 
que la foi en JeTus-Chrift eft 1'unique 
moyen d'etre Cauvl ; & que s'il y a 



des perfonnes qui ne croient pas , 8c 
qui rejettent la lumte're de l'Evangile, 
cela vient de ce qu'elles aiment le p£- 
ch6 , & qu'elles ont le coeur gate* 8c 
jcorrompu par leurs palfions ; mais que 
.ceux qui ont de I'amour pour la ver- 
;tu , goutent infailliblement la doftrine 
i de Ndtre Seigneur. Ce difcours du Fils 
de Dieu fait voir , de quelle importan- 
ce il eft de fe dtfaire de fes palfions , 
Sc de purifier fon coeur par un amour 
fincere de la verite" & de la vertu. Le 
temoignage que Jean Baptifte rendit a 
Notre Seigneur , en declarant publi- 
quement que JeTus e"toit plus grand que 
lui, & la joie qu'il reflentit Tors qufon 
vint lui dire que la'gloirede Jefus- 
Chrift commenqoit a fe rlpandre , font 
des preuves de la profonde humility 8c 
du grand z$le de.ce fidele Prlcurfeut 
du Meffie. C'eft ainfi que nous devons 
to u jours rendr; temoiguage a la V£ri- 
te* , & chercher , non ndtre propre gloi- 
re , mais celle de Ndtre Sauveur ; en 
forte que l'avancement de fon Regne 
& le falut des hommes foit le princi- 
pal objet de nos dlfirs • & fafle ndtre 
SI us grande joie. Ce difcours de Jean 
laptifte nous enfeigneaprescela, que 
JeTus-Chrift dtant le Fils de Dieu , 8c 
ayant requ de fon Pere une pui fiance 
fans homes , ce n'eft que par la foi , 
& par une ft nee re ob6i(fance a fa doc- 
trine , qu'on peut obtenir le falut , 8c 
que ceux qui lui deTopeXfleut. demeu- , 
rent dans la condamnation & dans la 
mort. C'eft ce qui eft-expriml dans le 
dernier verfet de ce chapitre , par ces 
mots qui contiennent la fubftance de 
la doftrine Chr^tienne : Celui qui croit 
auFtlt a U Vie iterneUe i mais celui qui 
ne croit feint au Fils- ne verra point la 
Vie , mais U colere de Dieu demeure 
fur lui, 

CHAPITRE IV. 
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a. (Toutefols ce n'ltoit pas JeTus 
lui-meme qui batifoit, mais Setose** 
les Difciples.) 

3. II quitta la Judee, &s'en retour- 
na en Galilee. 

, 4. Or il fajloit qu'H pafla par la Sa- 
marie. 

K. H arriva dono a. une ville de Sa- 
marie , nonlmle Sichar, ewf r/r" pres de 
la pofleflion que Jajjpb donna a Jofepb 
fon fils. 

deja- 
u che< 
it eu- 

>nt ve- 
ils lui 

fcala 

id r& 

if me 
i fuis 
: Juifs 
regies 

Si tu 

i fait, 
ie*moi 
de* tou 
e eau. 
vive. 

ii. La femme lui dit: Seigneur, tu 
u'as rien pour puifer , & le puits eft 
profoitd j oVoft aurois-tu done cette eau 
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rufylem. 

21. JeTus lui dit : Femme , crois- 
moi ; le terns vieut , que vous n'adore- 
rez plus le Per? n\ fur ce^te montagne, 



ni aj&tifalem. 

22. Vous adorez ce que vous ne con- 
noiftez point i pour nous nous adorons . 
ce que nous cannaifions i car le ialut 
vienfi des Juifs. 

23. Mais le ^ems vient , & il eft de\ 
ja venu , que les v.rais adorateurs ado, 
reroot le P6re en efprit & en virite* \ 
car le Pe>e detnande de tels adora- 
teurs. f 

*4. Bifiu eft Efprit ; & il rant que 
ceux quiSadoxent , Tadoreot en efprit 
& en verlffc. 

2*. Cette femme lui upondi* : Je 
fai que le Meffie, (c*eft-a-dire le Chrift), 
doit venir ; quand il fera. venu i[ nous 
annoncera toutes chofes. 

26. Jefus lui die 3 Je le fuis , moi , 
qui te parle. 

27. Sur cela fes Difciples arriverent* 
& ils furent furp.ris de ce qu f il parloit 
avec. une femme i neanrooins aucun. 
d'eux ne lui dit , Que /** demandes- 
tu ? ou, pourquoi parles-tu avec elle? 

2.8. La femme laifla done fa cruche, 
& s f en alia a la. ville ,. & dit aux geji* 
du lieu : 

29. Venez voir un homme qui m'a 
di' '- " ** " ' 

P< 



— 2 H fait ;■ Ne- Cwoit-ce. 
doao de la ville. , & 



vi 



fes Difciples lui dk 
11 : Mattre , mange. 
Jit: J'ai a manger 
vous ne coanoiilez- 



33. Les mfeiples done fe difoient 
Tun a l'autre : Quelqu'un lui auroit-U 
apport6 a manger ? 

34. JeTus leur dit: Ma nourriture eft 
de taira la volbnte* de celui qui m*a eu^ 
voye" , & d'aocompUr fon cenvre% 

35. Ne dites-vdus pas qu'il y a en* 
core auatre mois iuiqu'a la moiflbnl 
Mais moi je vous dis : Levez vos yeux w 
& regardez les campagnes, qui font 
d6|a benches & prates $ 6tre moiiTon- 
"nies, 

36. Oelui qui moiflonne en re$oit> la 
recompejife , & amain le fruit pour U 
vie itemelle 5 euforte que celui qui f*t 
me & celui qui moiflonne en out eu«s 
femble de la joie. 

37. Car. en ceci oe qu*on dit eft vraL 
Que Pun ftme, ft que IViusre moil; 
fonne, 

38. Je vous ai euvoyfe moiUonnet 
ou vous n'avez pas travail^ ; d'autres 
opt travail^, fr vovs lie* entresdana 
leur travail* 

39. Or plufieurs des Samaritains de 
cette ville la crurtnt en lui , a caufe 
de cette pkrole de la femme. , qui avoit 
rendu* ce tenioignage ; 11 raVdit tout 
ce que i'ai fait. 

40. Les Samaritains etant done ve* 
nus yers lui. le pri^rept dedemeure? 
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ebez eux ; & il demeura 14 deux jours. 

41. Et ll y en eut beaucoup plus qui 
crurent en lui , apres l'avoir entendu. 

42. Et lis difoient a la femme : Ce 
n'eft plus k caufe de ce que tu nous as 
dit, que nous croyons; car nous Pa- 
vons entendu nous-mdmes , & nous fa- I 



vqns dlGrer aveo le plus d r ardeur. II. 
Ce que JeTus-Chrift dit k la Saoiaritai- 
ne nous apprend , que la grace de Dieu 
& fen. alliance n'eft plus attache"? k un 
peuple , ou k un lieu particulief , com- 
me \e's Juifs & les Samaritains le pre*- 
tendoient ; mais que tous les hommes 
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les Juifs pour* 
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LU'il avoit fait 

lit : Mon P&e 
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ite* je vous dis* 
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ite" it vous dis, 
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gne de foi. 

32. II y en a on autre qui me rend 
temoignage , & je fais que le temoigna- 
ge qu'il me rend eft digne de foi. 

33- Vous avez envoy 6 vers Jean, & 
il a rendu temoignage a la vlritl. 

34. Pour moi je ne cherche point le 
temoignage des hommet; maisje dis 
ceci afin que vous foyez fauvgs. 

35. Jean e*toit une chandelle aliunde 
& luifante ; & vous avez voulu pour 
un peu de terns vous rljoufr a fa lu- 
mi6re. 

36. Mais moi j'ai un temoignage plus 
grand que celui de Jean ; car les oeu- 
vres que mon Pe*re m'a donne" le pou- 
voir d'accomplir , ces ceuvres-la que je 
fais rendent ce temoignage de moi, 
que mon Pe>e m'a envoye*. 

37- Et le P£re qui m'a envoye* a lui- 
raeme rendu temoignage de moi. Vous 
n'avez jamais entendu fa voix , ni vu 
(a face; 

38. Et fa parole ne demeure pas en 
vous ; puifque vous ne croyez point a 
celui ouMJ a envoyl. 

39. Sondez les Ecritures; car c'eft 
par elles que vous croyez avoir la vie 
Iternelle , & ce font elles qui rendent 
temoignage de moi : 

40. Mais vous ne voulez point venir 
a moi , pour avoir la vie. 

41. Je ne cherche point ma gloire de 
la part des hommes ; 

42. Mais je fais que vous n'avez 
point en vous l'amour de Dieu. 

43. Je fuis venu au nom de mon Ti- 
re , & vous ne me recevez pas ; ft un , 
autre vient en fon propre nom , vous 
le recevrez. 

44. Comment pouvez - vous croire , 
vu que vous aimez a recevoir de la 
gloire les uns des autres , &~que vous 
ne recherchez point la gloire qui vient 
de Dieu feul ? 

45. Ne penfez point que ce foit moi 
qui doive vous accufer devant mon Pi- 
re ; Moyfe , en qui vous efplrez , eft 
celui qui vous accufera. 

46. Car fi vous croyiez a Moyfe , 
vous croiriez auffi en moi • car il a 
e*crit de moi. 

47. Mais fi vous ne croyez pas a fes 
Ecrits , comment croirez - vous a mes 

, paroles ? 

REFLEXIONS. 
r\N voit dans la guenfon de ce para- 
^ lytique , dont St Jean fait ici Phif- 
toire, Padmirable puiflance de Notre 
Seigneur, qui, par fa feule parole, 
teublit parraitement un bomme per- 
du* de les membres; depuis treate- 
huit, ans ; ce qui Itoit une merveille 



a laquelle il ne s'attendoit pas. Par 
la nous devons reconnoitre s , que ce 
Sauveur charitable eft toujours pret a 
faire part aux hommes de fa grace , & 
a les deMivrer de leurs mitres ; il les 
previent mime , & il leur preTente cet- 
te grace; mais perfonne n'en eft fait 
participant que ceux qui deTirent de la 
recevoir , & qui . comme le paralytic 

?ue , profitent des offres quMl a la 
onte* de leur faire. II. II faut bien 
remarquer ce que JeTus-Ch/ift dit 4 ce 
paralytique : Tu *t ite gueri ; ne pechc 
plus defirmais . de pew qui I ne f arrive 
quelqu* chafe de pire. Cela avertit ceux 
que Dieu a retire's de quelque maladie, 
ou a qui il a accorde* quelque. autre 
dllivrance, d^viter a Pavenir de re- 
tomber dans le plchl ; de peur d'enga- 
ger Dieu a les punir plus flvlrement. 
Le Difcours que Jefus-Chrift fit aux 
Juifs, en leur prouvant par diverfes 
confederations , qu'U etoit envoye" de 
Dieu , nous montre , que ndtre foi eft 
fondle fur des raifons folides & fur 
des preuves couvaincantes & incontef- 
tables ; ainfi , pour nous fortifier dans 
la foi, nous devons bien confidlrer 
les preuves que ce chapitre contient , 
& y ajouter celles que les Juifs n'a. 
voient pas alors , & qui fc tirent de la 
reTurrettiou de JeTus-Chrift , de Pita- 
blilfement de fa Religion , & du temoi- 
gnage des Apotres. Outre cette refle- 
xion gejilrale, il faut en faire ici trois 
particulilres : I. Que Dieu a donne* a 
Ndtre Seigneur une nuiflance fans bor- 
nes ; & que comme il la deployoit au- 
trefois en faifant des miracles , il la 



dlploiera encore plus magnifiquement 
lors qu'il viendra reifufciter les morts, 
& juger tous les hommes , tant les bons 
que les mlchans. Nous devons done 
rlvlrer cette puiflance du Fils de Dieu, 
lui obtfr, & Phonorer, comme nous 
honorons Dieu fon Pere ; afin que nous 
reflufcitipns un jour pour la vie e*ter- 
nelle , & non pour etre condamnls* 
II. Puifque JeTus-Cbrift allegue le te- 
moignage de l'Ecriture Sainte & de 
Moyfe, & qu'il vouloit que les Juifs 
fonda/Ient & examinaftent les Ecritu- 
res , il s'enfuit , que pour etre confir- 
med dans, la foi , & pour obtenir la 
vie Iternelle, il faut lire fouvent 8c 
mlditer attentivement les Ecrits du 
Vieux Teftament « auffi bien que ceux 
duNouveau. III. Ce que JeTus-Chrift 
difoit aux Juifs , de leur incredulity & 
de fes caufes, nous apprend, que s'tt 
y a des gens , qui ne veulent pas venir 
a Notre Seigneur pour avoir la vie* 

, . cela vient de ce qu'ils n'ont pas Pa- 

auffi grande que celle qui fe faifoit mour 4e Dieu en eux-memes , & de ce 

k 5 que 
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ne leur cceur eft poiftde' par leurs pat . 17. Et e*tant entr*s dans une barque, 
ons. Surtout, JeTus-Chrift declare, ik vouloient pafler la mer pour ailer 






aue Pamour du monde & de fa gloire, 
« le d£fir d^tre approuve* & eftime* 
des hommes , eft nn des plus grands 
obftacles a la foi & au fiUut. 

CH APITRE VI V 1-21. 
Jeflts-Chrift denne a mangera cinq mil- 
le ferfonnes , avec cinq fains & deux 
potjfons. II va vert Jet Difciples en 
inarch ant fur Peau, & fait cejferune 
tempete. 

\Pres cela JeTus paflk au dela de la 
* mer de GaliUe , qui eft sujfi appellie 
lamer de Tibenade. 

2. Et une graode foule de peuple le 
iuivoit , parce qu'ils voyoient les mi- 
racles qiril faifoit fur ceux qui 6toient 
malades. 

3. Mais JeTus monta fur une mon- 
tagne , ou il s'aflit avec fee Difciples. 

4. Or le jeur de Pique, qui eft la 
frinciPale ft te des Juifs , e*toit proche. 

5. JeTus done ayant leve* les yeux , 
& voyant une grande foule de peuple 
qui venoit a lui , dit a Philippe : D'ou 
acheterons-nous des pains , afin queces 
gens-ci aient a manger. 

6. Or il difoit cela pour Peprouver , 
car jl favoit bien ce qu'il devoit raire. 

7. Philippe lui rlpondit : Pour deux 
cents deniers de pain ne fuffiroit pas, 
pour en donner un peu a chacun. 

8. Un autre de fes Difciples , {avoir 
Andre* , frere de Simon P ierre , lui 
dit: 

9. n y a ici un jeune garqon qui 
a cinq pains d'orge , & deux poiflbns ; 
mais qu'eft-ce que cela pour tant de 
gens? 

10. Alors JeTus dit : Faites afleoir 
ces rens ; & il y avoit beaucoup d'her- 
be dans ce lieu la. Ces gens s'affirent 
done , au nombre d'environ cinq mille. 

11. Et Jefm prit les pains , & ayant 
rendu graces , il les diftribua a fes 
Difciples, & fes Difciples a ceiix qui 
Itoient aifis ; & il leur danna de me- 
me des poiflbns , autant qu'ils en vou- 
lurent. 

12. Apres qu'ils furent raffafie's il 
dit a fes Difciples ; Ramaflez les mor- 
ceaux qui font reftls , afin que rien ne 
fe perde. 

13. Us les ramaflerent done, & ils 
remplirent douze paniers des morceaux 
des cinq pains d'orge * qui ftoient ref- 
tis a ceux qui en avoient roangl. 

14. Et ces gens ayant vu le miracle 
que JeTus avoit fait, difoient: Celui- 
ci eft ventablement le Prophete qui de- 
vok venir au monde. 

15. Mais JeTus ayant connu qp'ils al- 
loient venir pour Penlever , afin de le 
raire Roi , fe rerira encore feul fur la 
montagne. 

a i6. Quand le foir futvenu, fesDif- 
oiples defcendkent au botfd de la mer. 



a Capernaiim ; il faifoit dlja obfeur , 
& JeTus n'ltoit pas encore venu a 
eux. 

18. Et la mer llevoit fes vagues , 
par un grand vent qui fouffloit. 
.19. Mais quand ils eurent rame* en- 
viron vihgt cinq ou trente ftades, ils 
virent JeTus qui marchoit fur la mer, 
& qui etoit pres de la barque ; & ils 
eurent peur. • 

2Q. Mais il leur dit : C'eft moi, n'a- 
yez point de peur. 

21. lis le recurent done avec plai- 
lir dans la barque , & incontinent la 
barque aborda au lieu on ils alloient. 
REFLEXIONS. 
ESUS- CHRIST en donnant a man* 
ger a cinq mille perfonnes, avec einq 
pains & deux portions , fit un miracle 
auquel les Apotres ne s'attendoient 
pas ; quoi quails lui en euftent vu fai- 
re pluiieurs autres ; & il le fit , autant 
pour augmenter leur foi , & pour les 
convaincre plus pleinement de fa tou- 
te-puifiance , que pour fubvenir aux be- 
foins du peuple qui Pavoit fuivi. Ainfi 
ce miracle eft Pun des plus illuftres 
que Ndtre Seigneur ait faiU , fur tout 
par le grand nombre de ceux qui en 
rurent les temoins. St. Jean remarque, 

Sue ces gens-la furent tenement frappea 
e cette merveille , que non-feulement 
ils difoient que JeTus e*toit le Prophe"- 
te & le Meffie que les Juifs atten- 
doient : mais qu'ils voulurent le de- 
clarer Roi ; ce qui fit que N6tre Sei- 
gneur fe retira dans un lieu e'earte', 
ne voulant pas Qu'il arrivat aucun trou- 
ble a fon occanon. Cette d-marche 
des Juifs 6toit un effet de Topinion 
u'ils avoient , que le Meflie feroit un 
toi temporel ; mais la retraite de Je*- 
fus-Cbrift marauoit , que fon regne n'e*. 
toit point de la terre. Cela doit nous 
apprendre a ne point chercher ndtre 
afoire en ce monde 5 & fur tout a fu'ir 
I'e'clat, & a nous contenir toujours dans 
une grande humility. Je*fus-Chrift fit 
en ce tems-la un autre miracle en fa- 
veur des Apdtres , & qui dut raire une. 
grande impreffion fur eux, lors qu'il 
vint vers eux enmarchant fur la mer. 
II fit atiffi voir dans cette occafion le 
foin qu'il avoit de fes chers Difciples 
& Pamour qu'il leur portoit \ les laif- 
(antexnofe*s a I'orage, afinde lese>rou. 
ver , & de les d61ivrer enfuite d'unt 
manie*re plus magnifique & plus confo- 
lante, que s'il eut ete* d'abord aveq 
eux. Telle eft riflue* que les 6preuves 
& les arHiftions ont ordinairementpour 
ceux que Dieu aime^ il vient tdt ou 
tard k leur fecours , & les maux qu'il 
leur envoie ne fervent qu'a manifefter 
Pamour qu'il leur porte , & qu'i adav 
menter leur confolation & leur joie7^-> 
C H A- 
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CHAPITRE VI. 22-71. 

tfotre Seigneur ayant nourri mixaeulew- 
fernent le peupte avec cinq pains' & 
dews poiJfons 9 £F voyant que ce peu- 
pie lefuivoit avec omprejfement, prcnd 
de la occafion de let exhorter a re- 
chercher la nourriture fpirituetle , qui 
fait vivre eternelltment ,,ptutot que la 
nourriture du corps, II lew dit rnfui- 
te 9 qu'il itoit luumeme cette nourri* 
ture , fif le vrai pain du del ; £f que 
ceux qui mangeroient de ce pain au* 
roient la vie eternefle. El ajoute , 
pour expliquer plus particulierement fa 
pcnfce* *ue cette nourriture itoit fa 
chair & Jen fang , qu'il donneroit pour 
la vie du monde; par ou it vouloit 
tnarquer let frufa de fa mort J mais 
il fexprimafguriment £T avec quel- 
que obfcurite , farce qu'il n$ vouloit 
pa* dire alors claitement qu y on le fe- 
roit mourir. Quclfua^uns de fa Dif* 
ciples etant cboques de ce Uifcours , le 
Seigneur lew dtt , que fes paroles dc* 
voicnt s' entendre darn un (tns fpiri~ 
fuel} matt cela n'cmpcchapa* que plu* 
(lews ifentr'eux no fi retirajfent d'avec 
lui. 

22, Le Jendemain la troupe qui e*toit 
demeuree de Pautre cdte* de fa mer, 
voyant qu'il n*y avoit point eu l&d*au- 
tre barque que oelle dans laqtielle fes 
pifciples tftoient entrls; que JeTus u'y 
<toit point entr$ ayec eux , & que fes 
Difctplet s'en ftoient ajles feuls \ 

23, Mais il e*toit arrive* d'autres bar- 
ques de Tib&iade pr£s du lieu ouils 
avoient mange le pain, aprgs que le Set 
gneur eut rendu graces : 

24, Cette troupe done voyant que J6- 
fus n'dtoit point la . ni fes Difciples, 
Us entrerent dans de? barques , & al- 
Urent a Capernaum , cherch&r JeTus. 

2s. Et l'ayant, trouvg de l'autrecd- 
M de la mer , ils lifi dirent z Maitre, 
fluand es-tu arrive* ici? 

26: JeTus leur rlpondit & leur dit: 
En vtnte* • en v6nti je vous le dis , 
que yous me cherehez , non parce que 
vous ayez vu des miracles , mais par- 
te que vous avez mangldes pains, 
« que .vous avez 6ti raflafi^s, 

27. Travaillez pour avoir , 'non la 
nourriture qui perit, majs celje qui 
demeure jufqu'a la Vie eteruelle , & 
que le ^ilt de 1'homme vous donnera ; 
«f 1* pjre, quiet 0ieu , I'^marqu* 

*8. lis lui dirent \ Que ferons*nous 
P**w faire Us ceuvres de Dieu ? 
,, *9, JeTus leur r^pondit i C'eft ici 
iX7 w 4e D * ei1 « W vous croyiez en 
reim q u >i| a envoye*, 
.j 3 ^. Alors ils lui dirent 1 Quel mira- 
£* &is-tn done , afin que nous le voy- 
tSL\ & que nous croyions en toi ? 
HWMt ojuvre fais-tu? . 

**• Nos. pires on^inangi la manne 
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dans le deTerc, felon qu'il eft &irit : 
II leur a doun4 ^ manger le pain du 
ciel. 



32. Et JeTus leur dit: En v^rit^, en 
vlrite* je vous le dis ; Moyle ne vous 
a point donn6 le pain du ciel ; mats 
mon Pe*re vous donqe le vrai pain du 
ciel. 

33- Car le pain de Dieu eft oelui qui 
eft defuendu du ciel , dc qui donne la 
vie au m>>nde. 

34. Ils lui dirent : Seigneur , donne- 
nous tou jours de ce pain-la. 

35. Et Jifus leur dit : Je fuis le pain 
de vie : Celui qui vient a moi n'aura 
point de faim , & celui qui croiten 
inoi n'aura jamais foif. 

36. Mais je vous Tai dtfja dit , que 
vous m/avez vft , & cependant vous ne 
croyez point. f 

37. Tout ce que le P6re me donne 
viendra a raoi, & je ne mettrai point 
dehors celui qui viendra a moi, 

38. Car je fuis defcendu du ciel pour 
faire , non ma volont^ , mais la volon- 
te de celui qui m'a envoys. 

39. Et e'eft ici la volant^ du Pere 
qui ra'» envoys, que je ne perdeau* 
cun de ceux qu'il m'a donnts ; mais 
que je les remifcite au dernier jour. • 

40. C'eft ici la volant^ de celui qui 
m'a envoye* , que quiconque contem- 
ple le Fils , & croit en lui , ait la vie 
6ternelto ; & je le reifutciterai au der. 
nier jour. 

41. Mais les Juifs murmuroient con« 
ere lui , de ce qu'il avoit dit : Je fuis 
le pain defcendu du ciel. 

42. Etils difoient: N'eft-ce pas la 
Je*lus le fils de. Jofeph ,. dont nous . 
connoifTons le pere & la mire ? Corn- 
ment done dit-il : Je fuis defcendu du 
ciel ? 

43. JeTus leur r6pondit : Ne mur- 
murez point entre vous. 

44. Perfonne ne peut venir a moi, fi 
le P^re qui m'a envoy* ne 1' attire ; 
& je le reflufetterai au dernier jour. 

45. II eft ecrit dans les Prophetes : 
Ils (eroht tous enfeigngs de Die^u. 
Quiconque done a ecout6 le P6re , & 
a 6t* inftruit par lui , vient a moi. 

46. Ce n'eft pas que perfonne ait vu 
le P6re , fi ce n'eft celui qui vient de .\ 
Dieu; c'eft lui qui avu lewre, 

47. En ve'rite', en verite je vousle 
dis , ' Celui qui , crOit en moi a la vie 
e'ternelle, 

48. Je fuis le pain de vie. 

49. Vos peres ont mang^ la manne , 
dans led^fert, & ils. font morts. 

5a C'eft iei le pain qui eft defcen- 
du du ciel , afin que celui qui en man. 
ge ne meure point. 

Si. Je fuis le pajn vivant, qui eft 

defcendu du ciel : Si quelqu'un man* 

ge de ce pain , il vivra etentclleinettt v 

& le pain '.que .jedonnerai ^.ma 

cbair, 
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chair , que je donnerai pour la vie du 
jnonde. 

52. Les Juifs done difputoient en- 
tr'eux. difant ; Comment cet bomme 
peut-il nous donner la chair a manger ? 

53. JeTus leur dit: En ven'ti, en 
verite* , je vous le dis : Si vous ne 
mangez la chair dn Fils de Phomme, 
& fi vous ne buvez fon fang , vous 
D'aurez point la vie en vous-m&mes. 

54* Celui qui mange ma chair. & 
qui boit mon fang ? a la vie eTernelle ; 
& je le reiTufciterai au dernier jour. 

55. Car ma chair eft veritablement 
une nourriture , & mon fang eft ve*ri- 
tablement un breuvage. 

56. Celui qui mange ma chair, & 

3ui boit mon fang , demeure en moi, 
i moi en ltii. 

57. Comme le Pe>e qui eft vivant 
m'a envoy* , & que je vis par le Pi- 
re i ainfi celui qui me mangera vivra 
par moi. 

58. C'eft ici le pain qui eft defcen- 
du du ciel. H n'en eft pas comme de 
la manne que vos peres ont mange*, & 
ils font morts: Celui qui mangera ce 
pain vivra kernel lenient. 

59. JeTus dit ces chofes enfeignant 
dans la Synagogue a Capernaum. 

60. Plufieurs de fes Difciples l'avant 
oul", dirent entfeux : Cette parole eft 
dure ; qui peut 1'lcouter ? 

6i. Mais JeTus connoiflTant en lui- 
meme que fes Difciples murmuroient 
de cela , leur dit : Ceci vous fcandalife- 
t-il? 

62. Xiue fera-ce done fi vous voyez 
le Filsde l'homme monter ou iUtoit 
aoparavant ? 

63. C'eft refprit qui vivifie ; la chair 
ne fert de rien : Les paroles que je 
vous dis font efprit & vie. 

64. (Mais il y en a quelques - uns 
d'entre vous qui ne croient point. Car 
JeTus favoit des le commencement qui 
leroient ceux qui ne croiroient pas, & 
qui feroit celui qui le trahiroit. 

65. Et il dit : C'eft a caufe de cela 
que je vous ai dit , que perfonne ne 
peut venir a moi . s T ii ne lui a 6ti 
donne* par mon Pere. 

66. Des cette heure4a plufieurs de 
fes Difciples fe retirement , * n'alloient 
plus avec lui. 

67. JeTus dit done aux douze: Et 
vous , ne voulez-vous point auifi vous 
en aller? 

68. Simon Pierre luirepondit; Sei- 
gneur, a qui irions-nous ? Tu as les 
paroles de la vie Iternelle ; 

69. Et nous avons cru & nous avons 
connu que tu es le Cbrift , le Fils du 
Dieu vivant. 

70. JeTus leur repondit : Ne vous ai- 
je pas choifi vous douze ? & Pun de 
vous eft un Demon. 

7i. Or it diioit cela de Judas Ifca- 



riot . fils de Simon ; car c'eTok celui 
qui devoit le trahir , quoi qu'il fot Pun 
des douze. 

R E F L E X I N S. 
I A prlmilre & la principale inftruc 
*^ tion que ce difcours de Jllus-Chrift 
nous.donne , c'eft que nous devons tra- 
vailler avec beaucoup plus d^emprefle- 
ment a nous procurer la nourriture 
qui fait vivre eTernellement , que celle 
qui ne fert qu'a entretenir cette vie 
temporelle & plriflable. II nous ap- 
prend enfuite , qu'il eft lui-meme ce 
pain celefte ; que cette nourriture de 
f'ame ne fe trouve qu'en lui & dans 
fa do&rine ; & que la volonti de Dieu 
fon Pere , qui tavoit envoje , etoit que 
tens ceux Qui croiroient en lui eujfcnt la 
vie eterneUe i £7* qu'il les rejfufciteroit 
au dernier jour. Ce que Notre Seigneur 
dit dans cette occafion avoit de robf- 
curiti pour ceux qui l'entendirent. Les 
Juifs ne pouvoient comprendre com- 
ment JeTus etoit un pain defcendu du 
ciel i & comment il ialloit manger fa 
chair & borre fon iang , pour avoir 
la vie eTernelle. Mais ces paroles de 
Ndtre Sauveur font faciles a entendre 

Sour nous , qui favons que la mort 
e JeTus-Chrift eft la vraie uourriture 
de 1'ame, & l'unique principe de la vie 
fpirituelle & de Pimmortalite\ II nous 



dit lui-meme , que fes paroles font efi 
frit £T vie; c'eft-;* J " " —•-«-- -»-- 



a-dire , qu'efles doi- 
vent s*fcntendre d'une man id re fpiri- 
tuelle; & que manger fa chair & boi- 
re fon fang ne yeut dire autre cho- 
fe finoh , venir a lui , £T croire en lui. 
II faut feulement que cette foi foit 
fincere , & accompagnee d'amour , de 
confiance , Sc d'obci (lance ; & qu'elle 
nous attache ft nous unifle fi e*troite- 
ment a Ndtre Seigneur , que rien ne 

£uiiie nous en teparer. Plufieurs des 
lifciples de J^fus-Chrift s'^taut reti- 
re's d'avec lui , il demanda aux Apo- 
tres, s'ils vouloient aufli le quiter; 
a quoi Saint Pierre repondit : sA qui 
irions-nous ^ Seigneur i JeTus-Chrift ne 
contraint perfonne de s'attacher a fon 
fervice i ii demande une obeTflance li- 
bre & volontaire ♦ mais nous ne jdevons 
jamais 1'abandonner , puis qu'il a lui 
feul les paroles de la vie eterneUe , & 
qu'^Unt le Fils du Dieu vivant , il eft 
Punique auteur du falut. Les dernie- 
res paroles de ce cbapitre , ou il eft dit. 
que J6lus-Chrift iavoit des le commen- 
cement, que Judas , qui eToit du nombre 
des douze Ap6tres,le trahiroit, nous ap. 
prennent, que Ndtre Seigneur oonnoit 
tous ceux qui fe difent fes Difciples ; 
& qu'il ditcerne ceux qui ne croient 
pas fincerement en lui , d'avec ceux 
qui lui lont fideles. Une profeffion ex- 
te*rieure du Chriftiauilme ne fuffit pas ; 
& il u'y a qu'une vraie f oi , & une 
obttfiaoce conftante, qui puiflent af- 
furer 
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furer ndtre confcicnce devant Dieu, & 
nous rendre approuv*s de celui qui 
connoit les cceurs de 'tons les homines* 
& qui leur rendra X tous felon leurs 
ceuvres. 

CHAPITRE VII. 1-30. 
St. Jean rapporte ici un voyage que 7/- 
ftu-Clirifi fit a Jirufalem pour la f he 
des Tabernacles ; let divert jugemene 
qu'on fat/hit de iui $ fcT c e quHl dit 
dux Juifs , 4 Qui avoient tiouvi mau- 
ls au qu*il cut gueri un faralytique , 
quelques mou auparavant a la fete de 
raquet , un jour de Sabbat. 
APres ces c ho les JeTus fe tenoit en 
, Galilee; car il ne vouioit pas de- 
tneurer dans la Judle, parce que les 
Juifs cherchotent ale fa ire mourir. 

2. Or la f*te des Juifs , appellee de: 
Tabernacles , approcboit. 

3. Et fes fr*res lui dirent : Pars d'i- 
ci , & t'en va en Jiici*e , afin que tes 
Difciples voieut aufli tes ceuvres que 
tu fals. 

4. Car: perfonne ne fait rien en ca- 
chette , quand il veut agir franche- 
ment. Puis que tu fais ces chofes , 
montre-toi toi-merae au moude. 

5. Car fes fr*res meme ne croyoient 
pas en lui. 

6. JeTus leur dit : Mon terns n'eft 
oas encore venu ; mat's le terns eft toft- 
jours propre pour vous. 

7. Le monde oe vous peut hair ; 
mais il me hait , parce que je rens ce 
temoignage contre lui , que fes ceuvres 
font mauvaifes. 

8. Pour vous , montez a cette flte : 
Pour moi je n'y monte pas encore, 
£*rce que mon terns n'eft pas encore 

venu. 

,9. Et leur ayant dit cela , il demeu- 
ra en Galilee. 

10. Mais lors, que fes fr*res furent 
partis , il monta audi A la fete, non 
pas pubiiqnemeut , mais comme.en ca- 
chette. 

1 1.. Les Juifs done le cherchoient 
pendant la f*te , & diioient : Ou eft. 
U? 

la. Et on tenoit plitfieurs difcours 
de lui parmi le peupie. Les uns di- 
foitnt: C'eft un horn me de bien; & 
les autres diioient : Non, mais il l*duit 
le peupie. 

13- Toutefois perfonne ne parloit 
librement de lui , & caufe dt la crain- 
te qu'on avoit des Juifs. 

14- Comaje or? *toit d*ja au milieu 
de la tete, J*fus monta -au Temple , 
* il y enfeignoit. 

15. Et les Juifs *toient *tonn*s,& 
difoient: .Comment cet hommelait-il 
les Ecritures , ne les ayant point ap. 
prifes? 

16. J*fus leur r*pondit: Ma doOri- 
ne u'cit pas de moi 5 mais elle eft dt 
celui qui m'a envoy*. 



17. Si queld.u'un veut faire la vdlon- 
t* de Dieu , il reconnoitre fi ma doc- 
trine eft de Dieu, ou fi je parle de 
mon chef. 

18. Celui qui parle de fon chef cher- 
che fa propre gloire ; mais celui qui 
cherche la gloire de celui qui Pa en- 
voy* eft digne de foi, & il n'y a point 
d'injuftice en lui. . 

19. Moyfe ne vous a-t-il pas don 116 
la Loi? & n*anmoins aucun de vous 
n'obferve la Loi. Pourquoi cherchez- 
vous a me faire mourir ? 

20. Le peuple lui r*pondit : Tu es 
polled* du Demon : Qui eft - ce qui 
efyerche a te faire mourir ? 

21. JeTus r*pondit & leur dit: J'ai 
fait une ceuvre , & vous en etes tous 
*tonn*s. 

22. Moyfe vous a ordonne* la circon- 
cifion , (non pas qu'elle vienne de Moy- 
fe, mais elle vient des Peres,) & vous 
circoncifez un homrne au jour du Sab- 
bat. 

23. Si done un homme reqoit lacir- 
concifion au jour du Sabbat , afin que 
la Loi de Moyfe ne foit pas violee, 
pourquoi vous irritez vous contre moi, 
parce que j'ai gueri un homme dans 
tout fon corps le jour du Sabbat ? 

24. Ne jugez point felon l'apparen- 
ce , mais jugez felon la juftice. 

2<j. Et quelques uns de ceux de J*. 
rufaiem difoient: N'eft-ce pas celui 
qu'ils cherchent k faire mourir ? 

26. Et le voila qui parle librement, 
& ils ne lui difent rien. Les Chefs 
auroient-ils en effet reconnu qu'ileft 
v*ritablement le Chrift ? 
m 27* Mais nous favons d'ou eft celui- 
ci ; au lieu que quand le Chrift vien- 
dra, perfonne ne faura d'ou il eft. 

28. Et JeTus crioit a haute voixdans 
le Temple, en enfeignant , & il di* 
foit : Vous me connoiflez , & vous fa- 
vez d'ou je fuis. Je ne fuis pas ve- 
nu de moi - meme ; mais celui qui 
m'a envoy* eft veritable, & vous ne le 
connoiflez point 

29. iVlais moi je le connois ; car je 
viens de fa part, & e'eft lui qui m'a 
envoy*. 

30. Ils cherohoient done a fe faifir 
de lui i mais perfonne ne mit la main 
fur lui , parce que fon heure n'*toit 
pas encore venue. 

R £ F L EX I N S. 
E au'il y a a remarquer dans ce cha- 
pitre, e'eft queN6tre Seigneur ne 
voulut pas aller . a J*rufalem publi- 
quement & dans. 1* compagnie de fes 
parens. II en uia ainfi par prudence, 
ahn d'*viter Peclat , & de ne pas s'ex- 
poier & la tureur des Juifs , qui cher- 
choient a le faire mourir. Ce qu'il dit 
a quelques un de fes parens , queUe mon 
de , c'eft-A-dire , les Juiis ihcr*duitfs , 
ne pouttoient let batr ; matt que le monde 

ts 
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U hdijfeitlui, parte qu'il cendamnoit fee 
eeuvree % qui eteient mawvaifes % renferrtie 
une virite" conftante ; C eft, que let gens 
du monde aimentleurs femblables; mais 

3u'ils baiffent ceiix dont la vie & lcs 
ifcours Condamnent leurs raauvaifes 
aftions. II. On voit ict les divers ju- 
gemens que le peuple faifoft de JeTus- 
Cbrift; mais on yrertiarque fur tout 
l'aveuelement & la malice des Juifs » 
qui , fans faire attention aux preuVes 
que Ndtre Seigneuf dodnoit de fa rriif- 
fion divine , par les miracles qu'il fai- 
foit ; 8c fans £tre touched de ce qu*it 
leur difoit ♦ avec tant de force & tant 
tie douceur , pour juftifier cequMl avoit 
fait , 8c pour les convaincre que fa doc* 
trine etoit ' cllefte * Paccufoient d'avoir 
viole* la Loi deDieu, 8c d'etre pofT6- 
de" du Dtaion , & vouloient meme le 
faire mourir. Cette reTiftance 8c cet 
endurciifement des Juifs montre , que 
les prljuges & les pamons neuvent 
aveugler les homrrres a un tef point ♦ 
que rien n'eft capable de les deTabufer *. 
& qu'iis fe fcandalifent de ce qui de* 
vroit le plus les idifien On doit biert 
confiderer fur ce fujet ce que Jlftis* 
Chrift dit dans cette occafion : Si quel* 
qu y uu veut faire U volenti de men Pe- 
te , el cenneitra p ma do&rine e/t de 
Dieu, eu It je parte de men chef Ces 
paroles contiennent une lecon qui eft 
de la derniere importance ; {avoir, que 
la principale difpofition ou il taut etre 
pour connoitre la dd&rine di JeTus^ 
Chrift, & pour en fentir la v€tit€ 8c 
la beaute, c'eft d'avoir le coeur boa ^ 
8c une intention fincere de faire. la 
■ volnntl de Dieu , autant qu*elle nous 
peut etre conhuK. Mais ceux a qui 
cette difpofition manque , ne fauroient 
Jamais parvenir a la connoiflance de 
la v6rit& Enfin , il eft a remarquer, 

?ue quoi que les Juifs euffent forme* 
e dtflein de faire mourir N6tre Set. 
gneur * ils ne purent alors lui faire 
•aucun mal t & que nuln'ofa mettre la 
main fur lui. Les mlchans ne peuverit 
- jiuire aux gens de bien , qu'autant que 
Dieu le leur permct J 8c quoi que les 
hommes puiflent entreprendre* ceque 
Dieu a refolu s'accoinplit tou jours. 
CHAPITRE VII. 8M$; 
> Let Pharifiens * indtgnis d* ce que le 
peuple eteit touch* des difceun U dei 
miracles de Nitre Seigneur , enveient 
dee gens pour le faifir f matt U aenti- 
nua a parler avec. tant tfaetterite £T 
d" evidence , £7 il mdrejfa an peuple 
dee exhortations fi teuckantes , que plu> 
Jtturs recotmurent quHt eteit Prephete i 
il y en ent meme qui crurent qu % el eteit 
le MeJJie ; £T ceux qui aveient erdrv 
de lefaijir s*en reteurnerent , fans efer 
mettre Us mains fur lui ; de quei lee 
Pharifiens furcnt extremement trrttes. 
31. Cependant plufieurs .du peuple 



pie crDrent en lui , 8c difoient : Quand 
le Chrift viendra ♦ fera-t-il plus de mi- 
racles due n'*n fait celui-ci ? 

31. Les Pharifiens ayant apris ce que 
le peuple difoit fourdement de lui, ils 
enVoyeVeot , de concert avec les prin* 
cipaux SacritlcateUrs , des Sergerts pout 
fe faifir de lui. 

33* Jlfus continuant 2 parler aupeu*- 
pie i lui dit : Je fuis encore aVec vous 
pour un peu de terns ; puis je m'en 
vais a celui qui m'a envoyl. 

34* Vous mechertiherez, &vousne 
me trOnverez point ; & Vous ne pour* 
rez venir ou je ferai. 

35* Sur-quoi les Juifs dirent entr'etix i 
Od ira*t-il done , que nous ne le trou* 
Verons point ? Doit-il aller Vers Ceux 
qui font difperfls parmi les Grecs, 8c 
enfeigner les Grecs ? 

%6> Que fignifit ce quMl a dit t Vous 
me chercherez, 8c ne me trouvere* 

fioint « & vous ne pourtez venir eu je 
erai ? 

3?. Le dernier & le grand jour de 
la fete , JeTus it trouva la * 8c dit a 
haute voixt Si quelqu'una foif» qu*il 
Vienne a moii 8c qu*il boive. . 

38. Qui croit en moi , des fleuves 
d'eau vive couleront de lni , comme 
TEcriture le dit: 

39. (Or il difoit cela de l'Efpritqu* 
devoient receVoir ceux qui croiroient 
ett lui \ car le Saiiit Efptit n'avoit pas 
encore iti denni , parce ^ue J6(bs n'&> 
toit pas encore glorifi6. ) 

40. Plufieurs de la troupe' ayant en- 
tendu ee& paroles*, difoient: Celui-ci 
eft ve*riubtement le Prophdtei 

I 41. D'autres difoient \ Celui-ci eft le 
Chrift. Et quelques autres difoient : 
Mais le Chrift viendra-t-il delaGali* 
\it 1 

46. L'Ecriture ne dit-elle pas que le 
Chrift fortira de la race de David., 
& du bourg de BethUhem, d'ou: 6toit 
David ? 

43. Le peuple itoit done partage' fui* 
foitftijeti 

. 44. Et QUelques-uns d'entt'eux Vou- 
loient le faifir 9 mais perfonne ne mit 
la main Air lui. 

4t- Les Sergens retoufnlrent done 
vers Ui principaux Sacrificateurs A 
les Pharifiens , qui leur dirent : Pout- 
quoi ne Tavez-voUs pasamene*? 

46 Les Sergens rlpondirent : Jamais 
homme n'a parle* comme cethomnte. 

47. LesPharifiens leur dirent t Atez- 
vous auifi it* ftduits ? 

48. Y a-t-il quelqu'un des Chefs ou 
des Pharifiens qui ait cru en lui? 

. 49* Mais cette populace , qui n'eo* 
tend point la Loi * eft execrable, l 

50. Nicodeme ( celui qui *toitvmu 
de nuit Vers Je*fus , & qui itoit Pun 
d'entr'eux ♦ } leur dit : 

51. N6tre Loi condamne-t-elle un 

homnie 
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homme fans l'avoir out auparavant, 
& fans s'etre informl de ce qu'il a 
fait? 

52. lis lui rlpondirent : Es-tu audi 
Ga:il<en ? Informe*toi . & tu verras 
qu'aucun Prophete n*a tt€' fufcite* de 
la Galilee. 

S3- Etchacun s'en alia dan* (a mai 
fon. 

REFLEXIONS. 
f^E que Saint Jean rapporte ici fait 
v ^ voir , I. Que les difcours & les mi- 
racles de JeTus-Chrift produifoient un 
effet bien different ; puifque le peuple 
en £toit touch* & rcmpli d'ad mira- 
tion , & que les Pharifiens au con- 
traire en conqurent tant de dfepit, qu'ils 
voulurent faire faiflr N6tre Seigneur. 
Voila comment la Parole de Oieu eft 
diverflment re<jug ; les uns en profi- 
tent & ouvrent letirs yeux & leurs ceeurs 
a la vlrite* ;_ & les autre* la rejet 



fincerement 6c en fimplicit* de cceur a 
s'inftruire & a connoftre la v&ritl. 

CflAPITKE VIII. 1-19. 

Saint Jean, rapport* ici , /. Vhifioire 
de la femme adultere » //. Un entre- 
tien que Jefus-Chrift tut avec les Juifs % 
dans Jequel il lew dit qu'il eteit U 
lumiete du monde* C quails deveieni 
ajouter foi a tout ce qu'il lew difoit 
defoi-meme. HI. Il lew reprocbe lew 
aveuglement £F lew incredulite ; £T il 
lew Parle de fen depart de ce mend* , 
£T de fa mart ; mats il le fait en des 
termes figures , fij* qWils ne purent eiett 
entendre. 

JESUS s'en alia enfuite fur la mon* 

•I tagne des Oliviers. 
2. Et a la pointe do jour il retourna 

au Temple , & tout le peuple vint a 

'ui ; 6c s^tant aflis il les enfeignoit. 
3 Alors les Scribes & les Pharifiens 



tent, 6c paffent mime jufqu'a hair J lui amenlrent une femme qui avoit 6t6 



ceux qui la propofent , & a s'irriter 
contr'eux. II. On doit remarquer, 
dans les difcours de JeTus-Chrift, V6 
vidence , la douceur , 6c Pautoritl avec 
laquelle il parloit aux Juifs * 6c fur 
tout ces invitations pleines de bonte 
qu'il leur addrefibit, en difant : Si quel- 
qu y un a foif \ qu'il vienne a mot ? %f 
qu'il froivey par ou il leur offroit fa 
grace & les dons du Saint Efprit , 
qu'il eToit pret de repandre fur ceux 
qui croiroient en lui. I) nous fait en- 
core les memes offres dans PEvangi- 
le ; Celt a nous a les recevoir comme 
nous le devons , 6c a en profiter avec 
erapreflemedt 6c avec reconnoiflance. 
III. II faut faire reflexion fur ce que 
Saint Jean dit , que ceux qui avoient 
•ordre de failir JeTus-Chrift n*of£rent 
pas exlcuter leur commiflion , 6c qu'ils 
repondirent aux Pharifiens, Jamais h§m~ 
me rCa far It cemme cet homme. En 
cela on voit d'un cdte* la vertu & Pef- 
ficace de la Parole de Dieu ; 6c de 
Pautre, que Dieu, quand il lui plait, 
rend Vains 6c inutiles les defieins des 
mlchans. Enfin, e'eft une chofe re 
marquable ♦ que les Pharifiens , au lieu 
de reconnoitre qu'en s'oppofant aj*- 
fus-Chrift ils s'oppofoient a Dieu me- 
me , 6c d'etre frappgs de voir tant de 
gens qui rendoient temoignage a No- 
tre Seigneur , s'irriteYent de plus en 
plus contre lui , & mime contre le 
peuple qui parloit avantageufement de 
lui & de fa do&rine. Cet exemple nous 
montre , que les perfonnes les- plus 
{dairies 6c les plus diftinguees felon 
le monde , font fouvent mdins dif. 
poft es que les gens fimples 6c du Com- 
mun a recevoir PEvangile , parce qu'el- 
les font poiied^es par leurs paffions ; 
6c fur tout parce qu'elles font remplies 
d'orgueil 8c de bonne opinion d'elles 
mimes , & qu'elles ne cherchent pas 



furprife en adultere, & Payant mile 
au milieu, 

4. Ils lui dirent: Maitre, cette fem- 
me a 6ti furprife fur le fait , commet- 
tant adultere. 

5. Or Moyfe nous a ordonne* dans 
la Loi de lapider ces fortes de per- 
fonnes ; toi done > qu'en dis-tu ? 

6. Ils difoient cela pour J'^prouver, 
afin de le pouvoir acculer. Mais JeTus 
s^tant baiiK , icrivoit avec le doigt 
fur la terre. 

7. Et comme ils continuoient a Pin- 
terroger , s'ltant redrelK , il leur dit : 
Que celui de vous qui eft fans p<khe* 
jette le premier la pierre contr'elle. 

8. Et s^tant encore baiffe* , il ^cri. 
voit fur la terre. 

9. Quand ils entendirent cela , fe fen- 
tant repris par leur confeience , ils for- 
tirent Pun apres Pautre , commenqant 
depuis les plus vieux juiqu'aux der- 
nier* ; & JeTus demeura feul , avec la 
femme qui 6toit la au milieu. 

16. Alors JeTus s^tant redrefR , & 
ne voyant perfonne que la femme, il 
lui dit : Femme , ou font ceux qui t'ac- 
cufoient ? Perfonne ne t'a-t-il condam- 
n6e? 

IE. Ellt dit : Perfonne, Seigneur. 
Et JeTus tui dit : Je ne te -condamne 
point non plus ; va t'en & ne p^che 
plus a Pavenir. 

12. JeTus parla encore au peuple 6c 
dit : Je fuis la lumilre du monde i 
celui qui me fuit ne marchera point 
dans les tendbres , mais il aura la lu- 
mrtre de la vie. 

13* Les Pharifiens lui dirent: Tu 
reus temoignage de toi-meme ; ton te- 
moignage n'eft pas veritable. 

14. J^fus leur repondit : Quoi que je 

rende temoignage de moi»meme , mon 

temoignage eft veritable i car je fal 

d'ou je fuis venu , & ou je vais ; mais 

vous . 
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warns , von* ne fatei d*ou je vieas , ni condamnee t de le deTerer an Cower 
oo je vais. oenr , comme on bomme qui violoti 



15. Vous jngez felon la chair ; raoi , 
Je ne juge perfonoe. 

16. Et qoand je jugerois , mon juge- 
ment feroit digne de foi ; car je ne 
fuis pas fenl , mais le Pere qui m*a 
envoye* ejt *vec moi. 

17* II eft meme ecrit dans votre loi , 
que le temoignage de dens homines 
eft digne de foi. 

18. Ceft moi qoi rends temoignage 
de moi»raeme ; A le Pe*re qui m*a en. 
wye* me rend aoffi temoignage. 

19* Us Ini direct : On eft ton Pere ? 
JeTus repondit : Vous ne connoiflez ni 
moi ni mon Pe>e. Si vous me con- 
noilfiez » vons connoitriez auffi mon 
Pe>e. 

20. JeTus dit ces paroles * dans le 
lien oo e*toit le treTor , enfeignant dans 
le Temple * 6c perfonne ne le (aifit de 
lni , puree que fon henre n*etoit pas 
encore venug. 

21. JeTus leur dit encore: Je m*en 
vais , 6c vons me chercherez , 6c vous 
monrrez dans vdtre p^che" ; vons ne 
pouvez venir oo je vais. 

22. Les Juifs done difoient : Se tug- 
ra-t-il lui.meme , puis qu'il dit , vous 
ne pouvez venir oo je vais f 

23. Et il leur dit : Vous etet d'ici 
bas i 6c moi , je fuis d'enhaut : Vous 
€tes de ce monde ; & moi » je ne fuis 
pas de ce monde. 

24. Ceft pourquoi je vous dis , que 
vous mourrez dans vos pe*ches ; car fi 
vous ne croyez pas ce que je fuis , vous 
mourrez dans vos plchls. 

2?* Mors ils lui dirent : Toi * qui 
es-m ? Et JeTus leur dit : Ce que je 
vous ai dit des le commencement. 

26. J*ai beaucoup de cbofes a dire 
de vons 6c a condamner en vous ; mais 
celui qui m'a envoys eft veritable, & 
les chofes que j'ai entendues de lni je 
les dis dans le monde. 

27. Ils ne comprirent point qu*il leur 
parloit du P6re. 

28. Et JeTus leur dit : Lors que vous 



. violott 
les droits du Sonverain Magiftrat. II. 
Que bien que le crime de cette femme 
fat tres grand 6c digne de mort , le Sei- 
gneur ne voulnt rien prononcer far ce 
que les Scribes & les Pharifiens lni a- 
voient propole* \ ce qu'il fit par des 
raifons de prudence , 6c poor faire voir 
qu'J ne cherchoit que le faiut des pr- 
ehears. HI. II eft fur tout a remar- 
qner , que Ndtre Seigneur dit a cette 
temme , Va t*em £T nepecbe plus. Cela 
montre que quoi qu'il donnat en cette 
occafion des marques de £a mifericorde 
enters leS plcbeurs , il eToit bien eloi- 
gne* d'autorifer ou d'excufer en aucu- 
ne facon le crime. Dieu ne pardoune 
aux pecheurs que lors qo'ils fe repen- 
tent lincerement , 6c a condition qu'ils 
ne retomberont plus dans lenrs pjtches. 
Dans Pentretien de JeTus- Chrift avec 
les Juifs , nous avons a confiderer pre* 
mierement , qu'il leur parla de foi-me- 
me en ces termes: Jefkis U lumiere dm 
monde i celui fkime fuit ne marchers 
feint dsns let tenekres , mais il sura U 
lumiere de U vie, Ce foot la des paro- 
les qui dotvent etre fans cefle nudi- 
ties par les Chretiens , & qui les enga- 
gent bien fortement a profiter de cette 
lumie>e cilefte qui les iclaire , a fui- 
vre too jours JeTus. Chrift , 6c a marcher 
dans la voie qu'il leur a trade , taat 
par (a do£trine , que par fon exemple , 
& qui les conduira, ftrement a la vie & 
a Pimmoralite. Apres cela, comme 
les Pharifiens reprochoient a Ndtre 
Seigneur » de parler de foi-meme d'u- 
ne manigre trop avantageufe, il leur 
dit diverfes chofes pour les faire reve- 
nir de la prevention ou ils eToient con* 
tre lui , & pour les engager a croire 



2u'U leur parloit de la part de Dieu. 
le que le Sauveur du monde difoit dans 
cette occafion doit avoir encore plus 
de force , pour nous convaincre qu'il eft 
le Fils de Dieu, & que (a do&rine vient 
du ciel ; Dieu en ayant rendu un te- 
moignage authentique % mm feulement 



■*9» At jciu» icur un . Mjvi9 huc vviu iiiuiKiiagc auiucuu^uci uuu icuicmcuk 

aurez elevl le Fils de PhOmme , alors' par les miracles que JeTus-Cbrift a fitits, 
vous connoitrez ce que je fuis, 6c que mats auffi par ce qui a ftiivi (a mort , 
je ne fais rien de moi - meme , mais fa r6furre£hon , & fon elevation dans 

la gloire celefte. L'on voit eufin ici , 
que quoi que Notre Seigneur parlat aux 
Pharifiens avec cant de force & tant de 
bont6 , ils ne protitlrent point de fes 
inftruftions , & qu'ils demeore>ent dans 
Pincredulit^ » a caufe de quoi il leur 
dlciara qu'ils mourroient dans leurs 
ptches. C'cft ainfi que les hoinmcs qui 
font attaches au monde & a leuis paf- 
fions rliiftent a l^Vidence & a la 
force de la yititi , lors qu'elle leur eft 
propoiee , & que > refufaut de croire en 
J6lus-Chrift 8c de lui obllr , ils demeu- 
rent dans leurs plchls , & par ce tnoyen 
dans la condamnation 6c daus la mort. 
CHA- 



one. je 4is ce que mon Pire m'a en. 

29. Celui qui m*a envoye* eft avec 
moi , 6c le Pe*re ne m*a point laiflK feul t 
parce que je fais toujour* ce qui lui 
eft agrcable. 

REFLEXION* 
DOur entendre l'biftoire de la femme 
47 adnltere , 6c pour en profiter > i) 
faut remarquer ♦ I. Que les Pharifiens, 
en amenant cette femme a JeTus-Chrift, 
lui tendoient un piege ; 6c que leur 
defiein Itoit , sMl eot dit qu'il tte fei- 
loit pas la faire mourir , de l'accufer 
de violer la loi de Dieu ; & s'il Petit 
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CHAPITRE VIII. 30-59. 
Jefus-Chrift exhorte ceux (Centre les Juifs 
fiif arveient cm en lui 4 perfeverer 
dans fa de&rine , £7* it leur promet U 
veritable liberie. 11 dit aux Juifs in- 
eridules , qui fe glorifioient d'etre li- 
tres, comme it Ant la pofterite d? ^Abra- 
ham , qu'ils n'eteient pas les enfans de 
ce Patrtarcbe 9 puis quHls ne VimiUtent 
pas dans fa fit ; & il leur repreche 
leur incridulite. Ce qui les irritatel- 
Ument , quails s'emperterent jufqu'a lui 
dire des injures atreces , £7* a vouloir 
le lapider ; mats il fvita leur fureur , 
£T fe retira ttavec eux. 

30. Comme Jefut difoit ccs chofes , 
plufieurs crurent en lui. 

31. M£us dit done aux Juifs qui a- 
▼oienreru en lui : Si vous periiftez 
dans ma do&rine, vous ferez veTita- 
blement mes difciples ; 

32. Et vous connoitrez ;ia VeTite" , & 
la VeTite* vous aftranchira. 

33. lis lui rlpondirent : Nous Com 
mes la poftlrite* d'Abraham , 6c nous 
ne fumes jamais efolaves de perfonne : 
Comment done dis-tu , Vous ferez at 
francbis ? 

34* Et JeTus leur rlpondit : En ve*- 
rit6, en veTiti je vous dis, que qui- 
conque s'adonne au p£che" , eft efclave 
do plche\ 

35. Or P efclave ne demeure pas tou- 
jours dans la maifon ; mais le fils y 
demeure toujours. • 

36. Si done le Fils vous affranchit , 
vous ferez vlritablement libres. 

37. Je fais que vous Stes la poftentl 
d* Abraham ; mais vous cherchez a me 
faire mourir , parce que ma parole ne 
trouve point d'entrle en vous. 

38. Je vous dis ce que j'ai vu chez 
mon PeTe ; & vous , vous faites auffi 
oe que vous avez vu chez vdtre pe*re. 

39. Us lui rlpondirent : Notre pere 
" e'eft Abraham. JeTus leur dit : Si vous 

eTiez enfans d'Abraham , vous feriez 
les oeuvres d'Abraham. 

40. Mais main tenant vous cherchez 
a me faire mourir, moi qui fuis un 
homme o^ui vous ai dit la v€riti que 
j'ai apprife de Dieu : Abraham n'a 
point fait cela. 

41. Vous faites les oeuvres de vdtre 
plre. Et ils lui dirent : Nous ne fom- 
mes pas des enfans batards ; nous n'a- 
vons qu'un feul Plre.qui eft Dieu. 

42. JeTus leur dit : Si Dieu eToit vd- 
tre PeTe , vous m'aimeriez fans dou- 
te i parce que je fuis iflu de Dieu , & 
que je viens de fa part ; car je ne fuis 
pas venu de moi-meme , mais e'eft lui 
qui m'a envoys. 

• 43. Pourquoi ne comprenez-vous 

pomt mon langage ? Ceft parce que 

vous ne poovez Icouter ma parole. 

44* I* P&e dont vous etc* ijfm y 



e'eft le Diable , & vous voulez accom- 
plir les de'firs de vdtre pe>e. II a €t€ • 
meurtrier des le commencement , &il 
n'a point perfiit6 dans la veTite" • par- 
ce que la v^rite* n'eft point en lui. 
Toutes les fois qu'il dit le menibnge, 
il parte de fon propre fonds ; car il eft 
menteur , & le peTe du menfon£e» 

45. Mais parce que je dis la verity 
vous ne me croyez point. 

46. Qui de vous me convaincra de 
p6che* ? Et fi je dis la ve>ite" , pour- 
quoi nc me croyez-vous pas? 

47. Celui qui eft de Dieu ecoute les 
paroles de Dieu; e'eft pourquoi vous 
ne les gcoutez pas , parce que vous 
n'eTes point de Dieu. . , 

48. Les Juifs lui repondirent: N'a* 
vons-nous pas raifon de dire, que ttt 
es un Samaritain , & que tu es poiTe- 
<X€ du Demon? 

49. JeTus rlpondit : Je ne fuis point 
poifede* du D6mon ; mais j'honore mon * 
P6re » 8c vous me deshonorez. . 

50. Je ne cherche point ma gloire; 
il y en & un autre qui la cherche , & 
qui en jugera. 

5 1. En verity , en vlriie* je vous dis, 
que ii quelqu'un garde ma parole il ne 
mourra jamais. 

52. Les Juifs lui dirent: Nous vo- 
yons bien maintenant que tu es pof- 
fede' du Demon ; Abraham eft mort 8c 
les Prophetes aulli ; & tu dis : Si 
quelqu'un garde ma parole , il ne 
mourra jamais. 

53. Es-tu plus grand que notre Pi- 
re Abraham , qui eft mort ? Les Pro- 
phetes auili font morts : Qui prltens- 
tu etre? 

54. J€fus re'ppndit : Si je me glori- 
fie moi-ineme , ma gloire n'eft rien : 
C'eft mon P^re , qui me glorifie, lui 
dont vous dites qu'il eft vdtre Dieu. 

??. Cependant vous ne l'avez point 
connu , mais moi je le connois i & fi 
je difois que je ne le connois pas , je 
ferois un menteur comme vous; mais 
je le connois , & je garde •& parole, 

56. Abraham votre Pere s*elt rejoul 
de voir mon jour ; il l'a vu , Ac d en 

eu de la joie. 

57. Les Juits mi dirent 1 Tu n'as pas 
encore cinquante ans , & tu as vu A- 
braham ! 

S 8. JeTus leur dit : En v6rk& ,; en p€- 
rit6 je vous dis : Avaut qu'Abraham 
fftt , j'e*tois. 

S 9. Alors ils prireat des pierres pbnr 
les jetter contre lui ; mais Jlfus ie ca- 
cha , & fortit du Temple , uoflant an 
milieu d'eux ; & ainli il s'en alia, 

REFLEXIONS, 
f E Sauveur du moiide nuu^ enfeigne 
*^ dans ce difcours , I. Que quand on 
a eu le bonheur de le connoicre & de 
croire en loi » on doit perftvSrer con- 
ftamment dans la Vent* , 8t s'y atta- 
1 cher 
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chcr de plus en plus ; que ceux qui le perfonne ne pent traveller. 

font font vfritablement fes difciples ♦ . <• Pendant que je fuis au monde, 

ft qu'ils jouiflent de la vraie liberte* |e fuis la lUnufre du ttonde* 

des enfans de Dieu, laquelle confifte, 6. Ayant ditcela . il cracha aterre, 

c#ttime Ndtre Seigneur 1'a dit , a etre & de fe ialive il fit de la bou« ♦ ft il 



affranchis de l'efclavage du p6ob6. II. 




plutdt les enfans du Diable , puis qu'ils 
faifoient fes auvres. Ces paroles font 
d'un grand poids : Elles nous appren- 
nent , que la plus fure marque a la- 
quelle on reconnoilfe les enfans de 
Dieu, c'eft qu'ils font fa volonte\, ft 
qu'ils aintent ceux que Dieu aime ; 
mai$ que ceux qui s'oppofent a la Ve- 
rity & a ceux qui Tannoncent , font 
les enfans & les imitateurs du Diable, 
1 qui eft menteur ♦ meurtrier & ennemi 
de la Vent*. III. Nous voyonsdans 
ce difcours de Ndtre Seigneur , com- 
bien ceux qui reqoivent £a doftrine ft 



faut remarquer ♦ que dans le terns aue 
le Fils de Dieu parloit ainfi , les Juifs, 
au lieu d'etre touches de ce qu'il leur 
tipreTentoit avec tant de force & de 
charit* , en furent irrite*s , & qu'ils 
en vinrent jufqu'a cet exces de fureur, 

3ue de le traiter de Samaritain, & 
♦homme poffifcde* du Ddmon. C'eft la 
l'exemple de l'aveuglement le plus de*. 
plorable , ft de la malice la plus noi- 
re i par ou Ton peut voir combien \t 
eft dangereux de fe livrer a fes paf- 
fions, & de s'engager dans l'incredu- 
lit6. Enfin , nous avons dans ce cha- 
pitre tine preuve remarquable de la 
gloire & de la divinit* de JeTus-Chnft, 
en ce qu'il d^clara a^u'il e>it d6ia 
avant Abraham. La dignity infinie de 
fa perfonne doit nous perfuader d'au- 
tant plus de la divinity de l'Evangile, 
& de ^Obligation ou nous fommesde 
lui obe*Tr , cbmme a celui qui eft tout 
enfenible & nfitre Sauveur & ndtre 
Dieu. 

CHAPITRE IX, 



oigmt de cette bouS les yeux de Pa- 

; lave au 
fignifie 
"i lava, 

8. Or les voifins \ ft ceux qui avoient 
vu auparavant qu'il e*toit aveugle , di- 
foient : N'eft-ce pas la celui qui fe te- 
noit affis, ft qui demaudoit l'aumd- 
ne ? 

9. Les uns difoient : C'eft lui. D'au- 
tres difoient: II lui reflemble. Lui 
difoit: C'eft moi*meme. A 

io. lis lui dirent : CotriHent teS 
yeux ont-ils €t€ ouverts ? 

1 1. II rlpondit : Cet homme qu'on 
appelle Je"fus a fait de la boue" , & en 
a oint mes yeux , ft m'a dit : Va au 
reTervoir de Silo* , ft t'y lave. J*jf 
fuis done alle , ft m'y fuis lave* , ft 
je vois. 

i*. Us lui dirent: Ou eft cet hom- 
me ? II dit : Je ne fai. 

13- Us amenerent aux Pharifiens ce- 
lui qui avoit €U aveuglei 

14- Or e'etoit le jour do Sabbat « 
que JeTus avoit fait de la boufc, ft 
qu'il lui avoit ouvett les yeux. 

15. Les Pharifieus lui demanderent 
auffi eux-memes , comment il avoit re* 
cu la vOe ? Et il leur dit : II m'a mis 
de la boug fur les yeux , ft je me fuis 
lave* ♦ & je vois. 

16. C'eft pourquoi quelques-uns d'eil* 
tre les Pharifiens difoient : Cet nom- 
ine n'eft point de Dieu < puis qu'il ne 
garde pas le Sabbat* Mais d'autres 
difoient : Comment un me'ehant horn* 
me pourroit il faire de tels miracles ? 
Et its Itoient divifels entr'eux. 

17. lis dirent encore a l'aveugle : 
Et toi , que dis-tu de lui , de ce qu'il 
t'a ouvert les yeux ? II rlpondit i C'eft 
un Prophtte, v 

1 8. Mais les Juifs ne crurent point 
que cet homme eut €ti aveugle , ft 
qu'il eut requ la vue , jufqu'a-ce qu'ils 
euflent fait venir fon pe>e & fa mlre« 

I9-* Et ils les interroge'rent ft leur 
dirent : Eft-ce ici vdtre fils , que vous 
dites etre n6 aveugle ? Comment done 
voit-il maintenant? 

20. Son plre & fa me*re rtfpondirent: 
Nous lavons que c'eft ici ndtre Ills, ft 
qu'il eft ne" aveugle ; 

21. Mais nous ne favons comment 
il voit maintenant* Nous ne faVons 
point non plus qui lui a ouvert let. 
yeux. II a de l'age , interrogez-le 9 U 
parlera pour ldi meme. 

22. Son p6re ft fa m6re dirent ce^ 
la, parce qu'ils craignoient les Juifs* 
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car les Juifs avoient de"ja arreted que 
fi quelqu'un . reconnoiffoit fefm pour 
etre le Chrift, ii Xeroit chafte de la 
Synagogue. 

23, C'eft pour cela que fon plre ft 
fa mere repondirent : II a de Page , in- 
tcrrogez-le. 

24. lis appelle*rcnt done noiir. la fe- 
conde fois Phomroe qui avoit ftiaveu; 
rie* ft ils lui dirent: Donne gloire 
a Dieu; nous favons que cethomme 
eft uninlchaht. 

IS. II repondit : Je ne fai fi e'eft un 
tnechant ; je fai bien une chofe , e'eft 
que petoi s aveugle * & que maintenant 
je Veis. 

26. lis lui dirent encore : Que t'a- 
t-il fait 1 Comment t'a*-i> ouvert les 
yeux? 

27* II leur rlpondit : Je vous Pai 
deja dit * & rte Pavez vous pas enten- 
du? Pourquoi VouleZ-Vous Pentendre 
encore une fois ? VoUlez - Vous auffi 
etre de fes difcipies ? 

28; Alors ils fe mi rent a Pinjurier , 
ft ils lni dirent : Toi , fois fon difci- 
plej pour nous* nous fommes difci- 
pies de Moyfe; 

29. Nous favons que Dieu a parle* a 
Moyfe ; mais pour ceJui-ci , nous ne 
favons d'ou il ell. 

Zdi Cet homme rlpondit : G'eft une 
chofe e*trarige , que voUs ne fachiez 
pas d'ou il eft; ft eependant il m'a 
ouvert les yeux, 

31* Or nous favons que Dieu n'ex- 
auce point les mlchans > mais fi quel- 
qu'un honore Dieu * ft rait fa Volon- 
tt , il Pexauce. 

32; Onn'a jamais out dire que per- 
fonne ait ouvert les yeux a un aveu- 
gle ne, 

33. Si celdi-ci n'ltoit pas de Dieu , 
il ne pourroit rien faire 4* femblable. 

34. lis lui repondirent : Tu es entte- 
rement ne* dans le peehe* i ft tu veux 
nous enfeigner ! £t ils le chaflerent 
de la Synagogue. 

ZS. JeTus apprit qu'ils Pavoient chaf- 
ft ; ft Payant rencontre' * il lui dit : 
Crois-to au Fils de Dieu ? 

36. II rlpondit : Qui eft-ii * afin que 
je croie en lui ? 

37. Et JeTus lui dit : Tu Pas vft , ft 
Cell lui meme qui te parle, 

38. Et il dit! Jecrois* Seigneur; 
& il fe profterna devant lui. 

39. Et JeTus dit: Je futs venudans 
le monde pour exercer Ce jjugement, 
que ceux qui ne voient point Voient ; 
ft que eeux qm" voient deviehnent 
aveugles. 

40. Et quelques-uus des Pharifiens 
qrui Itoient avec lui entendirent cela , 
ft lui dirent : Et nous 4 fotnmes-nous 
auffi des aveugles ? 

41. JeTus leur dit : Si Vous e*tiez 
aveugles , vous n'aariez point de pe- 



?« 



che* ; mais maintenant vous dites, Nous 
voyons ; e'eft a caufe de cela que v6tre 
peche fubfifte. 

T'Hiftoire qui eft contenue dans ce 
~ chapitre eft des plus remarquables. 
Outre les preuves de la puiflince ft de 
la bonte de JeTus-Chrift , qui paroif. 
font dans la guerifon de Paveugle ne, 
5 e m ? mc * nc ^ns tous les miracle* 
de Ndtre Seigneur, on voitici trois 
chofes qui mlritent une confederation 
particuliere. I. Les d-marches des 
Pharifiens., les divers efforts qu'ils fi- 
rent pour rtier ce miracle, & cequ'ils 
dirent dans cette vu« au pere ft a la 
mere de PaVeugle > ft enfuite a Paveu- 
gle lm-meme , pour favoir s'il etoif 
bien vrai qu'il eOt Hi aveugle, ft 
comment il avoit H€ gueri; Les ^ha* 
rifiens * eh prenant toutes Ces infor- 
mations i ne cherchoient pas la Ve*ri- 
te ; lis cberehoient plOtdt a la fuppri* 
mer r & ^ la co *nbattre ; ft lots quel- 
le fe prelenta a eux , ils la rejette*; 
rent* ils ealomnie'rent J^fds^ChTift, ft 
enfin, ne pouvam plus rienoppofera 
la certitude de ce miracle . ft ne fa. 
chant que repondre aux dilbouts de 
Paveugle # ils s'emport^reiit en injures 
contre lui ft Pexcomniunie'rent: Ce font 
la les carafteres de la paffion la pros 
violente , & de la malice la plus obf- 
tmee } ft e'eft ainfi que les nKchans 
ferment les yeux a la Virite' * ft que 
& qui devroit les toucher ft lescdn- 
vertir he fait que les ehdurcir davan- 
tige; Cependanti e'eft une cttofe re". 
marquable j que les Pharifiens , en fai- 
lant tous leurs eiforts pour rendre ce 
miracle fiifpeft, ne firent que le reu^ 
di-e plus Conn* ft plus inddbitable; 
IL II faut rertlarquer i dans Je difcours 
de PaVeugle n€ t lMng^nuite* avee la- 
quelle il parla aux Pharifiens ft lei 
cohfdndit, en foutenant qu'il avoit 
ti5 tt A^.S u * ri ,> & qne puifque Jgfus^ 
Chrift lui avoit rendu la vuS , il ne 
peuvoit etre un m^charit ft on Kdue'- 
teur , comme ils Pen accufoient. En 
lOant ce r€citj on y voit qnelav^ri- 
te a beaucoup de force; que les per. 
fonnes les plus fimpies jtigent fouvent 
rnieux des chofes, que ceux que Pod 
croit avoir bien des Itimilres 3 ftqutf 
Dieii fe feri de ces perfbnnes-la pour 
confondre les Sages de ce monde. 
Enfin , St. Jean rapporte ; qde Jefus- 
Chrift ayant fa que cetJiomme avoit 
ete excommunie' pdr les Pharifletis * 
jpour avoir dit la vente* en leur pr^fen- 
ce, il fe fit connoitre a lui, en lui difantj 
qu'il e*toit le Fils de Dieii ; ft qu'il 
dlclara que ceux qui paifoient pout 
6tre les plus e*claire*s , tels qu^toient 
les Pharifiens , demeureroient dans 
leur aveuglement; pendant que ceut 
qu'on rtgardoit comme des ignorans, 
I 2 inais 
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mais qui avoient de Phumiltte* & un Stranger; aucontraire ellesle fuiront ; 
" " " "" , -~- s ' : qu>l les, ne con noiffent point la 

des Strangers. 
JeTus leur die cette Cmilitude; 

ils ne comprirent point ce qu'il 
vouloit dire. 

JeTus done leur dit encore : En 
€ , en v6rite* je voiis dis ; que jc 
a porte des brlbis. 
Tous ceux qui font Venus avant 
ont €t€ des larrons & des vo« 
, & les bre*bis ne les ont point 
t*s. 
Je fuis la porte : Si quelqu'un 

par moi, il fera fauvl; il en- 

& fortira , & trouvera de la pa« 

, Le larron ne vient que pour de"- 
: , pour tuer , & pour d£truire : 
moi je fuis venu afin que mes brt- 
ent la vie* & qu'elles Paient meme 
abondance. 

Je fuis le bon Berger : Le boa 
;r donne fa vie pour fes brgbis. 
Mais le mercenaire, celui qui 
point le berger , & a qui let., 
s n'appartiennent pas , voit ve- 
le loup , & il abandonne les bre- 
& s'enfuit ; & le loup ravit les 
s & les difperfe. 
Le mercenaire s'enfuit, parcc 
eft mercenaire , & qu'il ne fefou- 
oint des brlbis. 

Je fuis le> bon Berger , & je con* 
mes brgbis , & mes brlbis me 
>iflent, \ 

Co mine mon Pe*re me connoit • 
nme je connois mon Pe>e ; & je- 
\ ma vie pour mes br6bis. 
J'ai encore d'autres br6bis qui * 
nt pas de cette bergerie ; il taut 
iue je les aniene ; & elles enten* 
ma voix, & il n'y aura qu'un 
roupeau if qu'un feul Berger. 
Celt pour cela que mon Pe>e 
e, parce que je donne ma vie 
la reprendre. 

Perfonne ne me l'ote, mais je 
ane de moi-meme ; j'ai le pou- 
i la quitter , & j'ai le pouvoir de 
rendre ; j'ai requ cet ordre de 
?€re. 

Alors il y eut encore de la di. 
entre les Juifs a caufe de ce 
rs. 

£t plufieurs d'entr'eux difoieut: 
poffede^ du Demon , & il eft 
iu fens ; pourquoi l'ecoutez- 

Les aucres difoient : Ce ne font 
les dilcours d'en Dlmoniaque* 
mon peut-ii ouvrir les yeux des 
es ? : • ' 

Or on c£l£broit a Jgrufalemla 
i la De'dicace , & c'ltoit - l'hy- 

Comme JeTus fe. promenoit au 

c, dims le Portjque de Salomon , 

34. Les 
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24. Les Jmifis s'aflemble'rent antour 
de lui , & lui dirent : Jufqaes a quand 
nous tiendras-tu Pefprit en fufpens? 
Si tu es le Chrift , dis le nous Iran- 
cbement. 

25. Je*tns leur r£ pond it : Je vous 
l*ai dit , & vous ne le croyez pas ; 1es 
ceuvres que je fids an nom de. raon Pe" 
xe rendeot temoignage de moi. 

26. Mais vous ne croyez pas , parce 
que vous n'etes point de mes br^bis, 
comme je vous rai dit. 

27. Mes breois entendent mavoix, 
& je les connois , & elles me fui 
vent; 

28. Je leur jlonne la Vie Iternelle , 
elles be periront jamais , & nul ne les 
ravira de ma main. 

29. Mon P6re , qui me les a don- 
nees, eft plus grand que tous ; & 
perfonne ne les peut ravir de la main 
de mon Pere. 

30. Moi & mon PeVe nous ne fam- 
ines qu'un. 

31. Alors les Juift prirent encore 
des pierres pour le lapider. 

32. JeTus leur repondit: J'aifeitde. 
vant vous plufieurs bonnes oeuvres de 
la part de mon P6re 5 pour laquelle 
me lapidez-vous ? 

33. Les Juifs lui rlpondirent : Ce 
n*eft point pour une bonne oeuvre que 
nous te lapidons ; mais c'eft a caufe dr 
Un blafpheme ,& parce qu'ltant horn* 
me , tu te fais Dieu. 

34. JeTus leur repondit: N'eiUlpas 
ecrit dans votre Loi : J'ai dit : Vous 
fees des Dieux ? 

3?. St elle a appell6 Dieux ceux a 
qui la parole de Dieu e^oit adrefiee , 
ic fi rEcriture ne petit etre rejettie; 

36. Ditez-vous que je blafpheme , 
moi que le Pe>e a fanftifi6 , & qu'il 
a envoye" dans le monde ; parce que 
j'ai dit ♦ Je fuis Fils de Dieu ? 

37> Si je ne fais. pas les oeuvres de 
mon P£re ♦ ne me croyez point. 

38. Mais je les fais , & que vous 
ne vouliez pas me croire , croyez a 
mes oeuvres ; afin que vous connoiT- 
fiez & -que vous croyiez que le Pe>e 
eft en moi , & que je fuis en lui. 

39* Us chercHoient done encore a 
U faifir de lui ; mais il ecbapa de leurs 
main*. 

40. Et il s'en alia de nouveau au de, 
la au Jourdain , au* lieu ou Jean avail 
d'abord batift, & il demeurala< 

41. Et il vint a lui beaucoup de gens, 
qui difoient: Jean n'a fait aucun mi- 
racle ; mais tout ce. que jean a dit de 
cet homme-ci etoit vrai, 

42. Et il y en eut U plufieurs o^ui 
crurent en lui. 

PE que JeTus-Cbrift difoit , en parlant 
w de foi-meme fous l'image d'uu bet- 



ger , eft beaucodp plus dair pour nous 
qu'il ne remit pour les Jirift. Nous 
favons parfaitement, que Notre Seigneur 
eft le vrai Berger qui a donne* la vie 
pour fes br6bis , c'eft-a-dlre , pour tous 
les fideles ; * qui eft venu pour raflem- 
bler dans fon Egltfetous ceux d*entre 
les Juifs & d'entre les Patens qui croi- 
roient en lui. Cela nous engage a re- 
connoitre , d'un cdte* , l'amour infini ^ 
de JeTus ndtre bon Berger, qui nous 
a fi tendrement aimes * & qui a fouf- 
fert la mort pour nous acqulrir le fa- 
lut & la yie ; & de r autre , combieu 
ndtre bonheur eft grand, d'etre du 
nombre de ces br£bis qu'il a racheries 
par fon fang, & a ,qui il deftine la 
vie 6ternelle. II y a quatre con(id6> 
rarions a faire fur la feconde partie 
de ce chapitre. La premiere re&prde 
i'itrange aveuglement & la malice des 
Juifs , qui , apre-s tant de miracles que 
JeTus r Chrift avoit faits , lui deman- 
doient encore s'il etoit le Meffie , 8c 
voulurent le lapider comme un blaf- 
jhemateur. Ndtre Seigneur remarque 
uimeme, que cette incredulity des 
Juifs proctfdoit de ce qu'ils n'aimoient 
pas la V^rit^ , * de ce qu'ils n'avoient 
pas une intention fincere de la connoi- 
tre. Si- done il arrive que les hommes 
ne profitent pas de la do$rine de. Ji- 
fus-Cbrift , & qu'au milieu de la lumie- 
re qui les 6claire, its foient encore 
dans Pignorance & dans Tlgarement, 
celar, vient du d^faut de docilite* &»d'a- 
mouc pour la ve*rit6 & pour la ver- 
tu. La deuxie*me confide'ration eft, qne 
la marque & le caraftere des bre*bis 
de J6fus-Chrift , c^ft-a-dire , de fes 
vrais difciples, eft d^couter la voix 
de leur divin Berger , de le fuivre, 8c 
de lui obtfr. III. Nous voyons dans 
ce difcours de Ndtre Seigneur , que 
le bonheur & le falut des vrais fidd- 
les eft attire* ; puis qu'il declare qu'il 
Us connoity qu'il lew donne to, vie iter- 
nelie x qu'ils ne perirtnt jamais % & que 
parfaune tt$ les ravir A et entre fes mains. 
' Ces paroles doivent remplir tous ceux 
qui aiment le Seigneur JeTus d'une 
, grande confolation , & d'une ferme 
; attend de la gloire & de la fe"Hcite^ 
qu'il leur r^ferve dans fon Royaumc. 
IV. Ce que J^fus-Chrift dit fiir la fin 
de oe chapitre , qu'il pouvoit prendre 
aveo juftice le titre de Fits de Dieu , 
doit nous conyaincre pleinement de fa 
Divinity , & de rexcellence de fa ehar- 
;e i fur tout puifque nous lavons d'aiU 



leurs . quMl eft Dieu ^ Homme tout 
enfemole ; en quoi nous avons les plus 
grands motifs a croire en lui , & a> 
lui rendre VobeWance que nous lui de* 
vons fi juftement , a caufe. de l'auto- 
rite} qu'il a fur nous, &de 1'amour . 
qu'il nous porte. 

13 C H At 
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CHAPI TEE XI. 
Cp chapitre contieqt Phiftoire de 
CurrtHion de Lazare.. 

»L y avoit un homme malade, off elle 
Lazare, qui £toit de B&hahie, le Bourg 
de Marie & de Marthe fa foeur. 

2. Cette Marie Itoit celle qui oignit 
le Seigneur d'une huile de parfum , 
& qui efluya i'es pi 6s avec fes che- 
veux ; & Lazare qui Itoit malade $toit 
ion frke. * 

3. Ses foeurs done envoye'rent dire 
a JeTus : Seigneur , celui que tu aim.es 
eft malade, 

4. JeTus aya,nt entendu ceU , dit : 
Cette maladie n'eft point a la mort , 
mais elle eft pour la gloire de Dieu, 
arin que le Fils de Dieu en foit glo- 
ififie\ 

5. Qr Jtfus aimoit Marthe, & fa 
fceur ,& Lazare. 

6. Bt quoi qu'il eut appris qu'il $toit 
malade, il demeura cependant encore 
(ieux jours au lieu ou il e^oit. 

y. Puis il dit a (es .Qifciples ; Re- 
tournojisen Judee. 
8. Les Difciples lui dirent: MaV 



ifi tu euflTes 6ti id , m,qn fir^re ne fe. 
/4W- roit pas mort; 

22. Mais je fai que nontenant m4- . 
me tout ce que tu demanderas a Dieu^ 
Dieu te Paccordera. 



23. JeTus lui dit ; TV>H *r4re refluf- 

he lui r£pondit \ Je fai qu'il 
en la Refurreftion , au der- 

lui dit : Je fuis la ReTur T 

„_„, la Vie; celuuqui croit en 

raoi vivra , quan.4 meme 'fl feroit mort \ 
261. Et qufconque yit 8$ croit en' mot 
ne'mourra, point pour toOjours, Crois. 
tu cela ? ' 

27. EHe lui dit : Qui ? Seigneur , je» 
crois que tu is le Chnft , le" Fils de< 
Dieu, qui devoit venir au monde t ' 

28. Quand elle eut dit cela , elle s*eu 
alia. & appella Marie fa fceur en fe- 
cret, & lm dit; Le Maitre eft) ici , $ 



tre , il n'y a que peu de terns que les tre* 
Jnifs cherchoient a te lapider, &tuy!mf 
^etoumes encore! iau 

% JeTus rgpondit : N'y a-t-il pas dou- 
ze heures au jour ? Si quelqu'un mar- iM 
che pendant le jou,r , il ne bronche lo 
point ; oarce qu x il vpit la lumiew de ; P.r 



il t'appelle^ 

29' Ce que Marie ayant entenau, * 
elle fe ley J pram.ptemeut , & vint yers 
lui.' 

3a Or JeTus n'etoit nas en.co.reen. 



ce monde. 



a marche pen-jflj 
be y parce qu'il ; 

fc apris cela il le 
ami dort ; mais gi 



Sei- 



i dirent 
guiri. 

tcW^dela mpt% a\ 
en 



dant 
O'a 

ii 
leur 
je n 

12 

gnei 

13 ..._ ,.., 

dcL krent qu'il par- 

loit imeil, 

U dit alors ouver- 

tement: lazare eit mort. 

IS. Et je me rijouXs , a caufe de 
vous , de ce que je n'etois pas la. aftn 
Que vous croyiez ; mais allons yers 

Wil 

gtoit, 

jujn, 

tye- 
r les 

e Je. 

maiion. 

2i. Et Marthe dit a JeTus; Se^neur, 



tre* dans le Bourg ; mats' il ^oit au 



jent avec 
la canfo T 
t Ieviefi 
it fortie , 
►'en ya ai\ 

it au lieu, 
e vit x el, 
dit: Sei- 
mon frexe 

die p|eu. 
ient venua 
il frimU 



«M 



MUl lUflUV f 



uv «imh i 



34. Et il "ifti Ou l^avez-v.aus misT 
Us lui r^pondireht : Seigneur •, yiens 8$ 
voi. 

3s. Et JeTus pleura, 

36. Sur-quoi les Juifs ^irent 1 Vo* 
yez comme il Taitnott. 

37. Et quelques-ujus d'eux dirent; 
Lui qu\ a ouvertj les. yeux de l^aveu,- 
gle , ne pouvoit-il pas faire auffi que 
cet homme ne mourOt pas?- 

38.. Alors Jdfus fremiuaut de noun 
veau en lui • m6m> vint au fepulcre S 
c^toit uneg^otte, 5^ oq avott misuse 
pierre deflus. 

39. JeTus dit: Qftezla pierr.e. Mar. 
the , fceur du mort , luj dit : Seignei\r^ 
il fent d^ja mauyais , car ii eft Ude* 
puis quatre jours. 

4a Jefus lui r^ponctft ; Ne t f ai4e pas 
4it ,' que ft t^ crois , tu yerras la glpU 
re de Dieu ? 

41. Us 6t^ren\donc la Pierre du /»>» 

o^ le mort it/on couche, Et JeTus 

ejlevant 
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iievant les yeux au ciel, dit: MonP6 
re , je te rend graces de ce que tu m'as 
exauci, 

42. Je lavois bien que to m'exauces 
toujours ; mais je dis ceci a caufe de 
ce peuple , qui eft autour de raoi, afin 
qu*il croie Que tu m'as envoyeV 

43* Quand il eut dit cela , il cria 
a haute voix : Lazare , Tors de la. 

44. Et le mort fortit , ayant les 
mains & les pie's ltes de bandes , & le 
vifage enveloppe* d'un Huge. JeTus 
lenr dit: D<liez-le , &/elaifTez aller. 

45. Plufieurs done des Juifs qui 
&oient venus voir Marie , & qui a* 
voient vu ce'joue JeTus avoit fait, cru. 
rent en lui. „ . 

46. Mais quelques-uns d'entr'eux s'en 
alllrent trouver les Pharifiens t & leur 
rapportlrent ce que JeTus avoit fait. 

47. Alors les principaux Sacrifica- 
teurs & les Pharifiens atfembleTent 
le Confeil , & dirent : Que ferons- 
nous? car cet homme fait beaucoup 
de miracles. 

48. Si nous le laiiTons faire , tout le 
monde croira en lui; & lesKomains 
viendront qui detruiront & ce lieu & 
ndtre nation. 

49. Mais CaYphe , Tun d'entr'eux . 
qui itoit Souverain Sacrificateur de 
cette ann6e-la 9 leur dit : Vous n'y en- 
tendez rien ; 

50. Et vons ne confidlrez pas qu'il 
tft a propos ou'un homme feul meure 
pour le peupje , & que toute la na. 
tion ne p^riUe pas ! 

II. Or il ne dit pas cela de fon 
propre mouvement ; mais ttant le Sou- 
verain Sacrificateyr de cette ann£e-la, 
il propnetifa que JeTus devoit mourir 
pour la nation ; 

{ a, Et non feulement pour la na- 
tion; mais aufli pour raflembler en 
un fenl corps les enfans de Dieu qui 
font difperies. 

S3, Depuis ce jour-la done ils con- 
fultlrent enfemble pour faire mourir 
JeTus. 

^4. Ceft pourquoi JeTus ne paroif- 
foit plus ouvertement parmi les Juifs ; 
mais ils'en alia; dans une contree voi- 
fine du deTert,' a une ville appellee 
fyhralm; fif il fe tint la avec fes 
Difciples. 

55. Or laPaque deS Juifs ftoitpro- 
che, 8c beaucoup de gens du pays 
<toient montes ajlrufalem avant la 
Paque pour fe purifier. 

56. lis chercfioient done J^fus , & 
Us fe difoient les uns aux autres , 
e*tant dans le Temple : Que vous. en 
femble ? Ne viendra-Nil point X la f$te ? 

57. Or les principaux Sacrificateurs 
& les Pharifiens avoient donne* or, 
dre , que ft quelqu'un favoit ou il 6toiU 
il le <teclarat , afin de fe faifir de lui. 



REFLEXIONS, 
I70ici les principales reflexions qu'il 
v taut faire fur cette hiftoire, qui 
eft Tune des pins remarquables de tout 
cet Evangile. I. Quoi que Ndtre Sei- 
gneur aimat beaucoup Lazare , il n'al. 
la cependant a Blthanie qu'apres que 
Lazare tut mort • afin de faire un mi- 
racle plus Iclatant , en lui rendant la 
vie, qu'il n'auroit fait en le gueriC, 
fant, Ceux que Dieu aime peuvent 
etre expofts { divers maux ; il diffe\ 
re meme de venir a leur fecours : 
mais il en ufe ainfi , afin que fa puiu 
fance & fon amour paroiflent avec 

81us d'^clat dans leur dllivrance. II, 
in voit dans ce que les fceurs de La- 
zare dirent a Ndtre Seigneur, leur 
pi&e* , leur amour , & leur attache* 
ment pour JeTus-Chrift ; auflUbien que 
la haute opinion qu'elles avoient de 
fa pniftance. On y remarque fur tout, 
qu'elles Itoient fermement perfuade'es 
que leur frtfre reflufciteroit au der- 
nier jour. Nous avons encore plus de 
fujet que ces deux ferames pieufes n'en 
avoient , d'aimer Ndtre Sauveur, d'a- 
voir une parfaite confiance en lui , d'at- 
tendre tout de fa puiflhiice , & ?n par- 
ticulier de croire que les morts re(-' 
fufciteront a la fin du monde. III. La 
bonte avec laauelle J^fus-Chrift parla 
anx fceurs de Lazare, pour les conso- 
ler & pour les preparer au miracle 
qu'il fe pronofoit de faire , I'lmotion 
qu'il reffentit , & les larmes qu'il r<- 
pandit , prouvent bien fenfiblement , a 
quel point il aimoit ces deux ferames, 
& leur fHre ; & combien il ^toit cha- 
ritable & plem de companion. On eft 
anim^ de refprit de Jlfus-Ohrift, a pro- 

Sortion qu'en eft touch^ des maux 
'autrui , & difpofe* a confoler les mal. 



heureux. Mais ce qu'il y a de princi- 

is' % s "u e'eft que Ndtre 

i vie a Lazare, qui 
it ours dans le torn* 
be liracle que JeTus- 
CI >urs avant fa mort, 
& grand nombre de 
Ju s crOrent mfime 
en js preuves les plus 
ill mn^es pendant fa 
vi ils de Dieu. Cet- 
te Lazare confirme 
fu ; la doftrine de la 
R< ts , & la v6rit£ de 
ce ur dit dans ce cha- 
pi irrctfcon & la Vie £ 
ivivrAy QHMtdme* 

»t _. _^fin , St. Jean nous 

dit 4 '" — ,s " 

rem 



, que les Pharifiens , au lieu de fe 
..jdre a un miracle fi e*clatant, con- 
qurent tant de dlpit , de voir que le 
peuple le de*claroit pour J^fus-Chrift , 
qu'ils reTolurent alors de le iaire mou- 
rir ; ce qui 1'obligea de fe retirer dans 
un lieu £gart6 , jufqu'a la fete de Pa- 
1 4 ques* 
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Sues. Cell ainfi que les euneni^ tie 
\6tre Seigneur s'obftinoient toujour? 
davantage ; ils r6fift6rent jufqu'a la 
fin a fes miracles ; & tout ce que ce 
Sauyeur charitable fit , ' pour les ga- 
gner .& pour les adoucir , ne fervit 
qu'a les irriter de plus en plus con- 
tre lui. Dieu permit cependant qn'ils 

Sriflent la reTolution (fans leur Confeil 
e faire mourir JeTus-Chrift , afin que, 
contre leur deffein , il fouffrit la more, 
non feulement pour la nation des Juifs, 
mais aufll pour raffembler en un feu! 
corps tous les enfans de Dieu , & pour 
eTabtir par ce moyen dans le monde 
fa doftrine & fon regne. 

CHAPITRE XII. 1-19. 
/. Marie oint Us pies*de Notre Seigneur. 
11. Plufieurs perfonnes viennent a Be- 
thanie four voir Jefnt-Chrijr , £f La- 
zare qui c tot t rejfufcite. 111. Notre 
Seigneur fait fon Entree Roy ale a. Je- 
rufalem. 

~x jours avant la Paque , JeTus vint 
a BeThanie, ou £toit Lazare, qui 
avoit iti. mort, & qu'il avoit refl'uf- 
cite\ 

2. On lui fit la un fouper , & Mar- 
tfac fervoit , & Lazare Itoit un de ceux 
qui eToient a table avec lui. 

3. Alors Marie ayant pris nnelivre 
cPune huile de fenteur de nard pur , 
qui e*toit de grand prix , en oignit les 
pie's de JeTus, & les effuya avec fes 
cheveux ; & la maifon fut remplie de 
Podeur de ce parfum, 

4. Alors Judas Ifcariot fils de Simon, 
Tun de fes Diictples , celui qui devoit 
le trahir , dit : 

5. Pourqiioi n'a-t-on pa$ vendu'ce 
parfum trois cents deniers <f argent 
pour les donner aux pauvres? 

6. II difoit cela, non qu'iJ fe fou- 
ciat des pauvres , mais parce qu'il etoit 
larron , & qu'il avoit la bourfe, & qu'il 
portoit ce qu'on y mettoit. 

7. Mais JeTus lui dit : LaifTe-la fai< 
re ; elle a garde* ce parfum pour le jour 
de ma fepulture. 

8. Car vous aurez toujoirrs des pau- 
vres avec vous ; mais vous ne m'au- 
rez pas toujours. 

9. Alors une -grande multitude de 
Juifs ayant Tft que Jefw £toit la f y vin 
rent , non feulement a caufe de JeTus v 
mais auffi pour voir Lazare, qu'ii avoit 
reffitfeite*. 

io. Et les principaux Sacrificateurs 
de*libere>ent de faire aufli mourir La- 
aare; 

11. Parce que plufieurs des Juifs fe 
retiroient tfavec evx a caufe de lui . 
& CToyoient en JeTus. 

12. Le lendemain une grande trou. 
ie qui e*toit venue" a la fete , ayant 011Y 
lire que JeTus venoit a Jerusalem , 

13. Pritdes branches de palmes, & 
fortft au Levant de lui , en criant : 



Hofanna ! Bern foit le Roi d'lfragj , 
qui vient au nom du Seigneur ! 

14. Et JeTus ayant trbuvg un anoa 
s'afiit deffus , felon ce qui eft 6crit ; 

15. Ne crains point, fille de Sion; 
voici ton Roi qui vient , mont6 fur It 
poulain d'une anefTe. 

16. Ses Difciples n'entendirent pas 
cela d'abord y mais quand JeTus fut 
glorifie* , alors ils fe fouvinrent que 
ces chofes avoient eT^ e*crites delui, 
& qu'clles lui eToient arrives. 

17. Et la troupe qui eToit avec lui 
rendoit t^moignage qu'il avoit appell6 ' 
Lazare du fepulcre , & qu'il f'avoic 
reffuicite' des morts. 

18. C'eft aufli pojir cela que lepeu- 
ple alia au devant.de lui ; parce qu'ils 
avoient appris qu'il avoit fait ce mi- 
racle. 

19. De forte que les Pharifiens di- 
foient entr'eux : Vous. voyez que voui 
ne gagiiez Hen ; voila que* tout le mon- 
de va apres lui, 

REFLEXIONS. 
TL y a trois chofes a confidlrer dans 
1 le premier article de cette lefture, 
favoir , 1'aftiou de Marie , qui oignit 
les pie's de JeTus-Ghrift; le mgement 
que Judas fit de cette a&ion ; & ce 
que N6tre Seigneur dit pour la deTen- 
dre. Marie oignit Notre Seigneur avec 
un parfum pr6cieux , niiyant la cou- 
tume de ce t ems-la , pour lui marquer 
fon i;efpeft & fon amour. A Pexem- 
ple de cette fenime pjeufe, nous devons 
auffi temoigner a JeTus-Chrift n6trc 
zele par tous les* ;mo yens qui depen- 
dent de nous, & q>» lui font les plus 
agreables. Les marmures de Judas , 
qui eTant larron ifeav are fe plaignoit 
de ce qu'on n'avolt pas donne* aux pau- 
vres le prix de ce parfum , font oien 
voir que le cceiir de ce faux difciple 
6toit entie'rement corrompu. On voit 
aufli en cela combien l'avarice a de 
force fur ceux qu'elle poffede ; & com- 
ment les m^chans couvrent quelque- 
fois leurs paffions du pr^texte de la 
religion & de la piltl. Et ce Que J6» 
fus-Chrift dit pour la deTenfe de Ma- 
rie , nous montre , qu'il regoit favo- 
rablement tout ce qu'on rait c " vug dc 
l'honorer , & particuli^rement les oeu- 
vres de charite". II. L*arriv6e du peu- 
ple qui vint a BeThanie , pour voir 
Lazare, que N6tre Seigneur avoit ret 
; fufcite* , & le deflein que les Sacrifica. 
teurs forme*rent , de faire, mourir La- 



Si 



zare, auffi-bien que Jifus-Chrift, prou- 
! vent d'un cdtd , la veTite* de ce mira- 
cle; & font voir de l'autre, quelame*- 
chancete' des Principaux des Juifs Itoit 
a fon comble , & qu'il n*y avoit plus 
rien a efpe'rer d'eux. III. On a une 
autre preuve de cette reTurre&ion de 
Lazare , dans les acclamations du peu- 
ple qui alia au devant de JeTuvChrift, 

lors 
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Soint , a caufe des Pharifiens , de peur 
'etre chafes de la Synagogue, 
43> Car ils aimoiejit plus la gloire 

3ui vient des homines , que la gloire 
e Dieu. 

44- Or JeTqs cria a haute voix , & 
dit : Celui qui crpit en moi , ne croit 
pas en moi , mais jl croit en celui qui 
m'a envoyl. 

45. Et celui qui me voit , voit celui 
qui m'a envoye. 

46. Je fuis venu au monde , moi qui 
fuis la lumilre , afin que quiconque 
croit en moi ne demeure point dans 
Jes t£nebres. 

47. £t fi quelqu'un entend mes pa- 
roles , & ne croit pas , je ne le juge 
point i car je ne fuis pas venu pour 
juger le monde , mais pour le fauver. 

48. Celui qui me rejette , & ne re- 
port point mes paroles , il a de"ja qui 
le juge ; la parole que j'ai annoncge , 
c'eft elle qui le jugera au dernier jour. 

49. Car je n'ai point parte par moi- 
jneme , mais le Pe>e qui m'a envoys 
m'a prefer it ce que j'ai a dire & de- 
qiioi je dois parler ; 

so. Et je fai que fon commandement 
eft la Vie Sternelle, Les crofts done 
que je dis , je les dis comme mon Pe>e 
me les a dites. 

REFLEXIONS. 

LE fens de ce que JeTus-Chrift re>on- 
dit , lors que des Strangers deman- 
fterent a le voir , 6toit , qu'il fe feroit 
fciencdt connoitre a tousles hommes; 
mais qu'auparavant il devoit mourir; 
tout de meme que le froment doit etre 
mis dans la terre & y germer , avant 
qu'il puifTe poufler & produire du grain 
en abondance, Le Seigneur ajouta , 

Su'il en feroit de fes difciples , comme 
e luirmeme » & 9,u* tous ceux qui vou- 
loient le uiivre devoient fe difpofer 
mix fouffrances & a la mort ; mais il 
prompt aufli d'elever ceux qui croi- 
Toient en lui , & qui le ferviroient fi- 
delement , a la meme gloire ou il al- 
Joit fctre 61ev6. Les Juifs ne compri- 
rent pas bien ce difcours de N6tre Sei- 
gneur , mais il n'a rien d'obfcur pour 
nous, II. En ce tems-lft Jgfus , frappl 
de l'horreur de la mort au'il 6toit Cur 
le point d'endurer . pria Oien fon P6re 
lie faire voir la gloire d'une manilre 
jclatante , & de inontrer qu'il etoit fon 
Fils. Sur-quoi Dieu fit entendre une 
voix du ciel , qui declara , que ce que 
JeTus venoit oe demander s*accQmpli- 
roit. Ce prodige arriva dans le terns 
que Notre Seigneur alloit ttre crucified 
pour lever le fcandale de fa croix , & 

Sour faire connoitre qu'il e*toit venta- 
lement le Fils de Dieu. C'e^ pour- 
quoi aufli JeTus-Chrift dit alors , que 
le regne de Satan alloit *tre de*truit , 
quMl attireroit bien-t6t tous les hom- 
mes ft lui t & que ce feroit lft ou des 



fruits de fa mort. L'e" vehement ne tar- 
da pas a verifier la divinite* de cette 
prediction. III. Saint Jean , faifant tt* 
flexion fur l'incre'dulite' des Juifs , re- 
marque , que la plOpart ne crurent 
point en Jnus-Chrift ; & que de ceux 
qui le regardoient comme le Meflie , 
il y en eut plufieurs qui n'oflrent pas 
le temoigner ouvertement , parce qu'ils 
craignoient les Pharifiens , 8c qu'ils ai- 
moient mieux la gloire qui vient des 
hommes , que celle de Dieu. Q'eft la 
ce qui arrive ordinairement , lors que 
l'Evangile eft annonce* aux hommes. 
II y en a qui le rejettent j d'autres font 
touches en quelque manigre de fon ex* 
cellence ; mais ils n'ofent pas faire une 
profeffion ouverte de la v^rite & de la 
pilte' , gtant retenus par la crainte , 
par une mauvaife honte , ou par d'au* 
tres paffions. Enfin , nous devons fai. 
re bien de l'atterition ft ce que JeTus- 
Chrift d^clara aux Juifs fur la fin de fa 
vie , & dans le terns qu'ils alloient etre 
privgs de fa preTence. II leur dit, qu'il 
itoit venu pour les Iclairer , & pour 
les conduire ft la vie i qu'ils devoient 
marcher dans la lumiere avant que les 
t^nebres les furpriffent ; & que ceux 
qui n'icouteroieqt pas fa parole fe* 
roient juges par cette meme parole 

au'ils auroient rejettge. C'eft la une 
Iclaration qui s'adrefle a tous ceux 
ft qui JeTus-Chrift a donne* la connoif* 
fance de fon Evangile ; & o^ui nous 
avertit de profiter de cette divine lu» 
migre pendant qu'elle nous e*claire i de 

f>eur que nous ne foyons furpris par 
es t6nebres, & que PEvangile qui nous 
eft annonc€ ne foit un jour le fonde- 
ment de ndtre condamnation. 

C H A P I TRE % XIII. 4 
tifm-Chrifk Uve Us jits * fes ^iPotrtg % 
& il (es exhort e i Vhumilite' & * li 
chariti, II declare que Judas le livrem 
roit aux Juifs, II parte a fes Difcu 
pies de fon depart > H ttur recomman* 
de de s* aimer les urn les autres ; & it 
preiit OMt Saint Pierre le reniereit. 
A Vant la fete de Paque , J^ftis fachant 
"• que fon heure etoit venue pour paf- 
fer de ce monde ft fon Pe*re , comme il 
avoit aim< les ftens qui gtoient dans 
le monde , il les aima jufqu'ft la fin. 

2. Et apres le fouper , ( le Diablo 
avant d$ja mis au copur de Judas Ifca« 
not fils de Simon de le trahir ; ) 

a. J^fus fachant que le Pe>e lui avoit 
remis toutes chofes entre les mains , & 
qu'il Itoit venu de Dieu , & qu'il s'en 
alloit ft Dieu ; 

4. Se leva du fouper , & ou fa robe « 
& ayant pris un linge , il s'en ceignit, 

5. finiuite il mit de 1'eau dans un 
baffin , & fe mit ft laver les pie* de 
fes Dtitiples , & ft les efluyer avec le 
linge dont il gtoit ceint. 

6. II vint done ft Simon Pierre , qui 
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lui dit : Toi , Seigneur , tu me laverois 
Jes pies! 
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7. JeTns repondit , tc lui dit : Tu ne 
fais pas maintenant ce que je fais ; roais 
tn le (auras dans la fuite. 

8. Pierre lui dit ; Tn ne me laveras 
jamais les pies, J*fus lui repondit : 
Si ie ne te tare , tn n'anras point de 
part avec moi. 

9. Simon Pierre lni dit : Seigneur , 
jkmi feulementles pies, mais auffi les 
mains & la tete. 

10. J*fus lni dit 1 Celni qui eft lav* , 
jTa befoin finon qu'ou lni lave les pies, 
pais U eft enticement net. Or vous 
etes nets , mais opn pas tons. 

11. Car il Javpit qui etoit celni qoi 
le trahiroit ; c'eft pour cela qu*il dit , 
Vons n'etes pas tons nets. 

12. Apres done qu'il leur ent lav* 
les pies , & qu'il ent repris fa robe , 
s'*tant rerais a table , il leur dit ; Sa- 
yez-vous ce que je ?qns ai rait? 

13. Vous m'appellez Maitre & Sei- 
gneur , & vqus dites vrai , car je le 
fuis. 

14. Si done je vous ai lav* les pies , 
moi qui fnis le Seigneur & le Maitre , 
vous devez auffi vous laver les pi*s 
|es unsaux antres. 

15. Car je vous ai donne* up exem- 

fle , afin que vous faffie? comme je 
ons ai fait. 

16. En v*rit£ , en v*rit* je vqus dis : 
mu le Servitenr n'eft pas plus que ion 
Maitre, ni l'Envoy* pins que celui 
qui Pa envoy*. 

17. Si vous (avez ces chofes , vous 
etes bienpeureux , pourvp que vous les 
pratiquiez. 

18. Je ne parle point de vous tous; 
je fai qui font ceux que j'ai choifis ; 
mais if fmt que cette parole de TEcrir 
tore foit accomplie : Celui qui niange 
pu pain avec moi a. lev* le pi* con- 
Ire moi> 

19. Je vous le dis des a preTent, 
avant que la cbofe arrive ; afin que 
—~j „n. r«„, ~„;„£q vous me recon- 

je fuis. 

v*rit* jevous le 
tit celui que j'au- 
tit i & qui roe re« 
i m*a envoy* t 
>ut dit cela , il fuj 
3c i\ dit ouverte- 

, --,--, — vfrit* je vous 4U, 

que Tun de vous me trahira. 
•,22 t Et les Difciples fe regardoient 
les uns les autres , *tapt en peine de 
<iui il parloit. 

23, Or il y avoit no des Difciples de 
Jefe , celui que J*fus aimoit , qui gtoit 
couch* vers ion tein,. 



24, Simon Pierre lui fit figue % de 
demander qui *toit celui de >qui il 
parloit. 



Tein de Jefas, lni dit: Seigneur, qui 
eft-ce? 

%6. JeTns r*pondit ; C'eft celni a qui 
je donnerai un morceau tremp*. £| 
ayant trejnp* nn morceau , il le donna 
a Judas Ifcariot fils de Simon. 

2T. Et apres que Judas eut fris le 
morceau, Satan entra dans lni. JeTus 
done lui dit ; Fais an plutdt ce que tu 
as a raire. 

$8. Mais ancun de ceux qui *toient 
a table ne comprit pourquoi il lui di, 
foit eeU, „ . _ 

29. Car quelquesriws peufoient,*qut 
comme Judas avoit la bourfe , J*fus 
lui avoit vouln direi Achete ce qn'il 
nous faut poor la ffcte ; on , qu'il oon* 
nat quelque cbofe a "x pauvres, 

30. Apr*s done que Judas eut pris le 
morceau , il fortit tout aufnVtoc Or 
il eioit nuit, 

31. Quand il rut forti , J*fus dit; 
Maintepant le Fils de Thomme eft glo* 
rifie , & Dieu eft glorifi* par lui, 

32. Et ii Dieu eft glorifi* oar lni , 
Dieu lui-m*me auffi le gtorinera, 8c 
il le gloriftera bien-tdt. 

35- Mes petits eufans , je fuis enco* 
re avec vons pour un peu de terns ; 
vous me chercberez , 6c f comme ie 
l'ai dit aux Juifs , je vous le dis auffi 
maintenant 9 vops ne ponve? veuir on 
je vais. 3 

54. Je vons donne up commapde* 
ment nonvean , que vous vops aimiem 
les uns les autres. ; que comme je vous 
ai aim*s , vous vous aimiez auffi lea 
uns les autres. 

3S- C'eft a cela que tous conn oi trout 
que vous«*tes mes Difciples, ii vous 
avez de Tamonr les uns pour les au* 
tres. 

36. Simon Pierre lui dit i Seigneur, 
on vas-|u ? J*fus lui r*pondit : Tu nej 
faurois maintenant me fuiyre ou jf 
yais; mais tu me fuivras cj-apr^s. 

37. Pierre lui dit J Seigneur , pour* 
quo} ne pujs,je pas te fuiyre mainte« 
nant? Je metrrai ma vie pour toi, 

38. J*fus lui rejpondit : Tu niettras 
ta vie popr moi ! En v*rit* , en v*ritd 
je te qis , qu'avant que le coq ait 
chant* , tu me renieras trois fois. 

REFLEXIONS. 
T Ors que le Fils de Dieu lava les pi*9 
+^ a fes Ap6tres peu avant fa mort, 
le but de cette a&ion fi extraordinai, 
re & fi furprenante , *toit de leur mon* 

tr ombien il les aimoit , & de leur 

d< r un exemple qi'humilite ; aftn 
d( ir apprendre a s'aimcr mutuelle« 
— , a fe regarder tous comme Igaux, 
oter de leurs efprits toutes les 
es d'un r*gne temoorel , fr de la 
: du monde, C'eft la un exejn- 
e charit* & d'humilit* que nous 



_._.... di js bieA confid*ret , & qui eft tVu* 

as. Lui done s'*tapt panch* fpr le'pe grande e.mcace pour nous rendre 
* v*n- 
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ve*ritablement humbles , 8c pour nous 
inciter a nous aimer uncerement les 
uns les autres. Si JeTus . Chrift , qui 
eftle Mattre & le Seigneur , s'eftabaif- 
fe* jufqu'a laver les pie's a fcj Di£ci- 

5 les , ce qui $toit Toffice des ferviteurs 
i des efclaves , il n'y a Hen que nous 
devions eftitner trop bas , lors qu'il 
s'agit de s*acquiter des devoirs de la 
charite* , & d'eaifier le prochain. C'eft 
a quoi le Sauveur du monde nous ap. 
pefle, par ces paroles qw'tl prononca 
dami cette occafion , Je vous at donne 
un Ocemple , afin que vow fajjiez com- 
m* je vow as fait : Si vow favep ces 
chofo , votu etes heureux , pourvu que 
vow les fajfiez. II. Ndtre Seigneur 
trouva a propos de declarer, en pre*- 
fence des Apdtres , que Tun d'eux le 
livrerejt aux Juifs , afin que lors que 
Judas le trahiroit r , ils reconnuftent 
que cela devoit arriyer pour accomplir 
Its defleins de la Providence, Cepen- 
dant JeTus-Chrift ne donna pas a con- 
noitre Judas a tous les Apdtres , parce 
oVil ne vouloit pas qu'on 1'empechat 
4*executer fon entreprife. De la il pa- 
Toit clairement , que JeTus-Chrift n'i- 
gnoroit Hen de ce qui devoit lui ar- 
river, & qu'il connoiflbit les penfles 
des hommes les plus fecrettes. II j>r£- 
▼oit la trahifon de Judas , mais il n'en 
eft njaint Pauteur i e'eft Pavarice de 
ce diiciple perfide qui le poufle a une 
aftion fi noire ; & if ne laifle pas d'a- 
chever ce qu'il avoit r6£blu , quoi que 
JeTus Petit averti , & lui eut fait com- 
prendre qu'il connoiflbit fon deftein. 
C'eft ainftque Dieu prlvoit les glebe's 
que les hommes font fur le*point de 
eommettre , fans que pourtant. il en 
ufe ; il li - -•- - 
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foit la caufe ; il les aver tit V mais 
quand ils s'obftinent , il les laifle fai- 
re. III. Nous voyons ici , que JeTus- 
Chrift e*tant fur le point de quitter fes. 
Difciples , leur recommanda fur toutes 
chofes de s'aimer les uns les autres ; 
il leur dit , que c'ttoit la fon grand 
Commandement ; qu'il alloit leur don- 
ner l'exemple de cet amour , en fouf- 
frant la mort pour eux , & que la cha- 
rity feroit la marque a laquelle on les 
reconnoitroit pour fes Difciples. Nd- 
tre principal devoir ell done , de nous 
aimer cordialemeut , & de vivre dans 
la paix & dans la Concorde; a moins 
de-quoi il ne nous appartient pas de 

farter le glorieux nom de Chretiens. 
ufin , la prldittion que JeTus . Cbrift 
fit du reniement^de Saint Pierre , eft 
une nouvelle preuve qui fait voir que 
rien n'eft cache' a Notre Seigneur , & 
qu'il connoit mieux les hommes on' ils 
ne le connoiflTent eux-menies. Saint 
Pierre ne fc croyoit pas "capable de 
cette inhdelite.; -il y tomba pourtant 
cette meme nuit-la. Aprgs un tel ex- 
empie , il n'y a perfonne qui ne ripive 



fitre dans une continuelle defiance de : 

foi-m&me f 8c dans les fentimens d'une . 

profonde humilitl. 

CHAPITRE XIV. 

Ce chapitre, if les deux fuivans, con- t 
tiennent tentretien que Jejiu- Chrift eut 
avee fes Difciples le foir avantfafaf 
fion, San but dans ces dsfcours etoit 
de les confoler , d*affermir leur foi t 
£f de les remplir de courage £J* de 
zele , afin quUls up fufent pas fcan- 
dalifes de J a mort* & que dans la , 
/kite ils fujfent en etat (Cannoneer PE- 
vangile , fans craindre la haine du 
monde, 

Dans le chapitre XIV. Jefus-Cbrift par- 
te aux sApetres , de la gloire ou il al- 
loit etre eleve , £? ou il les eteveroit 
un jour. 11. II leur dit , que fes mi- 
racles deveicnt les convaincre que Dieu 

. Vayoit enveye , & qu y ilsferoient eux- 

• mimes des miracles aujjt grands que 
les pens. III. Il Us exhort e a g order . 
fes commandemens ; il leur promet de 
leur envoy er le Saint Efprit i il t les af- 
fure qWils le reverroient bientot i & _ 
il leur parte du bonheur de ccux qui 
perfevereront dans fon amour , &Qui 
garderent fa parole* En-fin , iHttur 
donne fa beneds&ion& fa paix , £7* 
// les exhorte a fe rejouir de fon die- 
part. Ce diftourt etant acheve , il 
fortit de Jerufalem'y £?* s y en alia avec 
les vApbtres vert le mont des Oliviers. 

QUe vdtre cceur ne fe trouble point ; , 
. vous croyez en Dieu , croyez audi 
en moi. 

2. II y a*plufleurs demeures dans la 
maifon de mon P6re; fi cela n'ltoit 
pas , Je vous l'aurois dit ; Je ni'ea vai 
vous bre'parer le lieu. 

3. Et quand je ra'en ferai alH , & 
que je vous aurai prepare" le lieu, je 
reviendrai , & vous prendrai avec moi ; 
afin qu'ou je ferai , vous y foyez auifiV 

4. Et vots favez ou je vais , & vou». 
en favez le chemin. 

5. Thomas lui dit : Seigneur , nous 
ne favons ou tu vas ; 8c comment pour* 
rions-nous en (avoir le chemin ? 

6. Je'fus luf dit : Je fuis le chera,in , 
la v^tite , & la vie ; perfonne ne vtent 
au Pe're que par moi. 

7. Si vous me conuoiffiez, vous con-, 
noitriez auffi mon P^re ; & d£s a pa- 
tent vous le coniiQiflez, & vous Tan 
vez vu. 

8. Philippe lui dit: Seigneur. mon« 
tre.nous le Pe*re , & cela nous fuftit, 

9. J^fys lui r^pondit : II y a fi long- 
terns que je fuis avec vous , & tu nq 
m'as pas connu ! Philippe , celui qui 
m'a vu, a vu mon Pe're. Comment 
done dis-tu , Montre-nous le P6re ; 

10. Ne crois-tu pas que je fuit en 
mon Pere , & que mon Pe're eft en moi ? 
Les paroles que je vous dis , je ne les 
dis pas de moi-niftme ; mais le P^re , 
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£* demenre en moi , eft celui qui fait 
centres §■< ye f sis. 

11. Croyez-moi que je /his en mm 
Per* , * que moo Pere eft en moi ; 
fioon croyez-moi a ciufe de ces otu- 

VTCS. 

12. En veritf , en verite* Je vous le 
dts : Celni qui crott en moi fera aulfi 
Jcs ceovres que je fais , Sl il en fera 
mime de plus grandes que celles-ci ; 
parte que je m'en vais a mon Pe>e. 

13- Et quoi que vous demandiez en 
mon nom , jc le ferai ; afin que le Pi- 
le foit glorifie" par le Fits. 

14. Si vous demandez qnelqne chofe 
to mon nom , je le ferai, 

15. Si vons m'aimez, gardez mes 
commandemens. 

16. Et je prierai monPeVe qui vous 
donnera nn autre Confolateur , afin 
qn*il demeure eternellement avec vous; 

17. S*wtr r Efprit de viriti , que le 
jnonde ne pent reccvoir, parce qu'il 
ne le voit point, & ne le connoit point; 
mais vous le connouTez , parce qu'il 
demeure avec vous, & qu'il fera en 
vous. 

18. Je ne vous laifTerai point orpiie- 
lins ; je viendrai a vous. 

I9< Encore un peu de terns , & le 
monde ne me verra plus; mats vous 
me 7errez \ parce que je vis , vous vi- 
vrez aulfi. 

20. En ce jour • la vous connoitrez 
que je fuis en men Fire , & que vous 
etes en moi , & que je fuis en vous. 

21. Celui qui a mes commandemens, 
St qui les garde, e'eft celui la qui m'ai- 
flfe; & celui qui m'anne fern ainie* de 
mon Per* , 8c je l'aimerai , & je me 
rerai connoitre a lui. 

22. Jude , non pas Plfcarioti lui dit : 
Seigneur., . d'ou vient que tu te feras 
connoitre a nous , & tion pas au monde. 

• 23* Jcius hti rlpondit : Si quelqu'un 
rn'aime, il gardera ma parole, •& mon 
P*re Paimera , & nous viendrons 4 lui, 
& nous ferons nitre demeure ohez lui. 

24. Celui qui ne rn'aime pas ne gar- 
de point mes paroles ; & la parole que 
vous enrendez n'eft pas de* moi ♦ mais 
tUe eft du Pere qui m'a envove\ 

25. Je vous ai dit ces chores tandis 
que je fuis avec vous. 

26. Mais le Confolateur, qui eft le 
Saint Efprit, que mon Pe*re envoiera en 
mon nom , vous enfeignera toutes cho- 

'fes , & vous rerae.ttra en me*moire tou- 
tes celles que je vous ai dites. 

27. Je vous laifie la paix ; je vous 
donne ma paix ; je ne vous la donne 
pas eomroe le monde la donne. Que 
v6tre coeur ne fe trouble point » & ne 
craignez point* 

28. Vous avez entendu que je vous 
ai dit , Je nVen vais , & je reviens a 
vous. Si vous m'aimiez , vous Vous 
fljoitiricz. d* ce que j'ai dit , Je nVen 



vais a mon Pe>e; car mon Pere eft 

! plus grand que moi. 

I 29. Et je vous le dis maintenant 
avant que la chofe arrive ; afin que 
quand elle fera arrivle , vous croyiez. 

30. Je ne vous parlerai plus gueres t 
car le Prince de ce monde vient* malt 
il n'a rien en moi. 

31. Mais e'eft afin que le monde con* 
noille que jairae mon P6re, & que ja 
fais ce que mon Pe>e m*a citrimandi. 
Levez-vous, partons dici. * 

REFLEXIONS. 
QN voit en general dans ce chapitre* 
^ & dans les fuivans le grand amour 
que JeTus-Chrift a voit pour fes Difci- 
ples , & uont il eft aulfi anim* en vera 
tous ceux qui I'aimeut & qui croicnt 
en lui. Voici les devoirs a quoi fee 
difconrs de Notre Sauveur nous enga- 
ge : C'eft I. de penfer ians cefle ill 
gloire ou il a iti *leve* dans le ciel , Ac 
ou il a declare* qu'il vouloit nous rece- 
voir ; d'afpirer k cette gloire , eu fmV 
vant le cbemin qui y conduit ; & de 
nous attacher inviolablement a lui, 
puis qu'il eft lui-meme le vrai chemin , 
qui mene a la vie. Le fecond devoir * 
qui eft aulfi Pabreg* de toute la Reli- 
gion, eft d'aimer ardemment Notre Sei- 
gneur, & de montrer la fincerite* da 
cet amour , en gardant fes commaada* 
mens. III. La promefTe out JeTus- 
Chrift faifoit d'envoyer fon Elprit aprea 
fon depart , ne regardoit pas les leuls 
Apotres , a qui cet Eforit Saint devoit 
communiquer le don de faire des mi- 
racles ; elle regarde aulfi tous les fide- 
les , dans le coeur defouels Nfitre Set* 
gneur envoie fon Efprit de feintete* 4c 
de confolation. Aiuii nous devons im- 
plorer ralfiilance & la conduite de cet 
Efprit i & afin que nous puiffions Poo* 
tenir , purifier nos cceors de Tamour 
du monde ; J^fus-Chrift ayant declarl 
que le monde ne peut connoitre ni re- 
cevoir PElprit de Dieu. IV. II but 
confid^rer , que e online Notre Seigneur 
promettoit a fes Difcinles de revenir k 
eux apres fa r^lurreftjon , il reviendra 
audi au dernier jour ; qu'alors fes Elua 
feront remplis de confolation St # 
joie i & qu'en attendant ce retour gu»- 
rieux , notre grand foin doit etre du 

Eerf6veTer dans fon amour A dans Po* 
a'flance a fes divins pr^ceptcs. JeTut- 
Chrift .nous apprend fur la iin.de ca 
chapitre , qu'il le communique & s*u- 
nit d'uHe mani^re tout-a-fait intime ft 
falutaire i tous ceux qui raiment St 
qui gardeht fa parole \ qu'il les com* 
ble de fes graces , & qu'il leur accor- 
de £a b<ne*diOion & fa paix. La con- 
fidiration de tous ces preueux avanu- 
ges doit nous enflammer d'amour pour 
ce R^dempteur charitable , & nous per* 
fuader que tout ndtre bonheur depend 
de lui etre fideles , de r aimer , 6c de 
demcu- 
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demeurer a jamais dans fa commu- 
nion. 

ai CHAP I? RE XV, . 
Nitre Seigneur fait quafre chofes dans ce 
chapitre : I. 11 reprefente , fat Id com- 
paraifon <tun ftp fir des farmens , la 
communion au y il j d tntre lui £T fes 
DifcipUs* IL 11 les exhorte i perfe* 
verer dans cefte communion £f dans 
fan afnour , a garder fes commande- 
nuni Cmtf pdrticulihemeni d s*aimet 
les uns les autfes. III. Il leur dit * 
qu*il Us AVoit choifis pour alter annon- 
. cer CEvangiU par toute la terre , avec 
un merveiUeux fucces. IV. 11 les aver' 
tit quails feroient expofes 4 la perfe- 
ction & a Id haine du monde j niau 
pour Us encourager il leur reprefente, 
fauUl avoit lui-mkme eprouve cette 
haine ; £T il Uur promet Vajjiflance 
■. du Saint %fj>rit. , qu'il voUloit leur en~ 

Jifoyer dpres fin depart. 
E fuis le vrai Sep * ft itioii P6re eft 
le Vigneron. 

2. II retranche todt farment qhi ne 
forte point de fruit en moi; & il 
4monde tout celui qui pdrte dit fruit, 
afin qu*il porte encore plus de fruit. 

3. Vous fttes d£ja nets , a fcaufe de 
la parole que je vous ai annonele* 

4. Demeurez en moi , & moi je de- 
tnekrefdi eli vous* Comtiie le farmeht 
ne fauroit de lui - theme pdtter du 
fruit j s'il ne demeure attache* au fep , 
Vous n'en pouvet porter auffi , fi vous 
ne demeurez en moi. 

5* Je fuis le Sep * & vous en he* 
les farmens. Cehii qui demeure en 
moi , & eh qui je demeure , porte 
-beaucoup de fruit \ car hots de moi 
vous ne pouve2 rien faire. 

5. Si quelqu'un ne denieure pas eft 
moi t il feta jetti dehors com me le 

' farment ; il feche * puis on le ramaiTe 
ft on le jette au feu * ft il brule; 

?. Si vous demeurez en rrioi , & que 
hies paroles demeurent en vous , de- 
manded tout ce que vout voudreZ » & 
il Voris fera accorde*. 

8. C'eft en ceci que mori Plre fera 
ITlorifie, fi vous portez beaucoup de 
'Ituitj ft alors vous ferez mes Difei 

^ 9. Comme mon P&e m'a aime* , je 
tons ai auffi aim&i demeurez dans 
mon amour< 

io<»Si vous gardez flies eommande- 
niens * vous demeurerez dans mon a- 
mour ) comme j'ai garde* les comman- 
demens de mon Pere , ft je demeure 
dans fon amour. 

if. Je vous ai dit ces chofes , afin 
que ma joie demeure en vous ,- & que 

. trdtre joie foit aeeomplie. 

12. C'eft ict mon eommandement , 
que vous vous aimiez les uns les au- 
tre*; comme je vous ai aim6s. 

13. Perftmne ii'a urt plus grand a. 



mour que celui de donner fa vie pour 
fes amis; 

fa* Vous ferez mes amis* fi vous 
faites tout ce que je voUs commaride* 

15. Je ne Vous appelle plus fervfc 
teUrs, parce que le ferviteur ne fait 
ce que fon thai t re fait ; mais je vous 
ai appellesv»^ amis * parce que je vons 
ai fait cdnhoitfe tout ce qde j'ai eh* 
tendu de mon Pe're* • 

id" Ce ri'eft pas- vous qui m'avei 
choifi i mais c'eft moi qui vous ai dhoi- 
fis, ft qui Vous ai gtablis * atln qde 
vous alliezi ft que vous portiez dit 
fruit * ft que Vdtre fruit foit perma- 
nent ; afin aufll que tout ce que vou* 
deriianderez a mon P4re en mori nom, 
il vous le donne. 

I^i Ceque je vous conimande^ c'ell 
de vous aimer les uns les autfesj 

t8. Si le monde vous hah* fachez 
qii'ii m'a hat avant voUs. * 

I9i Si vous tiiei, du monde ♦ le itiort* 
de aimeroit eg qui feroit a lui; malt 
parce que vous n'etes pas du monde j 
mais que je vous ai choifis' dans le 
monde , c'eft pour cela que le monde 
vbus hait; 

20 Souvetiez-vous de la parole que 
je vous ai dite , que le ferviteur- n'eft 
pas plus grand que fon maitre. S'ils 
ra'ont perfecute* , Us Vous perf^ciiteroitt 
auffi ; s'ils out obferve* ma parole , ill 
obferveront auffi la vdtre. 

21 i Mais its Vous feront tout cela 
a caufe.de mon nom ; parce qu'ils at 
connoiflent point celui qui m'a $n> 
Voye". * ' 

22. Si je n'ltofc pas Vend * ft que je 
ne leur eufie pas pari! , ils n'anroient 
point de p£chl ; mais main tenant alt 
n*ont point d*e*cuie de letir peone*. 

23. Celui qui me hait, hait aufll mod 
P*re; k/ 

24. Sijen'euffe pas fait ehtr 5 euk4es 
oeuvres* qu'aucun autre n*a fakes, lit 
n'auroient point de niche* ; mais main- 
tenant ils les ont vfies} ft ils out hal 
ft moi ft mon Pe>e. . 

25. Mais c'eft airtfi due la parole qui 
eft Icrite dans leur lot a M accom<* 
plie : Ils m'ont half fans caufe; •» 

26; Lors que le Confolateur fera ve- 
nu , lequel je vous envoieiai de la 
part de mbn Plre i favoir l'Efprit de 
vlriti * qui procede de mon Pe>e , c'eft 
lui qui rendra temoignage de moi; 

27. Et vous auffi Vous en rendrez 
temoignage, paree que vous etes des 
le commencement avec moi 

REFLEXION Si 
\70ici les reflexions qu j! v a a faire 
T fur les quatre parties de ce chapi- 
tre : La pre"mie*re , qui contient la fimi- 
litude du fep ft des farmens , tend a 
nous apprendre combien l'uoion que 
les fideles ont avec ja'us •> Chrift eft 
etroite ft avantageufei elle marque, 

que 
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que tout ndtre bonheur depend de cet- 
te union ; q«*il faut avoir part a l'Ef- 
prit & a la Vie de JeTus , pour porter 
des fruits qui tendent a la eloire de 
.Dieu, & qui rlpondent a ravantage 
que nous avons d'etre fes difciples; 
& que ceux qui ne lui font pas unis 
bar la foi, & qui ne portent point de 
fruit, feront retranch6s & jetted au 
feu, comme des farm ens inUtiles. La 
feconde partie de ce chapitre nous eh- 
feigne » que notre grand & principal 
devoir eft , de demeurer dans I'amour 
de JeTus -Chrift, de garder fes com* 
mandemenS , & fur tout ♦ de nous ai- 
mer les uns les autres ; nous propofant 
pour cet effet fens ceffe l'exemple du 
grand amour qu'il nous a porte* , & 
qui l'a engage* a donner fa vie pour 
nous. III. Ce que JeTus-Chrift difoit 
aux Apdtres, qu'il les avoit choifis 
pour alter* Itablir fon Regne dans tout 
le nionde , eft une preuve bien claire 
de la divinite* de PEvangile ; puis que 
la predication des Apdtres a Hi fuivie 
de la conversion de tant de peuples. 
Mais nous devons auffi confidlrer, que 
JeTus - Chrift nous a llus & appell^s t 
afin que nous portions les fruits de la 
(aintete* , & que nous travaillions cha- 
cun de nous de tout ndtre pouvoir ft 
avancer fa connoiilance & fon re^ne. 
IV. La demise partie de ce chapitre 
nous apprend deux chofes : L'une que 
le monde hait fouvent ceux qui aiment 
JeTus-Chrift & qui vivent felon la p& 
te* \ mais qu'il ne faut pas le trouver 
toange » puis Que notre Seigneur a 
auffi 6t€ export a cette haine du mon- 
de. L'autre , qu'apres que JeTus-Chrift 
a parte, & que PEvangile a Ite* an- 
noncl aux homines 4 ceux qui demeu* 
tent dans l'inorldulite' 8c dans la cor- 
ruption n'ont aucune excufe; puis qu'ils 
rcjettent le tembignage du Fifs de Dieu* 
celui du Saint Efprit , & celui des A- 
pdtres, & qu'ils ferment vplontair* 
raent le* yeux a la. Vente\ 

CHAPITRE XVf. 



Jefus-Chrift continue a svertir les *yfpo* 
tresy qu'il* deruoient fs preparer d etre 
perficutes, £3* mime afouffrir la mort. 
IL Pour les confoler de la trifiejfe que 
fon depart leur caufoit % il leur fromet 
le St. Efprit* & il leur dit , que cet 
Efprit Saint condamnereit le monde in- 
credule % £?* les mettroit en etat de con- 
noitre plus parfaitement les veritis qui 
leur avoient ete enfeignees * £T de les 
annoncer aux hommes. III. II ajoute 
a cela , qu'il alloit let quitter pour un 
peu de terns , mass qu'il reviendroit 
bientit d eux , lors qu'il feroit rejfuf 
cite 1 qu'alors Us feroient comb lis de 
joie % qu'il leur accorderoit de nouvel- 
les graces , & fpftl^ leur feroit obtenir 
les dons les plAs prceieux. Ce difceurs 



de Jefus-Chrift cenfota les oifotres , & 

Jfervit a I'affermijfement de leur foi. 
E vOus ai dit ces chofes, afin que 
vous ne vous fcandalifiez point. 

2. lis vous chafleront des Synago- 
gues ; meme le terns vient que quioon- 
que vous fera mourir, croira rendre 
fervice a Dieu. 

3. Et ils vous feront tout cela , par* 
ce qu'ils n'ont connu ni mon Pe*re ai 
moi. 

4. Mais je vous ai dit ces chofes , 
ann que quand ce terns fera Venu , Vous 
vous fouveniez que je vous les ai di- 
tes , toutefois je ne vous ai pas dit ces 
chofes des le commencement » pared 
que j'etois avec vous. 

5. Mais maintenant je m'en vais k 
celui qui m'a envoy* . & aucun de vous 
ne me demande , Ou vas-tu ? 

6. Mais parce que je vous ai dit ces 
chofes , la triftefle a rempli vdtre 
coeur. 

7. Toutefois je vous dfs la vlrite** 
il vous eft avantageux que je m'en ail- 
le ; car ft je ne m'en vais , le Confola* 
teur ne viendra point a vous \ Sc ft je 
m*en vais , je vous Tenvoyerai. 

8. Et quand il fera venu , il conVain- 
cra le monde de p6chi , de juftice & 
de jugement. 

9. De p^ch^ , parce qu'ils n'ont pat 
u en moi ; 

10. De juftice , parce que je m*en 
vais a mon Pe*re , & que vous ne me 
verrez plus ; 

11. De jugement ♦ narce que le Prin- 
ce de ce monde eft d6ja jug^. 

12. J'aurois encore plufteurs chofe« 
a vous dire, mais el les font encore 
au deflus de vdtre port6e. 

13. Mais quand celui -la fera Venn i 
favoir l'Efprit de v^rit^ , il vous con* 
duira dans toute la vente" ; car il ne 
parlera point par. foi n meme , maisil 
dira tout ce qu'il aura entendu . Sc 
vous annoncera les chofes a venir. 

~* ;ft lui qui me glorifiera , par- 

prendra de ce qui eft a moi , 

Vous l'annoncera. ^ 

m ce que mon Pe*re a eft A 

'eft j>ourquoi je vous ai dit . 

ndra de ce qui eft a moi, & 

us Pannoncera. 

.-. -ans peu de terns vous ne me 

verrez plus j & un peu de terns apres 

vous me reverrez } parce que je m'en 

vats A mon Pe*re. 



17. Et quelques-uns de fes Difciples 
fe darent les uns aux autres : Qu'eft-cc 
qu'il nous veut dire : Dans peu de terns. 
vous ne me verrez plus 5 •& , Un peu 
de terns aprds vous me reverrez ; & 
Parce que je m'en vais a mon Pe>e ? 

18. Ils difoient done : Qu'eft.ce qu 5 il 
veut dire, Daus peu de tern*? Nous 
ne favons ce qu'il veut diret 

19* J^fus done connoifTant qu'ils 
vouloien* 
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vouloient Pinterroger , leur dit : Vous 
vous demandez les uns aux autres , ce 
que fignifie ce que j'ai dit : Dans peu 
de terns vous ne me verrez plus , & 
•tin peu de terns apres vous me reverrez. 

20. En v6rite\ en vinte* Je vous dis, 
que vous pleurerez , & vous vous la- 
menterez, & le monde fe rejoitYra; 
Vous ferez dans la triftefle , mais v6- 
tr* triftefle fera changed en joie. 

21. Quand une femme accouche , el 
le a des douleurs » parce que Ton ter- 
me eft venu ; mais des qu'elle eft ac- 
couchle d'un enfant, elle ne fe fou- 
vient plus de fon travail , dans la joie 

Su'elle a de ce qu'un homme eft ne* 
ans le monde. 

22. De mferae vous etes maintenant 
dans la triftefle; mais je vous verrai 
de nouveau, & vdtre cceur fe rljouY- 
ra , & perfonne ne vous ravtra v6tre 
joie. 

23. Et en ce jour-la vous ne m'in- 
terrogerez plus de rien. En v6rit£, 

- en vlrite* je vous dis , que tout ce que 
vous demanderez au P6re en mon 
Nom , il. vous le donnera. 

24. Jufqu'a preTent vous n'avez rien 
. demande* en mon Nom ; Demandez , 

& vous recevrez » afin que vdtre joie 
foit accomplie. 

25. Je vous ai dit ces chofes par 
des fimilitudes ; mais le terns vient 
«roe je ne vous parlerai plus par des 
fimilitudes , mais je vous parlerai ou- 
vertement de men P£re. 

26. En ce terns- la vous demanderez 
en mon Nom , & je ne vous dis point 
que je prierai le Pe>e pour vous. 

27* Car mon Pere lui-meme vous 

aime , parce que vous m^avez aime" , 
, 'ft que vous aveZ cru que je fuis ve* 

jhi de Dieu. 
-- 28. Je fuis venu du Pe*re , & je fuis 
. venu dans le cnonde ; maintenant je 
t laifle de nouveau le monde , & "m'en 

vais au Pe*re- 
29. Ses Difciples lui dirent t C'eft 

maintenant que tu paries ouvertement, 

& tu ne dis point de fitailitude. 
i 30. Nous voyons prefenttment que 

tu fais. toutes chofes v & que tu' n'as 
v^as Jbefoin que perfonne t'interjroge ; 

c'eft pour cela que nous croyoris que 

tu es -venu de Dieu; 
.31. JeTus leur repondit : Croyez- 

vous maintenant? ' " ' 

32. Voici i'heure vient, & elle eft 
4eja venue , que vous ferez dHperies 
chacun de fon c6te\ & que vous me 
laiflerez feul ; mais je ne fuis pas feul, 
parce que mon Pere eft avec mdh 

33. Je vous ai dit ces chofes » afin 
que vous ayez la pafx en moi; vous 
aurez des am ttions dans le monde ; 
mais pjrtnez courage ; j'ai vaincu le 
monde.* 



o 



R E F L EX IONS. 
,N doit conftderer fur ce chapitre, 
premi^rement , que com me les A- 
pdtres devoient etre expofls a de^gran- 
des perfections , les vrais fiddles doi- 
vent s^attendre a Teflentir les effets' de 
la haine de ceux qui ne connoiflent & 
qui n'aiment pas JeTus-Chrift. II. Qu'il 
a eTe ne*ceffkire pour n6tre bren , que 
JeTus - Chrift quittat le monde , - afta 
qu'il entrat darts fa Gloire, qu'il en- 
voyit le Saint Efprit , & qu'il e'tablit 
fon Regne. III. Ce que notre Seigneur 
difoit, que le Saint Efprit convaincroit 
le monde , de peche , de jujlice , £F de 
jugement , fignifie , que la venue du 
Saint Efprit 8c la predication des Ap6* 
tres , convaincroit les Juifs d'une in- 
cr6du1it6 volontaire , & les rendroit in* 
excufables ; qu'elle montreroit qne J6* 
fus e"toit le Ffls de Dieu , & qu*elle de** 
truiroit le regne du Diable. Tout cela 
arriva en effet apres rafcenfion de N6* 
tre Seigneur ; & fit voir a toute la tet- 
re que fa do&rine venoit de Dieu, IV* 
Les excellentes promeiTes que JeTus* 
Chrift faifoit aux Apdtres , de les rem* 
plir abondamment des dons du Saint 
Efprit & de fes lumieres , turent aulfi 
accomplies dans ce tems-la ; & Ton en 
vit les eftets par les fruits mervtilleux 
de leur predication* V. Les Apdtres 
ne comprirent pas ce que jeTus-Chrift 
vouloit marquer , lors qu'il leur di- 
foit, que bieii-tdt ih ne le vcrroient 
plus , mats que dans peu ils le rever- 
roient i qu'il s'en iroit a fon Pe*re , & 
qu'alofs ils fe?oient pleinement confo- 
l^s. Mais ces paroles , de mime que 
les pr£c£dentes , furent par fakement 
eclairties par fa r^furreftion, par fon 
afcenfion, & par les fuites glorieufes* 
qu'elle eut. Ces promefles qui affer- 
mirent la foi des Apotses , doivent aufli 
fortifier la ndtre , & nous feire penfer, 
'que quoi que JeTus-Chrift foit mainte- 
nant abfent de nous , cen'eftpas pour 
toujours ; que fl nous perfevlrons dans 
fon amour, il nous fera obtenir de 
Dieu les graces- les plus falutaires ; 8c 
que comme il revint a fes Apdtres apres 
la reTurre&ion, il reviendra aufii a nous 
lors de fon lecond & dernier av^ne- 
ment, pour nous introduire dans la 
gloire de fon Royaume. 

CHAflTRE XVII. 
Cefi id U Priere que Jifm-Chrifi sdreJJ* 
a Dieu fin Pere , avani que de fouf- 
frir la mart. Elle a trois forties : /. 
Jifm-Ckrijt frie peur fiumime , & il 
dtmande d'etre requ dam la Gloire ce* 
lefie , afin que Dieu en fut glorifiK 
il. Il frit four les ^Apitres , qu'H aim 
loit quttter ^ £?* il demande a fon Pere 
de les proteger &* de les fanttifier , 
afin qwils pujfent ferfcverer dans la 
foi £T priettcr VEvangile par tout le 
monde , fans crainte des Perfections 
IU. a 
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III. Jl prie feur tern ceux qui cm- 
riient en lui , & qui recewient U 
lridic**i9n 4**<A}kw } £T ilfimhsite 
que , tant les ^Afttres , gat* Urn Us fide- 
les , foient tnsjmsrs unis avec Im £X 
cntT*eux , p*r U fm*$ f*r U ckarite, 
£T ?k'*A /W«*f im i«w refia 4cx/ /a 
GUire eu il eteitfur U fmns d'emtrer, 

', feur etre iterneUtment avec hu. 

IfiSUS dit ces cbofes * puis levant lcs 



yeux au ciel , U dit : Mon Pere , 
l'heure eft venue* , glorifie ton Fits ,• 
afin que ton FHs te glorifie ; 

2. Comme to lui as donnl puHIaoQe 
fur tous les homines , afin qu'il donne 
la Vie elternelle a tons ceux que tu lui 
as donnas. 

3. (Et c'eft ici la Vie emrnelle, 
Qu'ils te connoiflent toi Qui es le foul 
vrai Dieu , & JeTus - Cnrift que tu- as 
envoy£). 

. 4. Je fai fclorifie' Tup la terre ; j'ai 
acneve* 1'ouvrage u.ue tu m'avois don- 
ne" a fatre. 

5. Et main tenant glotifie - moi « toi 
mon P6re , aupres de toi - mime , de 
la gloire que j'ai eue* vers toi , avant 
que le monde fut fait. . . . 

6. J'ai manifefte' ton Nom aux bom. 
mes que tu m'as donntfs du monde; 
ils Itoient a toi , & tu me les as don- 
nes , & ils ont garde ta parole. 

7. lis ont connu maintenant que tout 
ce que tu m'as donne* vient de toi. 

8. Car je leur ai donnl les paroles 
que tu m'as donnee*« & ils les ont re- 
ques ; & ils ont reconnu ventablement 
que je fuis venu de toi, & ilsontcru 
que tu m'as envnqte* 

9. Je priepour e«x; je ne prie paint 
pour le monde , mais jeprie pour Gens 
que tu m'as do one* , parce qu'ils font 
a toi. 

io. Et tout ce qui eft a moi eft a 
toi , & ce qui eft a toi eft a moi , & 
je fuis glorifie* en eux. 

ii. Et maintenant je ne fuis plus au 
monde, mais eux font au monde, 8c 
je vais a toi. Pere larnt , garde en ton 
Nom ceux que tu m^as donnas , afin 
qu'ils foient un., conime nous. 

12. Pendant que j'ai itt avec eux 
dans le moade , je les ai garde* en ton 
Nom. J'ai garde" ceux que tu m?as 
donnls, & aucun d'euxne s'eft perdu, 
finon le fits • de perdition , afin que l'£-» 
criture fut accomplie. • • -* < 

13. Et maintenant je vais a toi-, &, 
je dis ces cboles eUmt etu»re dans le 
monde, afin qu'ils aient ma join ac- 
compli e en eux. 

14* Je leur ai dona* ta parole , &t 
k monde -les a bate, parce qu'ils ne 
ibnt pas du monde » comme je ne fuss 
pas du monde. 

11. Je ne te prie pas de les 6ter 
«* monde » mais de tos pctfervtr du 
■Ml. . 4 



%£.- £1* ne font pas & ponfe, cant, 
me^ie ne fuis pas du. monde. - 4 

. 17. Sanftifie les par ta Veme*j ta 
Parole eft la Verity . , .,;,' > 

I8» Comme tu m'as flnwft* tons lie 
monde* je les ai -anfiu enjfuyts dans 
le monde. ...».*♦ 

J 9, Jit je me fan&i&e moutneme pour 
eux *,,afin qu'eux *uflif lbient iandifios 
par laVirite, - ,".. .. 
- ach Or je ne prismas f^ulementpouq 
eux ; mais je fri*, auffi poor, ceux qut 
croiront en moi par leur parole ; 

21. Afin qu'ils ne. (pip^qu'un, com- 
me foi-, *%mo* Pere , ,<m 6s ea moi, Sc 
quo it f»»s en toi; qu'e»nc aufilraieat 
ejn nous » & que te mon Je c |oie que c'eft 
Jt^i) qui -m'as envo^., ttu , 
. -32. Je leur ai fait .pact d>. 1* gloire 
««e tu.m'a$ donuee, afiAAH'jls.foieut 
uu » comme nous fooioits mv. 
. 23. Je fuis en eux , ft> vu es eumof, 
afin qu'ils foient perFeaibnn^fr dans i'u*. 
nitli & que le monde conuQJfle que 
e'eft toi qui m'as envoyi, & que tu 
les -aimes , comme tu m'as .airni. 

94r Pere, mon d^r eft^ que la ou 
je. fuis , ceux que tu m'as donnes f 
ibieujt aulfi avec -moi., afin qu'ils con- 
tetnpleat la.glojre quetu mas don- 
ate , iparce que tu m'as aim* avant la 
creation du monde.. t . 

• is* P^rejufte, le monde ne t'a point 
connu & mais moi ie t'ai connu*. & ceux- 
ci ont reconnu que .c'eft toi qui m'as 
envoyg, 

?$• Et je leur .ai feit counoitre ton 
Nom, & je le leur ferai connoitre , afin 



que i>mour dont ta m'as aim e t foit en 



eux,& que je fois«4noi-meme 'en eux. 
.. .. MEFLBXi <KN&^ 
|L ya deux couJidc/ationJi a twrefur 
1 la pr^mi^re partie de cette prie>e 
que leSauveurdu monde fit avant que 
d'etre crucified II, nous V-apprend N , 
que la Religion Cbreuenne,C04iiifte i 
c***6ttre U feul vipi Duu % . £T ]*fm- 
thrift qu'ib a envfyi i & que c'alt -la 
le leuf moyen d'obfcnir la Vie ^ter- 
neUe i:-P»r pu nous vo'yoos ^ue. la foi 
en Dieu & en JeTus-Curift eft d'une ab- 
folue niceffit^ pour parvenir^au falut. 
On voit de plus ici Je sranfl zee dt 
Notre Seigneur pour la.gloirede Dieu* 
& la glorieufe re"corapenfe qu'il atten* 
doit apres fes fouffrances, Al'exem- 
ple de Ndcre Stauveur, nous devons 
etrti .animus du meme aeiei : & glori- 
fier JJteu fur la* terre autaht q.^e noui 
eofomnies capable^, afin qu'ri nous 
mijowe dans la gloire qu'il a prepared 
a fes, E\As avant la. creation du mon- 
de. II. On dlcouvre dans cette priere 
le- ejand amour -que Notre .Seigneur 
portoit a fes iHiciples; «e avec com* 
bieu>d'ardeur &rfe eendrefie U les re- 
commandoic a la protedion de Dieu 
tfon, Pire avant ,j|»c dp Ae» gfitter. 
m L'eve- 
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L^vfiMtttetft 1ft Voir que les-'prfcres 
de NOtre SeigtfeuV-furent exauceWptrf« 

Ja'i WHTerte <te Judas, dont Je*Ois- 
hrift avoit pr6vu4»infidel!teV leS Ap6- 
Ire* pWe>e**te*it'tou5* darrs la v£#it^ 
^uHls a?efetft etat*afl*e » & quHJs #*«ffi 

{loveTent avec un zdle & ifo'flltces 
dffiiratfte'* la'cohverfidn des hdmftfes. 
ni.'Ceq«e nousdevons fur tbut -'-re- 
marquer iei, & qui nous tega I'd©' pfkiw 
ffipaltftrient /c'eft '^toe ^Ndtrt Seigneur 
prioit, noufenlement pour les Ap6i 
tres , niars* adffi pour tous ceux qui 
troiroientten lui ,- & qui reeevroknt 
Ieur predication. Von toil en 4 cela% 
combien leifvrafs fiddles font chert 4 
JSfos-ChrtftV lef^fft qu'il prerfd'tfeux, 
& 1* defir qu'il a de les rendre pa*. 
ticipans de" la fcloire ou il eft pr£(effte-< 
ment;' ce q** dek remplir tous cett* 
4iui aimelft veVltablement le Seigaeur 
Ufoti d'une 1 fe*m«* confiance , & <Tune 
$oie inducible. Mflfsil faut bien remar* 
quer, queJ£{a$-Ch*ift ne prioit ainfi 

3ue pour les Vrais fiddles ; & quMl a , 
exlarf qu'il he prioit point pour le* 
Jens du nionde , & pour les inct^du- 
les. Si done nous voulons errf du 
nombre de ceuxpoiir lefquels J^fus- 
Chrift'* fait cette prleTe, & pour qui 
fl intercede dans le'rfel; il fautte f& 
parer du mpnde,- & etre unis> a No- 
tte 'Seigfteur par une vraie foi > &<avec 
»6s prochairis par une fincere charite* *, 
& perfev^rer ainfi dans la communion 
de Dieu ndtre Pjgre , & de JeTus-Chrift 
nfttre Saoveut » jufqUes a la fin de nd. 
tre vie."" " l '" 

CHAP I t/pE XVIII. 

Jifus-Chrift eft "frit dans U jardin. 11 
eft enfuiti conduit devant le Ctnftil 
des Juifs } fir of tit ceta devant Pila- 



te > fui refufa dPabord de h condom- 
net. On veit enfin dans ce cbupHre* le 
reniement de Saint Pierre. 

APres que JeTus eut dit ces chofes , 
il s'en alia avec fes Difciples au 
dela .du' torrent de ' C6dron , ou il y 
avoit Un jardiriT dans lequel il entra 
*vec fts DittfipleS. 

a. Juda* ; qui le trafaiflbit , conuoif- 
foit aaffi fee" fieu 4a , parce que Je 4 - 
fns s*y {ton-feuvent affemble* avec fes 
Difciplesti • • > ' 

3. Judas ayant done pris line com- 
pagnie de feldattto des fergens, de la 
part des prrncipaux Sacriftcateurs & 
des Phurifiens , vint la avec d*t lau- 
terncs , des flambeaux , & des armet. 

4. Et J6fiis, qui favdit tout ce qui 
lui devoit drrtver , s'a^uca •& Jeurdit: 
Qui chefctaei-vouC'? 



5. lis lui r^pondkent : "J^fus dtNa*4«ur«i dit : Ces gens*la lavent ce 



lareth. Jelus lew: dit : C*eft moi. 'fit 
Judas qui 4c tmniflfeit ^toit auffi^vec 
elix.- ■ ■ • . , fct 

4. Wt iff qu'il Itur^tut dit' U Cleft-' 



mtriv ils recul^eiit , & tomb^rentpar 
terr*. 

7. II Ieur demanda encore une fois : 
Qwi cherchez-vous ? £t its re'pondirent : 
J6i"u« de Nazaretln^ 
-8. J^fis r^pondit : Je vous ai dit que 
e'eft moi; fi done c*eft moi que vous 
cber chez , laiflez aller ceux-ci. 

?. Oeteit afin que cette parole qu'il 
avoit dite fut accomplie : Je n*ai pep. 
do aucun de cenx que tu m'as dorr- 

io. Alors Simon Pierre ayant une 
epee ta tira , & frappa un ferviteur 
du Souverain Sacrificateur , & lui cou* 
pa I'oreille droite; & ce ferviteur s*ap^ 
pelloit Malchus. 

- 1 1, Mais JeTus dit a Pierre : Remets 
toa^ 6p^e dans- le fourreau ; Ne boiraii 
je- pas la coupe Qiie le Pere m'a don- 
n6e a boire ? » 

12. Alors les foldats, le Capitaine, 
8c les Sergens das Juifs prirent JeTus, 
& le lie*rent. 

i$. £t ils Temmen^rent pr^mi de- 
ment a Anne ; parce qu'il Itoit beau^ 
p«re de. Caiphe , qui Itoit le Souverain 
Sacrificateur cette ann^e-la. 

14^ £t Caiphe e'toit celui qui avoit 
donne cc conieil aux Juift , qu'il 6toit 
a propos qu'un feul horn me mourfit 
pour le people. 

15. Or Simon Pierre , avec un autre 
difciple, avoit fuivi JeTus; & ee drfl 
ciple Itoit connu du Souverain Sacri* 
ticateur ; & il entra avec: JeTus dant 
la cour de la mat Jon du Souverain Sa* 
crincateur. 

16. Mais Pierre itoit demeure dehors 
a la.porte. Et cet autre diiciple, qui 
e'toit eonnu du Souverain Sacrificateur^ 
CoVtit & parla a, la portifre , qui fit 
entrer Pierre. 

tf. Et cette fervante , qui e'toit la 
portiere , dit a Pierre : N'es-tu 



. , .... _. „._ pas 

auffi des difciples de cet homme ? II 
dit : Je n'en fuis point 

8. Et les ferviteurs & les fergens 
^toient la , & ayant fait du feu , parce 

?u'il faifoit froid , ils fe chauffoienc. 
'ierre itoit auffi aveceux, &lecbauf* 
UAL 

19* Etle Souverain Saerificateur in> 
terrogea J4fas touchant fes difciples , 
A touchant fa doctrine. 

20. Jdfus lui r^pondit : J*ai parW ou* 
vertement a tout le monde , j'ai tou- 
jours enfeignd dans la Synagogue , & 
dansie Temple, ou les Juife s t afiem«> 
olant de. toutes parts , & je n'ai rie« 
dit en cachette. 

21. Pourqaoim'tnterroges.tu? Inter, 
roge ceux qui out entendu ce que je 



j'ai dit. 

aa; Lors quMI eut dit cela » un des 
Sergens qui etoit prtTent donna u* 
foufflet a Jeftis , en lui difant.: Eft-ot 

ainfi 
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srinii que tu repous au Souverain Saeri- 
ficateur ? 

23. Jgfus Ini repontftt: Si j'ai mal 
parte" , faf Voir ce que j'ai dit de mat ; 
Sc fi j'ai bien parte* , pourquoi me- 
ftappes-tu** 

24. Or Anne Tavott envoys lie* a 
CaYphe le Souverain Sacrificateur. 

2s. Et Simon Pierre 6toit la, & fe 
cfiaufFait ; & ils lui dirent : N'es-tu pas 
auffi de fes difciples ? II le ma t & dit: 
Je n*en fuis point. 

2*. Et run des ferviteurs du Souve- 
rain Sacrificateur , parent de celui 
& qui Pierre avoit coupe* Poreille, lui 
dit: Ne tai-je pas vu dans le jardin avec 
lui? • 

27. Pierre le nia encore une fois 
& auffl-tdt le coq chanta. 
■ 28. Ils mene>ent enfuite JeTus, de 
CaYphe au Pretoire; c'gtoit le matin; 
& ils n'etntrlrent point dans le Pre- 
toire , de peur de le fouiller, & afin 
de pouvoir manner la Paque. 

29. Pilate done fortit vers eux , & 
leur dit : Quelle accufarion portez-vous 
contre cet homme? 

30. Ils lui r£pondirentc Si cet hom- 
me n^toit pas un maUfaiteur , nous 
ne te Paurions pas livre\ 

- 3r. Sur quoi Pilate leur dit : Prenez- 
le vous memes , & le >ugez felon vd* 
tre loi. Les Juife lui dirent : II ne 
nous eft pas permis de faire mourir 
peribnne* 

- 32. Et ce fut amfi que s'accoraplit 
ce que JeTus avoit dit, en marquant 
de quelle mort • il devoir mourir. 

33. Pilate r'entra dans le Pretoire , 
& ayant fait venir JeTus , il lui dit : 
Es-tu le Roi des Juifs ? 

•34- JeTus lui repohdit ; Dis-tu ceci 
de ton propre mouvement , ou fi d'au* 
ties te Pont dit de moi.£ . . .. , 

35. Pilate rlpondit 1. Suis-je Juif «? 
Ta nation ScrUs principanx Sacrifice 
teurs font iivr* a moi ; qu'as-tu fait ? 
--36". J^Cus rlpondit : Mon Regne nkft 
pas de ce taonde; 4i mon Regne etoit 
oe<te^monde, mes gens combattroient, 
afin que je ne ruffe pas'livre* quxjuits* 
tnais marntenaat mon ftegne n'eft point 
dHcibas. , .•"}...-»* 
' -37. Alors Pilate Aui dit : Tu es done 
Roi ? JeTus repondit : Ttfle dis; Je fuis 
Roi , je fuis n6 pour cela , & je fuis 
venu dans le monde , pour rendre te* 
*ftotgnage a la Veuti. < Qniuonque eft 
pour la Verite" • e'eoute nw voix. 
. • 38. Pilate lui dm ilu'enVce que cettt 
•V€rit€ ? Et quand il eut dit cela, il lor. 
tit encore pour:;aller vers. les Juifs * 
& leur dit: le ne.'youve aucun «ru 
me en lui. -- - « ... . j 

39. Mais vous avez. une coutpme \ 
4ue je vous re*4obe un. prifonnier a la 
fite de Pa.que MVottlez-vous. done que 
j« vow rcl&chc Je: RoU«r Juifs 1 1 
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40. Alors tous s'ecrierent de nou* 
veau : Non pas celui-ci , mais Baxab- 
hasv 'Or Barabbas £toit un brigand. 

- REFLEXION S. 
[L y a quatre chofes principales a con- 
1 fid e>er dans ce chapitre : La premie^ 
re , que JeTus-Chrift renverfa par ter- 
re, d'une feule parole qu'il prouonqa, 
ceux qui venoient pour le prendre. St. 
Jean remarque , que Ndtre Seigneur 
donna cette preuve de la puiifance , 
pour raettre en furete* fes Apotres qui 
Itoient avec lui , & pour obiter ceux 
iui venoient le faifir a les laifTer aller 
lans leur faire aucun mal. II fit audi 
voir par la , qui! auroit pu , s'il Pent 
voulu , £vi.ter la mort. La deuxilme 
reflexion regarde la conduite de St. 
Pierre , qui mit Pepee a la main pour 
deTendre fonMaitre, & quipeuapxes 
le renia. VoilA qui marque , que cet 
Ap6tre avoit du zele , mais (jue ce ze- 
le n^toit ni aiTez ^c'air^ , nt aflez af- 
fermi. D'ou il faut tirer ces deux inf» 
tru&ious : L'une que fi N6tre Seigneur 
blama ce que Saint Pierre fit clans ujie 
occafion qui paroifibic fi legitime, s'a- 
gifiant de s'opofer a ceux" v^ui vou- 
loient dter injuftemetit la vie a fan 
Maitre , to u us les actions de violence 
& de vengeance font d^fendues ; qu'U 
a'y a rien qui puifll les auiorifer i Si 
que la patience & la douceur font la 
caraftere des difciples de J^ius-C Drift. 
L'autre inftiuaion eft, que ceux qui 
ont do zele & de bonnes intentions 
font capables de taire de tres grandes 
cbutes , lors qyils prcfument d'eux* 
me^nes « & qu'ils n'ont pas recours k 
la yigilance & a lapridre, uourfega* 
rantir des tentations. C'eft ce qu'U 
faut aufli obferver fur le reniement de 
St* Pierre. III. Dans la manure dent 
on proceda contre N6tre Seigneur , 
lomqu'il parut devant le Coitleildes 
Jiuifs, on voit bien clairement que 
Jelus-Ctirift <6toit innoce;it, Si que les 
Juifs ne cherchoieiu que des prltexteS 
pour lejondamner. Maisou.y remar- 
que aujfi* que NOtre, Seigneur voulut 
bie^i fe. ;fojftiijettre a leur jugemeut, 
q«oi qq'ujjjyfte^ qu'il , fouftrit tous les 
outrages qu'on lui fit, & qu'il mar- 
qua dans, cette occafiun une patience & 
une douceur admirable. Cvft ,1A un 
grarul^^xjemple de patience *& de re^i 
fignation pour tous les Chretiens. IY» 
II. faut remarquer enfin , que iors que 
JeTus»£h*i$ t tut pr^fente i Pilate , ce 
Gotwerneusi pe voulut pas d'abord.le 
cwjulamuw j & qu'ayant deiuan^f ^ 
Ndtre Seigneur , s'il ^tpit le Roi des 
Juiia ?tf«lus rfpoutlit^ qu'il etoitRoi,' 
mgis %u« Con' regne n'dtoit point de 

Se jawufa ,<Jes circouftances fervent 
tlair/itVOwVinpocence de J^tus-C^ill* 
Oujtse-fCifer/cet aveu qu'il lit en prg 
.'fence de Pilate nous apprend, Wft 
m 2 taut 
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taut toftjours taire une franche con-i 13. Quand done Pilate eut eutendo 
feffion dftlaV6riti, quand meme nous) cette parole, il meoa JeTus dehors, 
devrions nous attirer par 1ft la haftie?&sHmit dans/*n tribunal* au lieu ap- 
du niomle ; imitant en cela le Sei- pelM le Pav£, & en H&reu Gabba- 

,thai 1 



fneitr JeTus - Chfift \ lequel , comntt 
L Paul le remarque , fit cette belle 
eonfej/ton devant Ponce Pilate , & dit, 
ftfiletoit venu au monde pour rendre 
temoignage a la Vtrite , quoi que cet 
aveu dftt fctre la eaufe de fa con dam- 
nation & de fa mort. 

CHAPITRE XI^ % I-I6. 
Pilate cendamne Jefw'Chrift aetrefonet- 



14. Or c^toit */w la preparation 
de Paque, & environ la- fixieme heu- 
te j Sc Pilate dit aux Juifs : Voila vd- 
tre Roi. 

15. Mais ils crioient: Ote-lc, 6te- 
le , crugifie-le. Pilate leur dit : Cru^ 
cifierai-je vdtre Roi ? Les Principaux 
Sacrificateurs repondirent : $Tous n*a- 



#*, & il le fait trotter avec indigni-ivons point d'autre Roi que C^tar, 
te & avec meprit par lee fold at s , 16. Alors il le leur Mvra pour Stre 



ctoyant appaifer par la les Sacrifice crucified lis prirent done JeTus, & Pern* 
**»r/ fir /« Prh ' ' " -'-■'■■ 



Wincipaux des Juifs. It 
lew declare qn'il le trouvoit innocent , 
£f il tacbe de luifanver la vie j man 
les Juifs continuant a demander fa 
mort , il cenfent enfin , qu y il foit cru- 
cifie. 

ALors Pilate fit prendre JeTus , & le 
fit fouStter. 

2. Et les Soldats plilrent une con- 
ronne d'lpines & la lui mrrent fur la 
tete, Sc le vetirent d'un manteau de 
pourpre. 

3. Et ils lui difoient: Roi des Juifs, 
nous te faluons ; & ils lui donnoient 
des foufflets. 

4. Pilate fortit encore une fois & 
leur dit: Le voici, je vous Pamene 
dehors, afin que vous fachiez que je 
ne trouve aucun crime en lui. 

5. JeTus done fortit, portant la cbu< 
ronne d'e*pines , & le manteau de pour 
pre; & Pilate leur dit: Voici Phomme. 

6. Mais quand les principaux Sacri- 
ficateurs Sc les Sergens le virent ,' ils 
s'tarilrent: Crucifie-le, crucifie-le. Pi. 
late leur dit : Prenez-le vous mimes 
& le crucifiez ; car je ne trouve aucun 
crime en lui. 

7 f Les Juifs lui rtoondirent: Nous 
avons une ldi, Sc felon ndtre loi il 
doit mourir; parce qu'il s'eft raitFik 
de Dieu. 

8. Quand Pilate eut entendu ces pat 
roles, il eut encore plus de erainte. 
- 9. II rentra done dans le Pretofre. 
& il dit a JeTus : D'otf es4tt T Et J6- 
fus ne lui fit aucune r£pon£e. 

10. Alors Pilate lui dit: Tu Heme 
dis rien ? Ne fais-tu pas que j'ai le pou- 
voir de te faire crucifier , & lepouvoir 
de te de*livrer ? 

11. JeTu4' lui repondit $ Tu n'aurois 
aucun pouvoir fur moi > ril ne t'avoit 
e\< donn^ d'enhaut j _ c'eftpouiquofce- 
hii qui ma livre" a toi eft coupable d*un 
^lus grand peche^ 

12. Depuis ce moment, Pilate Cher* 
choit a le d61ivrer ; mais- le* Juifs 
crioient : Si tu dllivrea' cethomme ^ 
tu n*espas ami de CeTar ; <^r quicen- 

3 lie ft fait Roi, fc tWclar* toifrte €e* 



mene'rent. 



REFLEXIONS. 
f\Ans 1'hiftoire de la condamnation, 
*** de J^fus*Chrift, nous devonscon- 
fide*rer ia conduite de Pilate , celte 
des Juifs , & celle de Ndtre Seigneur. 
On voit dans la conduite de Pilate le 
carattere d'un Juge inique. Quoi qu'il 
crut JeTus innocent , il le fit fouetter 
&.traiter avec indignite*. II pen foit con* 
tenter par la les Juifs, * les enga- 
ger a confentir que JeTus ne fut pas 
crucifix. Mais les Juifs voyant la mol- 
lelTe de Pilate , Sc les egards qu'il 
avoit pour eux , le prefT^rent davan- 
tage ; & ce fut ainfi que ce Gouver* 
neur, apres avoir de*ja commis uae 
injufljee, en condamnant J^fus a la 
peine du foiiet , s'engagea a en com* 
mettre une autre encore plus criante, 
en le condamnant a la mort. Les Igards 
que Poo a pour les m&hans les ren* 
dent plus entreprenans Sc plus hardis ; 
quand on a une fois commence a fai- 
re le mal , on va sou jours plus loin 1 
un p&he* conduit 4 ua autre pe*che 
encore plus grand , & Ton en vient en*, 
fin aux derniers degrees du crime* 
Tout cela nous montre, combien il 
y a de danger d'agir centre les lumiti* 
res Sc la convi&ion de fa confeience, d'a- 
voir des complaifances dans des chofes 
mauvaifes, & de chercher des mejia* 
gemens Sc des accommodemens , lors 
qa'il s'agit de faire fon devoir, &de 
s'oppofer au mal. IL La conduite dee 
Juits , qui ne purent etre appaifes , m 
par les remoritrarfces de Pilate, m 



par ce que JeTus avoit fouffert, ft qui 
continuerent a demander qu'il fut era* 
tiftt , prouve ■ leur fureur Sc leur , in* 
juftice ; Sc fait voir, que quand lesibom» 
mes fe lauTent aller a leurs pamons, 
& qu'ils ont une fois pris un parti , 
quefque mechantqu'll.foit, ils n^cou- 
tent plus rien * & qu'ils $'y afternii& 
fttot de plus en plus:, jufqu'd-ce qu'Ui 
foient venus a bout de leurs defleina, 
III.' Enfin , la grande patience , la mo. 
dotation , St la douceur avec lefquel 
Itfs N6tre Seigneur le foumtt a tout 
|ce que Pikaea A hrjuifc firemt«7io r 

jufte 
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jufte & de cruel contre lui , do i vent 
faire bien de* lHmpreflkm fur nous. 
C'eft la une preuve de fon grand am oar, 
& un exemple qui a beaucoup de for* 
ce pour nous rendre patiens , donx , 
moderns, & fourais a la volontl de Dieu, 
dans tout let maux qui pourroient nous 
arriver » &'m€me lors que nous fouf- 
fririons par un effet de la malice & de 
1'injuftice des hommes. 

CHAP IT RE XIX. 17**. 
Saint Jean fsit id it ricit du crueifie- 

menty dels mtrt % & d$ U jepulture 

de Notre Seigneur. 

17. Et JeTus, portant fa croix, vint 
au lieu appelle* le Calvaire , qui fe 
uorame en Hlbreu Golgotha ; 

18. Ou ils le crucifierent, & deux 
autres avec lui , Pun d'un c6te* , & P au- 
tre de l'autre, & J6fus.au milieu. 

<9. Pilate fit auffi faire un ecriteau, 
& le fit mettre au deflus de la croix; 

* on y avoit *crit: JESUS DE NA- 
ZARETH, ROI DES JUIFS. 

20. Plufieurs done des Juifs lureni 
set Icriteau , parce que le lieu ou JeTus 
etoit crucifix ^toit pres de la ville, & 
il Itoit e*crit en H<breu , en Gree , & 
en Latin. 

zi. Et les principaux Sacrificateurs 
des Juifs dhrent a Pilate : N'ecris pas* 
Le Roi des Juifs ; mais qu'il a dit : Je 
fiiis le Roi des Juifs. 

22. Pilate repondit : Ce que f ai ejerit, 
Je 1'ai ecrit, 

23. Apres que les foldatt eurent cru- 
cifie* JeTus, ils prirent fes habits, & 
ils en firent quatre parts , une part pour 
chaque foldat • it* prirent auffi la robe; 
mais la robe ftoit .fans coOture , d'un 
feul tiflu , depuis le haut jufqu'au bas. 

• 24. lis direntdonc entr'eux : Nela 
mettons pas en pieces , mais tirons au 
fort , a qui l'aura j <te forte que cet- 
te parole de l'Ecriture fut accomplie 1 
Us out partagl mes vetemens entr'eux. 
& ils ont jette" le fort fur ma robe. 
C'eft ce que firent les foldats. 

25. Or la Mere de J6(us, & la fceur 
de fa Me>e , Marie ftmme de Cllopas, 
& Marie Magdelaiue , fe teaoient pres 
defa croix. 

26. JeTus done voyaat £a Mere, & 

Sres d'elle Ic Oifciple qu'il aimoit , 
it a Ja M£re : Femme , voila 'tola 
Fils> 

27. Puis il dlt au Bifclple : Voild ta 
Mere: Bt des cette heure-la ce Difci- 
ple la prit cbez lui. 

28. Apres cela JeTus , voyant que 
toot Itoit accompli , dit, afin queTE- 
critare fut accomplie : J'ai foif. 

29. Et il y avoit \k un vaifleau pt«in 
de vinaigre. Ils empKrent done de- vi- : 
naigre une eponge, 8c ils mirent de 
I'hyflbpe autour • & la lui prefenterent 
a la bouche. 

30. Et quwtd Jifbs eut pris le vi- 



naigre , il dit : Tent eft aocempli. Et 
baiuant la tete il rendit I'efprit, 

31. Or les Juifs , de peur que let 
corps ne demeuraflent fur la croix le 
jour du Sabbat , ( car e'en etoit la pre% 
juration, & ce Sabbat 6toit un jour 
fdrt foiemnel, ) prilrent fttate de leur 
faire rompre les jambes , & qu'on let 
otat. 

- 32. Los foldats vinrent'donc, & rom- 
pirent les jambes au premier , & enfui* 
te £ I 'autre qui €t»it crucifi6Yvec lui. 

33. Mais lors qu'ils vinrent * JeTus. 
veyantquMl ^toit d^jamort, ilftnelut 
romprrent point les jambes. 

34. Mais un des foldats lui perca le 
«6te* avec une lance, & aoffi-tot il en 
fortit du fang & de Teau. 

3?* Et celui qui Ta vu en arendli te- 
moignage , (& ton temoignage eft veri- 
table , & il fait qu'il dit vrai,) afin que 
vous le croyiez. 

- 36. Or cela arriva ainft, afin que cet- 
te parole de TEoriturefOt accomplie; 
Aucnn de fes os ne fera rompu. 

37. Et ailleurs 1'Ecritare dft .enco- 
re ills verront celui qu'ils oat perce. 

38- Apres cela , Jofeph d*Arimathee, 
qui 6toit difciple de j^fus, mais en 
fecret, parce qu'il craignoit les Juifs , 

Jria Pilate qu'il pot oter le corps de 
efus ; A Pilate le lui permit. II vine 
done & emporta le corps de JeTus, 

39i Nkodeme, qui au commence- 
ment etoit venu de nuitvers Jeftis, f 
vint auffi , apportant environ cent h- 
vres 4'une compofititm 1 de rayrrhe * 
haloes, 

40. lis prirent done le corps de Je^ 
fus , 8c Tentrelopp^rent de tinges, avec 
des drogues aromatiques , comme le* 
Juifs ant accomum** d'enWwelirv 

41. Or il y avoit un jardtn au lieu oik 
il avoit M crucifix , & dans ce jardfu 
un T6pnlcre neuf , ou pexfonne n'ayoit 
ete^ mis. 

42. Ils mirent done la J6fus , a cau- 
fe que c'^toit le jour de la preparation 
du^kdt des Juifs , parce que le f^ 
putore <toit proche. 

RE F L B X IV N S* 
I *Hiftoire de la padton & deiamort 
*^ de N6tre Sauveur doit fitre confi- 
dereVSt medit6e dans ces trois vuet 
peincinates : I. Comme un faorificequ'it 
a oftert a Dieu pour expier nos p6-> 
ches-, 8c pour, nous acquerir le. droit a 
la vie 6ternelle. \l, Comme un enea* 
gement a aimer^oe R64.empteur cha- 
ritable y qui nous a tartt aim6s; 8c k 
renoncer au p^che, quMl s'elt propofe> 
de dltruire par fa mort, III. Comme 
un. exemple de patience $ d'humilia- 
tion . que nous devons nous propofev 
fani iceffe pour modele. Outre ces con- 
tid^rations g^n<rales, 41 faiit faire ces 
quatre reflexions particuli.6re$ fur let 
ckeonlbuwej de *?»«• **ftoire < t. <>ue 
in a Te- 
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10. J^fAJtftiKdit' : AppUttet dt. cesi 2*. H y a auffi beaucoup d'autre>s 
poiitons -qftd vo»» venez d^ prefldre. jchofes que JeTus a- faites , & fi elles 
* it. Simott Pierre : renienfca ^4»j At,etoieiit Writes en detail , je ne penfe 
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D ES 

SAINTS APOTRES. 

ARGUMENT. 

S. Luc raconte dans ce tivre , comment la Riligum Cbritiemte 
fetablit f opr& tafcenfim de Jifits - C/w^/? , premier ement a J*. 
rufalem, ££ enfuite en divers auttes lieux % pat le mayen det 
Apotres , £J prindpalement par k nuniflere de Saint Pierre 
£f de Saint Paul. Cttte bijloire compreud le Urns qui s'efi 
toulc deptds Tafcenfim de Jejus- Cbrift , jufqu'au premier em* 
ptifonnement de St. Paul a Rome $ ce qui fait Fefpace tfenvi* 
rm vingt-buit ans. 

CHAPITREI. & vous me. fervirez de temoios , taut 

Vans U Premier chapitre Saint Luc rap- a Jlrufalem , que dans toute la Ju- 
perte deux chofes : 1. Vafcaifien de die , & la Samarie , & jufqu'aux ex- 
. Netre Seigneur. II. Vetablijfement de trltnitls de la terre. 

Saint Matthias dans la charge <CsA-. 9. fit apres qu'il eut dit ces paroles, 
}•*** il fut eleve pendant qu'ils le regardoient, 

J'Ai parle" dans mon premier livre , & une nu6e l'eiqporta de devant leurs 
6Theophile, de toutes les cho- yeux. 
fes qne JeTus a faites & a enfei-j 10. Et com me ils avoient les yens 
gnees; ' attaches au del, pendant qu'ilymon- 

2. Jufqu'au jour qu'il fut e'leve' dans toit , deux homines fe preTentlrent de* 
.U ciely apres avoir don a€ fes ordres ,! vant eux en yttemens blancs ; 

par le Saint Efprit , aux Apdtres qu'ill II. Et leur dirent : Hommes Gati- 
avoit cboifis. leens , pourquoi vous arretez.vous a 

3. Auxquels auffi, aprfcs qu'il eut. reorder au del? Ce JeTus, quiae*t6 
fouffert , il fe montra lui-meme vi-[ enlev£ d*avec vous dansle del, en re- 
vant , & leur en donna plufieurs preu- viendra de la meme manilre que vous 

. ves , fe faifant voir a eux pendax 
rante jours , & leur parlant de 
regarde le Ktyaume de Dieu. 

4. Et les ayant affemblls, i 
. commanda de ne point partir 

rufalem ; mais d'y attendre la p 
fe du Pe>e, laquelle, dit -if, 
avez ou¥e de moi. 
. -- 5. Car Jean a batiCe* d'eau , 
vous ferez batifts du Saint Efpri 
peu de jours. 

6. Eux done Itant aflemblls 1 
mande'rent : Seigneur, fera-ce 
terns que tu retabliras le Royauir 

J»el? 

7. Mais il leur dit : Ce n'eft 
vous de {avoir les terns ou lc 
mens dont le Pe>e a reTerve" la 
Jition a fa propre puifTance. 

8. Mais vous recevrez la ve 
Saint Efprit , qui defcendra fui 
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eriture , far la bouche de David , tou- 
dfiant Judas ,* qui a 6teMe condufteur de 
ceux qui ont pris JeTus , fut accompli. 

17. Car il 6toit de ndtre nombre , & 
il avoit eu fa part a ce miniftere. 

18. Mais apres avoir acquis un 
champ , du fa la ire de fon crime , il s'eft 
prlcipite* , il a crlve* par le milieu , & 
tomes fes enttailles ontt&e' repandues. 

19. Ce qui a iti fi cdnnu r dt tous les 
habitans de JeVufalem , que ce champ. 
]& a ix.i appell^ en leur propre langue, 
Haceldama , c'eft-a-dire , le Champ du 
Jang. 

20. Auffi eft il £crit dans- le 4ivre des 
Pfaumes : due fa demeure devienne de"- 
ferte ,• & .qu'il n'y ait perfonne qui 
rhabite J & : Qu'un autre prenhe la 
*fiarge. 

2 1. II faut done que de ceux qui ont 
e*te" avec nous , pendant tout le terns 
•que le Seigneur JeTus a vecu parmi 
J»ousi . 

22. Depufs le Baterae de Jean , juf. 
4U*au jQur que le Seigneur a e*t6 enleve* 
dVec nous , il y en ait un qui foit te- 
Vnt)tn aVeC rtous de fa reYurre&ion. 

23. Aiors ils en preTentlrent deux ; 
Jofeph appelle* Barfabas , furnommg 
J>ifte ,& Matthias, ... . 
'.24. Et priaut ils dirent : To! , Sei- 
gneur., qui qonnois les cceurs de tous , 
montres-nous lequel de ces deux tu as 
choiii i, 

' 2^. Afin qu'il ait part au Minifte- 
re & £ l'Apoftolat que Judas aaban- 
donne* pour s'en aller en fon lieu. 
. 2j6, ( Et jis jettirent le fort fur eux ; 
& le fort.tomba fur Matthias , qui, 
^d'un commun accord , fut hris au rang 
des Onze Apdtres. 

REFLEXIONS, 

T A pr6mi6te partie d? ce chapitre 

"■"* nous apprend , que JNdtre Seigneur 



e'taot refluicite' demeura pendant qua- 
>ante joUrs fur la terre , pour perfua- 
der d'atnant mi eux les Apotres de la 



ve>it£ de la relurreftion , & pour Jeur 
donner les inllruftions qui leur 6toie,nt 

nlteflaires. Au bout de ces quarante 

jours , il fut *le< ' * ' ' J- 

Tence , riarce qu' e 

temoins de cet i 1- 

*Zes leur apparur f- 

furlrent que Jefu I, 

& qu'il eu revien 

Nous avons en c ;- 

tonvaincantes de ;- 

thrift, & de la 

nier retour , ces s 

par'le temoignag r 

celui des Ariges, r 

les ejfets merveill 

ovation de JeTus 

re celette. Ndtre i 

jnomi an ciel , t 

Vent reconnoitre 

lie puiflance fur i 



fon Regqe. eft.fpicituel & celefte. .Ceja 
doit audi nous engager a avoir fasts 
cefTe nos penfles & nos deTirs llevls 
vers oe Kjour glorieux , ou Notre Sei- 
gneur eft a la droite de Dieu fon P6- 
re , & ou il nous prepare des demeures 
Iternelles ; & a vivre dans une prati- 

3ue continuelle de la pteti, en atten- 
ant fon r&tpuc ,.Dans la fecpnde par- 
tie de ce chapitre il y a deu4 chofes 
firincipales a remarquer : i/une , que 
es aflemblles r61i£ieufes font autori- 
fles par Texemple des Apdtres Ik TWs 
premiers difciples de Jdlus-Chrift , lef- 
quels , apres que Ndtre Seigneur fut 
mont^ au ciel , Itoient ordinairement 
afTembl6s pour vaquer a la priere & A 
Poraifon. L'autre , que c onnhe Jgfiis 
avoit choifi douze Apdtres, Tun^ des 
premiers loihs de St. Pierre & de fes 
collegues fut d'e'tabJir un Apfrtre en la 
place de Judas i -que pour ceteft>t ils 
pr^fent^rent deux hommes, qui avuient 
6U I05 temoins de la vie & de hi re- 
furreftion de J^fus-Chrift ; mais qu'ils 
jett^rent le fort fur eux , & qu'ils prie^ 
rent le Seigneur de montrer lequel des 
deux il avojt ^10 ; parce que les Apd- 
tres devoient etre choills i m mediate- 
men t par Jefus-phrift lui-meme. 

CHAPITRE II. 

Saint Luc rapporte quatre chofes dan* ct 
chapitre : J. Comment les apotres re- 
cur cut le Stint Ejprit le jour de la Pen- 
tecote. II. Le difcouu que Saint Pier- 
re fit aux Juifs ce fbur-la. III. $ef~ 
fet de ce difcows , qui fut la convert 
(ion de trou miUe perfonnes. IV. Ue- 
tat ou etoit aiors CEglife de Jerufdtdh. 

T E jour de la Pentecdte 6tant arrive^ 

^ ils Itoient tous d'un accord dans un 

mfime lieu. 

2. Aiors il fe fit tout a coup un bruit 
qui venoit du ciel, com me le bruit d'un 
vent qui foufle avec imp&uoiite' ; &il 
remplit touie la marfon oi\ ils Itoient. 

3. Et.ils virent paroitre des langues 
ftparees les unes des autres , qui lioieftt 
comme de feu , & qui fe poflrent fur 
chacun d'eux. 

4. Et ils furent tous remplis du Saint 
Efprit, & ils commencement a parler 
des langues 6trang6res , felon que l*Bf- 
prit les faifoit parler. 

5. Or il y avoit aiors a J^rufalem, 
des Juifs craignans Dieu , de toutes IH 
nations qui font fous le ciel. 

6. Apres done que le bruit s'en fut 
repandu, il s'aflembla une multitude 
de gens , qui furent tous Itonnls de ce 
que chacun d'eux les entendoit parler 
en fa propre langue. 

7. Et Us en 6toient tout hors d'etrx 
memes & dans Tadmiration , fe diftuit 
les uns aux autres : Ces gens- la qui 
parlent , ne font-ils pas tous Galil6ens ? 

it. Comment done les eBtendonfraoas 
parler 
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pcrlee chacnn la propre langae du pays 
on now; Comities ne*?* 

9. Parthes, Medes, Elaraites, ceux 
oui habitent la MeTopotataid , la Ju* 
dee , la Cappadoce , le Pont t & PAfie ; 
IQ. La Pitrygte , la Fampbylie, 1'E- 
gypte ♦ les quartiers de la Lrbye qui 
eft pres de Cyrene, & ceux qui font 
yenus de Rome ) 

11. Taut Juifs que PcoRlytes, Cr<- 
tois , &. Arabes , nous les entendons 
parler eit qos langues des ohofes ma. 
gni&ques de Dieu. 

' 12. lis ftoient done tous itonn6s , & 
ne favoient que penfer , fe dt&nti'un 
a< Pautre,: Que veut dire ceci? 

13, Et les antres fe mopquant di- 
foient : C*eft qu'ils font pleins de vin 
dowu . . . 

14. Mais Pierre fe ftreTentant avec 
les onze eleva fa voix , & leur die : 
Homines Juifs , £T vwt tous qui habi- 
*ez a Jerufalem , fachez ceci , & ecou 
tez avec attention mes paroles : 

15». Ces gens-ci ne font point yvres, 
corame vous le penfez , puis qu'il n'eft 
encore out la troifieme heure du jour. 
: 16. Mais e'eft ici ce qui a 6te* pr£- 
dit par le Prophete Joel : 

17. II arrivera dans les derniers 
Jours , dit Dieu , que je repandrai de 
mon Efpxit fur toute chair ; vos fils 
-prophetiferont , & vos filles aufii ; 

vos jeuites gens auront des vifions , & 
vos vieillards auront desfoages. 

18. Et dans ces jours-la , ie. repari- 
drai de jnoa Efprit fur mes fewlteurs 
,& fur mes fervantcs , & ils prophlti- 
feront . . 

19. Et ie ferai des prodiges en haut 
-cans le ciel , & des fignes en bas fur la 
:terre, da fang & du feu, ft une va- 

peur de fume>. 

, : 20- Le foleil fera change en tene- 
bres , .ft la lune en fang , . avaat que 
le grand ft illuftre Jour du Seigneur 
vienae. 

21. Et il arrivera aue quiconque in. 
.toquefalenom du Seigneur fera fauve*. 

22. Hommes Ifra&ites , Icoutez ce. 
.id 1 Jlfus le Nazarien, Rerame ap- 
.prouve* de Dieu parmi vous, par les 
.effets de fa puiflance , par les merveil- 

les ft par les miracles , que Dieu a 

bits, par Jut au milieu de.vou;, corn- 
.me vous U favez vous n\emes; 
• 23* Ce Jcfus ayant iti livti par la 

volont€ dlterminee ft felon la prefciea- 
.ce 4e Dieu , vous 1'avez pris , & vous 

l'avez fait mourir par 'les mains des 
: jnechans, l'ayant attache* a lacroix 
. 24. Mais, Dieu Pa reflufcit£ , ayant 
. rompu les liens de la mort , parce qu'il 

tfetoitpas poffible ou'U y fut menu. 
25j- Car David dit de h|i : Je voyois 

toQjours le Seigneur devant moi » par- 
- ce qu'il eft a ma droite •» afin que je 

ne fois point ebranle. 



26. C'efi pour oela que mon coeut 
s'eft rejout, & que ma langue a fail 
Iclater fa joie , « meme ma chair re- 
pofera dans l'efp^rance. 

27. Parce, que tu ne me l^ifleraf 
point dans le f^pulcre, & tu ne per. 
mettras point- que ton Saint fente la 
corruption, .. , 

28. Tu m'as fait connoitre le che« 
mitt de. fa. vie ; tu me rempliras de 
joie en me faifant voir ta face. < 

29. Mes fr€res , je puis bien vous 
dire avec- aiturance , touchant le Pa- 
tuiarcbe Barta, qu'il eft mort, & qu'il 
a '6t6eafev*H, & que fon ftpulcre eft 
encore, auiourd'hui , parmi nous. . ■ 

30. Mais 'e*tant Prophete , & iachant 
que Dieu 4ui avoit- promis avec fer- 
ment * qu'il frreu naitre le Chrift, de 
fa pofteritd: felqn la chair , pour Je 
faire afleoir fur fon trdne: 

31. Prevoyant ctU , il a parle* de la 
r^furredion de Chrift , difant qu'il a)a 
point 6te laiflel dans le flpulcre« tc 
que fa chair n'a point fenti la corrup- 
tion. 

32. Dieu a reflfufcite' ce J60is \ 4 
nous en famines tous temoins. 

33. Apres done qu'il a €te tltyi par 
la droits de Dieu , & qu'il a requ de 
fon Pe'ra le Saint Efprit qui avoit 6t6 
promis , il a.r^pandu ce que vous.vo- 
yez & que vous entendez maintenant. . 

34. Car David n'eft point mont^ a* 
ciel ; niais il a dit lui-meme : L'Eter- 
nel a dit a mon Seigneur , Affieds-toi 
a ma droite % 

35. Jufqu^e. que j'aie mis tes en* 
nemis pour te fervir de marchepi^. 

36. Que toute la, Maifon d'Ifrael fa- 
cbe done certainement , que Dieu a 
fait Seigneur & Cfffift ce J^ftis que vous 
avez. crucifix. . . - - 

37. Ayant ouY ceschofes, Us toent 
touches de comppnftion en leur coeur, 
& ils dirent a Pierre & aux antres Ar 
pdtres : Hommes. Fr^res , que feroaa* 
nous? , . 'i,., 

38. Et Pierre kur dit : Conver^flez* 
vous , & que chacun de vous fotf b3- 
t\€€ au r>om de Jefus-Ghrift, pour ^4- 
tendr la remHfiofl des pich^s ; Si voaa 
reoevrez le don du Saint Efprit. 4 

39. Car la promefle a 4t6 fajte i 
vous & a vos enfans , & a tons ceux 
qui font eloigned, autant que le Sei- 
gneur nfitre Dieu en appellera. ... 

40. Et il les prefloit par plufieurs au* 
tres difoours &.|les exhortoit , en leur 
dilant : Sauvez-vous du milieu de ce^B 
race perverfe. • . ./; 

41. Ceux done qui requrent de.bon 
cceur fa parole furent battles i, ft il y 
eut environ trois mille perforates qui 
furent ajautees ce jour-la **VEgl$fe, ;» 

42. Or ils perftveroient tous dans la 
doftrine des Ap6tres ♦ dans la comnaa- 
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aion , dans la fraftioh du pain , & dans 
les prie>es. 
- 43. Et tout le jqondt avoit de la 
crainte , & it fe faifoit beaucoup de 
miracles 8c de prodiges par les Apo- 
tres. ' 

44- Et tous ceux qui croyofent Itoient 
enfemble dans un meme lieu, 8c avoient 
toutes chofes communes ; 

45. Hs vendoient leurs poflefiions 8c 
lears Mens, & les diftribuoient a tons, 
felon le befoin que chacun en avoit 

46. Et ils Itoient tops les jours affi- 
dus au Temple d'un common accord^ 
8c rompant le pain de matfon en mai- 
fon , ils prenojent leurs repas avec joie 
8c {implicit^ de cceur ; 

47. Lottant Dieu , & e*tant agreables 
ft tout le people ; 8c le Seigneur ajou- 
toit tous les jours a PEglife des gens 
pour fctre fauvls. 

REFLEXia N S. 
L faut rcmarquer ,, en premier lieu , 
fur ce chapitre, que JeTns-Chrift , en' 
laifant defcendre le Saint Efprit fur les 
Ap6tres , accomplit les promefles qu'il 
leur avoit faites , de leur envoyer cet 
Efprit apres fon depart ; & qu'il leur 
donna en cela des preuves certaines & 
indubitables de foi> e^vatiou au ciel. 
11 leur communiqua le don de parler 
toutes fortes de langues-, pour leur 
montrer, qu'ils devoient annoncer PE- 
vangile a tous les peuples* du monde, 
& pour les mettre en tftat de le faire. 
£t cette merveille arriva dans un jour 
folemnel , & en preTence (Tune grande 
multitude 4e perfonnes , qui Itoient 
venues a Jlrufalem de- divers pays 
-Grangers , afin que le bruit de cet 6v6- 
nement miraculeux ferlpandit de tous 
<Jdtis, & que cela fervit ft faire rece- 
voir la predication des Apotres. II. 
Le trot du difcours que St. Pierre fit 
aux Juifs e*toit de leur apprendre , que 
«e qui venoit d'arriver avoit €ti pre*- 
dit par le Prophete Jogt; que ce JeTus 
qu'ils avoient crucifie e*toit reflufcite' , 
^ue Dieu Pavoir e^eve* au ciel , que c'6- 
tpit lui qui venoit de rlpandre fur les 
Apotres le don de parler diverfes Ian- 

Ees , 8c que tous les homines devoient 
regarder comme le Meffle , & coui- 
t leur Seigneur 8c leur Roi. C'eft 
atiffi la la fubftance de PEvangile, & 
ce -qu'il faut croire toucbant JeTus- 
Chrift. III. La converfion de ces trois 
iftHte Juifs , qui requrent le bateme en 
W jour- la , fut une preuve admirable 
fltf Peflicace de la predication de Saint 
Pierre ; 8c leur exemple nous montre, 
Online vive componftioh de cceur , 8c 
une humble doctlite\ qui difpofe le p6» 
oheur a fuivre tout eequHl plaira a 
Dieu de lui prefcrire, eft le caraftere 
oes vrais pgnitens , 8c le fur moyen de 
famender , 8c d'entret dans les voies 
du ialut, Eafin , on doit faire Patten- 



tion la plus ftrieofe ft ce que Saint Lua 
rapporte dans ce chapitre , de la pi6t6 
deces premiers: Chretiens, dt leur af- 
fiduitl a la tprie're , a la calibration de 
PEuchariftie & aux autres exerctces re^ 
ligieux, de Punion admirable 'qu'il y 
avoit entr'eux , de leur charite* , & ea 
glnlral. de Ptnnocence & de la fimpli* 
cit^ de leurs moeurs. A tous ces Igards* 
ces anrieus fideles qui compofoient PE- 
glife de Jeriifalem doivent fervir de 
modeJe ft toutes les Eglifes, &appren» 
dre aux Chretiens de tous les terns ft 
etre xeles & affidus ft la prie're , '& ft 
toutes les parties du fervice divin , ft 
vivre dans la paix 8c dans la concorde, 
ft pratiquer les ceuvves de charity , & ft 
fe rendre aeqganles ft Dieu 8c aux horn* 
mes , par des moeurs pures , & par la 
faintete de leur conduite. 

CHAPITRE III. 
Ce chapitre ctntient , /. Le ricit d % U» 
mirsele que Saint Pierre fit en guerifi 
fart un homme ftrcius de fes membre*. 
II. Ce que cet dfette dit aux Juifs , 
few leur apprendre que ce miracle arwtt 
ft i fait au horn de Jefus~Chrifi. 
QUctques jours apres , Pierre & Jeaa 
^^montoient enfemble au temple ft 
Pheure de la prie're , qui etoit la neu- 
vi€me du jour. 

2. fit il y avoit un homme qui e^oit 
impotent des fa naiiTance » qu'on por- 
toit & qu'on mettoit tous les jours ft la 

. porte du temple , appellee fa belle per- 
1 te , pour demander Panmflne ft ceux 
qui entroient dans le temple. 

3. .Cet bemme voyant Pierre & Jeaa 
qui alloient entrer dans le temple , les 
pria de lui* Conner Paumdne. 

4. ' Mais Pierre & Jean ayant les 
yeuxarret6s fur lui, Pierre lui die: 
Regarde - nous. 

*. Et il les regardoit BttentSvement, 
$' attendant ft recevoir quel que chofe 
d'eux; ' 

6. Alors Pierre lui dit : Je n'ai af 
argent ni or ; mais ce que fai , je te 
le donne i *u nom de JeTus-Chrift de 
Nazareth leve*toi 8c marche. 

7. Et l*ayant oris par la main droi. 
te , il le leva ; & ft Pinftant les plan, 
tes & les chevilles de fes pie's devin. 
rent fermes ; 

«. Et il fe leva debout en fautaac* 
il marcha , 8c il entra avec eux dans 
le temple , marcbant , fautant , 8c 
loiiant Dieu. 

9. Et tout le peuple le vit qui mar- 
cbdit 8c qui loiloit Dieu. 

10, Et ils reconnurent que c'e*toit 
celui-lft mime qui 6toit ft la belle por- 
te du temple , pour demander Pau- 
mftne, &'ils forent remnlis d'admira- 
tion 8l d'ltonnement de ce qui lui 
ftoit arrive. 

. m Et comme Pimpotent qui avoit 

ilk gueri tenok par la main Pierre & 

Jean, 
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Jean , tout te peuple etonae* courut a 
eux a« portique qu'on appelle de Sa- 
lomon. 

1 2 Mais Pierre voyaot cela di{ au 
peuple c Homme* Ifraelites , pourquoi 
vous Itomiez-vous de cecj 1 ou pour, 
quoi avez -vous les yeux arreted fur 
nous , comme fi c'etoit par n6tre pro- 
pre puiflance ou par n6tre pi^te* que 
nous euffions fait marcher cet nom- 
me? 

13. Le Dieu d*Abraham , d'Ifaac , & 
de Jacob , le Dieu de nos p^res a glo- 
rifi6 fon Fils JeTus , que vous avez li- 
vr6 & rente devant Pilate , quoi qu'il 
Jugeat qu'il devoit 6tre relachl. 

14. Mais vous avez renie' le Saint & 
le Jufte , & vous avez demand* qu'on 
yous accordat un meurtrier ; 

15. Et vous avez fait mourir le Prin- 
ce de la vie , que Dieu a re {Illicit 6 des 
morts » dequoi nous fommes temoins. 

16. C'eft par la foi en fon Norn » que 
fon Norn a raffermi cet homme que 
vous voyez-& que vous connoifTez; & 
c'eft la foi que nous avons en lui qui a 
opere* dans cet homme cette parfaite 
guerifon en preTence de vous tous. 

17. Et niaintenant , mes frlres , je 
fai que vous l'avez fait par ignoran 
ce, auifi bien que vos Condo&eurs. 

18. Mais Celt ainfi que Dieu a ac- 
compli ce qu'il avoit pr6dit par la 
bouche de tous fes Prophetes , que le 
Chrift devoit fouftrir. 

19. Amendez - vous done , $c vous 
convertiifez , ahn que vos plctals foient 
effaces « 

20. Quand les tems du rafraichifle- 
ment feront venus de la part du Sei- 
gneur , & qu'il aura ehvoye* JeTus- 
Chrift ; qui vous a €ti annonc6 aupa- 
ravant; m ... 

21. Lequel il raut que le ciel con- 
tienne , jutqu'au tems du rettblifie- j 
ment detoutes les choles dont Dieu! 
a parle" par la bouche de tous fes faints 
Prophetes des le commencement. 

22. Car Moyfe a dit a nos pe>es : 
Le Seigneur v6tre Dieu vousfufcitera, 
d'entre vos frlres , un Prophete com- 
me moi » £coutez-le en tout ce qu'il 
vous dira. 

23. Et quiconque n'ecoutera pas ce 
Prophdte fera extermine' du milieu de 
Ion peuple. 

24. Tous 

U de*puis ! t 

fuivi, onta 

25. Vous 
les, 9c 4e : 

tee avec nc t- 

ham : Tout e 

feront benii 

26. C'eft 



que Dieu *) 
l'a envoys 



retirant chaqujo .de. vous de vos iniqui- 
ty. 

r „,«* E FL * XI ° **& 
r Hiftoire de la guerifon de cet horn, 
*-» me qui.ltoit perclus montre, qu'auft 
fi-tot apres l'afcenfion de Notre Seit 
gneur . les Apdtres firent voir aux yeux 
de tous les Juifs, par des miracles 6cla# 
tans, que JeTus -Chrift *toit tlev£ au 
ciel , & qu'il leur avoit donne* le pou- 
voir de faire des miracles femblables 
aux fiens. Ce fut par ce moyen , que 
1'Evangile continua a faire de grands 
prpgres dans la ville de Jeruialem , 
tout le peuple ayant €t€ rempli d' ad- 
miration a la vue" de cette guerilbn 
miraculeufe. II. On doit remarqtier 
apres cela , dans le difcours de St. Pier, 
re , le zele & la hardiefle avec laquel* 
le cet Apotre reprocha aux Juifs le 
crime qu'ils avoient commis, en cru- 
cifiant Jefus-Chrift , & leur declara ou. 
vertement. que ce Je*fus *toit le Meffie 
dont tous les Prophetes avoient pr6dit 
la venue. C'eft ainfi qu'il faut toujours 
confefler le Nom de Ndtre Seigneur , 
& rendre un temoignage authentiquc 
a la Vente\ III. On voit ici , que bten 
que les Juifs euflent crucitie le Fils de 
Dieu , Saint Pierre ne laiffe pas de les 
exhorter a la repentance ; & qu'il leu* 
promet que leurs pechfc feroient effa- 
c6s , pourvu qu'ijs fe convert^flent , St 
qu'ils ne s'obftjnalfent pas dans leur 
incredulity. D'ou nous devons re^ueil. 
lir , que le retour a la grace de Dieu 
eft ouvert a tous ceux qui fe repentent 
& qui s'amendent . quelque coupables 
qu'ils foient. Eufin , Saint Pierre noi/s 
apprend , que J^fus eft ce grand Pro. 
phete dont Moyfe avoit park , & du- 
quei Dieu a dit , qu'on dost Msouter «» 
tout et qu'il dira , £T que ceux qui tefu* 
fer*nt de Mceuter feront retrmchos de 
fon peufle. C'eft cela meme que Saint 
Pierre marque dans le dernier verfet 
de ce chapitre, en difant, que Dieu * 
envoy* fon Fils Jefm , four nom kenir J 
en nous retirant chacun de nom de now 
feches. Le but de l'envoi du Fils de 
Dieu a done €U de retirer les homme* 
de leurs vices ; & ce n'eft que par la 
qu'ils peuvent avoir part a la benldio. 
tion que ce grand Sauveur a apportlt 
au monde. 

CHAPITRB IV. 

Saint Luc rafporte, I. Ventfrifounement 

de St. Pierre £T de St. Jean. II. Leur 

comparution devant le Con/etl des ]uifs % 

£?* ce qui /> p*J[*' ML Une pure 

qu'ils firent a Dieu, apres qu'on leur tut 

dejendu avec de feveres menaces de plus 

farter au nom de Jejus-Chrjjt. IV. Vi<* 

tat dei'Eglife dejerujalem, & fur 

tout ? admirable charite qui y regnoit, 

Jl\ Ai& vomme Pierre £7 J tan. parioient 

* TA au peuple, les iacriheateurs , le 

Capi- 
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Capitaine du temple , & tis Sadduceens 

furvinrent , 

2. Etant fort en peine de ce" qu'ils 
enlelgrioient le peuple, &dece qu'ils 
annoaqoient la rifurreftion des morts 
au nom de Jllus. 

- 3. £t s'Stant faifis d'eux , fls les mi- 
rent en prifon jufqu'au lendemain ; 
parce qtfil etoit deja tard. 

4. Cependant plufieurs de ceux qui 
avoient entendu la parole crurent ; & 
le nombre de ces perfoimes fut d'enyi- 
ron cinq mi lie. 

5. Mais il arriva le lendemain , que 
les Chefs du peuple , les Senateurs , & 
les Scribes s'aflemblerent a Je>ufalem , 

6. Avec Anne le Souverain Sacrifica- 
teur , Caiphe , Jean , Alexandre , & 
tous ceux qui Itoient de la race facer- 
do tale ; . 

7. Et a*yant fait paroitre au milieu 
tteux Pierre & Jean , ils leur dirent : 
Far quel pouvoir , ou au nom de qui 
avez - vous fan ceci ? 

8. Aiors Pierre rempli du St. Efprit 
leur dit : Chets du peuple , & votu Se- 
nateurs d'lfrafcl : 

9. Puis que nous fommes aujourd'hui 
recherches pour avoir fait du bien a 
un homme impotent, afin de favoir par 
quel fmyen il a 6U gueri ; 

10. Sachez , vous tous , & tout le 

Jeuple d'IfraSI, que c'eft au nom de 
eYus - Chrift de Nazareth , que vous 
avez crucifie* , & que Dieu a refTufcit6 
des morts : c'eft par lui que cet hom- 
me fe preTente gudri devant vous. 

il. C'eft cette pierre, qui a 4U re- 
jette> par vous qui batuTez , qui a 6t6 
faite la principale pierre de Tangle. 

12. £t il n'y a point de falut en au- 
cun autre ; car auili il n'y a fous le ciel 
aucun autre nom qui ait €t€ donn6 aux 
faommes , par lequel nous devions dtre 
fauv£s. ' 

13* Eux voyant lahardieffe de Pier- 
re & de Jean, & fachant que c'dtoient 
des bommes fans lettres & du commun 

Seupje , ils Itoient dansl'ltonnement, 
: ils reconnoiflbient qu'ils avoient Iti 
avec Jlius. 

14. Et voyant que 1' homme qui avoit 
iti gueri e"toit preTent avec eux , ils 
n'avoient rien a oppofer. 

15. Alors leur ayant command** de 
fortir du Confeil , ils confnJtejrent en- 
tr'eux; . 

16. Difant : Que ferons-nous a ces 

fens - ci ? Car c'eft une chofe connuti 
tous les habitans de Jeruialem, qu'ils 
out fait un miracle ; cela eft evident 9 
& ntjus ne pouvons pas le nier. 

1 7* Mais afin que cela ne fe repan- 
de pas davantage parmi le peuple , <li- 
fendons leur , avec de grandes mena- 
ces , de parlcr a qui que ce foit en ce 
nom la. 

18. Et les ayant rafepelleV, ils leur 



cieumtirent aMblument de parler ni 
d'enfelgner enjaucune mauilre au nom 

de jeTus. 

19* Mais Pierre & Jean leur tlpon- 
dirent : Jugez vous memes s'il eft jufte ; 
devant Dieu » de vous obftr plutot 
qu'a Dieu. 

20. Car pour nous , nous ne pouvons 
pas ne point parkr des chofcs que nous 
avons vufes & que nous avons ©ot en- 
dues. 

a 1. Ils les renvoy6rentdoncavec.de 
grandes menaces, ne trouvant pas le. 
moyen de les punir , a caufe dn peu-. 
pie \ parce que tous glerihoient Dieu' 
de ce qui itoit arrive*. , 

22. Car r homme fur qui cette mi- 
raculeufe guerifon avoit it€ faite, avoit 
plus de qua ran te ans. ' 4 

23. Apres qu'on les eut laifle all^r, 
ils vinrent vers leurs frlres » & leur . 
raconteur ent tout ce que les prmeipaux 
Sacriikateurs & les Senateurs leur a- 
voient dit. 

24. Ce qu'ayant entendu,, ils 61ev6» 
rent tout o'un accord leur voix a Dieu 
& dirent : Seigneur , tu 6s le Dieu qui 
a fait le ciel , la terre , & la mer , & 
coutes les chofes qui y font ; 

2$. Et o^ui as dit par la bouche de 
David ton ierviteur : Pourquoi les na- 
tions fe font- el les Imues , & pourquoi 
les peuples ont-ils projette* des cho- 
fes vaines? 

26. Les Rois de la terre fe font fou-. 
levels , & les Princes fe fonx aflembjls ' 
contre le Seigneur & contre (on Oirit, . 

27. Car en effet H6rode & Ponce Pi- 
late , avec les Gentils & le peuple d'lf- 
rael , fe font affemble's contre ton Saint 
Fils Jifus , que tu as oint , 

aS. Pour foire toutes les chofes que 
ta main & ton confeil avoient aupara-, 
vant d^termine^es devoir etre faites. 

29. Maintenant done , Seigneur , re-, 
garde a leurs menaces , & donne a tes" 
lerviteurs d'annonccr ta parole avec* 
une pleine |iardielVe ; 

30. En ^tendant ta main , afin qu'if 
fe faffe des guerifons, des miracles, 
& des merveilles par le' nom de ton 
Saint Fils Jtfus. 

31. Lors qu'ils eurent prie* , le lieu, 
ou ils 6toient aflcmbl6> trembla i & 
ils furent tous remnlis du St. £(brltr 
& ils annongoient la parole de Dieu 
avec hardiette. 

32. Or la multitude de ceuk q«i a- 
voient cru ue'toit qu'un coeur & qu'ti- 
ne ame ; & perlonne ne difoit que ce 
qu'il poife'doit fut i lui en pafticulier % 
mais toutes choies itoient commune? 
entr'eux. "' 

33. Et les Apotres rendoient temoi- 
gnage , avec beaucoup de force > de la 
lelurreftion du Seigneur Je'lus | 3c il y 
avoit une grande grace fur eux tous. 

I 34. Car il n'y avoit perfonne parmi 

eux 



Digitized by VjOOQ IC 



B fi S APOTRES. 



W 



eux qui fut dans l'indigence ; parce que 
tous ceux qui pofl¥doient des fonds de 
terre , ou des inaifbns , les vendoient, 
& apportoient le prix de ce qu'ils a- 
voienr *endu ; 

35/ lis le mettoi'ent aux pi<s des 
Apdtres; & on le diftribuoit a ehacun 
felon qn'il en avoit belbin. 

36. AinG Jofes , furnomme' par les 
Apdtres Barnabas , c'effca-dire , Fils de 
confutation , qui 6toit L£vite 8t origi- 
nate de Chyprc, 

. 37- Ayant un fond de terre -It vendit, 
& en apporta le prix * & te mit aux 
pies des Ap6tres. 

R E F L E X I O N S. 
f)N voit. preincrement dans ce cha- 
^ pitre Paccomphfiement de ce que 
JeTus-Chxift avoit pr^dit aux Ap6tres , 
(avoir, qu'ils feroient mis en prifon , 
& merits devant les Magiftrats a caufe 
de iui; -mais on remarqtie auffi , que 
les rigueurs qu'on exerqoit contr'eux 
n'lbsanloient point leur conftarice : & 
que le nonibre des Chretiens eroiflbit 
chaque jour , nonobftant les oppoiitfons 
des Juifc. II. Les Apdtres , paroiilant 
de-vant le Confeil, y parllreut avec 
une fainte hardiefle , & avec tant de 
force , que leurs ennemis en ttoient 
6tonn£s , & qu'ils n'avoient rien a leur 
oppofer. C'^toit la un efFef de la ver- 
tu divine dont les Apdtres Itoient re- 
vetus , & des prometfes que Jelus- 
Chriftleur avoit faites , Ue les forti- 
fier & de leur donner une" fagefle a 
laquelle perfonne ne pourrait refifter. 
111. St. Pierre 8c St. Jean firent enco- 
re par oitre leur zele , tors que le Ma- 
giftrat leur ayant deTendu de pins an- 
noncer l'Evangile, ils repondirent, qu J il 
n*eteit pasjufie fobeir \*ux homines flu- 
tit qu'a Die*. Cette glne>eufe r£iolu- 
tion des Apdtres montre , qu'il n'y a 
rien au monde qui doive nous empe- 
cher d'obli'r a Dieu; 8c qu'en particu- 
lier les Miniftres du Seigneur , qui , 
par des Igards mondains ou par la 
Crainte des hommes , n'ofent pas dire 
& faire tout ce que Dieu leur com- 
mande ,font des laches & desprivarica- 
teurs. IV. On voit dans: Pardentepril- 
re que les Apdtres preTentirent k Dieu 
pe-ur implorer fon fecours, le coura- 
ge & la confiance dont ils etoient ani- 
mus; & les marques que Dieu leur 
donna tie £a presence & de fa'faveur, 
en taiJant trembler le lieu ou ils 6- 
tajent aflemblls , les afiurlrent que 
Dieu agrloit & exauqoit leur prie>e » 
A qn'il les couvriroit de fa protection. 
On » tou jours un fecours puiflant & 
line veiTeurce f&re dans ia prt^re, lors 
qu'on cramtDieu* &iqu'oa n'a eu'vutt 
que ja gtoire; Dieu ne: manque jamais 
d'exaucer ceux qui I'mvoquentainfii 
& . gunnel. on -defend .fa. caule * on -4m\t 
fe mettre peu en peine des vaiasui- 



forts des bommes. V. Ce qui eft dit 
fur la fin de ce chapitre , de 1'unioa 
qu'il y avoit entre les fideles de J6- 
rufalem , 8c de Pufage qu'ils faifoient 
de leurs biens , fait voir , que P efprit 
du Chrfftianifme eft un efprit de paitf 
& de Concorde ; que les vrais Chrltient 
ne font qlfun 'cceur & qn'une ame, & 
qu'ils exercent avec plaifir 8c libera le- 
nient la charity envers les niceffiteuxw 

CHAPITRE V. 

St. Luc fdit rhiftnrt du ficht fsAn*. 
nias £7 de Saphira , & de la punitim 
\ut Dieu en fit'. //. // p*rle enfuite 
des miracles- des apotres , £T des pre- 
gres merueilieux que CEvangik fatfoit 
a Jerufktem. III. Les apotres font mis 
en ftifen une feconde feu ; mast Dieu. 
Us en delivre par un %Ange , £9* Ht 
continuent a mnnenxer VEvangile. IV. 
lis pareijfent encere devant le Cbnfeil ,' 
qui les etndamne a etre feuettis , £T 
qui leur defend de plus pat let de ]U 
fm-Chrift & de fa doOrine. 

jyt Ais un certain homnie nomrn^ Ana- 

L1X nias , avec Saphira fa femme, ven- 

dit une poffeifion ; 

2. £t il retint une partie du prix , 
du confcntement de fa femme , & il en 
apporta le refte , & le mit aux pie's des 
Apdtres. 

3. Mais Pierre mi dit : Ananias, pour-' 
quoi Satan s'eft-il empare de ton coeur, 
pour te faire mentir au S. Efprit , 8c 
dltourner une partie du prix de cd 
fonds de terre ? 

4. Si tu 1'eufies gard^ , ne te demeu- 
roit-il pas ? & 1'ayant vendu , n'ltoit-il 
pas en ton pouvoir fen garder le prix t 
Comment cela a-t-il pu entrer dans ton 
coeur ? Ce n'cft pas aux hommes que tu 
as menti , mais c'eji a Dieu. 

5. Ananias , a l'oule de ces paroles , 
tomba 8c rendit l'efprit ; ce qui caufa 
une grande ccainte 4 tous ceux qui en 
entendirent parler. 

6. Et quelques jeunes gens fe levaiit 
le prirent, remporUrent & Penieve* 
lirent. - * 

7. Envirnn trols heures apres; (a 
femme, ne (achant rien de ce qui e^oit 
arrive , entra. 

8. Et Pierre prenant la parole lul 
dit : Dis - moi , avez - vous vendu 4e 
fonds de terre autant ? Et elle dit 1 Oui, 
nous Pawn* vendu amant. 

9. Alors' Pierre lui dit : Pourquoi 
vous etes-vous accord is enfemble pout 
tenter PEfprit du Seigneur ? Voila 
ceux qui ont enfdveli ton mari font a 
la porte , 8c ils rerriporteront. ' ' 

10. Au meme inftant elle tomba a 
fes pi6s , & rendit 1'eiprit. Et oes jeu- 
nes gens Itant entris, ils la tr0uv&» 
rent morte, & ils Pemport^rent (k Penw 
i^veiirent aupres' de ion mari. 

11. Celadwmr* une grande c/ainte a 

toute 
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tent* rEflift t & 4 coat ceux qui en 27. Ec les avant aaeeaes , ils les pre- 
enceadfrenc parler, |(cate>eat an Coaieil. Et le Sonrcraia 

12, El II fetatfbit b caae ona de mi- iSacrificatcur les * iaterrogea , & leur 
aaclet & ile prodiget parmi le peuple, id it : 

Mr le moycn det Apftcre* ; & Of etoienc 23. Ke vow avous-nons pas dlfeadn 
tons d*an accord dans le portiqoe delexpreflemeatd'enreifaer cace aom-la? 
Salomon, '. Ec vous avez rempii Jlrufalem de vd- 

1 3, Et aaeaa dec autre* n'ofoit ft tre doOrine , ft vous voalez mire vaaic 
Joiodre a eux 9 maU le peaple l*ar don- Car nous le fan* de cet homme. 
■oil de tpuaaet louanget, I 29. Mass Pierre & le* M*trc$ ApOtree 

14, EC U malcicode de cenx qni cro- jrepondirenc : II frnt obeir a Diea pis- 
yoient aa Seigneur, cant des hommes 'cAc qo'aux bommes. 

mtm A ma faintMM t'MfflHMltAir H* nine Irt T^ Tl i ^ M /!» IWW 



que de§ feromes, s'augmentoit de plas 
en plas; 

it. Jufques U qu'on apportoil let 
tnaladet dam let ru*s, & on let met- 
toit far det lici ft far des couchettes , 
afin que quand Pierre viendroie a paj~ 
fir , Ion ombre da moint en coavric 
quelquet-uns, 

1 6. Le peaple det fillet vomnes ve* 
noit aaift en fonle iJtru&leni; ft on 



j apporcoic let malades, ft cenx qui obemenc. 



30. Le Dtea de not peres a reflofci- 
U JeTat, qae vous avez fait moaar , 
le pendant aa bois. 

31. C*eft lui que Dieo a 6\ts€ a fa 
droite pour ftrre le Prince ft le Sau* 
veur ; afin de donner a UraSl ka repen- 
tance 6c la remimon det peches. 

32. Ec nous hii (bmmes temoins da 
ces chofes, auffi bien qae le Saint Ef. 
prit que Dieu a donne* a cenx qui lal 



dcoienc courmcncls oar let efprics im- 33. Enx encendant cela grincoient tea 
mondes ; ft coot IcoienC guerit. ! denes , Sc ils deHberoient de les fake 

17* Alors le Souverain Sacrificaceur. moarir. 
ft tout ceux qui Icoienc avec lui , lei- ; 34* Mais an Pharifien , nomme' Ga. 

?iuels Icoienc de la fefte des Saddticecns, maliel , Dofteur de la loi , bonore* de 
e levlrenc, Sc furent remplis d'envie. touc le peuple, fe levant dans leCon* 

18. Et ils fe faifirent del Apdcres, Sc fell , commanda qu'on fit retirer lei 
Its mirenc dans la prifon publsque. Apotres pour un peu de terns. 

19. Mail un Ange du Seigneur ouvrit ; 35. Et il leur die . Hommes Ifraeli- 
pendanc la nuit lei portei de la prifon , ' tes , prenez garde a ce que vous avez 
Sc les ayant fait fortir , il Itur dit ; a faire a regard de ces gens. , 

20. AUcz , St vouf preTenCant dans le 36. Car il y a quelque terns que 
temple , annoncez au peuple touces les Theudas s^leva , fe difant ecre qud«i 
paroles de cecce doctrine dt U vie. que chofe i aaquel un nombre ^envi- 

■ 21. Ce qu'iyant ouK, ils entre*rent ron quaere cents hommes fe joignit; 
des le poinc ou jour dans le temple , mats il fut tue* , Sc tons cenx qui l'a« 
de ils y enfeijtnoient. Cependant le Sou- voienc cru furent diffipes & rgduics a 
verain 8aorificaceur ttane arrive* , & rieq. 

ceux qui ftoienc aveo lui , ils aflembU- 37. Apres lui s'lleva Juda le GalW 
rent fe Confeil , ft cous les Senaceurs leen , du terns du denonibrement , ft 
du peuple d'liraVl . ft ils envoye*rent il attira a lui un grand peuple ; mais 
a la pritou pour faire amener Us ^ip^.il pirh aufli . ft tous ceux qui le era* 
ins. rent lurent difperfts. 

22. Mais les Sergens y e*tanc alleys ,| 38. ft vous dis done maintenant, Ne 
111 ne les crouvfrenc point dans la pri- pourfuivez plas cesgens-la, mais laif- 
ion \ ainfl ils s'en retournerent , ft ft- fez les en reposj car fi ce deflein eft 
rene leur rapporC , 1 un ouvrage des hommes , il fe dtouira 

a j, Uilanc 1 Noui avons trouv< la de lui-mim*, 
prifon bien ferrate , ft lu garrtts de*| 39. Mais s'il vienc de Dieu , vous ne 
hors devanc les poms ; mais PayanC pouvec le detruire ; iX prtnez gmrdt 
onverce , nous n'avons croavt* perfonne qu'il ne fe trouve que vous ayez fm 
dedans. ' la guerre a Diea : Et ils furent de fon 

at. Le Souverain Sacrificateur , le avis. 
Cupltaine du temple , ft les principaux 1 4<x Et ils firent rentier les Ap6cret| 
SauriHoateurs ayant oat cefa » furent* ft tpres les avoir fait fou«tter^ Us lent 

Srt en peine au fajet des Apdtres , ne ' defendirent de parler au nom da Je* 
chant oe qui arriveroit de tout cela. ,{us ; ft ils les laiOircnt a^ler, 

21. Mais quelq^un furvint, qui leuri 41. Ils fortirent dont de devaat le 
fit ce rapport J VoiUk , ces gens que'ConfcH, remplis de join d'avoir eai 
vous aviea mis en prifon, qui font dans |tronves dignes .de foafirir des oppro* 
it temple , ft qui eiUeigncnt le peuple. 1 bras pour le nom de Jefut. 

26. Alors le Canicaine aa ttmfU avec 4a. Et i]s no ceflbient tout les joara 
Its huiUitrs s^nalia, ft il let amena,!d'eafeigner ft d*annoncer Je*fas-Cbrift» 
mais luns violence i oar ils craigaoientjdaas It temple, ft de maifon tsunai- 
d'lue lapidfs par to ptupie^ Ifiau •-• x . 
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12. Mais Jacob ayant appris qu'ti v 
avoitdu bled en Egypte, yenvovanos 
pe>es , one pr£mie>e rbis. 

13. Et lafeconde fois Jofeph fut re. 
connu par fes fibres , & Pharaon fut 
quelle Itoit Pextraftioa dc Jofeph 

14. Alors Jofeph envoya querir Ja- 
cob fon pe*re , & toute (a famille , 
qui confifioit en foixante & quiuze per* 
tonnes. 

15. Jacob done defcenditen Egypte, 
& y mouruc , hii & nos pares , 

16. Qui furent trajrfportes en Si* 
cfaem , & mis dans le iepolcre qu*A- 
braham avoit aencte* , a prix d'argent, 
des fils d'Hlmor deSkoem. 

17. Mais comme le< tems appro- 
choit , auquel devoir s^accomplir la 
promefTe que Dieu avoit faite avec fer- 
ment a Abraham , le people s'accrut 
& fe multiplia beaucoyp en Egypte i, 

18. Jufqu'a-ce o^u'il vint.un autre 
Roi en Egyyte , qui n'avoit point con* 
nu Jofeph. 

19. Ce Roi, ufant d*a? tifice contre 
ndtre nation, traita dnremeut nos p& 
res, jufqu'a leuc faire cxpofer leure 
enfans , afin d*en faire perir la race; 

20. En ce terns-la Moyfe naquitj 
aui dtoit parfaitemettt. beau, & qui 
nit nourri trois mois dans la maiion 
de fon pere. .•..,.♦ ! 

21. EnOiite ayant tti expofe , la 
fille de Pharaon le fit exporter , ft le 
fit Clever comme fon fils. 

. 22. Et Moyfe fut inftnrit dans ton. 
tes les fciencea des Bgyptiens- ♦ & rl 
<toit puifiant en paroles Be en ceovres*. 
23. Mais quaud il ;ott: atteint Pfrge 
de quarante ans« ia penile lui vtnt 
dialler vifiter fes fr*re», les enfans 
d'lfraeX 



24, Et voyaat. qu'on en maltrai* retournerenl 



d'un hniflbn-qui ^tort .'en'feu. . -• 

31. Et quand Moyfe le vit; il fut 
Itorial dece qu'il voyoit*& comme 
U ftepprochoit poor cbnfiddrer ce *ue 
c'itoit^ la voix du Seigneur lui lilt 
adfeffteq 

32. JQuiluidit : Je fuis le Dieude 
tes pe*res, le Dieu d'Abranam , le Dieu 
d*Ifaae, ,&' le Dieu de Jacob. Et Moy- 
fe tout tremblant n'ofoit confidfrer ce 
qutc'ittxit.,. • 

J. 

oil 
3 

mbi 
mm 
deft 
mai 

en 
Jnp 
Pri< 
dull 
let 
5 
en ■ 
cles 
&:« 

3 
eat 
Die 
me 
teso 

. SS.^ett ; - - - 
plcjfut.afTti 
oait .av«& 1 
iftjsoontagne 
avec no&ip^ 
roles 1 do. vie 

J*. Nos 1 
lui otj^ir, 1 



toit nn fans fuM* il peit fa dtfeufe, 
& vengea celui qui Itott outrage* , en 
tuant PEfcyptieW '. 

2S. Oril ctoyoit que fes frerescom- 
preadroient que Dieu les vouloit deli- 
vrer par fon moyen > mais ils ne le 
com pri rent point. 

26\. le lendematn'il en Tit quelqoes 
uns d'eux qui fe battoient , & il ta- 
cha de les mettce ^acoord , en leur 
difant : bommes , vous etes freres ; 

urquoi votis< maUoaitei-vbus Pun 

autre? 

•47. Mais cdhri qui. maltrai tort fon* 
prochain . renouffii <MwJ*-* en ini diw 
fent : Qui fa itabtt Prince & Juge fur 
nous? .,<>;..,. 

28. Veux-tn me tuer. comme ta 
Mas bier 1'EgfptkH? • 

29. A cette parole Moyfe s^enfuit,. *R 
il demevra comme Stranger au pays 
deMadian , on il ent deux fils. 

30. Quarante ans apres , . PAnge du 
Seigneur lui apparut au 4efeft de la 
juonugne dc Sina . dans la flamm^ 






4aDtiam 
dieux. mn m 
pourjed Mc 
pays d'Egyp 
lui eft aarrv 

41. Alors ils firent mi veaa'<ftr, Set 
ils -fffrirent. des fecrifices al'jdole, & 
fe re* jouirent daus le»:ouvtages4e leurs 
mains. ■• • . t , ...-• 

i42.-C?eft pourquof Diemfe dftourua 
cteux , & les abandonna it fenrtr a Par-.. 
r*6e du eiel , comme Theft ecrit dans * 
le "Hvte des Prophetes : Maifon j^l'ift 
rael, «ft-ce a moi quevovs avez ot- 
fcrt des viftimes. &. des faorlfice s du- 
rant ^ua^aate ans, an deTertfV? \ 

43^(iVoua. area portile taberaaele'ue] 
Moloca , & Palftre de vdtre dieu Rem- 
phans. qui font des figures que* vous. 
avez faitea pour les adorer ; e'eft pour* 
quot je vous tranfporterai au delado 
Babylone. 

• 44" Le tabernacle du temoignage a 

e^te^ avec nos peres an d6fert , comm< 

Pavoit ordonul celui qui avoit die :\ 

n 2 Moy- 
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4*tW pe>es Payant recu, PemJaTtachfs * la ^ nadoTdL D T^ icnt » as 
.orient (bus da conduite de\fofu«, temple de" J5r3££ .^Si q "iS 

fervice ce'remoniel que Movfe avnit 
prefcrit. IV. due lesWsTvofen ™" 
de tout terns rebelles a Oien ; qJSl 
avoient rejett* & perfect* les PrS 
tes, & qu'ainfi if n'etoit pas furore? 
nant qu'ils eufTent rejette* J?fus.Chnft 
& qujhs perficutaffent fti fcSSSSS: 



r, anin 



au pays ,aur^t»itp©flede par les na- 
tions que Dieu chafla de devant nos pe*- 
res 4 jufqu'auxj jours de Davrd 5 

4& .-Qui.trouva, grace devant Dieu , 
& qui lui demanda , qu'il pOt batir 
une demeure au Dieu de Jacob. 

47. Et Salomon lui b&tit.un. tem- 

P 48..Mais le Tres-.haut n'habite M& 1^^^^^^ ^t^Six 

SSSifl- 11 "P 1001 " au * Jaife leur en- 
durciflementj^iuoi qu'il vit bien qu'en 
parlant amfi il s'expofoit a leur £ 
r » ! r eur V % au dan & er de perdre la vie 
Les Juifs , tranfportfs de rage , con-' 

* etre lapide^ mais Dieu, pours'en. 

.- courager, lui fit voir les cieuv n,. 

%** uv.«.«ur ctii-oreiues, vous vous verts, & JeTus-Chrift a ffi c a <Ea :" 

oppofez. tmjjours au Sahtf Efprit ; te : a»r£ ZntSoTvS aUls / , a i? dro ^ 

Vous etes tels que vos pfosv ■ J tl morV JSS St ' Et,eui k e fou ffritceu 

52. ^uel eft 1? PropWtVque" vo* piquant* Sm^SSSS? * en > 

mrtunt pas p.erf«cut« ?: Jlsoht me- nier foupfr , S : e£ {& 5," 3U de * 

tu< ceux qui ont nr^rtir :iw« a «„n.f.Ti) a en priant po 



la 



me tue ceux qui ont prldit . Pavene- 
mc'Br du, Jufte^ que vous avez ' livre* , 
« 4oiut? vous ajrez 6te* les meurfcriers ; 
"" qui avez re<;u la loi par 

desAnges, AquinePa- 
intee. . . -m . 

lant ces chofes , ils etoient 
le rage dans leurs ctenrs , 
ient fles dents centre lui. 
,..-,. Etiemte €tant rerapli du 

Samt |£tprit,; & ayant les yeux atta, 
cWjcW ctel -, , vit la gloire ,de Dieu^ 
& Jefus -qui e^toit a la droite de Dieu. 



le mi 

we pi 

54. 

tranfp 

& m< 



«.,Ti ~?~£ J f ^ * Cn Pliant pour ceux 
qui le faifolent mounr. Cette raort du 
! g£»f *!Wr de PE^life ap^eV? 
geulement tous. les maux que la-pro^ 
^V± V ,^ Peut^ytti'rerTr 
JnLn? a e ^ mo,,t "» s ,,s y ^toient 
ff?^ ! Si . a - P ? rdonnera *n* qui leutf 
; font le plus de mal , & a prier pouc 

^V^". V0It encore dans « ^cit, 
douce , & de quelles; confolations elle 
mJ'SSSShf . ce & doit nous ani! 
SSL i V tgB V n ! ,a l 5 ^ > afin qu'a 



^jBrditTv^Tie^teiJSS; ndtreTrnie^ LoJ^ ' afi ^ u, « 



57. Alors ,its pouiTe"rent de grands 
ens , Us fe bouciiirent les joreilles , 
& : j1s ie , jette*reat tous enfemble .'fur 
lUJfr :•; ..., xn i -, * . , . 

58. Et l'ayant trains' hors> delavil- 
le^ r ils le lapide*rent,& les temoius 
mirent leurs habits, aux pi^j A'vm jeu- 
n e : bb Dime ,nomm^ Saul. 

*9. Et pendant qu'ils lapidoient B. 
ttenne 1 ii ^rioiti & difoit : Selgueur 
Je^fus , recois won Efprit ! 



A / CH . APIT ^ VIII. T 

At. Luc tAppnU ici ; /, La terCecuti^n 
f«f SHev* onto, 'CEgUfe *lj?£fl 
lem , *pr}* U mart dTst. toien£?U: 
Comment St. Philippe pricha t£ M £~ 
nJLjFV" M*' Uhiftoire dt"* 
r *l™' T fi* n ;**» Seigntur Granger , qui 
_. -,.„ .-_ „ r .„. , , tbtpi f9tUt ** CMHdMe **»*& 

imoute noint rci? trfch^ 1 p* «J..„!i -V ! "«"w » & en ce tems-la il s'^le. 
Lt* 3 !: ""l..«". ."^^VS"^: 5 *- «* ,c ^ ,e fgf^Jcs quartiers de la Jude> & deST 



•■- 1 fit devant le €onfeil e'toit , 4e-fai- 
re # voir, I. Qu'il n^toit pas un enne- 
na de Dieu & de la loi , comme on 
Pen accufoit , mais qn'il . adoroit le 
Dieu d'Abrabam & des Patriarches. 
II. dueje^fus <toit le Meffie, quide- 

*dont Moyfe&lts Prophetes avoitnt' 



Samarie. 4 - ,., . 

*'. Et quelques hommes pieux enw 
pocte-rent Etienue pour Mfivrtr** 
lit firent un grand deuil fur lui. 

^» hSI'i 8 " 11 rava ^ oit 1'Eglife, enw 
S2 dans les maifons j & trainant par 
force les hommes & les femmes, IF 
Its failbit meter* en pdfon. ! 

4. Ceux 

Digitized by VjOOQLC 



DBS APOTRES. 



#7 



4. Ceux done qui furent diiperfls 
alloicnt cle lieu en lieu, &ilsannon- 
coient la parole de Dieu. 

f. Philippe done <tant defcendu a" 
la ville de Samarie, leur precha Chrift. 

6. Et le peuple e*toit attentif d'un 
commun accord a ce que Philippe di- 
foit , en Icoutant , & en voyant les mi. 
racles qu'il faifoit. 

7. Car les efpritsimmondes ibrtoient 
de plufieurs qui en etoient poflfcdls, 
en jettant de grands cms ; & beau* 
coup de uaralytiques & dSmpotens fu- 
rent gueris. 

8. Ce qui caufa not grande joie dans 
cette ville. 

p. Or il y avoit auparavant dans la 
meme ville un homme nornm* Simon, 
qui exerqoit la magie, & rempliflbit 
d'ltonnement le peuple de Samarie , 
fe faifant paflfer pour un grand perfon- 
»a£e. 

10, Tous lui Etoient attached, depuis 
le plus petit; jufqu*au pJus grand , & 
ils difoient; Celui-ci eft la grande 
pui fiance de Dieu. 

11. Et ils Itoieat attaches a lui , 
paree que depuis long-tems.il leur avoit 
renverfe 1'efprit par fes encbantemens. 

ix. Mais quand ils eurent cru a Phi- 
lippe , qui leur'aunoncoit ce qui con- 
cern e le Royaume de Dieu & lenom 
de JeTus - Chrift , ils furent batife's , 
tant les hommes, que les femimes. 

1%. Et Simon lui-nietne crut aufft , 
8c apres avoir 6tf batife* , il ne quit- 
toit point Philippe ; & voyant les pro. 
diges & les grands miracles qui fe 
fiufoient , il 6toit tout hoxs de lui- 
meme. 

14. Cependant les Apfttres t qui e*toient 
a Jlrufalem , ayant appris que ceux de 
Samarie avoient requ la parole de 
Dieu, ils leur envoyereni Pierre & 
Jean ; 

H. Qui y leant defcendus prie' rent 
pour eux , afin qu'ils requfleot le Saint 
Efprit. 

16. Car-il n'&oit point epcore def- 
eendu fur aucun. d'eux ; mais tls avojeut 
iti feulement batifes au nam, du Sei- 
gneur JeTus. 

17. Alors les ApAftres lev impofe\ 
rent les mains , & ils requrent le Saint 
Efprit. 

18. Mais Simon voyant que ie Saint 
Efprit itoxt donne* par Pimpofiiion des 
mains des Apotres , il leur offrit de 
1 'argent • & leur dit : 

19. Donnez-moi auift ce.pouvoir, 
que tous ceux a qui jMmpoferai les 
mains rec,oivent le Saint Efprit. 

20. Mais Pierre lu; dit : Que ttnar. 
gent plriflo avec toi, puis que tuas 
eru que le don de Dieu s'acqjueroit avec 
de Pargent 1 

21. Tu n'as point de partnirieni 
pretendre en cette affaire. \ ear ton 
c^eur n'eft pas droit devant Dieu, 



22. Repens-tei done de -cette me'ehan 
cete* , & prie Dieu , afin que , s'il eft 

f»offible, cette peofe> de ton eocur te 
bit pardonnle. 

23. Car je vois que to e« dans un 
fiel tres-amer , 8c dans les liens de Pi- 
niquite*. . - 

24. Alors Simon repondit & leur 
dit : Priez vous*- mtmesrle Seigneur 
pour moi , afln qu'il ne m'arrive rien 
de ce que vous avez dit. •. 

2s. Eux done, apres" avoir ainfi ren- 
du temoignage a la parole da Seigneur, 
8c Pavoir annonce'e , rejournment A 
Jlru&lem, & prechlrent 1'EvaagilteJt 
plufieurs fcourgs des Samaritains, 

2&. Et un Ange du Seigneur parla 
a Philippe , & lui dit : (eve to* , 8c 
va du cdti du midi , fur le c|pemin 

3ui defcend de Je*rufalem. h . Qaza , la 
eTerte. 

27 1 Et il fe leva , 8c s?*n alia. Or 
un Ethiopian, Eunuque-, . qui dtoitun 
puifiant Seigneur a U Comr de Cauda* 
ce, Reino d'Ethiopie, Snrintendanttde 
tous fes tr6fors, e*toit yenu 4 J^rufat 
lem pour adorer Dim*. r *. • • 

28. Comme il s'ea retournoit . etont 
affis dans fon chariot, il IWbit le Bra* 
pbete Efele. 

29- Alors PEf^rit dit a Philippe y 
Approche-toi » & joins ce ehafciot.- 

30. Et Philippe accourut ,- 8t enten- 
dit qu'il lifoit le Prophet e Efajfe. Et 
il lui dit: Entens-tu biea ce que tu 
lis? 

31. II lui repondit: Et comment to 
pourrois . je tnt**dr< , fi quelqu'un ne, 
me guide ? Et il pria Philippe de mon- 
ter , & de s'aifeoir aupres de lui. 

32. Or le paflkge de PEcriture qu'il 
lifoit Itoic cefui-ei : II a t*te" mene* eont< 
me une brebis a la boucherie * & , de 
m^me qu^un agneau muet devant eeiuj 
qui ie tond, il n*a pas ouvert la bouche. 

33. Sa- eondamnation . a it£ leve'e 
dans fon; abatflement. . Mais qui pour* 
ra compter, fa durle? Car ia vitK-iti 
retcanchie de la terre. • 
- 34^ Alors l'Eunuque prit la parole . 
8c dit a Philippe: Je te prie, dequi 
le Prophete dit-U cela ? Eft ce dt lui* 
meme , on de quelque autre % 

3^., La deftus Philippe prenant la 
parole , & commeneant par cet en- 
droit, dc PEcriturf , il lui annonqa J<- 
fus. 

316. Et comme Us alloientpar le obi*, 
min ♦ ils ar«ve*rent a un endroit ou il 

, avoit de l'eau i & l'Eunuque dit: 

oici de l'eau 1 qu'eft-ee qui empecbe 
que je nefojs batiK? 

37. ^t Philippe, lui dit : Si tu crois 
.j tbui ton cxeur, cela t'eft permit 
Et CEumpte re*pondant dit : Je ctois 
que Jifus- Chrift. eft le?. Fill deQieu* 

38.. Et il commanda qu'oa arretit 

le j <$amt f i r * • iU defccfdiient , tpua 

a 3 deux 
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arnage contre 
, s'adreflfa au 

; lettres pour 
i afin que s'il 
lues de cette 
i , il les ame. 

•n chemin, & 
tas , tout d*uu 
t du ciel ref- 
ir autour de 

terre . il en« 
t: Saul, Saul, 
tu? 

i es-tu, Sei. 
ni dit : Je fuis 
s ; il te feroit 
les aiguillons* 
int & cfiraye' , 
eux-tu que jc 
dit : Leve-toi, 
: la on te cH- 
feflfes. 

i faifoient le 

ent toutepou- 

vantes, 



Digitized by VjOOQ IC 



DBS A P O'T fl ti. 



m 



vantis , entendztnt bien tine voix, mats 
■e voyant perfonne. • ■■ 

8. Et Saul fe leva de terre , 8t 
ayant ouvert les yeux ♦ il ne voyoit 
perfonne; de forte qu'ils le eonduifi- 
rent par la main , & le menereat a 
Damas, 

9. Oik il fut trois jours , fans voir , 
9c fans manger ni boire. 

10. II y avoit alors a Damas un dif- 
•iple nornim? Ananias , a qui le Sei- 
gneur dit dans une vifioni Ananias. 
Et il repondit : Me voici , Seigneur. 

1 1. Et le Seigneur lui dit : Ldve- 
toi , & t*en va dans la rue* qu'on an* 
pelle la rue droite , 8c cberche dans la 
maifon de Judas un nomni^ Saul , de 
Tarfe; caril eft pr^fentement en priv- 
ies. 

12. (^4u mime terns Saul vit en vifion 
nn homme nomme' Ananias ♦ qui en- 
troit , & qui lui impofoit les mains , 
afln quMl recouvrat lavue.) 

13. Ananias repondit : Seigneur, jj*ai 
oui dire a plufieurs perfenne/ combien 
cet homme a fait de maux a tes Saints 
dans J6ru(alem. 

14. II eft mime ici, avec pouvoir, de 
la part des principaux Sacrificateurs , 
de Her tous ceux qui invoquent ton 
Nom. 

15. Mais le Seigneur lui dit: Va; 
car cet hemme eft un inftrument que j'ai 
choifi, pour porter mon Nom devant 
les Geutils , devant les Rois , & devunt 
les enfans d'lirael ; 

16. Et je lui inontrerai combien il 
faudra qu'il fouftre pour mon Nom. 

17. Ananias done s^en alia, & <taat 
tmvi dans la maifon , il lui impofales 
mains 8c lui dit : Saul mon fre're , le' 
Seigneur JeTus , qui t'eft apparu dans 
le chemin par ou tu venois , m*a en. 
voye* , afin que tu recouvr g , 
& que tu fois rempli du St it. 

18. Et auffi-tot il tomba < lix 
eomme des Icailles , & a Tin re- 
couvra la ?u$j puis il fe :il 
fat batife*. 

19. Et ayant mange* il reprit fes for* 
ces. Et Saul fut quelques jours avec 
les difciples qui Itoient a Damas ; 

ZO, Et il precha incontinent dans les 
Synagogues , que Chrift £toit le Fils de 
Dieu. 

21. Et tons ceux qui l'entendoient 
ttoient hors d'eux-m ernes , & difoient : 
N'efc»ce pas la celui qui peri ecu to it 
dans JeWtalem ceux qui invoquoient 
ce Nom , & qui eft venu ici ex pre s , 
afin de les emmener lies aux princi- 
paux Sacrificateurs? 

22. Mais Saul fe fortifioit de plus 
en plus, & il con ton do it lesjuifsqui 
habitoicnt a Damas , deraontrant que 
Jifiu etoit le Chrift. • ' 



REFLEXIONS. 
f)N doit faire une grand* attention 
^ icette hiftoire, eV y confide>er en 
premier lieu , que St; Paul, qui fut un 
li excellent Apotre , etoit avant w cbn- 



1 
1 
I 

i . ,. 

fes metnbres & xontre fon Eglife, eom- 
me s'il e*toit fait contre hii-merne ; 6c 
ce que Saul repondit , endifant: Set* 
gneur y que veux*tu que jt f*ffe? expri* 
me Tes (cntimens d'humihte 3c de do- 
cilite* qui fe rencontrent dans les j£- 

I 

c 
* 
I 
f 
l 



I 

1 - — . 

recouvra la vue* ; 



'il fut infttiKt&*a- 
n 4 tife 
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12. Dans lequel fl y avoit de toutes 
fortes d*animaux terreftres a quatre 

Si6s , & de betes (auvages , de reptiles, 
: d'oifeaux du ciel. 
«c * «s i«i wii»i»u».i. •» *» w -»»™ .. ; 13. Et il y eut une voix qui lui dit: 
d*un grand nombre de perfonnes. Nous' Pierre , leve-toi , tue\ & mange. 

«„^.„ j- 1* — 1»,*;« *„ IA# Mais Pierre re*pondit : Non, Sei- 



for la fin de ce cbapitre prouvent . 

Jine Jes Apotres feifoieut des miracles 
emblablcs a ceux que N6tre Seigneur 
avoit feits pendant qu'il dcoit an mon- 
de ; ce qui contribuoit a la couverfion 



avons" dans Phiftoire de la maladie & 
de la mort de Tabitha ua bel exemple, 
qui doit inciter tous les Chretiens , & 
prtncipalement les perfonnes de fon 
fexe , a la pie*te* , & aux ceuvres de la 



Sneur ; car je n'ai jamais rien mangi 
Mmpur ou de fouille\ 
IS. La voix lui parlant encore pour 
la feconde fois, lui dit : Ne regarde pas* 



charite* ; & la rlfurreftion de cettei comme fouille* qe que Dieu a punfle\ 

femme doit fttre conGde*r6e comme une " **' — ■- —— — - -*- r - : 

recompenfe que Dieu voulut accorder 

a la tot , & comme une nreuve qui 

doit nous confirmer dans la croyance 

de la returreaton , & dans l'efp^rance 

de la vie Iternelle. 



CHAPITRE X. 

Ce chafitre contient thi/tnre de K U eon? 
verfion du Centenier LorntitU a URt- 
iigion Chrhietme. Cet homme etoit 
Pdien de naiflsnce , m*k ii adoreit le 
vrai Dieu. 

F, y avoit a Ctfarle un homme nom- 
ine* Corneille , Centenier d*une Com- 
pagnie de la Legion appellee Italioue : 

2; II Itoit rgligieux & craignant 
Dieu , lui & toute (a famille , faiiant 
aufls beaucoup d'aum6nes au peuple , 
Sc priant Dieu continuellement. 

3. II vit chiire men t dans une vifion, 
environ la neuvilme heure du jour , un 
Ange de Dieu qui vint a lui, & lui dit : 
Corneille ! 

4. Et Corneille ayant les yeux atta< 
dies fur lui , & tout effraye* , dit: On'y 
a-t-il , Seigneur ? Et VsAngt lui dit : 
Tes prilres & tes aumftnes font mon- 
ths en mlmoire devant Dieu. • 

5. Envoie done preTentement des gens 
a Joppe , & fais venir Simon , qui eft 
furnomml Pierre. 

6. II eft log* chez un certain Simon 
eorroyeur , qui a fa maifon pr£s de la 
mer ; e'eft lui qui te dira ce qu'il faut 
que tu faifes. 

7. Quand PAnge qui parloit a Cor- 
neille fe fut retire* , il appella deux de 
tes domeftiques , & un foldat craignant 
Dieu , d'entre ceux qui fe tenoient pres 
d«lui. A M1 

8. Et leur ayant tout raconte , il les 
envoya a Joppe. # . 

9. Le lendemain , comme lis etoient 
en chemin , & qu'ils approchoient de 
la ville , Pierre monta fur le haut de la 
maifon , environ la fixieme heure, pour 
prier. «- 

10. Et ayant faim , il voulut pren- 
dre Ion repas ; & comme on le lui ap- 
pretoit , if lui furvint un raviflement 
d'efprit. 

it. II vit le ciel ouvert » & un vaif- 
Ceau qui defcendoit fur lui , comme une 
grande nappe, lie> par les quatre coins, 
It qui s'abbaiflbit fur la terre; . 



16. Et cela arriva par trois fois; 
apres quoi le vaifleau fut retire* dans 
le ciel. 

17. Comme Pierre e'toit en peine de 
ce que pouvoit fignifier cette vifion 

u'if avoit eu« ; les hommes envoves 
e la part de Corneille , s^tant in For- 
mes de la maifon de Simon , arrivlrent 
a la porte. 

18. Et ayant appelll quelqu'u** ill 
demand^rent fiSinwn , furnomme* Pier- 
re, &oit loge* la. 

19. Et comme Pierre penfoit a la vi- 
fion e»'s7 *voit eue\ PEfprit lui dit: 
Voila trois hommes Qui te demandent. 

20. C'eft pourquoi live toi » & def- 
cens , & fen va avec eux . fans en f ai- 
re difficulty* car c'eft moi qui les ai 
envoyes. 

21. Pierre e*tant done defcendu vers 
ces hommes qui lui Itoient envoyes de 
la part de Corneille , il leur dit : Me 
void , je fuis celui que vous cherchez : 
Pour Quel fujet fttes-vous venus ? 

22. lis lui dirent : Corneille , Cente- 
nier , homme jufte & craignant Dieu . 
& a qui toute la nation des Juifs rend 
no bon temoignage, a 4t€ averti de Dieu 
par un faint Ange, de te raire venir 
dans fa maifon , pour entendre ce quo 
tu lui diras. 

. 23. Pierre les ayant done fait en- 
trer , les logea ; & le lendemain il s'en 
alia avec eux . & quelques-uns des fib- 
res de Joppe raccompa^n^rent. 

24. Le jour fuivant lis entre*rent h 
C6far6c. Or Corneille les attendoit, 
avec fes parens & Les plus intimes amis, 
qui! avoit a{femble*s cheZ lui. 

25. Et comme Pierre entroit, Cor- 
neille alia au devant de lui , & fe jet* 
tan* a fes piis , il l'adora. . .. 

26. Mais Pierre le releva , lui di- 
fant : Leve-toi ; je ne fuis qtfun hom- 
me non plus que toi. . 

27. Et s'entretenant avec lui , 11 en- 
tra , & trouva plufieurs perfonnes qui 
Etoient 14 aflembl6es. 

28. Et il leur dit : Vous favez qu'il 
n'eft pas Dermis a un Juif d'avoir au- 
cune liaiton avec un etranger,ni dul- 
ler chez lui ; mais Dieu m'a fait voir 
que je ne devois appeller aucun hom- 
me fouille* ou impur. 

29. C'eft pourquoi ayant ew appelle\ 
je fuis venu ians aucune difficult* t Je 

n S vous 
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▼ons demande done, poor quel fujet 
tons m'avez fait venir? 

■ 30. Alors Comeil 1c bU dit: H y a 
maintenant qoatre jours , que j'etois en 
jenne & en prieres dans ma maifon , 
& la ueuvieme heure ; 8c tout d'un coup 
«n homme v<tu d'un habit refplendifr 
flint fe preTenta devant raoi ; 

31. ^t me dit: Comeille, ta priere 
eft exaucee , 8c Dieu s'eft fouvenu de 
tet aumAnes, 

22. Envoie done a Joppe , & fais ve- 
nir Simon , furnomme' Pierre ; il eft 
loge dans la maifon de Simon corro- 
yeur, ores de la mer; quand il fera 
Venn if te parlera. 

33. C'eft pourquoi j»ai incontinent 
envoy* vers toi , & tu as bien fait de 
venir. Nous void done tons mainte- 
iiant preTens devant Dieu ; pour enten- 
dre ce que Dieu t'a commande* d$ nam 
dire, 

34. Alori Pierre prenant la parole, 
dit : En verite* je reeonnois que Dieu 
n'rf point d'egard a Tapparenoe des per- 
fbnnes ; * . 

35. Mais qu'en toute nation, celui 
qui le craint & qui S'adonne a la juftice 
Tut eft agreable. 

■ 36. C'eft ce qu'il a fait entendre aux 
enfens d'Ifrae! , en leur annoncam la 
paix par Jflus-Chrift, qui eft le Sei- 
gneur de tous, 

37. Vous favez ce qui eft arrive* dans 
Wjte la Ju<fe> , & qui a commence* par 
la Galilee , apres le Bateme que Jean 
9 prechl : 

'38. Comment Dieu a oint du Saint 
Efprit 8c de puiffance J*fus de Naza* 
jeth , qui alloit de lieu en lieu , en fai- 
Jant du bien , 8c guerifTant tous ceux 
qm {toicnt opprimls par le Qiable \ 
parce que Dieu etoit avec Iui. 

'39. Et nous fommes temoins de ton. 
«es Jet chofes qu'il a faites , tant au 
pays des Juifs , qu'a Jlrufalem. pe- 

Sendant ils Tout fait mourir , le pen- 
ant au bois. 

- 40. Mais Dieu Ta refTufcite* le troi 
fifme jour , & il a voulu qu'il fe fit 
voir, 

- 41. Non a tout le peuple , mais aux 
temoins oui avoient £t£ auparavant 
cjioifis de Dieu ; a nous qui avons man. 
*«& bO avec Iui , apres qu'il a iti 
reflufcit* des morts. 

4*. Et il nous a command* de pre- 
eher au peuple , 8c d'attefter que c'eft 
Ail qui eftltabli dePicu poiitetre le 
4 U 5« des vivans 8c des morts, 

43. Tous les Prophetes rendent de 
Hii ce temoignage , que qufconque croi- 
** en Iui lecevra la reniiflion de fe? 
pecbes par fon Horn. 
' 44. Comrae Pierre tenoit encore ce 
diicours , )e St. Efprit defcendit fur 
tous teux qui ecoutoient ce qu'il difoit. 
'•45.' fit tous les UdeteS circoncis, 



qui Itoient venus avec Pierre 4 furent 
Itonnes de ce que le don du S. Esprit 
&oit auffi repandu fur les Gentils. 

46. Car ils les entendoient patter* 
dtverfu langues ,' 8c glorifier Dieu. 

47. Mors Pierre prit la parole 8c 
dit : Quelau'un pourroit - il empeefcer . 
qu'on ne batife ceux qui out rec,u le 
S. Efprit autJUbien que nous? 

48. Et il commanda qu'on les batw! 
fit au notndu Seigneur. Apr is cela* 
ils le prierent de demeurer qudqnes 
jours avec eux. 

R E F £EXl O AT A 

CEtte hiftoire a 6t$ re*djg£e par eerlv 
pour nous apprendre de quelle ma- » 
nie*re PEvangile commenija d*etre an- 
noncl aux Paiens. II raut admirer icr 
les voies dont la Providence fe fervit 

f>our la converfton de Comeille. Dieu 
ui envoya uh Angc , pour Iui dire dc 
faire venir St. Pierre ; 8c dans ce me. 
me terns il difpofoit cet Apdtre a aller 
chez Corqeille i ce qu*il n'auroit pas 
fait , ft Dieu ne Iui efit fait connoitre 

?[u*i1 n*y avoit point d'homme qu'il U^ 
tjt regarder comme fouille* , & que* 
TEvangile devoit etre annonc* aux Pa- 
iens auffi -bien qu'aux Jutfs.> C'eft i 
3uoi tendoit la vifion de ce vaifleau , 
ans lequel il y avoit des betes dont 
la Loi d^fendoit aux Jui& de' manger* 
II. II eft a remarquer , que CorneiTle v 
cjuoi qu'engag* dans la profeifion des 
armes t 6toit un homme devot, chari- 
table , 8c craignant Dieu. A eaufe de' 
cela, Dieu Iui envoya un Ange , pour 
raJTurer qu'il s'itoit fouvenu de -fts^ 
pri6res & de fes aum6nes ; 8c il l'ame* 
na a la connoiflance de JeTus.Chrift 
par le moyen de St* Pierre. On vott 
par la , que les ceuvres de charity 8c de 
pttte* font tres-agr^ables a Dieu \ 8c 
qu'il accorde de uouvelles lumieres 8c 
de nouvelles graces a ceux qui ont He 
ceeur bon v qui Pinvoquent, & qui lr 
craignent. Ill, Le difcours que St. 
Pierre fit chez Comeille renfermela 
fuhftance de la doftrine que les Apfitres 
prechoieot, favoir, que Dieu avoit en- - 
voy€ fon, Fib pour annoocer le lalut 
aux Juifs ; que les Juifs 1'avoie.nt fait 
mourir , mais qu'il etoit refiufciU , 8e 
qu'il devoit etre le Juge des vivans 8c 
des morts. Ce fopt la les virites le* 
plus importances de la Religion , & qui 
doivent $tre re^u^s par -tous les Chre- 
tiens. EUes tendent a nous appren- 
dre , que la Foi en JeOis-Chrift , & la 
Sainted de la vie , font 1'unique mo- 
yen d'etre fauvl i & c'eft ce qui eft 
Jle 



fur tout marque par ces paeoles de 
Saint Pierne r Que pieu a'4 feint tfi- 
gard a Paj>j>arence des perfonne* ,: msu 
qn\n nut* ndtien celui q*t It cr*int CT 
qui fast ce qui eft jufie Iui fji sgrinbit ; 
<j que quic4Uijtu erott en Jefm • Chrift , 
recevraita remij/ion do phbes f>*r fon 

mm* 
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nem. IV. L'attention , la foumiflion , 
ft Pobtfflknce avec laquelle Corneille 
8c tous ccux de fa maiTon exoutlrent 
St. Pierre , doit nous apprendre a re- 
cevoir la parole de Dieu avec les mo- 
nies difpolitions , qaand elle nous ell 
annoncie. V. Dans le tems que PA- 
p 6 tre< parloit a Comeille , le Saint Ef- 
jirit defcendit fur ceux qui ricoutoient, 
& lis requrent le don de parler diver- 
fes langues. Dieu, en faifant alors en 
faveur des Paiens une merveille fem- 
blable a oelle ou'il avoit faite en en- 
voy ant le St. Efprit aux Apdtres le 
jour de la Pentecdte , marquoit , de la 
manure la plus claire, qu'il vouloit 
aufli faire part de la grace aux Gen- 
tils; & c'eft ce qui nous oblige, nous 
qui Itions autrefois PaYens , a rendre 
graces a Dieu , de ce qu'il voulut ainfi 
recevoir dans fon alliance oes peuples 
idolatres , A rlpandre fon Efprit & fa 
Grace Air eux , auffi-bien que fur les 
Juifs. 

, CHAP?TRE XI. 
Ce chatitre a deux parties : I. Les Juifs 
de jerufalem qui s'etoient convertis a 
la Religion ChrtUenne ayant frouvc 
mauvais que St. pierr$ fu$ die chez 
CerneiUe , qui eteii Paten x cet ^Apotre 
les inform*, de la rn&nierc dejit* Dieu 
lui avoit fait connojtre qu'i( deveit 
annonccr PEvangile a CerneiUe , £? du 
fucces de (a predication ; deque* lei 
Chretiens de Jerufalem curen* une gran- 
de jeie. 11. St. Luc rapporte comment 
PEvaugile Ce repandit en divers lieux 
£T tarticufiexemeni a ^Antioche { il 
pane auffi (tun Prepbete nomme Jig*- 
bus , qui predit une faming. I 

LEs Apdtres 8c les prlres qui Itoient 
en Judge apprirent que les Gentils 
avoient auffi rcQU la parole de Dieu. 

9. Et lors que Pierre rut de retour 
a jerufalem • les fideies circoncis diU 
putoient contre lui ; 

3. Et lui difoient : Tu *s entre* chez 
des iucirconcis , & tu as mange avec 
eux. 

4. Mais Pierre commence* leu$< ra* 
conter par ordre ce qui s'etojt paffe » & 
leu* dit : 

<J. J*6tois en priere dans la ville cte 
Joppe % lors qu'£tant ravi en extafe , 
feus pqe vifion : Je vis defcendre du 
ciel uu vaifteau comme une grand* 
nappe , liee par les quaere coins , & 
qui vint jufqu'a raoi, 

6. Et l v ayant confidere avec atten- 
tion , j'y vis des animaux terreftres a 
quatre pi$s ,. des betes fauvages , des 
reptiles , & d>s oifeaux du ciel. 

7t J'entendis aufli une voix qui me 
dit : Pierre , leve-toi ; tug , & mange, 

3. Et je r^pondi* : Nan Seigneur ; 
car jamais rien d'impur ni de 1'oniUe' 
u'entra dans mabouche* . 



9. La voix me parla du cief une fe- 
conde fo is , & me dit : Ne regarde pas 
comme fouille* ce que Dieu a purifie* ; 

10. Et cela fe fit jufqu'a trois fois ; 
apr£s quoi tout fut retire' dans le ciel. 

1 i t Au m&me inftant , trois homines, 

?[ui m'avoient ete* envoye*s de Ce*0ire> , 
e preTentereut a la porte de la mai- 
fon ou j'6tois. 

12. Et l'Efprit me dit que j'aUafTe 
avec eux , fans en faire aucune cfciftU 
culte^. Ces fix de not fr^res qnt voila, 
vinrent auffi avec mai ; 8c nous entra* 
mes dans la maifon de <** homme ; 

13. Qui now raconta comtrient il a. 
voit vft un Ange dans fa maifon , qui 
s'e'toit pr^feqte a /v", 5f lui avoit dit : 
Envoie des gens a Joppe , & fais venir 
Simon fur no mm 6 Pierre ; 

14. Qui te dira des cholbs par lef- 
quelles tu feras fauv^ » toi & toute U 
maifon. 

15. Et comme f euS commence a (eur 
parler , le S. Efprit defcendit fur eux , 
ainfi qu'U eteit aufli defiendu fur noui 
au commencement 

16. Alors je me fouvins de cette pa* 
role 4u Seigneur : Jean a batife* d'eau, 
mais vous ferez batife^s du S.. Efprit. 

17. Puis, done que Dieu leur a don* 
ni U meme don qu'a nous qui avons 
crfl au Seigneur JeTus-Qhrift , qui ^tois-- 
je moi , pour m'oppofer a Dieu ? 

18. Alor*. ayant entendu ces chofes f 
ils s'appaiferent & gloriH^rent Dieu , 
en difant : Dieu a done aufli donne* aux 
Gentils meme la repentance , a&n qu'ils 
aient la vie ! 

I9 % Poor ce qui eft de ceux qui a, 
voient 6t6 difperfes par la perf6cution 
arrivle ^ Poccafwn o'Etienn,e , ils paf-, 
ferent iufqu^n, Phe*nipie , en Chypre , 
& a Antioche t n'annon^ant la parole & 
perfonne qu'aux Juifs fculetneut. 

20. Mats auelaues - uns d'entr'eux * 
qui etoient de Cnypre 8c 4e Cyrene * 
extant entrees dans Autioche , parl^rent 
aux Orecs % leur annonqant le Seigneur 
Jifus. 

tir e?toit 
av , eut un 

gi Ce con-* 

ve 

u'a I'E- 

gl quoi il» 

tfi liler juf* 

yant vft 
la , & les 

ei iches an 

S< 

le bien ,• 
p] , 8c une 

gi au SeU 

• >t „ — ^ ^..» .u&iite a 

TarCe .pour chercber Saul. 
4$, Jttl^yant trauve » il Pamena a 
Antioche, 
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Antioche, ft| pendant toute one annle 
ils s'y aflembterent avec PEglife, ft 
inftruifirent un grand people ; it forte 
que ce fat k Antioche que les Difci- 
ples commencement a dtre nommls 
Chretiens. 

, 27. En ce tems-la quelcmes Prophe- 
ts defcendirent de JerauUein a An. 
tioche. 

28. Et l'un d'eux , nomine* Agabus , 
fe leva, ft prldit par 1'Efprit, qu*il 
y auroit une grande famine par toute 
la terre ; ce qui arriva en effet fous 
PEmpereur Claude. 

29. Et les Difdples reTolurent d'en- 
f oyer , chacun felon fon pouvoir, quel- 
quejeceurs aUx Frlres qui demeuroient 

1 Jim" 



en Judle. 

30. Ce qu'ils firent auffi , Penvoyant 
anx Anciens , par les mains de Barna* 
bas ft de Saul. 

REFLEXIONS. 
T A prlmilre partie de ce chapitre 
•^ nous apprend , que les Chretiens de 
Jlru&lem fe fcandaliferent d'abord de 
ce que St. Pierre avoit e^e" chez Cor- 
neille ; parce qu'il n'ltoit pas permis 
anx Juifs d'aller chez les Pafens, ft 
d'ayoir un commerce familier avec eux. 
Mais quand ils eurent appris , que cet 
Apotre y e*toit alle* par l'ordre de Dieu, 
ft que mime Ie Saint Efprit avoit e*t6 
donne* a Corneille, & a ceux qui t- 
tpient avec Iui , ils s'appaiflrent , ft 
ils fe rljoufrent de ce que Dieu appel- 
loit ainfi les Gentils au (alut ft a la 
vie. Jamais il ne rant etre jaloux des 
graces que Dieu fait aux autres; au 
contraire nous devons nous en rljoulr, 
fiir tout , lors qu'il les appelle a la re- 
pentance & au (alut. Au refte , cet 
beureux evlnement , qui caufa tant de , 
ioie aux fideles de Jgrufalem , & qui 



?u'ltoient ceux dont St. Luc parle. 
II. La prldi&ion que fit Agabus , d'u- 
ne famine qui devoit arriver , montre 

Sue Dieu . outre le pouvoir de faire 
es miracles, accordoit'eu ce tems-la 
a fes Serviteurs Ie don de prldire Pa- 
venir, & qn'il n'arrive rien dans le 
monde que par la Providence & par la 
volonte de Dieu. Et la resolution que 
les Chretiens prirent de faire une col- 
lefte pour leurs Fre>es qui Itoient en 
Jud^e , eft un exemple qui doit nous 
inciter a fecourir les perfonnes qui fe 
trouvent dans la neceffite* , & fur tout 
ceux qui font nos Freres ft les mem- 
bres de JeTus-Chrift, ft meme a pr6- 
venir leurs befoins. 

CHAPITRE XII. 
St. Luc recite treis cbofes dans ce cha- 
pitre : I. Le martyre de St, Jaques 
frere de St. Jean, II, VEm^rifenne* 
merit de St. Pierre , £F fa delivrance 
miraculeufe, III. La mert duRei He* 
rede, qui meurut etant frappe par un 
sAnge, 
CN ce mime terns le Roi He>ode lb 
■^ mit a mahraiter quelques - uns de 
PEglife. 

2. II fit mourir par Pepee Jaques 
frire de Jean. 

3. Et voyant que cela e*toit agreable 
aux Juifs , il fit audi arreter Pierre. 

4. C'ltoit pendant les jours des pains 
Cms levain. L'ayant done fait arreter, 
il le fit mettre en prifon , & le donna 
a garder a quaere bandes de quatre fol- 
dats chacune , dans le deflein de Pex- 
pofer au fupblice devant le people , 
apres \zfete <fc Paque. 

5. Pierre 6toit done garde' dans la 

Srifon ; mais PEglife faifoit fans cefle 
es prices a Dieu pour lui. 

6. Et la nuit de devant le jour qu'Hl- 



Jeur fit dire , Dieu a dene auffi denne ' rode devoit Penvoyer au fupplice 
U repentance aux Gentils , afin qu'ils I Pierre dormoit entre deux foldats , 
aient la vie I doit auffi faire a jamais ! 6unt X\i de deux chaines ; ft les gar. 



la mature de ndtre joie & de nos lottan 

fes, puifqu'il nous regarde dire&ement 
1 y a trois confidlrations a faire fur 
la feconde partie de ce chapitre : La 
prfmilre , que la difperfion de TEglife 
lie Jlrofalem , ft la perfgeution qu'ou 
avoit fufcit^e contre les Chretiens, 
eontribua 1 rfpandre PEvangile en di- 
vers lieux , ft a Itablir pluueurs bel- 
les Eglifes , ft particulitfrement PEgli- 
fe d' Antioche , ou les Difciples de Jl- 
fhs-Chrift commenc^rent a etre appel- 
lees Chretiens. La deuxttme, que ces 
Sgliies furent fondles ft entretenuSs 

far le miniftere de Barnabas, de St 
aul • ft des autres perfonnes qui s'em- 
ploye*rent a leur Edification. Cela mon* 
tre , que le miniftere des Serviteurs de 
Dieu eft d'une grande utility dans PE- 
glife, pourvu qu'il foit extrc^ par des 



des qui Etoient devant la porte gar* 
doient la prifon. 

7. Et un Ange du Seigneur Curvint 
tout a coup , une lumie're refplendit 
dans la prifon , ft PAnge , poufiant 
Pierre par le c6t6, l'lveilla, ft lot 
dit : Levc - toi promptement. Et les 
chaines tomberent de fes mains. 

8. Et PAnge lui dit: Ceins-toi. & 
attache tes fouliers \ ce qu'il fit. Puis 
CiAnse ajouta : Mets ta robe ft fui moi. 

9. Et Pierre e*tant forti le fuivoit, fans 
favoir que ce que PAnge faifoit fe fit 
rlellement, mais il croyoit qu'il avoit 
une vifion. 

10. Et quand ils eurent paAe* la pr&> 
mi^re ft la feconde garde , ils vinrent 
a la porte de fer, qui conduit a la 
ville , ft U perte s'ouvrit a eux d'elle- 
mftme ; ft 4tant fortis ils all^rent le 



perfonnes qui foient gen& de bten i ft long d'une rug ; ft auffi-t6t PAnge £e 

remplis de foi ft du Saint Efprit , ids retira d'avec lnr. .^ . 

« 11. Alors 
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ii. Alors Pierre e*tant revenu & foi , 
dtt : Je reconnois maintenant verita- 
blement que le Seigneur a envoye* Ton 
Ange , & qu'il m'a dllivre* de la main 
d'Herede , & de tout ce que le peuple 
Juif attendoit. 

12. Et apris y avoir rgfte*chi, il alia 
& la maifon de Marie , Me>e de Jean 
furnomme* Marc , ou plufieurs perfbn- 
nes Itoient atfemblees & faifeient des 
privies. 

- 13. Quand il eflt frappe* a la porte 
chi veftibule , une fervante ? nominee 
Rhode , vint pour fa voir qili c'ltoit. 

14. Et ayant reconnu la voix de Pier, 
re , de la joie qu'elle eut , €Ue n'ouvrit 
point la porte; mais elle courut an- 
noncer que Pierre Itoit devant la porte.' 

15. Et ils lui dirent: Tu es folle. 
Mais elle aft'uroit que la chofe etoit 
ainfi ; & eux difoient : Ceft fon Ange. 

16. Cependant Pierre continuoit a 
frapper , & quand ils eurent ouvert , 
ils le virent, & furent ravis hors d'eux- 
rndmes. * 

. 1 7. Mais lui leur ayant fait (igne de 
la main de faire filence , leur raconta 
comment le Seigneur l'avoit fait fortir 
de la prifon , & il leur dit : Faites fa- 
voir ceci a Jaques , & a nos Fre>es ; 
apres quoi il for tit , & s'en alia en un 
autre lieu. 

18. Quand il fut jour , il y eut un 
grand trouble parmi les fcldats , pour 
favoir ce que Pierre Stoit devenu. 

19. Et He>ode l'ayant fait chercher 
fans qu'on le put trouver , il fit faire 
le proces atix gardes , & il commanda 
qu'on les menat au (upplice. Puis il 
defcendft de Jude*e a CeTarte , ou il 
s'arreta. 

20. Or Hlrode avoit defiein de faire 
la guerre aux Tyriens & aux Sidoniens. 
Mais ils vinrent le trouver d'un com- 
mun accord % & ayant gagnl Blade , 
qui Itoit Chafnbellan , ils demandlrent 
lapaix, parce que leur : pays tiroit fa 
fubfiftance de celui du Roi. 

21. Hlrode done leur ayant donnf 
jour pour leur parler , fe reve"ttt de fes 
babits royaux , s'affit fur fon tr6ne , 
& les harangua. 

22. Et le peuple s'ecria : Voix d'un 
Bleu , & non tfoint d'uh homme ? 

23. Et a Pinftant un Ange du Sei- 
gnenr le frappa , parce qu'il n'avoit 
pas dOmie* gloire a Dieu; & il mo unit, 
rong6des vers. 

24. Mais la parole du Seigneur fai- 
foit de grands progres' & fe repandoit 
de plus en plus. - . . 

2*. Et Barnabas & Saul , apres s'fttre 
acquite*s de leur miniftere , revinrent 
dp Jlrufalem , ayant audi pris avec 
eux Jean , furnomme* Marc. 

REFLEXIONS. 
QN voit d'abord dans ce chapitre , 
w que l'Apdtre St. Jaques , de me me 



que St Etienne , fcella la vent* de 
l'Evangile par fon&ng; & qu'ainfi la 
Religion Chrltienne s'eft Itablie par 
les fouffirances de ceux qui l'annon- 
qoient; ce qui en fait voir la vlriti & 
la divinity II. Dieu , qui avoit per- 
mis que St. Jaques fut mis a mort. 
permit auffi que le Roi Herode mit St. 
Pierre en prifon ; mais le Seigneur d€- 
livra miraculeufement cet ApOtre, en 
envoyanr un Ange qui lui ouvrit les 
portes de la prifon, & le mit en liber- 
ty. Cette merveilleufe dllivrance nous 
donne lieu de reconnoitre , que fi Dieu 
foufffe quelquefois que les m6chans 
exlcutent leurs deiTeins , il ne leur per* 
met pas to ft jours de faire tout le mal 
qu'ils- avoient reTolu ; & qu'il veille 
pour fes fide les ferviteurs. Mais on 
voit audi en cela , combien la priere a 
d'eflicace , puifque l'Eglife de Jerufa- 
lem obtint la ddiv ranee de St. Pierre; 
par les prieres au'elle fit a Dieu. III. 
La mort du Roi Herode , qui fut rou- 
ge* des vers , pour punition de fon or- 
gucil ,' eft dtgne d'attention. Cet 6ve- 
nement , qui eft auffi rap ports' par Jo- 
fephe, Hiftorien Juif, montre que Dieu 
confond les orgueijleux • que hs per- 
flcuteurs de rEgliTe font d'ordinaire 
une fin funefte; & que les Princes cruels 
& fuperbes recoivent tdt ou tard la pei- 
ne du* a leur m£chancet6. 

CHAPITRE Xfll. 

Paul £T Barnaba* vent 4\Awti*che *ft 
Chypte i&d*U* Papbu , »* St. Patil 
frappe (tavtuglemen^ un impofteur Juifi 
£T <m il'4onifertitd iafoi It Pwnfid 
Serge Paul , %ui itoit Le premier M* 
gijtrat de cette isle. sApres teU y St. 
Paul itant arrive AiAntioche de Pifi- 
die , fdit un difiours mux. Juif s de cctf* 
vilie la , dans lequel il leur mentre\ 
que Dieu , fe ten Its ptemtfjes \u % il a~ 
voit faites a leurs petes , uvoit enve^e 
Jefus - Chrift ; que ce Jefkt , qui dvoM 
ete tTucifie , etoit rejjufeiti , £T qu* 
teus ceux qui croiroient en lui cbtieii- 

droitnt le faint. Plufieurs , tant JUifs 

„_^,_ ... _ 1. _ j,_ ..,. t 

dk 

*re . 4 

Barnabas; mais ces ^Apotrcs leur dt- 

clarhetit , que puis qu'il* rtjettoieftt 

PEvahgilt y id Pannencereienf auk 

Patens , & its fe retirerent. 

IL y avoit dans l'Eglife d'Antiochc 
quelques Prophetes & Dofteurs , fa- 
voir Barnabas , Simeon, appelle* Niger, 
Lucius le Cyr6n6en', Manahem , qui 
avoit €U e^leve" avec Hlrode le T^trar- 
que , & Saul. 

2. Comme done ils vaquoient au fet* 
vice du Seigneur , & qu*ils jeunoicnt, 
le S. E-fprit leur dit : S6parez-moi Bar- 
nabas & Saul , pour l'oeuvre a laquelle 
je lea ai appelHs. 

3- Aptes 
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3. Apris done qo'ils eurent jeune' St 
prii , lit leur impoflrent les mains , 
St les firent parti r. 

4. Eux done , eunt envoyes par le 
S. Efprit » defcendirent a Seieucie , ou 
its s'embarquerent pour alter en Chy- 
pre. 

5. Et lors qu'ils furent arrives aSa- 
limine , ils annonclrent la parole de 
Dieu dans les Synagogues des Juifs , & 
ils avotent Jean avec eux pour les 
aider. 

. 6. Ayant enfuite traverfe* 1'isle juf- 

Ju'a Paphos , ils trouvlrent un certain 
uif , madden & faux Prophete , nom< 
mi BarjeTu ; 

7. Qui *toit avec le Proconful Serge 
Paul , homme fage & prudent. Celui* 
ei ayant fait appeller Barnabas St Saul 
dlfiroit d'entendre la parole de Dieu. 
. 8. Mais Elymas , c'*ft*d*dire , le ma* 
cicien, car e'eft ce que fignifie ce nom, 
Jeur refiftoit , tachant de ditourner le 
Proconful de lafoi. 

9. Mais Saul , qui eft aufii appelle 
Paul , Itant rempli du S. Efprit , ayant 
les yeux fixls fur lui , lui dit : 

10. nomine , rempli de toute forte 
de fraude & de mlchancetl ? enfant du 
Diable , ennemi de toute juftice , ne 
jcefleras-tu point de pervertir les voies 
4u Seigneur qui font droites ? 

11* C'eft pourquoi voici des raainte- 
nant la main du Seigneur fera fur toi , 
St tu feras aveugle ♦ fans voir le foleil, 
-lufqu'a un certain terns. Et a Pinftant 
robfeurite' St les tfnebres tomblrent 
fur lui i St tournant de tons cotes il 
cberchoit quelqu'un qui le condtrifit 
par la main. 

12, Aloes le Proconful, voyant ce 
«ui etoit arrive! , crut . itant rempli 
d'admjration pour la do&rine du Sei- 
gneur. 

13. Et quand Paul St ceux qui i> 
toient avec lui furent partis de Paphos t 
ils vinrent a Perge en Pamphylie. Mais 
Jean s'ttant fepart d'eux » % tn retour. 
j* a Jlru&lem. 

J 4. Pour eux , <tant partis de Perge, 
its vinrent a Antioche de Pifidie* & 
Itant entrcs daos la Synagogue au jour 
du Sabbat , ils s'aifirent. 
. 1*. Et apres la lefture de la Loi St 
des Prophetes , les Principaux de la Sy- 
nagogue leur envoylrent dire : Hom- 
ines freres , fi vous at ez quelque ex- 
hortation a faire au peuple , faites-la. 

16. Alors Paul s'etaat lev* , St ayant 
v fait figne de la main qu'on fit filence, 
'il dit : Hommes Iftaemes , St vous qui 
craignez Dieu » ecoutez. 

17. Le Dieu de ce peuplf d'Ifrael 
.choifit nos Pe>es , St rendu ce peuple 
illuftre , lors qu'ils demeuroient dans 
le pays d'Egypte , & il les en fit for- 
tir a bras e1cve\ 

li. £t ij fupporta leur sonduite dans 



le deTert, Pefpace d'ei.viron quarante 
ans. 

19* Et ayaot dltruit fept nations au 
pays de Canaan , il leur diftribua leur 
pays par le fort. 

20. Et environ quatre cents cinquan- 
te ans apres oela , tl leur donna des 
Juges , jufqu'au Prophete Samuel. 

21. Enfuite ils demand 6 rent un Roi , 
& Dieu leur donna Saul fils de Kis , 
de laTribu de Benjamin; St aimft fi 
f afferent quarante ans. 

22. Et Dieu Payant 6ti , il leur fuf* 
cita David pour Roi ; a qui auffi il ren- 
dit temoignage , en dilant : J'ai trouve^ 
David fils de Jeff*, un homme lelpa 
mon cceur, qui exlcutera toutes mos 
volontls. 

23. C'eft de {a poftente* que Dieu a 
fufcit* JeTus felon fa promeife , pour 
etre le Sauveur d'lfrail. 

24. Avant qu'il parut, Jean avoit 

ftrech* le bateme de repentance a tout 
e peuple d'Ifragl. 

25* Et lors que Jean achevoit (a cour- 
fe , il difoit : Qui penfez - vous que je 
ibis ? Je ne fuis pas le Chrift ; mais il 
en vient un apres moi , dont je ne wis 
pas digne de delier les foulicrs de fes 
pi^s. 

26. C'eft i vous , mes freres , qui 
etes de la race d'Abraham , & d ceux 
d'entre vous qui craignent Dieu. que 
cette parole de lalut eft adreffee. 

27. Car les habitans de Jlruialem St 
leurs Magiftrats n'ayant point recon- 
nu Jefus , ont accompli , en le con* 
damnant » les paroles des Prophetes 9 
qui fe lifent chaque.jour de Sabbat. 

28. Et bien qu'ils ne trouvaflent rien 
en lui qui fut digne de mort , ils _de- 
mande'rent a Pilate de le faire mourir. 

29. Et apfles qu'ils eurent accompli 
tout ce qui avoit 6te* e*crit de lui , 
on I'ota du bois, St on le mit dans 
le fepukre. 

30. Mais Dieu l'a reOufcite* des 
morts. 

31. Et.il aet6va» nendant plufieurs 
jours , de ceux qui ^toient months avec: 
lui de Qraliieie .a J^rufalem , qui font 
fes temoins devant le peuple. 

32. Et nous anffi , nous vousannon- 
<;ons ♦ qn'a regard de la promafle qui, 
avoit *te" faite a nos pexes , 

33* Dieu l'a accomplie pour nous qtd- 
fommes leurs enfans » lors qu'il a iufr 
cit^ J^fus ; comme il eft ecrit dans le* : 
fecoad Piaumei Tu is mon Fils, je 
t'ai engcudrc' aujourd'hui. 

34< Et fur montrer qu'il Parcflttf*, 
cit6 des morts , pour ne devoir plus 
retourner au fe'pulcrc, il a pari* ato* 
fi : Je vous tiendrai fidelement les pro* 
meftes iacr^es que j'ai raites i David. 

35. C'eft pourquoi il dit auffi dans uu 
autre end^oit : Tu ne permettras point 
que ton Saint feme la corruption. 

36. Car 
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t vous *a raeoJiie 

qu'ils furent fortis de la 
des Juifs, les Gentils les 

leur annoncet les mdnies 



36. Car poor David, apres avoir 
fervi en fon terns anx defleiw de Dieu , 
il eftnioct, & a tt& mis avec fes pe*- 
res, Ail a fenti la corruption, 

37. Mais eelui que Dieu a remsfcitl 
nV point fend la corruption. 

38. Sacnez done, mes frires* que 
e'eft par 1m que la limiffiou des pecnes 
vous eft ann*uce*e ; 

39. Et que e'eft par lui , que tons 
ceux qui csoient font jdftifies de toutes 
U$ chofes dent vous n'avex pu toe 
juftifies par la; lor deMoyfe. 

40. Prenez done garde qu'ilne vous 
arrive ce caii a €t€ &h dans les Pro- 
pfai'tes : . 

41. Vofez , vous qui nle mepnfez, 
& foyez ttonnts , & paliilez d'effroi ; 
car je vais faire une ceuvreen vosjours; 
noe eeuvre que vous ne croirez point ,- 
ftquelqulm vous la raeonte 
.4*. Apres qu ,M * - "- 
Synagogue des _ 
prj&eat de. leur annoncet 
cbofes le Sabbat fuivant.. 

43T« Et quand 1'aOemble'e iut fepa- 
tee , plufieurs Juifs & Profllytes crai- 
gaans Dieu foivirent Paul & Barnabas , 

Zui les exborte'rent a perieverer dans 
t grace de Dieu. 

. 44. Le Sabbat fnivant , prefque toute 
la viUe s'aflembla pour entendre la pa- 
role de Dieu. 

, 45. Mais les Juifs voyant la foole 
fiirent remplis d'envie , & s'oppofbient 
a ce que Paul difoit, t« contredttant 
* en blafphetnanc. 

46. Alors Paul & Barnabas leur di. 
tent hnrdiment : C'etoit wen a vous 
les .premiers qu'il fallojt annoncer-la 
parm* de Dieu * mats .puis que vous la 
rejettez , & que vous vous. jugez vous* 
mime* indignes de la vie eHesnelle , 
voici nous nous touro«ns vers les Gen- 
tils.,. i 

47* . Car. le Seigneur nous Pa ainft 
commande" , qujtnd il a dii : Je fai e*ta- 
bli pour etre la luralfcte des Gentils, 
afin que tu fois leur falut jufqu'aux. ex- 
trejnises de la terre. 

48. Les Gentils' entendant cela , s'en 
r£jou&bieat , & donnoient gloire a la 
parole du Seigneur; & tons ceux qui 
ttoient deftin£s a la Vie fternelle cru- 
rent, . 

49.- Ainfl la parole du Seigneur fe 
rlpandoit par tout le pays. 

50i Mais les Jnifs . animtfeat quel- 
ques femmes devotes & de qualite* , & 
les Principaux tie la u'lk , & ils exci- 
terent-une persecution eontre Paul & 
Barnabas , & les cnaftgrent de leur 
pays. , 

5 1. Mais Paul £r Ban that , ayant 
fecoue* la poudre de leurs pies con- 
tr'eux , all I rent a leone. 

52. Cependant les dilcfoles e*to»cnt 
remplis de joie & du St. Efprit 



REFLEXIONS. 
C Aint Luc rapporte au commencement 
^ de ce cnapitre , que Paul & Barna- 
bas etant alHSs en divers lieux de 1'Afie 
& de la Grece , par Pordre du Saint 
Efprk , & apres que les Prophetcs & 
les Mhnftres de PEglife d'Antioche 
enrent prie* & jeftne% ils annonc6rcnt 
PEvangile dans tons ces Heux-la- avec 
fucces. Ce font la des marques de>la 
divinity de leur vocation $ mais nous 
en avont Cur tout une preuve remar- 
quable dans la converfion du Gouver* 
neur de Paphos, & dans la punitfon 
miracutenfe d'Elymas , qui vouloitde"- 
tourner ce Goweraeur d'embrafTer la 
Religion, Chre^ienne. On vok en ces 




parole deDSen fauve ceux quf la resol- 
vent , eUe* coadamaera ceux qu'eile ne 
convertit pas ; & que ceux qui s r oppo* 
fenta la vCrkd , &^ui de^oument les 
autres de la fin &ue la piltl, attifent 
fur enx les juxemens de Dien les plus 
flveres.. Le difconcs que St. Paul fit 
dans la Synagogue d'Antioche eft on 
abregf de la dotbine Chretienne. Cet 
Apdtce y 'montre aux Juifs , que Jdfus 
eft ne* de' la race de David , & %ue Ceft 
lui qui eft le Meffie promi»; ce quil 
prouve. par le temoignaee de Jeari Bap- 
tifte , ♦& pur les predictions des Ptok 
nhetes. .11 teur declare enCuite t que ct 
J6*fus , qu*on avoit cruoifif a Jentfl^ 
lera, eltoit-reflbicjti^ conformtntent 
aux oracles d» Yieux Teftament. Ertt 
hn , il leur apprend , que le-fcut de la 
venuS.-de J^fus^ObrHl a e(4 d'tobtehir 
anx hommes' la s£w iflion de leiirs-pi- 
cbes ; an'ainfi tons ceux qui eroiroient 
en lui, teraient.iuftifies ; mais que ceux 
qui le rejetteroient (eroient exdus du 
falut. : r>iilb,ue cfeft la la fiibftaace de 
la R^rigjon Chrinienne , nous y 1 devout 
faire une flrieufe & continuelle acten* 
tion , & raconnoltre par la, que* cc 
n r eft ojue, par.le nwyen de la foi en Jft 
fus-Chrift .* ft par I'obftifiance i PE& 
vangile que nous pouvons Hit £au- 
v6*s. Pour ce qui eft de l*effet *•• 
produifit la predication de St. Paul y 
St. Luc nous apfaend que ptasleurs M 
requrent , mais que le plus grand nom* 
bre des Jut/I' s*obflindrent dans leur 
incr4d»ilit^ ; ce qui fh que cet Apotrt 
leur declaia- Qtfil alkoit fe tourner vers 
les Gentils. La doctrine de PEvangile 
produit des effets. bieu difte'rens , quan^ 
elle eft prtciie>. 11 y en a qui en pro- 
fitent » atais iL y en a d'autres qui la 
rejettent > & qui , an lieu de cider a 
la fCrite^ s'y oppofent meme avec 
fierte'. Mais s^ y a des incre*dules t 
qui demetureni dans Paveuglement 8c 
dans la perdition , ils en font eux teuls 
la caufe • perfonne n'e'tant exclus de 

la 



Digitized by VjOOQIC 



208 



LES ACTES 



la vie Iternelje que ceux qui s'en ju- 
gent eux-meines indignes. 

CHAPITRE XIV. 

Paul £f Barnabas prechent s a lcene. pe 

la its vent a Lafire , oh apart guer( 

un impotent , Us habitant at ce hen-la 

Us fttrent penr des Dieuxj ceptiden- 

na eccafien a St. Paul de Us exherter 

a renoncer a Pidelatrie. Pen apres, 

set ^tfitre fut lafide far It peupU de 

<ette vilUy que Us Jntft aveient fm- 

teve ; mats Dim lui ay ant cenfirve la 

. vie, il s'en alia en d? antra faux , £T 

. il revint a *Antioche, 

TKAul £T Barnabas ixant arrives a Ico» 

+ ne , ils entrerent eafemble dans la 

Synagogue des Juifs , ft ils parllrent 

de telle forte , qu'il y eut une grande 

multitude de Juifs ft de 0recs qui cru- 

rent. 

< 2. Mais les Juifs iQcridnles excite*- 
tent ft irriterent les efprits des Gentils 
contre les frtres. 



faites-vous cela ? Nous ne fomraes que 
des homines , fujets aux memes innr- 
mit£s que vous ; ft nous vous annoit- 
(jons, qu'en qulttant ceschofes vaints, 
vous vous con vertiffiez au Dieu vivant, 
~ui a fait le ciel , la terre , ft la mer , 
l toutes les chofes qui y font i 

t6. Qui dans les terns pa02s a laiflX 
marcher toutes les nations dans leurt 
voies ; 

17. Qnoi- qu'il n'ait point cefle" dt 
donner.des temoignagesde ce qu'il eft, 
en nous faifant du bien i en nous en« 
voyant les pluies du del , & les iaifens 
fertiles , en nous donnant la nourrittt* 
re avec abondance, ft en rempliflknt 
nos cceurs de joie. 

18.' Et en dlfant cela v a peine pu- 
renUls empecher lepeupledeleur ft* 
crifier. 

19.. Mors qutlqucs Juifs furvtncent 



3. Paul & Barnabas demeurerent ce- .... 

.pendant la aflez long - terns ,'parlant'croyant qu'il etoit mort. 
bardiment du Seigneur , qui rendoit 20: Mais les difciples s'ltant aflem- 
tfcmoigaage a la parole, de fa. grace,; oils autour delui, il fe leva ft rentraf 
en fatfaat par leurs mains des prodiges, dans la ville, & le lendemain il's'enj 
ft des miracles. ....'-'> t alia avec Barnabas a Der be. - ' 

. 4. Mais le people de la ville- fut par- j 21. Et apres avoir annonce* l'Evan-< 
taee* i & les ans etoient pour les- Juifs , gile dans cette ville-la , & y avoir fiut 
fries autres pour les Apotres.* nlufieurs difciples, ils retournlrent a 

. 5i. Et comrae il fe fie une emute des Lyftre , a Icone , ft a Antioche > * 

Gentils & des Juifs , avec-ieurs princi- ; 22; Fortifiamt l'efprit des difciples , 
paux Chefs , pour outrage* les xAfbtres les exhortant A perfeverer dans la foi ', 
ft pour les lapider; ft /ntr-repriCtntant, que c'faftparplu* 

.6. Eux l'ayant appris, s'enfuirent aux fieurs affliftions qu'il nous faut entree- 
villes .de Lycaonie , [avoir > a Lyftre ft a ' dans le Royaunie de Dieu. 
Derbe, & au pays d'alentour >• 23. Ec apres avoir prie* 8c jeunt\ ils* 

•, -7. Et ils y annoncerent PEvaugile. I e*tablirent ties Anciens dans chaque EJ 
■ <8. Il- y avoit a Lyftre un homme im- elife, & 41s les recommand^rent aor 
potent de fes jambes , qui £to*t affis? Seigneur , en qui ils avoient cru. 
il ^toit perclus des ianaiflance, Sc iV 24. Puis ayant traverf^ la Pifidie * 
n'avoit jamais marche. !ils vinrcnt en Pamphylie. •■> • ■ 

9. Ilentenditnarler Paul, qui ayant I 25. Et ayant annonce* la Parole, f 
atrdte les yeux fur lui , ft voyant qu'il j Perge , ils deicendtrent a Attalie. 
avoit la foi pour etre gueri, I 26. Et de lAils s'em bar querent pour 

«. 10. Dit a naute voix : Ltve-toi , & ' Antioche* d'ou ils e*toient partis , apres 
tiens.toi droit fur tes pi6s. .Et il fe le- avoir ese rfecpmmandes a la grace de 
va en, fautant , & il marcha. . . Dieu , pour Tceuvre qu'ils avoieac ac< 

. 11. Etle peuple ayant vft ce que Paul compile, 
avoit fait, s'fena & dit en tongue Ly* 27. Et quand ils furent arrives , •&' 

Soflienne: Des Dieux, ayant pris une qu'ils eurent aflembU TEglifev ilsra*. 
rme humaine , font defcendus vers conte*rent toutes les cbous 4u6 Die* 
nous. I avoit faites par eux , ft comment il' 

12. Et ils appelloient Barnabas , Ju- 1 avoit ©avert aux Gentils la pbrte de 
piter ; ft Paul , Mercure ; parce que 
e'etoit lui qui portoit la parole. 

13. Et meme le Sacrificateur deju- 

J titer ; qui e*toit a l'entree de leur vil- 
e » vint avec des taureaux ft des cou- 
ronnes , & vouloit leur (acrifier avec 
la multitude. 

14. Mais les Apdtres Barnabas ft 



la foi. 

28. Et ih demeureVent la long-tetns 
avec les difciples. 

REFLEXIONS. 
fXN voit ici en general , que les Ap6- 
^^ tres out exerce leur mintftere avee 
ua grand zele , ft au milieu des perftg- • 
cutioas ; ft que St, Paul en particulier, 



Paul 1'ayant appris dechirtrent leurs a tprowri par tout la fureuf des Juifs 

vetemens , ft le jetterent au milieu deipuis qu'il fut en danger d'etre lapidl , 

la foule, en s'eeriant, llconie, avec Barnabas, ft qu'enfuit6 

15. Et difant: Hommes , pourquoi on le Japida a Lyftre, ft qu'il y Uit 

mem? 
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mime laifle" poar mort Mais on re- 
marque auffl que Dieu garantiflbit les 
Apdtres, dans les perils continuels aux- 
quels ils gtoient expofls ; qu'il faifoit 
par leur moyen des miracles furpre- 
nans ; & que s'iis avoient te dlplaifir 
de voir les Juifs s'oppofer a eux , ils 
avoient d'un autre cdte" la confolation 
d'amener pluGeurs Paiens a la foi. II* 
St. Paul fit paroitre un idle admirable, 
lors qu'apres qu'il eut gueri un impo- 
tent , les habitans de Lyftre les pri- 
rent , lui & Barnabas , pour des Dieux, 
& qu'ils voulurent leur rendre des hon- 
neurs divins. Ceux qui craignent Dieu, 
& qui ont un vrai zele , ne cherchent 
jamais leur propre gloire i & leur grand 
but eft, que Dieu feul foit glorifie, & 
que les hommes le connoiflent & Pado- 
rent. III. Le difcours que St. Paul fit 
aux Lycaoniens , qui Itoient des peu- 
ples idolatres , nous enfeigne , que 
Dieu s'eft fait connoitre de tout terns 
aux hommes par les ceuvres de la na- 
ture & de la Providence , & qu'il leur 
. a toujours donnl des temoignages de 
fa bonte\ Sur quoi nous devons confi- 
de>er, que fi les bi en fa its que Dieu ac 
corde aux hommes dans la nature doi- 
vent les engager a Paimer & a le fer- 
vir , nous, y fommes beaucoup plus 
obliges , nous a qui il s'eft reVele* par 
PEvangile , & a qui il a donne" des te- 
moignages fi convaincans de fon a- 
mour, en envoyant JeTus-Chrift au 
monde. IV. St. Luc remarque fur la 
fin de ce chapitre f que les Apdtres a. 
voient un foin particulier d'aller en di- 
vers lieux pour exhorter les Chretiens, 
& fur tout pour Itablir des Pafteurs en 
chaque Eglife. Cette conduite des Apd- 
tres montre , que les fideles ont tou- 
jours befoin d'etre inftruits & exhor- 
ted ; qu'en particulier le miniftere des 
Pafteurs eft toix-a-fait n6ceffaire , & 
que la volonte* de Dieu eft, que par 
tout ou il y a des Chretiens il y ait 
des Miniftres pour enleigner , pour ex 
horter, & pour conduire PEglife. 

CHAPITRE XV. 

Une difpute s' it ant i lev it dans PEglife 

d'sAnttoche , fur ce que quelques Juifs , 

qui s^etoient fasts Chretiens* feutenoient 

que les Pay ens qui fi cenvertijfeitnt a 

ht* Riligion Chretienne devotcnt etre 

circoncis eomtne les Juifs , £7* garder 

' "' ' ■ ' ' ' ' ' MeyfiiPaul 

it a Jerufa* 

\tresjur cette 

etant ajfenu 

1 Paiens n't* 

er la Circon* 

e la let ; £T 

mt en Jefus- 

rEvangtle , 

t qui peurreit 

-„.rie. Ceft ce 



cPyintioche , tar une lettre qurfutpor- 
tee far Paul £T Barnabas, litres que* 
ces deux Serviteurs de Dieu aUerent en 
d' autre* pays pour y anmncer PEvan- 
gile. 
f)R quelques -uns qui Itoient veaus 
^ de Judee, enfeignotent lesfrtres, 
& leur difoient : Si vous n'etes circon- 
cis felon Pufage de Moyfe, vous ne 
pouvez etre (auves. 

2. Sur quoi une grande conteftation 
& difpute s'ltant elevee entre Paul & 
Barnabas, & eux, il fut reTolu que 
Paul & Barnabas, avec quelques-uns 
d'entr'eux , monteroient a Jerufalem , 
pour confulter les Apdtres & les An- 
ciens fur cette queftion. 

3. Etant done envoyls delapartde 
PEglife , ils traverflrent la Phlnicie & 
la Samarie , racontant la converfion des 
Gentils j & ils donnerent une grande 
joie a tous les frlres. 

4. Et ettnt arrives a JCrufalem , ils 
furent bien rec,us par PEglife , par les 



ptt les ^Apitrts Jirent faveir a f !•£/»/# Ucrit 



Apdtres , & par les Anciens , &"ils ra- 
contirent toutes les chofes que Dieu 
avoit faites par eux. 

5. Mais, dirent-ils, quelques-uns de 
la fe&e des Pharifiens , qui ont cru , fe 
font eleves, difant, qu'il falloit cir. 
concire les Gentils & leur ordonner de 
garder ta loi de Moyfe. 

6. Alors les Apdtres & les Anciens 
s'aflTembllrent pour examiner cette af- 
faire. 

7. Et apres une grande difpute, Pietw 
re fe leva & leur dit : Mes freres, vous 
favez qu'il y a lon§-tems que Dieu m'a 
choifi d' entre nous , afin que les Gen- 
tils entendiflent par ma bouche la pa- 
role de PEvangile , & qu'ils cruflent, 

8. Et Dieu , qui uonnoit Les coeurs , 
leur a rendu temoignage, leur donnant 
le Saint Efprit auifi-bien qu'a nous ; 

9. Et il n'a point fait de difference 
entre nous & eux , ayant purifie leurs 
cceurs par la foi. 

10. Maintenant done pourquoi ten* 
tei-vous Dieu , en voulant impofer aux 
difciples un joug que ni uos p6res ai 
nous' n'aypns pu porter ? 

11. Mais nouscroyons que nons fe- 
rons fauv^s par la grace du Seigneur 
JeTus Chrift , de meme qu'eux. 

12. Alors toute l'aflemble'e fe tut, & 
ils ecoutoient Barnabas & Paul, qui 
leur racontoient quels miracles & quel* 
les merveilles Dieu avoit raites par 
eux , parmi les Gentils. 

13' Et apres qu'ils eurent cefle* de 
parler . Jaques prit la parole , «3c dit : 
Mes freres , 6coutez-moi ; T 

14. Simon a recite comment Dieu 
a commence de viiiter les Gentils, pour 
en faire un peuple cenfacre a fon nom. 

15. Et c\ft a quoi les paroles des 
Propbetes s'accordent, felon qu'il eft 



16. Apres 
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16. Apres cela je reviendrai , & je 32. Jude & Silas , qui Itoient eux- 
rebatirai le tabernacle de David, qui memes Prophetes, exhortlrent & for- 



eft tombls je reparerai fesruines , 
ie le redrefterai ; 

17. Afin que le refte des hommes, 
. & toutes les nations parmi lefquelles 

mon nom eft invoqul, cherchent le 
Seigneur : C'eftVce que dft le Seigrieur, 
qui a fait toutes ces chofes. 

18. Toutes les oeuvres de Dieu lui 
font corniugs de toute €ternite\ 

19. C'eft pourquoi j'eftime qu'il ne 
faut point inquirer ceux d'entre les 
Gentils qui fe convertiflTent a Dieu ; 

20. Mais qu'il faut leur Icrire de 
s'abftenir des fouillures des idoles, de 
la fornication , des chofes ltouff€es , 
& du fang. 

21. Car pout ce qui eft de Moyfe , 
il a: depuis plufieurs fiecles des gens 
qui le prechent dans les Synagogues , 
ou on le lit tous les jours de Sabbat. 

22. Alors les Apdtres & les Anciens, 
avec toute 1'Eglift , juglrent a propos 
d'envoyer a Antioche des perfonnes 
choi lies d'entr'eux , avec Paul & Bar- 
nabas , favqir Jude , furnomme Barfa- 
bas , & Sflas , qui etoient des princi- 
paux d'entre les frlres; 

2S s En ecrivant par eux en ces ter- 
mesTcH^pdtres , les Anciens , & les 
frlres, a inta^eres d'entre les Gentils 
qui font a Anfcoche , en Syrie , & en 
Cilicie, Salut. 

24. Comme nous avoiis appris que 
quelques-uns qui font partis d'entre 
nous, vousont troubles par leursdif- 
cours , & ont Ibranle* vos ames , en 
difant qu'il faut etre circoncis, & gar. 
der la loi ; tiequoi nous ne leur avions. 
donne* aucun ordre : 

25. Nous avonS e*te* d'avis ♦ apr£s 
nous 6tre aifembies d'un commun ac- 
cord , de vous eovoyer des perfonnes 
chorfies , avec nos chers freres Barna- 
bas & PaUl ; 

26. Qui font des hommes qui ont 
expofe* leurs vies pour le nom de No- 
tre Seigneur jeftis-Chrift. 

27. Nous vous envoyons done Jude 
& Silas, qui vous feront audi enten- 
dre le* memes chofes de bouche : 

• 28. C'eft qu'il a femble* bon au St. 
Efprit & a nous, de ne vous point 
impofer d'autre charge que ces chofes 
qui 'font n^ceflaires : 

29. Savoir , que vous vous abfteniez 
de ce qui a €t€ facrifie aux idoles , du 
fang , des chofes ItoufRes , & de la 
fornication ; defquelles chofes vous fe- 
rez bien de vous garder. Adieu. 

30. Ayant done Ite* envoy^s iis vin- 

• rent & Antioche ; & ayant aifembll la 
multitude des f deles , ils lew rendirent 
cette Lettre. 

3*. Et apres quelle eut €\€ hie", ils 
fc rejouirent de la confolation qu'eUe 
leur donna. 



tifieVent auffi les freres par plufieurs 
difcours. 

33. Et aprSs qu'ils eurent demeure' 
la quelque terns , les freres les ren- 
voyerent en paix vers les Apdtres. 

34- Toutefois Silas jugea a propos 
de demeurer a ^Antioche. 

3^. Et Paul & Barnabas y demeur£- 
rent auffi, enfeignant & annonqant avec 
plufieurs autres la parole du Seigneur'. 

36. Quelques jours apres , Paul dit 
a Barnabas : Retournons vifiter nos 
freres , par toutes les villes ou nous 
avons annonce la parole du Seigneur, 
pour voir en quel etat iis font. 

37. Et Barnabas etoit d'avis de pren- 
dre avec eux Jean , furnomme' Marc. 

~" m- - s - -'* ne fembloit pas raifon- 
, de prendre avec eux 
ivoit quitted en Pamphy- 
les avoit pas accompa- 
ivre de leur mintjlere. 
: done entr'eux une con- 
forte qu'ils fe leparerent- 
e , & que Barnabas ayant 
?c lui , s'embarqua pour 
a re. 

ul ayant choifi Silas par- 
t >ir 6ti recommande k ta 

I par les fibres ; 

7 .. ~ averfa la Syrie & la Ci- 
licie , conformant les Eglifes, 
REFLEXIONS. 

C'eft ici un chapitre qui merite une 
attention particuliere. La do&rine 
de la juftification y eft parfaitement 
eclaircie : & ce qui y eft dit fert a l'in- 
telligence des endroits du Nonveau 
Teftament ou cette dottrine eft trai- 
t^e. II raut fe fouvenir, en premier 
lieu , que la queftion qui rut propose 
n^toit pas de favoir fi les Pa'iens, 
pour fttre fauves, devoient garder les 
commandemens de J^lus - Chrift , & 
faire de bonnes oeuvres ; perfonne ne 
doutoit alors de cette verite* - la , & il 
n'y avoit aucune difpute la-deiTus. Mais 
la queftion £toit , fi les Pa'iens devoient 
fe lourrjettre a la circoncifion & aux 
c^r^monies de la loi de Moyfe , com- 
me certains Juifs convertis a la foi 
Chre*tienne le pr&endoient. Apres cela 
il faut remarquer , que les Apdtres de- 
cid^rent deux chofes fur cette qiief- 
tion-la : La pr^mi^re , qu'il ne Falloit 
point obliger les PaYens qui fe conver- 
tifibient , a ^tre circoncis & a prauquer 
les ceremonies des Juifs ; mais au»il 
fuffifoit pour le falut , qu'ils cruflent 
finc^rement en J6fus Chrift. C'eft ce 
que les Apdtres prouvent , I. parce 
que Dieu avoit ripandufon Efprit fur 
les PaYens , auffi bien que fur les Juifs, 
& qu'il leur avoit donne" la foi. . II. 
Par la nature meme des ceremonies 
Mpfaiques ; & enfin , P» les oracles 

des 
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des Prophdtes. C'eft audi la doftrine 
que St. Paul Itablit dans fes Epitres, 
ou il enfeigne , que nous fommes jufti- 
fits far la foi en Jefiu-Chrift. fans les 
etuvres de la loi. L'autre chofe Que les 
Apdtres dlclarlrent, fut, que les Paiens 
devoient cependant s'abftenir de ce qui 
avoit H6 {acrifie* aux idoles , du fang, 
des cfaofes Itoufftes , & de la fornica- 
tion. La ration de cette deTenfe 6toit , 
que Pufage de ces viandes , de meme 
que Pimpuret6 , faifoient une partie du 
culte & des feftins idolatres des Paiens; 
& qu'ainfi , fi les Chretiens ne s'ltoient 
pas abftenus de ces chofes-la , cela au- 
roit pu les entratner dans Pidolatrie , 
fcandalifer les Juifs , & confirmer les 
Paiens dans leur faufle Religion. II 

5aroit done clairement d'ici , que les 
pdtres n'ont point difpenle* les hom- 
ines de Pobfervation de la Loi morale , 
mats qu'ils ne les ont difpenfls que de 
la loi des c£r£monies ; & que meme , 
en enfeignant que nous forames jufti- 
fi£s par la foi , us ont eltabli , de la ma- 
ntere la plus forte, la ngceflite' des bon- 
nes oeuvres , puis que la foi ne pent 
ttre fincere , fi elle ne produit P6tude 
de la fainteti & lWiflance a PEvan- 
gile. Pour ce qui eft de la flparation 
de Saint Barnabas d'avec Saint Paul , 
dont il eft fait mention fur la fin de ce 
chap it re , on y voit a la verite* quelque 
difference de feritimens entre ces deux 
excellent Serviteurs de Dieu ; mais cela 
ne les delimit point, & ne les empe- 
cha pas d'alfer toujours a leur devoir , 
& de travailler fans relache a Pavan- 
cement du Regne de JeTus-Chrift. 

CHAMTRB, XVI. v 

Saint Paul appelle Tbnothie au miniftere* 

£T apres avoir eti en divers lieux , il 

va dans la Macedoine, 0* N *7 arrive 

dans la vilie de Philippes , ou ii preche 

tEvangtle , g? oH.unefemme nominee 

Lydie embrajfa la Religion Chretiennc. 

Pendant que St. Paul etoit a Philippes, 

si fe fit une kmute contre lui , parce 

qui I avoit dilivri une fervante d'un 

mauvais Efprit dont elle etoit pojfe- 

die ; 1 1 fut fouetti avec Silas , £T 

mis en prifon ; mais Dieu les delivra 

tnirai uleufement ; le Geolier fut con' 

verti a la foi , C les Magijtrats de 

Philippes pnerent St. Paul & Silas de 

fe ritirer , apres leur avoir fait des 

excufes du mauvais trattement qu'ils 

avoient recu. 

jyAul arriva k Derbe 8c A Lyftre ; & 

•* il y avoit la un difciple nommg Ti* 

mochie* filsd'une femmejuive fidele, 

mais d'un p£re Grec i 

2. fct comme les fibres qui £toient a 
Lyftre & a Icone lui rendoient un bon 
teinoignage , 

3- Paul voulut qu'il Paccompagn&t ; 
& Pa>ant jpris avec lui , il le circoncit, 
* caul'e des Juits qui 6toient en cesl 



lieux-la ; car tous favoient que fon pe*- 
re ftoit Grec. 

4. Et comme ils alloient de ville en 
ville, ils recommandoient aux fi deles 
de garder les ordonnances qui avoient 
ixi etablies par les Apdtres & par les 
Anciens de Jlriifalem. 

s„ Ainfi les Eglifes 6toient confir- 
mees dans la foi , & elles croiftbient en 
nombre de jour en jour. 

6. Puis ayant traverfe" la Phrygie & 
la Galatie, le Saint Efprit leur deifeudit 
d'annoncer la parole en Afie. 

7. Et 6tant venus en Myfie , ils fe 
difpofoient a aller en Bithynie ; mais 
PEfprit ne le leur permit pas. 

8. Ils traverKrent enfuite la Mvfie . 
& defcendirent a Troas. * 

9. Et Paul eut une vifion pendant la 
nuit: Un honime MacWonien fe pre- 
fenta devant lui, & le pria difant : Paf- 
fe en Mac^doine , & viens nous fecou- 
rir. 

io. Aufli-tdt quMl eOt eO cette vi- 
fion , nous nous difpofames a pafler en 
Macedoine » concluant de la que le Sei- 
gneur nous y appellott , pour leur an- 
noncer PEvangile. 

1 1. Etant done partis de Troas, nous 
tirames droit vers Samotbrace , & le 
lendemain aN6apolis; 

12. Etde la a Philippes, qui eft la 
pr^mi^re ville de ce quartier de la Ma- 
cedoine, & une Colonie Romaine ; 8c 
nous y (ejournames quelques jours. 

13. Le jour du Sabbat nous fortimes 
de la ville , & nous allames pres de la 
riviSre , ou Pon avoit accoucume" de 
feire la pri^re ; & nous 6tant affis, nous 
parlions aux femmes qui s'y Itoient 
affembl^es. 

14. Et unecertaine fern me nommle 
Lydie, de la ville de Thyatire, mar- 
chande de pour pre, qui craignoit Dieu, 
nous 6couta i & le Seigneur lui ouvrit 
le cceur , pour faire attention aux cho- 
res que Paul difoit. 

15. Et quand elle eut €t€ batifte avec 
fa famille » elle nous fit cette prilrc : 
Si vous m'avez crO fiddle au Seigneur » 
entrez dans ma maifon & y demeurez ; 
& elle nous y oblige*. 

16. Or un jour que nous allions a la 
pri6re , une fervante qui avoit u» Ef- 
prit de Python , & qui apportoic uit 
grand profit a fes malt res en Uevmant, 
nous rencontra. 

17. Elle nous fuivoit, Paul & nou?, 
en criant : Ces nommes font des fervi- 
teurs du Dieu tres-haut, & ils vous an* 
noncent la voie du lalut. 

18., Elle fit cela pendant plufieurs 
jours; mats Paul en etant importuu^', 
le retourna & dit a PEfprit : Je te 
commande au nom de Jelus-Chrift de 
fortir de cette tille* Et il en iortit au 
l mdme initantt 

19. Mais les ntdtres , voyant qu'ils 
Z avoient 



Digitized by VjOOQ iC 



M2 



LEi ACTBS 



avoient perdu Pefplrance de leur gain, 
fe faifirent de Paul & de Silas , & les 
tralnerent a la place publique devant 
les Magiftrats. 

26. Et ils les preTentlrent aux Ma* 
giftrats , & leur dirent : Ces hommes* 
ci , qui font Juifs , troublent ndtre 
ville ; 

21. Et ils enfeignent une manieYe de 
Vivre> qu'il ne nous eft pas permis de 
recevoir , ni de ftiivre » a nous qui 
fommes Romains. 

22. Et le peuple en foule s'^leva 
contr'eux , & les Magiftrats ayant fait 
dlchirer leurs robes, ordonnerent qu'ils 
fuflent bdttus de verges. 

-~ r.. .«- a- ~.o~- i eut cut donne* 

5 firent mettre 
nlrent au Quo- 
tient, 
dre , il les mit 
e leur ferra les 

il & Silas 6tant 
es louanges de 
es entendoient. 
up il fe fit un 
;erre; en forte 
a prifon en fu< 
erne terns tou- 
uvertes, & les 
tn furent rom- 

6tant re*veille\ 

i la prifon ou- 

. alloit fe tuer » 

croyant que les prifonniers s'ltoient 

fauvls. v 

28. Mais Paul lui cria a haute voix 
Ne te fais point de mal $ nous fommes 
tous ici. 

29. Alors le Glolier ayant demande* 
delalumicre, entra promptement , & 
tout tremblant il fe jetta aux pie's de 
Paul & de Silas. 

30. Et les ayant mene*s dehors, il 
leur dit : Seigneurs , que faut-il que je 
faffe pour 6tre fauve" ? 

31. Ils lui dirent: Crois au Seigneur 
JeTus-Chrift , & tu feras fauve* , toi & 
ta famille. 

32. Et ils lui annonce*rent la parole 
du Seigneur , & a tous ceux qui e*toient 
dans la marfon. 

33. Et les ayant pris a cette meme 
heme de la nuit, if lava leurs plaies; 
& aufli-tdt il fiit batift, lui 8c tous 
les fiens. 

34- Et les ayant men& dans fon loge- 
ment , il leur fit fervir i manger ; & 
il fe r^jouit de ce qu'il avoit cru en 
Dieu , avec toute fa famille. 

35. Le jour 6tant venu , les Magif- 
trats envoylrent des Sergens., pour di- 
re «w G iolier , Laiffe aller ces gens-la. 

36. Aufti-t6t le Geolier rapporta ces 
paroles a Paul , £T Ipi dit : Les Magif- 
trats ont envoy* d«c qu'on vous laif- 



fat aller : Sortez done maintenaat , & 

vous en allez en paix. 
37* Mais Paul dit aux Sergens: Apres 

nous avoir battus de verges publique- 
fment, fans foime de jugement, nous 
' qui fommes Romains , ils nous ont mis 

en prifon ; 8c maintenant ils nous font 

fortir en fecret : II n'en fera pas ainfi ; 

mais qu'ils viennent eux-memes, 8c 

nous mettent en liberty. 

38. Et les Sergens rapportirent cela 
aux Magiftrats , qui eurent peur, ayant 
appris qu'ils e*toient Romains. 

39. C'eft pourquoi ils vinrent vert 
ewe & leur firent des excufes , & les 
ayant mis hors de la prifon , ils les 
prilrent de fe retirer de la ville. 

40. Et eux £tant fords de la prifon, 
entr&ent chez Lydie ; & ayant vu les 
frdres , ils les confollrent , & enfuite 
ils partirent. 

REFLEXIONS. 
jL y a deux cbofes a remarquer fur la 
A vocation de TimothCe au faint mi. 
niftdre. La pr6mi£re , que Timothle , 
qui fut un (i grand Serviteur de Dieu , 
avoit 6t6 Sieve" dans la pi€t6 , & que 
bien qu'il fut jeune , tout le monde lui 
rendoit un bon temoignafe; par oft 
Ton voit » qu'il ne faut 6tablir dans le 
minifte>e que des perfonnes qui crai- 
gnent Dieu d£s leur jeuneiTe , & qui 
aient le temoignage d'une bonne 8c 
fainte vie. La feconde , que St. Paul , 
qui condamnoit la circoncifion, lors 
qu'on vouloit l'impofer aux Pal'ens 
comme un devoir neceflaire , fit pour* 
tant circoncire Timothle » par des rai- 
fons de prudence ; de peur que les Juifs 
ne rejettaflent fon miniftere , fous pr6» 
texte qu'il Stoit n€ d'un pe*re Paien. 
C'eft la un exemple de condefcendance 
& de charite*, qui nous apprend , que 
dans les chofes indift'lrentes il faut 
s'accommoder , autant qu'il eft pofli* 
ble , aux perfonnes foibles ; Iviter ce 
qui pourroit les fcandalifer; 8c avoir 
toujours *gard a ce qui pent le plus 
contribuer a la paix & a l^dification 
de l'Eglife II. Sur ce que Saint Luc 
dit , que le Saint Efprit ne permit pas 
a Saint Paul d'aller en Afie, & qu'il 
fut averti par une vifion d'aller annon- 
cer l'Evangile dans la Macedoine, nous 
devons confide*rer , que c'ltoit Dieu qui 
conduifoit les Apdtres dans les lieux 
ou ils pouvoientfaire le plus de fruit, 
8c ou leur preTence 6toit le plus n6ce£- 
faire. Dieu ne trouve pas toujours a 
propos que l'Evangile loit prlchl en 
toutes fortes de lieux ; mais il le fait 
annoncer a certains peuples plutdt qu'a 
d'autres , pour de juftes raifons. III. 
Saint Luc rapporte , qu'une femme , 
nomme'e Lydie , ecouta Saint Paul , & 
que Dieu ouvrit le occur de cette fem- 
me , pour croire ce que cet Apdtre di- 
foit. Cela nous montre , que la foi fe 
produit 
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Sroduit par 1'oule de la parole de Dieu, 
i par l'efficace de la grace , aui ouvre 
Je cceur & qui le fl£chit. IV. Saint 
Paul ayant delivre* une fervante qui 
€toit poflSdee d'un mauvais Efprit , les 
jnaitres de cette fervante , au lieu d'e- 
tre touches de ce miracle* fouleve>ent 
1c Magiftrat centre lui, parce qu'ils 
perdoient le profit qu'elle leur appojr- 
toit en de*vinant. Cela fait voir , com- 
bien l'interet a de pouvoir pour exci- 
ter les pafftons des hommes , & pour 
les empecher de connoitre & de rece* 
voir kweritl. Saint Paul & Silas fu- 
rert fouettSs & emprifonne's par ordre 
du Magiftrat de Philippes ; mais ils fi- 
rent parol tre une conftance admirable , 
en fouffrant cette peine & cette igno- 
minie , & en chantant les lotianges de 
Dieu dans la prifon ; c^eft ainfi que les 
Chretiens reconvene , non feulement 
avec patience , mate m&me avec joie , 
les maux auxquels ils font expofes pour 
J£fhs - Chrift. Dieu ouvrit, par un 
tremblement de terre , les portes de la 
prifon ou Paul & Silas gtoient reefer, 
m6s , & ils eurent meme la joie de 
convertir le Ge*olier. Cela marquoit 
bien fenfiblement, que Dieu protegeoit 
fes fideles £erviteurs , 8c que tout ce 
que Ton faifoit contre les Apdtres tour- 
noit a la gloire de Dieu , a l'a van ce- 
ment de l'Evangile, & a leur plus gran- 
de confolation, Enfin , on doit remar- 
quer , que St. Paul allegua qu'il e'toit 
bourgeois de Rome , pour abliger les 
Magiftrats de la ville de Philippes , a 
reconnoitre le tort qu'ils avoient eu de 
l'avoir fait fougtter 8c empriibuner, lui 
& Silas , fans aucune forme de juge- 
ment. II en ufa ainfi pour faire voir 
fon innocence, & pour l'honneur de 
l'Evangile qu'il annonqoit. Du refte, 
il parolt par cela meme, que Saint Paul 
ne craignoit point les fouttrances, puif- 
que s'il eftt d'abord dit, qu'il 6toit 
bourgeois de Rome , il auroit evite" le 
fouet & la prifon, Ainfi Ton voit qu'il 
joignoit une grande prudence , a une 

fattence admirable, & a une profonde 
umilitl. 

CHAPITRE XVII. 
St. Paul & K SiUu annoncent Mw *- - 
avec fucces a Thcffaloniqut 
Juifs ayant fouleve le M*g* 

nit de cette ville contr'eu, 
tree, & j convertijfn 
ferfotinet. T etant encore 
far les Juifs , St, foul ft re 
r'ee , £T fen aUa a sAthtnes , ,..« 
une ville ceCebre de la Grece. II y ant 
nonqa rEvangile , & il y convert it 
quelpes perforines. 
J)kAuI &T Silaf ayant pafle* par Amphi- 
polis & par Apollonie , vinrent a 
Theflalonique , ou il y avoit une Syna« 
gogue de Juifs. 
2. Et Paul , felon fa coutume , entra 
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vers eux , 8c il les entretint des Ecritu,- 
res pendant trois jours de Sabbat; 

3. Leur de"couvrant 8c leur faiiant 
voir qu'il avoit rallu que le Cbrift 
fouffrit , 8c qu'il reftufcitat des morts ; 
& ce Ghrift, leu? difoit-il, eft JeTus 
que je vous annonce. 

a, Et Quelques-uns d T entr'eux era* 
rent , 8c le joignirent a Paul & a Silas , 
comme auiu une jjrande multitude de 
Grecs craignans Dieu, 8c plufieurs fern* 
mes de qualite*. 

S. Mais les Juifs incrldules , tftant 
£mus d'envie, prirent avec eux quel* 
ques hommes medians 8c faineans i 8c 
ayant excite un tumulte, ils trouble 
rent toute la ville , 8c faifant violence 
a la maifon de Jafon , ils cherchoienjt 
Paul 8c Silas pour les mener vers le 
peuple. 

<5. Mais neles y ayant pastrouv^s, 
ils traine'rent Jafon 8c quelqties - uns 
des fibres devant les Magiftrats 4e la 
ville , en criant : Ces gens , qui one 
trouble' tout le monde , font auflfi ve- 
nus ici. 

7* Et Jafon les a rectus chez lui ; & 
ils font tons rebellesaux ordonnances 
de C^far, en difant, qu'il y a un au- 
tre Roi , Qu'iLs nomment J6fus, 

8. Ils emurent done la populace ,& 
mime les Magiftrats o> la ville , quizes 
e*cout6rent. 

%. Mais ayant re<ju caution de Jafon 
8c des autres , ils les laifftrent aller^ 

iq. Et incontinent les freres firent 
partir de nuit Paul & Silas pour oiler a 
B6vte ; ou e*tant arrives x ils entre>en.t 
dans la Synagogue des Juifs, 

il, Ceux-ci eurent des fentimens 
plus nobles que ceux de TheiTaloni- 
que , 8c ils requrent la parole avec 
beancQiip de promptitude , examinant 
tous les jours les Ecritures , pout fa- 
voit ft ce qtfon leur difoit y 6toit con- 
forme. 

i^. Plufieurs done d'entr'eux cr^ 
rent , & des femmes Grecques de quar 
lite' , & des hommes en aflez grand 
nombre. 

13. Mais quand les Juifs de Thefi^r 
lonique lurent que la parole de Dieu 
e'toit annonce*e a B^r^e par Paul , ils 
y vinrent, & Emurent le peuple. 

iffi-tdt les freres en firent 
fo comme pour aller du cdt< 

di mais SJas / & Timothe'e 

dc t encore aBercc, 

ux qui s'ltoient charges da 

m en furete"lemene>ent juf« 

>s , 8c aprds avoir requ or- 

de dirt a Silas 8c a Ti, 

m venir le trouver au plutot, 

ils partirent, 

16. Pendant que Paul les attendoit 
a Athenes , il avoit le cceur outr$, en 
voyant cette ville toute plongee dans 
l'idolatrie. 

03 n- U 
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II s'entretenoit done dans laSy-iquel il doit juger le monde avec jufti- 
nagogue avec les Juifs & avec ceuxlce, par PHomme qu'il a e*tabli tour 
qui craignoient Dieu, & tous les jours jc*/*, de quoi il a donne* a tons les how 



en la place , avec ceux qui s'y rencon 
troient. 

18. Et quelques Pbilofophes Epicti- 
riens & Stoi'ciens conferment avec lui ; 
& les uns diroient : Que veut dire ce 
difcoureur ? Et les autres difoient : II 
femble qu'il annonce des Div mite's 
£trangeres ; c'itoit parce qu'il leur an- 
nonqoit JeTus & la KeTurre&ion. 

19- E)t l'ayant pris, ils le menlrent 
a l'Artapage , en lui difant : Pour, 
rions-nous favoir quelle eft cette nou- 
velle doftrine que tu annonce* ? 

20. Car nous t'entendons dire cer- 
taines chofes fort Granges ; nous vou- 
drions done bien favoir ce que e'eft. 

21. Or tous les Athenians & les 6tran< 
gers <|ui demeuroient a Athenes ne s'oc- 
cupoient qu'a dire & a Icouter quel- 
que nouvelle. 

22. Alors Paul fe tenant au milieu 
de l'Areopage , dit : Homines Athe- 
niens, je remarque qu*en toutes cho- 
fes vous 6tes , pour ainfi dire , divots 
jufqu'a l'exces. . 

23. Car en paflant & en regardant 
vos Divinity's , j'ai trouvl meme un au- 
tel fur lequel il y a cette infeription , 
AU DIEU INCONNU. Celui done que 
vous honorez , fans le connoitre, e'eft 
celui que je vous annonce. 

24. Le Dieu qui a fait le monde & 
toutes les chofes Qui y font , Itant le 
Seigneur du ciel & de la terre , n'ha- 
bite point dans les temples batis par 
la main des hommes. 

25. II n'eft point fervi par les mains 
des hommes , comme s'il avoit befoin 
de quoi que ce foit , lui qui donne A 
tous la vie , la refpiration , & toutes 
chofes. 

26. II a fait nattre d'un feul fang 
tout le Genre humain » pour babiter 
fur toute l'ltendue* de la terre , ayant 
determine* les terns precis & les bor 
lies de leur habitation; 

27. Afin au'ils cherchent le Seigneur, 
& qu'ils puffTent comme le toucher de 

. la main & le trouver , quoi qu'il ne 
foit pas loin de chacun de nous. 

2g. Car e'eft par lui que nous avons 
la vie , le niouvement , & l'ttre ; felon 
que quelques - uns de vos Pontes ont 
dit , Que nous fommes audi la race 
de Dieu. „ 

29. Etant done la race de Dieu . nous 
ne devons pas croire que la Diviniti 
foit femblable a de Tor , ou a de Tar- 
sent , ou a de la. pierre , taillele par 
Part & Tinduftrie des hommes. 

30. Dieu done ayant laifK pafler ces 
terns d'ignorance f annonce maintenant 
a tous les hommes en tous lieux qu'ils 
fe convertiffent. 

31. Parce qu'il a arrets un jour, au- 



mes une preuve certaine , en le reftuf- 
citant des morts. 

32. Et quand ils entendirent parler J 
de la reTurre&ion des morts , les uns 
s'en moqulrent, & les autres dirent: 
Nous t'entendrons la deflus une autre 
fois. 

33. Ainfi Paul fortit du milieu (Teux. 

34. II y en eut cependant quelques- 
uns qui fe joignirent a lui & qui cru- 
rent; entre lefquels £toit Denis Juge 
de l'Ar6opage, & une femme nofhmee 
Damaris , & d'autres avec eux. 

REFLEXIONS. 

L 'Arrived de Saint Paul & de Silas a 
Theflalonique & a B£re*e , leur pre- 
dication dans ces deux villes , & la f<6- 
dition que les Juifs excitirent con- 
tr'eux nous montrent , que St. Paul ne 
fe relachoit point ; que les Juifs , qui 
Itoient les plus ardens ennemis de I'E- 
vangile, le perftcutoient en tous lieux ; 
mais qu'il avoit audi ia confolation de 

Fagner par tout des ames a JeTus-Chrift. 
I. Ce qui eft dit ici a la loiiange des 
fideles de Ber6e eft remarquable ; e'eft 

3u'ils requrent promptement la parole 
e'Dieu, & qu'Us examinoient les Sain- 
tes Ecritures , pour voir fi ce que St. 
Paul leur annonqoit y 6toit conforme. 
Nous devons apprendre de la, qu'il faut 
recevolr la vlntl avec docilite* & avec 
promptitude , & en meme terns avec 
connoiifance & difcernement ; & que 
tous les Chretiens ont le droit d'exami- 
ner par la parole de Dieu la doftrine 
qu'on leur annonce , afin de ne rien 
croire qui ne s'accorde avec cette divi- 
ne parole , qui eft Punique regie de la 
foi , & de fe foumettre avec obe¥fTance 
a tout ce qui y eft conforme. HI. On 
remarque dans ce chapitre le grand ze- 
le de St. Paul. Afflige' de voir la ville 
d'Athenes engaged dans l'idolatrie, il 
prit la resolution d'y annoncer l'Evan- 
gile; & ^tant prie* par quelques Philo- 
fophes de les informer de la doftrine 
qu'il enfeignoit , il ne fit point difficul- 
ty de leur parler de la vraie Religion. 
A limitation de cet Apdtre * nous de- 
vons etre vivement touches , lors que 
nous voyons les hommes engages dans 
l'erreur & dans l'^garement ; & profi- 
ter de toutes les occafions qui fe pr6- 
fentent de les en rettrer. On dlcouvre 
dans le difcours que St Paul fit aux 
Atbemens , d'un c6t6 , la fa^efle & la 
prudence de cet Apdtre , qui prit oc- 
cafion des fuperftitions memes ou ils 
etoient engages , de leur parler du vrai 
Dieu i & de 1'autre , residence & la 
force avec laquelle il leur fit voir , par 
les raifons les plus convaincantes , & 
par le temoignage de leurs propres 
Poetes , qu'il y a un Dieu tout-puilfant 
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8c tout bon , qui a cr£6 toutes chofes ; 
& que c'eft une folie extreme , & le 
dernier Igarement « de fervir des i do- 
les d'or , d'argent ou de pierre, com- 
me faifoient les Patens* Ce difcours 
de St. Paul renferme ies nrincipaux ar- 
ticles de la Religion : Qix y i\ n'y a qu'un 
feul Dieu t Cr^ateur & Confervateur du 
jnonde ; que ce Dieu n'eft pas loin de 
chacun de nous ; qu'il n'a point befoin 
de ndtre fervice , ni d'aucune chofe , 

{mis qu'il nous donne a tous la vie , 
e mouvement, 8c l'fitre. Mais nous 
devons fur tout faire attention a ces 
paroles , qui font Tabr&ge* de la doctri- 
ne & des devoirs de PEvangile : .Que 
Dieu fait annoncer maintenant a tous 
les homines en tous lieux qu'ils fe conver- 
tilfent j C qu'il y a un jour auquel il 
doit juger le monde par Notre Seigneur 
Jefuf-Chrift. Ces vote's que St. Paul 
en feign a autrefois dans une ville idola- 
tre font celles que nous faifons profef- 
f|on de croire ; mais elles ne peuvent 
nous devenir falutaires, qu'autant qu'el- 
les nous portent a fervir Dieu , a le 
craindre , & a ob6Yr a l'Evangile. En- 
fin , le difcours de St. Paul fut fuivi de 
la converfion de quelques perfonnes; 
mais la plupart de ceux qui Pavoient 
oui demeurerent dans l'incrldulite' , & 
raeme il y en eut qui fe moque*rent de 
la doftrine de cet Apdtre. C'eft ainfi 
que la predication de la parole de Dieu 
opgre la converfion des uns , pendant 
que les autres la rejettent avec fierr^ & 
avec m£pris. 

CHAPITRE XVIII, 
St. Paul demeure a Corinthe un an & de- 
mi ; il y convertit un grand nombre de 
ferfonnes , £T il y eft accufi far v les 
Juifs devant le iiagiftrat. De la il 
s'en alia a Ephefe , a ferufalem, a ^An- 
tioche , £f en d autres lieux , pour viji~ 
ter les Eglifes & les confirmer dans la 
foi. Sur la fin de ce chapitre il eftpar- 
. it <C*ApoUos , aui itoit un M\ntfire de 
VEvangile , illuftre par fan zele & par 
fes grands dons. 
APres cela Paul *tant parti d'Athe- 
** nes, vint a Corinthe. 

2. Et y ayant trouve* un Juif , nom- 
m€ Aquilas, original* re de Pout, qui 
ltoit nouvellement venu d'ltalie avec 
Prifcille fa femme , parce a,ue Claude 
avoit ordonne" & tous les Juifs de fortir 
de Rome , il s'adrefla a eux. 

3. Et comme il €toit du m&me me- 
tier qu'eux , il demeura chez eux , & 
y travailloit; & leur metier ^toit de 
wire des tentes. 

4. II difcouroit dans la Synagogue 
tous les jours de Sabbat , & il perfua- 
doit les Juifs 8c les Grecs. 

5. Quand Silas & Timothee furent 
venus de Macldoine , Paul 6tant prefK 
en fon efprit rendoit temoignage aux 
Juifs que JeTus e"toit le Chrilt. 



6. Mais comme ils s'oppofoient a lui 
& qu'ils blafphlmoient , il feooua fes 
habits & leur dit : (jtue vdtre fane (bit 
fur vdtre tete ; j'en fuis net j des a pr<- 
fent je nVen irai vers les Gentils. - 

7 fit ewnt forti de la , il entra chez 
un homme nomine* Jufte , craignanc 
Dieu , & dont la ma i fon tcnoit a la 
Synagogue. * 

8. Et Crifpe, Chef de la Synagogue, 
crut au Seigneur avec toute fa muiton ; 
8c plufieurt autres Corinthiens ayant 
ouY Paul , crurent auffi 8c furent ba- 
ti«s. 

9. Et le Seigneur dit a Paul , durant 
la nuit en vifion : Ne crains point , 
mais parle, & ne te tais point; , 

iq. Car je fuis avec toi , 8c perfonne 
ne mettra les mains fur toi , pour te 
faire du mal ; car j'ai un grand peuple 
dans cette ville. 

1 1. II y demeura done un an & de- 
mi , enfeignant par mi eux la parole 
de Dieu. 

12. Mais lors que Oallion dtoit Pro- 
conful d'AchaYe , les Juifs s'e"leve*rent 
d'un commun accord contre Paul, & 
l'amenlrent au Tribunal ; 

13' Eh difant: Celui-ci veut perfua- 
der aux hommes , de fervir Dieu d'u- 
ne manure contraire a la loi. 

14- Et comme Paul alloit ouvrir la 
bouche pour parler , Gallion di't aux 
Juits : S'il s^agi/Toit , 6 Juifs , de queU 
que injuftice , ou de quelque crime , 
je vous gcouterois patiemment , autant 
qu'il feroit raifonnable; 

1^. MaissMl eft queftion de difputes 
de mots, & d^ noms , & de vdtre loi , 
vous y pourvoirez vous«memes , car jt 
ne veux point Wre Juge de ces cbofes. 

16. Et il les fttretirer du Tribunal. 

17. Alors tous les Grecs ayant faiQ 
Softherfe* , tnief de la Synagogue , le 
battoient devant le Tribunal, 8c Gal- 
lion ne s'en mettoit point eh peine. 

18. Quand Paul eut encore demeur6 
la aiTez long, terns , il prit cong6 des 
fr^rea, & s r embarqua pour aller en Sy P 
rie , avec Prifcille & Aquilas ; s'ltant . 
fait auparavant couper les cheveux i 
Qen.chre'e , a caufe d*un voeu> 

19. Puis il arriva a Ephefe , 8c il les 
y lajffa i 8c ^tant entr^ dans la Syiuu 
gogue , il conre*ra avec les Juifs , 

2Q. Q.ui le prigrent de demeurer plus 
long terns avec eux ; mais il n'y con* 
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P a !ffiSj*- ,a Phr yg» e . fortifiaut tous.tes, habilesdans les divines Ecritures, 

' ilens & des dons nlcef- 

uire & pour Idifier ; & 
ous engager a prier Dieu 
toujours de femblables. 
ITRE XIX. 
\once fEvangile dans ta 
» & il y fair plufeurs 
lains Juifs , voulant chaf- 
malins au nom de Jefm , 
rpsr ceux qui etoient pop- 
frits. Pluji'eurs perfonnes 
odontites a la magie fk 
£?* donnent des marques 
ur repentance. Saint Luc 
re d*une /edition qui fut 
St. Pauly par urn orfevr* 
rim. Cet homme gagnoit 
vendant de petits templet 
i etoient faits fur le mo* 
pie fameux qu y il y avait 
qui etoit canftcte a une 
ens, nommee Diane. t Com- 
ue Saul Pauly en preehant 
trie , hsi faifoit petdre 
ft, il fouleya le peuph 
at s cette emutefut appai* 
efier de la ville. 
ppollos e"toit a Corinthe, 
avoir parcouru les Pro* 
ires de l'Afie mineure , 
» ouayant trouve* quel- 
il leur dit : 

re<;u le St. Efprit , lors 
cru ? Mais ils lui rl- 
js n'avons pas metne ouX 
t un St Efprit., 
lit : De quel batime avez- 
batifes 1 Ils repondireni .- 
Jean. 

il leur dit : II eft vrai 
ife* du battme de la re- 
difant au peuple qu'ils 
; en celui Qui venoit 
t-a-dire , en Jefus , qui 

nt oui, ils furent bati- 

Seigneur JeTus. 
ue Paul leur eut impofl 
St. Efprit defcendit fur 
oient diverfes langues , 
nt. 
:es homnies- la Itoient 

ra dans la Synagogue , 
avec hardiefle pendant 
courant pour leur per- 
regarde le Royaume de 

ime quelques-uns s'en- 
i Itoient incrldules , d6- 

du Seigneur devant la 
Te retira , & fepara les 
c eux , enfeignant tout 

l'lcole d'un www* Ti. 

continua durant deux 

— , ,ue tous ceux qui demeu- 

roient 
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roient en Afie , tant Juifs que Grecs , 
entendirent la parole du Seigneur J6- 
fus. 

11. Et Dieu faifoit des miracles ex- 
traordinaires par les mains de Paul ; 

12. En forte qu'on portoit meme fur 
les malades les mouchoirs & les lin- 

Ses qui avoient touche* fon corps; & 
s Itoient gueris de leurs maladies, 
& les matins Efprits fortoient. 

13. Alors quelques-uns des Exorcif- 
tes Juifs , qui couroient de lieu en lieu, 
entreprirent d'invoquer le nom du Sei- 
gneur JeTus fur ceux qui Itoient pof- 
Jede* des malins Efprits, en diunt: 
Nous vous conjurons par JeTus que 
Paul preche. 

14. Ceux qui faifoient cela 6toient 
fept & fiis de Sceva Juif , l»un des 
Principaux Sacrificateurs. 

15. Mais le malin Efprit leur repon- 
dit: Je connols JeTus, & je fais qui 
eft Paul ; mais vous qui etes-vous ? 

16. Et l'homme qui eToit poflfedlde 
cet Efprit jnalin fe jetta fur eux , & 
s'en £tant rendu maitre , il les mal- 
traita fi fort , quMls s'enfnirent de la 
maifon tout nuds & blefles. 

17. Ce qui ayant tot connu de tow 
les Juifs & de tous les Grecs qui de- 
meuroient a Ephefe, ik furent tous 
faifis de crainte, & le nom du Seigneur 
JeTus 6toit glorified 

18. Et plufieurs de ceux qui avoient 
cr& venoient eonfeffer & declarer ce 
quails avoient fait. 

19. II y en eut auffi beaucoup , de 
ceux qui avoient exerce* des Artscu- 
rieux , qui apportirent lears livres, & 
les brulerent devant tout le monde; 
& quand on en eut fupput6 le prix , 
on trouva qu'il montoit a cinquante 
mille deniers d'argent. 

20. Ainfi la parole du Seigneur fe 
ripandoit & devenoit le plus en plus 
efficace. 

21. Apres cela Paul fe propofa, pa 
un mnuvement de Pefprit , de patter 

5ar la Mac&ioine & par PAchaYe, & 
'aller a Jlrufalem , difant : tors que 
Paurai e"te* la , il faut auffi que je voie 
Rome. 

22. Et ayant envoye* en Macedoine 
deux de ceux qui le fervoient dans le 
miniftere , (avoir , Timothee & Era(- 
te , il deraeura encore quelque terns 
en Afie. 

23. Mais il arriva en ce terns la un 
grand trouble a l'occafion de la doc- 
trine du Seigneur. 

24. Car un orfevre , nornm* Dime* 
trius, Qui faifoit de petits temples d'ar 
gent , de Diane , & qui donnoit beau 



que tout ndtre gain vient de cet ou« 
vrage; 

26. Et cefendant vous voyei & vous 
entendez dire , que non feulement a 
Ephefe , mais prefque par toute PA- 
fie , ce Paul , par fes perfuafions, a d£- 
tourrte du cult* des Dieux un grand 
nombre de perfonnes , en di&nt , que 
les Dieux qui font raits par les mains 
des hammes ne font pas des Dieux. 

27* Et il n'y a pas feulement du dan. 
ger pour nous , que ndtre metier ne 
foit de'erie' ; mais il eft meme a crain- 
dre que le temple de la grande Diane 
ne tombe dans le mlpris, & que & 
majefti , que toute P Afie & tout le mon- 
de reve>e , ne s*an£antiffe auffi. 

28. Ayant entendu cela, ils furent 
tous tranfportls de colere & ils s 1 *- 
erie>ent : Grande eft la Diane des E- 
pblfiens ! 

29. Et toute la ville fut remplie dc 
confufion ; & ils coururent tous en- 
femble at ec fureur au Theatre, & en* 
levlrent GaYus & Ariftarque Macldo- 
niens , compagnons de voyage de Paul. 

3«w Sur quoi Paul vouloit fe preTe li- 
ter devant le peuple, mais les difci- 
ples ne le lui permirent pas. 

31. Quelques-uns auffi desAfiarques 
qui etoient fes amis , Penvoy^rent 
prier de ne point fe preTenter au Thea- 
tre. 

32. Cependant les uns crioientd*u- 
ne maniere , Be les autres d'une autre ; 
car l'afleinblee 6toit tumultueufe; & 
plufieurs ne lavoient meme pas pour- 
quoi ils s'ltoient affemblls. 

33. Alois Alexandre fut tire* de la 
foule par les Juifs , qui le poufibient 
devant eux ; & Alexandre faifant figne 
de la main , vouloit parler au peuple 
pour leur deTenfe. 

34/ Mais des qu*ils eurent reconnu 
qu'il 6toit Juif , its s'lcrierent tous 
d'une voix , durant pres de deux heu- 
res : Grande eft la Diane des EpheHtens ? 

35. Alors le Gr6fier ayant appaife* le 
peuple dit : EpheTiens ! Et Qui eft 
l'homme qui ne facheque la ville des 
EpheTiens eft dldiee au fervice de la 
grande Deefle Diane, & a fon image 
defcendug de Jupiter ? 

36. Cela e*tant done inconteftable , 
vous devez vous appaifer, & ue riem 
faire avec precipitation. 

37* Car ces gens que vous avez ame* 
n€ ici ne font ni facrileges , ni coupa- 
bles de blafpheme contre vdtre D^eue. 

38. Que fi De*m6trius & les ouvriers 
qui font avec lui ont quelque pfeinte a 
faire contre quelqu'un, on tientla Cour, 
& il y a des Proconfuls ; qu'ils s'y 
faftent appeller les uns les autres. 



coup a gagner aux ouvriers de ce m6- 

25. Les aflembla avec d*autres quit affaire a propofer , on p'ourfa la d^- 
travailloient a ces fortes d'ouvrages, cider dans une afiemblle legitime. 
& leur dit : O hommes , vous (avez 1 4o. Car nous fommes en danger d'e- 

S tre 
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tre accutes de Edition pour ce qui t % ej 
paffe aujourd'hui ; ne pouvant alle*gue 
aucune raifon, pour juftifier ce concours 
de peuple. Et quand il eut dit Cela , 
il congedia l'aflembiee. 

REFLEXIONS. 
QE chapitre nous met devant les yeux 
^ la continuation des merveilleux fuc- 
ces du tniniftere de St. Paul. II bad- 
fa a Ephefe certains difciples , qui juf- 
ques afors n'avoient 6te* inftruits . que 
dans la doftrine de Jean Baptifte; & 
auffi-tdt qu'ils eurent €t€ batiks au 
nom de JeTus-Chrift , & que St. Paul 
leur eut impofl les mains, ils re<ju- 
tent les dons miraculeux du St Ef- 
prit. II y convertit outre cela un grand 
peuple , malgre" les oppofitions des 
Juifs ; il y fit des miracles fur pre nans ; 
& pluiieurs perfonnes qui avoient €t€ 
adonnles a la magie renenclrent a leur 
fuperftition & a leur impi£t£. Ceft 
ainii que cet Apdtre Itabhifoit par tout 
le Regne de JeTus-Chrift , £ dltrui- 
foit celui du Diable. II. Ce qui ar- 
riva a ces Exorciftes Juifs , qui , pen- 
fant chaffer les Demons au nom de 
JeTus , furent maltraitls par ceux qui 
eToient pofledes de ces Efprits raalins, 
tendoit a montrer aux Juifs & a tout 
le monde , qu'il n'y avoit que les A- 
potres , & ceux qui croyoient en JeTus- 
Chrift , qui puflent vlritablement fai- 
re des miracles , 6c commander aux 
Demons. Xa vertu divine de la Reli- 
gion de Ndtre Seigneur ne fe manifef- 
te que par les gens 4e bien ; mais il 
n'appartient pas aux mlchans & aux 
hypocrites de prendre le nom du Sei- 
gneur dans leur bouche. III. Saint Luc 
rapporte, que pluiieurs habitans d'E- 
phefe, touches de la predication de 
Saint Paul, vinrent confeirer leurs pe- 
ctus, & qu'il r y en eut qui ayant ete* 
adonnls a la magie & aux arts illici- 
tes , aimlrent mieux bruler publique- 
ment leurs livres qui traitoient de ces 
arts-la , que de les vendre , quoi qu'ils 
en euflent pu tirer des fommes tres- 
confiderables. Cet exemple eft remar- 
quable ; il nous apprend , que les vrais 
plnitens ne font point de difficult^ de 
confeiTer leurs fautes.de donner des mar- 
ques publiques de leur repentance, & de 
renoncer a tout ce qui a ete* pour eux , 
ou quipourroit etre pour les autres, une 
occaiion de p£che* & de fcandale, quel- 
que prlcieux & quelque cher qu'il leur 
put £tre , & quelque profit qu'ils en 
puflent tirer. Ce qu'il y a principa- 
Iementa remarquerlur la Edition qui 
s^emut & Ephefe contre St. Paul, c'eft 
(fu'elle fut excited par des ouvriers , 
qui craignoient que fi Ton ceffoitd'a- 
dorer les idoles , leur metier ne fut d£- 
cne" & que leur gain ne diminuat ; & 
que ces gens-la , pour animer le peu- 
ple , fe fervirent d'un prltexte 4e rfli. 



eion 8t de zele pour la dlefle Diane. 
Rien n'a plus de force fur l'efprit des 
hommes que l'amour du gain ; c'eft ce 
qui allume -le plus leurs patfions ; ils 
ne peuvent foufrrir la verite ; lors quel- 
le eft contra ire a leurs interets ; & ils 
couvrent cetinteret, lors qu'ils le peu- 
vent , d'un zele apparent pour la reli- 
gion* Au refte, ce tumulte, qui s'6- 
toit excite , fut appaifl , quoi qu'avec 
peine , par .le Greher de la ville ; & 
par ce moyen Saint Paul fut preTerve" 
du danger qui le menaqoit. . Cette hif- 
toire fait voir , que les Imutes & les 
Editions font tres dangereufes , qu'ain- 
(i Ton doit 6viter tout ce qui pourroit 
les exciter , & que les gens fages doi- 
vent les pre>emr & les appaifer par 
tous les may ens poflibles. 

CHAPITRE XX. ' x 
Saint Paul s p art <t Ephefe , £T fe rend a 
TroM) ou il annonce VEyangile aux 
Chretiens de cette vilU-lh, £f il ref* 
fufcite un nuort. De la il s*enva a 
Milet , ou ayant fait venir Us Paf- 
teurs de VEglife fEpheft , il leur 



adrejfe une grave exhortation i apres 

quoi il prend conge, d*eux. 
A Pres que le tumUlte fut appaife" t 
, £ * Paul fit venir les difciples, & ayant 
pris conge* d'eux , il partit pour alier 
en Mac6doine. 

2. Et quand il eut parcouru ces quar- 
tiers-la, & qu'il eut fait plufieurs ex- 
hortations auxfideles, il vint en Gre- 
ce. 

3. Quand il y eut demeure trois mois, 
les Juifs lui ayant dreffe des embucbes, 
lors qu'il devoit s'embarquer pour al- 
ter en Syrie , on tut (fa vis qu'il s'en 
retournat par la Macldoine. 

4. Et il tut accompagne jufqu'en Afie, 
par Sopater de B&ee , par Ariftarque 
& Second de Tbeflklonique , par Gaius 
de Derbe , par Timotb6e, & audi par 
Tychique & Trophime , qui Itoient 
d'Afie. 

5. Ceux-ci etant aU6s devant, nous, 
attendirent a Troas. 

6. Mais pour nous , apres les jours 
des pains fans levain, nous nous embar- 
quames a Philippes , & dans cinq jours, 
nous les joigmmes a Troas , ou nous 
demeurames lept jours. 

7. Et le premier jour de la femaine, 
les difciples Itant alfembies pour rom- 
pre le pain , Paul , devant partir le 
lendemain, leur fit un difcours qu'il 
etendit jufqu'a minuit. 

8. Or il y avoit beaucoun de 1am- 
pes dans la chambre haute ou lis etoient 
aflembles. 

9. Et un jeune homme nomm£ *Eu- 
tyche , qui etoit aflis fur une fenitre , 
fut accabie d'un profond fommeil, pen- 
dant le long difcours de Paul , & s'£- 
taut endormi , il tomba du troifi6me 
etage en bas , & fut leve mort 

10. Mais 
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10. Mats Paul Itant defcendu , fe 
pencha far lui , & Payant embrafle , 
ll leur dit : Ne vous troublez point ; 
car fon ante' eft en lui. 

11. Et £tant remontl, & ayant rom- 
pn le pain , & mange* , fl parla long- 
tems jufqu'au point du jour , apres quoi 
il partiL 

12. Or on ramena le jeune horame 
vivant , dequoi its furent extremement 
confolls. 

13. Pour nous , €tant months fur 
un vaifleau , nous fimes voile vers Af- 
fon , ou nous devions reprendre Paul ; 
car il Pavoit ainfi ordonne* , parce qu'il 
vouloitfaire le chemin a pie\ 

14. Quand done il nous eut rejoints 
a Affon , nous le primes avec nous , 
&nous vinmes a Mitylene. 

15. Puis etont partis de la, nous 
arrivames le lendemain vis-a-vis de 
Chios. Le jour fuivant nous aborda- 
mes a Samos, & nous €tant arrets 
& Trogylle, lejour d'apres nous vin- 
mes a Milet. 

16. Car Paul avoit reTolu de pafler 
Ephefe fans y debarquer , pour ne pas 
s'arrfcter en Afie ; parce qu'il fe ha- 
toit d'etre le jour de la Pentec6te a 
Jlruialem , s'il lui 6toh pofiible. 

17. Mais !1 envoya de Milet a E- 
phefe , pour faire venir les Pafteurs de 
cttte Eglife. 

18. Et lors qu'ils furent venns vers 
lui , il leur dit : Vous favez de quelle 
manure je me fais toujours conduit avec 
vous, depuis le premier jour que je 
fuis entr£ en Afie; 

19. Servant le Seigneur avec toute 
humilite* , avec beaucoup de larmes , 
& par mi les gpreuves qui me font fur- 
venues par les embuches des Juifs; 

20. Et que je ne vous ai rien ca- 
che* des chofes qui votu Itoient utiles, 
&. n'ai pas manque* de vous les annon- 
cer & de vous en inftruire , & en pu- 
blic , & de maifon en maifon ; 

21. Prechant , tant aux Juifs qu'aux 
Grecs , la repentance envers Dieu , & 
lafoi en JeTus-Chrift Ndtre Seigneur. 

22. Et maintenant £tant lie* par PE£- 
prit , je m'en vat a JlruCalem , ne fa- 
chant pas ce qui m'y doit arriver; 

23. Si ce n'eft que le St. Efprit m'a- 
vertit de ville en ville , que des liens 
& des afflictions m'attendent. 

24. Mais je ne me mets en peine de 
rien ; & ma vie ne m'eft point pr€- 
cieufe , pourvfi que j'acheve avec joie 
ma courfe & le miniftere que j'ai re- 
c,ft du Seigneur JeTus , pour rendre te- 
moignage a PEvangile de la grace de 
Djeu. 

25. Et maintenant je fais qu'aucun 
de vous tous , par mi lefquels j'ai paf- 
ft en prSchant le Royaume de Dieu, 
ne verra plus men vifage. 

26. Celt pofequoi je protefte au- 



jourd'hui devant vous, que je fuis net 
du fang de vous tous. 

27. Car je n'ai point e'vite' de vous 
annoncertout le deffein de Dieu. 

2S. Prenez done garde a vous-memes, 
& a tout le troupeau fur lequel le Saint 
Efprit vous a Itablis Eveques , pour 
naitre PEglife de Dieu , qu'il a acqui- 
re par fon prop re fang. 

29. Car je fais qu'apres mon depart 
il entrera parmi vous des loups ra- 
viflans , qui n'epargneront point le 
troupeau ; 

30. Et que d'entre vous-memes il fe 
levera des gens qui annonceront des 
chofes permcieufes , afin d'attirer des 
difciples apres eux. 

31. C'eft pourquoi veillez, en vous 
fouvenant que durant trois ans je n'ai 
ceflfc , nuit & jour , d'avertir chacun 
de vous avec larmes. 

32. Et maintenant, mes freres , je 
vous recommande a Dieu & a la paro- 
le de fa grace , lequel peut vou< 6du 
fier encore , & vous donner Pbirita- 
ge avec tous les Saints. 

33. Jen'ai defire* ni Pargent , nil'or, 
ni les vetentens de perfonne. 

34* Et vous favez vous-memes que 
ces mains ont fourni a tout ce qui 
m'ltoit ntfeeflaire, & a ceux qui Itoient 
avec moi. 

35. Je vous ai montre* en toutes 
chofes , que c'eft ainfi , qu'en travail, 
lant, il faut s'accommoder aux foi- 
bles, & fe fouvenir des paroles du Sei- 
gneur JeTus, qui a dit lui-meme : Qu'il 
y a plus de bonheur a donner qn'a re- 
cevoir. 

36. Quand il eut dit cela , il fe mit 
a genoux , & pria avec eux tous. 

37. Alors Was fondirent en larmes, 
& fe jettant au cou de Paul , ils le 
baifoient ; 

38. Etant principalement affligls de 
ce qu'il avoit dit : Qu'ils ne verroient 
plus fon vifage. Et ils le conduifirent 
jufques au vaiffeau. 

REFLEXIONS. 
PE qu'il y a a obferver ici , e'eft , 
V I. Que Saint Paul e*tant arrive a 
Troas, il fe rendit dans le lieu ou 
les Chretiens de cette ville-la Itoient 
affemblgs , le premier jour de la fe- 
maine, four romfre le pain , c'eft-a-djre, 
pour clllbrer la Sainte Cene ; & qu'il 
etendit fon difcours bien avant dans la 
nuit. D'ici nous recueillons , que les 
Apdtres & les premiers Chretiens s'af- 
fembloient pour fervir Dieu , & pour 
s'^difier ; que le jour du Dimanche 
6toit deftine* a cela ; qu'on c^Idbroit 
la Sainte Cene dans ces aflemblles; 
& qu'on y faifoit des difcours pour 
inftruire & pour exhorter les fideles; 
& qti'ainfi ces pratiques font aufli an- 
ciennes que le Cbriftianifme , & d'inf- 
I titution divine. II. Saint Paul rendit 

la 
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la vie a on jenne homme , qui £toit 
tomb* du haut de la maifon ou les fi- 
ddles ftoient aflembtes. Ce fat la un 
miracle tout-a-fait remarquable , qui 
dut coufoler les Chrltiens de Troas % 
8c les affermir puiflamment dans la 
Religion de JeTus-Chrjft. Mais ce qui 
doit fur tont ttre eonfidlre* dans ce 
cbapitre , c'eft le difcours que Saint 
Paul fit aux Pafteurs d'Ephefe, avant 

Jue de les quitter. On y remaraue 
on integritl ♦ fon zile, & fon deun- 
tireifement , dans Pexercicede fon mi- 
ni ftere ; ia conftance dans les afflic- 
tions , fa grande pi&e* , le foin qu'il 
avoit eu pendant trois ans d'exhorter 
8c d'enfefgner les fideles d'Ephefe , 
tant en public que par les maifons, & 
la reTolution ferme ou il e*toit de fervir 
le Seigneur jufqu'a la fin , 8c meme de 
donner fa vie avec joie pour PEvangile. 
On y voit encore les graves Sc touchan- 
tes exhortations qu'il adrefla aux Paf- 
teurs de PEglife d'Ephefe, & les vceux 
ardens & tendres par leiquels il les 
recommanda a Dieu, eux & toutle 
troupeau fur lequel ils 6toient Itablis. 
Les Miniftres de PEvangile doivent ap- 
prendre d*ici, a s'acquiter fidelement de 
leur charge, a en remplir tousles de- 
voirs avec zeje Sc avec fince*rit6 ; a 
veiller foigneufement fur les troupeaux 
du Seigneur ; a prendre garde qu'il ne 
s'y glifle de raufles doftrines , ou des 
fcandales i k ne jamais rien taire de ce 
qui peut etre utile a ceux qui font 
commis a leurs foins i & a les avertir, 
non feulement en public , mais auffi 
en particulier. Ils doivent encore, a 
Pexemple de Saint Paul , fouffrir pa- 
tiemment les traverfes auxquelles ils 
font expofls , prier coltinuellement 
pour leurs troupeaux ; & enftn , - n'a* 
voir point d'6gard k eux - mimes , a 
leur interet particulier , ni meme a 
leur propre vie ♦ pourvu qu'ils aient 
la joie d'achever leur courfe, & de s'ac- 
quiter fidelement du miniftere qu'ils 
ont requ du Seigneur je*fus. Ce que 
Saint Paul dit dans cette occafion ap- 
prend auffi a tous les Chretiens , que' 
Ta charge du St. Miniftere eft de la 
derUlre importance ; que Dieu accor- 
de une grande grace aux Eglifes. lors 

2u'fl leur envoie de fiddles Miniftres ; 
; que quand les Pafteurs fe font ac- 
quitls de leur devoir, ils ne feront pas 
refpon fables du falut de ceux qui p6- 
riront. Les larmes que les Pafteurs <& 
les Chretiens d'Ephefe rlpandirent, en 
fe feparant de Saint Paul , montrent 
ft quel point ils le chlriffoient ; & par 
la on voit combien l'amour qui unit 
les Pafteurs avec leurs troupeaux eft 
tendre , Sc combien les Chretiens doi- 
vent craindre d'etre privls du minifte- 
re des fideles Serviteurs de Dieu. 



CHAPITRE XXI. 

Saint Paul etant parti de Mile* , arrive 
a Tyr, £T de la a CeCaree , ~ use 
Prepbete Pavertit , qu'il fero it emprim 
ferme ajerufalem& HvreauxPaiens % 
Cet\e prediction u*etenua point St. Paul .* 
il temoigna qu'il ne craigneit ni le* liens 
ui la mert ; £T il partit few Jerusa- 
lem. T etant arrive , il entra dans le 
temple avec quatre perfennes, qui avoient 
fait le veeu du Nazareat , pour ebfer* 
ver ce que la Lei de Meyfe prifcrU 
veit en pareil cm ; il ft cela par pa* 
vis de P^ipotre St. Jaques & des *An* 
dens dePEflifedejerufalem, a fin da 
mentrer qu'tl tfeteit pat ennemi de la 
Lai , eomme an Pen accufeit. depen- 
dant les Juifs ne laifferent pat tPex- 
titer une [edition centre lui ; & ils 
lui aureient oti la vie, ft le Capitai* 
ne des gardes du Temple ne Peut de* 
livri de leurs mains. 
MOus Itant done embarques , apres 
ir% nous etre fepar^s d'eux , nous vin- 
mes droit a Coos, Sc le jour fuivant 
a Rhodes, Sc de la a Patara. 

2. Et ayant trouve* un vaifleau qui 
pafibit en Ph^nicie, nous mont&mes 
deflus, & nous partimes* 

3. Puis ayant de'eouvert Pisle de 
Chypre , 8c Payant laifT6e a gauche-, 
nous fimes route vers la Syrie , & nous 
abordames a Tyr ; parce que le vai& 
feau devoit y laiflor fa, charge. 

4. Et ayant trouve 1 des Difciples , 
nous y demeurames fept jours. lis di» 
foient par Tefprit a Paul , qu'il ne 
montat point a Jirufalem. 

5. Mais ces jours e*unt paifeanous 
partimes de Tyr , & ils nous accompa- 

Jtntfrent tous, avec leurs fenimes ft 
eurs enfans , iufaues hors de la ville^ 
ou nous e*tant mis a jgenoux fur le ru 
vage , nous fimes la pn6re. 

6* Et apres nous etre embrafl$s t nous 
montames fur le vaiffeau, & ils re- 
tourn^rent chez eux. 

7. Ainfi continuant n6tre navigation % 
de Tyr nous abordames a Ptolomal'- 
de ; & apres avoir falue* les fibres , 
nous demeurames un jour avec eux. 

8. Le lendemain , Paul , & nous qui 
Itions avec lui , Itant partis de la , 
nous vinmes a C^far^ei & e*taut en* 
tris dans la maifon de Philippe PR. 
vangelifte , qui Itoit Pun des fept Dia+ 
crety nous logeames chez lui. 

9. II avoit quatre filles vierges , 
qui prophetifoient. 

10. Comme nous demeurames \k plu* 
fieurs jours , il y vint de Jude*e un Pro- 
phete , nornmi Agabus » 

11. Q.ui nousltant venu voir, prtt 
la ceinture de Paul , & s'en liant les 
mains & les pie's , il dit ; Voici ce que 
dit leS. Efpnt: C'eft ainfi que les Juifs 
lieront dans Jlruialem Phomme k qui 

eft 
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eft cette ceinture; & ils le livreront 
entre les mains des Gen tils. 

12. Bt quand nous eumes ' entendu 
cela , nous priames Paul , tant nous 
que ceux du lieu , de ne point monter 
a Je*rufalem. 

13. Mais Paul re*pondit : Que faites- 
vous , en pleurant & m'attendriftant 
le coeur? Car pour moi je fuispret, 
non feulement d'etre lie" , mais meme 
de mourir a J6rufalem , pour le Nom 
do Seigneur JeTus. 

14. Ainfi n'ayant pO le perfuader 
nous ne le preflames pas davantage , 
& nous dimes : Que la vol ont 6 du Sei- 
gneur foit faite ! 

15. Quelques jours apres , nous e*tant 
prlparls pour partir , nous montames 
a Jlrufalem. 

16. Et quelques-uns des Difciplesvin 
rent auffi de CeTarle avec nous, ame- 
nant avec eux un certain Mnaion, qui 
€toit de l'isle de Chypre , ancien Dif- 
ciple , chez qui nous devions loger. 

17. Quand nous fumes arrives a J6- 
rufalem , les fibres nous requrent avec 
joie. 

18. Etle lendemain, Paul vint avec 
nous chez Jaques , & tous les Anciens 
s'y afTemblerent. 

19. Et apres les avoir embrafle's , il 
leur raconta en detail tout ce que Dieu 
avoit fait parmi les Gentils par fon mi- 
niftere. 

20. Ce qu'ayant oui , ils glorifi&ent 
le Seigneur ; & ils lui dirent : Frlre , 
tu vois combien il y a de milliers de 
Juifs qui ont cru , & ils font tous ze> 
les pour la Loi. 

21. Or ils ont 6t€ informe*s , que tu 
enfeignes a tous les Juifs qui font par 
mi les Gentils de renoncer a Moyfe, 
en leur difant: Qu'iis ne doiventpas 
circoncire leurs enfans , ni vivre felon 
les ce*r£monies de la Lei. 

22. Que taut il done faire ? II faut 
abfolument aflembler toute la multi- 
tude * car ils entendront dire que tu 
is arrive\ 

23. Fais done ce que nous allons te 
dire : Nous avons quatre hommes qui 
ont fait un voeu ; 

24. Prens-les avec toi , purifie toi 
avec eux, & contribue a la dlpenfe 
avec eux , afin qu'ils fe rafent fa tl- 
te$ & que tous fachent qu'il * " * n 
de tout ce qu'ils ont oui' di i, 
mais que tu continues a gardi i. 

25. Quant aux Gentils qui l> 
nous leur avons 6crit , que nc is 
juge* qu'ils ne devoient rien sr 
de femblable; mais quVIj da 1- 
lement fe garder de ce qu a-, 
crifie* aux idoles, dufang, deschofes 
6toufF6es, & de la fornication. 

26. Alors Paul ay ant pris ces hom- 
mes avec lui , & s'ltant purifie* avec 
eux entra dans le Temple le jourfui 



vant , declarant les jours auxquels la 
purification s'accompliroit , & quand 
Poffrande devoit fttre preTentie pour 
chacun d'eux. 

27. Et comme les fept jours alloient 
s'accomplir, les Juifs d'Afie, Payant 
vu dans le Temple , Imurent toute la 
multitude , & fe faifirent de lui ; 

28. En £riant : Hommes Israelites, 
aidez-n«*is. Voici cet homme qui pre- 
che par tout , a tout le monde , con- 
tre la Nation , contre la Loi , & con- 
tre ce Lieu ; il a meme encore amene* 
des Grecs dans le Temple & a pro- 
fane' ce faint lieu. 

29. Car ils avoient vu auparavant 
dans la ville Trophime d'Ephefe avec 
lui, & ils croyoient que Paul l'avoit 
mene" dans le Temple. 

30. Et toute la ville fut emdg , & 
il fe fit un concours de peuple; 8c 
ayant faifi Paul , ils le trainlrent hors 
du Temple ; & incontinent les portes 
en furent fermles. 

31. Mais comme Us cherchoient a le 
tuer , le bruit vint au Tribun de la com- 
pagnie qui gtrdeit le Temple , que tou- 
te U vilu de Jlrufalem Itoit en trou- 
ble. 

32. A 1'inftant il prit des foldats 8c 
des Centeniers avec lui , & courut a 
eux ; & voyant le Tribun & les fol- 
dats , ils ceflerent de battre Paul. 

33. Alors le Tribun s'approcoa, 8c 
fe faifit de lui , & commanda qu'on le 
Hat de deux chaines ; puis il deman- 
ds qui il Itoit , & ce qu'il avoit rait. 

34* Les uns crioient d'une manigre, 
& les autres d'une autre , dans la fou- 
le i 8c comme il n'en pouvoit rien ap- 
prendre de certain , a caule du tumul- 
te, il commanda qu'on Le menatdans 
la fortereiTe. 

35. Et quand Paul fut fur les degrls, 
il fut ports' par les foldats , a caufe 
de la violence de la populace. 

36. Car une foule de peuple le fui- 
voit , en criant , Ote-le du monde. 

37. Comme Paul 6toit fur le point 
d'entrer dans la forterefle , il dit au 
Tribun : M'eft-il permis de te dire 
quelque chofe ? Et il repondit : Tu 
fais done parler Grec ? 

38. N'es-tu point cet Egyptien, qui 
ces jours paftSs a excite' une fgdition, 
& menS avec lui au deiert quatre mil. 
le brigands? 

39. Paul/ w dit: Je fuis Juif , de 
Tarfe , citoyea de cette ville celebre 
de Gilicie : Je te prie permets-moi de 
parler au peuple* 

40. Et quand il le lui eut permis, 
Paul fe tenant fur les degres , fit fi. 
gne de la main au peuple; & apres 
qu'on ent fait un grand filence , il i eur 



parla en langue Hlbralque 
dit 
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REFLEXIONS. 
T A pr6di&ion d'Agabus, qui avertit 
J ^ t Saint Paul , qu'on le teroit pn- 
fonnitr a Jlrufalem, montre qu'il n'ar- 
rivoit rien a cet Ap6tre one par la volon- 
te* de Dieu ; & que c'ettrit \c Seigneur qui 
l'expofoit a ces perfections, & qui vou- 
loit qtril fut livre* aux Pai'ens , & en- 
fuite conduit a Rome, afin qu'il ren- 
dit temojgnage a I'Evangile en tous 
lieux. La belle reTolution que St Paul 
fit parottre , lors que les fideles le con- 
juroient avec larmes de ne pas aller a 
Jlrufalem , & qu'il dlclara , qu'il £toit 
prfet , non feulement d'etre lie* , mais 
de fouffrir la mort pour le no "e 
JeTus, marque q,ue ce fiddle fer r 
de Dieu 6toit emierement dlvoue 
fus-Chrift , & que rien n'ltoit a e 
d'lbranler fa conftance. Ce font s 
fentimens dont tous les Chretiens. s 
particulilrement les Miniftres d„ U v, 
eneur . doivent fetre animus. Et com 



apprend a nous accomoder , autant que 
nous le pouvons , fur tout dans les cho- 
fes indirFerentes , a ceux qui font pr£. 
venus contre nous, & a ne rien n€- 
gliger pour les faire revenir de leurs 
prejugls. On voit pourtant que, non- 
obftant ce que Saint Paul avoit penfe* 
faire pour s'accommoder aux Juifs , 
lis fe foulev^rent contre lui , jufques 
la qu'ils voulurent lui 6ter la vit. Voi- 
la Peffet ordinaire de la prevention & 
de la paifion; elle aveugle tellement 
ceux qui en font poflfcdls , qu'il n'y a 
rien qui foit capable de les deTabufer. 
Entin , il eft a remarquer , que la Pro* 
vidence delivra St. Paul de la fureur 
des Juifs, par le nioycn du Tribun ; & 
qu'elle le fervit cependant de ce que 
cet Apdtre avoit fait , par 6gard pour 
les Juits, pour le faire arrfecer par ces 
Juits m ernes , & pour le livrer entre 
les mains des Patens , comme le Pro- 
phete Agahus le lui avoit predit a Ce- 
iarSe C'eft ainfi que Dieu fait garan- 
tir ceux qui le lervent , & que ce que 
les hommes penient iaire contr*eux ne 
fcrt qu'a accomplir les defieinsdc la 
Providence. 



CHAPITRE XXII. 

Cejt ici un difcours , dans lequel St. Paul, 
pour fe juftificr de ce que les Juifs Pac* 
cufoient d'etre ennemi de leur Nation 
£T de leur Lot , fait Vhifioire de fa 
vie £7* de fa^ cower fton. Mais les Juifs 
continuant a demander qu'on le fit mou- 
rir 9 le Tribun ordonna qWon lui don- 
nat la queftion en le fouettant ; ce qui 
ne fut pourtant pat execute , farce que 
cet sApotre dit , qu'il etoit Bourgeois de 
Rome i mass il fut renvoye a paro'itre 
dm ant le Confeil des Juifs. 

JVfES Fre*res & mes P6res , exoutez- 

lfl moi dans ce que j'ai a vous ,dire 

maintenant pour ma deTenfe. 

2. Et quand ils entendirent qu'il leur 
parloit en langue Hebrai'que , ijs firent 
encore plus de filence. Mors il dit: 

3. Je fuis Juif, n€ a Tarfe en Ci- 
licie , mais Sieve* dans cette ville aux 

Stes de Gamaliel , ayant 6t€ inftruit 
ans la manieVe la plus exafte de gar- 
der la Loi de nos plres , 6tant ikU pour 
Dieu, comme vous Petes tous aujour- 
d'hui. 

4. Pai perfe*cute* cette Sefte jufqu'a 
la mort , liant & mettant dans les 
prifons tant les hommes que les fern- 
mes; 

5. Comme le Souverain Sacrificateur 
m'en eft temoin , & toute l'affemble'e 
des Anciens j car ayant piis des lettres 
d'eux pour les fre>es , j'allai a Damas, 
pour amener aufli li£s a Je>ufalem 
ceux qui Itoient la , afin qu'rls fuftent 
punis. 

6. Or il arriva comme j'e*toi sen che- 
min , & que j'approchois de Damas , 
environ midi , que tout 4 coup une 
grande lumiere venant du ciel refpleu- 
dit autour de moi. 

7- Et e"tant torn be* par terre , j'eu- 
tendis une voix qui me dit : Saul, Saul, 
pourquoi me perfecutes-tu ? 

8. Et je rlpondis : Qui ds-tu , Sei- 

reur? Kt il me dit: Je fuisJeTusde 
que tu perf&utes. 
x qui 6toient avec moi vi- 
t a lumi^re , & ils en furenc 

c tais ils n'entendirent point la 

* lui qui me parloit. 

► je dis : Seigneur, que fe- 
i le Seigneur me rlpondit : 

] k t'en va a Damas, & la 

on te dira tout ce que tu dois faire. . 
it. Et comme je ne voyois goute, 
a caufe du grand Iclat de cette lumie- 
re , ceux qui etoient avec moi me 
men^rent par la main , & je vins a Da- 
mas. 

12. Or un certain homme > r^U- 
gieux felon la Loi , nomine 1 Ananias, 
de qui tous les Juifs qui demeuroient 
a Damas rendoient Ion temoignage* Vint 
vers moi ; 

13. Et s^tant approchl de moi, il 
me dit t Saul men itiit , recouVre la 

vfig. 
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vue\ Et au meme inftant je le vis. 

14. Et il me dit : Le Dieu de nos 
peres t'a deftine* pour connoirre fa 
volontl , poor voir le Jufte , & poor 
entendre les paroles de fa boucbe. 

15. Car tului ferviras de temoin de- 
vant tous les hommes , des chofes que 
tu* as vu€s & entendues. 

16. Et maintenant que tardes-tu ? 
Leve-toi , & fois batifi & lave" de tes 

56ch6s , apres avoir invoque* le nom 
u Seigneur. 

17. Depuis il arriva qu'6tant retour- 
ne" a Jerufalem , comme je priois dans 
le Temple , je fus ravi en extafe ; 

18. Et je vis Jefm , qui me difoit: 
Hate-toi , & pars promptement de Je- 
rufalem i car its ne recevront point le 
temoignage que tu leur rendras de moi. 

19. Etjedis: Seigneur, ils favent 
eux-m ernes que je faifois fottetter dans 
les Synagogues ceux qui croyoient en 
toi. 

20. Et lors que le fang d'Etienne ton 
Martyr fut rgpandu , j r etois auffi pr£- 
fent , je confentois a- fa mort , & je 
gardois les v£temens de ceux qui le 
faifoient mourir. 

2i. Mais il me dit : Va t'en; car 
je t'euvoierai bien loin vers les Gen- 
tils. 

22. Les Juifs l'e*coute>ent jufqu'&ce 
mot ; mais alors ils 6leve>ent leurs 
voix , difant : Ote du monde un tel 
Nomine ; car il n'eft pas jufte de le laif- 
fer vivre. 

23. El comme ils crioient, & qu 'ils 
fecotioient leurs habits , & faifoient 
voler la poufliere en Pair; 

24. Le Tribun commanda qu'il fut 
mene* dans la forterefle , & ordonna 
qu'on lui donnat la queftion par le fouet, 
afin de favoir pour quel fujet ils cri- 
oient ainfi contre lui. 

25. Mais quand ils l'eurent lie* avec 
des courroies, Paul dit au Centenier 
qui 6toit preTent : Vous eft-il permis 
die fouetter un Citoyen Romain , fans 
qiril foit condamne* ? 

26. Ce que le Centenier ayant en- 
tendu , il en alia avertir le Tribun, & 
lui dit : Prens garde a ce que tu feras ; 
Car cet homme eft Citoyen Romain. 

27. Et le Tribun vinta Paul, Sc lui 
dit : Dis-moi , es tu Citoyen Romain ? 

JEt il repondlt : Oui , je le fuu. 

- 28. Le Tribun lui dit: J'ai acquis 
cette Bourgeoifie pour une grande fom- 
me d'argent. Et moi , lui dit Paul, je 
le fuis par ma naiflance. 

29. Et ceux qui devoient lui donner 
la queftion (e retirement auffi-tdt d'au- 
pres de lui ; & le Tribun craignit auffi, 
quand il fut que Paul 6toit Citoyen 
Romain, parce qu'il l'avoit fait Her. 

30. Le lehdemain, voulant favoir 
au vrai pour quel fujet illtoitaccuil 
des Juifs , il le fit d£ker , & ayant or- 



donne* que les Principaux Sacrificateurs 
& tout le Confeil s'aflemblafTent , il 
amena Paul , & le preTenta devaat 
eux; 

XFELEXIONS. 
[ E deffein de St. Paul , dans le dif- 
^ oours qui eft ici rapporte* , 6toit de 
montrer aux Juifs , qu'ils avoient tort 
de le regarder comme Pennemi de leur 
Religion ; que bien loin de la , iJ avok 
eu lui-mdme un grand zele pour cette 
Religion , dans laquelle il avoit €t€ 
eleve* a Jerufalem ; jufques la qu'il 
e to it autrefois le plus ardent perfects 
teur des Chretiens ; & que s'il avoit 
embraife* la Religion de JeTus-Chrift , 
& s'il Paimonc.oit par tout , il le faifoit 
pour obeTr a la vocation que le Sei- 
gneur lui avoit adreiKe du ciel. Cet- 
te conduite de Saint Paul envers les 
Juifs marque , qu'il tachoit de fe juf. 
tifier & de les appaifer; mais qu'il 
ne diflimuloit pourtant pas fa croyan- 
ce. II faut toOjours parler & agir 
avec douceur & avec prudence , lur 
tout lors qu'on a a raire a des perfon- 
nes prevenues; mais en meme terns 
avec courage & avec fermet£, fans ja- 
mais ufer de diguifement , & fans que 
la crainte nous fafle fupprimer la v£- 
rite\ L'irritation & la fureur dans la- 
quelle les Juifs entrlmnt , lors que 
St. Paul. dit, que le Seigneur l'avoit 
envoy 6 vers les Gentils , mentre que 
la principale caufe de la haine qu'ils 
lui portoient, c'&oit l'averfion qu'ils 
avoient centre les PaYens; ce proce'de' 
des Juifs fait auffi voir , que rien n'eft 
capable de ramener & d'appaifer des 
gens qui font fortement prgvenus. En- 
fin, St. Paul Itantfurle point d'etre 
mis a la queftion , & fougtte* , jugea 
a-propos de fe prtvaloir , cette fois- 
la, de fa qualite* de Bourgeois de Rome, 
pour eviter cette peine ; ce qu'il n'avoit 
pas fait dans une autre occasion. II 
en ufa de la forte , parce que c'ltoit 
la un moyen legitime de fe garantir 
de la violence & de l'injuftice qu'on 
lui auroit faite. De la on peut con- 
clure , qu'il eft permis d.e fe fervir de 
fon droit , & d'employer to u tes les 
voies juftes & raifonnables pour fe de"- 
fendre , quand on eft en danger d'etre 
oppriml, ou trait! injuftement. 
CHAPITRE XXIII. 
Ce chapitre a deux parties : On y voit 
premier extent , comment St. Paulparut 
devant le Confeil des Juifs. if. Le 
recit (tune confpiraticn que quclques 
Juifs firent , pour iter la Vie d cet % A- 
piftre i pr U manure dont il en fut 
preferve. 
UAUL , ayant les yeux arreted furle 
Confeil parla ainfi : Mes Fre>es , 
j'ai v£cu jufqu'a prlient devant Lieu 
en toute bonne confeience. . 
2. Sur cela le Souverain. Sacrifica- 
teur 
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tcur Ananias commanda a ceux qui 
Itoieut pr&s de loi de le frapper far le 
vifage. 

3. Alors Paul lui dit : Dieu te frap- 
pera , muraille blancbie ; car tu es affis 
pour me juger felon la Loi , & en trans- 
grefTant la Loi , ro commandes qu'on 
me frappe. 

4. Et ceux qui Itoient preTens lui di. 
rent : Injuries-tu ainfi le Souverain Sa- 
crificateur de Dieu ? 

5. Paul leur repondit ; MesFrero, 
je ne favois pas que ce fut leSouve- 
rain Sacrificateur ; car il eft tcrit : 
Tu ne maudiras point le Prince de ton 
Peuple. 

6. Et Paul (acbant qu'une partie de 
ceux qui 6toient la Itoient Sadductens, 
& l'autre Pbarifiens , il s'lcria devant 
le Confeil : Mes Frlres , je fuis Pha- 
rifien , 61s de Pbarifien ; je fuis tire" en 
caufe pour Pefpgrance & la rcTurrec- 
tion des morts. 

7. Et quand il eut dit cela , il s'6- 
mfit une duTenfion entre les Pbarifiens 
& les Sadduclens i & PaOcmblle fut 
divifee. 

8. Car les Sadduclens difent qu'il 
n'y a point de Rlfurre&ion , ni d T An- 
ge , ni d'Efprit ; mais les Pbarifiens 
reconnoiflent Pun & Pautre. 

9. Et il fe ft un grand bruit Et 
les Scribes du parti des Pbarifiens fe 
levlrent, & ils difputoient centre let 
antra % difantr.Nous ne trouvons au- 
cun mal en cet homme i mais fi un Ef- 
prit ou un Ange lui a parle* , ne com- 
battons point contre Dieu. 

10. Et comme le tumulte s'augmen- 
toit, le Tribun, craignant que Paul 
ne fut mis en pieces par ces gens-la, 
commanda aue les foldats defCendif- 
fent, pour Penlever du milieu d'eux 
&le remener dans la forterefle. 

11. La nuit fuivante. le Seigneur 
s'apparut a lui, & lui dit: Paul, ale 
bon courage ; car comme tu as rendu 
temoignage de moi a JeVufalem, il taut 

Sufli que tu me rendes temoignage a 
Lome. 

12. Lors qu'il fut jour , quelques 
Juifs s'afiemb tf rent , & firent voeu avec 
des imprecations contr'ewc infant , de 
ne manger ni boire qu'ils n'etuTent tut* 
Paul. 

1 a* Us itoient plus de quarante qui 
avoient fait cette conjuration. 

14. Et ils s'adrefifcrent aux princi- 
paux Sacrtficateurs & aux Slnateurs, 
& lew direut; Nous avonsfait voeu, 
avec des imprecations contre nous me- 
mes, ue ne nen manger, que nous n'ay- 
ons tue* Paul. 

15. Vous done , faites maintenant fa- 
voir au Tribun . de la part du Con- 
feil , qu'il le fatfe amener demain de- 
vant vous , comme fi vous vouliez vous 
informer plus exattement de fpn af- 



tiure i & nous ferons prets pour le tuer 
avant qu'il arrive. 

16. Mais le fits de la foeur de Paul, 
ayant entendu ce complot , vint & en- 
tra dans la forterefle, & en donna avis 
a Paul. 

17. Et Paul ayant appeltt un des 
Centeniers lui dit : Mene ce jeune hom- 
me vers le Tribun ; car il a quelque 
cbofe a lui rapporter. 

18. II le prit done & le menavers 
le Tribun , & lui dit : Paul , qui eft 
prifonnier , m'a appelle* & m'a prie* de 
t'amener ce jeune homme , qui a quel- 
que' chofe a te dire. 

19. Et le Tribun le prenant par la 
main , & Payant tire" a part , lui de- 
manda : Qu'as-tu a me declarer ? 

20. Ce jeune hemme lui dit : Les 
Tuifs ont reTolu de te prier d'envoyer 
demain Paul au Confeil , fous pr£tex- 
te de s'infbrmer plus exa&ement de fon 
affaire. 

21. Mais ne les crois point; car plus 
de quarante d'entr'eux lui dreflent des 
embuches , & ont fait voeu , avec des 
imprecations contr'cux-memes , de ne 
manger ni boire qu'ils ne Patent me" ; 
& maintenant ils font tous prets , at- 
tendant ta r£ponfe. 

22. Le Tribun renvoya ce jeune bom* 



s , apres lui avoir dlfendu de dire 
perfonne qu'il lui eut donne cet avis. 

23. Et ayant appelle* deux Cente- 
niers , il leur dit :» Tenet prets deux 
cents foldats, foixaate & dix Cava- 
liers , & deux cents archers , pour al- 
ler jufqu'a C6far6e des la troifilme 
heure de la nuk. 

24. Et qu'il y ait des montures pre* 
tes , afin qu'ayant fait monter Paul , 
ils le menent furement au Gouverneur 
Felix. 

a*. Et il lui ecrivit une lettre en cet 
termes : 

26. Claude Lyfias , au trts-excellent 
Gouverneur Felix , Salut t 

27. Les Juifs s'etant faifis de cet 
homme, & 6tant fur le point de le 
tuer, je fuisfurvenu avec la garnifon, 
& je Pai* tire* de leurs mains, ayant 
appris qu'il 6toit Citoyen Romain. 

28. Et voulant favoir dequoi ils 
Paccufoient , je le menat dans leur 
Confeil; 

29. Ou j'ai trouvi qu'il <toit accuR 
fur des queftions de leur Loi , matt 
qu'il n'avoit commis aucun crime qui 
mfritat la more, ni merae laprifon.. 

30. Et ayaut e*t^averti des embuches 
que les Juifs lui avoient dreflSes , je 
te Pai auiii-tdt envoy e* ; ayant rjiit fa» 
voir 4 les accuiateurs de dire devant 
toi ce qu'ils out a propofer contre 
lui. Adieu. 

31. Les foldats done, felon Pordre 
qu'ils avoient requ , prirent Paul & le 
meaercnt de nuit aAntipatris. 

32. Et 
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32. Et le lendemaiiu ayant laiflS les 
Cavaliers pour aller avec lui , ils s'en 
retourn£rent a la forterefle. 

33. Etant arrives a CeTar6e , & ayant 
rendu la lettre au Gouverneur, ils lui 
preTent&ent auffi Paul. 

34. Et quand le Gouverneur Peut 
lue , il lui demanda de quelle Pro- 
vince il £toit ; & ayant appris qu*il etoit 
de Cilicic , 

35. II luidit: Je tfentendrai quand 
tes accufateurs feront venus. Et il or- 
donna qu'on le gardat dans le Palais 
d'H*rode. 

REFLEXIONS. 

II font fctire quatre reflexions furce 
chapitre : La pr£milre , que St. Paul 
e>ant frappe* injuftement par Pordre 
d u Souvc rain Sacrificateur Ananias , 
il lui d^nonqa le jugement de Dieu ; 
mais qu'il marqua cependant le refpeft 
qu'il avoit pour le carattere d'Ananias, 
lors qu'on Peut averti que celui qui Pa* 
voit fait ainfi frapper 6toit le Souve- 
rain Sacrificateur ; ce qu'il n'avoit pas 
iu d'abord. LMnftruftion que cela nous 
donne c'eft, qu'il faut parleravec refpeft 
denos Sup^rieurs; mais auffi, queD>eu 
punira les Juges injuftes , & cpux qui 
abufent de leur autorite*. II. St. Paul 
mit la divifion entre les Pharifiens & 
les Sadduceens , en difant, qu'il £toit 
expofe eti jugement, parce qiril croyoit 
la ReTurre&ion des morts. II en ulu 
ainfl par prudence , afin de n'Stre pas 
opprime* par les Juifs ; & pour rtion- 
trer . qu'en ahnonqant PEvangile il en- 
feignoit ce que les Juifs & les Phari- 
fiens eux-memes croyoient touchant la 
ReTurreftion. III. Dieuapparutdehuit 
& Saint Paul, & lui dit de ne rieti 
craindre , & de fe difpofer ft aller lui 
rendre temoignage a Rome* Cela £toit 
nexeffaire , pour foutenir cet Apotre 
au milieu des traverses que les Juifs 
lui fufcitoient , pour llnftruire des def* 
feins de la Providence , & pour l'en^ 
courager a faire par tout Une profel- 
fion publiqne de la V6rite\ IV. Qua- 
rante Juifs firent en ce tems-la une con- 
juration pour tuer St. Paul ; mais il 
fut preTerv* de ce danger , par le moyen 



CHAPITRE XXIV. 

St Paul etant accufe par les Juifs de* 
vant le Couverneur Felix, rend r+g» 
fon de fa conduite £T de Jafoi. En- 
fuite % Felix ayant foul, aite (Center) drt 
St. Paul , cet lApotre parla en fa f re- 
fence des devoirs de la Jujtire £T de la 
Continence % £T du Jugement dernier % 
ctune maniere qui le remplit de frayeun. 
Cependant St. Paul demeura prijonmet 
a Cefaree pendant deux ans. 
Omq jours apres , Ananias le Sou- 
^ verain Sacrificateur defcendit a Ce» 
faree , avec des Sinateurs , & un eer« 
tain Orateur nomme Tertulle , qui com* 
parurent devant le Gouvernenr contre 
Paul. 

2. Et Paul ayant Itl appelle*, Tertulle 
commence a Paccufer, 6c il die : 

$. Tres-excellent F61ix I Nousrecoit. 
noifibns en toutes rencontres , en tout 
lieux » & avec toute forte d'aftions de 
graces ? que nous jouifTons d'une gran* 
de paix par ton moyen , & par les re- 
glemens que tu as eublis pour ce peu> 
pie, felon ta prudence. 

4. Mais pour ne pas t'arrdter plus 
longtems , je te prie d'^couter , avec 
ton equitS ordinatre , ce que neue avene 
a te dire en peu de mots* 

5. C'eft que nous avons trouvc* C66 
honime » qui eft une ptfte publiqne » 
qui excite des Editions parmi tous ics 
Juifs , par tout le monde , 6c qui tit le 
Chef de la Secte des Nazar^ens, 

«, II a meme attend de prv tartet It 
Temple ; de forte que nOus Pavioni 
iaifi, & nous voulions le juger felon 
n6tre loi» 

7* Mais le Tribuh Lyfias <tant fur. 
venU, nous l'dta des mains avec gran* 
de violence \ 

8. OrdOnnant que fes accufateurl 
vinfTent devaht toi. t Tu pourras, en 
en prenant information , lavoir de lui 
la ve>ite" de toutes les chofes dent nous 
Taccufons* 

9. Ce que les Juift confirmlfent * 
en difant 4 que les chofes etoient ainfi* 

to* Mais Paul, apres que le Gouver-> 
neut lui eut fait fighe de parler, ri- 
pondlt i Sachant que tu es Ju^e de 



d'un jeune gare.on fon neveu « qui aver-jectte' nation, depUis plulieurs ann^esi 
tit le Tribundece complot. On voit je parle pour ma d^tenfe avec plus de 
en cela jufqn'ou alloit la fureur des confiance. 



Juifs ♦ & & quels exeds la haine, join- 
te aux faux zele de Religion , ell ca- 
pable 4e porter les hommes ; on y r«. 
rtiarque auffi , combien il eft dange- 
reux d'agir pat paflion , & de faire des 
vceux & des term ens timlraires* En- 
fin , Ton doit admirer dans cet e*ve>»e- 
ment les moyens dont la Providence] 



11. Tu peux favoirqu»il n'y a pis 
plus de douze jours que je fuismonte" 
a J^rufalem pour adorer Jjieu* 

1 2. lis ne m'oht point trouv^ dif« 
putant avec perfonne dans le Temple* 
ni attroupaut le peuple dans les b»v* 
nagogues , ou dans Ja VilJe* 

13- Et ils ne iauroient proUVer les 



fe fert * P° ur pr^ferver les innocens &|choles dont ils m'accuitnt maintenantT 
les gens oe biea des dangers qui les me-| 14. Or je t'avoue 1 



nacent- 



bien ceci , que con- 
form^ment a la voie qu'ils apptijent 
Sefte , je fers le Dieu de mts p^r^ , 

fe croyas ^ 
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croyant toot ce qui eft ecrit dans la 
Loi & dans les Prophetes ; 

15. Ayant cctte efpe>ance en Dieu , 

Jue la ReTurreftion des morts , tant 
es juftes que des in juftes, qu'ils at- 
tendent aufli eux mftmes , arrivera. 

16. C'eft pourquoi aufli je travaille a 
avoir toujours la confcience fans re- 
proche devant Dieu & devant les horn- 
sties. 

17. Or apr$s plufieurs annees a*ab- 
fence , je fuis venu pour feire des au- 
mones a ma nation 8c pour presenter 
des oiftandes. 

18. Et comme je vaquois a cela , 
certains Juifs d*Alle m'ont trOuv^pu- 
tifii dans le temple , fans attroupement 
ft Fans tumulte. 

19. lis devoient eux menies comp<r- 
rottre devant toi 8c m'accufer, s'ils 
avoient quelque chofe a dire contre 
ttioi. 

io» Mais que ceux-ci mftme deolaf ent, 
t'ils m'ont trouve* coupable de quel- 

2Ue chofe , lors que j'ai paru devant le 
onfeil. .. . 

li» A moins que ce ne foit de cette 
leule parole , que j'ai dite hautement 
etant au milieu d'eux : Je fuis aujour- 
d'hui tire* en caufe pour la ReTurrec* 
tion des morts. 

22. Ftfix ayant ou¥ cela , les remit 
. a une autre fois » en difant : Apres que 

je me ferai plus exa&ement informe* 
de cette Sette , 8c que te Tribuii Ly- 
flas fera defcendu , Je prendrai con- 
noiflance de vdtre affaire. 

23. Etil com man da a un Centenier 
de garder Paul , mais en le tenant 
moins reflet-re" » & fans empecher au- 
cun des fiens de le fervir ou de le vi 
liter* 

24. Quelques jours apres , Felix vint 
avec Drufillefa femme, qui euritjui- 
ve, & il envoya querir Paul , 8c il 
l'entendit parler de la foi enChrift. 

25. Et comme Paul parloit de la 
Juftice , de la Continence * & du Ju- 
gement a venir , Fe*lix effraye* lui dit : 
Va-t-eu pour cette fois , & quand j'au- 
rai la commodite* je te rappellerai. 

26. II elpdroit aufli que Paul lui don- 
neroit de rargent, afin qu'il le miten 

. liberty j c'eft paurquoi il renvoyoit 
querir fouvent, & s'entretenoit avec 
lui. 

if. Deux ans s'e*tant paflts. Fllix 
'cut pour fuccefleur Fortius Feftns; &. 
voulant faire plaifir aux Juifs , il laif- 
ft Paul en prifon. 

REFLEXIONS. 
TL faut remarquer , fur ce chapitre , 
* I. Que St. Paul ttant accuft tres-in- 
juftement par les Juifs, devant le 
Gouverneur Ftlix, Il fe dlfendit par 
un difcours plein de force & de gra- 
vity, dans lequel, en fe juftifianc des 
accufations dont on It charfeoit , 8t 



en niant ce que les Juifs lui impu- 
toient fauflement •, il fait pourtant une 
conFeflion ouverte de fa croyance 8t de 
la do&rine qu'il enfeignoit. Voila une 
conduite plcine de finc£rit€ 8c de ze- 
le, qui nous montre que jamais la 
crainte ne doit nous fermer la boucbe » 
lors que nous fommes appelles a con- 
fefler la veriti. II. C'eft une chofe 
remarquable, que I'Apjfttre, rendani 
raifon de fa foi & de la conduite dc* 
vant Felix , dit qu'il croyoit & qu'il 
enfeignoit ce qui e*toit e*crit dans la toi 
& dans les Prophetes , & particuli^re- 
ihertt la ReTurre&ion des morts , tant 
des bons que des mlchans* On voit 
par ce que St Paul dit fur Ce fujet> 
quel rang la do&rine de la ReTurrec- 
tion tient dans la Religion Chretien* 
ne , & l'effet que cette doftrine doit 
produire , fur ceux qui font profeffion 
de la croire) *:'eft de les faire vivre 
dans la purete* de la confcience , de» 
vant Dieu & devant les bommes* On 
doit faire enfin une grande attention 
a la frayeur que Felix reifentit , lors 

3ue St. Paul lui par la de la Juftice , 
e la Continence * 8t du dernier Juge- 
ment , 8t a l'endurciffement de ce Gou* 
verneur Paren , qui fe fentant redar- 
gue en £a confcience , ttarce qu'il itolt 
coupable d'injuftice , d'lmpurete*) &de 
divers autres crimes, ne voulut pas 
que 1' Apdtre coutinuat a lui parler> On 
voit ici la force de la parole de Dieu* 
& l'eftet que les vented de l'Evangile^ 
& en particulier la doftrine du Juge^ 
rtient uni verlel * produifent t m6me fur 
les medians. On y voit d'un autre cd- 
ti> comment les p&beurs rififtent a 
cette parole , 8c aux mouvemens de 
leur propre confcience. Ainfi la con- 
duite de F^lix nous avertit , de ne pas 
endurcir nos ceeurs , & de ne jamais 
renvoyer ndtre converfion , lors que 
Dieu nous fait entendre fa voix * 
que nous nous fentons touches. La 
m^chancete* de ce Gouverneur parolt 
encore , en ce qu'il laifla Saint Paul en 
prifon pendant deux ans; il en ufa 
ainfi , non qu'il le crut coupable* mais 
parce qu'il efp6roit de tirer de lui de 
rargent. Voila comment l'avarice 8c 
les e'gards pour les hommes font com* 
mettre de grandes injuftices, & em* 
pechent de parVenir a la cOnnoiflance 
de la ve'rite*. 

CHAPITRE XX^V. 
Lei Juifs Prient Ftfw > qui Jhott Juc* 
cedi a Filix dans It GiuvenutntHt dt 
U Judet. d % e*v$jrer St. Psul\ de CV- 
fstree , eu il etottprifmnier defuss deux 
ans f d Jerufatem; leur deffein it ant 
de le tuer en cliemin ; ntau Fejtm ne 
leur accords fat leur demande , U leur 
dit qu'ib peuveient venir Csccufer a 
Cefaree ; ee em'tls /***t> Sur cela St. 
Paul dit qmUt en afPtUeit a l y £mpe- 
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reur , & Fefiut refehd de Pemveyeri mourir . avant que celui qui eft acco* 

* A«we* £» « iems-lk le R»i^Agrip-\& ait fes accufateurs preTens , & qu'il 

ja etant trrirue a Cefsree* £T 4?4A*)ait la liberty de fe juftifier du crime 

0ui farter de St. P*ui , i7 feubsHa dont on Paccufe. 

</e /* V9TT& de Pentendre, | 17. Apres done qn'ils ftrent venos 

PESTUS etont arrive dans laProtin«|ici, je m'affis fans aucun de"lai, des 
*- ce, monta , trois jours apres , de.le lendemain , fur le tribunal, & j e 
Cliaree a Jlrufalem. leommandai qu'oo amenat cet hotnme* 

2. Et le Souverain Sacrificateur , & *** '■- r ~ *~- - - 

les premiers d'entre les Juifs , com- 
parurrnt devant lui contre Paul; 

3» Et ils lui demandoieot , comme 
ttue grace , qu'il le fit venir a Jlrufa- 
lem, lui ayant dreflft des embuches 
pour le tuer en chemin. 

4. Mais Feftus repondit, que Paul 
Itoit bien gard6 a Cllaree ♦ & qu'il 
devoit y aller bientdt lui meme. 

<,. Que ceux done d'entre vous, dit- 
il , qui le peuvent faire , y defcendent 
avec met . & ii cet botnme a com mis 
quelque crime, qu'ils Paccufent. 

6. Feftus n' ayant demeure parmi eux 
que dix jours, il defcendit a CeTaree \ & 
le lendemain etant affis , fur le tribu- 
nal , il coramanda qu'on amenat Paul. 

7. Quand on Peut araenl, les Juifs 
qui Itoient defcendus de J£rufalem, fe 
mirent autour du tribunal , chargeant 
Paul de phi fieurs grands crimes, qu'ils 
He pouvoient prouver. 

8* Paul difoit pour fa dtfenfe: Je 
n'ai rien fait, ni contre la Loi des 
Juis, ni contre le Temple, ni contre 
Ctfar. 

9» Mais Feftus , voulant faire plaifir 
sox Juifs, repondk a Paul, & lui dit: 
Veux-tu monter a Jerufalem , ic y etre 
juge fur ces chofes devant moi? 

10. Et Paul dit : Je comparois devant 
le tribunal de CeTar , ou, il taut qui 
Je fois jug^i je n'ai fait aucun tort 
aux Juifs, comme tu le lais bied. 

it. Que ft je leur ai fait quelque 
tort, ou ft j'ai commis quelque crime 
digne de mort, je ne refufe pas de 
mourir j mais s'il n'eft rien des chofes 
dont ils m'accufent , perfonne ne peut 
ne livrer a eux : J'en appelle a CeTar. 

12* Alots Feftus, apres en avoir con 
fere* avec fon Confeil , repondit : Tu 
en as appelle* 4 C£(ar * tu iras a Ci- 

13. Quetques jours apres, le Roi 
Agrippa & Berenice arrivlrent a Ce- 
faree , pour faluer Feftus* 

14* Et comme ils y demeurerent olu- 
fieurs jours , Feftus in forma le Roi de 
Faffaire de Paul , en lui difant : II y 
.a ici urt bomme que Felix a laitfe - pri- 
fonnier. 

15. Les Principaux Sacriflcateurs & 
les Anciens des Juifs le vinrent accu- 
fer devant moi , lors Que j'ltois a J6- 
rulalem , demandant fa condamnation. 

16. Mais je leur rlpondis, que ce 
n'ltoit pas la .outume des Romains de 
(ivw qui que ce fait, pour le faire 



18. Ses accufateurs ttoient preTens • 
mais ils n'aJUguelent aucun des crimes 
dont je penfois fu'iis P*ccuferosent. 

19. lis avoient femiememt quelque* 
difputes avec lui , toucham leur fuperft 
tition , & touchant un certain hf u « 
mort , que Paul aflbroit etre vivant 

20. Ne fechant done que Pronenctr 
rurcelliv je lui demandai s'il vouloif 
aller a Jerufalem , & etre jug* farces 
chofes. 4 • 

ii* Mais Paul en avant appel!6, & 
denuMda*t<{VK fa caufe fut reTerv^ea 
laconooiflance dePEmpereur; "ai dr. 
donntf qu»on le gardat jufqu'a ce que 
je PenvoyafTe a C6far* H 

ai. Sur*quoi Agrippa dit a Feftus t 
Je voudrois bien auffi entendre cet 
homme. Demam , lui dit-it , tu Pen. 

*, 2 £ll Q - lendemain done, Agrippa, 
& Berenice vinrent avec grande p? m I 
pe, & etant entrees dans le lieu de Pan. 
dience* avec les Tribuns A les Princi- 

R aU 5 de A ^ V * me » Paul fut amen^pat 
i'ordre de Feftus. * 

24. Alors Feftus dit; Roi Agripna , 
fcvoustous qmetes-ici pr6fensavec 
nous , vous voyez cet bomme , contre 
lequel toute la multitude des Juifs m'eit 
veny lolliciter, tant a Jirulaiem qu'ici, 
ne ceffant de crier qu»il ne falloltpai 
le laiiTer vivre* F 

2s. Mais ayant trouv< qu'il n'avoie 
rien fait qui fut diijne de mort, & lui. 
mfime ayant appelF^ a 1'Empereur , 
j'at rtfolu de Py envoyen 

26. Mais comme je n'ai rien de cer- 
tain a en eenre a PEmpereur , je Vki 
tait venir en vdtre prefence , & princi* 
. _ _ lt . ^ Ro . t[ afin 

qi inform^, jefachec 



i ce que 

e me femble pas raifon. 
er un prifonnier , fans 
01 on Paccufe. 

L™ Vi*- .« L £ X I N S. 
ES reflexions qu'il feut faire ici fbnt. 
pt«gmierement , que les Juifs avant 

cc — i^x A --r Saint Paul, par une 

)ieu ne permit pas 
?' leur deflein crugf 8c 

in nous devons recon- 

O 1 n dont Oieu couvre 

U furs. II. Q.ue Saint 

I par les Juirs devant 

* lua a foutenir qu'il 

ft demanda d'etre ren- 

v ur. Ce procide* de 

1' qn'un Chretien peut, 

P 2 lors 
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tors qu'il eft acoufe injuftement, avoir 



recours aux Tribimaux , & fe fervir de 
tous les oiuyens legitimes de deTenfe 

Sue la Providence lui preTente. III. 
lfaut confid£rer, que Dieu.difpofoit 
ainfi les chofes , non feulement afin 
que St. Paul ne torn bat pas entre les 
mains d.s Juifs,. mais auifi afin qu'il 
eflt occafiou d'aller a Rome , & d'an- 
noncer i'Evangile dans cette grande 

ville, felon que Notre Seigneur )e lui 
. , J? . **r T ,..^_ -... „ ef 

[ue 
oit 
les 
irs 



Secte qui eft la plus, exafte de ndtre 



chafitre xxyi. 

St. Paul parlant en prefence du Roi <A- 

grippa ,. d* Berenice , du Gouverneur 

Fcjfus , £T d^un .grand nembre d'Of 

ffciers £7* de perfonnes de difintHon, 

fait Phifioire de fa vie , de fa cohvcr r 

fion , & de, la maniere dont il avoit 

exerce fan minipJete jufques alor*.' 11 

fut interromyti par Fefui , Qui le tral- 

ta d?infenfc A ; &*U Roi ^Agrippa te. 

mcigna d'etre ebranli par fin Dif- 

caurs. Enjin, ce Prince > le Gouver- 

veur y fiT torn ceux qui etoient pre- 

fens x reconnurent Pinnocencede St Paul ; 

man il fut refolu , que puis qu'il en 

avoit appeUe a VEmpertur, en fen- 

voiergit a Rome. . 

ALors Agrippa dit a Paul : II t'eft per 

** mis de parler pour toi mime. Paul 

done ayant Itendu la main , parla ainfi 

pour fa deTenfe : 

2. Roi Agrippa , je m'eftime heu- 
reux de ce que je dois me deTendr*- 
aujourd'hui devant toi , de toutes les 
chofes dont les Juifs m'accufent ; 

3. Et Cur tout, parce que je faj* 
que tu as une pleine connoiffance de 
toutes les. coutumes des Juifs, & de 
toutes les queftions qu'ils ont entr'eux ; 
e'eft puurquoi je te fupplie de m'icou- 
ter avec. patience. 

b. Pour ce qui eft de la vie que j'ai 
metiee des le commencement de ma 
jeunefle , parmi ceux de ma nation 
dans JeruCalem , elle eft connue de tous 
les Juife. 

S. Car ils favent il y a long*tems, 
s'ils venlent en rendre temoignage , 



Religion. 

6. Et maintenant je parois en juge- 
ment , a caufe de 1'efpirance que j'ai 
en la promefle que Dieu a faite a nos 
peres ; 

7. A V accompliffement de laquelle nos 
douze Tnbus , qui fervent Dieu con- 
tiauellement nnit & jour efplrent de 
parvenir. C'eft a caufe de cette efp£- 
rance , 6 Roi Agrippa , que je fuis ac- 
i.uf6 par les Juifs. 

8. Quoi , jugez-vous incroyable que 
Dieu reffufcite les morts ? 

9. II eft vrai que pour moi j'a- 
voi& cru qu'il n'y avoit rien que je ne 
dufle faire eontre le nom de JeTus de 

te, Nazareth. 

ce io. C'eft auffi ce que j'ai fait dans 
& J£rufalem ; car j'ai mis en prifon plu- 
>c- fieurs des Saints , en ayant requ le pou- 
:et voir des principaux Sacrificateurs ; & 
ce lors qu'on les fail oit mourir , j'y don- 
:r- nois mon fuffrage. 
la ii. Souvent meme,dans toutes les 
la Synagogues , je les contraignois de 
:1a blafphimer en les puniifant ; & e"tant 
tranl'porte* d'une extreme rage con- 
tr'eux , je les perfe'eutois jufques dans 
les villes Itrangeres. 

12. Et comme j'allois aufli a Damas , 
dans ce deffein , avec un pou voir & 
une commiffion des principaux Sacrifi- 
cateurs , 

13. Je vis, 6 Roi , e*tant enchemin 
en plein midi , une lumiere qui venoit 
du ciel , plus iclatante que celle du 
foleil, & qui refplendit autour de moi, 
8c de ceux qui m'accompagnoient. . 

14. Et ttant tous tomb^s parterre, 
i'entendis une voix qui me parla & 
qui me dit en langue HlbraYque : Saul, 
Saul, pourquoi me perf^cutes-tu ? II 
te feroit dur de regimber contre les 
aiguillons. 

15. Alors je dis : Qui 6s-tu, Seigneur ? 
Et il me r^pondit : Je fuis JeTus, que 
tu perflcutes. 

16. Mais le>e-toi, &te tiensfurtes 
pils , car je te fuis apparu pour t'^ta- 
blirminiftre & temoin, tant des cho- 
res que tu as vugs, que decellespour 
lefquelles je t'apparoitrai encore; '■ 

17* En te d^livrantde ce Peuple& 
des Gentils , vers lefquels je t'envoic 
maintenant , 

18. Pour ouvrir leurs yeux , & let 
fa ire pafler des t^nebres a la lumiere; 
& de la puiifance de Satan a Dieu, 
afin que par la foi qu'ils auront en . 
moi ils regoivent la r 6 million de leurt 
p^ch^s, & qu'ils aient part A rhe'ri- 
tage des Saints. 

19. Ainfi, 6 Roi Agrippa, je ner£> 
fiftai point & la vifion c^lefte ; 

20. Mais je prechai pre'mierement k 
ceux de Damas , & emuite a J6rufa- 



que j'ai vecu Phacifien , felon -cette lem , & par tout© U Jud^e , & aux 

Gen- 
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Gentils , qu'ils fe repentifTent , &quMls|a ne jamais taire ni diffimuler ..ve 
fe convertiiTcnt a Dieu, en 
oeuvres convenables a la r 

21. Celt ia le fujet pou 
Juifs, m'ayant pris dansrle i 
tache? de me tuer. 

22. Mais ayant 6te* fecour 
de Dieu jai fubfille jufq 
d'hui , rendant temoignage < 
petits & aux grands , & n 
tre chofe que ce que les F 
Moyfe ont predit devoir an 

23. Savosr, que le Ch rift 
frir , & qu'£tant reffufcit* 
d'entre les morts , il devo 
la lumilre a ce Peuple & 
tils. 

24. Com me il parloit ai 
deTenfe, Feftus die a hauti 
as perdu le fens ; Paul , to 
voir te met hors du fens 

2<?. Et Paul dit: Je n'ai 
le fens , tres^excellent Fe 
ce que je dis eft vrai & d 

26. Car le Roi eft bien 
ees chofes ; e'eft pourquoi 
avec hardiefTe , parce que 
fuad£ qu'il n'ignore rien d 
dis ; car ces chofes ne fe ( 
ffees en cachete. 
• 27. Roi Agrippa, Ne ci 
aux Prophetes ? Je fais que 

28. Et Agrippa repondit 
s'en faut peu que tu ne m 
d'etre Chretien. 

29. Paul lui dit: Plut a 
s'en f'allut peu , & meme < 
fallut rien du tout , que no 
toi , mais aufli taus ceux 
tent aujourd'hui , ne devinl 
je i'u is , a la reTerve de ce 

30. Paul ayant dit cela, 
leva , & le Gouverneur , & 
& ceux qui Itoient affis avi 

31. Et s'e"tam retires a 1 
rent entr'eux : Cet homr 
fait qui foit digne de la m 
ne de la prifon. 

32. Et Agrippa dit a F 
homrae pouvoit etre renv< 
s'il n'eut point a p pel 16 a 

R £ F L EX J O 
TkAns le difcours que Sa 
** r en preTence du Roi Ag 
rendre raifon de la conduite 
cue: , avaot & apres fa coi 
dlcouvre un caraftere de £ 
moderation , 6c en m&me t 
suitl , de ferm£t£ & de cc 
marque bien clairement Pi 
le zele de ce grand Apoti 
nie*re douce & refpe&ueufe . 
tranche & iuicere , dont il 
cette occafion , doit nous ; 
repondre toujour* , comme ; 
nous y exhorte, avec deuce 
tie 9 a tout ceux qui nous 
rmfon de Cefp trance qui ejl 
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Rom* i ou ton doit princjpalement re- par la violence de la temple f $ ne 
marquer t qu'ilfut endanger de periu \ pouvant r^fifter , nous hqu$ lai flames 



U vaiffeau fur lequel il etoit ay ant 

fait naufrage. 
APres qu'il eut €%i reTolu Que nous 
** irions par mer en Italie, ils remi- 
rent Paul & quelques autres prifonniers 
a un npmru£ Jule , Centenier d'une 
Compagnif de la tAgion appellee Au* 
gufte. 1 

2. Et $tant montis fur un vaifleau 

d'Adrumette nous partimes. , prenant 

ndtre route vers les cdtes d'AGe; A 

niq^ue 

'ames 
avec 
ir fes 
e lui. 
is paf- 
seque 

lerde 
rriva T 

vaif- 
[talie^ 

, - •*-•* — ,...,., ^^^.w^.v r .«... v «.«- lours 
nous avancions fort peu , & que nous 
nations arrives qu'avec peine vis £ 
vis de Gqide , parce que le vent ne 
nous permettoit pas <f oiler droiu nous 
paflfynes au deflbus de f **(# de. Cr$te, 
vers Salmone; 

$, Et la cdtoyant avec difficult*, 
nous abordames a un lieu appelle* 
JJeaux-uorts v pr$s duquel eft la yllle 
de Laiee, 

9. Comme il s*{toit €coule* beaucoup 
de tems, & que la navigation deve- 

?oit dangereuie ■» puis que le tenis du 
eune. e"toit deja pa(T<$ , Paul les ayer 
. tit , 

io. Et leur dit J Je vois que la na* 
yigation fera facbeufe , & qu'il y a un 
grand danger, non feuleiuent pour le 
vaifleau & pour fa charge, maisauffi 
pour nos -perfonnes. 

11. Mais le Centenier ajoutoit plus 
de foi au Pilote & au Maitre du vaif- 
leau , qu'a ce que Paul difoit. 

12. Et comme le port n'ftoit pas 
propre pour hiverner , la pifipartfu- 
rent d'avis de partir de la , hour tacber 
de gagner Phenice , qui eft un port 
4e Crete , qui regarde le vent d'Afri- 
Que & le couchant, feptentrional, afin 
cry pafler Phyver. 

'13. Alors le vent de midi commen- 
cjant a fouffler doucement , lis crurent 
etre venus A bout de leur deifen , & 
etant partis ils c<)teylrent de plus pres 
title de Cr*te, 

14- Mais un peu aprts , il fe leva 

un vent impltueux , qu'on appelle 

Eurpclydon , qui nous *cartoit de risk. 

15, Aug le vaifleau leant emport* 



aller au gre* du vent- 

I<5. Et ayant $ti pouffe> au deflhus 
d'une petite isle, appellee Clauda, nous 
eumes bien. de la peine d'etre mattres 
de la chaloupe. 

17. Mais Payant tir^e a nous , fa 
matelots mi rent en ufage toutes fortes 
de moyens t liant le vaifleau par def* 
fous , avec des cordes ; & comnie ils 
craignoient d'etre jetted fur des bancs 
de (able , ils abaifl£rent le mat , & 
fe laiflerent emporter par- (e vent, ' 

1 8. Comme nous ^tions for tern ent 
battus de la tempete, le jour fuivant 
ils jette"rent unepartiede la charge d«. 
vaifleau daps la mer. 

19. Le troifilme jour » nousjettames 
de nos prqpres mains les agr$s 4e re- 
change du vaifleau. 

20. Pendant plufieurs jours, m le 
foleil ni les ftoiles ne parurent point, 
& la temple ^toit tofijours violeiu 
te , que noys perdimes toute efp^ran-; 
ce de noys fauver. 

2i. Et comme il y avoit longtems. 
qu'on u'aVQit roang* , Payl fe levaau 
milieu d'eux , 5f leur dit ; Oertes i\ 
falloit me croire , & ne pas partir de 
Crete ; & nous aurions tv\\i cette tera- 
p cette perte. 

isje vous exhortemaintenant 
a i courage \ car aucun de vous. 

n i la vie , & il Q*y aura de per* 

t< He du vaiiTeau. 

' un Ange de Dieu , a qui je 
fuis & que je fers , m'eft apparu cet- 
te nuit » & m'a dit : 

24. Paul , ne crains point ; il faut 
que tu comparoifles devant C^far ; & 
m$me D'veu t'a dopn^ tous ceuxqui 
naviguent avec toi, 

25. C'eft pourquoi » mes amis , pre* 
nez courage \ car i'ai cette confiance en 
Dieu , que la chofe arriyexa de la ma-, 
ni^re qu'il m'a €ti dit ; 

26. Mais il faut que nous foyons jeU 
t£s fur quelque isle, 

^27. La quatorzi€me quit itant ve* 
nue , comme nous Itions jett^s c.a &. 
la dans la mer Adriatiqye , les mate- 
lots, versle minui't, eftim^rent qu'ilt. 
approchoient de quelque terrt* 

28, Et ayant jette; la fonde , ils trou- 
v^rent vingt braiTes ; puis ^tant pafles 
un peu plus loin , ils la jett^rent en- 
core, & ils trouverent quinze brafles. 

29, ^ / V^crs. graignant de donner contre 
quelque e*cueil , ayant jette quatre an- 
cres de la poupe, ils attendoient que 
le jour vim. 

SO. Mais comme les matelots cher- 
chcient a fe fauver du vaifleau , 8c 
qu'ils mettoient la chaloupe a la mer, 
ious pre*texte de jetter lesancres da 
cdtl de la prpug ; 

3i % Paul dit au Centenier & aux fol* 
dats 
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dats ; Si ces gens ne demeurent dans 
la vaiifeau , vous ne fauriez yous {bu- 
yer. 

32, Alors les foldats couplrent les 
tordes de la. chaloupe , & la laifterent 
tomber. 

33. Et en attendant que 1e jour vint, 
Paul les exhorta tous a prendre de la- 
pourriture , en leur difant : Cell au 
lourd'hui le quatorzieme jour que vous 
etes fans manger , & que vous n'avez 
rien pris v en attendant que le terns chatU 
ge. 

34- Je vous exhorte done 4 prendre 
de la nourriture, car cela eft nlcef- 
faire pour vdtre conservation ; & il ne 
tombera pas un cheveu de la. t$te d'au- 
eun de vous. 

35. Ay ant dit cela , il prit du pain, 
& rendit graces a Dieu en preTence de 
tous. \ $ Tayant rompu , il fe mit a 
manger, 

36. Alors tons les autres ayant pris 
fourage mangerent aufli, 

37. Or nous Itions en tout dansle 
yaitteau deux cents foixante & feize 
perfonnes, 

38. Et quand Us eurent manglfuf- 
fifamment, Us allegerent le vaiffeau 
en jettant le bl6 dans le mer. 

39. Le jour etant venu, ils ne re- 
eonupiubient point la terre \ mais ayant 
appercu un golfe qui avoit un rivage, 
ils reioiurent d*y taire ^chouerlevaif- 
feau , sMls pouvoient. 

40. Ayant done retire* , les. ancres , 
ils abandonment le vaijfeau $,1* mer; 
lacbanten meme terns les attaches, des 
gouvernaux; & ayant mis au vent la 
voile de Partimo.n , ils tacboient de ga- 
gner le rivage. 

41. Ateis etant tombls dans un en. 
droit qui avoit la mer des deux c6- 
te"s, levaiflfeau y Scholia, & la proue 
y e*tant engager demeuroit immobile; 
pendant que la pouppe fe rojhpoit par 
la violence des vagues. 

42* Alors les foldats furent d'avis de 
tuer les prifonniers , de peur que quel- 
qu*un d'euxs'i&nt fauv<a la nage ne 
s'enfirit. 

43. Mais le Centenier , voulant fan 

Ser Paul , les d6tourrta de ce deflein , 
: ordonna que ceux qui favoient na- 
ger , fe iettaflent dans Teau les pre- 
miers , « fe fauvaflent a terrei 

44. Et que les autres fe mifle'nt, les 
Wns fur des planches , & les autres fur 
ouelques piices du vajfieau. Ainfi tous 
fe fauvlrent a terre. 

R E F L B X I O N S- 
PEtte hiftoire nous preTente quatre 
^ reflexions : La premiere regarde les 
dangers continued auxquels St. Paul 
*toit expofd. Apres avoir Ichape' a la 
fureur des Juifs , il manqua de perir 
fur la mer , en ajlant a Rome ', & ou- 



tre cela d'etre tu6 par des Soldats. La 
feconde , que Dieu , qui l'avoit garan- 
ti jufques alors, le preTerva de 1'un 
& de Pautre de ces dangers , & qu'ain* 
(i rien ne peut nuire a ceux que Dieu 
favorife de fa protection , & qui le fer- 
vent fidelemenc La troifieme , que 
Dieu ne fauva pas feulement la vie & 
St. Paul , mais qu'& caufe de lui , il 
garantit tous ceux qui Itoient dans It 
vaiffeau ; enforte que quoi qu'ils. fiflent 
naufrage, il n'ert p.erit pas un feul. 
Cette merveilleufe delivrance , que St, 
Paul leur avoit prldite, dutleur faire 
reconnoitre que cet Apotre 6toit un 
vrai Serviteur de Dieu ; elle nous ap*. 
prend audi , que e'eft toujours un grand 
avantage d'etre dans la compagnie des 
gens de bien i & qu'& caufe d'eux Dieu 
epargne fouvent les autres , & leur 

pr.rnrrlp Hps ft£livranr»c Jtr Hoc gf^CCS 

1 irquer , 

1 promis 

I icun de 

< vec lui 

1 it pour« 

1 demeu* 

1 ! pour* 

1 [es que 

1 nt -pas 

^ ins quo 

1 a luir 

r n fiance 

e \n€e d« 
t 

[II. t 

1! ' m les e$m. 

ejourna 

a a Re* 
me. 
APres s^tre ainfi Gravis, lis recon* 
n nurent que l'isle s'appelloit MaU 
the, 

2. Et les Rarbares nous traitirent 
avec beaucoup d'humanite* ; car ils al- 
lumerent un grand feu , & its nous re* 
qurent tous chez eux , a caufe de la 
pluie qui tomboit fur nous , & du froid. 

3. Alors Paul ayant ramaife* quelque 
quantity de farmens , & les ayant mis 
aufeu, une vin6re en fort it a caufe 
de la chaleur, & s'attacha a la main. 

4. Et quand les Barbares virent cet« 
te bete qui pendoit a fa main , ils fe 
dirent les uns aux autres : A(Ture*ment 
cet homme eft un meurtrier ; pui& 
qu'apres qu*il a iti fauve* de la mer , 
la Vengeance ne permet pas qu'il vi- 
ve. 

5. Mais lui , ayant fecou6 la vip<jre 
dans le feu , n'en rec^t aucun mal. 

6. Les Barbares s'atteudoient qu'll en- 
fleroit, ou qu'il tomberoit mortfuhi- 
tement ; mais apres avoir attendu long- 
terns , lors qu'ils virent qu'il ne lui en 
arrivoit aucun mal % ils changerent de ' 
fentiment* & dirent que c'^toit uo Dieu. 

P 4 7. II 
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7. II y avoit dans cet endro it-la des 22. Nlanmoins nous voudrions bien 
terres qui appartenoient au plus con- apprendre de toi quels font tes fenti- 
fid6rable de Pisle , nomine" Publius , [mens ; car a l'-egarj de cette fcfte, nous 
o.ui nous rec,ut & nous logea fort af- favons qu*on s'y ojjpofe: par tout, 



ieftueufement durant trois jours.. 

8. El il fe rencontra que le Pere de 
Publius £toit au lit , malade de la fie^ 
vre & de la dyflenterie. Paul l'alla 
voir ; & ayant prig , il lui impofa les 
mains , & le gudrit. 

9. Cela etapt arrived tous ceux de 
risle qui etoient malades vinrent a 
lui , & ils fiii ent gueris. 

10. Ils nous firent auffi de grands 
konneurs , & a ndtre depart , ils nous 
pourvurent de ce qui nous Itoit ue- 
Ceflaire, 

11. Trois mois aprfcs * nous parti me s 
fur un vailfeau d'Alexandrie % qui avoit 
pafF6 Phyver dans 1'isle, & qui por- 
toit pour enfeigne Caftor & Pollux, 
. 12. Et £tant arrives a Syracuse , 
nous y demeurames trois jours, 

1 3. De la, eu cotoyant U Sidle, nous 
arrivames a Rhege.. Et uu jour apres, 
le vent de m»di s'ltant leve* , nous vin- 
mes en deux jours a Pouzzol ; 

14., Ou ayant trouve* des freres, ik 
uows prierent de demeurer avec eux 
fept jours ; & enfuite nous partimes 
pour .Rome. 

15. Et lesfrlrea qui y Itoient, ayant 
appris de nos nouvelles , vinrent au 
oevant de nous jufqu'au March* d*Ap. 
pius , & aux Trois-hdteUeries ; & Paul 
fes vayant , rendit graces a Dieu , & 
prit courage. 

16. Qua ud nous fumes arrives a I(o« 
me , le Centenier mit les prifonniers 
eutre les mains du Preset du Pretoi- 
re ; raais a regard de Paul , il lui per- 
mit dt demeurer eu fon partioulier , 
avec uu foldat qui le gardoit. 

17. Trois jours apres, Paul aflem- 
bla les principaux des Juifs \ & quand 
lis furentvenus, il leurdit: Mesfte*. 
res , quoi que ie rTeufle rien com mis 
contre le peuple , ni contre les coutu- 
mes de nos. peres; toutefois >'ai 6te" 
/*f>prifonnier a Jlrufalera , & mis en. 
tre les mains des Romains; 

18. Qui apres m'avqir examine vou- 
loient me re lac her » parce que je n'a- 
vois rien fait qui meritat la raort. 

19. Mais les Juifs s'y oppofant, j'ai 
it€ contratat d'en appeller a Cellar ; 
ians que j'aie deifein nlanmoins d'ac- 
cjifer ma nation. 

. 2a C'eft pour ce fujet que je vous 
ai appellees , pour vous voir & pour 
vous parier ; car c'eft a cauie de Pef- 
pe'rance d'Krael que je fui& lie* de cet- 
te chaine. 

21. Et ils lui reptmiireHt 1 Nous a Sa- 
vons point requ delettres de Judee fur 
ton fujet ! & il n'eft venu auoun de nos 
*r6res qui ai* rapport ou dit aucun 
m*l de to*. ^ 



23. Lui ayant aJiign* un jour, plu- 
fieurs vinrent le trquvcr dans fon lo- 

ffis ; & depuis le matin jufqu'au loir il 
eur annonqoir le Regne de Dieu , con- 
firmant ce qu'il difoit par divers td-» 
moignages , & tachant de leur p^rfua- 
der , par la Loi de MoyPe & par lea 
Prophdtes , ce (jui regarde Je*ti!s. 

24. Les uns furent perfuailes de ce 
qu'il difoit i mais les autrts ne crurent 
PQint, 

is. Et com me ils n'etoient pas d'ac« 
cord entr'eux , ils fe retirement apres 
que Paul leur eut dit cette parole : 
C'eft aveq raitbn que le SaintEiprita 
parle* a nos p^res , par Efai'e le Pro* 
phete, & a dit: 

26. Va vers ce peuple , & dis luf ; 
VoUs ecouterez de vos oreilles , & 
vous n'entendrez point f & en voyant 
vous verrez , & vous n*appercevre% 
point. 

27, Car le cceur de ce f people eft 
appefanti ; ils ont oui dur de leurs. 
oreilles , & ils ont ferme iettrs yeux } 
de peur que leurs yeux ne voient, que 
leurs oreilles uVntendent , que leu* 
cceur ne oomprine , qu*ils ne fe con-» 
vertiflent , & que ie ne les gudrifle. 

28, Sachez done , que le Salut do 
Pieu eft envoys aux Gentils , & quHla 
Tgcouteront- 

29. Et quand il eut dit cela , let 
Juifs s'en al^rent ,' ayant de grandes 
conteftations entr'eux. 

S<x Mais Paul demeura deux ans e«* 
tiers dans une maifon qu*il avoit louee, 
ou il receveit tous ceux qui le veoeient 
voir ; 

31. Prechant le RSgne de Bieu, 8e 
enfeignant les chofes qui regardentle 
Seigneur JeTus-Chrift , avec toute liber* 
te* & fans aucun emp^chement, 

REFLEXIONS. 

f *Humank6 avec laquelle les habitant 
*-• de l'isle de Maltbe requrent Saint 
Paul , & ceux qui avoient fait nauf* 
frage avec lui, doit apprendre aux Chrjj* 
tiens a exercer Phoipitalitf , & A afc 
Gfter avec cordialite* les malheureux. 
Le jugement que les gens de cette isle fi- 
rent de St. Paul , lors qu'il tut mordu 
d'une vipe^re , montre que lesbommes » 
& meme les peoples barbares , ont ton- 
jours cru que la vengeance celefte ne 
laifle pas les ctimes impunU ; ce qui 
eft uue ve>ite* certaine, Cependant Pex- 
emple de Su Paul prouve , que ce fe* 
roit un jugement temeraire , de croire 
que tous ceux a qui il arrive quelque 
malheur foient pourfuivis par la jus- 
tice divine. L'opinion que les babu 
tans de Mftltbe eurent de St Paul, le 
pren» 
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en JeTus-Chrift ; & enfin, voyant que 
plufieurs d'eotr'eux demeuroient dans 
rincreMulite* , il leurdlclara, que, vu 
leur endurciiTement , il annonceroit 
l'Evangile aux Gentils, Cette condui- 
te , fage & pleine de charity , montre 
qu'on ne doit rien nlgliger pour 6i\i* 
fier tout le monde & pour ramener 
ceux qui font prlvenus contre la ve*- 
rit6 ; & que fi apres cela il y a des gens 
qui demeurent obftin£s , ils n'ont au- 
cune excufe. Ceil ici que finit 1'bif- 
toire de St. Luc & At livre des Aftes 
des Apdtres. II faut fa voir , au refte , 
que St. Paul fut prJfonnier a Rome 
deux ajis; que durant ce terns- la il 
ecrivit diverfes Epitres, qui ont Iti 
confer v£es dans le NouveauTeftament; 
,qu'au bout de ces deux ans il fut d6li- 
vr6 & fit divers voyages; & qu'ltanc 
revenu a Rome, environ cinq ans apres, 
I il y fouffrit le martyre & eut la tete 
tranche , fous l'empire de Neron. 



prenant pour nn Dieu, lors qu'ilsvi- 
rent quMl ne lui arrivoit aucun mal , 
doit etre confider^e comme un effet de 
Tignorance de ces peuples idolatres ; 
mais nous devons reconnoitre par ce 
miracle , aufli-bien que par la gueri- 
fon du pere de Publius, & des autres 
malades de cette isle , Paecomplifle- 
jnent de cette promefle que Jefus-Chrift 
*voit faite aux Ap6tr$s : lis cbajferont 
Us Jhrpens ; quand ils auront bit quelque 
brenvagc morhel il ne leur nuira point i 
ils impo/eront les mains fur les malades, 
V ils feforteront bitn. Enfin f St, Paul 
Itant arrive a Rome , vit , non feule- 
ment les Chretiens qu'il y avoit dans 
cette grande vi lie, mais audi les Juifs ; 
il les informa des raifons qu'il avoit 
euSs de faire le voyage de Rome & 
d'en appellor a l'Empereur ; il par- 
la de leur nation & des Juifs de Je% 
rufalem avec toute forte de moderation i 
il tacha enfuite de les porter & croire 

^% ^\ &e\ ^\ /»% ^1% *^ ^\ ^\ *w% ^W^ ^iS ^\ J1% JW\ Jl\ JW\ ^^ cVS ^% 
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ARGUMENT. 

VEpitre aux Romains fut icrite environ Tan tf.de Notre Set* 
. gneur. Effe a iti mife a la tite des autres Epitres , a can* 
Je de ^importance des chofes quelle contient , g? a caufe de la 
digniti de la viUe de Rome. Le but de cette Epitre eft de 
faire voir : Que ce tieft que far tEvangile & par la Foi en 
Jefus • Cbriftque les bommes pouvoient ttre fauves $ Que la 
Cwconcifion gf les auvres de la Loi de Moyje ne donnoient 
en cela aucun avantage aux Juifs par dejjus les Paiensi 
Qu'il ne falloit pas ajfujetthr lei Patens qui embrajfoient fEvan* 
gue a ttre circoncis , * g^ a obferver les Cerimonies de la Lot , 
comme le pretendoient certains Juifs convertis au Cbriftianifme i 
&? que Dieu avoit pu appeUer les Gentils , & les recevoir dims 
Jon Alliance i ce qui avoit aujji ete predit par les tropbetes* 
Ceft Id ce qui eft enfeigm dans les onze primers cbapitres 
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de cette Efitre. Dans les cinq dernier s , ftw'itf Pan/ exborte 
Us Romaim aux prinJpmx devoirs de la vie Cbretienne , gc? 
JfJir *>*tf 4 la chartti , a« Support y & a ta paix i puree que 
Us divipons qu'il y avoit alors , fwJr* &/ JW/f £«f /ef Vaiens 
. converts , trwblwnt la, put* de FLglife. 



CHAPITRJS I, 

& JW fait deux chofes : /. // falue 
les fi deles de Rome i £7* il lew mar- 
que la joie qu'il rejfentoit en enten- 
4ant parfer de lew Joi , £f /* grand 
difir qu'il avoit d'aUer U4 voir, II, 
11 commence a^montrer , Que torn les 
ffommes etant fecheurs , its n'avoient 
pu etre fames que par Jefue - Chrift ; 
£T pour cet effet 3 si fait voir d?at?crd, 
que quoique Dieu fe fut fait connoitre 
aux Patens far les muvres de la crea- 
tion , jls ne Vavoient Pas fervi , £F 
qu y ils etoient tombes dans s Cidolatrie 

dans toutes fortes de diregUmtns. 

PAUL , Serviteur de Jefus - Chrift 
appelle" a 6tre Apdtre , mis a 
part pour annoncer l'Evangile de 
Dieu; 

2. Qii'il avoit promjs auparavant par 
fes Prophetes dans les faintes Ecri- 
tures; 

3. Touchant Ton Fils, qui eft nl de 
}a race de David felon la chair ; 

4. Et qui , felon I'elprit de fainted , 
a it€ declare* Fils de Dieu avec puif- 
fance , par fa reTurre&ion oVentre les. 
piortsi favoir J^fus- Chrift ndtre Sei- 
gneur. 

5. Par lequel nous avons re^u la gra» 
ee & la charge d'Apdtre , afin d'anie- 

Jier tous les Gentils a 1'obeWance de la 
bi en fonNom; 

6. Du nombre dcfquels vous etes 
aufil , vous qui avez txi apptllls par 
JeTus-Chrift. 

qui 6tes a Rome , 
, appell^s & faints : 
vous foient denneet 

re, « par le Sei< 

;hofes , je rens $ra~ 
is tous a mon Dieu, 
e ce que votre foi 
t le nionde. 

, .. je fers en mon ef- 

ynt dans TEvaneile de fon Fils , m'eft 
temoin , que je fais fans ceiTe mention 
de vous ; 

io. Lui demandant toujour? dans 
mes prices , que , fi c*eft fa volonte* , 
je puifle enfin trouver quelque occa- 
jion favorable de vous aller voir, 

ii. Car je fouhaite fort de vous 
voir , pour vous faire part de quelque 
don fpirituel , afin que vous. foyez at- 
term is j 

1 a. C*eft-a,dire, afin qu't**** parmi 



vous , nous nous confo lions enfemble 
par la foi qui nous eft commune , I 
vous & a moi, 

13. Or , mes fr^res , je ne veux pas 
que vous iguoriez que j'ai fouvent for- 
m€ le deflein de vous aller voir ; afin 
4e recueillir quelque fruit parmi vous, 
comme parmi les autres nations ; mais 
j'en ai iti empech^ jufqu'a prefent, 

14. Je me dois aux Grecs & aux Bar* 
b?-— — x Savans & aux Ignorans. 

[1 , autant quMl depend de 
m lis pret a vous annoncer auul 

1*1 , a vous qui etes a Rome, 

je n'ai point home de TE« 
Vc Chrift *, puifque e'eft la puif. 

fa..., ... Jieu , pour le falut de tou$ 
ceux qui croient , pre'mie'rement des 
Juifs , & enfuite des Grecs. 

17. Car cVft dans cet Evangile que 
la Juftice de Dieu eft revllle de foi en 
foi ; felon qu'il eft e*crit \ te jufte vi«. 
vra par la foi, 

18. Car la colere de Dieu fe declare 
du ciel contre toute rimpiltl & Tin* 
juftice des hommes qui uippriment U 
vixixi injuftement. 

19. Parce que ce qu'on peut connote 
tre de Dieu a €ti manifefte* parmi eux ; 
Dieu le leur ayant manifefte*. 

30. Car les perfe(lio.ns invifibles de 
Dieu% favbir La puiftance ^ternelle & 
fa Drvinite* , fe voient comme a 1'cei! 
depuis la creation du monde . quand 
on confid^re fes ouvrages ; ae forte 
quMls font inexcufables. 

21. Parce qu'ayant connu Dieu, ill 
ne Pont point glorifie' comme Dieu, 
ft ne lui out point rendu graces ; mais 
ils fe font Igarls dans de vains raifon. 
nemens , & leur cceur deftitue* d'intel. 
ligence a iU rempli de t^n^bres, 

22. Se difant fages , ils font deve* 
nus fous; 

23. .Et ils ont change* la gloire du 
Dieu incorruptible , en des images qut 
repreTentent Thomme corruptible, & 
des oifeaux , & des betes a quatre pi^s, 
& des reptiles. 

24. C'eft pourquoi aufii Dieu Jes a 
livrts aux convoitifes de leurs cocurs , 
& a l'impurete*, en forte qu*tls ont 
deshonnor^ eux • memes leurs propres 
corpv 

25. Eux qui ont change" la vlritl de 
Dieu en des chofes faufles , & qui ont 
adore 8c fervi la creature , au lieu du 
Crlateur, qui eft blni e'ternellement , 
Amen. • 

26. C'eft 
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16% C'eft pourquoi Di$u les a livrEs 
$ des pafliQqs infames ; car les femmes 
parmi ?ux ont change l'ufage nature! 
$n uq autre qui eft contre nature. 

27, De meme audi les hommes, laif- 
fant l'ufage nature) de la fern me ont 
iti embrafEs daqs leur con voi rife les 
uns pour les autres , comniettant horn- 
me avec homme des chofes infames , 
& recevant en. eux-memes la rEcom, 
penfe qui Etoit dug a leur Egarement. 

28. Car comme ils ne fe font pas 
fouciEs de coqnoitre Dieu , aujjl Dieu 
|es a livrEs. a un efprit deprave , pour 
commettre des c holes qu'il u'cft pas 
permis de fajre, 

29, Us font remplis de toute jnjuftir 
ce , d'impuretE, de mEchaqcetE , d'ava- 
rice , de malice \ pleins d'enyie , de 
meurtres, de querelas, de {rompe? 
ries , & de malignitE * 

30, Rapporteurs, mEdifaHS x ennemis 
4e Dieu, outrageuy , orgueilleux, vains, 
inventeurs de mEchancetEs , dEfobE'ifv 
fans A leurs pEres $ a leurs nitres ; 

31. Sans intelligence , fens foi , fans 
affeftian naturel|e , implacable* , fans 
cornpaffion j 

32. Qui bien quMIs aient connu que 
le droit de Pieq eft, que ceux qui cqm- 
inettent de telles chores foqt dignes de 
mort, ne les commettent pas feule- 
ment, mais approuveqt encore ceux 
qui les commettent, 

fiGFLBXJONS. 
f^N voit des PentrEe de cette Epltre 
V? l'amour <Je St. Paul pour les Ro- 
Btains, le de(lr qu'il ayoit de contrU 
©Her a leur Edification , & le zele dont 
il Etoit animE , pour aller annoncer 
PEvangile en $ous lieux, & a toutes 
fortes de jperfonnes , & mSme dans la 
ville de Rome. Tous les Chretiens , 
mais particnliErement les Miniftres de 
I'Evangile, doivent imiter St. Paul a 
cet Egard i aimer tendrement l'Eglife 
de jEfqs ■> Chrift , & les fiddles , prier 
continuellement pour eux , procurer 
leur Edification de tout leur pouvoir ? 
&. n'avoir jamais honte de la vEritE m 
de la piEtE. II. Nous voyons ici , que 
bien que Dieu fe fut rEvElE aux PaVens 
par les oeuvres de la creation & de la 
Proyidence , ils ne 1'avoient pas glori- 
p&\ qu'ils s'Etoieot abandonqEs a tou- 
tes fortes de pEchEs ; & que les peu- 
pies meme ou les fciences $ . les arts 
fleuriflbient , Etoient tombEs da*** "i- 
dolatrie la plus honteufe & la pi n 
digne de I'hqmme. ; par ou ils a nt 
attirE fur eux la colere du ciel, es 

Paiens Etoient en cela coupables n- 
excufables, comn*e St. Paul le a- 
re , nous le ferions beaucoup plu i , 
Dieu s'Etant fait connoitre h nous , non 
feulement par les cquyres de la Natu- 
re , mais par fa Parole , qous ne l'ho- 
norions pas comme, nous le devoos 



III. Ce que St. Paul dit dans ce chapi- 
tre , des deux principaux pEchEs des 
Pai'ens , qui Etoient , fidolatrie , Si let 
debordemens aftVeux ou ils Etoieq( 
tombes a TE^ard de TimpuretE , nous 
mature en quel E]tat nous ferious , ft 
Pieu ne nous avoit pas EclairEs des lu« 

mieres *~ ,,c * :f ~ ■ °- A ~~ quelles 

horreun fualit^ 

Peuvent Enfin, 

Apdtre ableaq 

des yice as , eq 

difant , ? fouil. 

lure , a [le tou- 

tes fort Es ; * 

que qu< ux qui 

iaifoieqi nes df 

mort, i s com* 

roettre, nte des 

ChrEtiei eau de 

la yie & I norm 

bre d*ei,„ _^„. . ,„ ,_ ._. _js auiQ 

conclure de la , que ceux qui ayapt CQ<u 
nu beaucoup mie,ux que les raYeqs le. 
droit de Dieu & fa yoloqri , le.s i<pi« 
tent dans leurs dEreglemens , Eprouyc* 
roqt ce qu'il y a de plus terrible dans 
fa ywgeance;, 

CHAPITRMI, 

Si 



as wantages exterieurs , qui les dif- 
tinguticnt des Paws , leur devenoiemt 
inutiles % £T ne les rendoient P*s plus. 
AgrUbla a Dieu , pendant quUls n'tb* 
fervoient fas fa Loi^ 
TTOI done , 6 homme, qui que tu fois^ 
x qui condaranes les autres, > tu es in- 
excufable i car en condamnant les au- 
tres, tu te condamnes toi-meme ; puis, 
que toi qui les condamnes , tu fais les 
mdmes chofes, 

' 2. Car nous favons que le jugement 
de Dieu eft felon la yEritE, contjc ceux 
qui commettent de telles chofes. 

3. Et penfes-tu , A homme , qui con- 
damnes ceux qui commettent de telles 
chofes , & qui les commets , que tu, 
puiites Eviter le jugement de Dieu ? 

4. Qu mEprifes-tu les richefles de fa 
bontE , de ia patience , & de foq long 

.fupltort 1 n^ . QonJidErant pas que la 
bontE 
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bonte" d« Dieu te convie a la repen- 
tance? 
?. Mais par ton endurciflement , & 

{iar ton coeur impenitent, tu t*amaflTes 
a colere , pour le jour tie la colere , 
& de la manifeftation du jufte juge- 
ment de Dieu , 

6. Qui rendra a chacun felon fes oeu- 
vres; 

7. Savoir la Vie e^ernelle a ceux qui, 
en perfeverant dans les bonnes oeuvres, 
cherchent la gloire , Phonneur , & Pim- 
mortality. 

8. Mais Tindignation ft la colere fe- 
ront fur ceux qui font contentieux & 
rebelles a laN^riti, & qui ob&flfent a 
l'injuftice. 

9. L'affliaion & Pangoifle feront fur 
tout homme qui fait Ie mal ; fur le 
Juif preincrement , puis aufli fur le 
Grec. 

10. Mais la gloire , Phonneur , & la 

J>aix feront pour tout homme qui fait 
e bien ; pre*mi6rement pour le Juif, & 
puis aufli pour le Grec ; 

11. Car Dieu n'a point Igard a i*ai>- 
parence de% perfonnes. 

12. Tous ceux qui auront plche* fans 
avoir ey la Loi , pgriront autfi fans 
itre juges par la Loi ; & tous ceux qui 
auront pe'che' ayant la Loi , feront ju- 
%4s par la Loi. 

13. Car ce ne font pas ceux qui exou- 
tent la Loi, qui font jufte s devant Dieu; 
mais ce lout ceux qui obleivent la Loi, 
qui icront juftifils. 

14. Orquand lesGentils, qui iPont 
point la Loi ,' font naturcllement 1 s 
chofes qui font felo : la Loi , n'ayant 

{oint la Loi , ils fe tiennent lieu de 
oi a eux memes. 

15. Ils font voir que ce qui eft pref- 
er it par la Loi eft e'erit dans leurs 
cceurs , puifque leur confeience leur 
Tend temoignage , & que leurs penfees 
ies accufent , ou les dependent; 

16. Ce qui arrivera au jour auquel 
Dieu jugera les aftions fecrettes des 
hommes , par JeTus-Cbrift , felon mon 
Evangile. 

fc*i7. Toi done qui portes le nom de 
juir , qui te ie poles fur la Loi , qui te 
glorifies en Dieu; 

18. Qui connois fa volonti, & qui 
iais difoerner ce qui eft contra ire, 6tant 
inftruit par la Loi ; 

19.- Qui crois etre le Condu&eur des 
aveugles , la lumiere de ceux qui font 
dans les tlndbres; 

20. Le Dotteur des ignorans, Ie Mal- 
tre des fimples , ayant la regie de la 
fcience & de la veVtte" dans la Loi. 

21. Toi, dis-je, qui enfeignes les 
eutres, tu ne Peuteignes pas toi mi- 
me ! Toi qui preches qu'on ne doit pas 
<16rober , tu dlrobes 1 

22. Toi qui <iis , qu*on ne doit pa> 
oommettre adult&e , tu commets adui- 



tere ! Toi qui as en abomination les 
idoles , tu commets des facrileges ; 

23. Toi qui te glorifies dans la Loi, 
tu deshonores Dieu , par la tranfgreu 
flon de la Loi ! 

24. Car le nom de Dieu eft blafphe- 
mi a caufe de vous parmi les Gentils, 
com me cela eft e'erit. 

2s. II eft vrai que la circoncifion 
eft utile , (i tu obferves la Loi ; mais 
fi tu 4s tranfgreflTeur de la Loi , avec 
ta circoncifion tu deviens incirconcis. 

26. Si done Pincirconcis garde les 
commandemens de la Loi , ne fera-t-il 
pas repute* circoncis , quoi qu'il foit 
incirconcis ? 

27. Et fi celui qui eft incirconcis de 
naiffance accomplit la Loi , il te con- 
damnera , toi , qui , avec la lettre d* 
U Loi & la circoncifion , is tranfgref- 
feur de la Loi. 

28. Car celui- la n'eft pas Juif qui 
ne Peft qu'au dehors , & la circonci- 
fion n'eft pas celle qui fe fait exte*- 
rieurement dans la chair. 

29. Mais celui - la eft Juif qui Peft 
an dedans , & la circoncifion eft celle 
du cceur, qui fe fait felon Pefprit, & 
non felon fa lettre ; & ce Juif ne tire 
pas fa louange des hommes, mais il 
la tire de Dieu. 

REFLEXIONS. 
T E but de ce chapitre eft en glnlrat 
■*-* de montrer , que les Juifs Itoient 
coupables devant Dieu , aufli -bien , 8c 
meme beaucoup plus que les Patens; 
& qu'ainfi ils ne pouvoient itre jufti- 
fies ni iauvls que par Jelus -thrift. 
De tout ce que St. Paul dit la-defifus, 
nous devons tirer ces inftruftions : I. 
Que ceux qui condamnent le peche' 
dans les autres , & qui commettent ce- 
pendant les memes p4che*s , feront in- 
excufables , & qu'ils n'lchapperont 
^oint au Jugement de Dieu. II. Que 
li Dieu ufe d'un grand fupport envers 
les plcheurs , il le fait pour les appel- 
ler a la repentance; ft aue ceux qui 
abufent de ce fupport attirent fur eux 
les plus terribles effets de fa colere. 
III. Que Dteu rendra un jour a tous 
les hommes felon leurs oeuvres ; qu*il 
donnera la Vie 6ternelle a ceux qui au* 
ront fait le bien avec perflve'rance ; 
mais que Paftliftton & le deTefpoir fe- 
ront le partage des mlchans. J V. Qu'au 
jour du Jugement les hommes feront 
jugls felon le. degre" de connoiffance 
qu'ils auront eue ; que les Patens It 
feront par la loi de la nature ; mais 
que la pun i don de ceux qui auront 
plche* contre la loi que Dieu a don- 
ne'e dans fa Parole fera beaucoup plus 
rigoureufe ; par ou nous pouvons voir 
a quoi doivent s' attend re les Chretiens 
jui plchent contre les lumteres de PE- 
v-angile. Entin , St Paul fait voir que 
; k 6toit en vain que les Juifs fe <vfen- 
toient 
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toient d'etre plus 6clair6s que les Pa- 
lens , & d'avoir la circoneifion ; il leur 
reproche de tranfgrefler la loi de Dieu 
d'une maniere encore plus criminelle , 
& d'etre caufe que le nom de Dieu 
£toit blafph^me' parmi les Gentils ; & 
il conclut de la , que la circoneifion , 
& les autres privileges dont ils jouYf- 
foient , ne leur fervoient de rien , & 
qu'ils feroient trails com me s'ils 
etoient PaVens & jncirconcis. Ce que 
St. Paul die avec tant de force fur ce 
fujet, ^-ontre les Juifs, nous enfeigne, 
qu'il ne faut pas fe glorifier de con- 
noitre la volonte* de Dieu , de vivre 
dans Ton alliance , & d'en avoir les 
iignes exterieurs , a moins qn'on ne 
faffe cette volont€ ; & que le vrai Chre- 
tien n'eft 'pas celui qui ne 1'eft qu'au 
dehors ; ma is que celui -la feulement 
fera repute Chretien , qui I'-eit interieu- 
rement & dans le coe'ur , & qui eft loue" 
& approuv6 , non par les uommes , 
mais par le Seigneur lui-meme. 
C H A PI T R E III. 
St. Paul fait voir trots chofes dans ce 
chapitre : I. Xlue its Juifs avoient de 
grands avantages par dejfus les Patens ; 
que s y ils rCavoient^ pas exit en Jefus- 
Chrijjt , cela n'empechoit pas que Dieu 
ne jut toujour* fidele dans fes promef- 
fes , & qu'ils ne fuflent funis avec 
jujiict ; & qu'au refte , 91*0/ que Pin- 
credulite de* Juifs fervit a manifeller 
la jujiice , la verite , £T la bonte de 
Dieu , ils ne laifferoient pas d'etre tn* 
tier e merit inexcufables. II. St. Paul 
frouve , par des pajfages du Vieux Tef 
tament , que les Jutfs etoient coupables 
de la violation de la Loi de Dieu , 
£T* il remarque que ces pajfages ne re- 
gardoient^ que les Juifs. III. II con~ 
clut de la , que les Juifs n* avoient pit 
etre jufkifies par la Loi de Moyfe , £T 
qu'ils ne pouvoient Petre , non plus 
que les Patens , que par la foi en Je~ 
fut-Chrifl i £T it dit , que cette doctri- 
ne, bien lotn d'etre oppojee a la Loi, Pe* 
tablijjott au contraire phis fortement. 

QUelle eft done la prerogative du 
• Juif , ou quelle eft l'utiliti de la 
circoneifion ? 

2. Elle eft grande en toute manie>e ; 
fur tout en ce que les oracles de Dieu 
leur ont iti confies. 

3. Car quoi? Si quelques - tins d'en- 
tr'eux n'ont pas cru, leur incredulite" 
anlantira-t'elle la fid£lit£ de Dieu ? 

4. A Dieu ne plaife i Mais que Dieu 
foit reconnu ve>i able , & tout nom- 
ine menteur ; felon qu'il eft ecrit : Que 
tu Ibis trouv6 julie dans tes paroles , 
& que tu gagues ta caufe lors qu'on 
juge de toi. 

5. Que fi notre injuftice fait paroitre 
la Juitice de Dieu , que dirons.nous ? 
Dieu n'eft - il pas injufte quand il pu- 
nit ? Je pari* eomnjt Us bommes. 



6. Loin de nous, cette penftel. Si 
cela etoit, comment Dieu jugeroit-il 
le monde. 

7. Mais, dira-t-on, fi la vlrttl de 
Dieu reqoit une plus grande gloire par 
mon infidelite* , pourquoi fuis - je en- 
core condamnl comrae plcheur? 

8. £t que ne faifons • nous du ma! * 
afin qu'il en arrive du bien ? comme 
quelques - uns , qui nous calomnieut , 
afiurent que nous le difons ; gens dont 
la condamnation eft julle. 

9. Quoi done ? Sommes-nous p refe- 
rable s aux Gentils i Nullement. Car 
nous avons d6ja fait voir , que tous 
les hommes, tant les Juifs que les Grecs, 
font aflhjettis au p£che. 

10. Selon qu'il eft *crit : II n'y a 
point de jufte , non pas meme un feul # 

11. II n'y a perfonne qui ait de I 'in- 
telligence ; il n*y. en a point qui cher- 
che Dieu. 

12. Ils fe font tous egar£s , ils fe 
font tous corrompus ; il n'y en a point 

?ui fade le bien, non pas meme un 
eul. 

13. Leur gofier eft un fiSpuIcre ou- 
vert ; Ils fe font fervi de leurs langues 
pour trom^er ; il y a un venin d'afpio 
fous leurs levres. 

14. Leur bouche eft pleine de malg- 
diftion & d'amertume. 

i^. Ils ont les pi£s legers pour r^- 
pandre le fang. 

16. La deTolation & la mine font 
dans leurs voies. 

17. lis n'ont point connu le chemin 
de la paix. 

18. La crainte de Dieu n'eft point 
devant leurs yeux. 

19. Or nous (avons que tout ce que 
la Loi dit , elle le dit a ceux qui font 
fous la Loi , afin que tous atent la bou- 
che ferrate , & que tout le monde foit 
reconnu coupable devant, Dieu. 

20. C'eft pourquoi perionne ne fera 
juftifie devant lui par les oeuvres de la 
Loi ; car e'eft la Loi qui donne la con- 
noifiance du plche. 

21. Mais maintenant la juftice de 
Dieu a 6te manireft^e fans la Loi , 'la 
Loi & les Prophetes lui rendant te- 
moignage ; 

22. La juftice, dis.jc, deDieu, qui 
eft par la foi en Jefus-Cbrift , en tous 
ceux * Cur tous ceux qui croient ; car 
il n'y a point de diftinftion , puis que 
tous ont pechi , & iont prives de la 
gloire de Dieu ; 

23. Et qu'ils font juftifies gratuite- 
ment par fa grace , par la redemption 
qui eft en J6fus-Chrift; 

24. Que Dieu avoit deftine* poyr etre 
une v Kill me propitiatoire par la toi en 
ton iang , aim de raire parolire Ik JUI- 
tice , par le pardon des plchls com mis 
auparavant, pendant le terns de ia pa- 
lien** dt Dieu. 

2<. Afin 
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2<* Afin , dis - je , de faire paroitre 
•fe Juftice, dans le terns preTent; en- 
forte qu'on reConnoiffe qu'il eft jufte, 
& qu'il juftifie celui qui a la foi en 

±6.' Ou eft done le fujet de fe glori- 
fier ? II eft exclus. Par quelle loi ? Eft* 
te pat U loi des ceuVres ? Non J raais 
c*eft par la loi de la foi. 

17. Nous concluons done que Phom* 
me eft juftifie par la foi , fans les ceu- 
Vres de la loi. 

48. Dieu eft-it feu km en t le Dieu des 
Juifs 1 Ne I'eftM pas aufS des Gencils ? 
Oui , */ i'eft aufll des Gentils. 4 1 

29. Car il y a un feul Dieu , qui juf- 
tifiera les circoncis par la foi , & les 
incirconcis aujt par la foi. 4 

30. An6antiTrbns-nous done la lot par 
la foi ? Dieu nous en garde 1 Au con- 
traire nous tabliflbns la loi. 

R £ F I B X 2 NS. 

t A dodrine que St. Paul enfeigne 
*•* dans tout ce chapitre » & qu'il a 
deflein d'ltablir, eft* que puis que 
les Juifs Itoient engages dans le p6- 
che* & dans la condemnation , auffi- 
bien que les Pa'iens » ils ne pouvoient 
tr^tenilre etre juftifies par la Loi de 
Moyfe* ; & qu'il n'y avoit * pour les uns 
& pour les autres , qu'une feule Voie 
de juftification , fa voir , la Foi en J6- 
ftis-Chi iit * qui a expiS les p6cbes de 
tous les hommes* Outre cette do&ri- 
tie 4 qui eft capital e dans la Religion 
Chre*tienne * ce chapitre contient ces 
trois inftruftions particulieres : La pr€- 
mUre* que comme les privileges des 
Juifs ne leur fervirent de rien , a caufe 
de leur incrldulite' ; les avantages que 
Dieu nous a accordes , a nous qui font- 
mes Chretiens ♦ nous deviendront inu- 
tiles « fi nous en abufons, & ne nous 



ne doit point en conclure , qu'il foit 

Senilis aux Chretiens de la violer & 
e demeurer dans le pe'che* j qu'au con- 
traire , la do&rine de la Juftification 
par la Foi eft dans le fond la mime 
que celle de la Loi & des Prophetesi 
'& que bien loin que cette doftrine did 
:penfe les hommes des devoirs de 1» 
Sainted » die les y porte tres •> efftca* 
! cement ; comme l'Apdtre le fait voir 
dans les chapitres luivans. 

CHAPITRE IV, 
VsApotre prouve dans ce chapitre * par 
texemple du Patriarche ^Abraham s que 
les hommet font juftifies par U foi & 
Hon par la circonctfton , ou par les cm- 
•vres de la lei de Moyfe. 11 temarque 
dans cette vue\ que la Juftification. 
conftftedaHs le pardon des peches; & 
,qu\Abraham fut juftifie par la foi. 
& quHl recut les promeFes de Dieu 
long-* tems avant qu'il fut circoncis. 
sApres quoi il reprefente quelle avoit 
ete la vertu £T Peffieace de la foi f^A* 
braham ; £T il contlut , que tous ceux 
Wicroinient en Jifw*Chrift mort £3* 
rejfufcite , feroient juftifies par la foL 
comme ^Abraham t avoit he par U 

dienne. 
,Uel avantage dirons-nous done qu*A- 
- braham ndtre p^re felon la chair 
a obtenu. 

2. Si Abraham a iU juftifie* tor les 
ceuvres , il a fujet de fe glorifier ; mais 



garantiront point de foil Jugement 
La ieconde« que l'incrlduliteV & Pin* 



gratitude des hommes n'empechent pas 
que Dieu ne foit toujpurs jufte quand 
fl les punit ; que meme cette incredu- 
lity fert a faire voir que Dieu eft bon, 
iufte ,<& veritable j mais que cependant 
il ne taut pas croire, que Dieu ne puiife 
condamner les plcheurs avec juftice « 
ibus pretexte que le Uech^ fert a la 
madifeftation de fa, gloire i puis que fi 
cela arrive 4 ce n'eftque par accident; 
le but & Pintentibn des picheurs n'^ 
taut pas d'avancer cette gloire., mais 
feu lenient de fatisfaire lews paffions. 
Ce que l'Apdtre dit.fur ce fujet nous 
tnontre aum , qu'il ne faut jamais faire 
du mal t quand mdme il en pourroit 
arriver du bien. Entin * il paroft des 
deruiers verfets de ce chapitre ♦ que 
le deflein de Saint Paul * dans ce qu'il 
enfeigne ici , n'a point 6te* d'abolir la 
Loi & de la rendre inutile ; &. qu'on 



non pas devant Dieu. 

3. Car que dit PEcHture? Abraham 
crut a Dieu , & cela lui fut imputi a 
juftice. 

4.. Or la r^compenfe qu*on donne k 
celm qui travaille , eft regard^e , non 
comme une grace, mais comme une 
chofe qui lui eft dfte\ 

5. Mais a Pdgard de celui qui n'a 
f omt travaille , mais qui croit en ce* 
hii qui juftifie le p^cheur ♦ fa foi lui 
eft imputie a juftice. 

6. C'eft auffi de cette manure trnt 
David exprime le bonheur de l'hom* 
me k qui Dieu impute la juftice fans 
les ceuvres , quand il dit .* 

7* Heureux ceux dont les iniquite*$ 
font pardonn^es , & dont les pechl* 
font couverts! 

8. Heureux eft Phomme X qui le Set* 
fcneur n'aura point impute fon p^chd ! 

9. Ce bonheur done eft*il feulement 
pour oeux qui font Circoncis ? Ou eft 
il auffi pour les incirconcis ? Car nous 
difons que la foi d' Abraham lui fut 
knputee a juftice. 

to. Mais quand lui a-t-elk 6tt Im- 
pure ? Eft * ce apres qu'il a ttt cir- 
concis, ou lors qu'il ne l'*toit has? 
Ce n'a point €t€ apres qu'il eut recu la 
circoncifion , mais ?'a iti avant qu'il 
Peflt reque\ 

II. Puis 
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11. Puis il requt lefignede la cit- 
concifion , com me un fceau de la juf- 
tice qu'il avoit obtenufc par la toi , 
avant que d'etre cireoncis ; afin gu'il 
fQt le P6re de tous ceux qui croient , 
& qui ne font pas Cireoncis; & que la 
juftice leur rut auffi imputee ; 

12. Et afin qu'il fut aufh le P£re de 
Ceux qui font cireoncis , favoir de ceux 
qui ne font point (implement cireon- 
cis , mais qui fuivent Us traces de la 
foi que ndtre pe>e Abraham a eue 
avant que d'etre cireoncis. 

13^ En effet, la promefle d'avoir le 
monde pour heritage , n'a pas itifaite 
a Abraham , ou a fa poftirite' » par la 
loi , mais elle lui a ete fait* par la jut 
tice de la foi. 

14. Car fi ceux qui font de la loi 
font les heritieu , la foi eft aneantie , 
& la promeflfe eft vaine. 

15. Car la loi produic la colere* par* 
ce qu'il n'y a point de tranfgreffion » 
ou il n*V a point de loi. 

16. C'eft done par la foi que none 
fommes heritiers, afin que ce (bit par 
grace , & afin que la promefle ioit af- 
file a toute la poftlrite* d'^4kraham j 
non feulement a celle qui eft fous la 
loi . mais auffi a celle qui imite la foi 
d' Abraham * qui eft Pe>e de nous tous. 

17. Selon oil* il eft *crit : Je t*ai ete* 
bli pour etre P6re de plufieurs nations ; 
qui eft ♦ dii-je , nitre Peu deVant Dieu , 
auquel il avoit cru » & qui fait revivre 
les morts , & appelle les chofes qui ne 
font point < comme fi elles Itoient. 

18* Et .Abraham* efpeVant contre tout 
tfujet d'efpirer « crfit qu'il deviendroit 
le P£re de plufieurs nations \ felon ce 
qui lui avoit 6t6 dit : Telle fera ta 
pofterite*. 

- 19. Et comme il n'etoit pas foible 
dans la foi , il n'eut point d'lgard & ce 
que fon corps Itoit dlja amorti , puis 
qu'il avoit pr£s de cent ans i ni & ce 

Sue Sara n'ltoit plus en age d'avoir 
es enfans. 

20. Et il n'eut point de doute ni de 
defiance fur la promefle de Dieu \ mais 
il fut fortifle* par fa foi , & par Id il 
donna gloire a Dieu ; 

21. Etant pleintment perftiade' que 
celui qui le lui avoit promis Itoit auffi 
puiflant pour l'accomplir. 

22. C'eft pourquoi auffi cela lui fut 
imputi a juftice. 

23. Or ce n'eft pas feulement pour 
Jui , qu'il eft lent que cela lui avoit 6te* 
impute a juftice i 

* 24. Mais ?eft auffi pour nous * a qui 
il fera auffi impute \ pour nous ♦ dis* 
jt , qui croyons en celui qui a reflulcU 
te d*entre les morts JeTus ndtre Sei- 
gneur* 

25. Lequel a ere livre* pour nos of- 
fenfes , & qui eft reflulcitt pour ndtre 
juftification. 



REFLEXIONS. 
CAint Paul enfeigne dans ce cbapitre ♦ 
** d'une manilre tout 4 -fa it claire , ce 
que c'eft que la juftification , & com- 
ment on peut y avoir part. II montre 
prlmilrement , Que la juftification & 
la beatitude de l'homrae pecheur con- 
fide dans le pardon des p&hSs, que 
Dieu accorde aux hommes par un ef- 
fet de fa mifericorde; & il fait voir 
enfuite , que cette grace s'obtient par 
la foi en JeTus-Chrift ♦ 3c non par les 
ceuvres de la loi de Moyfe. C'eft ce 
qu'il prouve trds • clairement , en re- 
marquant qu* Abraham avoit £te* jufti- 
fie* par la foi , & que les prorhefles 
avoient 6ti faites a fa poftlrite* , plu- 
fieurs annles avant qu'il fut cifconcis. 
D'ou il fuit e*vldemment, que ce n'e- 
toit pas la circoncifion » mais que" c'£* 
toit la foi , qui l'avoit rendu agrlable 
a Dieu 1 qu'ainfi la circoncifion n'e'toit 
pas nlceffaire Dour etre fauve* » & que 
tous ceux qui imiteroient la foi de ce 
Palriarche feroient rlpme's fes enfans 
& fa pofte>it£ • & juftifie's comme lui. 
Mais la manure dont l'Apdtre parle 
de la foi d* Abraham , 8c de fes ett'ets * 
prouve auffi invinciblement ♦ qu'il eft 
impoffible d'etre Juftific* & d'obtenir le 
falut , 11 Ton ne croit pas comme 
Abraham crut ; & fi la foi en Dieu & 
en fes promeftes n'eft pas efficace & 
agiffante , pour nous porter a tout at* 
tendre de lui , a efpe*rer fermement ce 
qu'il nous a promis , & a lui ob^Yr ♦ 
m^me dans les chofes les plus diffici- 
les, comme fit ce faint Patriarche. 
C'eft la une doctrine tres-importante, 
que tous les Chretiens doivent bien 
comprendre & bien retenir j Sc qui doit 
fervir de rftgle , tion feulement a leurs 
fentimens , mais auffi a leur condnite. 

CHAPITRE V. 

Ci ehafitre a trots parties t L St Paul 
y dicrit les fruits de la juftification , 
£T les admirables effets que la foi £3* 
la perfuajion de V amour de Dieu pro* 
dm fen t dans les ftdeles , mime *u mi- 
lieu des affiiclions £? des perfections* 
IL 11 refrifente la^ grandeur de ctt 
amour que Dieu a temoigne aux hom- 
mes , en donnant fon His a la mart 
pout tux. IJL II montre que J ejus- 
Chrift feul eft la Jource de tous ces 
ptecieux avant ages. Dans cette via il 
compare Je'Jus » thrift avec *Adam , & 
il fait voir ♦ que j* sAdam awn ajju* 
jetti tous les hommes fans t exception oh 
pechi & a U mort % mime uka qui 
aVoicnt vecu avant Motje , £r a qui 
Dieu n' avoit fas donne une loi ex- 
prej'e £T revelee » comme a <Adam i k 
pirn forte raifon doit on croire * que U 
mtfricorde de Dieu Je repandrott tur 
tous les hommes par Jefus- thrift. D M 
& Paul contlut , fue Metro tttgneur eft 
tauteur 
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fauteur du faint £7* <fc /<* i/i> pour ^.comme de^ ce qui eft arrive par tin feul 
ceux qui croient veritablement en lui. \homme qui a p£chl. Car le jugement 



Tant done juftifie*s par la foi '. nous de condanwation vient d'un feul pg- 
" avons la paix avec Dieu , par ndtre fche\; mais le doji de la grace nous 



Seigneur JeTus-Chrift ; • tjuftifie de plufieurs pe'ehe's. , 

2. Qui nous a audi fait avoir acces.l 17. Car fi par le pe"che* <Pun feul 
par la foi , a cette grace , dans laquelle \homme , la mort a regne' par ce feul 
nous demeurons fermes , & nous nous homme ; combien plus ceux qui reqoi* 

florifions dans Pefperance de la gloire vent 1'abondance de la grace & du don 
e Dieu. de la juftice , regneront- ils dans la vie 

3. Ec non feulement ceU f mais nous par un feul , f avoir , par JeTus-Ch rift. 
nous glorifions mSme dans les afflic- 18. Comme done e'eft par un feul 
tions; i'achant que l 1 affliction produit p€che* que la condemnation eft venui r fur 
la patience; (tous les hommes , de meme e'eft par 

4. Et la patience produit re*preuve,lune feule juftice que tous les hommes 
"& l'epreuve produit l'efperance. (recevront la juftification qui donne la 

5. Or refperance ne confond point;; vie. 

Sarce que l'ainour de Dieu eft repandu I 19. Car comme par la deTobelfflan- 
ans nos 'coeurs , par le Saint Efprit ce d'un feul bomme plufieurs out 6t& 
qui nous a €t€ donne. rendus p6cheurs; ainfi par I'ob&ifance 

6. Car lors que nous e'tions encore d'un feul plufieurs feront rendus juftes, 



fans force , Chrift eft mort en [on terns, 
pour nous qui e'tions des mechans. 

7. Car a peine arrive-t-il que quel- 
qu'un voulut mourir pour un homme 



20. Or Ja Loi eft furvenue , pour faf- 
re abonder le p£che* ; mais ou le p6ch& 
a abonde* , la grace y a furabonde ; 

21. Afin que comme le p^che* a re- 



de bi- 11 i mais encore pourroit il etre , ! gne* pour donner la mort , ainfi la gra- 
que queiuu'un le refoudroit a mourir 'ce regnat par la juftice, pour donner 
pour un bienfaiteur. ; la vie 6ternelle , par J efus- Chrift nd- 

8. Mais Dieu fait Iclater fon amour . tre Sfeigneur. 

envers nous , en ce que , lors que nous! REFLEXIONS. 

nations qut plcneurs , Chrift eft mort MOus devons connoitre par la le&ure 
pour nous. k * de ce chapitre , I. Combien l'erat 

9. Etant done main ten ant juftifi^s des vrais ftdeles eft heureux, puis qu'£- 
par fon fang , a plus forte raifon le- tant juftifies par la foi , ils ont une 
rons . nous garautis par lui de la co- perfuafion fi ferme , & un fentiment fi 
lere de Dieu. vif & fi doux de l'amour de Dieu ; & 

10. Car fi lors que nous e'tions enne- quMls fe rljoui'ffent continuellement 
"mis de Dieu, nous avons 6ti r£conci-.dans Pattente de la gloire du del , m&- 
li£s avee lui par la mort de fon Fils ; me au milieu des plus grandes afflic. 
combien plutdt, 6tant deja r^conciltes, , tions : II. 11 faut bien m6diter ce qui 
ferons-nous fauv6s par fa vie? ieft dit ici , de ce grand amour que 

11. Non feulement cela ; mais nous ' Dieu a te'moigne' aux hommes pe*- 
nous glorifions m^me en Dieu, par cheurs , en livrant fon Fils a la mort 
ndtre Seigneur JeTus - Chrift , par le- pour eux*; & dont il eft fur tout arume" 



quel nous avons maintenant obtenu la 
reconciliation. 

12. C'eft pourquoi, comme par an 
feul homme le p6ch€ eft entre - dans le 
monde , & par le p£che* la mort ; de 



en faveur de ceux qui font. rlconcilief 
avec lui , & qui croient fincercment a 
l'Evangile. Nous trouvons , dans cette 
confidgration , de puifftins motifs 4 la 
reconnoiifance , & elle eft audi tres- 



m&me aufli la mort eft paffte fur tous propre a remplir les ftdeles de confo* 
s hommes , parce que tous out pechl. lation , & a les afFermir dans r am out 
13. Car jufqu'a la Loi le pechl a &ti de Dieu. III. La com pa raifon que Saint 

inc lo mnni<0 • rtt* \o n£n\\& ti^otV rtnint' Poul fait- rlonr r>a flvjnifra am*>-j» A A*** 



dans le monde ; or le p^che* n'eft point Paul fait dans ce chapitre, entre Adam 
4mput6, quaml il n'y a point de Loi. &. Jefus- Chrift, tend a montrer que 

Notre Seigneur eft venu dllivrer les 



14/ Mais la mort a H^n6 depots 
Adam jufqn'a Moyfe , meme fur ceux 
qui n"avoient point pgch6 par une trani- 
grtiiion iemblable a celle d'Adam, 0^11 
6toit la figure de celui qui devoit vertir. 

IS. Mais il n'en eft pas du don de 
la grace de Dieu * comme du pech£. 
Car li par le peche d'un feui, plufieurs 
font morts , combien plus la^ruce de 
Dieu , & le don qu'it nous a fait en la 
grace d'un feul homme , qui eft Jetus- 
Chtift, fe r^pandront-ils abondamment 
fur plufieurs. 



hommes du plche* & de la mort , a 
laquelle ils 6toient tous fujets oar la 
chute d'Adam. Cela nous doit faire re* 
garder J^lus- Chrift comme celui en 
qui nous trouvons la dglivrance d4 
tous nos maux , & Qui eft Tauteur & 
la fource de la vie fpirituelle , & de 
la vie Iternelle, pour tous ceUx qui 
croient en lui & qui lui ob Client. Mail 
nous devons reconnoitre par cela me* 
me , qu'il n'y a qtie ceux qui ont part 
a la juftice & a la vie de Jefus»Chrift, 
16. Et il n'en eft pas de ce don , qui puuTent obtenir le feint ; & que 

ceux 
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ceux qui ne recoivent pas ce Grand 
Sauveur , par une veritable foi , & qui 
imitent Adam dans fa deTobeWance , 
demeurent dans la condamnation & 
dans la mort 

CHAPITRE VI. 
Ze dejfein de Saint Paul dans ce chapi- 

ire eft de montrtr, qu'en enfeignant , 

comme il venoit de faire , que Us 

hemmes font juftifies par la foi en ]e* 

fm-Chrih J&ye 

avoit abonde , meme , 

fecheurs , cette do(h\ 

aucune facen les Ch\ 

dans le piche ; ma 

eUe les en retiroit 

que le Bat erne les ■ 

dans la faint ete. I 

meme vue , que U 

neus foit fermis de 

now ne fommes plm 

que nous fommes ft 

Grace nous retire d 

de r efc lavage du vei 

dre les efclaves de J 



13. Et ne livrez point vos membres 
au n^che" , pour fervir dMnftrumens 
d'iniquite* ; mais dpnnez vous a Dieu , 
comme 6tant devenus vivans, de morts 
que vous e*tiez ; & confacrez vos mem- 
bres a Dieu , pour 6tre des inftrumens 
de juftice. 

j[ 4. Car te p6che* n'aura point de do- 
mination fur vous , parce que vous n'e- 
tes point fous la- Loi , mais fous Ik • 

s, par- 
bus la 
ious en. 

n qui- 
res de v 
is etes 
SfiTez ; 
foit de 



e qu*af- 
, vous 
ri vous 
\s a 6t£ 

18. Afant done H6 affranchrs du pi- 
che* , vous 6tes devenus les efclaves de 
la juftiee., • 

19. le parte fuivant 1'ufage des homi 
mes, pour m'accommbder a vfitre fbi- 
Mefle. ''Conine done vc;us avez livre* 
VOs membres , pour Term a Pirn pur etc* 
& a I'injuftice , & pour commettre i'i- 
niquite ; donnez auffi maintenaut *os 
membres pour fervir a la' juftice dans 
la fainted. " '*" 

20. Car lors que vous e*tiez efclaves 
du peche* , Vous 6tiez libres a regard 
de la juftice. 

• 21. <£ue1 fruit' tiriez-vous done alors 
des chol'es rtont vous avez bonte pt£- 
fetitement ? Car leur fin eft la mort. 

•21; Mais ayant e'te* maintenaht aft'ran- 
chls du fceche' ♦ & 6tant devenus efcla- 
ves de Dieu , vous avez pour vdtre 
fruit la i'anaification » & pour fin la 
vie Iternelle. 

03. .Carle falai»e du p*ch6 e'eft la 
mort K mais le don de Dieu e'eft la 
vie efernelle , par JeTus - Chrift ndtre 
Sei^nemv 

R E F L £ X I O tfS; 
T A deftrine qui eft centenue dans ce 
•" x:hapitre doit 6tre bien confidlrle. 
Elle wvtoit a ceci ; ]. Q»e nous fie 
devons paa croire, que parce que la 
grace de -fifus - Chrift s'eft r^pundue" 
fur leshpmmes, qui itoient engage's 
dans una- grande corruption , il nous 
Coixpertnis de vivre dans le p£cbe\ 
11." Vous auffi mettez vous bien^II. Que bien loin de la , le bateme que 

nous avons re<;u , & la foi en JeTviS- 
Chrift mort & reifufcite* » nous obligent 
de la. manure la plus forte a r en on- 
cer au p£ch6, & a mener une vie fpi. 
rituelle & femblable a celle de Notre 
Seigneur, III. Que ce feroit une cbofe 
r tt oi*n 



pour nous confac 
fervice. 

QUe dirons - nous done ? Demeure- 
. rons-nous dans le p€ch€ , afin que 
la Grace abonde? 

2. Dieu nous en garde ! Car nous qui 
fommes morts au plche* , comment y 
vivrions-nous encore? 

3. Ne favez-vous pas que nous tous 
qui avons €t€ batiks en J^fus. Chrift , 
nous avons €t€ batiks en fa mort ? 

"4< Nous fommes done enf^velis avec 
lui en fa mort par le Bateme ; afin 
que comme Chrift eft reflufcite* d5s 
morts par la gloire du Plre , nous 
auffi marchions dans une vie nouvelle 

5. Car fi nous avons ttt faits une 
meme plante avec lui, par la confor 
mit^ a fa mort,- nous le ferons auifi 
far la conformite a fa rglurrection. 

6. Sachant que nfltre vieil homme a 
M crucifix avec lui , afin que le corps 
dnp£che; fut ddtruit, & que noas ne 
fulBons plus aflervis uu p^ch^. 

7. Car celui qui eft mort eft affran- 
chi du p^ch6. 

8. Or fi rious fommes morts avec 
Chrift , nous croyons que nous vivrons 
auffi avec lui* 

9. Sachant que Chrift , extant refluf- 
cite* des morts* ne meurt plus, & 
quela mort n'a plus de pouvoir fur lui 

10. Car s'il eft mort, il eft mort 
one feule fois pour le p^chi ; mais 
maintenant qu'il eft vivant, il eft vi« 
▼ant pour Dieu. 



dans l'efprit « que vous etes morts au 

5ech6« « que vous vivez a Dieu eu 
6fus-Chrift n6tre Seigheur. 
la. Que le plehe* ne regne dbnc 

}»oint dans vfttre corps mbrtel, pour 
ui obfir en fes convoitifes ; 
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t les prSffitces ie 
esnous fotipirorts 
attendant Padop- 
?mption de ndtre 

limes" fativls qu'en 
d on voit ce qu*on 
ft plus eTpirance ; 
roit*on ce qu'on 

!>e>ohs ce que nous 
ft que nous Patten* 

rEr^rit nous fou- 
fTes ; car nous ne 
)us devotis d&man- 
me il taut ; mats 
cercide p6ur nous, 
ne fe peuvent ex* 

li fonde les coeurt 
'affeftion de PEf- 
i pour leS Saints » 
eu. 

)s que tomes cho- 
mble au bien de 
eu , favotr a ceux 
>lon te deffein quHl 

I avoh auparavant 
tain pr^deftine's a 
mage lie ion Fils 3 
mier-iie* entre plu» 

a pr£deftin6s , il 
; 8t ceux qu'il a 
[i juftiftes ; & ceux 
:s a aufii glorifies* 
us done a tout ce* 
jr nous., qui fera 

>olnt e;pargne* fon 
lui Pa Hvre* pour 
t ne nous donnera* 
s chofes avec lui ? 
les 61us de Dieu ? 
•s juftifie. 

ra ? Chrift eft celut 
de plus eft refluf- 
la droite tie Dieu , 
le pour nous, 
rera de 1*amour de 
iffliaion, ou Pan- 
ution , ou la faim » 
pe>il , ou Plpie. 
e'erit : tfous fom> 
t tous les jours a 
nous regarde com* 
es a la boucherie. 
, dans ' toutes ces 
ss plus que vain* 
tii nousaaim6s» 
ar6 que ni la mort, 
ges, ni lesPrinci* 
nces , ni les chofes 
creVtnres"enfeSb!e'fo'upirent, & font j preTentes , ni les choles ;**«»«» 
comme en travail jufques a maintenant. 39. Ni les choles ttertet , ni les 
2%. Et non feulement tiles, mais nous chofes baffes, ni aucune autre creatu- 
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§7 C'eft £ dire *' que"\ce u ne font pas 
les en fans de la chair qui foot enfans 
de Dieu ; mais que ce font les enfans 
de la promefle qui font, rlputls Htk 
lapoft£rite* fiAbraham* 

9. Car voici les termes de la pro- 
meffe : Je revieudrai en cette meme 
iajfon , & Sara aura un fils. 

10. Et non feulement cela ; mais la 
m£ine chofe arriva aufli a Rebecca , 
quand elle eut concu en tine ibis deux 
enfans d'Ifaac ndtre pe*re. 

1 1. Car avant que les enfans fuflent 
n£s , & qu'is euflent fait ni bien ni 
mal , afin que ce que Dieu avoit arrets 
par le choix qu'il avoit fait demeurat 
ferme ; 

12. Non a caufe des oeuvres , mais 
par la volenti de celui qui appelle , il 
lui fut dit : L'aine* (era auujetti au plus 
jeurie. 

13. C'eft ainfi qu'il eft 6crit : J'ai ai- 
m6 Jacob , & j'ai ha* Efali. 

14. Que dirons-nous done ? Y a-t-il 
de l'ihjuftice en Dieu ? Nullement. 

15. Car il dit a Moyfe : Je ferai mi- 
fericorde a eclui a qui je ferai mife- 
ricorde ; & j'aurai pitte de celui de qui 
j'aurai pitie\ 

16. Cela ne vient done point, ni de 
celui qui veut , ni de ctlui qui court ; 
mais de Dieu qui fait miftricorde. 

I7» Car l'Ecriture dit touchant Pha 
raon 1 C'eft pour cela que je t'ai fait 
fub filler , afin de faire venir en toi ma 
puiflance, & afin que mon Nom foit 
ciUbU par toute la terre. 

18. II fait done mife"ricorde a qui 
il veut , & il'endurcjt celui qu'il 
veut. 

19. Mais tu me diras : Pourquoi fe 
plaint -il encore? Car qui eit-.ee qui 
peut reTifter a fa volontl ? 

20. Mais plut6t , toi 6 homme , qui 
is - tu , pour contffter avec Dieu ? Le 
vafe d'argille dira-t-il a celui qui Pa 
forme* , Ponrcjuoi m'as-tu fait ainfi ? 

21. Un potier n'a-t-il pas le pouvoir 
de faire, d'une m6me mafle de terre, 
un vaifleau pour des ufages honora- 
bles, & un autre vaifleau pour des ulla- 
ges vils? 

22. Et qtfji Art-il 7l dire, fi Dieu 
voulant montrer fa colexe & faire con- 
noltre fa puiflance , a fupporte* avec 
-une grande patience les vaifieaux de 
colore difpofes & la perdition ; 

23. Et Pour faire connoitre les ri- 
chefies de (a gloire , flans les vaifleaux 
de miftricorde., qu'il aprlparls pour 
la gloire j 

, 24. Et qu'il a aufli appellls , favbir 
OOiis, non feulement d^entre les Juifs, 
mais aufli d'entre les Gentils ? 

2s. Selon qu'il le dit en QCie : J'ap- 
pellerai mon pguple celui qui n'&oit 
point mon peuple, £ la bien-afm£> 
celle qui n'exoit point la bien-aimee. 



26. Et il arrivera, que dans le lieu 
ou il leu* avoit e*te* djft. "Ypus, n'etes 
point mon peuple , la meme ils feront 
appell^s les enfans du Dieu vivant. 

27. Aufli Efaie s^crie t-il a i'lgard 
d'l&aSl : Quand le nombre des enfans 
d'lftagl Igaleroit le fable de la mer ,- 
il n'y en aura qu'un petit refte de 
fauveC 

ig. Car le Seigneur va achever & de- 
cider la chofe avec juftice; le Seigneur 
va faire u,ue grande diminution fur la 
terre. 

29. Et coram e Efaie avpit dit aupa- 
ravan* : Si le Seigneur des armies ne 
nous eut laiflg quelque refte de notre 
race , nous ferions devenus comme So- 
dome , & nous aurions £tf lemblables 
a Gomorrhe. 

30* Que dirons-nous done ? C'eft que 
les Gentils, qui ne cherchoient point 
la juftice , font parvenus a ;ia juftice , 
jtdis , la juftice qui eft par la foi ; 

31. Et qu'JfraSl , qui cherchoit la 
loi de la juftice , n'eft point parvenu 
a la loi de la juftice. 

32. Pourquoi ? Parce qu'ils ne Pont 

I»oint cherchge par la foi , mais par 
es oeuvres de la loi ; car ils ont heurte" 
contre la pierre d'achoppement. 

33. Selon qu'il eft ^cnt : Voici , je 
mets en Sion la pierre d'acho] pemeot 
& la .pierre de fcandale ; mais quicon- 
que croira en lui ne fera point confus. 

REFLEXIONS. 

L 'Allege* , & la fubftance de ce cha- 
pitre , eft , Que Dieu , qui eft le 
Maitre de toutes chofes , & avec cela 
barfaijtement jufte . & fouverainement 
bon , peut faire part de fes graces 4 
ceux qu'il trouve a propos , fans que 
les hommes aient aucun fujet de s'en 

fdaindre; & qu'ainfi il a pu deftiner le 
alut. aux Pa Yens , aufli bien qu'aux 
Juifs, & meme rejetter juftement let 
Juifs incridules . comme les Prophetes 
l'avoient expreffement pr^dit. Cette 
doctrine nous engage a louer la mif6- 
ricorde du Seigneur , qui a bien voulu 
nous appeller a fon alliance , nous qui 
Itioos PaYens d'origiue ; & a reconnoi- 
tre q;ue fi nous fommes ^lus pour le 
faiut , c'eft a la feule grace de Dieu 
que nous en fommes redevabies. Nous 
devons coufid&er apres cela, que com- 
me tous ceux qui defoendoient d'Abra- 
ham* n'avoient pas part aux promefles 
de Bkfa i & que meme les Juifs , a qui 
•ces promefles avoient eU6-faites, fu- 
seiU rejett^s , nonobftant les privileges 
de leu r vocation , pour n'avoir pas cru 
en JeTtts-Cbtift ; aufli les avantages de 
L'alliance. divine ne nous ferviront de 
rien , fi nous ne re*pondons pas a la 
bont6 4u Seigneur envers nous , & fi • 
npu* nous exduons nous*memes du 
falut , par ndtre ingratitude. & cor no- 
tre iuciedulite. 

CHA. 
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C H A P ! f ? E X. 

Saint Paul continue a parler de (a rtjecm 
tioh des Juift \ & de la vocation dA 
GentiU. II fait paroitre une tcndre 
affe&ion pout Us Juifs ; il leur rend 

' mime temoignage qu'tls avoient la pltt- 



celui auquel ils n'ont point cr ft ? E$ 
comment eroiront-fls en celui duquet 
ils n'ont point oul parlor ? Et comment 
en entendr6nt-i Is parler % s'il n'y a quel* 
qu'un qui le leut pr£che \ 
IS. Et comment le prechera-t- on . 



► 
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s ce que rEcriture rapporte d'E- 
iimenUl fit a Dieu cette plainte 

iftneur. ils on* tu£ tes. Prophe- 

ils out demoli tesAutels; & je 
neur6 feul , & ils chcrchent a 
la vie ! 

us qu'eft-ce flue Dieu hii re*. 
1 Je me fuis reTerve* fept mille 
s , qui n'ont point fle'chi U ge* 
rant Banal. 
y en a done aufli en ce terns 

it€ reTerv^s, felon P61eaion 
race.. 

e fi e'eft par la grace » ce n^fc 
: les oeuvres ; autremeot la gra- 
jroit plus une grace ; & fi e'eft 
oeuvres. ,. ce n'eft plus par la 
utrenaent les oeuvres ue ftroieot 
; oeuvres. . 
! ? dirons nous done ? C'eft qu'Ik 

point obtenu ce qu'U cher- 
nais les Elus Punt objtenu, , Be 
s out et£ endureis. 
on qu'H eft eerft : Dieu leur a 
n efprit d'Stourdiflemen* ; de* 
ir ne point voir, # des oreille* 
joint entendre jufqu'a ce jour. 
David dit: Que leur table leur ' 

i*n filet & , un pidgo ; quelle; 
to raber * & QtU pour leur rey 

le leurs yeux foient obfeurcis. 
point voir ; & fais que leur 
continuellement courbfi. 
demande done : Ont-ils telle, 
inche* quils foient tombds tour 

A Dieu ne plaH* * Mais le Sa- • 

anttonce aux Gentils par leur 
Bn de les exciter a la jaloufie. 

fi leur chftte a feit. la richefc 
>nde * & leur re*du6Hon a un 
nbre , la richefle des Gentils * 
ra pas la canverfion de ce peu* 
r ! 
f c'eft a* vous ,. GentMs, que 

parce qu'ietant 1'Apdtre des; 

je tens ttion mmiftere glew 

ur donner fi je puis de V6nw- 
ceux qui font de mon, fang . 
;n fauver quelques-uns. 
' fi leur rejection eft la r&on- 
du uionde , que fera leur rap- 
r\ une reTurre&iou d'entre les 

fi les premioes font faintes » 
1'eft aufii ; & fi la raeine eft 

branches le font auffi. 

fi quefques~unes <Jes branches 
tranches , & fi toi , qui £toi« 

Ji r fauvage, as ete ent6 en leur 

J as H€ fait participant de la 

du ftfc de Tolivier } 
b *:; thieve pas'contre les bran- 

i fi tu thieves , fache que ce 
n u toi qui portes fa raeine f mais 

la racfHie qui te norte. 

* 19. Tu 
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19, Tii diras : Les branches ont 6t6 
retranchees , afin que fy tWe enteV 

20. Cela eft vrai ; elles ont €t€ re- 
tranchees a caufe de leur incredulity ; 
& toi tu fubfiftes par la foi ; ne th- 
ieve point par orgueil , mais crains. 

a 1. Car fi Dieu n'a point epargne* 
les branches naturelles , prens garde 
quMl ne t'£pargne pas non phis. 

22. Coniidgre done 1a bonte & la 
ftv6rirt de Dieu* fa {Sverite* a regard 
de ceux qui font totnbls ; & fa bonte 
envers toi , pourvu que tu perftv^res 
dans cette bonte ; autremeot tu feras 
audi retrancbi. 

23. Et quant aceux-U, s'ifs neper 
feverent pas dans leur increMtilite* , ils 
feront encore entis ; car Dieu a le 
pouvoir de les enter de . nouveau. 

24. Car fi tu as €ii coupe* de l'oli- 
vier qui de fa nature etort fauvage ; & 
fi, contre Tordre de la nature, tuas 
€t€ cnt6 fur Tolivier franc ; combien 
plut6t les branches naturelles feront 
elles ent6es fur leur propre olivier ? 

25. Car , mes fibres , je ne veux pas 
que vous ignoriez ce myftfcre , de peur 
que vous ne preTumiez de vous-me- 
mes; e*efi que fi une parti? d'lfrae) 
eft tomble dans PendurciiTemejit , be 
n'eft que jufqu'a ce que toute la multi- 
tude des Gentils foit entree dans PEglife. 

26. Et ainfi tout Ifra€l fera fauve* ; 
eomme il eft tarit : Le tiberateur vien- 
dra de Sion , & il Eloigners de Jacob 
toute impute*. 

27. Et e'eft la 1' Alliance que je feral 
avec eux , lors que i'effacerai leurt 
p^ch^s. M 

2S. II eft vrai qu'ils font encore ei _ m 
riemis par rapport a PEvangile , a cam 
fe de vous ; mais a Regard de reiec- 
tion , ils font airaes a caufe de leurs 
peres ; 

29. Car les dons & la vocation de 
Dieu font irrevocables. 

30. Et eomme vous avez eti autre- 
fois rebelles a Dieu, & que mainte- 
nant vous avez obtenu mifericorde, par 
la rebellion de ceux-cf ; 

31. De me me ils ont 6t€ mairitenant 
rebelles , afin qu'a l'occafion de la mi- 
fericorde qui vous a ete faite , ils ©b- 
tiennent auffi mifericorde. 

32. Car Dieu les a tous renferme's 
dans la rebellion, pcrur faire miferi- 
corde & tous. 

33-0 profondeur des richefles , & 
de la fagefte, & de la eonnoiftanee de 
Dieu ! Que fes jngemeus font impe- 
net rabies, & que fes -voies font incom- 
pre*henfibles ! 

34. Car qui eft-ce qui a connu la 
penfge du Seigneur , ou qui a et£ fon 
coafeiller ? 

${. Ou qui lui a dphne* qutlquecho 
fi le premier , 8c il lui fera rendu. 

36. Car toutes chofes font de lui 
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gloire dans tous les fiedes , AMEN, 



& par lui , & pour lui : 



REFLEXIONS. 
I A reflexion generate qn'il tautfai- 
*-* re fur tout ce chapitre , e'eft, qqe 
Dieu n'avoit pas rejette eotie>ement 
les Juifs ; puis que le tems doit venir 
auquel cette nation fe con vertira tou- 
te entiete. Cela prouve krverite d>s 
proinefies de Dieu , & con firm e bien 
fbrtement la verite de la Religion, & 
de la divinite de PEcriture Sainte. A 
cette s confide>ation generate , il fant 
a ■" ' reflexions particu- 

lj re , Que eomme du 

ti & du terns d'Elie, 

i] leles parmi les Juifs 

& ieu a aiifii toil jours 

(j u milieu de la plus 

g II. Saint Paul mar- 

c dus devons faire de 

1 enfeigneV dans cet- 

t int la rtjoftion des 

J [>n des Gentils ; e'eft 

( donner de la crain- 

i les fen ti mens d'hu- 

i moifiance , a nous- 

t PaYens ; & nous en- 

i t la bonte de Dieu, 

I ins la toi, de peur 

( re de perdre le droit 

< fa grace St au falut. 
] ntient une prldiftion 
1 , qui nous apprend 

< m des Juifs embraf- 
I ; que tous les autres 
1 dans PEglife. La 
1 cure, & Paccdmplifc 

A predictions des Pro- 

rH ious ncrfuader dels 

tu^^p«,i UU v u « v,v 6 . and & heureux eve* 
ec-fRement. On peut meme voir, que Dieu 
veut rappeller un jour la nation dea 
Juifs, & qu'il la referve pour cela, 
puifque cette nation fubfifte toujours % 
quoi qu'elle foit difperfee par tout le 
monde depuis tant de fiScfes. Ainfi 
nous devons attendre avec foi&avec 
foie Vaccomplifiement de cette pre- 
diction , prier pour la venue* du regne 
de Dieu , & pour la converfio* des 
Juifs ; & avoir toujours pour ce peu- 

Sle, que Dieu aime encore, une ten- 
re compaffion, & une vraie charitii 
Enfin , qnand nous confiderons cette 
conduite de Dieu ' ~ -~ f ** 

PaYens qu'envers les 
il fe propofe de les 
dans- fon Eglife ; cc 
a adorer les voies 
brer fa mifericorde 
dire avec St. Paul 
vichefles y *4e Ufage 
funce de Dieu I $* 



impenetrable* s &* ? 
fibtesl Teutes cfoj 
iui % £f pour lui. *A 1 
meUmtut , sAmen I 
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doit rapporter les dons qu'il a requs 6. C'eft aufii pour cela que vous 
a Putilfte' dc fes fibres; c'eft ce quejpayez Us tributs; parce qu'ils font les 
doivent feire , fur tout, ceux qui font f Miniftres de Dieu , qui s'appliquent 
appelles a quelque emploi dans PE-jfans ceffe a leur emploi. 
glife, en s*en acquitant avec zele &j 7. Rendez done a chacun cequilui 
avec integrity. Latroifieme, que la eft dn; letribut, a qui vow devez If 
charite* eft le plus important de nosjtribut; les impots, k qui vow devez 
devoirs , & qu'elle les renferme tons. 'les impots j la crainte , a qui vowde* 
L'Apdtre fpeafie ici les principaux de- vet la crainte; Phonneur , a qmvout 



voirs auxquels la charite* engage les 
Chretiens : C'eft , premi^rement , de 
s'airaer iincerement les uns les autres ; 
de fe rendre mutuellement toutes for- 
tes de bons offices ; de prendre part 
aux biens & aux maux qui arrivent k 
leurs fibres; de confoler, & d'afiifter 
ceux qui font dans la ibuffrance; & 
de vivre entr'eux dans un efprit de 
paix , d'union & d'humilitl. Apres 
eela , la charite* regie ndtre conduite, 
a l'lgard de ceux qui ne nous aiment 
pas , ou qui nous font du mal. Elle 
nous oblige k les aimer , k les blnir, 
a tocher d'avoir la paix avec eux , k 
nous a often ir de la vengeance, & a 
rendre le bien pour le mal qu'on nous 
fait. Ge font la les devoirs les plus 
eflentiels de la Religion que nous nro- 
feffons, & nous nefommes Chretiens 
qu'autant que nous nous attacbons k les 
pratiquer. 

CHAPITRE XIII. 
Saint Paul pari* dans ce chapitre , /. Du 
devoir envets les Puiffances fuperieu- 
res. II. De P amour du prochain^ qui 
tjt Pabrege de la Lot de Dieu. III. 11 
montre que les Chretiens doivent vivi e 
dans une grande faintete , £T fur tout 
dans la fobriete £f dans la chaftete j 
putfque Dieu les a tires des tenebres 
de C ignorance , £?" quUl les a iclaires 
de la Itaniire de VEvangile. 

QUe toute perfoune foit foumife aux 
- PuHTances fuplrieures ; car il n*y 
a point de PuifTance qui ne vienne de 
,Dieu; & les Puiflances qui fubfiftent 
out 6\& 6tablies de Dieu. 

2. C'eft pourouoi celui qui s'oppofe 
a la Puiffance , s'oppofe al'ordreque 
Dieu a e'tabli ; & ceux qui s*y oppofent 
attireront la condamnation fur eux- 
metnes. 

3. Car les Princes ne font pas k 
craindre lors qu'on ne fait que debon. 
aes aftions ; ils le font feulement lors 
qu'on en fait de mauvaifes. Veux-tu 
done ne pointcraindre les Puiflances ? 
*Fais bien , &tu en feras lott6. 



devez Phonneur. 

8. Ne foyez redevables k perfonne , 
fi ce n'eft de vous aimer les uns lei 
autres ; car celui qui aime les autre* 
a accompli la Lot. 

9. Car ce qui eftdit: Tu ne commet* 
tras point adulrere : Tu ne tueras 
point: Tune deroberas point: Tune 
diras point de, faux t£moignage : Tu 
ne convditeras point ; & s*il y a quel- 
qu'autre comman dement , tout eft com- 
pris fommairement dans cette parole : 
Tu aimeras ton prochain comme toi- 
meme. 

10. La charite* ne fait point de mal 
au prochain. La charite* eft done Pac- 
compliifement de la Loi. 

11. ft vow devez fairc cela, vu le 
terns ou now fommes ; car c'eft ici Pheu- 
re de nous reveiller du fommeil ; puis 
que le falut eft maintenant plus ptes 
de nous, que lors que nous avons 
cru. 

12. La nuit eftpaflee , & le jour eft 
approche*; rejettons done les ceuvres 
de tenebres , & rev$tons-nous des ar- 
mes de lumiere. 

13. Marchons honnetement comme 
de jour, & iron dans les debauches 
& dans Pyvrognerie , dans la luxnre & 
dans les impudicitls , dans les querel- 
les & dans Penvie. 

14. Mais revetez-vous du Seigneur 
Jlfus-Chrift , & n'ayez pas foin de la 
chair pour fatisfaire fes convoitifes. 

REFLEXIONS. 
T Es trois parties de ce chapitre nous 
J -' donnent ces trois inftruftions : La 
pr^mi^re, que les Rois , les Princes, 
& les Magiftrats iont ^tablis de la part 
de Dieu ; que c'eft Dieu qui leur a 
donne Pautorite' de gouverner les peu- 
ples , & de punir ceux qui troublent 
la fociete' , & qti'ainfi chlcun eft obli- 
ge* en conscience de fe foumettre aux 
Puiffances , de leur etre fidtie , & de 
leur rendre toot ce quf leur eft du. 
La feebnde inftruftion c'eft, quel*amour 

_...., _ ._ >.. .... du prochain eft l r abrefe€de toute la Lois 

4. Car /* Prince eft le Mrniftre de'ce qm nbus apprend, que la charite 
Dieu, pour ton bien; mais fitufais tient un rang tres-Oonfiderable entre les 
mal,. drains; parcequ'il nepbrtepoinf devoirs du Chrifttanffme i & que le 



Y€p6e en vain ; car il eft Minittre de 
Dieu', & Vengeur poar punir celui qui 
fait mal. 

5. Ceft pourquoi il eft n^cefiaire 
d'etre foumrs , noh feulement par 1^ 
crainte de la pumtion , mais auffi k 
caufe de la conftiente. 



vrai moyen d'accompiir ce que laLoi 
nc%s commande , Ceft de revetir ira 
efprit de paix , de douceur , & de fup. 
port , & d'aimer' iincerement ndtre 
prochain. HI. Saint Paul nous enfei* 
gne ici , que puifque les tenebres de 
Pignoraace dans laqutile les hommes 
vivoient 
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vivoient autrefois font paflSes , & quer 3. Que celui qui mange <^< frrt ne 
la lumie're de Pfivangile nous &laire, rndprife pas celui qui ne mange que 



& vivre dans la temperance , & dans 
une grande chaftete* ; conformant ainfi 
»6tre vie a celle de N6tre Seigneur , 
& a fes divins pr^ceptes. Pour nous ani. 
mer a Pobfervation de ces faintes maxi- 
mes,nous devons nous rlpreTenter rheu- 
reux etat ou Dieu nous a mis, & penfer, 
que )e terns d'obtenir ie falut approche ; 
afin que ndtre principale Itude foit de 
travailler a en 6tre rend us participans, 

Jar le miflricorde de N6tre Seigneur 
eTus-Chrift. 

CHAPITRE XIV. 

Pour entendre c§ chap it re il faut favoiu 

• qu'il y avoit * du terns de St. Paul, dcs 
Chretiens qui ay ant ete Jutfs , £T »V- 
tant Pm ajfez injiruits , fe jaifoient 

- un ftrupule de manger de certaines 
viandes , £T obfervoient la diftindion 
de certain jours , a la mansere des 
Juifs. Saint Paulmonire comment on 
devoit fe conduire envers ces gens-la , 
qui etoient foibles dans la foi. II dit, 
qu'il faUoit lej fupporter , ©* eviter 
cPentrer en conteftation avec eux } puis 
que ceux qui etoient dans des fehtimens 
differensfur ces points la, fuivoient cha> 
cun les mouvemens de leur confcience ; 
£T que pour le refie , Us croyoient en 
JeJUs- Chrift , & avoient part a fa gra- 
ce. Pour confitmer cette dottrine, il 
reprefente , que les Chretiens ne vivdnt 
torn que four le Seigneur , qui feul a 

. une entiere autbrite fur eux , tls de- 
voient rapporter toutes les aftions de 
leur vie a I 'edification , £T a lagloi- 
re de Dieu ; £7" qu'il rCappartient a 
perfonne de condamner les autres , matt 
que cbacun rendya compte pour foi-me- 
me au Seigneur. III. Il montre, que 
ceux qui etoient eclaires %f injiruits de 
la liberte Chretiennt ?/ ne devoient pa* 
abufer de cette liberte, ni fcandaltfer 
les foibles , qui fe faifoient fcrupule de 
manger dc certaines viandes. Lnfin , 
il dst, que V efprit du Chriftiamfme 

. eft un efprit de paix & de fupport ; 
que c'etost un tres-grand picbe que de 
condamner fon prochain , de le decou* 

. r<j£*r, £T de- lui donnor du fcandale ; 
£T qu'au refie , cbacun devoit s y abftg. 
n$r de cm qu'il croyoit itre defena*, 
£T memo fes chofes fur lefquelies il 

A **•*? ** dacte ;, puv que tout c« qui 

* fe fait fans foi £T fans fapprobatsoh 
de la confcience eft, un pecbe* 

Qllant a ceiui ^ui eft foible dans la 
. foi , recevez • le avec bonte* , fan? 
conteftations & fans difputes. 

2. L'un croit qu'on pent manger de 
tout; & celu< qui eft foible dam I. 
foi ne mange ique. jfo. J>gr&e*. 



A lui. 

4. Qui es-tu toi , qui condamnes le 
ferviteur d'autrui ? S'fl fe tient ferme, 
ou s'il tombe, c'eft a fan Maitre de 
le juger; mais il fera affermi , car 
Dieu eft puiflant pour l'aftermir. 

5. L'un met de la difference entre 
un jour & un autre ; Pautre juge que 
tous les jours font leaux : Que cha- 
cun agifle felon qu'n eft pleinement 
perfuad6 dans fon efprit. 

6. Celui qui obferve les jours , les 
obferve, ayant e*gard au Seigneur; & 
celui qui ne les obferve pas t ne les 

.«,,., u sei, 

gneur. Celui qui mange dt tout, man* 
ge , ayant 6gard au Seigneur , car il 
en rend graces a Dieu ; & celui qui 
ne mange pas de tout , ne mange pas, 
ayant auffi 6"gard au Seigneur; & ilea 
rend auffi graces a Dieu. 

7. En effet , aucun de nous ne vit 
pour foi-meme , & aucun de nous ne 
meurt pour foi-m&me. 

8. Car foit que nous vivions , nous 
vivons pour Ie Seigneur j (bit que nous 
mourions, nous mourons.pour leSev. 
gneur. SqH done q[ue nous vivions t 
foit que nous mourions , nous fummes 
au Seigneur, 

9. Car c'eft pour cela que Chnft 
eft mort, & qu'il eft reiTuicit6 & a 
repris la vie , afin qu'il dominat fur 
les raorts & fur les vi vans. 

IQ. Mais toi, pourquQi juges-tuton 
fre*re? Et toi , pourquoi me'pnfes-ttt 
ton fr^re ? puifque nou$ comparoitrpi|t 
tous devantle tribunal de Chrift, 

11. Car ir eft 6crit; Je fuis vivant, 
dit Ie Seigneur, que tout genou fllghira 
devant moi , & que toute langue don- 
nera gloire a Dieu. 

12. Ainfi chacun de nous rendra, 
compte a Dieu pour foi-mfeme v 

13. Ne nous jugeons, 4onc plus les 
uns les autres ; mais jugez nlutot qu'\l 
ne faut donner aucune occaiion de chu- 
te oi aucun icandale a vitre fre>e. 

14. Je fais, & je fuis perfuad^ par 
le Seigneur J^fus , qu'il n'y a point 
tf aliment qui foit fouill£ par foi-me- 
me; mais celui qui croft qu'une clio- 
fe eft iouill^e, elle eft fouill^e pour lui. 

M, Mais lien mangean^ de. quelque 
viande tu amiges ton fre>e. . tu ne te 
con^uis plus ielonla charite. Nefais 
pas perir , par ton aliment * une per- 
ionne pour qui Chrift eft mort, 

16, Que ce que vous faites^ Don » 
ne foit done point blamg. 

17. Car Je Royaume de Dieu ne cou- 
iifte point dans ie manger, ni dans le 

boire; 
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boire 5 mais dans la juftice, dans, la 
paix , & dans la joie , par le Saint Ef- 
prit. 

18. <5elui qui fert JeTus- Chrift de 
cette manure eft arable a Dien , & 
il eft approuv6 des hommes. 

19. Recherchons done les chofes qui 
vont a la paix, & a nous e*difierles 
uns les autres. 

20. Ne d£trui point Pceuvre de Dieu 
pour une viande. II eft vrai que tou- 
tes chores font nettes ; mais il y a du 

filche* pour celui qui donne du fcanda- 
e en mangeant. 

21. II vaut mieux ne manger point 
de chajr , ne boire point de vin , & 
s'abftenir de tout ce qui peut taire 
tomber ton frlre , ou le fcandalifer , 
ou Paffoiblir. 

22. As-tu la foi que tu peux m anger 
de tout t Garde la en toi-meme devaot 
Dieu. Heurenx celui qui ne fe con- 
damne point foi-meme en ce quMl ap. 
prouve ! 

23. Mais celui qui doute til eft per* 
mis de manger d s une viande* eft condam- 
n€ s'il en mange ; car il ri'en mange 
point avec foi \ or tout ce que Pon ne 
nit pas avec foi eft un pe*che*. 

REFLEXIONS, 
T E precis de la doftrine que Saint 
•^ Paul enfeigne dans ce chapttre , 
e'eft : due les Chretiens font obliges 
de fe fnpporter mutuellement } que 
ceux qui ont plus de lumi6res que les 
autres doivent manager ceux qui font 
foibles & moins inftruits ; ne les point 
m^prifer , & ne rien faire qui puifle 
les affliger , ou les fcandalffer ; que 
meme il faut s'abftenir des chofes in- 
dirTCrentes & permifes , lors qu'on prt- 
voit que quelqu'un pourroit en pren- 
dre matiere de fcandale. Ce font la 
des maximes de charite* & de fupport, 
dont on ne doit jamais fe de>artir ; 
& e'eft de Pobfervation de ces maxi- 
mes que depend fur tout Pavancement 
de la gloire de Dieu , la paix de PE- 
glife , & ndtre falut mutuel. Nous 
recuei lions encore d'ici , que les con- 
teftations & les difputes nuifent ex- 
tremement a PSdification de PEglife , 
& qu'ainfi on les doit Iviter autant qu"il 
eft poifible. II faut outre cela faire 
une attention particulilre a ce que St. 
PauJ £tablit dans tout ce chapttre, &. 
principalement fur la fin ; favoir, que 
chacun doit avoir de grands Igards 
pour fa confeience , & que tout ce qui 
ne fe fait pat avec foi eft un peche* Ce- 
la nous apprend , que ceux qui agif- 
fent contre leur confeience . ou meme 
qui font une chofe fans etre aflureY 
qu'elle eft permife, fe rendent tres cou- 
pables devant Dieu , quand mfcme cet- 
te chofe la feroit innocente. Ainfi, 
pour pi a ire au Seigneur , & pour avoir 
la confeience tranqmUe , nous devons 



travailler pr£mierement a la bien £clai- 
rer , & a nous bien inftruire de notre 
devoir; & apres cela, agir conform^, 
ment a ce qu'elle nous prefer it , & nous 
conduire avec tant de prudence, que 
nous ne troublions jamais la paix , & 
que nous ne donnions aucun fcandale 
a perfonne. 

C H A P I J R E XV. 
V*Apotre continue, a exhorter les Romains 
a la chdrite £T au fupport envers ceux 
qui font forties' dans la foi ; leur pro* 
pofant pour cet effet Vexemple de Je* 
fw» Chrift ; £f il prie Dieu qtfil leur 
donne ces fentimens de paix &■ de 
charite. four les leur infpirer , il leur^ 
reprefente , que Jeft* - Chrift avoit ete 
enuoyi pour reunir les Juift & let. 
Gentils dans fort Eglife , [don que ce- 
la avoit ete \predit par les ancient ora- 
m cles ; par ou il veut montrer , eyil 
n'y devoit avoir aucune divifton en- 
tfeux. 11 parle dans ces mimes vuh 
'niftere , &T des fruits admi- 
ja predication parmi les 
& en divers lieux du mon- 
, il dit dux Remains* qu*M 
le deffein (Caller Us voir ^ 
I auroit fait un voyage *\ 
, au fujet d'une colieae qui 
pour les Chretiens de ce lieu* 
recommande a leurs priere$ t 
des vceux pour eux. 
f ns done , nous qui fommes 

1 ts , fupporter les infirmitis 

t , & non pas chercher nb- 

tre propre fatisfa&ion. 

2. Que chacun de nous done ait de 
la condefcendance pour fon prochain, 
& cela pour le bien , & pour Petrifica- 
tion. 

3. Car audi Chrift n'a point cherebe* 
fa propre latisfaction ; mais au contrai- 
re , felon qu'il eft Icrit de lui : Los ou- 
trages de ceux qui font outrage" font 
tombls fur moi. 

4. Or toutes les chofes qui out &< 
e*crites autrefois , ont ete* Writes pour 
rrdtre inftruction » afin que par la pa- 
tience & par la confolation que les 
Ecritures nous donnent , nous reunions 
ndtre efp^rance. 

5. Que le Dieu de patience & de con- 
folation vous faffe done la grace d'a- 
voir les uns & les autres un meme fen- 
timent felon JeTus-Chrift; 

6. Afin que d'un meme cceur & d'n- 
ne mime bouche vous glorifiez le Dieu 
Sc le P^re de n6tre Seigneur jeius- 
Chrift. 

7. C'eft pourquoi recevez-vous les 
uns les autres avec bent* , comme Chrift 
nous a recfts pour la gloire de Hi a v» 

8. Je dis done , que JeTus - Chrift a 
6t6 Miniftre parmi les Juits , pour mon- 
trer la bdtHtt de Dieu , & pour ac- 
complir les promefles faites aux Pe^- 
res } 

9- Ut 
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. 9. Et a/in que les Gentils glorifient 
Dieu a canfe de ft mifiSricorde ; felon 
qu'il eft ecrit : C'eft pour cela que je 
te lougrai parmi les Gentils , & que je 
cbanterai des canciques a ton Norn. 

id. II eft dit encore : Gentils , rl- 
joui'flez-vous avec Con peuple. 

ii. Et encore: Nations, lougztou- 
tes le Seigneur , & vous , tous les peu- 
p}es , ceT6brez-le. 

12. Efaie dit auHi : II fortjra de la 
racine de Jefie* un rejetton pour gou- 
verner les Gentils ; les Gentils efplre- 
ront en lui. 

13. Que le Dieu d'efplrance vous 
xemphfle done de toute forte de joie 
.& de paix , dans la foi ; afin que vous 
abondiez en efplrance, par la pui fian- 
ce du Saint Efprit ; 



14. Or, mes freres, j'ai cetteper- avec une grande abondance des b£n£- 
fuafion de vous , que vous fetes pleins* dictions de l'Evangile de Chrift, 



.de charitfe, remphs de toute forte de 
connoiilance , & que vous fetes en Itat; 
de vous exhorter les uns les autres. ; 

15. Cependant, mes fibres, je n'a$ 
pas lailfe* de vous 6crire plus li de- 
merit , pour vous remettre ces chofes en 
mlmoire , felon la grace qui m'a 6tf 
dounle de Dieu ; t 

16. Pour fetre Miniftre de JeTus* 
Chrift parmi les Gentils , exerqant Ie$ 

'faintes ionctions de l'Evangile de Dieu i 
afin <jue l'oblation quc j* lui fait des 
Gentils lui foit agreable , e*tant fane 
tifUe par Je Saint Efprit. 

17. J'ai done fujet de me glorifies 
en Jfefus-Chrift, dans les chofes qui 
regardent Dieu, 

18. Car je n'oferois dire qu'il y ait 
quelque chofe que JeTus - Chrift n'ait 
pas fait par moi, pour ametur les Gentils 

. a fon obeifiknee , par la parole & par 

les ceuvres; 
\9, Par. la vertu des miracles & des 

prodiges; par lapuiiTance de PEfprit 

de Dieu; deforte que j'ai 

vangile de Chrift, depu 

& les lieux vaifins , jufq 
- 20. Et cela de manure < 

a tache d'annoqeer PEvans 

n'avoit point encore pari 

Chrift, afin de »e pas bat 
dement qu'un autre aura 
. 21. Selon qu'il eftlcrit 

il n'avoit point £t£ anno no* le verront,; 



2{. Mais preTentement je vais a Je*- 
rufalem pour y porter des aumdnes aux 
Saints. 

26. Car ceux de Macfedoine ;& d'A- 
cha\'e ont oien voulu faire une contri- 
bution , pour les pauvres d'entre les 
Saints qui font a J6rufalem. 

27. lis Pont ainfi trouve* bon ; & 
aulfi leur 6toient-ils redevables. Car 
fi les Gentils ont eu part aux biens fpi- • 
rituels des Juifs , ils doivent aufii lenr 
faire part de leurs biens temporels. 

28. Apres done que j'aurai fait cela, 
& que je leur aurai remis rtf^lement 
ce fruit de U charite des Gentils , ie 
paflerai par vos quartiers, enallantea 
Eipagne. 

29. Et je fuis perfuade* , que lors que 
je viendrai chez vous , j y viendrai 



& ceux qui n'*n avoient point oui' par- ce covers Dieu. III. Nous devons bien 



ler Pcntendront. 

22. C'eft auffi «e qui m'a fouveot 
empfecAe* d'aller vous voir, 

23. Mais comrne a preTent ie u'ai 

£lus rieu qui m'arrfete dans oe pays-ti, 
: que depuis pluiieurs ann6es j'ai uu 
grand defir d'aller vers voiis ; 

24. J'irai chez vous quand je ferai 
le voyage d'Eipagne : car j'efpere qu? 
je vous verrai en paflaac , & que vous' 
m'y . conduirez , apres que j 'aurai con-i 
tentc* en partie le defir que j'ai d'fetre 
avec vous. 



30. Je vous conjure doric , mes fre*- 
res , par ndtre Seigneur JeTus-Chrift, 
& par la charite" de PEfprit; ^ de com- 
battre avec moi dans les prilres que 
vous ferez a Dieu pour moi. 

31. Afin que je fois deiivre* desin- 
crldules qui, font en Jude*e ; & que 
Pafliftance que je porte a Je*rufalem foit 
agreable aux Saints;, 

32. Enforte que j'arrive" chez vous 
avec joie , fi c'eft la' volontf de Dieu, 
& que je me confole avec vous. 

33. Que le Dieu de paix foit avec 
vous tous, Amen! 

REFLEXIONS. 

WOus apprenons d'ict en pre'mier'tieu, 

L ^ que ceux qui font avances dans la 

.connoiilance & dans la pi6t6 , doivent 

fe conduire avec beaucoup de condef- 

cendance JSc de charit^ , eiivers ceux 

qui le font tnoins ; 8c imiter en cela la 

douceur .& la grande bont6 de N^tre 

Seigneur Je*fus>Cfari(t II. Saint Paul 

narque* le but de cette- Epitre aux 

mains , & de (a dodlrine , en difant, 

> J^fus-Chrift eft venu pour fauver, 

1 jeulement les Juifs , mais audi les 

ntOs, & pour accomplir par ce moyc'n 

promeU'es que Dieu avoit faites aux 

;itns Peres par les Praphetes. C'eft 

une v*rit*/que nous devons m^di- 

t pour PunTermiflement de notre foi , 

& pour nous exciter a la reconnoifTau- 



confid^rer ce que Saiut Paul dix dans 
ce chapitre,dc fes voyages, delestra- 
vaux , du fucces mexveiileux de ion 
miniftere , & de tamt d'Eglifcs qu'il 
avoit fondees en divers pays du mon- 
de , auiii bien que du dtfwin qu'il avoit 
d'aller a Rome & en d'autres lieux. 
Tout cela d»k nous faire recoimoitre 
le grand zele de cet Apdtre , fa par- 
faite eharMe* , & fur tout la pui fiance 
de Dieu , & la vertu toute divine de 
l'Evangile , qui paxoiflent d'une ma- 
nilrc 
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deja faitTribr? des prqgr^s confidera- 
bles a Rome, 1 & qu'il y-avoit danVcett 
•te ville-la un bon nombre dfc perfoni 
nes qui faifoient profeflion de la Reli- 
gion KJhfetiVnne. L'autre rgflexron re- 
garde la charitf de St. Paul u & l'a- 
mour ^u'ir pottoit a toute l'Eglffe de 
Rome , "& particuli^rcment aux fideles 
qui font ici nomm^s. Tel eft Pefprit 
eont les vrais Chretiens font animes. 
lis s'aitnent cordialement , ils font unis 

Itroitement entr'euX , & ils priertt les _ w ^ ..._ .. w „ _ 

uns pour lesnutres, qtiandmeme ih \Gentils t £T de la redemption det horn* 
feroient dans des lieux dffftrens & eloi- >mes , qui avoit he cache dans les -terns 
gne*s. Mais ils cb^riiftnt particu1f£re- \precedens i £7* de ce qu'il'a fait precher 



duire enrers- ceux qui enfeignent des 
erreurs, on qui forment des partis it 
des fe&es dans 1'Eglife : C'eft quMl 
faut fe donner garde^le ces gens-li , 
les ,-^viter , & fe tenir tofijours attache* 
a la pure doftrine de PEvangile, & 
aux fideles Dofteurs aui Tannonceht. 
Bnfin , nous devons joindre nds attions 
de graces a celles que Saint Paul renH 
a Dieu fur la fin de cette Epitre , & 
le benir, de ce au x il a manifefie par Ji. 
\fu6-Chrift le myftere de la vocation des 



ce Chapitre, comment on doit fe Con*i amm , par Jefus-Chrift. <Amen ! 

Merit* tie Corinth* aux Remains » par, Pb&* t Diaconifft de tEglife - 
de Cenchree. 

X * * * X * *«" X X XX XXX X X X X X X 
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A R GO ME NT. 

CeUt Epitre fut ictite ettoirw tan $6. de Jifut*Cbtift. Saint 
Paul > donne plujteurs itiflruSions , font fur les dcfauts $$ 
fur les defordres quHl y avoit dans tEglifc dcCorintbe y & 
particulikrernent fur les divijions qui y rifftoltiit fl que fur 
divers articles important de la Religion, 

, CH A-PITRE I. 

V^Apotre commence pat des falutations\ 
par des atttotu de graces , £T par des 
vctux. Enjkite , il reprend les Corln- 
thiens , de ce quVls etotent divifis en- 
tr'eux , aujujet des Minijhes qui leur 
aveient annonce PEvangile; £T de ce 
quails Tattachoient , Jes uns a Saint 
Pierre^ , les autre* a *ApoWos , on a 
lui-meme ,• £T il leur fait voir t qu y aya*t 
•te batifkau nom de Jefm-Chrift* £T 
non pas en celui ttaucun des xApfyrei, 



ils ne devoient 
Chrift feui. 
forcoient de 

ble , cet Jipotre dit , que fa pt'edica- 
Hon n^avdii point ete accompagn(e 
de la fagejfe & de Viloquence men- 
daine ,• mats qHTil avoit trichi (Tune 
maniere fort Jtmple , £7 conform* a 
la nature de PEvangik , qui eft^la- 
do&rine de la croix > Dieu ajant trou- 
ve apropos,, dans fon infinie fagejfe, 
d* fauver U* kommts par un mojcn/oi- 
bit 
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ce & la faufte fageffe ties gens du mon- 
de ne. doivent point etre mSlees avec 
la predication de PEvangile. II* Que 
la doftrine de PEvaugile , quoi que fort 
fimple , eft la plus, fublime & la plus 
|>arfaite qui ait jamais 6tf annooce*e ; 
qu'elle eft infinimcnt llevle au deflus 
de tout ce que les hommes les plus 
Idairgs atiroient jamais pu d^couvrir ; 
puis qu'elle enfeigne des chofes qWau- 
cun ttii ri* avoit jamait vu'es , qu'aucu- 
ne oreille n* avoit jamais ouies \ £T qui 
n'etoient jamais venues dans Pefprit <Pau- 
tun homme ; mais qui nous ont fete* r6. 
v£l£es par PEfprit de Diem II fuitde 
la, que la revelation divine Itoit ab- 
folument nexeflaire pour le falut , & 
que ce n'eft que par elle que nous 
pouvons y parvenir j & qu'ainfi nous 
devons eftimer la doctrine de PEvatt. 
gile par deflUs toutes chofes* L'Apd 
tre veut aufli faire voir par la* que 
ceux qui annoncent cette doctrine ne 
doivent jamais fe tilpartir de la fim- 
plicite* Chrluenue; & que PEvangile 
n'a pas befoiu de (.'eloquence du Cir- 
cle pour fe foutenir. III. St. Paul nous 
donne line inftruftion ties importante, 



*S9 



£f inutiles , leffueUes il compare a du 
bois , a' du foin , ou a du cbaume ; 
£T il dit que ceux qui anuonqoient ces 
doctrines inutiles perdroient le fruit de 
leur travail ; que cependant s y ils avoient 
tonferve le fondement de la doftrine 
Chretienne , Us feroient fauves par une 
grace particuliere * comme en paffant 
par le feu. Enfin, Saint Paul dicta* 
re, que PEgtife itant le Temple de 
Dieu £T fa Maifon , Dieu detruira 
xeux qui empichent I 'edification de PE- 
gtife « en enfeignant des do&rines dan- 
gereufes, en y e*citant des divifions, 
ou en quetque autre maniere: £T que 
les Cortnthiens ne- devoient mettre leur 
gloire qu'en Dieu -feul , & non dans 
xeux qui leur annoncoient PEvangile ; 
puis que les ^Apotrts £T les autres Mi- 
niflres n'etoient etabtit que pour leur 
utilite, £T pour la gloire de Dieu, 
DOur moi » mes fibres , je n'ai pu 
L yous parler com me a des hommes 
fpirituels , mais je vous at parte com* 
me a des hommes charnels, comma 
a des enfans en Chrift 

2. Je vousai donne* du laitaboire, 
& je ne vous ai point donne de la 
lors qu'il dit* que Phomme animal ai'viande; car vous n'ltiez pas en etat 
recoit point les chofes qui font de P Ef-\ de la fupporter i & meme prefentement 
frit de Dieu , £7* qu'ettes, lui paroijfent vous Jie le pouvez pas encore , parce 
meme une folio, Cela nous apprend , | que vous etes encore charnels. 
que s'il y a des gens qui ne coinpren- { 3* Car puis ou'il y a parmi vous de 
nent & ne gouten* point la doctrine Penvte « des diflenfions, & des partis* 
de Jefus-Chrift, cela vient de ee que { n'etes-vous pas enamels, & ne vous 



ce font des hommes charnels * rem. 
plis de prljugls , & attaches a la ten. 
re. Cette doftriue £tant toiite fpiri- 
ruelle ♦ elle ne peut etre reque* que par 
des hommes fpirituels ; & pour en fen- 
tirPefficace, il faut 4tre dtog* de Pa- 
mour du monde , & fe lamer eondui- 
re par PEfprit de Dien. 

CHAPITRE III. 
Saint Paul fait quatre chofes dans ce cha- 
pitre i I. It dit , qu } il n' avoit enfeigne 
mux Cortnthiens que les premiers fende- 
mens du Cbriftian\fme , a caufe dc /V* 
tat de foiblejfe oh Us etoient ; ST il 
leur reproche d'etre encore dans cet etat- 
Ia , vu les^ divifione qu'il y avoit par- 
mi eux , a Poccafion des Miniftres qui 
km avoient preche PEvangile, II. 
. Pour faire cejjer ces divifions , il\ dit 
que les Mintftres ne font que des inf. 
. ttumens en la main de Dieu pour le\ 
falut des hommes , fir* que tout le fruit 
de leur minijfere vient de Dieu feul.- 
III. It ajoute dans le meme but* foil 
avoit pofo le fondement, comme unfa,- 
ge architefte i c^eft-a-dire , qu'il avjoit 
ie premier annonce PEvangile aux CV 
rinthiens ; & que ceux qui Pannon- 
client apres lui devoient prendre garde 
k ne pricher que da do&rines verita- 
bles £T utiles ♦ . quUl appelle de Tor , 
de Targent , & des pierres precieu- 
fes; & non des do&rines incerUinpli 



conduifez'votis pas a la maniire des 
hommes? 

4. Car quand run dit : P<?ur moi ♦ 
je fuis difciple de Paul ; & l'autre : 
Pour moi, je le fuis d'Apollos* n'e* 
tes-vous pas charnels ? 

5. QjU'eftdonc Paul, & qu'eft Apol- 
los , liuon des Miniftres par le moyeh 
defquels vous avez cru , felon que le 
Seigneur Pa donne a chacun d'eux ? 

6. J'ai plante ; Apollos a arroff \ 
mais Dieu a donn6 Paccroiflement; 

7. C'eft pourquoi eelui qui plante 
n'eft rien ; ni celui qui arrofe $ Dieu 
feul eft tout, lui qui donne Paccroif- 
lement. 

8. Mais celui qui plante 8c celui qui 
arrofe font Igaux ,. & chacun recev.a 
,fa propre retompenfe felon fon pro* 
pr,e travail. 

9. Car nous Com mes buvriers, avec 
Dieu. » vous etes le champ que Dieu 
cuttive* Pldifice da Dieu. 

10. J'ai poi"6 le »fondement, comme 
fait un fage architefte , felon la grace 
de , Dieu qui m'a ete donn^e , & un 
autre bat it deflus ; mais, que chacun 



de comment il batit deifas. 
perfonue.ne peut poi'er d'au- 
aenr que celui qui a- eel po^ 
i J^ttis-Chrift. 

fi quelqu'un batit fur pe fon- 

lePor , UePargeut, ^sjyer- 

t a res 
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res precieufe* ; on dti bois , du foin , 
du chaume; 

13. L'ouvrage de chacun fera mani- 
feftl* car le jour 1e fera corinoitre; 

Sarcc qu'il fera decouvert par le feu , 
: le feu eprouvera l'ouvrage de cha-< 
cun. 

14. Si l'ouvrage de quelqu'un , qui 
aura bati fur le fondement , llibfifte , 
il en recevra la recompense. 

15. Si l'ouvrage de quelqu'un brfi- 
le » il perdra le fruit de Ton travail ; 

■ irtais pour lui il echappera* toutefois 
comme au travers du feu. 

16. Ne favez-vous pas que vous etes 
le Temple de Dieu , & que PEfprit 
de Died habite ?n vous ? 

17. Si queiqu'tm detruit le Temple 
de Dieu, Dieu le detruira ; car le Tem- 
ple de Dieu eft faint , & vous etes ce 
Temple. 

18. Que perfonne ne s'abufe foi-me- 
me : Si quelqu'un d'entre vous penfe 
etre fage en ce monde, qu'il elevienne 
fou , pour devenir fage. 

19. Car la fageife de ce monde eft une 
folie devant Dieu; auffi eft il ecrit: 
Ceil lui qui furprend les Sages dans 
leurs fineftes. 

20. Etailleurs: Le Seigneur connoit 
que les penfees des Sages ne font que 
vanitl. 

21. Que perfonne done ne mette fa 
gloire dans les hommes ; car toutes 
chofes font a vous ; 

22. SoitFaul, foitApolIos, foit Ce- 
phas ; foit le monde , Ibit la vie y foit 
la mort, foit.les chofes prefentes, foit 
les chofes a veniV ; toutes chofes font 
a vous ; Savons etes a Chrift ; & Chrift 
eft a Dieu. 

REFLEXIONS. 
T ES quatre parties de ce chapitre nous 
- 1 -* donnent ces quatre iiiftrutrions : 
I, Que les Miniftres de J6fiis- Chrift 
doivent propofer la Do&rine Chretien- 
ne avec prudence , & accommoder leurs 
ihftru&fons a la portee de ceux qu'ils 
enfeignent. II. Ce que Saint Paul dit : 
JQu'il avoit plante , qu'^Apollos avoit ar* 
rofe , mats que Dieu avoit donni Vac- 
troiffement , marque , d'un cdte* \ que le 
Miniftere des Pafteurs eft tres-neceffai- 
Te» & que e'eft un moy en que Dieu a 
trouvl a propos d'employer pour P6- 
dification de PEglife j & de Pautre , 

2ue Pefficace de leur predication doit 
tre attribute a Dieu feul. La troifie- 
me inftruaion eft t Qu'il eftd'unegran- 
de importance que Pon retieniie dans 
PEglife le fondement d'une bonne & 
faine dottrine; & qu'outte cela tfn n'y. 
annonce que des do&rines utiles H 6di- 
fiantes j & qu'ainfi les Miniftres^ doi- 
vent bien prendre garde qu'il -ne- leur, 
arrive jamais de'tneler, avec 'les vetu 
t£s effentielles de -la Religion ,- 'des 



les ; de peur de perdre en cela le fruit 
de leur travail, & de retarder Pldifi- 
cation. Ce que Saint Paul re>reTentoit 
aux Corinthiens en leur difant , JQu'its 
etoient ie Temple de . Dieu : & que fi 
quelqu'un detruifoit ce Temple , Dieu It 
detruiroit , doit taire reconnoitre a tout 
les Chretiens , & fur tout a ceux qui 
ont charge dans PEglife, avec com* 
bien de foin ils doivent en procurer 
rectification , 8c evitertout ce qui pour* 
roit y caufer du fcandale & du trou- 
ble. Enfin » PAputre montre , qu'au 
lieu de prendre occafion du miniftere 
de PEvangile de fe divifer , les tide* 
les doivent rapporter cette fainte char* 
ge , de meme que les autres avanta* 
ges fpirituels dont ils joiftfient , & ge- 
neralement toutes chofes , a la gloire 
de Dieu & a leur falut; & que e'eft 
la le grand but qu'ils doivent to u jours 
fe propofer. 

CHAPITRE IV. 
Le dejfein de Saint Paul eft , de re me diet 
aux dijfenfiom qu'il x j» avoit dans tB. 
glife de Corinthe , a I' occafion des Mi- 
niftres qui y avoient prechi PEvan* 
gtle de Je/hf' Chrift. Dam cette vu'eil 
fait troit chofes ; I. II dit , que Its 
Corinthiens devoient avoir- des fentu 
mens de refpeSt pour les Miniftres du 
Seigneur , tnais que ce n'etoit point a 
eux a preferer certains Miniftres a 
<P autres ; que quoi qu'il exercat fa 
charge en bonne confeience , J I ne s'ef* 
timoit pas plus que fes CoUegues ; que 
tout ce que les Miniftres ont de dons 
vient de Dieu x , £T que c y eft a Die* 
feul , £F non \a aucun homme , de ju~ 
gerde leur fide lite. Et comme les per* 
fesutions auxquelUs P^Apotre etoit ex* 
pofe, encore plus que les autres Mi* 
niftres de PEvangile:, donnoient occa- 
fion a plufieurs de le meprifer ; il par- 
te des maux qiVil endurott , & ilte* 
moigne qu'il Us fouffroit avec patience* 
££ meme qu'il en faifoit gloire, Pat 
oh il veut engager les Corinthiens » a 
avoir pour lui les fentimens qifiis de* 
voient , £? a limit er dans fa patten* 
ce s dam fa douceur* £7* dans Jon hu* 
mi lite. III. II les avertit qu'il iroit 
bien tot les voir , £7" *7 les menace de 
ft fervir de la puiffance que Dieu lui 
avoit donnee , pour fair e ceffer les dif 
ordres qu'il y avoit dam leur Eglife ♦ 
& pour ch utter ceux qui en etoient les 
auteurs. 

QUe chacun done nous regarde feu* 
f lement comme des Serviteurs de 
JtTus-Chrift, & des Difpenfateursdes 
myfteres de Dieu. 

2. Mais au refte , ce qu'on demande 
dans les Dtf'penfateurs , e'eft que cha- 
cun d'eux ibit trouve fidele. 

3. Pour moi il m'importe fort peu 
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jugement d'homme; & je ne me juge Chrift, & de quelle manure j'enfej, 
point auffi moi-meme. Igne par-tout dans toqtes les Eglifes. 

4. Car je ne me fens coupable del 18. Or quelques-uns fe font enflls , 
" ! " *"*" • comme fi je ne devois plus vous alle* 



rien ; mais pour cela je ne fuis pas 
juftifie; mais celui qui me juge, c'eft 
le Seigneur. 

*. C'eft pourquoi ne jugez point 
avant le terns , jufqu*a-ce que le Sei- 
gneur vienne , qui mettra en Evidence 
fes chofes caches dans les tinebres, 
& qui manifeftera les defleins des cceurs; 
& alors Dieu donnera a chacun fa 
louauge. 

6. Or, mes fre*res , i*ai tourne* ce 
que je viens de vous dire , fur moi & 
fur Apollos , a caufe de vous ; afin que 
vous appremez en nos perionnes ; a 
ne pas penfer autrement que ce que je 
viens de vous 6crire ; de peur que vous 
»e ne vous enftiez Tun contre Pautre. 

7. Car de qui vient la difference en- 
tre toi £r v» *H*™ • Et qu'as-tu , que 
tu u'aies requ ? Et fi tu I'as rec,u . 
pourquoi t*cn glorifies-tu , com me fi 
tu ne l'avois point requ? 

8. Vous Stes de*ja raflafi^s , vous 
fetes deja enrichis , vous gtes devenns 
Rois fans nous; & pint a Dieu que 
vous r£gnafiiez , afin que nous regnaf- 
fions auffi avec vous ! 

9- Car je penfe que Djeu nous a ex- 

Sofe> , nous qui (ommes les derniers 
es Apdtres , comme des gens de>ou6s 
a la mort , nous faifant fervir de fpec- 
tacle du monde , aux Anges x & aux 
hommes. 

10. Nous fainmes fous a caufe de 
Chnft , -mais vous etes fages en Chrift i 
nous fimmes foibles , & vous etes forts ; 
vous etes dans Thonneur „ & nous Jbm- 
Xfus dans le mSpris. 

11, Jufqu'apreTent nous foufFrons 
la faim & la foif , & nous fommes 
nuds ; on nous frappe au vifage , & 
nous fommes errans de tous cdtes. 

1 a. Nous nous fatiguons en travail- 
lant de nos propres mains ; on dit du 
mal de nous, & nous bemflbns; nous 
fontmes perfecut^s, & nous le fouf. 
frons ; 

13. On nous dit des injures , Be nous 
Prions ; nous fommes jufqu'a preTent 
comme les baliures du monde , £T 
smme le rebut de toute la terre. 
, 14. Je n^or is point ces chofes pour 
vous faire honte ; mais je vous aver- 
ts comme mes chers enfans. 

15. Car quand vous auriez dix mil. 
le Maittes en Jefus-Chritt , uSannjoins 
yous riavez pas plufieurs P6res ; car 
c'eft moi qui vous ai engendr£s en Je*- 
fus-Chrift par PEvangile. 

16. J e vous prie done d'etre mes 
imitateurs. 

17. C'eft pour cela que je vous ai 
envoye* Timoth^e, qui eft mon fils bien- 
aime" & fiddle en notre Seigneur ; il 
vous fera reflouvenir de mes voies en 



voir. 

19. Mais j'irai bientftt vous voir , 
fi le Seigneur le veut, & je connot*. 
trai , non quelle eft la parole % mais 
quelle eft fa vertu , de ceux qui font 
eniUs. 

.0. Car le Regne de Dieu confifte , 
non en paroles , mais en vertu* 

21. Lequel aimez-vous mieux, que 
j'aille a vous avec la verge , ou avec 
charity, & dans Unefptit de douceur ? 

REFLEXIONS. 

(YN voit ici, en premier lieu, quels. 
^ feutimens il fiuit avoir des vrais 
Miniftres de JeTus-Chrift On doit les 
eftimer , & les avoir en rlv&rence . 
fans poortant leur attribuer ce qui 
n'appartient qu'a Dieu , £ fans s'atta^ 
cher aux uns pour me>rifer lesautres. 
II. La manidre dont Saint' Paul parle 
des jiigemens difrerens qu'on pouvoit 
faire de lui nous apprend% qu'fl lav6- 
rite* il ne doit pas nous etre indiffe'- 
rent qu'on juge bien du mal de nous ; 
mais que cependant • nous ne devons' 
pas nous arreter au jugement des hom- 
mes ; que c'eft a. Dieu feul a juger de 
ndtre fide'lit^ , & que ce fera lui qui 
mettra en Evidence les chofes cache'es 
& les penfees des coeuKS^, & qui ren- 
dra a chacun la louange qui lui eft. 
dvt'6. III. L'Apdtre nous enfeigne que 
tout ce que nous avons de dons & d'a, 
vient de Dieu; que nous n'en 
pc s aucun que nous n'ayons re- 

^u i ; & qu'ainfi , au lieu de nous 

eri er , la gloire en eft due a Dieu 

fe^i. * /. On voit dans la defcriptioo. 
que St. Paul fait de fes fouffrances, que. 
h ' "* ' ' - - • • « 

li 
e 



vengeance , doivent fouffrir tous ces 
maux avec rlfienation & meme av«c 
joie , pour Verification de I'Eglife ^ 
prier pour ceux qui leur font du mal ; 
& fe mettre du ifefte peu en. peine de 
la haine & du m6pris du monde, pour* 
v& qu'ils aient Tapprobation de Dieu 
& de leur confeience. Les derniers 
verfets de ce chapitre font voir , que 
St. Paul aimoit tendrement les Cor in* 
thiens , que ce n'etoit qu'a regret qu'il 
les menac^oit de les chatier x & qu*il 
n'avoit en vue que leur Edification; 
c'eft auffi la Tefprit dont tous les vrais 
Miniftres du Seigneur font animis. 



? J 
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u uvi tuu,i«uiciucui uiuiu&i , oc puiir un 
terns % afin. de vaquer au jefine & a To. 
raifon ; mais apres cela retournez en- 
ferable ? de peur que Satan ne vous 
tente par votre incontinence. 

6. Qr ]e dis ceci par confeil , & non 
pas par compiandement. * 

7. Car je voudrois que tous les hom- 
mes fuflent comme moi i mais chacun 
a rec.u de Dieu Con don particulier, 
run d'une manieVe & l'autre d'uue 
autre. 

8. Je dis done a ceux qui ne font 
point maries t & aux veuves * qu'il teur 



u cu ycii,* cue <dis cm jiucrie » jw«» 
files - en. 

22. Car l'efclave qui eft appellg par 
le Seigneur, eft Pairranchi du Seigneur ; 
de mime' auffi ceJui qui eft appell$ 
extant libre , eft Tefclave de Chrift. 

23. Vous avez *t6 achetes par prix $ 
ne devenez point efclaves des liommes. 

24. Me* frgres , que chacun demeu-. 
re devant Dieu dans V^ut dans lequel 
il a 6t€ appell*. 

2*. Pour ce qui eft des yierges , je 
n*ai point requ de comraandement do 
Seigneur i mais ie vous donne un con. 

feil , 
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feil , comme ayant eu part a la mife'- 
ricorde du Seigneur , pour lui etre fi- 
dele. 

26. J'eftime done qu'il eft avanta- 
geux a chacun , a caufe des afflictions 
pre femes , de demeurer comme il eft. 

27. Es-tu lie* avec une femme ? Ne 
chercbe point a t/en Sparer. N'es-tu 
pas lie" avec une femme ? Ne cherches 
point de femme. 

28. Si pourtaot tn te maries , tu ne 
Inches point j & fi une vierfe fe ma- 
rie , elle ne p4che point. Mais ces per- 
fonnes auront des afflictions dans la 
chair i or ie voudrois vous les epar- 
gner. 

29. Mais voioi ce que je dis , mes 
fibres ; c'eft que le terns ell court d£- 
lormais : Que ceux qui ont une fem- 
me v foient comme s'ils. n'eu avoient 
point \ 

30. Ceux qui pleurent, comme s'ils 
ne pleuroienc point) ceux qui font dans 
fa joie , comme s'ils. a'ltoient point 
danslajoie, ceux qui acbetent , com- 
me s'ils ne pofl^doient rien % 

31. Etceux qui ufent de ce nionde, 
comme sHls n'en ufoien* point * car la 
figure de ce monde nafle. 

3.2. Or je voudrois ^ue vous fuffiez 
fens iuqui^rude. Celui qui n'eft pas 
marie' , s'occupe des chores qui regar- 
ded le Seigneur* cherchant a. plaire 
au Seigneur. 

.33. Mais celui qui eft marie* a s'oc- 
cupe des chofes du mon.de , cherchant 
a plaire a fa. femme. 

34. II y a cette difference entre la 
femme manee & la vierge ; que celle 

J[ui n'eft, pas marine s'occupe des cho- 
es qui regardent le Seigneur, pour 
etre fainte de corps & d'efpriti mais 
celk qui eft marine , s'occupe des cho- 
fes du mojide, pour plaire a fon mari. 

35. Je vous dis ceci pour v6tre bien, 
&hod pour vous tendre uu pigge; mais 
pour vom porter a ce qui eft honnete 
& propre ponr vous attacher au fer- 
vice du Seigneur fans diftra&ion. 

35. Mais fi qtielqu'un cro« qu'il ne 



ce qu'il voudra, il ne p£che point; 
que les filles dans ce cas fe marient. 

37. Mais celui qui Mutant contraint 
par aucune nSceflite* , &, etant emigre- 
ment maitre de faire ce quMl youdra , 
a pris une ferme resolution en lui-me- 
me de garder fa fille , fait bien. 

3$. C'eft pourquoi celui qui marie 
fa fille fait bien; mais celui ijui ne la 
mane, pas fait mieux. 
• 39. La femme eft liee avec fon mari 
par la Loi , tout le |ems qu'il eft en 
vie ; mais fi fon man meurt , elle eft 
libre de fe remarier a qui elle voudra,. 
pourvA que ce foit felon le Seigneur^ 



40. Toutefois elle fera plus heureu- 
fe , felon mon fen ti ment , fi elle de- 
meure comme elle eft. Or je crois que 
j*ai au® 1'Efprit de Dieu, 

REFLEXIONS. 
pE chapitre nous enfeigne , I. Que le 
^ rnaria$e eft un <tat faint & hono- 
rable « mats que le devoir des Chretiens 
eft d'y vivre dans l'union & dans la 
concords, dans la purer** & dans la 
chaftete* , auffi bien que dans la pi*te\ 
en vaquant au jeone & a hi prilre. 
II. Que quoi que Petat de ceux qui ne 
fe marient pas foit plus heureux , cha- 
cun a la liberty de le faire* qu'en cela 
on doit fe conduire felon qu'on fe fent 
appelle* a vivre dans le manage , ou 
daus le celibat ; mais que ceux qui nt 
font pas maries doivent vivre dans una 

?rande nuretl » # dans la continence, 
I. Que les maris & les femmes he doU 
vent point fe (Sparer les uns des au. 
tres ; mais qu'au contraire ils font oblw 
ge*s de vivre enfemble dans la paix, 
& de s'6difier en travaillant a leur fa, 
lut mutuel. IV. Que Dieu ayant voulu 
qu'il y eOt divers etats & dtverfescon* 
ditions dans le- monde , chacun doit de* 
meurer dans la vocation ou il ie trou* 
ve , pourvd qu'elle foit legitime ; &; 
s'acquiter ridelement de tous les de* 
voirs auxquels cette vocatioii Tengagei 
fans chercher a s'en tirer par de man. 
vais moyens. V. Que les nerfonnea 
qui ne fe marient pas ont des avanta* 
Res particuliers , pourvu qu'elles foient 
chaftes ; puis qu'elles peuvent fervir 
Dieu avec moins de diftiaaion , &. que 
dans les terns de perfection elles font 
plus libres , & mieux en etat de s'ac* 
quiter de leur devoir ; mais que foil 

3ue IHm fe marie % foit que i'«n viva 
ans le c^ lib at , on doit dtre pur , tanf 
du corps que du cceur. VI. Une auttel 
inftruaion tres - falutaire que TAp6tre 
nous donne ici, & qui peut etre applU 
que'e a tous les tern* & a toutes f 01 tea 
de perfonnes , c'eft que n6tre vie eft 
cou.rte , que n6tre 6tat en ce monde eft 
incertain , & que les chofes d'ici .baa 
font paffageres & vaines ; qu'ainii nous 
ne devons pas y mettre ndtre cceur 1 
mats. quHl fautpoffedev toutct chofes com* 
me fi nous ne us. pojjediopt foint J qua 
ceux qui pleurent doivent etre comme sHU 
ne fleurotsnt point i ceux qui font dans 
Idjoie , comme sHls nitoient pas dans U 
joie ; £T ceux qui joutjfent des chofes du 
monde , comme s'ils n'en jouiffoient fas , 
juifqut la figure de ce monde pajfe. 
CHAPITRE VUI. 



de manger des viandes qui avoient it§ 
(acrifiies aux Holes , & dTaJJijler dux 
*ejlitu J¥# lu Panns faifiicnt dans les 
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Temples des faux Dieux. II dit fur 
tela , que les Chretiens favoient qu'il 
rpy a \u\tn feul Dieu , tJ* que les ido- 
tee etoient des chafes movies £T" vaines , 
qui ne pouvoient rendre fouiUees les 
yiandes qui leur avoient he ojfertes , 
& qu'ainfi il etoit permis de manger 
de toutes fortes de vtandes. Cependant 
t^Apotre ajoute , que tons n* avoient 
pas U meme degre de eonnoijfance fur 
fe fujei. Cefi pourquoi it avertit les 
Chretiens les plus eclairs* , de ne pas 
abufer de la liberie quests avoient a 
cet egard ; de peur qu'en mangeani des 
ehofes facrifiees aux idoles , Us ne don- 
•najfent du fcandale a ces, Chretiensjou 
' hies ; £7* qu'ils ne les engageaffent a pe- 
cker , en en mangeant centre leur con- 
science , £T meme a tomber dans Ci- 
dotatrie. 

A regard des ehofes qui oni • ete facri- 
fi£es aux idoles , nous, favons que 
tfpus avons to us affez de connoiflance 
la-dejfus ; mait la counohTance eiifle, au 
lieu que la charite Sdifie. 

2. Et fi quelqu'un preTume de favoir 
quelque chofe , il n'a encore rien con. 
bu comme il faut le con no it re. 

3* Mais fi quelqu'un aime Dieu, Dieu 
eft connu de lui. . ■ .. 

4' Pour ce qui eft done de manger 
des ehofes facri fi^es aux idoles , nous 
favons qu'une idole n'eft rien dans le 
monde , & quMl n'y a qu'un feul Dieu. 

5. Carquoi quMl y en ait, foit dans 
le ciel , foit fur la terre, qui font ap- 
pelles Dieux ; comme en effet il y a 
pluiieurs Dieux & pluQeurs Seigneurs ; 

6. Toutefois nous Savons qu'un feul 
Dieu , qui eft le Pere , duqtief precedent 
toutes ehofes, & nous fommes pour 
hiir j & un feul Seigneur Jefus-Chrift , 
par lequel font toutes ehofes , & nous 
fommes par lui. 

. 7. Mais tous n'ont pas cette connoif- 
lance ; car quel que s * uus , dans l'opi- 
nion qu'ils ont encore delMdole., raaji- 

5' tent une chofe comme facrifiSe a Pi- 
olev& leur confeience e'tant foible, 
elle en e^ft fouiltee. 

8. A la ve'rite' la viaade ne nous rend 
pas agreahies a Dieu i car ii nous man, 
geons , il ne nous en revient aucun 
avan uge ; & fi nous ne mangeons pas, 
nous n'en recevons aucun prejudice. 

9. Mais prenez garde que cette li- 
berte que vous avea ne foit en quel 

?ue maniere en fcandale a ceux qui 
bot foibles. 

10. Car ii quelqu'un d* eux te voit , 
toi qui as de. la connoiflance , affis a ta- 
hie dans le temple desidoles , la con. 
icience de celui qui eft foible , ne fera- 
t-elle pas d£lfermin£e a manger de ce 
qui eft facntie a PidQle. 

11. Et ainjiton frere qui eft foible , 
pour lequel Chrift eft iport , pe>ira par 
ta counoiifance^ 



12. Or quand vons p&hez ainfi con- 
tre vos frgres v & que vous bleflez leur 
confeience qui eft foible , vous p£chez 
contre Chrift, 

13. C'eft pourquoi , fi ce que je man* 
ge fcandalife mon fr£re , je ne mange* 
rai jamais de chair , pour ne pas don* 
ner du fcandale a mon frere. 

REFLEXIONS. 

QUoi que nous n'ayons pas befoin, 
.qu'on nous inftruife aujourd'hui fur 
Pufage des ehofes faorifie'es aux idoles , 
puifque. Pidolatrie PaYenne eft abolie , 
& que nous favons tous qu'il n'y a 
n^..« r«„i n;o., & que Jes j^oles ne 

10 'empeche pas que la' 

dc Paul gtablit dans ce 

oh uh ufage ggnlral. II 

nc le tous les Chre'tiens, 

& lui font le niteux itf£ 

tn voir bien des ^gards 

pour ceux qui le font moins , & s 6witer 
foighe*ifement de-lenr douner du foan« 
dale. L*Ap6tre nous apprend de plus^ 
que Ton peut fcandaliferle prochain , 
non feulomenc en fajfant ce qui eft/ 
criminel , mais auffi en faifant des 
ehofes permifesi ainii il faut fe con- 
duce avec beaucoup de circonfpeftion 
& etc prudence, dans l'ufage de ces^ 
chafes -la, & he pas to Q fours fair© 
tout ce qui eft permis. II nous mon« 
tre eufin , que c*eft un trdtf-grand peV 
che* que de fcandaljfer qui qhe ce foit, 
puis que par la on pent At.re Pauteur 
de la perdition du prochain , & fe ren- 
dre extr^mement coupable contre ie\ 
fus -Chrift lni-m§i\ie. Ces maximes 
font d'un grand ufage , & nous devons 
nous les propofer continucllemeut , 
afin de- ne rien* faire , pas meme dans' 
les ehofes permifes , par ou nous puif-, 
fio:is oftl'iiter JM(M , bleft'er notre con^ 
fcienge , & faire tomber notre proohatn 
dans le p&h& 

CHAPITKE IX. 
Le dejfein de St. Paul dans ce chapitr* 
eft 4e conjirmer par fan example c*\ 
qiCil f avcii enfeitpte dans le chapitf 
precedent , favoir que Con doit s'abjte* 
nsr des ehofes permzjes r Icrs qu'on pcut 
auancer par ce may en f 'edification du* 
prochain. Dans cette vue , ilfait trod 
ehofes : I. fl dit , qu'il avoit le <troik 
£T la liberte , en qualit* d*^4pitrt , d* 
tirer un ^faiaire pour fon entr often. 
II. llayoute , qu'il ne s' etoit point pre* 
valu de ce drett, , mais quHl avoituf* 
dune grande condefcendance enversi 
toutes fortes de Perfonnes , s y ac'commo- 
dani aux fcrupules des foibles , de peur 
de leur donner de Cetoignement pour 
rEvangtUy HI. II exhort e les Corin- 
ihiens a Nmiter en cela , £T a rcnon- 
cer aux ehofes permifes , lo'rs que Pedu 
ficatton du prochain £T leur propre fa* 
lut le demandoit; £T il leur propofe 
pour cet effet C exempt* de exux qui 
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combattaient autrefois dans les jeux 

publics de la Greet * & qui vivoUnt 

dans une grande continence , s*awfe- 

nant de tout ce qui etoit cantraire au 

genre de vie qtftls avoieni embrace. 

TtfE fuis-je pas Apotre? Ne fuis-je 

x ^ pas libre? N'ai-je pas vu Jefus- 

Chrift ndtre Seigneur ? N^tes-vous pas 

mon ouvrage en nctre Seigneur ? 

2. Si je ne fuis pas Apdtre pour les 
ajutres , je le f 

car voiuetes 
lat en notre Se 

3. C*eft la i 
fpj me condat 

4. N'avcnis - 
demand er a. m 

5. N'avons- 
metier par toi 
d'entre hes fa 
tres Apotres , 
&. Cephas?. 

6. O.u, n'y 
Barnabas q^ui 
ne paint trav; 

7- Qui eft- 
fes prOpces d 
■ plante une vis 
pas du, fruit ? 
un troupeaiL, 
la it du troup 

8. Dis-je ce< 
tume des. hon 
elle pas aufli ' 

9. Car il eft 
fe : Tu n'enii 

Sui foule le i 
j met en pei 
io. Ne dit> 
paleroent pojii 
icrites pour r 
re , doit labo 
tecueiUir ; & < 
doit U /aider 
part. 

Ml. Si nous 
Its b tens .fpiri 
de chnte tfue 
kiens corporel 
I a. Si d*au 
vous , pourquc 
plutdt *?» Cepi 
point ufe; ui 
a£ji de n?appc 
Vaogile de Ci 

13. Ne fav< 
font le fervic 
Ce&facrees; S 
1'autel partici 
Pautel ? 
• 14-. De niei 
ordonne* que 
vangile viven 
15. Mais pc 
cun de ces d\ 
ceci , aft* tp 
moiv car j*s 



que fi quelqu'un m'otoit ce fujet de 
gloire. 

16. Car fi je pr£che l'Kvangile, je 
n'ai pas fujet de m'en glorifier ; parce 
que la nccettite rrfen eft impofee; & 
malheur a raoi fi je ne preche pas 
rEvangile. 

17^ One fi je le fais volontairement, 
j'en recevrai la recompenfe ; mais fi je 
le fais a regret , la difpenfation »* 

done? 
, i'an-i 
s qu'il 
oir du 

a 1'eV 
a tous* 

rec les 
;. avec 
nine fi 
gagne» 

i Loi» 
(quoi 

regard 
la Loi 

i* qui 

;omme 

ner les 

tous , 

-Lquesn 

wfe de 
x biens. 

and on 
t mais 
orte le 
[pus Le 

: s'abC 

■ font* 
ptible * 
air une 

ivantu- 
l'air ; 
t in on. 
le peur 
res % je 



eft * de. 
tut pas 
, & ce 
V mais 
; que la 
rocliain 
pir des 
autant 
rtes de 
:gard a 
icipale- 
de les 
attirer 
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maifons particulieres de tout 
i*r Jeroit frefente , a mains 

leur dit que cei viandes *-. 
f facrifiees au.y idoles- ; auquel 
vojent Sen abftenir ; non qu'il 

teche a en monger,, mats de 
fanner dufiandate a ceux qui 
t afverti^ U conctut cette ma* 
tonnant pour regie aupi Corin^ 
■e regarder en toutes chofes a 
de Dieu £7* * Ndijteation du 

es » je ne veux pas que vous 
:z que nos P6res out tqus 
\ nu£e , & qu'ils ont tout- 
avers de la mer ; 
Mis ont tous $t£ battles en 
s la nule & dans fa mer \ 
i'ils ont tous mange* de la 
»de fpirituelle; 
rils ont tous bu du meme- 
pirituel i car lis buvoieut de 
rtcher fpirituel qui les fui* 
i roqher -itoit Chrift. 
Pieu n'a point mis fon af- 
la pi Q part d'entr^eux » car 
ent morts dans le DeTeft, 
s chofes ont 6te! <tes exem* 
ious , afin que nous ne d^fu 
t de mauvaii'es chofes , com- 
dgfirerent. 

ue vqus ne deveniez point 
comme quelques-uns d'eux ; 
eft e*crit : Le peuple s'afiit 
?er & pour boire , & enfuite 
ent pour danfer, 
i nous ne commettioos point 
tion , comme quelques-uns 
commirent ; & il y en cut 
ois mille qui pSrirent en ufl 

ue nous ne tendons point 

inni^ quelques - uns d'eux lei 

& lis pe>irent par lei feis 

ie vous ne murmuriez point," 
lelqnes-uns d'eux murmured 
Is pdrirent par VxAnge ex- 
r. 

tes ces chofes leur arrivoient 
r de figures ; & elles font 
ir nous inftruire x nous qui 
if venus. aux derniers terns. 
; pourquoi , que celui qui 
debout prenne garde qu'ii 

unc tentation ne vous eft fur* 
n'ait £te une tentation hu- 
ieu eft fiddle , qui ne per- 
il t que vous fovea tenths au 
i forces ; mais avec la tgnta- 
is en donnera anfli l'iffufc , 
e vous la puifliez fupporter. 
: pourquoi » mes faien aimes, 
latrie. * 

dus parle comme A des, per* 
tlligentes ; jugez - vous md« 
que ie dis. 

16. la 
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16. La coupe de benldiftion , que 
nous benifibns , n'eft-elle pas la com- 
munion du Sang de Chrift ? Le pain 
que nous rompons , n'eft-il pas la com- 
munion du Corps de Chrift ? 

17. Comme ll y a un feul pain, 
nous qui fommes plufieurs , ne faifons 
qu'un feul corps ; car nous partici- 
pons tous au meme pain. 

18. Voyez Plfrael felon la Chair : 
Ceux qui mangent des viftimes n'ont- 
ils pas communion, avec 1'autel? 

.19. Que dis-je done? />*-/e, que 
i'idole foit quelque chofe ; ou que ce 
qui eft facrifie* a l'idoje (bit quelque 
chofe ? Non. 

20. Mais je du, que ce que les Gen- 
tils facrifient , ils le facrifient aux De- 
mons , & non pas a Dieu. Or je ne 

. veux pas que vous ayez communion 
avec les Demons. 

21. Vous ne pouvez boire la coupe 
du Seigneur, & la coupe des Demons; 
vous ne pouvez participer a la table 
du Seigneur, & a la table des Df 
mons. 

22. Voulons - nous provoquer la ja- 
loufie du Seigneur ? Sommes-nous 
plus forts que lui? 

23. II m'eft permis cCufer de toutes 
chofes » mais il n'eft pas tod jours bon 
de le fa ire ; il m'eft permis ctufer de 
toutes chofes , mais je ne me rendrai 
efclave de rien. 

24. Que perfonne ne cherche fon 
avantage particulier , mais que chacun 
ehercbe aulH celui d'autrui. 

*S. Mangez de toutce qui fe vend 
a la boucherie , fans vous en informer 
par u* fcrupule de confeience. 

26. Car la terre & tout ce qu'elle 
contient eft au Seigneur. 

27. Si quelqu'un des infideles vous 
con vie a manger , & que vous y vou- 
liez aller , mangez de tout ce qui fera 
mis devant vous , fans vous en infor- 
mer pour la confeience. 

28. Mais ft quelqu'un vous dit J Cela 
a €t€ facrifie* aux idoles , n'en mangez 
point , a caufe de celuitqui vous en 
a averti , & a caufe de la confeience ; 
car la terre & tout ce qu'elle centienc 
eft au Seigneur. 

29. Or je dis la confeience , non 
point la tienne , mais celle de l'au. 
tre; car pourquoi ma liberty feroit- 
elle condamnee par la confeience d'un 
autre ? , 

30. Et fi j'en fuis participant par la 
grace, pourquoi fuis-je blame' pour 
■ne chofe done je reus graces? 

31. Soit done que vous mangiez ou 
que vous buviez , ou que Vous fafflez 
quelque autre chofe , kites tout pour 
la gfoire de Dieu. 

32. Conduifez-vous de forte que vous 
ne donniez aucun fcandale , ni aux 
Juirs , ni aux Grecs **ni ft PEglife de 
Dieu. 



33. Comme je m'accommodc aulfi a 
tous en toutes chofes , ne cherchant 
point ma propre utility , mais celle de 
plufieurs, afin qu'ils foient fauvtfs. 

CHAP. XI. 1. Soyez dene mes 
imitateurs , comme je le fuis aufli de 
Chrift. 

REFLEXIONS. 
T A le&ure de ce chapitre nous oblige 
** a confidlrer , I. Que fi les ancieus 
Juifs ont 6t6 punis avec tant de feve - - 
rite* , pour avoir abuf* des graces que 
Dieu leur avoit accordles , nous le fe* 
rons beaucoup plus rigoureufement , fi 
nous abutons de celles que nous avont 
reques, puis qu'elles {ont intiniment 

Jlus excellentes. II. L'exemple de* 
fraglites , qui en aififtant aux fefttns 
des idolatres , tomblrent dans l'impu* 
rete* & dans l'idolatrie, & la vengean- 
ce que Dieu en fit nousavertit, com- 
me le dit Saint Paul , d'lviter les oc- 
cafions de plchl, & en particulier, 
de nous eloigner de la fenfualite* & de 
rimpurett* i ces deTordres expofant aux 
jugemens de Dieu ceux qui s'y laif- 
fent entrainer. III. II faut confide>er, 
que fi Saint Paul dit que les Chre*tiens 
ne pouvoient pas participer a la table 
du Seigneur , & manger de ce Qui avoit 
€ti facrifie aux idoles ; la participation 
a ce Saint Sacrement n'eft pas mo ins 
incompatible avec une conduite char* 
nelle & corrompue* ; & que la comme- 
moration publique & folemnelle que 
nous faifons du facrifice de ndtre Sau* 
veur , dans l'Euchariftie , nous oblige 
indifpenfablement a une vie pure & 
(ainte. IV. Nous devons bien retenir 
cettemaxime genlrale, que dans tou-. 
tes nos aftions , & meme dans celles 
qui font indifferentes & permifes , il 
faut toti jours avoir pour but la gloire 
de Dieu , & l'e"dification du procnain , 
comme Saint Paul le marque par cettt 
regie qu'ii nous (tonne t Soit que vem 
mangiez , foit que vem buviet , ou que 
vem fajliez quel qu 1 autre chofe , faitee 
teutes chef*' d la gloire de Dieu* 

CHAPITRE XI. 

Ce ehapitre , dams lequel Saint Paul re- 
prend les Corinthiens des deferdtes qui 
7* commettoient dans leurs affemklees 
religieufes , a deux parties. Dans la 
premiere il preferit la manure dent 
les hemmes £T les femmes deveient 
ajftjter done PEglife i fur quei il avoit 
etc fans doute cenfulte far les Cor in* 
thienr. 11 erdonne que les hommes aient 
la tete deceuverte , tors qu'ils par lot en t 
des chofes divines ; mais il veut que lei 
femmes fe couvrent la tete ; £7* ce qu'ii 
dit a cet egard eft fondi fur ce que la 
b ten fiance veulott que les femmes ne 
parufj'ent pas en public fans etre vofa 
lies , ce qui etoit aujji de co terns -lA' 
Vufage des Juifs , CT de plufieurs- au* 
trcs 
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tres peuples. Dans la fecondc partie , 
il cenfure les Corinthtens de rirreve- 
rence & de la confufion avtc laqueUe Us 
cileiroient la fainte Cene , £T* pour les 
engager a torriger ces abus , 41 rapporte 
tinftituiion de Ce Sacrementi i I mar- 
que Cufage qu'on en doit faire l & il 
dit aux Corinthtens , que c'etoit pour 
les punir de la maniere dont Us y par- 
ticipoieHt , que plufieurs d'e/ttreux 
Hoient affliget par dts maladies , £T 
que meme quelques^uns Stoient morts, 

MES fretes, je vous loue" de ce que 
vous vous fouvenez de tout ce qui 
Vient de moi , & de ce que vous rete» 
nez mes inftruftions , telles que je vous 
les ai donn^es. 

3. Mais je veux que vous fadhiez 
que Chrift eft le Chef de tout homme ; 
& que Phomme eft le Chef de la fem- 
me ( & que Dieu eft le Chef de Chrift. 

4. Tout homme qui prie on qui pro 
phetife la tete couverte , deshonore fon 
Chef. 

5. Mais toute femme qui prie ou 
qui prophetife , faus avoir la tete cou- 
verte , deshonore fon Chef; car c'eft la 
meme chofe que ii elle etoit ra(e>» 

6. Que fi la femme n*a point la tete 
couverte , qu'elle fe coupe aulii les che- 
veux. Mais s'il n'eft pas honnete a une 
femme d'avoir les cheveux coupes , on 
d'etre rafle , elle doit done avoir ia 
tete couverte. I 

7. Pour ce qui eft de 1'homme , il i 
ne doit pas fe couvrir la tete* puis qu'il 
eft Vimage & la gloire de Dieu ; mais ! 
la femme eft la gloire de Phomme. 

8. En effet, 1'homme n'a pas £te pris 
de la femme , mais la femme a ete pri- 
fe de rhommei 

9. Et Phomme n'a pas 6t6 vri6 pour 
la femme , mais la femme a £te* crlee 
pour Phomme. 

io. C'eft pourquoi la femme » a cau- 
fe des Anges , doit avoir fur fa tete 
une marque de la puifTance foiu laqueUe 
eUe eji. 

ii. Toutefois Phomme n'eft point 
fans la femme, ni la femme fans Phom- 
me , en ndtre Seigneur. 

12. Car comme la femme a 6t€ prife 
de Phomme , aufli Phomme nait de la 
femme ; & tout vient de Dieu* 

13. Jugez-en vous memes: Eft-il de 
la bienfeance qu'une femme prie Dieu 
fans avoir la tete couverte ? 

I4» La nature meme ne vous ap- 
prend-elle pas, qu'il eft honteux a 
Phomme de porter de longs cheveux ? 

15. Et que ii la femme porte les 
cheveux longs, cela lui eft honorable; 
parce que les cheveux lui ont et£ don- 
a£s pour lui fervir comme de voile. 

16. Que s'il y a quelqu'un qui fe plai- 
fe a contefter ,■ nous n'avons pas cette 
coutume , ni les Eglifee de Dieu non 
plus* 



17. Or en ce que je vais vods dire* 
je ne vous loue* point ; c'eft que vous 
vous afTemblez , non pout devenif 
meillcurs , mais pour empirer. ' 

18. Car preincrement, j'apprens qd* 
lors que vous vous afTemblez dans PE- 
glife , il y a des diviGons parmi vous ; 
& j'en crois une partie. 

19. Car il faut qu'il y ait meme deft 
fchifmes parmt vous , afin que ceux 
d'entre vous qui font dignes d'etre ap- 
prouv£s foient reconnus. 

20. Lors done que vous vous aflem* 
blez tous dans un meme lieu ,- ce que 
votu faites n'eftj»as manger la Cene dtt 
Seigneur. 

21% Car lors qu'on vient a manger* 
chacun fe hate de prendre fon foupe* 
particulier ; enforte que Pun a faim , 
& Pautre eft raffaGd. 

22. N*avez • vous pas des maifons 
pour manger & pour boire ? Ou m6» 
prifez-vous PEglife de Dieu , & faites* 
vous honte a ceux qui n'ont pas dequoi 
manger? Que vous dirai-je? Je ne 
vous loue point en cela. 

23- Car j'ai rec.ii du Seigneur ce que 
je vous ai aufli enfei^ne ; c'eft que ie 
Seigneur JeTus , la nuit qu'il fut livre* , 
prit du pain; 

24. Et ayaut rendu graces, il le ronu 
pit » & dit : Prenez , mangez ; ceci eft 
mon Corps , qui 9ft rompu pour vous ; 
I taites ceci en memoire de moi* 

2s. Dem&me auffi * apres avoir fou* 
pi , il ptit ia coupe , & dit : Cette cou* 
pe eft la nouveile Alliance en moit 
Sang ; faites ceci en memoire de moi » 
toutes les fois que vous en boirez. 

26. Car toutes les fois que vous man* 
gerez de ce pain, & que vous boirez 
de cette coupe , Vous annoncerez la 
mort du Seigneur jufqu'a-ce qu'il 
vienne. 

27. C'eft pourquoi quiconque man* 
gera de ce pain , ou boira de la coupe 
du Seigneur indignement , fera coupa* 
ble du Corps &. du Sang du Seigneur. 

28. Que chacun done s'eprouve foi« 
meme , & qitfainfi il mange de ce pain v 
& boive de cette coupe. 

29' Car celui qui en mange 8c qui 
en boit indignement, mange & boit 
fa condamnatiou , ne difcernant point, 
le Corps du Seigueur. 

3o» C'eft pour «ela qu'il y a parmi 
vous pluUeurs inhrmes & malades ♦ & 
que plufieurs font morts. 

31. Car G nous nous jugions uous- 
memes , nous ue ferions point jugds. 

32. Mais quand nous lbmmes aiufi 
jug^s, nous ibuimes chati^s par ie 
Seigneur , afin que nous ne foyons 
point CQndauuijgs avec le monde. 

33. C'eft- pourquoi , mes freres, 
quand vous vous aftemblez pour man. 
ger , attendez-vous les uns its autres. 

34. Que fi qyxlqu'un a faim, qu'il. 

mangt: 



Digitized by VjOOQ iC 



AUX CORINTHIEKS. 



*7I 



mange dans fa maifon ; afin que vous 
ne vous affembliez point pour votre 
icondamnation. A P£gard des autres 
chofes , jen ordonnerai quand je ferai 
arrive* chez vous. 

REFLEXIONS. 

LES avertifiemens que Saint Paul don- 
noit aux Corinthiens , fur ce quife 
pafiToit dans leurs aflemblees, nous ap- 
prennent , que Pordre , la gravity , & 
fa bienfiance doivent Stre obferve'es 
dans les aflemblees de PEglife ; & 
qu'en particulier les femmes doivent 
y paroitre aveC relpeft , & d'une ma- 
nigre qui marque la foumiffion , Phu- 
milite" , & la modeftie qui conviennent 
a leur fexe. Nous devons t'aire , apres 
cela ♦ les reflexions les pjus fgrieu- 
fes * fur ce que Saint Paul dit- ici de la 
Sainte Cene & de fon ufage. U oa- 
roit de ce chapitre » I. Que ce Saint 
SaCrement eft une inftitution folem- 
nellc de n6tre divin R6demteur , & 

Sue du terns de Saint Paul il etoit c£» 
!br6 dans les Eglifes Chre*tiennes. 
II. Que le but pour lequel JeTus-Chrift 
Pa *tabli , a e*ti , que Ton amibnqat la 
mlmoire de fa mart jufqu'a- ce .qu'il 
revienne au dernier jour. IN. Que 
Pon doit participer a l'Euchariftie avec 
une granue r£v£rence , s^prouver foi- 
meme avant que de s'y preTe nter , & ! 
fe mettre dans un itat ou Ton puiffe 
fttre approuve" de Dieu & des hommes ; 
& que ceux qui ne le font pas , & qui 
y participent indignement » fe rendent 
coupables d'un mipris tres - criminel 
contre Jiftis-Chrift lui-mime , & man- 
gent & boivent leur condamnation. 
Enfin , il eft a remarquer, que Dieu 

Sunifioit, du terns des Apdtres , Pabus 
e la Sainte Cene , par des maladies & 
par la mort. Par ou il a fait connol- 
tre bien clairement , que ce Sacrement 
eft une clrlmoni Aoute fainte , & qu'il 
ne laiffera pas impunie Pirrivireuce 
de ceux qui le profanent par un ufa. 
ge timeraire & hypocrite. 

CHAPITRE XII. 
La vue de St. Paul dans ce chapitre 
eft d'inftruire les Corinthiens fur les 
dons du Saint Efprit , £T fur Vufage 
qu'il en font faire , £T <Cem$cher 
qu'il n*y eut des divijions dans PE- 
glife a ce fujet. Dans ce defftin il 
fait deux chofes : I. II leur fait re- 
marquer , que depuis quails avoient re- 
nonce a Pidolatrie , Dieu avoit refan-\ 
du fur eux les dens du Saint Efprit j| 
one Dieu axe or doit $ux Minijires^de 
fEglifi* & mhnt a plufteurs Jideles 
de ce terns-la , divers dens cxtraordu 
. naires ; comme le don ttinflruire , cc- 
lui de guerir les maladies , celni de 
pariet £T d'interpreter x diverfts Ian- 
guts , celui de la prophetic , £T' tC au- 
tres femblables \ il remarque , que torn 
ces dpns vimient eOune mem* fqune' 



mass quails etoient diffhens ; ' enforte 
que torn eeux qui avoient recti r Ef- 
prit de Dieu ne pojfidoient fas let 
mfanes dons , ni dans la meme mefure, 
II. Il montre , que ces dons procedant 
tow du meme EJprit , £7" que les fidh 
les ne compofant torn enfembie qWun 
feul corps , ils devoient employer let 
divers dons de Dieu a Vutilite des 
autres ^hy a C edification de t'Eglifiv 
Ceft ce quUl eclaircit par la compa* 
rat fon du corps humain s en remarquant 
que quei que tons les membres n aient 
pas les memos fonftions , ni la meme 
digniti , ils ne laijfent pas d*etre tout 
niceffaires , £7' de contribuer au bien. 
du corps. Par la St. Paul veut fatre 
voir awe • Corinthiens , qu'il ne falloit 
pas que ces dons du St. EJprit , quf 
leur avoient ete accerdes pour leur uts- 
lite commune * £T pour les unir les unt 
avec les autres > fervijfent a les di- 
vifer. 
pOur ce qui eft des Dons fpirituels , 
* je ne veux pas, mes fibres, que 



vous foyez dans Pignorance fur ce fujet, 
1. Vous favet que vous 6tiez Gen* 
tils , entrained vers les idoles muet* * 
tes ♦ felon qu*dn vous menoit. 

3. Ceft pourquoi je vous declare, 
qu'aucune peifonne qui parle par PEf- 
prit de Dieu ne dit que JeTus eft ana* 
theme, & que perfonne ne peut dire* 
que J6ftis eft le Seigneur , ft ce it'eft 
par le St. Efprit 

4. Or il y a bien diverfite* de dons } 
mais il n*y a <£? nn meme Efprit. 

5. 11 y a aum diverfite" de minified 
res 5 mais il n'y a qu'un mime Sei- 
gneur. 

6. II y a aufii diverfite - d'operations ; 
mais il n'y a qu'un meme Dieu , qui 
oplre toutes chofes en totis. 

7. Mais PEfprit qui fe manifefte dans 
chacun kii eft donne* pour Putilit6 com- 
mune. 

8. Cat ia parole de fagefle eft don- 
ne'e a Pun par PEfprit \ la parole de 
fcience eft donni* a. P autre par ce mh» 
me Efprit. 

9. Un autre r*c«i* la rbi par ce mi- 
me Efprit ; un autre recoit du mime 
Efprit le don de guerir les m'alades i • •- 

10. Un autre les operations des mi- 
racles i un autre la ptophetie ; tmaiM' 
tre le difcernement des efprits' ; un. 
autre la diverfitt des languesi & Un 
autre le don d'lniwpreter les"langues.T 

11. Mais c'eft*m feul & meme Eft: 
prit qui op6re» toutes ces choies s les 
diftribuant a chacun en particulier com* 
me il lui plait. . '» 

ia. Car commele corps nVft qu'urf,* 
quoi qu'il ait plufieurs membres > & 
que tons les membres de ce leul corpsi 
quoi qu'ils ibient plufieurs, neffofaiefcV 
« qu'un corps ; il en eft de mfeine de^ 
i'Crjrift* * — 

I %. Car 
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13. Car nous avons tous £t£ batifds 
dans un meme Efprit , pour n'etre 

Jiu'un feul corps » foit Juifs, foit Grecs, 
oit Efclaves , foit Libres ; & nous 
avons tous 6ti abreuVe'M'un meme Ef- 
prit* 

i<*> Ainfi le corps n'eft pas un feul 
membra mais e'en eftplufieurs. 

IS. Si le pie" difoit : Parce que je 
He fuis pas la main , je ne fuis pas du 
corps j ne feroit* il pourfant pas du 
corps ? .* . „ 

• 16. Et fi Poreille difoit : Parce que 
je ne fuis pas Poeil , je ne fuis pas du 
corps ; ne feroit * elle pourtant pas du 
corps ? 

17. Si tout le corps €toit ceil* ou 
feroit route? S'il Itoit toutouie, ou 
Jitoit l'odorat ? 
/18. Mais Dieu a mis les membres , 
& chacun d*eux dans le corps, com- 
me il lui a plu. 

19* Que s'ils n'ltoient tous qu'un feul 
' membre \ ou feroit le corps ? 

20. // y a done plufleurs membres ; 
mais il n'y a qu'un feul corps. 
. 21. Et rail ne pent pas dire a la 
main » Je n*ai pas befoin de toi ; ni aulli 
la tfcte aux pi$s , Je n'ai pas befoin de 
vous* 

22. Mais bien loin de cela , les mem- 
bres du corps qui paroifTent les plus 
foibles* font les plus nlceflaires. 

23. Et ceux que nous eftimohs les 
rtioins honorables dans le corps , ' fout 
mux auxquels nous faiibns le plus 
d'honneur en les couvrant ; de forte 
que ceux qui font les moins honngtes 
font les plus honoris. 

24. Au lieu que ceux qui font lion- 
n£tes n'en ont pas beibiti; mais Dieu 
a tellement difpofl le corps , qu'il a 
donnl plus d'honneur a eelui qui en 
manquoit $ 

2s. Ann qu'il n'y ait point de divi- 
fion dans le corps , mais que les mem. 
bres aient un foin mutuel les 11ns des 
autres. 

.26. Aufli lots qu'un des membres 
foutfre,tou$ les autres membres fouffrent 
avec lui ^ & lors qu'un des membres 
eft honnore* * tous les autres membres 
en ont de la joie. 

. %i* Or vous etes le corps de Chrift, 
& vow he* /is membres 4 ehacun en 
particutfer. 

48.. Et Dieu altabli dans l'Eglife » 
preincrement les Apdtres , feconde- 
ment les Prophetes * en troifieme lieu 
les Dofteurs , enfuite ceux qui ont U 
don des miracles , puis ceux qui ont les 
dons de guerir, de fecourir, de gou- 
verner * de parler diverges langues. 

29. Tous font-ils Apdtres ? Tous 
font-ils Prophetes ?. Tous font-ils Doc- 
teurs ? Tous ont - ils le don des mira- 
cles ? 

30. Tous ont-ils le don de guerir les 



malades ? Tous parlent-ils diverfes lan- 
gues ? Tous interpretent-ils ? 

31. Mais defirez avec ardeuf des 
dons plus utiles 5 & je vate vous mon* 
trer lavoiela plus exCellente. 

REFLEXIONS^, 
DOurprofiter de cette ledture , il taut 
*• remarquer, I. Que les Dons rntra- 
?,- ,£ » ? U, . U . y avoi * autrefois dans 
1 fcghle , 6toient une preuve incontes- 
table de la divinity de la Religiou Chre*- 
tienne , & un moyen tres-efficace dont 
? iet J>£ e .£ rvI .V ians les commenccmens 
du Chriftiamfme , pour affetmir les 
Chrftiens dans la fdi , & fur tout* pour* 
y amener les Juifs & les Palens* Aii 
reite , quo! que ces Dons extraordinai- 
res ne ie voient pas aujourd'hui , il 
paroit de ce ehapitre , que Dieu lei 
accordoit aux Chretiens du terns des 
Apdtres j puis que Saint Paul parle de 
ces Dons«.la* comme d'une choie qui 
etoit alors connue de tout le moude, 
& qui 6toit meme fort Commune dans 
lEglile. II. Nous devons applique* 
aux Dons ordinaires de 1'Efprit de Dieu 4 
ce que St. Paul dit des Dons miracu' 
leux j & apprendre dlei , que tous les 
Dons & toutes les Graces fpirituelles 
viennentdu Saint Efprit; que Dieu les 
aecorde aux hommes dans un degrd 
different » tant pour leur propre falut* 
que pour le bien de leurs freres ; St 
que comme nous ne compofous tous 
enfemble qu'un meme corps , nous de^ 
vons aulfi rapporter tous les dons que 
nous avons requs au m£nie but i qui 
eft l'utilite* & l'e*dification de i'Eglife, 
& vivre entre nous dans une parfait* 
union; nous contentaut chacun dencus 
de la mefure de la grace qu'il a plu 4 
Dieu denous departir* & lapoflgdanfe 
av * ' ' EnfiuiSti Paui marque^ 
V dons plus exceliens 3c 

P 1 que les dons miracu» 

J e eux de la vraie foi & de 

,a nt il fera parl6 dans It 

ci . nt. Ainfi , ce font prim 

cl s dons -la que nous de- 

v< er, avec toute l'ardeur 

d< mes capables. 

CHAPITRE Xtlt 
Saint Paul , apres avoir parle des b*nt 
miraculeux , enfeigne que ces Dons , 
quelque exceliens quHls foient , ne jfer* 
vent t de rienjans ia Cbarite. Enfuite > 
il decrit la nature £T les caratieres de 
cette vertu ,• il ntontre, qu'eUe bannii 
les divisions , la jaloujie j Porgueil * 
l y irritation , les foupcons ,• £7* il dit te- 
la , parce que ces difauts-lk regnoient 
parmi les Corinthiens. Enfin il prouvc f 
que la Cbarite eft la princtpale des ver- 
tus , par cette confideration , que les 
Dons miraculeux n,e devoient pas tou- 
jour' 
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nue, s'e*difte (bi-fnime ; mais celui qui 
prophetife 1 , tdifiel'Eglfr*. 

5. Je fouhaite bien que vouslferliez 
tous diverfes langues ; mais jejmhaite 
encore plus que vous prophetmez ; car,' 
celui qui prophetife eft preTe>aMe a; 
celui qui parle des langues etrangere* , 
a moins qu'ii ne les interprete , afin 
que l'Eglife en receive de Verification. 

6. En effet , met freres , fi je venois 
parmi vous en parlant des langues in- 
eennues , a quoi vous ferois-je utile , fi 
je ne vous faifois pas entendre par la 
reflation , par la connqnTance , par la 
prophetie, oupar rinftruftion, ce que 
je vous dirois? ' ■'■ 

*. II en eft comme des chores mam- 
mies , qui rendent un fon , foit one 
flute , foit une harpe : Si elles ne for- 
ment pas des tons diftin&s , continent 
connoitra-t-on ce qui eft joue" fur la 
flute ,ou fur la harpe ? 

8. Et G la trompette ne rend qu*un 
fon cohtus ♦ qui eft-ce qui fe pr^parera 
au combat? 

9. De meme fl les paroles que vous 
prononcez dans v6tre langue ne font 
pas entendues , comment faura-t-on ce 
que vous dites ? Car vous parlerez en 
Pair. 

io. Combien de fortes de mots n'y 
a-t-il pas dans le monde ? Et y en a-t-il 
aucun qui ne fignifie quelque chole ? 

ii. Si done, je ne fais ce que ces 
mots fignifient, je ferai barbare pour 
celui qui parle , & celui qui parle Cera 
barbare pour moi. 

12. Ainfi, puis que vous deTirez avec 
ardeur les dons fpirituels , cherchez a 
en avoir abondamment pour J'edifica- 



16. Autrement fi tu benis Dieu fettle- 
ment en efprii , comment celui qui eft 
du fimple peuple repondra-t-il , Amen, 
a ton aftibn de graces , puis qu'il n'en- 
tend pas ce que tu dis ? 

17. II eft vrai que tes a&ions de gra- 
ces font bonnes'; mats un autre nen 
eft pas e"4ifie\ ' 

18. J* rens graces a moft Dteu i de 
ce que je parle plus de langues que 
vous tous; 

19. Mais j'aimeroi.s mieux pronon- 
cer dans l'Eglife cinq paroles en me 
faifant entendre , afin d'inftrqire- auifl 
les autres, que dfx ittillt paroles dan* - 



tine Ian gUe incmnue. 
- ao. Me* frires , ne foyez pas des en. 
fans en intelligence; mais foyez des 
ehfans a regard de la malice , & pfur 
ce 1 qui eft de Intelligence , foyez des 
Hommes' faits. 

'•21. II- eft ecrit dans* la Loi J Je par. 
lerai A ee peuple par des gens d'une 
autre lang ue , & par des levres itran* 
&QMY4& forte qu'ils ne m*entendront 
point , ait le Seigneur. 

22. Cell pourquoi, les langues etran* 
geret font un figne , rioa pour ceux qui 
ereient, mais pour les infideles j au 
lieu que la prophetie eft un figne, non 
pour les infideles , mais. pour ceux qui 
croient; 

23. Si done toute TEglite eftaflem- 
\A€e en un meme lieu , & que tous par* 
lent, des langues etrangeres, & que des 
gens du commun peuple , ou des infi. 
diles y entrent, ne d frontalis pas que 
vouS avez perdu le fens ? 

24. Mais fi toils prophetifent , & 
iju'il y entre quelque infidele , ou quel- 
qu'un du commun peuple , il fera con* 
vaincu par tous , il (era juge* par tous. 

2*. Et ainfi les ftcrets de fon cceut 
feront manifeftes; de forte qu'il fe profc 
ternera la face en terre, il adorera Dieu, 
& il publiera que Dieu eft veritable* 
ment parmi vous. 

26. Que faut -il done faire , me* fre*- 
res ? Lors que vous vous aHemblez » 
quelqu'un de vous a*t*il un cantique , 
a-t-il une inftru&ion , a - 1 - i! a parler 
Une langue Itranglre , a-t-il une ref- 
lation , a-t-il une interpretation ? Que 
tout fe fafle pour 1'edification. 

IT* S'il yen a qui parlent une lah* 
gue inconnu'e , qu'il n'y en ait que deux 



ou trois , au plus , qui parlent', & cela 
I'un apres 1'autre ; & qu'fr y en ait un 
qui interprets. 

28. Que s'ii n*y a point (TinterprGte* 

J|ue celui qui parte fe taife dans rEgli- 
e, & quMl parle a lui-meme, & a 
Dieu. 

29. Qu'H n'y ait aufll que deux ptt 
trois Prophetes qui parlent , & que les 
autres en jugent. 

30. Et fi un autre ^ de deux 1 qui font 
alfis , a une reflation ; que le premier 
fe taife. 

3t. Car vous pdvvez tous prophetifer 
I'un apres 1'autre , afin que tous appren* 
hent , 8c que tous foient exhorte*s. 

32. Et les Efprits des Prop he tes font 
foumis aux Prophetess ' 

33. Qat Dieu u?eft point un Dieu de 
confnfion , mais uh Dieu de paix ; com. 
me on le veit dans toutes les Eglifts 
des Saints. 1 

34. Que vos femmes fe taifent dans 
les Eglifes ; parce qnM' ne leur eft pas 
permis dV parler; hrais eNes doivent 
Sue foumues , comme aufft la Loi le 
drt. l - ' » ■ 

SS. Qu? 
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35. Que fi eHes veulent s'inftruire. 
fur quelque chofe, qu'elles internment 
lears maris dans la maifon ; car il n'eft 
pas bienleant aux femmes de parler 
<Ians l'Eglife. 

36. Eft-ce de vous que la parole de 
Dieu eft venue , ou n'eft-elle parvenufc 
qu'a vousfeuls? 

37. Si quelqu'un croit fetre Prophet 
te, ou fpirituel, qu'il reconnoifle que 
les chofes que je vous ecris font des 
commandemens du Seigneur. 

38. Et fi quelqu'un le veut ignorer , 
qu'il Pignore. 

39. C'eft-pourquoi , met treses , dd- 
firez avec ardeur de prophetifer , & 
n'empechez point de parler les langues 
Itrangeres. 

40. Que toutes chofes fe faflent avec 
bienflance & avec ordre. 

RE FLEXIONS, 

QUoique le don de parler diverfes 
.langues ait ce(T6 dans l'Eglife , 8c 
Jiu'il n'y ait pas aujourd'hui des revel- 
ations , com me il y en avoit du terns 
des Apdtres, nous pouvons recueillir 
de ce chapitre des inftru&ions impor- 
tantes. I. Que ces dons extraordinai 
res Itoient , com me St. Paul le dit ici", 
une forte preuve de la vente* de PE- 
vangile. II. Que quelque excellent que 
fut le don des langues , il n'ltoit pas 
falutaire , a moins qu'on ne le rappor- 
tat a Pinftru&ion & a Edification de 
toute l'Eglife , qui eft le grand but que 
Ton doit to u jours fe propofer dans la 
Religion. III. Sur tout , St. Paul nous 
apprend ici, qu'il eft de la dernie>e 
importance, & d'une abfolue ngcefli- 
te* , de dontter au peuple une connoif- 
fance claire des Veritas que Dieu nous 
a t€vi\€es , & d'expliquer pour cet ej- 
fet l'Ecriture Sainte ramilierement , & 
intelligtbiement : Qu'ainli la Lefture de 
l'Ecriture , les Exhortations , les Prie- 
res , les Pfaumes , la celebration du 
Service divin , & glnlralement tout ce 
ui fe dit dans PEghfe , doit fe faire 
ans une langue que le comtnun pen- 
ile entende, & d'une maniere claire, 
fimple , & accommodle a la oortee de 
tout le monde. Enfin , il taut faire 
une grande attention a ce que St. Paul 
itablit dans tout ce chapitre , & en 
particulier fur' la fin ; en difant , que 
Dieu n'eft pas un Dieu de confufion 
& de deTordre , mais qu'il eft un Dieu 
d'ordre & de paix ; & que toutes cho- 
fes doivent fe faire dans l'Eglife avec 
lnenfeance, avec ordre, & avec gravi 
te\ II paroit de la , que ce qui con- 
cerne Pexte*rieur de la Religion & du 
Service divm , n'eft pas une chofe in- 
diffgrente ; & que l'intention de Dieu 
eft , que Pordre , la bienfeance , & f u- 
nitbrmitl, foient obfervles dads tou- 
tes les EgUfes Chretiennes. 



J 



CHAPITRE XV.4-34. 
St.Paulpreuye dans ce ch*p#te U Re. 
Jurre&ioH dee tnorts ,- centre certarne* 
perfenmsqui U nioietU Pturcet efi. 
fet , tl etablit premitrenUnt , que no. 
tre Seigneur Je'fy-Chtift eft refufcitj ; 
ce quUl preuve par / tlLi/nage d es 
^Potres.Zr de plu/teurt^utres perfot 

morts rejfufcttertnt ; « ^fl Uazrcit 
|T confirmed quelques antres raifons 
E venx. auffi »« fWes , vous fe£e 
I fouvemr de PEvangHe que je vous 
ai annonci;, & qUe vous avez re CU 
dans jequel vous perf<<veYez' ; q * 
r a. «t par lequel Vous etes fauve*s. 
fi vous le retenez tel que je vous Pai 
annonce; autrement vous auriez crft 
en vain. u 

3. Or je vous ai enfeigh^, avant tou- 
tes chofes ce que j'avHis auffi rectt 

ches, felon les Ecritttres; • 

> E l yF} , a «t< efifevefi , & qU 'i| 
eft reflutcite' le troifienie joir', f?| on 
les Ecntures ; ' J* * ,,1U " 

Jr. Et qu'il a tt€ vfr de Cephas; en- 
fuite des douze Apdtres ; 

fi^Qu'avres i eela ifa M vft, de plus 
de cinq cents fre^res , ettune leuJe tors, 
dont la plflpart font- eifcore viva«s. & 
quelques-uns font morts ' 

7. Depuis & 
eniuite a ton 

8. ^t apre: p# 



3' 

di 



paru com me 
9. Car je i 



eu 
ce 
• J 

jx 
la 

la 

us 



tres , & je ne 
tre appelle* A 
tecute PEglii 

io. Mais c 
que je fuis c 
qu'if'm'a fai 
mais j'ai trav, 
tous; non pi 
grace \Ie Diei 

ii. Soit dc 
ce que nous ] 
avetf cril. 

iAPj fl r ° n P^hcque.Chrifteft 
reiiufcit6, comment )vefqoes-iiiis dVn- 
tre vous difent-iH ,' J 6u*il n'y a point 
de reXufreftion 7 '•':' • • * - 

13. Car s'il trt h Wiitt de rgfurrec. 
tion, Chnft auffi n'eft point reffuibite. 

14. Et fi ChrinYH'elt point reftufcite', 
: ndtre predication eft cfonc vaine , &. 
vdtre roi eft- vaine 'auffi. 

15. Et meme il fe trouveroit que 
nous fommes tie* fttux temoius a 1'^- 
^ard de Dieu ; car nous avons rendu 
ce temoignasre de Dieu , qu'il a reifiif- 
cit6 Chrift , lequel il n'a point refluf- 
citel, fi * es . morts ne refluicituienc point. ^ 

16. Car li les mbrts ne reliulcitent 
point, Chrift n'eft point noh plus ref- 
fufcite*. 

* * 17. Et 
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AUX CORfNTBlBHS, 



*7T 



doit nattre, mais le fifaple grain , cony- l'Ecritnre fera accomplie : \a Mort eft 



me il fe rencontre, 4b it de bled, foit 
de quelque autre femenoe. 

38. Mais Dieu lui donne le corps 
comme il lui plah , ft a chaque fe 
mence le corns qui lui eft iMfprt. 

39. Toute torte de chair Weft pas la 
mime chair ; mais autre eft la chair 
des hommes , ft autre la chair des be- 
tes ; autre telle des poiffons , & autre 
telle des oifeaux. 

' 40. II y a aufli de* corps clleftes , 
& des corps terreftres ; mais autre eft 
l^elat des corps ctleftes , ft autre ce- 
lui des terreftres. 

41. Autre eft 1'eclatdu fbleil . autre 
l*6ctat de la lune , ft autre Fecial des 
etoiles 5 car l'lclat d*une Itoile eft dir* 
ftrentde l'eclat d'une awtre ttoile. 

- 42. II eh fera aufli de meme k la 
reTurreftion : Le corps eft fem6 corrup* 
tible , il reflufcitera incorruptible ; 

43. II eft fem£ me£ri fable , il refluf. 
oitera glorieux \ il eft feme* infirme , il 
reflufcitera plem de force; 

44> II eft feme" corps animal , il red 
fufcitera corps fpirituel : II y a un 
corps animal , ft il y a un corps fpi- 
rituel. 

45. Suivant quMl eft ecrit : Le pee% 
mier homme , Adam , a ete* foit avec 
une ame vivante ; mais le dernier 
Adam eft un Efprit vivifiant. 

" 46. Mais ce qui eft fpirituel tCeft 
pas le premier: c'eft ce «ui eft ani- 
mal ; ft ce qui eft fpirituel vient 
apres. 

47. Le premier homme , iUnt de la 
terre, eftterreftre; ft lefecond horn- 
me , qui eft le Seigneur , eft du ciel. 

48* Tel qu'eft celui e^ii eft terreftre, 
tels font auifi les terreftres ; ft tel 
qu'eft le cciefte, tels feront aufli les 
c^leftes. 

49. Et oomme nous avons porte* VU 
nlage de celui qui eft terreftre, nous 
porcerons auifi P image duceHefte. 

50. Voici done ce que je dis , mes 
fibres : C'eft que la chair & k fang ne 

Senvent pofifcder le Royaume de Dieu i 
: que la corruption ne poflfcdera point 
rincorruptibilitl. 

Si. Voici un myftere que je vous 
dis : C'eft que nous ne ferens pas tous 
morts , mais nous ferons tops changes, 
52. En un moment, en un din d'ceil, 
au ion de la dernilre trompette; car 
la trompette fonnera , ft les morts ref- 
fufciteront incorrupt! bles , ft nous fe- 
tons changes. 

53- Car il taut que ce corps corrup- 
tible foit revetu de l'lncorruptibilite* , 
ft que ce corps mortel foit revetu de 
I'immortaliti. 

54- Et quand cq corps corruptible au 
ra €t€ revetu de I'lncorruptibilite* , ft 
que ce corps mortel aura 6ti revetu de 
I'imniomlitt , alors cette parole de 



engloutte pour tou>ours. 

5 5* O Mort, ou eft ton aigiriUon? 
OSepnlcre, ou ellrta viftoire? 

56. Or I'aiguilLon de la MortcV/? le 
p£ch€ ; ft la puillance du peche* c'eft 
la-Loi. 

^7. Mais graces a Dieu x qui nous a 
donn£ la vitbire par notre Seigneur 
JeTus-Chrift. 

58* Q'eft pourquoi , mes freVes blea- 
aimis,' fayez fermes, inibranlables , 
abondant toujours dans Pceuvte du Sei- 
gneur; fachant que votre travail ne 
fera pas vain aupres du Seigneur, 
RE FL E XI HS. 

LE but de ce que St. Paul nous en, 
/feigne ki, eft de nous apprendre, 
que quoi que la Mort dettaife nos 
corps ,& les rlduife en poudre , lis ne 
laiflecont pas de renTufciter , par un 
effet de la Toute - puiflance de Ndtre 
Seigneur ; ft que ces. corps reflufcitls 
feront tncorruptibles ft glorieux ; en- 
forte que les Fideles feront alors fem* 
blabtes a JeTus-Chrift, L'A#Atj* nous 
appvend outre cela, que eeuxjjqui vU 
vront a la fin du mondt (efcont chan* 
g^a^Hbitement , ft qu'ainfi tous lesFi- 
de4es deyiendront immortels. L'atten*. 
to lie ipette grande gloire , a laquelle 
nous Tommes deftinis , doit nous rem* 
pltr d'lefp^ranoe ft de joie, diffiper pjei- 
nement 4es frayeurs de Ja Mor^ , ft. 
nc 
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CHAPITRE XVI. 
ViAp&tte exborte ks Corinthiens 4 c»n-» 
trilsuer pour que cellefte que fen fau 
foit en faveur des Eg(if<s de I4 Judie^ 



trllsuer pour u/u collefte que Von fau 
foit en faveur des Egbfe* de I4 Judie^ 
J/. JlUur promt de les oiler voir dans 
pets de Urns,. III. Il lew recemmand* 
Timcthic, & quelque* autres perfonnes, 
IV. II finit par des falutattons & par 
des veeuje } £7" en declarant que ctux 

?ui n'aimoitnt pas finterement Jefui- 
*hrift itoient fom le jugement de Diek, 
£T que Pep ne devoit point les rtgar- 
der comme membres de VEglife. 

A l^gard de la college qui fe fait 
pour les Saints, ufez-enMe la ma- 
niere que je l'ai ordonne' dans les Egli- 
fes deGalatie. 

S3 z. C'eft 
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2. C'eft due chaaue t>r£mier iour de , Aauilas Si Prifcijle, avec 1'EgHfe qui 

uToh t vous faluent avec 
aion en »o*r# Seigneur. 
fibres vous faluent. Sa- 
uns les autres par ua 

alue* , moi Paul ,. de ma 

• un a'aime point le Sei- 

Jtfft • q»*il foit anatheV 

i. 

toSeig«eur JeTus Chrift 

iuf eft avec vous. tous en 
men. 

IE XI N $. 
remarquer dans la pre* 
ude ce chapitre , ce font 
s. que St. Paul adreflfe 
s , pour les engager a 
fes-de la Judee , en fa-, 
on faifolt une college ; 
leur donoe de mettre 
i part pour cela tous les. 
de lafemaine. Qnvoit 
cbacun doit exercer la 
fon pouvoir, dans les 
en preTentent ; & en fe- 
le premier jour de la, 
le Dbnanche, 6toit con- 
5-li aox ceuvres de pi«*t6 
a mail 16 re dont SU Paul 
'imotnie f & quetque*. 
irs de Dieu , zetes & 
prend que les Chretiens, 
a reverence les vrais Mi- 
j-Chrift qui fe font de\ 
vice ; & fe foumettr* a 
falutatioos qu'on b't fur 
Epitre marquent, qu'it 
ntre les Eglifes & lea 
dus les lieux une com* 
trofte, qui les porte a 
ufement les uns les au« 
devoir des Miniftres du 
i prier fans ceffle pour 
, leur foubaitant Pang* 
la grace de Notre Set. 

_ _ ^ . _. D „ .rift. Enfin, Panatheme 

que St. Paul prononce centre tous ceux 
qui n'aimoieut pas fmclrement le Seiv 
gneur , mirite toute notre attention: 
f^Ap6tre tear tifeonce 1a matldi&ton 
Divine , & il ne vent pas qu*on ks re- 
garde comme Chretiens. Cela iroarqut 
clairement que PEglife ne doit pas 
fouffrir dans fa communion les profa- 
nes & les fcandaleux ; & que tous oeux 
qui n'ont pas un vrai amour pour Nd*. 
tre Sauveur, & qui violent ouvertement 
fes faints commandemens , ne lui ap- 
partiennent en aucune maniere, & qu'ili 
font fous la maledi&ion de Dieu, 



qu'ils fe font dlvoufe au fervice des 
Saints., ; , ; '\ i A j 

16. Je vous prie d' avoir du refpeft 
po\lr des perfonnes de ce caraftere, k 
pour tous ceux qui les atdent, & qui 
travaillent avec eux. 

17. J'ai beaucoup de joie de Parrtv^e 
de Stephanas , de Forttinat, & d' Achat- 
que , parce qu*ite ont fuppJ& a vdtre 
ab'fence. ' 

16. Car lis ont coofole* raon efprit & 
le vfitre : Ayez done des egards pour 
de telles perfonnes. 

19* Les Eglifes d'Afie vous faluent 



La premiere Efitre aux Corintbiets a hi ecrite de Philippe* , & patticpsir 
StefhtnAi , Fortunat , sAcbtiiqte , & Timetbet. 
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ARGUMENT, 

La feconde Epitre aux Corintbiens fui icrite environ tan 56. de 
Notre Seigneur. Le but principal de Saint Paid dans cettt 
Kpitre ejt , de foutenir Jon mimjibre contre ceux qui k di* 
crioient parmi les Corintbiint, 



CHAPITRE I. 



pour vdtre (aluf » qui s'avaace en foufv 




miracle* lldit enfuite aux Corinthiens, \ 7" Et l'efplrance que nous avons de 
que SH rCetoit $as alii les yoir , com-', vous 0/? fetmes facnant^que comme 



j»e il le leur avoit j>romu , tela ne 
venoit pas de legerete ou ctinconft an- 
te , ni de defaut d'affe&ion pour eux ; 



vous avez part aux fouffrances » vous 
aurez audi part a la confolation. 

8. Car , met fr6res ♦. nous ne voulons 
pas que vous iffnoriez I'afftiOion qui 
nous eft furvenue* en Afie , & dont nous 
avons it& accables exoeffivement & au 
deffus de nos forces; enforte que nous 
avons 6t6 dans une. extreme perplexi* 
te* , mSme pour ndtre vie. 

9. Et nous nous regardtons nous me- 
mes, comme £tant condamnls a la 
morti afin que nous n'euffions point 
de confiance en nous-meines , mais ea 
Dieu qui refiufeite les marts ; * 

1 a Qui nous a 4Hivr6s d'un fi grand 
danger de mart, & qui nous en <\6\U 
vre i & nous avons cette efpe>ance ea 
lui , qu'il nous deUvrera encore dans 
la fuite; 

11. Etant auffi aide's par vous, & 
par les prilres que vous ferez pour 
nous; afin que plufieurs perfonnet 
ayant contribu6 a nous faire obtenit 
cette faveur , plufieurs auffi en ren* 
dent graces pour nous. 

12. Car ce qui fait notre gloire - c'eft 
le temoignage que ndtre confcienoe 
nous rend , que nous nous fommes con- 

.„- f ,-„ ..— --,-.,„ - duits dans le monde , & fur tout a vo- 

ges % c'eft pour vdtre confolation &| tre *gard , en fimpucitd & en fincent* 

s 4 devant 



ares Qu'il y avoit dans leur £1 

PAUL , Apotre de JeTus-Chrift , par 
la volonte* de Dieu , & Jimothe*e 
notre freVe , a l'Eglife de Dieu , 
qui eft a Corinthe » & a tous les 
Saints qui font dans toute TAchaKe. 

2. La grace & la paix vous foient 
donnees par Dieu ndtre Pe*re , & par le 
Seigneur Jefus-Chrift. 

3. 6€ni fait Dieu , qui eft le P6re de 
n6tre Seigneur JeTus-Chrift, le Pe*re 
des mifericordes , & le Dieu de toute 
confolation ; 

4. Qui nous confole dans toutes nos 
affli&ions , afin que par la confolation 
dont Dieu nous confole nous-memes, 
nous puiflions auffi coufoler les au* 
tres , dans quelque affliaion qu'ils fe 

, trouvent. 

5. Car comme les fouffrances de 
Chrift abondent en nous, ndtre con- 
folation abonde auffi par Chrift. 

6. Ainu* , foit que nous foyons affli- 
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II. 
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<fcvant meu » non point avec une f% encourage? ceux qyui fe two vent eng^ 
gefle tharnefle , mais avec la grace) g« c^ns ^uel^ue^affliftiQii' que ce Toit. 
de Dieu. 

13. Car nous nervous gpriyoos rien 
ici que ce que vous avez id , & que 
vous avez reconnu 1 & j'efp^re que 
vous le reconnoitrez jufqu'a la fin. 1 

14. De meme que vous avez auffi 

Jeconnu en quel que fkftte, que nous 
bmmes v6tf§ gl^hfe , ^m")* Jf . 8 * fe i 

JeTus* 

15. C'eft dans cette confiance , &, 
afin que vous requffiez une double gra- 

rt> mi0 i'atrnic refnlii d'aller nr^mi/>. 



III. Corame St. Paul fouhaitoit d'etre 
toujour* afde* par le.s prieres des Co* 
rfnthiens , nous devons auffi reeoonoi- 
tre , que les pridres mutuelles des Fi- 
ddles font un puiflant fecours pour ob* 
tenir de Dieu les deli vcances , les con- 
folations , & toutes les. graces qui nous 
font ne"jbe{Taires, La tyconde paitie de 
ce chapitre nous fait remarquer deux 
chofes dans la conduite de St. Paul , fa-* 
voir , I. La finceriti avec laqueUe U 
s'eloit toujours conduit % parti culiejre- 
ce , que j'avojs Vefolu duller ^mie*- ment enyers les Corinthiens.; & en fe-< 
rem en t vouV'voir, f t*~~<* ir-*. r~ j .- *>_ r- a—j^— 



ifc. iSt dfc pafTer %hez vous , en al- 
lant en Macedoine ; puis de revenir de 
$U»c£doine. chez gous ^d'oft vous m'au- 
riez fait conduire en Jud6*e. 

17. Ayant done eu ce defleio , l*ai-ie 
forme* par legume* ; ou les! reTolutioas. 
que je prens , les prens- je felon la 
chair , de for^te qu'il y ait eu en raoi , 
Qui , oui > &puis y Non , non ? v 

^1^ Dieu^ qyifljt yejjt&ye *,m y *fi t+s 
moin qu'il fry a point eu de Qui, & 
de Nan „ dsns< mes paroles. 

19. Car JeTus-Chrift le Fils de Dieu , 
que nous avons prgche* parmi vous , 
moi , & Silvain , & Timothe*.e , n'a 
yoint €tt Oui/, &r Nt>u 5 *rnais A a tou- 
jours 6x& Oui en lui. 

•20. Car autant qu'ii y a de promef- 
fes de Dieu , *&r font Oui en lui , & 
Amen en lui, afin que Dieu foit glorifi£ 
par nous. > 

2*. Or celui qui nous* afFermit avec 
▼ous en Chrift, & qui nous a oints 
*>/? Dieu; 

~ 22. Qui nous a aufll marqug de fon 
fceau , & nous a donng dans nos cceurs 
les arrhes de fonerprit.' • 
• 23. Or je prendslMeu k t£moia fur 
won ame, queij'a dtipour vous e>ar- 
gner , que je ne fuis point encore alle* 
ffCorinthe. 

24.. Non que nous dominions fur v6- 
tce foi , mais nous contribuons & vd. 
tre joie ; puifque vous demeurez fer« 
mes dans la foi. 

REFLEXIONS, 
CAint Paul parte., tlis Pentree de j 
^ cette Epitre, de fes fouffrauces, 
aulfi bien que de Paffiftance & des 
confolations qu'il avoit e'prouv^es. De 
la il faut recueiilir, I. Que fi les Fi- 
ddles font quelquefois expofe*s a de 
grands dangers & a des affliftions ex. 
trdmes, Dieu lesconfole & lesfortifie 
danscetetat, & qu^il les en tire heu- 
reufement. il. -Que ces affliaions pro- 
duifent par la des effets tres - falutai- 
|es« non feulemeht pour la consola- 
tion de ceux qui font afftige's , mais 
auffi pour I'e'djfieation de leurs fre*. 
res 1 puifque ceux qui ont ainfi fouf- 
fert font plus propres 4 confoler & a 



cond 1?^T, fa doucear & fa^ ^rude.n^e, 
^ui paroifTent % en ere* qu'il avoit criffe* 
re* d'aller les voir ,. afin de les e*par- 

fuer. . Vaila.qu«l doititre le caraQere 
es Miniftres du Seigneur. Servant un 
Mai tre qui eft la v£rite" & la charitd 
ntdme>, Usdoivent, d'un cdt^ , fui'r 
tout ce qui fent la liglrete* ^ Pinconf- 
tance , paxlaat & agiflant toujour^ avec 
Once>ite & ave« candeur , afin de fa 
rend re par , \k appra^uvls deyant Dieu 
& devaiu Les hommes 1 & de Pautre , 
«pargner les p6cheurs autant qu*ils le 
BQuyept . leur. ckwiner litems de fis qor- 
riger , & n 'employer la fe've'ritd , que 
lors que qela eft abfolument n^ceflaire, 
5; qu.'ils ne peuvent s'en difpeiifec. 

CHAPITBE, Ii 

St.PatUdit encore aux • Otrinihifm \ % que 
c % *voti iti four les epargncr, & pur 
n* avoir fas lui -meme Me U prijtejfe 9 
en, let feprenant <& s leuts dejfbrdr.es, , 
quHl n'ttott pas aUe a Corinthe ; £T il 
leur ordonne de recevoir a\ U paix de 
CEglife cet ■ incefiujeux qui avoit etf 
excommunic , £T dont f il leur avoit 
parti dans l y E(*tre precedente , mais 
qui sUtoit repent*, ti les. infarme <»- 
Juite , de queiques voyages qu'il avoilt 
faits ; £?* il lew park a cette occafton 
de Njfftcace €7 des fruits de fen Mi- 
niftere^ 

J'Avois dene reTolu en moumfrme de 
ne point retourner vers vous , pour 
vous donner de la triftef^e^ 

2. Car fi je vous affligeois, qui efl- 
ce qui m,e donneroit de la joie v fin on 
celui que faurois moi-meme afRige* ? 

2. Et je vous ai £crit ceci , afia W 
quand je ferai arrive^, je ne re<;ofve 
pas de la trillefle , de ceux qui de- 
vroient me donner de la joie ; car j'ai 
cette confiance en vous tous , que vous 
faites tous vdtre joie de la mienne* 

4. Je vous e*crivis alors , dans une 

§rande affliftion & le cceur ferre" de 
oulevr , avec beaucoup de larmes ; 
non pour vous affliger , mais pour vous 
faire connokre Pafi'eftion toute parti- 
culi^re que j'ai pour vous. 

5. Q.ue fi quelqu'un a 6te* caufe de 
cette uifteffe , ce n'eft pas moi feul 

qu'il 
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qu*il a affligl , mais c'eft vous tous en 
quel que manure ; ce que je du » pour 
ne pas vpus trop charger. 

6, C*eft aflez .pour cet homme - la , 
devoir fubi la correction qui lui a ete 



fatten** Plufieurs. 
7. De for 



5! 



forte que vous devez plutot 

lui nardonner & le confoler ; de peur 
quHl ne foic aecabll par une trop gran- 
de trifteffe, 

8. C'eft pourquoi je vous prie, de 
lui donner des preuves de vetre cha. 
rite\ 

9. C'eft pour cela auffi que je vous 
ai e*crit, afin d'eprouver & de con* 
goitre fi vous Ites ob&flans en touces 
chofes. 

10. Celui done a qui vous pardon- 
nez , je lui favdonne auffi ; car pour 
moi , fi j'ai pardonne* , je Vai fait 

lour Pamour de vous , en la preTeoce 
le Chrift; 

11. Afin que Satan n'ait pasle deflus 
fur nous ; car nous n'ignorons pas fes 
deifeins. 

12. Au refte itsmt venu a Troas 
your preacher PEvangile de Chrift, quoi 
que le Seigueur m'y eut ouvert une 
porte ; 

13. Je n'eus point l*efp*it en repos , 
parce. twe je n'y trouvai pas Tite 
mon firere ; c'eft pourquoi , ayant pris 
congt d'eux , je vins en Macgdoine. 

14. Or graces a Dieu , qui nous fait 
toujour* triompher en Chrift, & qui 
ripand par nous Podeur de (a conuoif- 
fance en tous lieux. 

15. Car nous fommes la bonne odeur 
de Chrift devant Dieu , a regard de 
ceux qui font fauves , & a regard de 
ceux qui perirTent} 

16. A ceux«ci , une odeur mortelle, 
qui leur donne lament; & a ceux-la, 
une odeur vivtfiante, qui leur donne 
la vie : Et qui eft fumfant pour ces 
chofes? 

17. Car nous ne falfifions point la 
parole de Dieu , comrae plufieurs font ; 
mais nous- parlons avec finclriti, com* 
me de la part de Dieu , & en lapre> 
fence de pteu , en JeTus-Chrift. 

Reflexions. 

CAint Paul fait voir dans ce chapitre 
** une extreme tendrefle pour les Co* 
rinthieus, & m $ me beaucoup de cha- 
titi pour ub grand pecheur , qu'il avoii 
livre* a Satan , & qui Itoit venu a re- 
pentance. Ccs fentimen* aJFe&ueux St 
pleins de benti , que St. Paul fait pa- 
rokre , doivent fervir de model e aux 
Paftours, & leur infpirer un tendre 
amour pour leurs troupeaux , & en par- 
tJculier pour les phis grands plcheurs. 
Celt un grand fujet de trifteffe pour 
les Miniftres du Seigneur, lors qu'ils 
font obliges dWer de ftve'rite' ; & ils 
n'ont pas de plus grande joie t que 
lors qu'ils voient les pechturs revejur 



de leurs Igaremens. L'Apdtre, apres 
avoir ceniur* PEgUfe de Corinthe 1 
de ce qu'elle n'avoit pas ex com muni 6 
Pinceftueux, & apres Pavoir excom- 
munil lui-meme , ordonne qu'on le re- 
Qoive & qu'on lui pardonne , puis qu'il 
avoit profit* de ce chatimeut C'eft la 
le jufte temperamment de ieventl & 
de douceur que les Pafteurs doivent 
obferver dans Pexercice de la difcipli- 
ne , ne tolerant pas les pecheurs £can- 
daleux , & les retranchant de la com- 
munion dePEglife; & Itant auffi toft- 
jours prets a les recevoir avec cordia- 
lity & avec joie , des qu'ils s'humilient, 
& que Pon voit, en eux des marques 
fuffifantes d'amendement. II. Les ac- 
tions de graces que St. Paul rend a Dieu, 
pour les ^lorieux fucces de fon Mi- 
niftere , lont une preuve de fon hu- 
mility , auffi bien que de fon grand ze- 
le. Les vrais Miniftres de JeTus-Chrift 
n'ont point de plus grande joie, que 

Jiuand ils peuvent r^pandre la connoif. 
ance de Dieu ; mais ils attribueot toft- 
jours a Dieu feul & a Pefficace de fit 
grace tous les heureux fucces qu'ils 
ont. III. Les derniers verfets de ce 
chapitre nous apprenneut, que la pre- 
dication de PEvaugile ne produit pal 
toujours le meme effet en toutes for- 
tes de perfonnes : Elle eft aux una 
une odeut mottaiU y e'eft-a-dire, uneoc- 
cafion de condamnation ; puifque re* 
jettant cet Evaneile ils deviennent plus 
ruechans, & quails agravent leur pei- 
ne ; mais elle eft aux autres une ode** 
vivifiante , e'eft-a-dise un moyen effi- 
cace qui les conduit a la vie fpiritueUe 
& au falut. 

CHAPITRE III. 

SU foul ripifthU aux Corinthicns, que- 
leur converjka a la Religion Chretien- 
ne eteit une freuve fuffifante de fa 
vocation, & quHl n y aveit pM befoin 
d? autre recemmandatien aufres d*eux % 
que du temeignage de leur confeience* 
& de* den* du St. Efprit , defquels 
il* A aveient ete enrichu ; maw il recon- 
neit en meme tern* , que Pefficace de 
fen Miniflere y veneit de Dieu feul. { U 
fait veir a$re* cela, que le Mini fere 
de PEvangtle eft beauceup plus excel- 
lent yue eelui de la Lei i fuit que «- 
tui-ci eteit impatfait , incapable de dee** 
net la vie y & ne devoit pat teujeurs 
durer ; au lieu que celui de PEvangilet 
eft fpirituet , vivifiant , & eterneL 
D y ou St. Paul cenclut , que ceux s qui 
s? attacbeient aux Ceremenie* & a la 
Lei de Me&fe , demeureient dausVign*. 
ranee & dan* la mifere; $f fu'iln'y 
a que ceux qui iaitachtnt a CEvanzU 
le , qui fount viritablement f eclairee , 
£T qui joutjjent de la liberie & de la 
gleire de* enfant de Dieu. V^Apetre 
dit tout cela , peur fe dtfendre centre 
s 5 **r- 
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certains Dotteurs qui lui etoient op- . I7» Or le Seigneur enY cet Efprit- 
*•/" » J& 9*i Mfoient partstre un\k\ & o$ eft 1'Efprit du Seigneur , la 



drr^m/ 2r7« ^wp i* Loi <fc Moyfe. 
Ommencerons nons de nouveau & 
nous recommander nous-mimes , 
ou avons-nous befoin. comme quel* 
ques-uns , de lettres de recommanda- 
tion aupres de vous , ou de lettres 
de recommandation de vdtre part au- 
tre* des autre* ? 

2. Vous dtes vous mimes nfitre let- 
tre de recommandation , 6c rite dans 
nos cceurs, & qui ell connuS & luc 
par tous les hommes. 
' 3. Car il eft Evident que vous Hes 
la lettre de Chrift , qui a ttt ecrite 
par ndtre Miniftere, non arocdel'en- 
cre , mais avec 1'Efprit du Dieis vi- 
vant; non fur des tables de pierre , 
mats Air des tables de chair , qui font 
vos cceurs. 

4- Or c'eft par Jefw-Chrib que nous 
avons une telle confiance en Dieu. 

5. Ce n'eft pas que nous foyons ca- 
pables de penfer quelque chofe de nous* 
ttitmes , comme de nous-mSmes ; mais 
»6tre capacity vient de Dieu; . . 

6. Qui nous a aufll rendus capable* 
d'etre Miniftres de la nouvelle AUian; 

~ce , non de la lettre , mais de l'ef* 

5rit ; car la lettre tub" , mats l'efprit 
oune la vie. 

7. Que fi le Miniftere de mort , 
qui a &e* $crit £7 grave* fur des pier* 
res, a €ti fi glorieux, que les enfans 

■d'lfraei ne pouvoient regarder fixe- 
ment le vitage de Moyfe , a caufe de 
reclat de fon vilage , bien que cet eclat 
<dut s'e'vanoui'r ; 

8. Combien le Miniftere de 1'Efprit 
ne fera,t«il pas .plus, glorieux ? 

9. Car fi le Miniftere de condamna r 
tion a ete glorieux , le Miniftere de la 
juftice 4e furpaffe de beaucoup en gtaire^ 

10. Et mepie ce premier Miniftere . 
- qui a cti fi glorieux , ne l'a point 6t$ 

en comparailon du fecond, qui le fur* 
patte de beaucoup en gloire. 

1 1. Car fi ce qui ttevoit prendre fin 
a ete glorieux , ce qui doit toujour* 
'fubfifter l'eft bien d'avantage. 

12. Ayant done une telle efperancev 
nous parlons avec une grande liberti. 

13* Et nout ne faifons pas comme 
Moyfe, qui mettoit uo voile fur fop 
vifage , afin fl»e les «t*&ns d'Ifra&l ne 
viifent point la fin d'un Iclat qui de- 
. voit dilparottre. 

14. Mais leurs efprits ont &t& eir- 

durcis , jufqu'a preTeut , parce que ce 

voile , qui n'eft 6t€ que par JeTus-Chrift, 

demeure, lors qu'on lit le Vieux Tet 

• tament. 

t5. Et ce voile demeure meme juf- 
qu'a aujourd'hui fur ieur coeur , lors 
qu'on leur lit Moyfe. 

16. Mats quand ils fe convertiront 
au Seigneur , le voile fera ote\ 



eft la liberte\ 

1.8, Ainfi nous tous qui contentions 
comme dans un miroir la gloire du Sei- 
gneur a vifage de*couvert , uous fom- 
mes transformed en la meme image, 
de gloire en gloire » conrnie par l'Ef- 
ptitdu Seigneur. ■» 

REFLEXIONS. 
pE chapitre nous .enfeigne , I. Que c* 
w qui fait la veritable gloire des Mi- 
niftres de JeTus-Chrift , & ce qui les 
rend recommandables devant Dieu & 
devant les hommes , ce font les fruits 
de leur predication, & la part qu'ils 
ont a, 1'amour & a l'afFeAion des Chr6* 
dens. II. Qu'ils ne deivent point prl- 
fumer d'eux - memes , ni s'attribuer 
les fuccesde leur miniftere , mais que 
1'honneur en eft du a Dieufeul. III. 
Que l'Evangile eft beaucoup plus ex- 
cellent que la Loi , & le miniftere 
de cet .Evangile infiniment plus glo- 
rieux que celui de Moyfe; puifquela 
doadne Chr^tienne nous doune une 
connoiftance bien plus parraite de la 
volonti ,de Dieu par Je*fus-Chrift , St 
qu'elle nous fait avoir part a la vraie 
liberty , & k la gloire du Seigneur lui- 
m^me ; en nous fan&ifiant , Sc en pro- 
diriCant en nous une ferme & glorieu- 
fe efp^rance de rimraortalite\ . D'oA 
il s'enfuit, que s'il y a des perfonne9 
qui ne croient pas , cela vient de leur 
aveuglement volontaire ;. qu'il faut et 
timer cet Evangile par defius toutes 
chofes, & que taut ceux qui Tannon« 
cent » que ceux qui en font profefiiou* 
doivent le faire avec fince'rite', ouver- 
tement, & fans en avoir honte; ainfi 
que St Paul le fera voir dans le cha- 
pitre fuivant. 

CHAPIJRK IV. 
U^ipotre continue a parler du courage 
£T de lajincerite avec laoueWc il aveit 
annenct la doftrine de ■ C Evangile £ 
mait il remarque qu'il y avoit des in* 
credules qui rejettoient cette dcf&rine , 
£?' Pf jermoient voUniairenymt les 
yeux a cette divine lumiere qui devoit 
les eclairer. II dit ctijuitey que lui 
ty les autre* Mintjtres dejipu- Chrift % 
etantdes hommes foibles t Vefficace de 
leur predication ne veneit point d'eux* 
memes , matt qu'elle ne procedoit que 
de Dieu. Il parle des perjecutions & 
des maux extremes dont tl eteit acca* 
ble , £7 il dit , que la foi en Jefm* 
Chrift , tefperance de la refurreaion , 
£T Pattente ferme de la gloire iter* 
nellc, faifoient qu'il neferdoit point 
courage , mait' Qu'il fouftroit tern cet 
maux avec cenftance , gr meme avec 
joie. 
(%ft pourquoi ayant ce Miniftere, 
^ par la mif&ricosde qui nous a 6t6 
ikite, nousue perdoos point courage, 
a. Mais 
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2. Mais nous avons rejette* loin de 
nous les cbofes honteufes qu'on ca- 
che; ne nous conduifant point avec 
artifice , & n'alterant point la parole 
de Oieu ; mais k nous rendant recom- 
njandables a la confidence de tous les 
hommes. devant Dieu , par la manifef- 
tation de la Ve*rite*. 

3. Que fi ndtre Evangile eft encore 
couvert , il eft couvert a ceux qui p£- 
riflent ; 

4. Sa voir aux incre*dules, dont le Bieu 
de ce fiecle a aveugle* 1'efprit , afin 
guMls ne fuflent pas Iclairls par la lu- 
jnilre du glorieux Evangile de Chrift 
qui eft l'image de Dieu* 

5. Car nous ne nous prechpns point 
nous - memes , mais nem prechons J& 
fus-Chrift le Seigneur; & pour nous 
nous fommes vos ferviteurs pour Ta< 
mour de JeTus^ 

6. Car Dieu qui a die., que la lu- 
lOilre fqrtit des t^nebres » a re'pandu 
fa Junuere dans nos cceurs, afin que 
nous Iclairions Us hommes par la con- 
noiffance de Dieu » en la preTence de 
JeTus-Chrift. 

- 7. Mais nous avons ce treTor dans 
des vaiffeaux de terre ♦ afin que cette 
grande puiftance foit attribute a Dieu, 
& non pas a nous. 

8. Nous fommes prefle's de toutes 
les manilres, mais nous ne fommes pas 
r^diiits a l'extremite; ; nous fommes en 
perplexity, mais nous ne fommes pas 
fans efperance; 

9. Nous fommes perftcutls » mais 
nous, ne fommes pas abandonnis ; nous 
fommes abattus , mats nous ne fom- 
mes pas entierement perdus. 

lo* Nous portons toil jours par tout 
dans ndtre corps la mort du Seigneur 
JeTus , afin que la vie de JeTus foit auffi 
manifeftie dans ndtre corps. 

11. Car tandts que nous vivons, nous 
fommes fans cefle livris £ la. mort pour 
1'araour de J6fiis , afin 9»ue la vie de 



J4fus foit auffi manifefWe dans ndtre 
chair mortelle. 

1*, De ffirte que la mort agit en nous, 
& la vie en vous. 

i a. Et comme nou* avons un meme 
efprit de foi , felon qu'il eft exrit , J'ai 
cru , e'eft pourquoi. j*ai parle* ; nous 
croyons auffi , & e'eft . pour cela que 
nous parlons. 

. 14 Etant perXuad£s que celw quia 
reffufcit* le Seigneur J&us nous reUufc 
titera auffi par Jefus , & nous ferai 
paroitre en fa presence avec vous. { 

15. Car toutes chofes font pour tous, 
afin que cette grace ft repandant de 
tous cdtSs x elle abonde a fa gloire de 
Dieu , par les aftions de graces que 
plufieurs lui en rendront, 

16. C'eft pourquoi nous ne perdons 
point courage ; mais fi ndtre homme 
exteneur fe cfctrujt, Vin.te>ieur fe reaou 



velle de jour en jour. 

17. Car ndtre legere affliction du terns 
preTent , produit en nous le poids ker- 
nel d'une gloire infiniment ex cell en te ; 

18. Ainfi nous ne regardons point 
aux chofes vifibles , mais aux invifi- 
bles ; car les chofes vifibles tie font que* 
pour un terns , mais les invilfbies/tat 
eterneJles. 

REFLEXIONS. 
T ES reflexions que l'on doit fair© 
*- ici font , I. Que les Miniftres de 
J6fus-Chrift doivent fiur la dUIimula- 
tion , Eloigner de tout artihce ^ de 
tout d^guifement, & parler toujours 
franchement & finc^rement , comme en 
la preTence de Dieu ; chetehant urn- 
quement a mauifefter la Vent* dans 
la confeience de tous les hommes* 

II. Que s'il fe trouve des gens qui 
ne fojent pas *clair*s & fanttifa^spar 
la lumiew de TEvaneile , & qui de- 
meurent dans rincrWulite; , cela n ar* 
rive que par leurfaute, & parce quails, 
font aveuglfc par Pamour du raoude. 

III. Que les ferviteurs de Dieu , a? 
tous les Chretiens , doivent iupporter 
aveo courage les affliftions les plus ru, 
des , fur tout lors qu'elles, Cervent 4 
redification de TEglife; puis qu'tls fa. 
vent qu-'apres avoir eu part auxiout 
francos -de JeTus. Chrift , Ms.auroatpart 
a fa raurreOion, a fa vie, * a Q, 
gloire. IV. Que les amnions de ceu 
te vie ne peuvent nuire. qu'au corps i 
mais qu'elfes donuent 4 Tame une nou- 
velle force , & une nou velle vie ; qu eU 
les font avec cela leg^res , & d une 
courtedur^e; & qtfenfin, eUes pro- 
duifent en nous une gloue infiniment; 
excellente> Mais pour en retirer cec, 
avantages , * pour ne fe point laifler 
abattre , il faut iuger des afflKjions 
par les lumi^res de la foi , en regar. 
dant, non aux chofes vjfibles, quine 
font que pour un terns , mais aux in- 
vifibUs* qui font e'ternelles. 

C'BAPITRE V. 



U^ip'oin continuant: U dtfwrs qu'ii «vn% 
commend , tntchantUs .ajjb&ons %uHL 
endurnit , £T Ia confifritoiuc Im. don- 
noit rejbtrance 4* U Hj,urrt&iom fir 
d y *ne meilUurt vie, farle dubonheur 
dontfaFiditejjwrmttfrwieurmorti 
& U 4*t, m I* confdir Alton d* t« 
Unhevr* aiffi bitn que celie du J+- 



gement demer , fiufvt qu'tl dtfwott 
avec ardent de Jtrtir de.ee mond* % 
pour ette avec le Seigngtx i £T q,ue 
danr cette attente il jouffroit eourfgeu^ 
Cement les affii&ions , £T tr*v*illo*t d 
fe rendre sgreable * Di*** *u Sacquu 
Unt Jidflement de fon devoir. It re- 
vient apres tela a parler de fon Mi- 
nijtere, £7* H dit qtfil nUvoit <C au- 
tre tut V* d'amener Uthmmesata 
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/« , £f £»« ce n'etoit que par la qu'il 
fretendoit foutenir la gloire defon^A- 
feftolat centre fes adverjaires. Il ajou- 
te, que la charite de Jefus-Chrift, qui 
eft mort pour tout let hommes, leprcf- 
fiit fortement a nevivre que pour Co- 
dification des Fideles. En fin > il de- 
clare , qu'il tfavoit aucun egard aux 
chofes exterieures , teUes qu'etoient let 
avani - ' ' '" 

def 

tij _,_ , , „__„„._„ 

ni ces deux peuples , en fe riconciliant 

tern let hommes tar Jefut - Chrift , il 

ne fe prepofeit £ autre but , dans les 

fenUions de fa charge , que decondui- 

re tern let hommes a Dteu , & de 

les rendre de nouvelles creatures. 

fJAr nons (avons que G ndtre demeu- 

^ re terreftre dans cettc tente eft de"- 

truite , nous avons dans le ciel un 

Edifice qui vient de Dieu , une maifon 

tlternelle, qui n'a point ltd faitepar 

la main des hommes. 

2. Et c'eft a caufe de cela que nous 
glmiflbns , defirant avec ardeur d'fttre 
revetus de ndtre d emeu re cllefte; 

3. Si toutefois nous fomraes trouvds 
vetus & non pas nuds. 

4. Car nous qui fomraes dans cette 
tente nous gerahTons comme fous un 
poids; parce que nous fouhaitons, non 
d'etre dlpouillls , mais d'etre rev$tus ; 
afin que ce quMl y a de mortel foit 
abforbe* par la vie. 

5. Et cehii qui nous a forme* pour 
cela c y eft Dieu , qui nous a aulftdon- 
sie* pour arrhes fon Efprit. 

6. Nous fommes done toujours pleins 
de confiance , & nous favons que pen- 
dant que nous habitons dans ce corps, 
nous fommes eloigned du Seigneur. 

7. Car e'eft par la foi que nous mar. 
chons v & non par la vug. 

8. Mais nous fommes remplis de 
confiance , & nous aimons mieux quit- 
ter ce corps , pour etre avec le Sei- 
gneur. 

9. C'eft pourqaoi aufli nous nous 
eftorqons de lui etre agreables , foit 

?ue nous demeurions dans ce corps , 
bit que nous en fortions. 

10. Car -il nous faut tons comna. 
roitre devant le Tribunal de Chrift , 
afin que chacun rec.oive felon le bien 
ou le mat qu'il aura fait etant dant 
fon corps. 

11. Sachantdonc quelle eft lacrain- 
te Qu'on doit avoir du Seigneur , nous 
tactions d'eu perfuader les hommes ; 
8c Dieu nous cbnnoit, & ie croisque 
vous nous coanoiflez auffi dans vos 
consciences. 

12. Norn define ceci , non pour nous 
faire encore valpir aupres de vous , 
xnais pour vous donner occafion de 
vous glorifier a ndtre fujet ; afin que 
vons puiffiez repondre a ceux qui fe glo- 



rifient de ee fui eft exte"rieur , & non 
pas de ce qui eft dans le cceur. 

13. Car Toit que nous foyons ravis 
en extafe , c'eft pour Dieu ; foit que 
nous foyons de fens raflis , c'eft pour 
vous. 

14. Car la charite* de Chrift nous 



prefle , e^ant perfuadls , que fi un eft 
mort pour tous , tous done font morts ; 

15. Et qu'il eft mort pour tous, afin 
que ceux qui vivent ne vivent plus oour 
eux-memes , mais pour celui qui eft 
mort & reffufcite* pour eux. 

16. C'eft pourquoi des maintenant 
nous ne connoiflbns plus perfonne fe- 
lon la chair ; mgme fi nous avons con* 
nu Chrift felon la chair , nous ne le 
connoiflbns plus de cette maniore. 

17. Si done quelqu'un eft en Chrift, 
il eft une nouvelle creature : Les cho- 
fes vieillcs foot paflSes ; voici toutes 
chofes font devenues nouvelles. 

18. Et tout cela vient de Dieu, qui 
nous a rgconcilils avec lui par jetus- 
Chrift , 8c qui nous a confix le Minif- 
tere de cette reconciliation, 

19. Car Dieu a rgconcilie' lemonde 
avec foi-meme , par Chrift , en n'im- 

Sutant point aux hommes leurs p&he's, 
1 il a mis en nous la parole de la 
reconciliation. 

20. Nous faifons done la fonftion 
d'Ambafladeurs pour Chrift , comme fi 
Dieu exhortoitpar nous ; & nous vous 
fupplions au nom de Chrift que vous 
foyez rgconci.lils avec Dieu. 

21. Car celui qui n'avoit point con- 
nu le pe'uhe' , il ra traite* , a caufe de 
nous , comme un plcheur , afin que 
nous devinflions juftes devant Dieu pa* 
lui. 

RFE LEX IONS. 
pE cbapitre contient des inftruftlons 
w tr&s-coiifolantes 8c tres- falutaires. 
Nous y voyems prlmie'rement , que les 
fideles favent 8c croient , avec une 

Sleine certitude , quefi leur corps eft 
Strait par la mort , il y a pour eux 
un autre 6tat plus heureux , & une 
gloire e'ternelle qui les attend i 8c que 
lors auMls ont quitt6 ce corps , ils font 
avec le Seigneur. C'eft cette douce & 
-glorieufe eip6 ranee qui les foQtient 
dans leurs amiftions 8c dans leurs com- 
bats , & qui les ankne continuellement 
a une vie fainte. I(. St. Paul nous 
enleigne dans x ce ohapitre , fu'it y 4 
un Jugement ou nous devests torn paroitre % 
£7* ou chacun recevra felon le Isten oule 
mal qu'il aura fait ; 8c il marque, quel 
eft rufage qu'il taut faire de cette doc- 
trine; c'eft de vivre dans la crainte 
du Seigneur; de s'ltudier & lui etre 
agreables en tout terns \ & d'infpirer 
les mimes fentimens aux aupres hom- 
mes L'Apdrre nous propofe an autre 
motif bien preflknt a nous acouiter de 
ces iuftes devoirs , lors qufl ait , que 

la 
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la grande charity que JeTus-Chrift nous 
a marquee , en raourant poor ndtre 
ialut , nous prefle tres-fortetnent , fi 
nous l'avons bien fentie , a ne vivre 
plus pour nous-memes , & a employer 
toute* ndtre vie pour r Edification de 
sos fibres, ft pour la gloirede celui 

2ui eft more & reflufcite pour nous, 
ofin , puifque le but du Miriifterede 
l'Evangile a «e , comme St. Paul nous 
l'apprend ici , de rendre les homines 
de nouvelles creatures , & de les t€- 
concilier avec Dieupar jefus - Chrift ; 
tous ceux qui pretendent fctre Chretiens 
doivent faire un tres-grand cas de cet 
Evangile, profiter avec empreflement 
de ce moyen .que Dieu leur preTente 
pour etre reconciles avec lui i ft tra- 
vailler a fe detacher de plus en plus 
du monde ft des chefes fenfibles , pour 
devenir des hommes nouveaux , par la 
regeneration , ft par une etude conf- 
► tante de la faintete. 

CHAPITKE VI. 

Ce cbapitre a deux parties : /. ^ V^Afi- 
tre dit , fit's/ s'iteit attache a s^ac» 
fatter de fen Miniftere avec integra- 
te , avec zele , avec charite , £T avec 
patience > £T cela au milieu des y af- 
fliQions £5* des opprebres par »u il 
aveit pajfe; £T it conjure les Corin- 
thiens , y de repondre de leur cote a ce 
grand zele £T a cet ameur ardent dont 
il itoit anime en leur favour. II. II 
les exhorte a imiter fen tele £f fa Jin- 
eerite , en faifant une frtfej/ien pure 
du Chrijltanijtne , £T si leur recom- 
monde , fur tout , de ri avoir aucun 
cemmerce avec les idelatres , foit en 
s'uniffant avec tux par le mariage , 
fait en ajjiftant a leur culte £T a leurs 
fetes i & de s'adonner a la purete du 
corps £T de Pejprit. 
DUis done que nous travaillons avec 
* le Seigneur, nous vous prions que 
ce ne {bit pas en vain que vousayez 
te^u la grace de Dieu. 

2. Car il eft dit ; Je t'ai exauce dans 
le terns favorable , ft je t'ai recount 
au lour du falut. Voici main tenant 
ce terns favorable ; voici maintenant 
ce jour du falut. 

3. Nous ne donuons aucun fcandale 
en quoi que ce foit , afin que nitre Mi- 
niftere i^e foit point blame. 

4. Mais nous nous rendons recom- 
mandables en toutes chofes , comme 
des Mmiftres . de Oieu , par une gran- 
de patience dans les afflictions, dans 
les douleurs , dans les raaux extre 
mes ; ' 

5. Dans les bleftures, dans les pri- 
fons, au milieu des feditions, dans 
les travaux , dans les veiliee , dans Its 
jeunes i 

6. Par la purete , par la§ conuoif- 
unce , par un eiprit patient » par la 



, par le 
charite fincere } 

7. Par la parole de verite , par la 
puiflance de Dieu , par les armes de la 
juftice , centime de ctues que l'on tient dt 
la droite & de la gauche ; 

8. Parmi 1'honneur ft lignomiirie ; 
parmi la mauvaife ft la bonne repu- 
tation : 

9. Etant regardes comme des ftduc- 
teurs , quoi que nous foyons connus ; 
comme mourans » & cependant nous vi- 
vons encore; comme chaties, mais 
nous n'en mourons pas ; 

10. Comme affliges , & cependant 
toujours dans la joie> comme paovres, 
& cependant enrichiflant plufieurs; 
comme n'ayant rien , & cependant pof- 
iedant toutes chofes. 

ii. O Corinthiens ! ndtre bouche 
s'eft ouverte pour vous , ndtre cceur 
s'eft eiargi. 

12. Vous n'ttes point a Petroit au 
dedans de nous i mais vos entrailles 
fe font retrecies pour nous. 

13. Or pour nous rendre la pareil- 
le » je vem parle comme a mes entans, 
eiargiiTez auffi vitre cemr. 

14. Ne vous uniifez point avee lea 
infideles ; car qu'y a-t-il de commun en- 
tre la juftice & riniquite* , ft quelle 
union y a-t-il entre la lumiere ftle* 
tenebres ? 

15. Quel accord y a-t-il entre Chrift 
& Belial ; ou qu*eft-ce que le fiddle a 
de commun avec Tinfidele? 

16. Et quel rapport y a-t-il du Tem- 
ple de Dieu avec les idoles ? Car vous 
etes le Temple du Dieu vivant , com- 
me Dieu Pa dit : J'habitcrai au mi- 
lieu d'eux , ft j'y marcherai ; je ferai 
leur Dieu , & ils feront mon people. 

17. Ccft pour quoi fortez du milieu 
d'eux , ft vous en feparez , dit le Sei- 
gneur ', ft ne touchez point a ce qui 
eft impur, ft je vous recejaai. 

1 8. Je ferai vdtre Pere , W vous fe- 
rez, mes Bis ft mes filles , dit le Sei- 
gneur Tout-puiflant. 

CHAP. IV. 1. Ayantdonc, mes bien- 
aimls » de telles promefles , ncttoyons- 
nous de toute iouillure de la chair ft 
de Pefprit , achtvant ndtre fanGjfica- 
tion de la crainte dans Dieu. 

RE FLEXIONS. 
MOus uonvoos dans ce chapitre unt 
*■' defcription remarquable des Vertus 
qui doivent le rencontrer dans les Mi- 
niftres de l'Egangile. St. Paul leur 
apprend , par ton exemple , a s'acqui- 
ter fidelemcnt de leur charge , a fe 
conduire d'une maniere quails ne don- 
nent aucun fcandale , & que leur, Mi- 
niftere ne foit pas desbonore ; ft a fe 
rendre recommandables par la purece 
de leur vie* par une proftflion tran- 
che ft ouverte de la Verite , par une 
charite , pariaitt , par la douceur . par 
Vhum^ 
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rhumilite* , & par la patience dans les 
afflictions. Ce font la les Vertus qui 
font la gloire des Miniftres du Sei- 

fneur , & qui donnent une grande ef- 
cace a Ptivangile qu'iis annoncent. 
On voit ici , en fecond lieu , que fi 
les Pafteurs duivent etre end dement 
d6vou6s a PEglile , & animus d'uD 
amour tendre pour leurs Troupeaux ; 
les Troupeaux doivent leur xendre la 
pareille , & les aimer auifi tendrement 
auSMgneur. Ill, CommeSt. Paul de- 
fen do it aux Corinthiens, de fe me- 
ler avec les idolatres , il n'eft pas per- 
mis non plus aux Chretiens de s'unir 
avec les hommes charnek , & de join- 
dre a ia profeffion de 1'Evangile une 
Tie mondaine. II n'y peut avoir a cet 
Igard aucuu accord * de la juftice avec 
I'lniquitl, ni de la lumiere avec les 
ttneores. Ainti nous devons fuir le 
commerce des mondains , nous Sparer 
d'eux , afin de ne point participer a 
leurs plchts ; & travailler a nous pu- 
rifier de toutes les louillures du corps 
& de Pefpric, & a achever ndtre fanc- 
tification dans la crainte de Dieu. 
C'eft a quoi nous engage la confide 
ration des grandes & excellentes pro 
meffes que ie Seigneur nous a faites, 
d'etre notre Dieu & ndtre Pere* & de 
nous regarder comme Ion peuple , fes 
enrans , & les hlritiers. 

CHAPITRE VI L 

St. Paul exhorte Its Corinthiens a avoir 

pour lui U mime affe&ion dont iletoit 

rempli pour eux. 11 leur marque , com* 

bien si avoit ete rejoui , d? of prendre 

far Tite teffet que CEpitre quHl lew 

avoit icrite s avoit produit fur ewe , 

par rapport a Cinceftueux quHly avoit 

dans teur Eglife ; ce qui fui donne «c- 

ca/ton de parter de la nature fif des 

ejfets de la vraie repentance. 
2. U Ettvez-notis ; nous n'avons fait 
** tWt a perfonne; nous n'avons 
corrompu perfonne ; nous n'avons trom- 
pe* perfonne. 

3. Je ne dis pas ceci pour vous con- 
damner } car j r ai dit ci - devant*, que 
vous etes dans nos coeurs pour motor ir 
& pour vivre enfemtole. •*■ 

4. Je Vous parle avec peaueoup de 
con fiance ; j'ai tout fttfet deme glori- 
fier de vous; je fuis remtfli de con* 
folation, je iuis combW de joie dans 
toutes nos afflictions* 

5. Car depuis que nous fommes ar- 
rives en Macldotne , nous n'avons eu 

aucun repos : mail nous avons etc" * Adorations fuivantes : La premiere v 
afflige*s en toutes manllres , ayant eu qu'il y doit avoir entre les Pafteurs * 



mais auifi par la confolation qu'il a 
reque de vous; nous ayant raconte* vd- 
tre grand de'fir , vos larmes , vdtre ze» 
le pour moii en forte que ma joie 
en a $t€ augmented. 

3. Car quoi que je vous aie cotftrifte* 
par ma Lettre , je ne m'en repens plus » 
bien que je m'en fufle d'abord repen* 
ci ; parce que je vois que cette Lettre 
ne vous a donne* de la triftelie, que 
pour un pen de terns. 

9. Prlientement je me rfjouYs, non 
de ce que vous avez ete contriftes, 
mais de ce que vdtre triftelie vous a 
Porte's a la repentance ; car vous avex 
€U contriftes felon Dieu , en iorte que 
vous n'avez requ de nocrepart aucun 
prejudice. 

ic. Car la triftefTe qui eft felon Dieu 

froduit une repentance qui conduit an 
alut, & uunt on ne ie repent jama*s ; 
au lieu que la triftefTe du monde pro* 
duit la mort. < 

ii. En effet, cette triftefTe que vous 
avez eue* felon Dieu, quel empreiTe- 
ment n'a-t-elle pas produit en vous? 
Quelles excufes , quelle indignation , 
quelle crainte, quel defir, quel zeie, 
quelle punition ? Vous avez montre* a 
tous Igards que vous £tiez purs dans 
cette aft aire. 

12. Ainfi quand je vousai £crit, ce 
n'a pas 6te* feulement a caufe de celui 
qui a fait I'm jure , ni a caufe de celui 
a qui elle a iti faite ; mais pour vous 
faire connottre a tous le foin que nous 
prenons de vous devant Dieu. 

13. C'eft pourquoi > vdtre confola- 
tion nous a confoles; mais nous avons 
eu encore plus de joie de celle que 
vous avez donnle a Tite en rljoui'f* 
fant font efprit* 

14. Et fi je me fuis gloriAe* de vous 
devant lui en quelque chofe , je n'en ai 
point eu de confufion ; mais comme 
nous avons toujours par!6 felon la v€- 
ritl, auffi ce que nous avons dit a 
Tite , en nous glorifiant de vous, s'eft 
trouve" veritable. 

15. Auffi quand il fe fouvient de 
Pobeiflance que vous lui avez tous ren* 
dike , £7* comment vous Pavez rec.u avec 
crainte^ & reijpe6t, ion affeOion poor 
vous en devient plus grande. 

16. Je me rejouls done de ce qu'en 
toutes chofes je puis me confier ea 
vous. 

XZFLEXIONS. 

TL feut faire far ce chapitre les con* 



des combats au dehors, & des erain 
tes au dedans. 

6. Mais Died , qui confole ceux qui 
font abattus , nous a confblis par Par. 
rive> de Tite; 
. 7. Et non feulement par fonarr Wee, 



les Troupeaux une grande aftetWon & 
une tendreife re*ciproque ; telle quetoit 
celle que St. Paul avoit pour les Co- 
rinthiens , & qu'il fouhaitoit qu'iis euf. 
fent auifi pour lui. IL La n»nie*re 
dont les Corinthiens avoient rec,u Ti- 
te , 
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te, & Peffet que les cenfures de St. cete ««w# rf# charity il allat Pachever. 



Paul avoient produit fur eux , nous 
enfeignent , que les Eglifes doivent re* 
cevoir avec amour & avec confiance 
les fideles Miniftres du Seigneur , & 
fe foumettre a leurs correltions & a 
leurs remontrances. III. La grande 
joie dout Saint Paul ftit rempli, lots 
que Tite Pent inform* de Pheoreux 
ttat,de PEglife de Corinthe, montre 
que la plus douce fatisfa&ion quetes 
Fafteurs puiflent jgofiter , eft de voir 
le fruit de leur miniftere ; & les mar* 
ques de Paffeftion de leurs Troupeaux. 
Enfin , ce chapitre nous inftruit fur la 
nature de la vraie repentance. St. Paul 
dit, qu'il y a une trifteffe felon le 
monde ; c'eft celle qui ne nait que de 
Pamour du monde , & des eonfidera- 
tions temporelles , & qui n'eft fuivie 
d'aucun changement falutaife ; cette trif- 
tefle ne produit que la mort. Au lieu 
que la trifteffe felon Dieu eft fuivie 
chine paix & d'une confolation tres- 
douce , & qu'elle produit des effets 
tout- a -fait avantageux ; puis qu'elle 
reniplit ceux qui en font touches d'u- 
ne vive douleur Sc d'une jufte indi- 
gnation contre eux - memes ; qu'elle 
leur infpire de la crainte & du zele ; 
& qu'elle les porte a reparer , par tous 
les moyens poffibles , le mal qu'ils ont 
fait. 

CHAPITRE VIII. 

V*Apotre informe les Corinthiens de la 
liber alite que les Eglifes de Macedoine 



7. C'eft pourquoi r com me vous abon* 
dez en toutes chofes , dans la foi, dans 
la parole , dans, la conuoiflance , en 
toutes fortes de foins , & dans l'amour 
que vous avez pour nous, f Mites en- 
forte que vous abondiez auffi danscet- 
te atuvre de charite\ 

8. Je ne le dis point par commaaw 
dement ; mats , it It* dis , pour Iprou- 
ver, par Pempreftement des autres, 
la finteexit* de votre charite\ 

9. Car vous favez quelle a *te* la 
charity de ndtre Seigneur JeTus-Chrift, 
qui , eunt riche , s'eft fait pauvre 
pour votfs; ami que par fa pauvrete* 
vous fuffiez rendus riches. 

io. Cell done un confeil que je vous 
donne fur cette afiaire, car cela vous 
convient, a vous qui noa feulement 
avez commence" tfe le faire , mai$ qui 
en aviez eu le deflfein des Panned pr<- 
cldente. 

ii. Achevez done maintenant ce que 
vous avez commenc4. afin que comnre 
la promptitude de la bonne volontiy 
a £ti , vous l'exlcutiez auffi , felon 
vos moyens. 

12. Car poui-vG que la promptitude 
de la bonne volonte" y foit , on eft 
agreable a Dieu felon ce qu'on a, & 
non felon ce qu'on n'a pas. • 

13. Je ne yeux pas que pour foulft, 
ger les autres , vous foyez furchat- 
ge*s, mais je veux qu'il y ait de P6- 
galit*. 

14 Que v6treabondancefuppJe*e done 
avoient e'xercee dans une co lie tie qu'on ' preTentement a leur indigence ; afin 
faifoit en faveur des Eglifes de la Ju- que leur abondanee fupplle auffi a vd- 
dee. 11 les exhorte a imiter cet ex-j tre indigence, & qu'ainfi il y ait de 
tmpU , £T a achever cettt coUefte , Pegaliti; 

qui Ovoit commend Partner yreceden*] IS. Seton qu'il eft ecrit: Celui qui 
te ; & il leur dit , qu y il tkur envoyoit avoit recueilli beaucoup de manne n'en 
four cela f Tite , £T une autre per/on- prohtoit pas davaritage , & celui qui 
ne , qui etoit apparemment Saint Luc. en avoit recueilli peu n'en manquoit 
AU refte , mes ifrlres, nous voulons pas. 

** que vous fachiez la grace que Dieu ; 16. Je rends graces a Dieu de ce 
a faite aux Eglifes de Macedoine: | qu'il a mis lameme affetti on pour vous 
' t. : Ceft qii'ayant €ti €prouv6s par dans lecceurde Tite; 
plufiedrs afflictions , ils ont et^ rem-| ' 17. De ce quMl a retju agreablemtnt 
-»Hs de joie, & que dans' leurs pro- mon exhortation, & de ce qu'il eft 
■-•--- •' " ' parti, avec un plus grand emptefle- 

ment & de fon bon gre* , pour alter 
vous voit. ' ' t 

18. Nous avons auffi envoye* aVecloi 
ce Fr^re , qui s'eft rendu cilebre dans 
toutes les Eglifes par l'Evangile ; ^~ 

19 Et non feulement cela; maisil 
a ^te" choifi , par les fufFrages des E- 
glifes , pour nous accompagner dans le 
voyage , & pour porter les aumpnes que 
nous admlhfftrotts a la gloire du Sei- 
gneur meme* , & afin He r^pbndre a 
i'ardeur de vdtre zele. 

20. Koui Pavons fait, poiir n'etre 
poi nt-biftm€s' ^ans-' Pad miniitration crii i 
nous eft confine de ces aum6nes-aboti- 
dames ; 

2T. Ayant 



fl 



onde pauvrete", ils ont -^pandit avec 
abondanee les richeffes de leur libera- 
lit6. 

3/CaTje leur rends ce temoignage, 
quails ont donne volontairement , fe- 
lon leur pou voir , & mime au dela de 
WurpdfltW*; 

: 4. Nous priant tres-inftamment de 
recevoir- !es aumdnes & la contribu- 
tiou qu'ils avoient raites pour les Saints. 

5. fit ils n*mt pas feulement 'fdit ce 
que "nous avions efpgre" d'eux ; mais 
HS'ft fbnt donnas prlmterement eux* 
mtme^au Seigneur , & enfuite k nous, 
felea la v*lonte de Dieu* ; 

6. Ce qui nous a fait prier Tife, qui 
com me il avoit commence' parmi vous 
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21. Ayant foin dc faire ce qui eft boo, 
non feulement devant le Seigneur, raais 
auffi devant les homines. 
. 22. Nous avons auffi envoys avec 
eux un de nos fre'res , dont nous avons 
Iprouve* l'afreftion en pluiieurs ren- 
contres , & qui en aura encore plus en 
celle-ci , a caufe de la grande confiance 
qu'il a en vous. 

23, Pour ce qui eft de Tite , il eft 
mon compagnon , & il travaille avec 
moi pour vous ; & ft regard de nos 
4utfes fr^res qui l r accompugnent , ils font 
les Envoygs des Egiifes, & la gloire 
de Chrift. — • 

24. Donnez leur done, en preTence 
des Egiifes , des prenves de vdtre cha- 
rity ; & faites voir que e'eit avec fujet 
que nous nous glorifions de vous. 

REFLEXIONS. 
pE chapitre contient diverfes inftruc 
^ tions fur l'aumdne. La prlmilre 
eft, que les Chretiens font obliges d'ex- 
ercer la charite toutes les fois que l'oe- 
cafion s'en preTente, & qu'ils peuvent 
le faire ; fur tout , quand il s'agit d'af- 
fifter leurs ftires. St. Paul dit fur ce 
fujet , que les perfonnes qui fe font 
donnges elles - memes a Dieu » & qui 
ont bien connu & biert fenti la grace 
de Notre Seigneur JeTus-Chrift , s'ac- 
quittent toujours avec pi a i fir de ce de- 
voir. II. L'exemple de la grande cha- 
rit^ ,& du zele des Egiifes de Macgdol 
ne , que St* Paul propofe aux Corin. 
tbiens , fait voir , que ceux qui exer- 
cent la charite" font un tres- grand bien $ 
puis qu'ils ne foulagent pas feulement 
les neceffiteux » mais qu'outre cela ils 
font en bbn exemple 1 toute l'Eglife* 
& qu'ils incitent les autres a les imiter. 
La troifieme inftruftion eft ♦ que dan$ 
les oeuvres de chariti , Dieu a fur tout 
Igard a la promtitude & a la bonne 
volenti avec laquelle on donne. La 
quatrilme > que la chariti doit etre 
faite dans une jufte proportion, en for* 
te que chacun contribue felon ion pou* 
• voir , & que les uns ne foient pas plus 
charges que les autres* II paroit auiii 
de ce que St. Paul die fur ce fujet , 

2u*il eftjufte que ceux qui ont iU af- 
ftes afllftent les autres a leur tour. 
Pnfin , les grandes precautions que St. 
aul apportoit dans (a diftnbution des 
colleges , pour que perfonne ne put le 
blamer , & le Coin qu'il avoit de les 
faire remettre a des gens fideles & ap* 
prouves , montrent , qu'il faut adminii- 
trer la cbariti avec une grande integri- 
te* & beaucbup de prudence , & que 
ceux qui ont les aumdnes des iideles 
entre les mains , doivent les difpeufer 
d'une mamere qu'ils ne 4pnnent lieu a 
aucun reproche , ni mime , s'il fe peut, 
a aucun foupqon/ 
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CHAPITRE IX. 

St, foul continue 4 exhortcr Us Corin. 

thien? 4 ajtfter Us Egiifes de U Judee, 

£3* a U /aire - liber aUment . £T volom 

tatrement. Et pour Its engager 4 ce 

devoir , il leur propoje la benediction 

que les perfonnes charitabUs ont 4 *t- 

tendre de Dieu , £T Us bens efftts qum 

Pexerrice, de la charite produft i pour 7« 

gloire depieut £T pour F edification 

de tEgUfe. 

[L feroit fuperflu de vous ecrire, fit* 

1 au long, au fujet de l'affiftance qu'on 

deftine aux Saints. 

2. Carje fais quelle eft la promtitu- 
de de vdtre affeftiou ; ce qui me donne 
fujet de me loiter de vous aupres des 
Macgdoniens , a qui fat dit ^ que TA- 
chal'e eft toute prette des rana4e paf- 
fee; enforte que vdtre zele a excite* 
celui de pluiieurs. 

3» Cependant je vous ai envoyt" nos 
frlres , afin qu'il paroifle que ce n'fft 
pas fans fujet que ie me (bis gionfi^ de 
vous a cet egard ; & que, vous foyez 
prets , comme j'ai dit que vow Vetim. 

4. De peur que fl les Macedoniens 
qui viendront avec moi ae voustrou* 
voieut pas prets , cela ne tournat a n6* 
tre confufion » pour ne pas dire a la 
vdtre , apres nous etre loues de vous 
avec tant de confiance. 

5. C'eft pourquoi j'ai cru qu'il ^toit 
n^ceffaire de prier nos fr^res de vous 
aller trouver avant moi » & d'achever 
de preparer la lib£ralite que vous avez 
promife , afin qu'elle foit prette » com* 
me une libera ike" , & non comme un 
fruit de l'avarice. 

6. Au refte je vous avertks ».Q.ue ce* 
lui qui feme peu moiflonnera-peui & 
que celui qui feme abondamment moif* 
ionnera abondamment. 

% Que cbacun donne felon qu'il 1'a 
refolu en fon coeur , non a regret A ni 
par contrainte ; car Dieu aime celui qui 
donne gaiement. 

8. Et Dieu eft tout puiffant pout vous' 
combler de toutes fortes de graces, 
afin qu*ayant toujours touteequi vou$ 
eft neceflaire , vous ayez abondamment 
dequoi faire toutes fortes de bonnes 
oeuvres ; 

9> Seleu qu'il eft e'erit t II a r£pan» 
du , il a donn£ aux pauvres ; £a juit^ce 
demeure kernel lement. • 

10. Que celui done qui four ait la jet 
mence au femeitr, veuille auifi voUs 
donner du pain pour manger , & mul- 
tiplier ce que, vous avez feme > $c auj^r 
inenter les fruits de vdtre j aft ice. , 

11. Afin que vous foyez ennobis ep 
toute manure* pour faire toutes forcei 
de liblralites ., & qu'ainfi nous ^yons 
fujet.de. rendre des anions de graces 
a Dieu. , ., , , 

>ft> -Gar 
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12. Car l'adminiftration de cette of. 
frande ne ponrvoira pas feulement aux 
belbius des Saints , mais elle abonde* 
ra aufli , par les aftions de graces que 
plufieurs rendront a Dieu : 

13. A la vug -des preuves de vfttre 
aififtance envtrs les Saints , ils glori- 
fieront Dieu , de la fou million que 
vous faites ptofeffion d'avoir pour l'E- 
vangile de Chrift , & de la literaltte 
fincer^ dont vous ufez en vers eux , 
& envers tous les autres; 

14. Et ils prieront pour vous, vous 
aimantaffeftueufement, a caufe de Tex- 
cellente grace que Dieu vous a fatte. 

15. Or graces/ii ent t endues a Dieu 
de fon don ineffable. 

REFLEXIONS. 

C*E chapitre traite de Paum6ne&de 
' la charite" , de meme que le prece- 
dent; 8c VApfttre T marque particu- 
liexement trois choles fur ce fujet ; fa- 
voir , la manilre dont on doit faire 
la charite* ; la recompenfe des gens 
charitables ; & les bons effets que la 
charitl produit. I. Sur la manilre, St. 
Paul dit , que" pour plalre a Dieu, il 
faut donner , autant qu'on le peut , 
avec abondance , avec joie & de bon 
cceur; parce que Dieu aims cetui qui 
donnegaiement. II. LeS promefles qu*ii 
fait aux Corinthiens ne nous permet- 
tent pas de duuter, que Dieu ne re*com- 
penfe les perfonnes bien-faifantes & 
cttaritables , mirtie par des benedic- 
tions temporelles , en multipliant letirs 
biens; enforte qu'elles out toujour 
non feulement ce qui leur eft ne'e 
faire, mais aufii dequoi aflifter ce 
qui font dans Ptndigence. III. Nc 
devons bien confidlrer les bons eft' 
que la charite* produit ; elle r£joi 
les Saints ; elle confole les atfligls, 
He les engage a loner Dieu ; elle e 
je PEglife ; elle fait que plufieur 
voyant la liberality des fiddles, glo 
fient le St. Norn de Dieu , orient po 
les perfonnes icharitables , & font pc 
t6es a les imiter ; ce qui tourne a 
plus grand avancement de la Rehgt 
& de la Piltl. Ces confidfrations d 
vent inciter rbrtement tons les Ch 
tiens a la charite* ; & x'eit particul 
rement a ceux a qui Dieu a donne* 
bien , de propter de ce que Saint Pi 
dit dans ce chapitre & dans le pr6 
dent. 

CHAPITRE X. 
La vue de St. Pant , dans ce chapi 
£7* dans les fuivans 9 ^eft de fe de/ 
dre contre ceux qui tachoient de dtt 
nuerfon autorite parmi les Cerinthit , 
& de le rendre meprifabte. t Cefi dans 
ce dejfetn qifil parte premierement, de 
la puijfance JptritueUe que Dieu lui 
aveit donnce, £T de tufage pfil en 
faifoit pour V edification de PEglife. 
Enfuite il dit , qu y il rfitoit point rtm- 



« 



•Pit d'ergueil , commt ceux qui par- 

loient mat de luii'qu y il tie pretendoit 

point lingerer dans les'travaux de* 

autres , ni s'en aitribuer la gloite ; 

matt qu y il fe cententeit de la rnefurt 

de la grace que Dieu lui avoit depar- 

tie i £T qu y au refie il efteroit ; que 

Uomme il s avoit annonce le prirnferPE* 

vaneile a Corinthe , il iroit encore la 

prjeher dans des lieux plus eloignes 9 

oh il n y avoit pae encore etc annonce* 

AU refte , je vous prfe, rnoi Paul, 

** par la douceur & par la- bonte* de 

Chrift, moi, qui parpis mlprifable, 

quand je fuis avec vous, mais qui luis 

plein de hardieffe enVers vous j -quand 

je fuis abfent : 

2. Je vous prie» dis-je, que quand 
je ferai preTent , je ne fois. pas Oblige* 
de me fervir avec confiaifce* de: cette 
hardieffe , avec laquelle j'ai'deflTeiii d'a- 
gir contre certaines peifonnes ,• qui 
nous regardent commpie-fi nous nous 
conduifions felon la chair. 

3. Car quoi que noiy'vivloits dartt 
la chair , nous ne com battens point 
felon la chair. 

4. Et les armes avec lefquelles nous 
combattdns ne font, pas'-charnelles ', 
mais elies font puiflantes par la vertu 
de Dieu, pour renverfer lesforterefles i 

<. Et d6truire tous 4es oonftils * 
toute hauteur qui s'lltve contre In 
connoiffance de Dieu, 8c pour amener 
captives toutes les penfees , & terfotf- 
inettre a TobeWance de Chrift. 

ute deTpbfid 
nice aura et$ 

es felon Pap- 
?rfuadequ*i! 
1 penfeauiH 
SI appartient 
;enon» auffl. 

glorHierois 
. W caufe de 
ieor nous a 

& nen pour 
ni recevrois 

pas que jb 
mes Letcres. 
t-ou , font i 
>s ; mais la 
t Foible, & 

ajnfi confi- 

fommes en 

etant abfens, 

«w actions , 

nous mettre 
au rang de certaines perfonnes , qui fe 
louent eux-mdmes, ni nous comparer 
a eux. Mais ils ne conlidlrent pas 
qu'ils fe mefurent eux-memes par eux- 
memes , & qui Is fe comparent eux- 
memes avec eux-memes. 

t 13. Mais 
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^^^ ------ ii$font appeUiT; & que c* 7ft 

grand malheur poor l'Eglife * 
es Miuiftres font aniroes d*ua 
irgueil , de preemption, d'en- 
e jalouGe» & qu'ils caufent de 
on & du trouble. 

HAP I THE XI. 

/ dit aux Corinibiens , que le 
amour qu'il avoit pour eux f & L§ 
qu y ih ne fe latjfajfent f Unite 
ux qui travailloient a Vabaif- 
zontrajgnoicnt a leur parley quoi 
tlgre tut , des advantages dont 
"avoit enrichi , £~ de ce qu'it 
r ait pour eux> II let fait fou- 
, qu'il leur avoit an nonce /'£. 
t fant rien recevoir d'eux, afin 

tout pretexte mux faux <Ap6\ 
qui tCen ufoient pM comme tuil 
f montre qu'il pouvoit fe glor*\ 
ttre au dejfu* de ces faux Doc* 

qui eUient Juifs ; £T ctla fat 
tnds travaux £T far fes foujfrann 
ont il /ait ici un denombrement 
narquable. 

Dieu que vous fupportalfiez 
eu mon imprudence ! mais , jt 
e|, fupportez-moi. 
: je fuis jaloux de vous, d*uue 

de Dieu ; parce que je vous 
;^s a un feul Epoux , pour vous 
r a Chrift comme une viergt 

is je crains que* comme le fer* 

luifit Eve par fa rule » vos e(* 

fe laiflent corroinpre , fe di* 

de la {implicite* qui eft en 

s'il venoit quelqu'un qui voujt 
un autre JeTus que celui que 
us avons preche* , ou un autre 
ue celui que vous avez requ » 
lutre Evangile que celui que 
z embrafi? , . vous le fouffririe* 

s j'tftime que je n'ai it€ en 
irieur aux plus excellens Apd- 

fi jt fku comme un homme 
nun a regard du langage> jt 

pas a regard de la connoif- 
nais nous nous fommes fait 
; parmi vous , a tous Igards 
utes chofes. 

e done mal fait de m'abaif- 
meme , afin que vous fufliez 
vous ayant annoncl gratuite- 
Ivangile de Dieu ? 

ciepouille' les autres Eglifes, 
ant dalles dequoi m'entrete* 
ir vous fervir. 

lors que je me fuis trouve* 
lefoin parmi vous , je n'ai tti 

a perlonne i car les frlres 
nt venus de Macldoine ont 

ce qui me manquoit j & je 

garde* de vous 6tre a charge 

en 
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en quoi que ce fftt, & je m'engarde- 
rai encore. 

10. J'attefte la (vente* dc Chrift , la. 
quelle eft en moi , que ce fujet que j'ai 
de me glorifier dans toute 1' Achate ne 
me fera point 6te*. 

11. Pourquoi ? Eft - ce parce que je 
ne vous aime pas ? Dieu le fait. 

12. Mais ce que fen fais, &queje 
ferai encore , c'eft afin d'dter tout pr£- 
texte a ceux qui ne cherchent'que des 
pritextes ; & afin qu'il fe trouve qu'ils 
n'ont aucun avantage fur nous, dans 
les ctaofes dont ils fe van tent. 

13. Car ces fortes de faux Apdtres 
font des ouvriers trompeurs , qui fe dS- 
guifent en Apdtres de Chrift. 

14. Et il ne faut pas s'en e*tonner ; 
car Satan meme fe dlguife en Ange 
de Iumilre. 

15. XI n'eft done pas fur pre nan t fi. point: 
fes Miniftres fe d£guifent auffi en Mi- 1 32. A 
niftres de la, juftice ; mais leur fin fe* 
ra telle que leurs ceuvres. 

16. Je le dis encore : Que perfonne 
ne me regarde comme un imprudent \ 
finon , fupportez mon imprudence, 
afin que je me glorifie auffi un peu. 

17. Ce que je dis dans cette con- 
fiance avec laquelle je me glorifie, je 
ne le dis pas felon le Seigneur , mais 

. comme par imprudence. 

18. Puis <iue plufieurs fe glorifient 
felon la chair , je me glorifierai auffi. 

19. Car vous fouffrez fans peine 
les imprudens , parce que vous fctes 
Cages. 

20. Meme fi quelqu'un vous aflujet- 
tit , fi quelqu'un vous mange » fi quel- 
qu'un prend ce qui eft a vous , fi quel. 

Jiu'un vous frappe au vifage , vous le 
ouffrez. 

21. J'ai honte de le dire* on nous 
regarde comme fi nous n'avions aucun 

, pouvoir , mais de quelque chofe que 
quelqu'un ofe fe vanter, (je parleen 
imprudent ) , j'ofe audi m'en vanter. 
. 22. Sont-ils Hlbreux ? Je tefttis auffi. 
Sont-ils Ifrafclites ? Je lefuu auffi. Sont- 
ils de la pofterite* d'Abraham? Jen 
Juu auffi. 

23. Sont-ils Miniftres de Chrift ? 
(Je parle en imprudent) : Je lefuu plus 
qu'eux ; fat fouffert plus de travaux 

Jiu'eux ? plus de bleffures , plus de pri- 
ons ; j'ai tte* plufieurs fois en danger 
de mort. 

24. J'ai rec^u des Juifs , cinq fois , 
quarante coups de fouet moins un. 

2s. J'ai €U battu de verges trois 
fois i j'ai €ti lapide* une fois 5 j'ai fait 
naufrage trois fois; j'ai paffe* unjour 
& une nuit dans le profond de la mer. 

26. J'ai e"t6 fouventen voyage if at 
eti en danger fur les rivieres ; en dan- 
ger de La part des volcurs \ en danger 
farmi ceux de ma Nation ; en danger 
farmi les Gentil* ; en danger dans Us 



deTerts 5 en danger fur la mer ; en dan- 
ger parmi les raux fre'res ; 

27- Dans les petnes , dans les tra- 
vaux , dans les veilles , dans la faim, 
dans la foif , dans les jeunes, dans 
le froid, dans la nuditeV 

28. Outre les chofes qui meviennent 
du dehors , je fuis comme affiege* tous 
les jours , par les foucis que me don- 
nent toutes les Eglifes. 

29* Quelqu'un eft-il afflige* , que je 
n'en fois auffi afflige* ? Quelqu'un eft-il 
fcandalife* , que je n'en fois auffi comme 
brute ? 

30. SMI faut fe glorifier , je me glo- 
rifierai de ce qui regarde mes afflic- 
tions. 

31. Dieu qui eft le Pe*re de ndtre 
Seigneur JeTus-Chrift , & qui eft beni 
gternellement , fait que je ne mens 



Damas, celui qui en e*toit 
Gouverneur pour le Roi Arretas fai- 
fnit faire la garde dans la ville des 
Damafceniens , voulant fe faifir de 
moi. 

33* Mais on me defcendit de la mo- 
raine par une fenetre, dans une cor- 
beille, &j'lchappai ainfi de fes mains* 

REFLEXIONS. 
pE qu'on remarque en glnlral dans 
w ce chapitre c'eft , que St. Paul J 
foutient l'honneur de fon Apoftolat, 
mais d'une manie're extremement hum- 
ble ; & que s'il parle avantageufement 
de foi-meme , les adouciflemens Sc les 
excufes qu'il apporte , montrent afTez, 
qu'il e"toit contraint d'en ufer ainfi, 
De la on doit conclure , qu'il faut tou- 
jours parler de foi-meme avec une gran* 
de modeftie, 8c qu'en particulier cet- 
te humility & cette modeftie convien- 
nent aux Miniftres de JeTus - Chrift , 
mais qu'ils peuvent pourtant deTen- 
dre leur innocence & leur miniftere ; 
lors que cela eft neceflaire pour l*e- 
dification publique. II. La crainte que 
St. Paul avoit » que les Corinthiens 
ne fe laiflent d6tourner de la purete" 
& de la limplicite' de l'Evangile, par 
les faux Dotteurs, & ce qu'il dit, quo 
les Miniftres de Satan fe transformtnt 
en binges de lumiere , avertit les Chre- 
tiens d'etre fur leurs gardes , de bien 
difcerner les do&rines , & ceux qui 
les enfeignent , & de ne pas fe laifter 
fur prend re par de faufles apparences 
de ptete* 8c de zele. III. Dn voitici, 
que St* Paul n'avott rien voulu rece- 
voir des Corinthiens, quoi qu'il les 
aimat, & qu'il fut aime* d'eux. II 
en ufa de la forte, pour he donner 
aucun pretexte a ceux qui cherchoient 
a le rendre fufpeft, & pour montrer 
qu'il ne reflembloit pas aux fauxDoc- 
teurs , qui le dgcrioient , & qui etojent 
dans le fond des mercenaires. Ce 
caraftere de prudence & de dlfinte- 
t 2 refle- 
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■eflenaent dok fe rencontrer dans toils 
les Pafteurs , & c'eft ce qui donne 
un grand poids a leur minift^r^ , & 



£ toutes leurs fon&ions. IV. On doit trop , a caule de r excellence de met 



Wen ,confide>er le recit que l'Apdtre 
fait ici de fes grandes ftmffraflces , & 
4e tant de dangers Sc de perfe'cutions 
par ou il avoit pafle" , & dorrt Dieu 
J'avoit tire. C'eft la une belle preuve 
de fon zele , de fa fincentl , fc de la- 
ve"riti de la .de&rine qu^il annoncoit ; 
cela montre auffi , que les fouffranoes 
nedoivent point etanner lesChrltiens, 
& fur tout les Serviteurs de JeTus- 
Chrift. Enfin* St. Paul fait cannoitr , 
qu'outre les fouifrances qui! enduroit 
en fa perfonne , il 6toit continuelle- 
ment en fonci pour les Eglifes du Sei- 

fieur ; & qu'fl n'arrivoit aucun mal 
FEglife , ou a queJqu'un des fide- 
les , qu'il n'en fut afflige* , & comme 
brill. Tous les vjrais Pafteurs font 
animls du meme efprtt; les devoirs 
de leur faint tniniftere , le foin des 
ames, & les divers befoins de lents 
Troupeaux , les occupent & les inquil- 
tent jour & nuit # & lis font fenfibles 
a ce qui regarde Edification de i'E- 
glife, plus qu'a toute autre chofe. 

CHAPITRE N X I J. 
Saint Paul , continuant a ftatler des 
avantages Qui le difiinguoient dts au- 
tre* Minifires , fait lerecit de fin ra- 
vijfementau del ; mats il le fait avec 
beaucmp tPhumilite & de modeftie. 
%Apres cela, il dit aux Corinthieru 
qu'il iroit bien-tet vers eux , $$ que 
comme Hue leur avoit pa* e'te a char- 
ge par le paffi , il ne le feroit paint 
encore ; il Leur temoigne une extreme 
tendreje , £T il declare qu'il ne leur 
avoit ecrit , comme il venoit defaire , 
que Pour leur edification , £7* afit qu'il 
ne /tu pat oblige de les trait er *<vec 
feverite lorsqu'il iroit 'a Corinthe. 
£Ertainement il ne me convient pas 
v de me vanter 5 car j'tn viendrai 
jufques aux vifions & aux reflations 
du Seigneur. 

2. Je connois un bomme en Chrift. 

Sui fut ravi jufqu'au troifilme del, 
y a plus de quatorze ans ; fi ce fut 
en corps , je ne «fais ; fi ce fut fans 
fon corps , je ne fais ; Dieu le fait. 

3. Et je fais que cet homme , C fi ce 
fut en fon corps , ou fi ce fut fans 
fon corps', je ne fais , Dieu le fait ,) 

4. Fut ravi «dans le Paradis , & y en- 
tendit des paroles ineffables, qu'il n'eft 
pas pofiible a 1'homme d'exprimer. 

5. Je puis me glorifier d'etre cet 
homme-li ; mais pour ce qui eft de 
moi , je ne me glorifierai que de mes 
afflictions. 



an defliis de ce qu?il voit en moi, ou 
de ce qu'il m' en tend dire. 
7. Et de peuf que je ne m'llevafle 



revelations, il in'a 6t6 mis une £char- 
de dans la chair ; un Ange de Satan, 
pour me fouffleter , Sc pour m'-empe- 
cher de m'elever. n. 

8. Trois fois i'ai prie" le Seigneur t 
que cet sAngt de Satan fe retirat de 
moi. 

9. Mais il m'a dit : Ma grace te fuf- 
fit ; .car ma force s'accomplit dans la 
foiblefTe. Je me glorifierai done pins 
volontiers dans mes foiblefles , afin que 
la force de Chrrft habite en moi. 

10. C'eft pourquoi je me piais dans 
les foibleiTes , dans les opprobres , 
dans les miferes , dans les pemcutions, 
dans les affliftions extremes pouf 
Cbrift ; car lors que je fuis foible 9 
c'eft alors que je fuis fort. 

11. J'ai €t€ imprudent en me van- 
unt ; c'eft vous qui m'y avez comraiftt? 
Car c'^toit a vous a parler avantageu- 
fement de moi , vu que je n'at it€ 
inflrieur en rien aux plus excellent 
Apdtres , quoi que je ne Ibis rien. 

12. Auffi les preuves de mon Apof- 
tolat out elles Relate" parmi vous , par 
une patience a toute ^preuve , par des 
prodiges, par des merveilles, Sc par des 
miracles. 

13. Car en quoi avez-vous e*te* infS* 
rieurs aux autres Eglifes , finon en ce 
que je ne vous ai point 6t& a char- 
ge ; pardonnez-moi ce tort qutje vom 
ai fast, 

14. Voici Pour la troifilme fois que 
je fuis pret a vous aller voir $ & je 
ne vous ferai point ,k charge ; car ce 
n'eft pas vos biens que je cherche, 
c'eft vous memes ; auffi n'eft-ce pas 
aux en fans a amafler du bien pour 
leursp£res ; mais c'eft aux pf res a en 
amafler pour leurs enfans. 

15. Et pour moi je dipenferai tres- 
volontiers pour vous tout ce que pad ; 
& je me donnerai encore moi meme 
pour vos ames ; quoi que vous ai- 
niant avec tant d'affe£tion , je fois moias 
aime". 

16. On dira peut-^tre , que fi je 
n e vous ai point 6t€ k charge, c'eft qu'€* 
tant un homme artiftcieox , j'ai voulu 
lifer de fineffe pour vous furprendre. 

17. Mais ai-je tire" du profit 4e 
vous , par quelqu*un de ceux que je 
vous ai envoy 6s ? 

18. J'ai prie* Tite (Caller vous voir t 
Sc j'ai envoys un de nos frlres avec 
lui. Tite a-t-il tire" du profit de vims ? 
N'avons-nous pas agi park meraeeC 
prit ? N y avons • notes pas marche iur les 



6. Si je voulois me glorifier , jenef memes traces . 
ferois point imprudeitf, car je ne d»- 19. Penfez-vous , que nousvoulious 
rois que la v^rtt^; mais je m'en abf-| encore nous juftifior aupres devout? 
tiens; afin que perfonne nem'tftime Nous paslons dtvant Dieu •■ Ghrift; 

&tout 
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& tout ceta ; raes tres-chers, pour animi envers les Corinth iens ;. il n't- 
vdtre Edification. ivoit en vue que de les Idifier ; il 6toit 

20. Car je crains qu'a mon arrivee, 'pret a donner fa vie pour eux, & il 



je ne vous trouve pas tels que je vou* 
drois i & que veue auffi vous ne me 
trouviez pas tel que vous voudriez; 
& qu'il n'y ait parmi vous des eon- 
teftations, des jaloufies, des animoG- 
tes , des diflfenfions . des mldifances , 
des rapports , de l'orgueil , & des 
troubles ; 

21. Et qu'ltant mourne* vers vous, 
mon Oieu ne m'hunrilie , & que je ne 
fois en pleurs au fujet de plufieurs, 
qui ayant p6che* ci-devant, ne fefont 
point amendls de I'impurete* , de la 
fornication, & des impudicite's qu'ils 
out commifes. 

REFLEXIONS. 
T E ravifTement de St. Paul , dont il 
*-* eft parte dans ce chapitre, a ete* 
un privilege tout-a-fait giorieux pour 
cet Apdtre \ & qui prouve que fa vo- 
cation etoit divine , & en meme terns, 
qu'il y a une Vie & une Gloire 6ter- 
nelle , refervles dans le Ci el pour les 
fideles. La manilre dont St. Paul rap- 
port e ce ravifTement , & les excufes 
dont il fe fert en en faifant le recit , 
montrent qu'il peut nous Itre per mis 
de parler des graces que Dieu nous a 
accord ees 5 mais qu'il ne faut lefaire 
que lors que cela eft neceflaire pour 
la. gloire de Dieu , & toOjours avec 
un humble fend men t de uotre indi- 
gnite* , ft nullement pour nous vanter, 
ou pour nous elever. Cet Apdtre dit, 

Jue Dieu avoit mis une Icharde en 
a chair , c'eft-a-dire , en Ton corps , 
afi'ri qu'il ne s'61evat pas a caufe des 
revelations qu'il avoit euSs , lors qu'il 
fut ravi dans le Paradis ; ft qu'un 
mauvais Ange le faifoit fouffrir , par 
la permiflion de Dieu. Cela nous mon- 
tre , qu'il eft dangereux qu'on ne s'e- 
leve, quand on a quelque avantage con- 
siderable; & quMl eft neceflaire que 
Dieu envoie , meme aux plus faints , 
des afflictions & des fujets de morti- 
fication , pour les contenir dans 1'hu- 
milite\ Saint Paul nous apprend, qu'il 
avoit ptae inftamment pour 6tre d£li- 
vr6 de cette affliftion ; mais Que le Sei- 

Sneur ne lui accorda pas fa deman- 
e ; & qu'il lui dit , Ma grace te fuf- 
fit, Dieu ne manque jamais d'accor- 
der les graces qui regardent les btfoins 
de 1'ame & le falut , a ceux qui les 
luj^ demandentt mais U n'exaucepas 
t< * " " tendent a ob- 

t mux du corps. 

J nous donne la 

f doit nous fufc 

fi e daji* la fouf- 

£ \ voir d'autant 

n idtre foibleflfe. 



craignoit meme d'etre oblige* de traiter 
avec flveritl ceux qui ne fe feroient pas 
amende*. Tels font les featimens des 
fideies Pafteurs ; ils aiment tendrement 
leurs Troupeaux ; ils fe devoiient e*. 
ttlrement a leur Edification; & c'eft 
tou jours un fujet de douleuri>our eux, 
de fe voir oontraints d'employer lari. 
gueur des cenfures , contre ceux qui 
donnent du fcandale, ft qui font m<* 
corrigibles. 

CHAPITRE XIII. 
UsAfotrt avertit encere une fait Us C*» 
rintbiens , qu'il ireit les veir y qu'il 
rtcpargnereit point ceux que ne ft \ fe~ 
roient pa* amendes; & que puifque 
queiquep-uns tfentr'eux fenmeient deu* 
ter de fen auterite, it leur fereit fen- 
tir par C experience & par let effets , 
que eemme Jifu-Chrift % quet qu'il eu* 
ete un homme foible, regnoit par la 
fwflance de Dieu ; lui auffi , qmei 
qu'on le regard** comma un homme in- 
firme^ £T meme meprifable , aveit pour* 
iant recu la puiffance & Pouter ite (Cum 
^ipetre de Jefu^ChriJt. II les exherte 
* i 1 examiner eux-memet, fif afecer* 
riger; & il leur dit, qu'il uefouhai* 
teit rien.tant que de les trouver done 
un ben etat , afin qu'il me fut pat cenm 
traint dHufer de fivirite envers eux; 
dui en mime revequar en deute. fk qua* 
lite d'^ipetre. // finit , par une ex- 
hertation generate a Vamendement & 
a- la taix , £T par des verux. 
TTOicifa troifieme fois que Je Cuispret 
Y a vous aller voir : Sur le rapport 
de deux ou de trois temoinstoute a& 
faire ftra rfe'eid^e. 

2. J'ai dlja dit , Si je le dis encore 
•pour la feconde fois , comme fi j'^tois 
pi "* " abfent je 

i' i.devant, 

& e retour- 

n wfonne ; 

me preu- 
vi , lui qui 

n d , mais 

Qi vous; 

! crucifie* 
felon Iju toiWeUe del a chair, toutefoit 
il eft vivant par ta puiffance deDieu; 
& nour.de mime nous fommes aulll 
foibles conrme- lui , mais nous vivons 
avec Ini par la puiflance de Dieu au 
milieu de vous* 

S. Examinez-v.ous vous-m^mes, pour 
voir fi vous. etes dans la fbi; 6prou- 
vez^vous vous-^nemes ; ne reconnoif- 
fez - vous pas vous- memes que JeTus- 
JChrtik eft en vous? a moins «ue peut 
etre vous ne fufliez r^prouvis. 

6. Mais j'efpe>e que vous reconnoi- 

que ici raffec-) trez , que pour nous n^us. no fommes 



e dont il <toit 



point r^prouve's. 



t 3 



7. Et 



Digitized by VjOOQIC 



394 



1 1. EPITRE DE S. PAUL AUX CQRINTHIBNS. 



7. Et je prie Dieu que vous ne faf- 
fiez aucun mal, non pour nous attirer 
de ^approbation , mait afin que vous 
fafliez ce qui eft bon, duffions nous 
*tre dlsapprouvls nous mfemes. 

8. Car nous n*avons aucune puifian-. 
ce contre la Ve>ite\ nout n'en. avons 
que pour la V6rite\ 

9. Et nous avoos de la joie . lors 
que nous Tommes dans la foiblefle , 
pourvu que vous f9yez forts i & ce que 
nous demandons a Dieu* c'eft vfttre 
parfait affermiflement. 

10. C'eft pourquoi j'lcris ceschofes 
6tant abfent , afia que lors que je fe- 
ral 1 preTent , je ne fois pas oblige* d'ufer 
de fe>erit6, felon la puiflance que le 
Seigneur m*a donnie pour idifier x & 
non pour d&ruire. 

11. Au refte , mes fretes , foyez 
joyeux ; teudez k la perfection* ; confo- 
lez-vous v ayez Un mime fentiment » 
vivez en paix i 8c le Dieu de charitl 
& de paix fera avec vous. 

12. Saluez vous les uns. les autres 
par un faint baifer. Tons les Saints 
vous ialuent 

13. La grace du Seigneur JeTus- 
CJirift, Pamour de Dieu , & la com ma- 
nication du Saint Efprit, foient avec 
vous \ov&> lAmen. 

REFLEXIONS. 



Paul. Cet ApAtre *toit reTolu a ne 
pas Ipargner ceux qui feroient incor* 
rigibles i cependant il fouhaitoit qu'ils 
s'amendaftent , fy qu'il ne fe vit pas 
oblige de fe fervir contr'eux de la puif, 
fance auHl avoit recue" de JeTus-Chrift, 
en quality d'Apotce. A Pimitation de 
St. Paul, les Miniftres deJeTus-Cfarift 
doivent etre animus d'un efprit de cha* : 
rite* & d'humilite* * fe fervir , autant 
qu'ils le peuvent , de la douceur pin- 
tdt que de la rigucur, & cependant 
ne pas epargnej: lee precheors endur. 
cis , lors que la itlceflke' le demande, 
II paroit aufli de la, qu'il eft plus loua« . 
ble , & plus agreable a Dieu , que lea 
Chretiens faflent leur devoir d'eux-mft- 
mes & volontajrement , que s*il falloit 
employer les menaces ou les cenfures 
de l v EgliCe > pour les y engager. St* 
Paul oonclut cette Epitre, en exhor- ' 
tant les Corinthiens a la joie fpirU 
tuell*, a Tamendement , & & la paix* 
par ces paroles : sAu refte* mes freres % 
foyez dans la joie , tendez a la perfect 
Hon , confolez^vom , ayez un meme fen* 
timent » vivez en paix , & le Dieu cCa- 
mour. & de paix fira avec vous. C'eft 
la re* tat auquel tous les Chretiens doi- 
vent afpirer , & dans lequel ils doi- 
vent s^affermir de plus en plus ; & 
c'eft aufli le moyeu d*avoir part a Pa* 
mour de Dieu , a ia paix ., & fcux ef- 
fets de (a mifencorde en JeTus-Chriifc . 
Wtotrt Seigneur* 

La fecondt Epitr* aux Corinthiens a he ecriH de Philippe & [Mace*. 
dfiine & portee par Tite & Lhc. 

**************** * * * * 

EPITRE 

D E 

S. PAUL APOTRE 

* AUX 



ARGUMENT. 

Dans rEpitri am Galates , qui fut ecrite environ Fan $2. de 
Notre Seigneur , Saint Paul combat ceux qui enfeignoient , que ' 
four itre fauvi ce riitoit pas affe» de crohre en Jifus-Cbrift,: 
mats quHl falloit de plus itre circonvis , gf garder les Ciri- 
monies de la Lot de Moyfe. l/Apdtre prouve , contre ces 
gens • la > que les Chretiens font jujiifiis par la feule Foi en*. 

" Jifus. 
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JefuS'Cbriji % fans qu'ils fount obligis d'obferver w Chirm* 
nies. II exborte enjuite les Galates a demeurer , dans cet • 
liberie i mais il lei avertft de rien pa* abufir , four viyre, dans 
li libertinage* 
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Le rdpjt i_ue. St. Paul fait de fa con- , confiderls , ne m'ont rien coramuni- 
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dans ce corps mortel* je vis dans la 
foi au Fils de Dieu qui m'a aiml , & 
qui s'eft donne* foi-meme pour moi. 

21. Ainfi je n'angantis point lagra- 
ce de Dieu ; car fi la juftice vient de 
la Loi, Chrift eft done mort en vain. 

REFLEXIONS. 
ItfOus avons a remarquer ces deux 
** chofes dans ce chapitre: La prl- 
mie*re eft Pautorite* , la fincerite* , & le 
z£ie avec lequel Saint Paul annoncjoit 
la pure do&rine de PEvangile ; juf- 
ques-Ja qiTil reprit St. Pierre, qui, 
par trop d'igard pour les Juifs , 6vi> 
toit le commerce des Gentils. Cela 
montre a tous les Chretiens, & fur 
tout aux Miniftres de PEvangile, qu'ils 
doivent toft jours fuivre leur vocation, 
& marcher de droit pi e* felon la V6ri- 
t€ ; & que jamais on ne doit ufer d'au- 
cun dlguifement , ni de la moindre 
diffimulation * en mature de Religion, 
II. Saint Paul 6ablk dans ce chapitre 
la do&rine de la J unification par la 
feule Foi en JeTus-Chrift ; mais il en- 
feigne en raeme terns tres - exprefTS- 
ment , que cette doftrine n'autorife en 
aucuue manilre les hommes a vivre 
dans le p&he* ; qu'au contraire , la 
vraie Foi qui nous juftifie dltruit ne*- 
ceflairement le plcbe* en nous , & nous 
fait vivre a Dieu. C'eft ce que St. Paul 
nous apprend oar ces belles paroles , 
o^ui marquent u bien P6tat & les fen* 
timens d un vrai fidele qui croit en J£- 
fus-Chrift : Je fuu crucifie avec Chrtfi , 
t$ je vu % non plus moi - mime , mau 
Cbriji vit en moi ; & fi je vu encore 
dans ce corfs mortel , je vis dans la foi 
au Fils de Dieu qui m'a aime , £7 qui 
ieft donni foi-meme pour moi. 

CHAPITRE III. 
Saint Paul conjure / les Gaiates , de ce 
qu'ils ietoicnt ditournes de la do&ri- 
ne qu'ils avoient auparavant embrafi 



Et pour montrer que cette doctrine etoit 
la feule veritable , il leur fait remar- 
quer , /. Que lors qu'ils P avoient^ re 
que , Dieu leur avoit communique les 
dons miraculeux du Saint Ejprit. 11. 
. 11 prouve , par texemple dfitbraham , 
par la nature des promeffes qui lui 
avoient ite faites & a fa pofieriU , 
£T par s la malidi&ian out la Lei de- 
nonce a ceux qui ne Paccompliroient 
fas parfaitement , que tout les hommes, 
& Ces dentils mimes , ont du etrejuf- 
tifiis par U foi en Jifm- Chrtfi* oPou 
il ienfuit que ceux qui pretendoient 
fare jufiifies par la Lot ft privoient de 
ces promeffes , £7 demeuroient fern la 
matediftion. 11 confirme cela en rernar- 
.. quant que la Loi de M~ojfi iy qui »'* 
et* donnie qurtong-tems apres la pro- 
mejfe que Dieu avoit faite a ^Abraham* 



n* avoit pu aneantir cette promejfe ; mail 
que Dieu avoit donni cette t Loi par le 
minifiere de Moyfe y qui etoit Media- 
test* entre Dieu £T le peupte , pour re- 
tenir les Ifraelites dans leur devoir , 
en attendant que Jefue - Chrifl vint ; 
£7 afin de preparer les hommes a re- 
cevoir la grace pti devoit les rendre 
tow enfans de Dim , tant les Juifs 
que le* Gentils i felon la promejfe qui 
avoit eti faite au Patriarehe ^ibra- 
ham. 
C\ Gaiates depourvus de fens ! Qui 
*** vous a enchantes pour ne plus obel'r 
a la Ve>ite* , vous , aux yeux de qui 
JeTus-Chrift a ete* fi vtvement depeint, 
& comme s'il eut it€ crucifix parmi 
vous ? 

2. Je ne vous ferai que cette feule 
queftion : Avez-vous reqO TEfprit par 
les oeuvres de la Lot , ou par la predi- 
cation de la Foi ? 

3. Avez - vous tellement perdu le 
fens , qu'apres avoir commence par 
Vefprit, vous ftnifliez maintenaut pat 
la chair? 

4. Avez-vous tant fouffert en vain ? 
Si toutefois c'eft en vain. 

<, . Celui done qui vous communique 
TEfprit ; & qui rait des miracles par- 
mi vous , le fait-il par les oeuvres de 
la Loi , ou par la predication de la Foi ? 

6. Comme Abraham crut a Dieu , & 
que cela lui fut impute" a juftice ; 

7. Sachez de meme , que ceux qui 
ont la Foi font les enfans <T Abraham. 

8. Aufli PEcriture , pre*voyant que 
Dieu juftifieroit les Gentils par la Foi , 
a 6vangelif6 par avance a Abraham , 
en lui difant : Toutes les nations fe- 
ront be*nies en toi. 

9. Ainfi ceux qui croieut font bints 
avec Abraham qui a cru. 

10. Car tous ceux qui s'attachent aux 
oeuvres de la Loi font fous la maledic- 
tion ; puis qu'il eft ^crit : Maudit eft 
quiconque ne perflvere dans .toutes les 
chofes qui font 6crites dans le livre de 
la Loi , pour les faire ! 

11. Et que nul ne foit juftifie" devant 
Dieu par la Loi , cela paroit , parce 
qu'il eft dit , Que le jufte vivra par la 
Foi. 

12. Or la Loi ne juftifie pas par la 
Foi ; mais elle dit , que Phomme qui 
aura fak ces chofes vivra par elles. 

13. Chrift nous a rachete's de la ma* 
lldi&ion de la Loi , ayant it€ fait ma- 
l^diaion pour nous i ( car il eft Icrit : 
Maudii eft quiconque eft pendu au 
bote.) 

14. Afin que la blnldiftton promife 
a Abraham fe r^pandit ftir les Gentils 
par JeTus-Chrift , &que nous rec,uffions 
par la Foi PEfpnt qui avoit iti pro- 
mis. . , 

15. M«s fre*res » je me fervirai d'une 
comparaifon tire* 4es ufages des horn- 

t 5 mes : 
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mes : Lors qu*un eontraft a Hi confir-iavoient embrace , 8c fon excellence 
me* par an homme, perfonne ne.Ielpar deflbs laLoi. HL II faut foire at- 



cafle , ni n*y ajoute ncn, 

16. Or les promefles ont tt& faites a 
Abraham & k fa poftgrite*. II ne dit 
pas , & a fe$ poftiritls, comme s'il eut 
parle* de plufieurs : mais il dit , com- 
me parlant d'une feule , & a ta poftl- 
rite* , qui eft Chrift. 

17. void done ce que je dis : Que 
r Alliance que Dieu a auparavant con- 
firmee en JeTus-Chrift , n'a pu *tre an- 
nulled , ni la promefle abolfe , par la 
Loi , qui n'eft venue" que quaere cents 
trente ans apres. 

18. Car fi PhSritage eft donni par la 
loi , il ne Peft plus par la promefle. 
Or Dieu Ta donne* a Abraham par la 
promefle. 

19. Aquoi Aonc fort la Loi? Elle a 
it€ ajoutee * U promejfe , a caufe des 
tranfgreffions , jufqu'a la venue* de la 
pofterite* a qui la promefle avoit 6te* 
faite ; & elle fut donned par les Anges, 
& par l'entremife d'un Mldiateur. 

20. Or le Mgdiateur ne Peftpas d'un 
feul , mais il n'y a qu'un (eul Dieu. 

21. La Loi dono eft-elle contraire aux 
promefles de Dieu ? Nullement ; car fi 
la Loi qui a 4x6 donnle eut pfl donner 
la vie. la juftice viendroit ventable- 
ment de la Loi. 

22. Mais l'Ecriture a tout renfermd 
dans le plche*, afin que ce qui avoit 
iti promts fut donne , par la Foi en 
JeTus-Chrift , a ceux qui croient. 

23. Or avant que la Foi vtnt, nous 
&ions comme renfermes fous la garde 
de la Loi ; en attendant la Foi qui de- 
voit etre r6v61e>. 

24. Ainfi la Loi a 6t€ notre Conduo- 
teur pour notis amener a Chrift , afin 
que nous foyons juftifils par la Foi. 

2s. Mais la Foi e*tant venue* , nous 
ne fommes plus fous ce Condufteur. 

26. Car vous etes tous en fans de 
Dieu par la Foi en JeTus-Chrift. 

27. Car vous tous qui avez it€ bati- 
fes en JeTus-Chrift , vous avez iti re- 
vfctus de JeTus-Chrift. 

28. II n'y a plus ni de Juif ni dt 
Grec ; il n'y a plus d'efclave ni de li- 
bre; il n'y a plus d'homme oi de fern- 
me ; car vous n'e}tes tous qu'un en Ji* 
/W-Chrift. 

29. Que fi vous etes a Chrift , vous 
fctes done la poftirite* d* Abraham \ & 
les hlritiers (elon la promefle. 

REFLEXIONS. 
"MO us avons a conftde*rer fur ce cha- 
•*•* pitre , I. Que e'eft une grande folit 
& un extreme aveuglement de fe de*- 
tourner de la Verite* » afkris 1'avoir con- 
nue , & de tinir mal , apres avoir bien 
commenced II. Que les dons roiracu- 
leux du St. Efprit , qui furent commu 



tention aux preuves que St. Paul alle- 
jrtfe , pour montrer que e'eft par la 
Foi en JeTus - Chrift que les hommes ' 
font juftifils ; & qui font prifes de Pex- 
emple d'Abraham, des promefles que 
Dieu lui avoit faites, de la maledic- 
tion que la Loi de*nonc.oit aux IfraSh- 
tes , & du tems auquel la Loi avoit 6t6 
donnle. La manilre dont PApdtre rai- 
fonne fur ce fujet ♦ fait voir qu'il avoit 
requ de Dieu des lumilres extraordi- 
naire s. Cela doit auflS nous faire re- 
connoitre la vdrite! de fa doftrine ; puis 
qu'on en trouve des preuves fi folides 
dans la Loi meme , & dans l'AUiance 
que Dieu avoit traitie avec Abraham. 
Enfin , la fagefle & la bonte* de Dieu 
paroiflent d'une manie*re tr£s-fenfible, 
en ce qull avoit donne* la Loi pour re- 
primer le niche* & pour amener les 
hommes a JeTus -Chrift , en attendant 
que le tems fut venu auquel il les re- 
cevroit tous dans fon Alliance , tant 
les Juifs que les Pa'iens. Reconnoiflbns 
par la, qu'ayant le bonheur de vivre 
dans ces tems heureux t & qu'ltant de- 
venus les en fans & les heritiers de 
Dieu par la foi en JeTus«Chrift , nous 
fommes obliges de lui rendre une obSi'f- 
fance fincere & filiale ♦ & d'accomplir 
les devoirs aiixquels nous engage Pal- 
liance de grace , dans laquelle nous 
avons it6 recus. 

CHAPITRE IV, 
Ce chapitre a troit parties .* Dans la prf- 
miere, St. Paul, pour mtntrer com- 
bien les Galates avoicnt tort , de vpu- 
lair s'ajjujettir de nouveau aux cert* 
monies de la Lai de Moyfe , lew met 



devant les yeux y la difference }»'/'/ jr 
a entre Petat oh les Juifs etoient Com 
la Loi . gf Pheureux it at oh les Chre- 
tiens font fous hEyangilef ay ant le 
bonheur tt 'avoir ete adoptes pour etre 
les enfans de Dieu, Cejl ce quUl re* 
prefonte , par la comparaifon de \PetaM 
<Cun enfant qui vit fous des tuteurs , 
£T de celui ou fo trouve un Fils qut 
a Padminijlration de fes biens. II. It 
leur parte de la grande affe&ion qu?it 
leur portoit , fif de celle au y ih avoient 
eue autrefois four lui; p i I leur marm 
que l' inquietude on il etoit a leur fu* 
jet. III. Pour reprefentor la difference 
qu'il j avoit entre P^itliance de la 
Loi , & eetle de CEvangile , £T entre^ 
ceux qui s y attachoient a I' une ou a 
r autre , U fe fort de Mintage dflfmaek 
£? d y Ifaac r m deux fils ay ^Abraham i 
dont Pun etoit ne , felon le court de la 
nature , d*^Agar , qui etoit forvaute , 
£7* Pautre etoit ne*$ar un miracle O" 
enfuite de la promejfe de Dieu , de Sara* 
out etoit libre t £7 la femmed' ^Abraham. 



Hiqu6s aux premiers Chretiens, prou- IE dis done, que pendant tout le tems 
rent la dtviniU de Is doftrine qu'ils' J que Phdritier eft enfant, il ne dif. 
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fere en rien de l'efclave , quoi qu'il foit 
naitre de tout; 

2. Mats il eft fous des tuteurs & des 
cnrateurs , jufqu'au terns marque* par 
fcl>e>e. 

%. Nous -auffi de meme, lors que 
sous 6tions enfans , nous 6tions fous 
1'eftlavage des rudimens du monde. 

4. Mats lors que les terns oat 6t€ 
accomplis, Dieu a envoys fon Fils , 
n6 d*une femme , & aflujetti a la Loi j 

5. Afin qu'il raohetat ceux qui itoient 
fous la Loi , & afin que nous rec,of- 
fious Tadoptton des enfans. 

6. Et parce que vous etes enfans, 
Dieu a envoye* dans vos coeurs rEfprit 
de Ton Fils , lequel crie , Abba , c'eft- 
a-dire, Pe"re, 

7. C'eft • pourquoi vous n'fees plus 
efclaves , mais vent etes fils ; & fi vous 
etes fils, vous etes hinders de Dieu 
par JeTus-Cbrift. 

8. Autrefois, lors que vous necon- 
■oifliez point Dieu, vous ferviez des 
dieux qui ne le font point de kur na- 
ture. 

9. Mais maintenant que vous avez 
coaau-Dieo, ou plutot que Dieu vous 
a connus, comment retournea - vous 
encore a ces foibles & niiflrables ru- 
dimens y. auxquels vous voulez vous 
aflujettir de nouveau? 

1 a Vous obfervez les jours, les 
mots % les terns , & les annles, 

11. Je trains pour vous , que ie n'aie 
, travajllg en vain a vdtre cgard. 

12. Soyez comme moi ; car audi je 
fmt comme vous : je vous en prie , mes 
frlres , vous ne m'ave* fait auqun 
tort. 

« 13. Et vous lavez que je vousai an. 
nonce* ci-devant TEvangile, dans les 
aflUftions de la chair. 

14* Et vous ne m'avez point mi- 
priffc ni rejette* » a caufe de ces fpreu. 
ves que ytfmfftok dans ma chair; mais 
vous m'avez requ comme un Ange de 
Dieu • & comme JeTus-Chrift mime. 

IS* Qu'eft-ce qui faifoit done alors 
vdtre bonheur t Car je vous rens te- 
moignage , que s'il eut 4te* poffible , 
vous vous feriez arrach6 les yeux pour 
me les donner. 

.16. Suis-je done devenu vdtre enne- 
mi., en vous difant la vente* ? 

IT. lis font zeles pour vous , mm ce 
n*eft pas comme il taut ; au contraire, 
ils veuient vous detacher de nous , afin 
que vous foyiez zells pour eux. 

, 18. Mais il eft bon dwe ziles pour 
le bien en tout terns , & non pas feu- 
lenient lors que ie fuis preTent parmi 
vous. 

19' Mes petits enfans, pour qui je 
{ens de nouveau les douleurs de Ten- 
fantement, jufqu'a-ce que Chrift foit 

forme* en vous ; 



vous, & changer de langage ; car j e ' 
fuis dans une graade inquietude pour ' 
vous. 

21. Dites-moi , vous qui voulez fctre 
fous la Loi, n'entendez-vous point la 
Loi? 

22. Car il eft ecrit , qu' Abraham eut 
deux fils ; Pun d'une eiclave , & l*au- 
tre de fa femme , qui 6toit libre. 

23. Mais celui qiSil eut de l'efclave, 
naquit felon la chair ; & celui qtfil eut 
de celle qui 6toit libre , naqui* en ver- 
tu de la pfomefle. 

24. Cela doit s'entendre allegori. 

Jpiement \ car cesfemmet font deux Al- ' 
lances , Tune du mont de Sina , qui ne 
met au monde que des efclaves ; & 
c'eft Agar. 

25. Car Agar fignijti Sina , qui eft 
une montagne d' Arabic , & elle a du 
rapport a la Jlrufalem d'apreTent , qui 
eft efclave aveo fes enfans. 

26. Mais la Jecufalem d'enhaut eft 
libre » & c'eft elle qui eft la mire de 
nous tons* 

27. Car il eft ecrit : Rljou\s-toi , ft$- 
rile , toi qui n*enfantois point ; effbr- 
ce-toi & pouflfe des cris, toi qui n'a- 
vois point et* en travail d'enfant ; car 
celle qui 6toit dtfaiilee aura beaucoup 
plus dvenfens , que celle qui avoit un 
mari. 

2». Pour nous , mes fre*r es , nous 
fommes les enfans de la promefie , de 
mferae qu'Ifaac. 

29. Mais comme alors celui qui 6toit 
ne* felon la chair perftcutoit celui «*»• 
etoit ni felon l'efprit, il en eft de me> 
me maintenant. 

3a Mais que dit l'Eeriture ? Chaflb 
1'efclave , & fon fils; car le fils de 1'eC 
clave ne fera point heritor avec le 
fils de la femme libre. 

31. Or , mes fre>es , nous ne fom- 
mes point les enfans de 1'efclave* mais 
new le femmes de la libre. 

REFLEXIONS. 

CE ohapitre nous inftrujt en geViiral 
de la difference qu'il y a entre lea 
Juifs & les Chretiens ? & il montre 
combien nous fommes beureux de vi- 
vre fous. la difpenfation de l'Cvangile* 
& d'avoir 4l6 adopts de Dieu, pour 
etre fes enfans par la foi- en J6fus- 
Chrift. Cette doctrine doit exciter en 
nous un vif fentiment de>ndtre bon- 
heur, & une crande reoonnoiflance en- 
vers Dieu ; elle doit nous infpirer des 
fentimens dignes de la gleire de nfttre 
adoption ; & nous porter fur tout a vi- 
vre comme les eaians deDieu, & a 
lui obiit volontairement & par un 
princtpc d'amour. II. Comme St. Paul 
travailloit avec un grand zele a reta- 
blir parmi les Galates la pureti de la 
foi , & a empeoher qu'ils ne mllaflent 
les c^r^montes de Moyfe avec l*Evan- 



rme en vous , les ceremonies ae xnoyie avec rgvai* 

2a Je voudrois ttre k pr^fent aveclgile - % lesMwiftrcs oe Jafus-Chrift doi 

.-• ftnt 
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vent s'appliquer a maintenir la R41i.j XEnez-^ous done fermes dans la H- 
-,.•-_ -,.„ jv , - * ,n ii . , dans laquelle Chrift nous a 

e vous remettez pas de nou- 
le jou§ de la fervitude. 
Paul, je vous declare, que 
us faites circoncire , Chrift 
srvira de rien. 

nrotefte encore a tout hom- 
Fait circoncire , qu'il eft obli- 
ver toute la loi. 
; vous devient inutile, a vous 
mUz ttre juftifilspar la Loi, 
:es dlchus de la Grace, 
pour nous , nous a tt en dons 
t l'efplrance que neus donna 
qui vtent de la foi. 
:n JeTus-Chrift il ne fert de 
i circoncis , ou de ne Pfctre . 

il faiit avoir la foi qui eft 
ar la charite\ 

couriez bien : Qui vous a 
ur vous emp&cher d'obtfr k 

fuggeftion ne vtent point de . 
vous appelle. 
eu de levain fait lever ton* 

cette confiance en vous , par 
in; que vous n'aurez point 
itiment Que ceux-ci ; mais ce- 
us trouble en portera la pei- 
qu'il foit. 

jour moi , mes fibres , fi je 
mffi la circoncifion ,. pour- 
s-je encore persecute? Le 
le la croix feroit aboli. 
t a Dien que ceux qui vous 
n trouble fuflTent retrenches 

de vous ! . 

f re>es , vous avez e*te* ap- - 
i liberty ; feulement ne fw- 
i cette liberte* un pr&exte de 
i la chair ; mais aflUjettiflcz- 
ns aux autres par la charity. 

toute la Loi eft accomplie 
eule parole , $ui eji celle-ci : 
is ton prochain comme toi- 

s fi vous vous mordez & 
;ez les uns les autres , pre* 

que vous ne foyez ditruits 
ir les autres. 

fotu le dis done : Marcher: 
prit , & vous n'accomplirez 
deTirs de la chair, 
la chair a des de*firs contrai. 
i de PEfprit , & TEfprit en 
aires a ceux de la chair , & 
chofes font opposes 1'uqe K> 
le forte que vous ne faites 
hofes que vous voudriez. 
t fi vous fetes conduits par 
pous n'etes point fous la Loi. 
les ceuvres de la chair font 

, favoir , l'adultere , la for- 

I'impurete' , la diflblution ; 

, _ . „ __. _ Jolatrie, l'empoifonnement , 

" batt* JEjjirit, pt»d*it.e». ceux ifiil les iniwiti** , les querelle*, les jatou- 

. **tme. fi eSf 
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fies f les animofitls , Us difputes , les 
divifions , les feftes ; 

21. Les envies , les meurtres , l'yvro- 
enerie , les debauches , & les chofes 
femblables, dont je vousdis, comme 
je vous l'ai d£ja dit , que ceux <|ui 
commettent de telles chofes n'hlrite- 
ront point le Royaume de Dieu. 

22. Mais les fruits de l'Efprit c'eft la 
charite* , la joie , la paix , la patience , 
la douceur , la borne" , la fidtiite* , la 
beiugnite* , la temperance. 

23. La Loi n'eft point contre ces 
chofes. 

24. Or ceux qui font a Chrift ont 
crucifix la chair avec fes paflions & 
fes convoitifes. 

2s. Si nous vivons par l'Efprit, 
marchons aufli felon l'Efprit. 

26. Ne recherchons point la vaine 
gloire , en nous provoquant les uns les 
autres, £T en nous portant envie les 
uns aux autres. 

REFLEXIONS. 

"\70ici un chapitre tr&s-inftru&if, & 
* Ton doit bien retenir la doctrine 
qui y eft contenue. Saint Paul y ex- 
plique bien clairement , comment il 



CHAPITRE VI. 

Saint Paul exhort* let Galates a repren* 
. dre avec douceur ceux qui t unbent en 
queique faute, & a itre animes Us 
uns envert les autres d y un efprit de tho- 
rite , tthumiliti , £T de fupport. J I les 
exherte en fecond lieu , a peurveir a la 
fubpftance de ceux qui les enfeignoient 
£5* a exerctr la char its. U finit , en 
avertijfant encore une fou les Galates, 
de ne pas eceuter ceux qui vouloient 
les ob tiger st^etre circoncu ; & en don- 
nant un abrege de fa do&rine , & de 
teute cette Epitre. 
MES fibres, fi quelqu'un vicnt a tom- 
1Tt ber dans queique faute, vous qui 
etes fpirituels redretfez le , avec un ef- 
prit de douceur ; & prends garde a toi- 
meme, de peur que tu % ne lois aufli 
tente". 

2. Portez les fardeaux les uns des 
autres , & accomplifiez ainfi la Loi de 
Chrift. 

3. Car fi quelqu'un penfe etre quei- 
que chofe , qttoi qu'il ne foit rien , il 
fe ftduit lui-m&me. 

4. Mais que chacun Iprouve fes pre- 
pares anions 3 6c alors il pourra fe glori- 

.... tier, mais en lui-meme feulement , & 

taut entendre ce qu'il a en feign £ dans non par rapport aux autres. 
cette Epitre, jQue les Chretiens ne font { 5. Car chacun pertera fon propre 
plus fern la Loi , £F que les teuvres que fardeau. 

cette Lei prcfcrit ne font pas niceffatres\ 6. Que celui a qui on enfeigne )a pa- 
pour etre jufiifies: C'eft qu'ils ne font role de Dieu fafle part de tous fes biens 
point obliges d'obferver la circoncifion, a celui qui Pen (eigne, 
ni les ceremonies de la t*oi deMoyfe;! 7. Ne vous abufez point* on ne fe 
mais qu'ils font cependant dans une joue pas de Dieu; car ce que l'homme 
obligation indifpenfable de vivre fain- aura feme*, c'eft ce qu'il moiflbnnera 
tement. L'Apdtre dit, de la mamere aufli. 

la plus claire & la plus prlcife , que 1 8. Celui qui feme pour fa chair , 
la Foi juftifiante opere par la charite* moiflbnnera de fa chair la corruption 5 
& par les bonnes ontvres ; & il avertit mais celui qui feme pour 1'efprit , 
tres-expreflSment , qu'on ne doit point moiflbnnera de 1'efprit la Vie eter- 

Jrendre occaflon de la doctrine de lalnelle. 
unification par la Foi , & de la hbertei 9. Ne nous laflbns j>oint de faire le 



Chrltunne, pour vivre dans le peche' & 
dans la licence. II marque la diffe- 
rence qu'il y a entre ceux qui yivent 
felon la chair , & ceux qui font animls 
de l'Efprit de Dieu ; il iWcifie les p€- 
che"s de la chair , dont les principaux 
font l'impurete* , la fenfualite* , les hai- 
nes , & les divifions i & il declare . que 
ceux qui commettent ces pechls-la ne 
pofiSderont point le Royaume de Dieu. 
II montre quelles font les Vertus que 



bien ; car nous moiflbnnerons en fon 
terns , fi nous ne nous relachons pas. 

10. C'eft-pourouoi,pendant que nous 
en avons 1'occafion ? raifons du bien 
a tous ; mais principalement aux do- 
meftiques de la foi. 

11. Vous voyez quelle grande Lettre 
je vous ai e*crite de ma propre main. 

12. Tous ceux qui veulent fe rendre 
agrlables , dans ce qui regarde la chair, 
ne vous contra ign en t d'etre circoncis , 



l'Efprit de Dieu produrt dans les vrais qu'afin de- n'etre pas pcrftcut^s pour 
Pideles. Enfin , il dit que la marque la Croix de Chrift. 



a laquelle on reconnoit ceux qui appar- 
tiennent a Jifus-Chrrft , & en qui fon 
Efprit habite , c'eft qu'ils fe conduiCent 
par les mouvemens de cet Efprit Saint, 
& qu'ils ont crucifie* la chair avec fes 
mauvais d^firs. Tout cela fait voir, 
*ue le but de la doftrine de TEvangile 
eft notre avancement dans la pi£t£ & 
dans la &intee6 , & q«e ce doit itre 
aufli la nAtre priacip«le itwk. 



13- Car ceux-la meme qui font cir- 
concis ne gardeat point la Loi ; mais 
ils veulent que vous loyez circoncis, 
afin de le glonfier dans vdtre chair. 

14. Mais pour moi , Dieu me garde 
de me glontier en autre choie qu'en 
la Croix de nOtre Seigneur JeTus-Chrift, 
par laquelle le monde eft crucifie' a 
mon egaid , ft moi je fun crucifie au 
moiuk. 

15. Car 
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, IS. Cat en JeTus-CHrift fl ne fert de 
rien d'eure circoncis , cm de ne l'fttre 
pas ; mais il faut 6tre une nonvelle 
creature. 

16. Et pour tons ceux qui fuivront 
cette regie , que la paix & la mife'ri- 
corde foient fur eux , & fur l'lfracl 
de Dieu, 

17. Au refte, que perfonne ne me 
faife de la peine \ car je porte fur mon 
corps les flltrifiures du Seigneur JeTus. 

18. Mes fre>es , que la grace de nd- 
tre Seigneur JeTus-Chrift foit avec vd- 
tre efprit ,. Amen ! 

REFLEXICtNS. 

CAint Paul nous enfeigne dans ce cha- 
pitre , I. Que ceux qui ont plus de 
coimoiflance que les autres , & qui font 
plus avances dans la ptete" , doivent 
fupporter ceux qui font moins in- 
ftruits; reprendre avec douceur ceux 
qui plchent par infirmite* ; les regar- 
der toujours comme des frlres ; & fe 
fouvenir , au refte , qu'ils pourroient 
aufli fuccomher eux-memes a la tenta- 
tion ; & que chacun rendra compte 
pour foi-meme k Dieu , & portera fori 

Ecrite de Rome 



propre fardeau. II. Que les Chretiens 
font particulie>ement obliges de pour- 
voir a 1'entretien de leurs Pafteurs , & 
de faire du bien a tout le monde , mais 
principalement a ceux qui font mem- 
bres de TEglife , & qui travail lent pour 
fon Edification. III. Que ce font- la 
des devoirs indifpenlables , 8c que Dieu 
nous jugera felon la manigre dont nous 
nous en ferons acquitls 4 ce que Saint 
Paul a remarque 1 , en difant : Ne vota 
abufez point : Ce que Vhomme aura fey 
me > // le moijfonnera aujji. Enfin , il 
faut bien remarquer & bien retenir ce 
que Saint Paul dit en finiffant cette 
E pitre , 8c qui eft le fommaire de toute 
fa do&rine ; c'eft que Dieu n'aura point 
*gard , fi l'on a 6t€ Juif ou Paien , 
circoncis ou non ; mais ce qu'il exige 
principalement, c'eft que Ton foit un 
homme nouveau & rlglne're*. C'eft ce 

?ue fignifient ces paroles: En Jefiu- 
hrijt it ne fert de rien d'etre cirxoncit , 
ou de ne I'etre pas : man il faut etre 
une nbuveUe creature ; Et pour tout ceux 
qui fuivront cette regie , que la paix 0* 
la mifericorde foient fur eux , £T fur 
Vlfrael de Dieu, %Amen. 
Galates. 
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E P I T R E 
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& PAUL APOTRE 

AUX 

EPHESIENS. 

ARGUMENT. 

Saint Paul, itant prifonmer t\ Rome , krivit cette Epitre, vers 
Fan 61. de Xdtre Seigneur f a tEglife d*Epbife 9 qu'il avoit 
fondie , ayant fait un ajj'ez long Je jour dans cette ville »ld f 
comme on h voit dans le livre des A£tes<> Cette Epitre a 
deux parties : Dans la primiire , qui eji contenue dans les 
trois premiers cbapitres , il re'prifente aux Ephefiens la grace 
que Dieu leur avoit faite , (le les retevoir duns fun Alliance, 
eux -qui avoient eii Patens pour la plupart. Dans la Jiconde, 
il les exborte a la fainteti , &? il les injhuit des principaux 
devoirs de la vie Chretienne , & c'eji ce qu il fait dans les 
trois demurs cbapitres. 

, CHAP1TRE I. , la connetfance de JifwCbrift £T des 

L*Apotre rend graces d Dieu , de ce qu'il] dons du Saint Ejprit. *Apres cela, il 

avoit elu les Ephefiens pour le Salut A prie le Seigneur qu'il leur augmente 

*r dM c* w,/. ^.•_* .'*. ._•„£.„ j„\ ces l um j ires & ces j $ns &auHl leur 



ey de ce qu'ils avoient ete enrichu de 
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fajfe U grace de bien ctmprendre P ex- 
cellence de leur vecatien , & deJUglei- 
re * laquelle^ Us etoient appeUes en Je- 
fiu'Chrifi Nitre Seigneur. 

PAUL , Apdtre de jefus-Chrift , par 
la volonte de Dieu , aux Saints & 
Fideles en jefus-Chrift , qui font 
aEphefe: 

2. La grace & la paix vous foient 
donates , par Dieu ndtre Pere , & par 
le Seigneur jefus-Chrift. 

3. B6ni foit Dieu , qui eft le Plre de 
ndtre Seigneur JeTus-Chrift, qui nous 
a benis de toutes fortes de bln€di&ioits 
fpirituelles dans les lieux ceieftes par 
jefus-Chrift. 

4. Comme il nous avoit eius en hii, 
avant la creation du monde , afin que 
nous fuffions faints & irr^pr^heniibles 
devant lui par la charite* ; 

5. Nous ayant pr^deftinds a nous 
adopter nour etre fes en fans par je- 
fus-Chrift, par un effet de fa bonne 
volonte ; 

6. A la louange de la gloire de fa 
grace , qu'il nous a gratuitement ac- 
cordee en fon Fils bien-aime. 

7. C'eft en lui que nous avons la re- 
demption par fon fang, /avoir la r6- 
miflion des pe*ch£s , felon les richefles 
de fa grace ; 

8. Qu'il a re'pandue avec abondance 
fur nous , par toute forte de fagefle & 
d'intelligence : 

9. Nous ayant fait connoitre le fe- 
cret de fa volonte , par un effet de fa 
bienveillance , felon qu'il Pavoit au- 
paravant reTolu en foi-m&me; 

10. Afin que quand les terns de la 
difpenfation de fa grace feroient ac- 
complis , il rlunit toutes chofes en 
Chrift , tant ce qui eft dans les cieux , 
que ce qui eft fur la terre. . 

11. C'eft en lui audi que nous avons 
€t€ appelle's a rentage, ayant it€\ 
predefines , fuivant la rdfoludon de 
celui qui fait toutes chofes felon fon 
bon plaifir ; 

12. Afin que nous fervions a la 
louange de fa gloire , nous qui avons 
les premiers eiplre' en Chrift. 

13. Et vous ttes auffi en lui, apres 
avoir entendu la parole de la ve>ite" , 
qui eft PEvangile de vdtre falut; & 
ayant cru en lui , vous avez 6te* feel- 
16s du St. Efprit qui avoit 6t6 promis ; 

14. Lequef eft un gage de ndtre he- 
ritage , jufqu'a 1'entilre redemption de 
ceux qu'il s'eft acquis , a la louange 
de fa gloire. 

15. C'eft - pourquoi ayant audi en- 
tendu parler de la foi que vous avez 
en Nitre Seigneur JeTus , & de v6trt 
charit6 envers tous les Saints ; 

16. Je ne ceflTe de rendre dee a&iens 
de graces pour vous , faifant mention 
de vous dans mes prilres > 



17. Afin que le Dieu de ndtre Sei- 
gneur jefus-Chrift , le Plre de gloire » 
vous donne l'Efprit de fagefTe & de re- 
velation, par fa connoiflance ; 

18. Qu'fl dclaire les yeux de vdtre 
efprit ; afin que vous connoiifiez quelle 
eft Pefperance a laquelle vous fetes a»- 

}>elies , & quelles font les richeffes de 
a gloire de fon heritage dans les 
Saints; 

19. Et quelle eft 1'infinie grandeur 
de fa puiftance envers nous qui cro- 
yons , par Pefficace de fa Vertu toute 
pui flame ; 

20. Qu'il a d^ploye" en Chrift , quand 
il l'a refTufcite des morts , & qu il Pa 
fait afleoir a fa droite dans Us lieux ce« 
leftes , 

21. Au deflus de toute Principaute , 
de toute Puiftance, de toute Dignitl , 
de toute Domination , & de tout Norn 
qui fe peut nommer , nou feulement 
dans ce filcle , mais auffi dans celui 
qui eft a venir. 

22. Et il a mis toutes chofes fous 
fes pids, & Pa 6tabli fur toutes cho- 
fes , pour etre le Chef de PEglife , 

23. Qui eft fon corps, £? Paccom- 
plifTement de celui qui accomplit tout 
en tous. 

REFLEXIONS. 
T E premier chapitre de cette Epttre 
± - t nous apprend , I. Que le plus grand 
bien que Dieu ait jamais fait aux hom- 
ines , a ete de leur donner la connoif- 
fance de JeTus-Chrift , de leur deftiner 
le Salut , & de les y appeller par PE- 
vangile. II. Que la fource crune (i 
grande grace , & de toutes les benedic- 
tions foiritueiles dont nous jouYflbns , 
eft la leule mifericorde de Dieu , qui a 
bien voulu nous eiire pour le Salut en 
fon Fils. III. Que nos ceeurs doivent 

etre touches d'une faveur fi precieufe , 
& , .„.„_^ 

til 
B< 
tr 
ni 
tu 
O 

Pi 
n< 
d< 
bl 

ci 

£.._.-. 

EpheTiens nous apprennent, que ce 
n'eft pas aflez d'avoir ete edaires une 
fois des lumieres de PEvangile , & d'a- 
voir eu quelque fentiment de Dieu; 
mais qu'il faut aller toujours en croif- 
fant dans le bien , & travailler a acque- 
rir tous les jours de nouvelles lumie- 
res , & a faire^des progres continued 
dans la faintete: Enfin , puis que tout 
ndtre 
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autrefou ete Patens , £T exc lus de V Al- 
liance de Dieu , la grace que Dieu leur 
avoit accordecy en otant la diflin&ion 
quUl y avort entfeux £T lex Juifs , £T 
en les reuniffant ainjt tow , pour n*etre 
plus qu*un feul Peuple , £T ne compofer 
diformau tow enfemble qu'une feuie 
maifon , £T un feul temple con/acre au 
Seigneur. 
"170 us Itiez morts dans vos fautes & 
v dans vos p£che*s ; 
2. Dans lefquels vous avez v£cn au- 
trefois , felon le train de ce monde , 
felon le Prince de la puiflance de Pair , 
qui eft l'Efprit qui agit maintenant 
dans les enfans de rebellion. 

3- De nomtore defquels auffi nous 
e*tions tous autrefois , vivant felon nos 

Saffions charnelles, accompliflant les 
tins de la chair & de nos penfees j 
6c nous Prions natorellement des en- 
fans de colore comme les autres. 

4. Mais Dieu , qui eft riche en mi- 
ftricorde , par fa grande charite" , dont 
ll nous a aimes , 

5. Lors que nous Itions morts dans 
110/ fautes , nous a vivihees enfemble 
avec Chrift , par la grace duquel vous 
fctes iauves; 

6. £c il nous a refTufcite* enfemble , 
& nous a fait afleoir enfemble , dans 
les tieux eddies en JeYus-Chrift ; 

7. Ahn qu'il fit connoitre dans les 
fiecles a venir les immenfes richeiFes 
de fa grace , par la bonte* dont il a ute* 
cnver* nous en JeTus-Chrilt. 

8. Car vous etes fanvta par grace , 



' 1 ; 6c cela ne went pas de vousj 
don de Dieu ; 

1'eft point par les oeuvres; afin 
>nne ne fe glorifie. 
r nous fommes fon ouvrage , 
i crggs en JeTus- Chrift pour 
tes ceuvres , pour lefquelles 
is a prlparls , a tin que nous 
ous. 

:ft pburquoi fouvenez - vous , 
; qui Itiez autrefois Geneiis 
hair , & qui 6tiez appelles in- 
, par ceux qu'on appelle cir- 
\ cauCe de la circoncifion , fai- 
a chair par la main des horn* 

iez en ce tems-la fans Chrift , 
e laRepublique d'Ifrael,6tran- 
r rapport aux alliances & aux 
s , n'ayant point d'efplrance, 
fans Dieu dans le monde. 
lis maintenant, Itant en JeTus* 
yous qui £tiez autrefois 6I0L- 
ius avez ete" rapproch6s par le 
Chrift. 

r c'eft lui qui' eft ndtre paix , 
es deux peuples n'en a fait 
:n abbattant le mur de fepa- 

ant dltruit par fa chair la cau- 
r inimitie' , qui 6toit la loi des 
pr6ceptes , laquelle confittoit en des 
ordonnances , afin que des deux Peu- 
ples il format en lui meme un feuj 
j homme nouveau , apres avoir fait la 
paix. 

16. Et qu'il les re'conciliat les uns 
; & les autres avec Dieu , par fa Croix , 
' pour ne faire qu'un feul corps , ayant 

dltruit par elle rinimitil. 

17. Ainfi il eft venu annoncer la 
paix • a vous qui e*tiez loin , & a ceux 
qui gtoient pres. 

18. Car c'eft par lui que nous avons, 
les uns & les autres, acces aupres du 
Pe>e , dans un meme efprit. 

19. Ainfi vous n'fctes plus des Stran- 
gers , ni des gens de dehors, mais votu 
etes concitoyens des Saints , & domef- 
tiques de Dieu ; 

20. Etant un Edifice bati fur le fon» 
dement des Apotrts & des Prophetes , 
JeTus - Chrift iui-meme e*tam la pierre 
de Tangle; 

21. Sur qui tout l'&tiftce , pofe" & 116 
dans toutes les parties, s'6i£vc pour 
itre un Temple coniacre* au Seigneur » 

22. Par qui vous &tes enttis dans la 
ftrutture de cet Edifice , pour etre la 
mailon de Dies en elprir. 

REFLEXIONS. 
MOus avons a coniide"rer ici » I> Que 
Ly tout les hommes fans exception 
£toient««turellement dans la corrup- 
tion 6c dalfs la comtamnation , morts 
dans leurs fautes dc dans lews plchls ; 
mais qu'ils ont $tt retires d*un <tat fi 
funefte, 6c ilev^s a l'elp6rance de la 

Vie 
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•que votes foifei remplis de tout* la 
plenitude 4« </<>*/ de Dieu. 

20. Or' & celtti qui par la puiflknce 
qui agit *rt nous peut faire infiniment 

Slus que tout ce que nous demandons 
: que nous penfons* 

21. A lui foit rendu* la gloirt dans 
PEglife, par JeTus- Chrift, dans tons 
Its Ages aux Cycles des fi&les , Amen. 

REFLEXIONS. 
Aint Paul enfeigfte dans ce chaprtre^ 
que la Vocation de| Patens 6toit on 
ttiyfttre inconnu avant la venue" de J6- 
fus^Chf tft ; mate que ce my (lire avoit 
€tt r£veie* par le Saint Efpnt auk And. 
tres. Cela nous engage a b6nif Dieu 
de tout ndtre coeur \ non feulemeut de 
ce que nous vivOns dans un terns od 
ce myfWre a fte* manifefte* \ ma is fur 
tout de ce que nous fommes de ces 
nations , qui 6tolent autrefois dans les 
tenebres de Pidolatrie* &quiontau* 
jourd'hui part aux promefies de Dieu 
par PEvangile i tenement que nous 
avons un libre acces a Dieu par Je*« 
fus-Chrift Ton Fils. Cette grande mi. 
ftricorde* que Dieu a txetfcee envers 
nous, minte que nous la mentions 
perpltuellemont , & que hous nous ap- 
pliquions A bien connoftre le prix & 
l'ltendue de Pamour de Ndtre Seigneur 
JeTus-Chrift ; afin d**tfe de plus en 
.plusfanimls par la a Taimer & a af- 
pirer a la gloire quMl rious j)re>are. 
C'eft Peffet que doit produire iur nous 



la doarine que PApdtre gtablit dans 
ce chapitre ; & c'eft dans cette \ "' 
nous devons prier le Seigneur , avec 



" Saint Paul , que felon les richeffts de [a 
9 glosre % si now accorde d'etre fortifies far 
fon Eftrit dans fhomme intirieur , en- 
forte que Jefus- Chrift habite dans not 
caurs par la foi \ £T qu'etant enractnes 
& fondes dans la charste , nous puijjiom 
comfrendre . avec torn les Saints , quelle 
eft la grandeur de Contour que Dieu nous 
as temoigne en Jefu**Chrtft ; £T ttre tent- 
fits de toute Vabondance des graces de 
Dieu , \Amen I 

CHAPITRE JV. 
Saint Paul commence id a exhorter les 
Efhefiens aux devoirs de la vie Chre- 
tsenne % £f si lenr recommande avant 
toute s chofes la Concorde £T la faix. 
Four Us y engager , si leur tifrefente, 
■ que tons les Chretiens fofiedent en com- 
tnun les rnemes avantages friritueb i 
que les divers dons que J ejus - fhrift 
' avoit accorde s aux hommes, afres etre 
monte au ciel , £T les ditferentes char- 
ges qu*il avoit etabtits dans PEglife , 
tendoient a P edification commune des 
Jideles ', A les unir les uns^ aVec les 
autre s , four ne faire qu s un meme corps ; 
m Its ajjjrrmir dans la veriti £T dans 
la fiite ; £T a les conduire far ce moyen 
ildperfeftientr*H'f*l»t. \Af rested 
La P^Aftro exhorte Us Efhefiens a ne 



flm vivre comme Us avoient vecu avant 
leur converfion au Chriftianifme , & 
comme les Patens vivoient encore ; matt 
a metier une vie toute nouvellc, £9* con- 
forme aux freefftes de Jefiu * Chrift, 
II leur recommande farticulsirement de 
fuit les imfudicites & les dijfolutions 
des Patens, aufft bien que le menfonge , 
It lartin , la colore , let di fours des* 
honnites, Id medifance* & toute forte ■ 
d y aigreur £T tPemfortemenU 

JE vous prie done , moi qui fuis pri- 
fonnier pour le Seigneur , de vous 
conduire d'une manilre digne de la vo- 
cation que Dieu vous a adrejjee f 

2. Avec toute forte d'butnilit^ & de 
douceur ; avec un efprit patient , vous 
fupportant les uns les autres avec cha» 
rit£ ; 

3* Ayant foin de cortferver Punitd de 
Pefprit « par le lien de la paix. 

4. // y a un feul corps & un feul 
efprit ♦ comme vous etes appell^s a une 
feule efp£rance , par vdtre vocation a 
VEvangile* 

5 4 It j a un feul Seigneur , une feule 
Foi , un feul Battme ; 

6; Un feul Dieu 6c Pe>e de tous , qui 
eft au deflus de tous , & par mi tous » 
& en vous tous. 

7. Mais la grace eft donnle a chacun 
de nous , felon la mefure du don de 
Chrift. 

8. C*eft pourauot il eft dit : Etant 
monU en haut , il a mend captive une 
grande multitude de captifs , & il a 
diftribug des dons aux hommes. 

9. Or que veut dire cela 4 Qu'il eft 
monte" ; ii ce n'eft qu'auparavant il ^toit 
defcendu dans les parties les plus baiTes 
<le la terre ? 

10. Celui qui £toit defcendu , c'eft 
le meme qui eft montc par deftiis tous 
les cieux , afin qu'il iempiit toutes 
chofes. 

if. Lui-mime done a donn^ le* uns 
tour itre Apdtfes , les antres four etre 
Prophetes , les autres four itre Evan- 
geliltes , & les autres four etre Pafteurs 
& Dofteurs; 

t'2. Pour Taftemblage des Saints, 
pour Toeuvre du miniftcre , pour l*e*di- 
ncation du corps de Chrift \ 

IS* Jufqu*a-ce que nous foyons tous 
parvenus a Punite' de la foi & de la 
connoiflancc du Fils de Dieu , a T6tat 
d'homme fait, & a la mefure de la 
ftature parlaite de Chrift i 

14- Afin que nous ne lovons plus des 
enfans , ni rlottans & emport^s par le 
vent de toutes fortes de do&rines , par 
la tromperie des hommes , 3c par Ta* 
drefle qu'ils ont de flduirc artiftcieu* • 
lement. 

IS. Mais afin que ,. fuivant la vlntc* 
aved la chariti , nouj croiffions en ton- 
ceslchofes dans celui qui eft. 1« C*»l» 
favoir Chrift/ 

14. Du. 
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16. Duquel tout le corps bien pro- 
portion^ &bien joint, par la liaifon 
de fes parties qui communiquent les 
unes auX autres, tire fon accrpifle- 
ment , felou la force qu'il diftribue, 
dans chaque membre , a fin qu'il foit 
WiriS dans la charite*. 

17. Void done ce que je vous dis , 
& que je vous declare de la part du 
Seigneur , e'eft de ne vivre plus com- 
me le refte des Gentils , qui fuivent la 
vanite* de leurs penftesj 

IS. Ayant leur efprit obfeurei de t£- 
nebres , & 6tant £loigne*s de la vie de 
Dieu, a cauie de Pignorance qui eft 
eo eux , par Pendurciffement de leur 
coeur ; 

19. Qui ayartt perdu tout fentiment, 
fe lent abandonees a la diflbhition , 
pour commettre toutes fortes d'impu- 
jretes , avec uoe ardeur infatiable. 

20. Mais ce n'eft pas ainfi que vous 
avez appris Jefus Chrift. 

21. Au nioius €1 vous l'avez 6couti, 
& f) , conform£ment a la vfrite* qu'il 
a en feign 6e , vous avez appris de lui, 

22. A vous dlpouiller, pour ce qui 
eft de vdtre conduite prlcldente , du 
vieil hornme qui fe corrompt par Ids 
convoitifes qui ftduifent; 

23. A fctre. renouvell^s dans votretf- 
prit & dans vdtre entendement ; 

24. Et a vous revStir du nouvel hotti- 
me , qt€1 al'image de Dieu, dans une 
juftite & une faintete* veritables. 

2s. C'eft pourquoi , renonqant au 
menfonge, que chacun de vous parlc 
en ve>ite* k fon prochain ; . car nous 
fommes membres les uns des autres. 

26. Si vous vous mettez en colere , 
ne plcuez point; que le foleil ne fe 
couche point fur vdtre colere ; 

27. Et ne dorinez point de lieu au 
Diable. 

28. Q.ue celui qui dlroboit ne de*ro- 
be plus ; mais qu'il s'occupe plutdt a 
travailler de fes' mains k de bonnes 
chofes ; afin qu'il ait dequoi donner a 
celui qui eft dans le befoin. 

29. Qu'il ne forte de vdtre bouche 
aucune parole deshonnftte; mais §ut 
vos di fours fervent a Pcdincatioia , 8t 
qu'ils communiquent la grace, a ceut 
qui les entendent. 

30. Ec n'attriftez pofot le Saint Eft 
prit de Dieu , par Vquel vous avez 
Hi fcel^s pour le jour de la ridem- 
tion. 

31. Que toute aigreur , toute animo- 
fit6, toute ooUre , toute crierie, tout* 
m^difance , & toute malice ioieflt bam 
flies i\u milieu de Vous. 

32. Mais foyez bons les uns en vers 
les autres , pleins de Companion, vous 
pardonnant les uns auk autres , com- 
me Dieu vouS a auffi pardonn* par 

7ryw-Chri#. . 
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REFLEXIONS. 
"MOus devons recuelllir d'ici , I. St 
L ^ en g$ne>al , Que les Chretiens dot* 
vent vivre d'une manilre riigrie de la 
vocation dont ils oh: it€ lionnore**. 
II. Qu*6tant tous membres d'tin me- 
me corps , ayant tous une m$me foi, 
une m6me efp^rance , uti merrur Dieu, 
8c un me me Sauveur , irfaut que Pon 
voie regner parmi eux la paix & one 
parfaite union. III. Que puifque n6* 
tre Seigneur a diftribue* divers dons 
aux hommes , 8c qu'en particulier il a 
e"taT>li , apres fon aicenfion , desMinif- 
tres cxtraordinaires , tels qu'gtoient les 
Apotres, & des Mini fires ordinaires, 
tels que font les Pafteurs & les Doo 
teurs : nous devons reconnoitre Puti- 
lit* & la n^cefliti du mini ft ere ; en fai- 
re un bon ufage , & nous en fervir 
pour nous avancer dans la foi , darts 
la pilti , & dans la charite. IV. dull 
ne faut pas que les Chretiens foient 
comme des en fans , qu'ils foient flot- 
tans dans leur croyance , ni quf Is a- 
joutent foi a toutes fortes de rioftri- 
nes, & k tout ce que des hommes 
artificieux peuvent leur dire ; mais 
qu'ils doivent etre fermes dans la vd- 
rite* 8c dans la charite" i 8c s'attacher 
pour cet effet invariablement a PE- 
vangile, 8c a la doftrine de JeTus- 
Chrift , qui feule peut les conduire a 
la perfection & au bonheur jfernel. 
V. Saint Paul nous enfcigne icT, que 
la Religion Chretienne nous nppelle k 
la faintete' } qu'il n'eft pas permis a 
des perfonnes qui ont 4ri enfeign^es 
dans la v^rite* par JeMus-Chrift , de vi- 
vre comme les Pai'ens , qui Itant en- 
gages dans l'ipiorance « « ne connoif- 
fant point Dieu , s'abandonnoient a 
toutes fortes de dlr&glemens : Que le 
but de l'Evangile eft , que nous noui&l- 
foniUions du vieil homme - y qui fe cor* 
rompt par its convoitifes qui feduifent, 
£T que nous fyons reriomtclles eh notr* 
efprit x &■ revettu du nouvel BotHrte , 
Mi ffi 'fret feton Dieu dans Id juftite 
O* dans une vraie faintete. VI. lies p£- 
Chls parkiculiers que Saint Paul con- 
damne , comme tont-a^fait rmlignes des 
Chretiens , font pr^mie'rement , Tirft- 
purettf A la diflulution * qu'U re>re> 
fente comme le p£c<he dominant des 
F *' cela x le menfonge & la 

t njuftice & le larcin , l'oi- 

f fcours deshoutjetes , qui 

f : prochain * A qui con- 

t t de Dieu ; 8c enfin , Pai- 

g lifance , & la colere. Le 

C noui engage a fuir tous 

c , & ft nous etudier a la 

puret^ , a la .finc^rit^ , a la juftice, & 
1 la douceur j & c< fera par \\, que 
nous! porterons Pirnage de ndtre P6te 
c£lefte, it que nous Terons reconnus 
. . ? u % . pour 



Digitized by VjOOQ IC 



&6i 



t * I t R B~ b t 3. 



f AU L 



(our les vrais difciples de fon Fils J6- 

fas-Chrift Notre Sergneur. a 
CfiAPITRfi^V. 

Vh vest dans ie chJfihre , fremieremenu 
des exhortations a la cbariti & a U 
turtle. Saint Paul, feur deUurnerlet 
EfhijUns de Pimpuretj en farticulier, 
teur declare que ce pechS attirdit fur 
let hetomes la colere du del i £T // 

. leur riprefente , que Dieu les ayoit de- 
livrit des tenetres du PaganiJMe * en 
lei eclair ant far la lumiere dt CE> 
vangiie. II. II les avertit de fe con- 



duire avec ftudence ^ de tacheter It 




get. HI, II frefcrit les devoirs des 

femmes & des maris. 
CDyez done les imitateurs de Dieu » 
** Comme fes enfans bien-aimls v 

2. Et marchez dans la vlntl i dc 
meme que Chrift , qui nous a aime*s, 
& qui s'eft often lui-meme a Dieu 
pour nous » comme tine oblation & une 
vi&ime d'agr^able odeur. 

3. Qu* la fornication , ni aucune im- 
purete* , ni Pavarice , ne foient pas me- 
me nommles parmi Vous » comme il 
convieni a des Saints i 

4v Ni aucune parole deshnnnete* ni 
bouffonerie, ni plaifanterie , ' qui font 
des afcpfes malfeantes t mais qu'on y 
entenH plutdt des anions de graces. 

5. Car vous favez, qu'aucun forui- 
cateur , aucun impudique , ni aucun 
avare, qui eft un Idolatre, n^a part a 
Ph^ntage du Royaume de Chriit & de 
Dieu. 

6. Que perfonne ne vous ftduife par 
de vains difcours ; car e'eft a caufe de 
ces chofes -la que la colere de Dieu 
vtent Cur les enfans rlbelles. 

7. N'aycz done point de part avec 
eux. 

8. Car vous e*tiez autrefois tlneores, 
mais a preTent vtta itei lumiere dans 
le Seigneur ; marches done comme des 
enfans de lumtere. 

9. Car le fruit de PEfprit confifte tn 
. toute forte de bonti, de juftice , & de 

vtrite; ; 

10. Examinant ce qui eft agrlable 
. au Seigneur 

11. Et n'ayez aucune part aux ceu- 
vres infrutlueufes des tintbres ♦ mais 
plutot condamnei-les. 

il. Car il eft mime deshonnftte de 
dire ce qu'ils font en fecret. 

13. Mais toutes ces chofes , e*tant 
condamnees par la lumi£re ,. font ma*' 
nifefttes ; car e'eft la lumilre qui ma* 
nifefte tout. 

14. C'eft pour cela qu*il eft dit : ReV 



veille.-tbi, toi qui dors, & te releVe 

d'entre les mom , & Chrift t'lclairera. 

IS. Prenez done garde a vous con* 



duire avec circonfpeftjon , non comme 
des gens dlpourvus de fagefle; male 
comme des perfonnes fages ; 

16. Rachetant le terns, car les jours 
font mauvais. 

17* C*eft pourquoi ne foyez pas fans 
prudence , mais comprenez bien quel* 
le eft la volont^ du Seigneur* 

18. Ne vous enyvrez point de vin, 
dans lequel il y a de la ditfblution ; 
mais foyez remplis de PEfprit i 

19* Vous entretenant par des P(au- 
mes , par des Hymnes, & par des Can- 
tiques fpirituels ; chantant & pfalrao- 
diant de vdtre cceur au Seigneur | 

20. Rendant toujours graces pour 
tautes chofes a Dieu ndtre Pe>e, au 
nom de ndtre Seigneur JeTus-Chrift. 

aii Soumettez-vous les uns aux au* 
rres dans la crainte de Dieu. 
. Zl. Femmes » foyez foumifes a vos 
propres maris , comme au Seigneur ; 

23. Parce que le mari eft le Chef de 
la femme f comme Chrift auffi eft le 
Chef de l\Eglife , qui eft fon corps , 
dbnt il eft le Sauveur. 

24, Comme done PEglife eft foumi- 
fe a Chrift, que les femmes le foient 
auift a leurs propres maris en toutes 
chofes. 

as. Veui Maris » aimez vo< femmes, 
comme Chrift a audi aim! PEglife , & 
s*eft livre" lui-m6me pour elle v 

26. Afinqu*il lafanttitiat, apresTa- 
voir netcoyce en la lavant d'eau , & 
par fa parole ; 

2? » Pour la laire paroitre devant lui 
une Eglife glorieufe , n'ayant ni tache, 
ni ride , ni rien de ferablable ; mais 
e*tant fainte & ij repreUienfible. 

28. C'tft ainfi que les maris doivent 
aimer lettrs femmes , comme leurs 
propres corps. Celui qui aime fa fem- 
me s'aime ibi-meme. 

29: Car perfonne* n'a jainais hai & 
propre chair i mais il la nourrit & Ken* 
tretient, comme le Seig;neur le fait a 
l^gard de PEglife. 

30. Parce que nous-fommes les mem* 
bres de fon corps , Start de la chair & 
de fes os. 

31* C'eft pourquoi Phomme quittera 
iotf p^re & fa me*re k pour s'attacher 
a fe femme » & les deux ne feront qu'u- 
ne feule chair. 

32. Ce myftere eft grand ; je dis cela 
par rapport a Chrift & a PEglife. 

33- Ainfi , que chaoun de vous aime 
fa femme comme lui-meme , & que la 
ft in me refpefte fon mari. 

REFLEXIONS. 
>JOus devons apprendre d'ici , I. Que 
L * la quality d' en tarts de Dieu, que 



, qwe 

nous portonS » nious oblige a Pimiter , 
jrincipalement dans fa charite* & dans 
fa? bOrtt* , & A mardiefr fur les traces 
de Ndtre Seigneur JeTus-Chrift, qui 

nous 
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ados a aimes jufqu'a fe donoer fot-rae- 
me poor nous. II. Que les Chretien* 
ne fauroient avoir trop d'horreur pour 
rimporeri; qu'on ne doit pas meme 
entendre parlerde ce vice parmi eux; 
qu'ils ne doivent jamais prononccr an- 
cones paroles libres , follcs , on mal- 
honnttes , ni ricn qui foit cootrairc a 
U bienfeance ; mais quMl taut que tons 
Ieurs difcours foient graves ft euifiaas ; 
ft qn*au refte , ceux qui violent les 
loix de la purete* & de la chattel , ft 

?[ui vivent dans la fouillnre, attirenc 
ur ens la colere de Dieu, & qu'Us 
n^anront point de part a fon Royau- 
me. III. Saint Paul nous reprefente , 
que la lumiere de l'Evangile qui nous 
eclaire , ft qui nous a tires des tim- 
bres do Paganifine , ne nous permet 
pas d'imiter les Paiens dans ieurs de- 
r&glemehs; & que bien loin de parti- 
ciper anx pechds des gens du monde , 
nousdevons plutftt les reprendre. IV. 
Saint Paul nous donne une regie de 
prudence , en nous reconimandant de 
nous coqduire avec fageffe ft circoof- 
pe&on, dans.tootes fortes de circonf- 
tances , ft de faire un bon nfage du 
terns. V. II dit que l?intempe*rance & 
Pyvrogrierie font des vices tout-a-fait 
indignes des Chretiens ; ft qn'au lieu, 
de s'abandonnef a fa fenfualitl, & 
£ la joie charnelle & profane, ils doi- 

les 
autres , 
ft a louer Dieu qoqtiauellemen* du 
cceur & de la bouche } rendu* toujour* 
graces m Dieu nitre Pore Pour mutes cbo- 
jes 9 par noire Seigneur Jefiu-Cbrsjl. Ell- 
fin • TApotre A ,paflint aux devoirs par- 
ticnliers , exhorte les maris & les rem- 
mes a vivre dans une narraite Concor- 
de ; U recommande aux maris d'aimer 
Ieurs femmes, & aux femmes d'hon- 
norer lews maris , ft de leur etre foiu 
mifes i & il rlpreTente l'amour que les 
piaris doivent a Ieurs femmes , par ce- 
lui que JeTns-Chrilt a ppur fon Egli- 
fe ; & la fou million, ou les femmes doi- 
vent etre a regard de Ieurs maris , par 
la dlpendance ou l'Eglife eft a regard 
de Jeius-Chrift. Cette image que Saint 
Paul emploie , marque , die la maqilre 
la plus forte , comhien ces devoirs re- 
ciproques des maris & des femmes (bnt 
n£cefl(aires , ft combien leur union doit 
etre fincere ; ft par la on doit recon- 
noitre quelle eft rimportance des aver, 
tiflemens qu'il donqe fur ce fujet, 

CHAPITRE VI. 
ft. Paul marque lei devoirs des enfans 
c7 des Peres , £f c ewe desSeruitcurs & 
des f Maltres. //, // rjprefentc aux t%r 
phejiens , que puis qu x ils avoient 4 com* 
pattre , non feulcment contre les horn- 
mes foibles , mast contre ce qu'il y a- 
V9%t de flus puijfant a\uis U monde 



a ia joie cnarnene « proiaqe , us uoi 
vent rechercber la joie fpiritqelle ou 
le Sl Efprit produit , 8t qui porte le 
fideles a s'edifier les uns les autres 



tT mime contre lens tnmmmk Jfiritueb* 
qui fynt ks momum binges % ils de- 
voient fe tevitir £j* s'snmer de U foi » 
de I* juftite x & de Pe/fermic* J0" ft 
fervrr de U p*rok de pieu , & de 7« 
priere , pour rtfi/er * torn ces ewu* 
mm % & pour Us v**ncr*. II couch* 
cette Epitre , en Jk recomtmundsu* uu» 
prions, des Epbsjfcus , £f en priuut emjfi 

ETN^ns , obfiffez i vo* P4res ft a voc 
*-• Alerts , felon le Seigneur i car cela 
eft iufte. 

i. Honnore ton P€re & ta Mere \ 
(e'eft le premier commandemeut qui 
ait une promefle.) 

3. Ann que tu (ojs heureux % ft que 
tu vives long-terns fut la terre. 

4» Etvous , P^res, n'aigrHfex point 
wos enfans ; mais ejevex les , en les inf* 
trui£aht ft eq les averdflant felon le 
Seigneur. 

5. Servi tears , obeuTex avec crainte 
& trembiement , ft dans la iimplicit6 
de vdtre cceur, k cenx qui font vos 
Maltres felon la chair, comme aChrift ; 

6. Ne les fervant pas feulement (bus 
Ieurs yeux , comme fi vous ne penOex 
qu'A plaire aux bommea ; mais feifant 
de bon cceur la volont^ die Die* , con>t 
me ferviteurs de Cbrift ; 

7. Servant avec afife&oq le Seigneur, 
ft non pas feulement les homnaes i 

8. Sacfaant que chacun * foit ejcjave, 
foit libre , recevra du Seigneunpelon 
le bien quMl aura rait. 

9.. Et vous , Maltres , ufei en de me^ 
me enveis eux , ft moderex les mena^ 
cesv-fachaqt que vous avea anfG bien 
qu'eux le mdme Maitre dans* le del , 
& que devant lui il n*y a point d'ac- 
centioq de perfonnes. 

ia Au refte , mes rxe*res , fortifies, 
vous dans le Seigneur t ft par (a force 
toute puiuaote. 

ii. Revetes-vons de tontes les ar« 
mes de Dieu, afin que vous nntfinex 
re^fifter aux embdehes du Qtable. 

12. Car ce q'eft pas feulement contre 
la chair ft le fang que nous avqns $ 
combattre j mais c^eft centre les Prin« 
cipautes , contre les Pninances, contre 
les Princes des t&iebres de ce Qecle , 
contre les Efprits malins qui font dans 
les airs. 

13. C'eft pourquoi , prenex tontes 
les armes de fiieo. afin que vous pui& 
0ez r^fifter daqs le mauvais jour , ft 
qu'ayant tout furmonte" vous demeu^ 
riez fermes. 

14. $oyez dope fermes; ayant> la vi. 
rit^ pour ceinture de vos reiqs , ft 
^tant rev^tus de la cuirafle de la iuf- 
tice ; 

15. Et ayant pour chauffure les dif- 
pofitions que doune PEvangile de paixi 

i<$. Prenant, par de(Tus tout cela, 

le bpuclier de la toi , par le moyen du* 

v 3 quel 
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euel vous puiifiez Iteindre tous les k,ce o^ui eft des perfonnes qui font en 

traits en#ammls du Malin. ffervice , leur etat les engage a obeYr 

17. Prenesaufii le cifque du faint, la lews Mai tres , & a les Tervir fiddle-. 

& l*e*pee de l'JGfprit , qui eft la parole merit , en leur abtence a|uffi bien qii'en 
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CHAPITRE h 
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a UH4 qtufrite dig*? & 
& * bf pa&wz d**i Us 



PAUL ». & TlmotMe fervitcurs de 
Jetus-.Qhriflr, Mous* les. Sluts 
en .Kfus«Chrift qui font, a, Phi- 
lippe* v aux Eveques & ma Dia- 
cre's. 

2. Que la grace & la paix vojus /«>»f 
4*nnits de la , parade Dieu ndue Fere , 
& de leTus-Chtifc n6tre Seigneur i 

J. Je rens graces, a inon Dieu , tQu- 

tcs les fois que je me fouviens tie v.oys ; 

4. Priant ^ujoui£ pour vous. tous 

avec joie , dan$ t9utet les prieres. que 

|e fais; 

• s. A caufe de vdtre, attachement a 
l'Evangiie , dermis le gtfmier jour que 
vw £*viz uqu jufqu'i maintenant; 

6. Etant perfuadl que celui qui a 
commence* cette bonne o?uyre en vous, 
la perfe&ioiinera jufhu'au Jour de Je" 
(bs-Chritt, ^ 

7. Et il eft bien jyfte que faie ce 
fentiment de vous tous ; car je vous 
ai dans mon cceur , parce. que vous | 
avez tous pris part a fa grace ov* nfa\ 
hi (UnnU dans mes liens , & dans la| 



deTenfe & la confirmation de l'Bvan*' 
gile. 

8. Aufll Dieu m'eft, temoin que je 
vous che>is toys d'»uie affection qor-, 
diale en, JeTus-Qhrilk 

9. Et ce que- je lujr demande , e % ejt 
que votre charite* angmente de plus 
en gras , avec la connpiflqnee & toute 
forte d'ihtelligence ; r 

IQ> Pour b*en difcerner la. differen- 
ce des choCes 1 anp q.ue vous foyez 
purs., & aue vous. marchiez fans bron- 
cher Mqirau^Jour de Jetus-Cnrifti 

11. Etarit remplis par' JeTus -fchrift 
des. fruits de. la juf\ice , qui fervent k 
la glojre. & i la Touange de "tyeu. 



la gloire. I 
I*. Or, 



_ _.. , fpfes freVes v je fouhaite que 
vous fachiez, que c,e qui m'eft arrive" 
a meine cobtrtbb^ aux progr<s de PE«l 
vangile*^ 

M* En(prte que Its. liens que jApyt* 
a caule de JeTus-Chrift orit etd renuus 
cdebres dans tout le ^re'tpire , & pat 
(put ajlleurs » 

14. Et que;' phifieurs de nos fre're* 
en n6tre Seigneur , etant encourage'** 
par mes. liens. , bfent annoncer la Pa- 
role plus bardiment & fans crainte. 
» ili M eft vrai que quel^ues-uns an^ 
noncentv Chrift par envje & dans un ef* 
pnt de contenpon \ & d'atatres. le font^ 
avec une intention Sincere. 

16s Les uns. annOncent Chrift dans 
un efprit die contention , 6c nod pas 
pureinent , croyant ajo^ter un furcroit 
d'a.^iaion a mes liens, * 

17. Mais les au^res le font par af< 
feftion . Qichant que je fuis ewbli ponr. 
la deTenfe de TEVangile. 

18. Majs tjuoi ? De quelque r?anie>e 
que ce foit* i'oitw ¥» **/* apparent^ 

u 4 ftoic 
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fbit ave<T fincenfe* , Chrift eft toujour* 
annonce* ; c'eft dequoi je me r€joui*s", & 
je m'en r£jouYrai tofijours, . 

19. Car je fais que eela tournera a 
mon falut p^ir vos nrieres , & par he 
fecours de PEfprit de JeTus-Chrift \ 

20. Selonma rermeattente , & l'cfr. 
perance aue j'ai de ne reoevoir auctf- 
ne confufion en rien ; mais que par T 
lant avec hardiefTe, Chrift, quia tofi- 
jours ete* glopifie* dans mon corps , le 
fera encore a preTent , foit par ma' vie , 
foit par ma inort. 

2T. Car Chrift eft ma vie . ftlafobrt 
m'eft 1111 gain. y 

22. Or , s*il m'eft avantageux de vj- 
vre dans «e corps , & ce que je dois 
fouhaiter, c* eft ce que je ne fais pas. 

23 < Car je fuis preflTe* des deux cotes , 
mon d^fir £tant departir dece monde, & 
d'etre avec Chrift, ce qui me feroit 
beau co up meiUeur. 

24. -Mais il eft plus nlcefiaire pour 
vous, aue je demeure dans ce corps. 

25. Et je fuis anfii perfuade* que Ty 
demeurerai , & meme que je demeure- 
rai quejque terns avec? vous , pour v,6- 
tre avancement dans la foi , & pour 
vdtre joie. 

.26. Afin que vous ayez en moi un 
fujet de vous glorifier de plus en plus 
en JeTus - Chrift , lors que je ferai d« 
re tour aupres de vous. 

27. Conduifez-vous feulement d'nne 
manie'rt digne de PEvangile de Chrift; 

J [fin que foit que je vienne vous voir , 
bit que je fois abfent, j'entende tod- 
jours dire de vous , que vous perfiftej; 
a combattre pour la foi de PEvangile , 
avec* un meme efnrit & un meme cou- 
rage , fans etre intimid6s en aucune 
manie*re par vos adverfaires. 

28.* Ce qui eft pour eux une preuve 
de leur perdition ; mais pour vous unt 
freuve de votre falut; & cela, de la 
part de Dieu. 

29. Parce quMl vous a fait la grace, 
par rapport a Jif/^-Chrift , non ftule* 
snent de- croire en lui , mais encore de 
fouffrir'pour liii; 

,30. En foutenant le meme qombit 
ou vous m'avez vu , & ou voiuap$re* 
net que je fuis encore. 

REFLEXIONS. 

ON voit des Pentr£e de certe fcpitre 
Je grand z£Ie & la parfaite charity 
de St. Paul., dans les vceux qu'il prf- 
fente a Dieu en faveur des Philippiens, 
& dans les femoigna^es qu'il leur don- 
ne de fon amour* & de.la joie quMl 
avoit reflentie , en apprenant leur conf- 
4a nee dans la foi. Ceci apprend aux 
,*Pafteurs , a aimer leurs Troupeaux 
d'une attention cordiale en J6fus-Chrift, 
& a prier fans ceflTe pour Pentilre fanc- 
tification des ftdiles. Hi On dojt ad- 
mirer les voies de la Providence , qui 
Voitlut que St Paul fQt emprifonn^ a 



Rome .; afin qu'il eut occaflon d'annon- 
cer PEvangile dans cette prdmie"re vik 
le du monde? & que fes foufFrances 
ferviifent a y etender la Religion Cbre, 
tienne , & m$me a exciter le zele de 
plufieurs perfonnes , qui auparavant 
n'ofoient pas faire une profeffion ou* 
verte de PEvansfilc. C'eft iti un de ces 
exemples , ou Pon voit , que ce que 
les ennemis de la Vlrite* font pour la 
demiwe , ne fait fouventque contrU 
buer a fes progrei. III. 7 II faut re- 
marquer , que quoi qu'il y efit des gens 
qui p'rechoient PEvangile par envie & 
par jaloufie contre St. Paul , il fe re\ 
jduYfloit pourtant de ce que le R6gne 
dej^fus- Chrift ^toit.avanc* par Ja, 
Dieu fe fert qnelqitefdis des perfonnes 
meme- qui n'agiflent • pas par un bon 

Srincipe , pour faire fpn oeuvre \ mais 
e quelqne maniere quelle fe fafTe, 
ce»x Troi ,' comme St.. Patfl , font ani* 
miSs d'un .vrai zele , en. ont de la joie 
quaud meme il leur en arriveroit queU 
que prejudice. IV'. t€s fentimens de 
cet Apdtre , fur la vie & fur la mort » 
font ceux de tous Jes; yrais. Chretiens, 
lis font tofijours prftts a vivr* & ,k 
mourir pour la gloife de Dieii ; Teur 
dgfir eft de quitter ce monde , 8c d'&tre 
aupres du Seignenr % &- s*ils fouhaitent 
de vivre , ce n*eft que pour fttre uti- 
les a PEglife & a leurs prochafns. Au 
refte * cet endroit de PFpitre aux Phi- 
lippiens, ou St. Paul dit , tjue (bn d«- 
fir £toit de partir de ce monde , pou* 
fttre avec le Seigneur , prouve claire. 
ment; que le? fideles font heureux& 
aVec le Seigneur , aprts leur mort ; en 
attendant la ReTurreftion ; puis que ft 
cela n^toit pas , cfet Apdtre n^auroit 
eu aucune raifon de fouhaiter la mort 
pJut6t jque, Ja vie. y. ^a finale c»cha. 
nitre marque , que. le devoir de tous 
lei Chretiens eft de fe conduire d'une 
maniere digne d^Wvangile ; & de ne 
ft point laifler 6brahler par les afflict 
tions ,^ fur tout lors qu'ils fouffrent k 
caufe de J^fus-Cbrift, 

CHAPITRK II. 
St. Pdut exhorie tPUne'fn^niere fort afec* 
tyeufe les Philippiens a la c+ncorde fif 
. 4 Vhumilite 5 \ ? pour cet effet il teur 
propofe VexeMple de fbumitiatim d* 
Jefus- Cbrift. £T di laghitt oh il 4 
he eleve ; %f U leur reprefente, qui 
cela les engageoit a travaiHer i teur 



falut avec humilitS & avec perffveran* 
ce. Il leur recommande de vivre dans 
Upaix % & (tedifier par une couduite 
pure C innocenU les Patens par mi lefi 
quels Us vivoient i £3* il Us ajfjure » 
qu'il fouffriroit la mort &vec joie , pour 
confirmer leur foi , p cela etoit necef» 
faire. II leur promet de leur ^envoyef 
Timothee , duQuel it hue U zele £7* U 
fide lite ; £? il leur ucomm*nde aujjt 
Ppapkrodite , Cun de leurs Pafteurs . 
* qui 
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qui s'cn reUurno'it veri eux , apres etre 
rSleve d'une grartde maladie. 
C"IL y a done quelque confutation en 
° Chnft , sMl y a quelque Ibulagement 
dan? la charitl, sMl y a quelques af- 
fections cordiales fie quelque compaf- 
fion ; 

2: Rehdez ma jofe parfaite , e*tant en 
bonne intelligence , ayant une mime 
cliarlte* , e"tant bien unis enfemble \ 
ayant les memes fentimens. 

3. Ne faites rien par un ejprit de 
conteftatjon , ni par vaine gloire ; mais 
que cbacun de vous regarde les au- 
tres , par humilite* , comme J>lus ex- 
cellent que foimfime. 

4. Ne regardez pas feulement chacun 
a votre lnt£r£t particulier ; mais ayez 
aufli egard a celui des autres. 

c . A vez les memes fentimens que 
JeTus-Chrift a eus ; 

6. Lequel £tant en forme de Dieu , 
h'a. point regarde* comme une ufurpa. 
tion d 'eire e*gal . a Dieu \ 

7. Mais il s'eft anlantl foi-meme, 
en prenant la forme de ferviteur , & 
fe, rendant femblable aux hQmmes \ 

J8. Et ayant paru comme un fimple 
borrime , il s'eft abbaifle* lul - m£me , 
s'etant rendu obeWant jufqu'i la mort, 
tnSme jufqifa la mort de la croix. 

9. Ceft pourquoi auffi Dieu Pa few. 
verainement e'leve', & lui a donnlun 
Nora qui eft au deflfus de tout autre 
&om j 

10. Afin qu'au Nom de J6tus tout 
ce qui eft dans les deux* fir "fur la 
terre , & fous la terre , fl£chifle le ge- 
nou , 

*ti. Et que toute langue confefle que 
JeTus-Chrift eft le Seigneur , a la gloi 
re de Dieu le Pe*re. 
' .12. Ainfi , mes bien-aim^s , comme 
Vous avez toujours ob£i* , travaillez a 
vdtre falut avec crainte fie tremMe- 
ment , non feulement oomme vou* avez 
Fait en ma preTence , mais beaucoup 
plus en. mon ab fence. 

13, Car e'eft Dieu qui produit en 
vous & la volontd & Pexe*cution , 
felon fa bienveillance. 

14, Faites te.utes chofes fans murmu 
res & fans difputes; 

15, Afin que vous foyez fans repro. 
cbe , fans tache , Enfans de Dieu , .ir 
repre*henfibles au milieu de la race de*. 
pravge fie perverfe , parmi laquelle 
vous brillez comme des flam beam 
dans le monde , y portant la paroh 
de vie; r 

16, Enforte qu'au jour de Chrift je 
puilTc me glorifier de n'avoir. point 
couru en vain , ni travail!* en vain. 

» 17. Et fi mime je fers cPafperfjoii 
i«r le facrifice & PoftYande de voerc 
101 , j'en ai de la joie , & je m'en re*, 
jouis arec vous tous. 
18. Vous auffi de mime, ayez en 
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de la joie. & vqus en r^jouYflTez ave* 
moi, * 

19. Or Pefpire qu'avec la grace du 
Seigneur JeTus t je vous envpierai bien- 
t6t Timothe*e, afin que j'aie plus de 
courage , lors que j'aurai appris vdtre 
e*tat. , „ 

2<vCar je n'al penonne d'uhe pa; 
reille afFeftion., ni quf s'intire/Te plus 
{increment dans ce qui vous retrarde. 

21. Parce que tous cherchent leurs 
propres interns , & non ceux de Jefus'- 
Chrift, 

22,. Vous favez quMl eft €prouv6 , & 
quMl a fervi avec moi dans TEvangile, 
comme un fils qui fert Ton Pe>e. 

23. J*efpe>edonc de vous Tenvoyer , 
des que j'aurai vfl Pftat de mes af- 
faires, 

24. Et je ra 1 afTure au Seigneur , que 
i'irai auffi moi - mSme vous voir bien- 
t6t, ' 

2^. Mais j'ai crfl quMl ^toit n^ceftai* 
re de vous envoyer prefentement Spa* ' 
phrodite ndtre fr^re, qui eftle com- 
pagnon de mes travaux & de mes com- 
bats , .qui a 6t6 envoys de vfttre part t 
& qui nVavoit fecouru dans mes be- 
foins, 

26. Car il deXiTjoh fort</# vous voir 
tous , fit il £toit fort en peine de ce que 
vous aviez appris, qu*il avoit £t6 ma- 
lade. 

27. En effet , il a 6tt malade f * 
meme pres de la mort ; mais Dieu a eu 
pide* de lui; & non feulement de lui, 
mais auffi de moi , afin que je n'euflfe 
pas triftefTe fur triftefle. 

28. Je Tai done envoye* avec d*au- 
tant plus d*empreflement , afin.qu'en 
le revoyant vous ayez de la joie, 8c. 
que j'ale moins de triftelfe, 

29. Recevez*le done en notre Sei- 
gneur avec toute forte de joie , & ho* 
norez ceux qui font tels que lui. 

30. Car il a 6ti pres de la mort pour 
le fervice-de Cnnft, ayant expofe fa 
vie, pour fupplier aux fervices que 
vous ne pouviez pas me rendre vous 
mimes, 

REFLEXIONS. 

»ici , I, Que Pun 
?oirs des Chretiens 
une veritable Cha- 
;ux dans une par- 
un efprit d'humi- 
a Pinterit des au- 
hi leur. II. Saint 
levant les yeu« la 
n de JeTus-Chrift, 
orme de Dieu, s*eft 
>rt de la croix ; & 
ce & par fes fouf- 
a une gloire fupr^- 

, . . c cct exempl'e pour 

nous apprendre , que fi nous avons les 

memes fentimens d'humilite* qui 'out 

6ti en J^fus-Chrift , nous p.wiendrons 

11 s oomme 
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comme lui a la gloire, III. £ette gra- 
ve exhortation , Travatliez a votre pro. 
pre falut avec crainte £7* tremhlement , 
<loit nous infpirer a tous une grande 
ardeur pour travailler contmuellement, 
& avec un'e profonde hnminte , a Pou- 
vrage dc notre falut, nous fervant pour 
cela des moyens que i Diefc nous pt£ 
rente; entre lefquels Pun des plus ef- 
ficaces eft, de recourir a lui par la 
prie>e , comrae a celm %ui produtt en 
now £T la volonti & Pexicution par w% 
7ffet de fabonte. IV. Ce chapitte nous 
apprend de plus ,. que les Chretiens 
doivent etre £loign*s des conteftattons 
& des difputes ., & fe diftinguer par 
une conduite irre*pr$henfible , enforte 
qu'Us brillent comme des Aftres parmi 
les gens pervers & corrompus, V. La 
proieftationqueSt Paul fait, an'il 6o.t 
pret a donuer avec joie fon Tang & fa 
vie pour Purification des Philippiens , 
roontre , que les vrajs Miniftres de Je- 
fus-Chrift font enticement devoues au 
fervice de Dieu & de fon Eghfe ; que 
c'eft la le but de tous leurs travaux ; 
& que quand il faudroit meme perdre 
la vie pour Pavancement du falut des 
hojiimes. Us la perdroiynt avec joie. 
VI. Le temoigpage que PApdtre rend 
k Timoth6e , r«loge qu'il fait de fa 
(uicerite & de fon zele; ce quMl dit 
d'Epaphrodite . de fa maladie , & de 
Ja gutrifen , & la maniere preflante 
dont il le recommande aux Philippiens, 
tout cela fait voir , que les vrais Paf- 
teurs , qui ne cherchent que les mte- 
rets de JeTus- Chrift, & <iui exercent 
leur charge avec fmcerite , mentent 
tout Pamour & toute Peftime des Chre- 
tiens ; que leur vie & leur conferva- 
tion doit etre chete a PEglife , & qu'on 
doit les recevoir avec toute forte de 
joie , les avoir en eftime , & ft foumet- 
tre a leurs inftruftions & a leurs ex- 
hortations. 

CHAPITRE III. 

St. Paul avertit les Philippiens , de ne 
pas ecouter Us faux Do&eurs qui pre- 
cboieut robfervation 4c (a circenci]ton % 
£T qui fe glortfoient des ayanta&j ex- 
terieurs qui difiineuoient les Jutfs des 
autre* Pennies. II. U fait voir, par 



les faux ^Dofteurs , defquels il marque 

le caraaere , en difant , que Setoient 

des hammer channels ; ah lieu que lee 

vrais Chretiens font des hommes jpiri* 

tuels , qui n'a/pirent qu'au del, 

AUrefte. mes frlres, rgjouiffez-vous 

** an Seigneur. Je ne me laflTe point 

de vous Icrire les memes chofes , 8c 

c'eft v6tre furete\ 

%. Donnez • vous garde des cfciens; 
donnez-vous garde des raanvats ou- 
vriers; donnez-vous garde de lafaufle 
circoncifioq, 

3. Car c'eft nous qui fommes la 
vraie circoncifion » n»m qui fervons 
Dieu en efprit , qui nous glorifions 
en Jefus - Chrift , & qui ne mettons 
point ndtre confiance en la chair. 

4. Ce n'eft pas que je ne pufTe au(Q 
me confier dans la chair ; Si quelqu'un 
croit quMl a fujet de fe Conner en 1? 
chajr , fen ai encore davantage : 

5. Moi ^(ui ai iU circoncis le hui- 
ti6me jour , qui fuis de la race d'lf-, 
raif 1 , de la tribu de Benjamin, H6« 
breu , defcendu des Hlbreux , Phari« 
fien en ce qui regarde la Loi ; 

6. A regard du z^le , ayant perWcu- 
ti l'Eglife; a regard de la juftice de 
la Loi , 6tant fans rcproch-\ 

T. Mais ce qui m'gtoit alors un gain, 
je pal regard^ comme une perte • t 
caufe de Chtift, 

8. Et m$me je regarde tontes les au- 
tres chofes comme une perte , en com* 
paraiton de Pexcellence de la cannotf- 
tance de J^fiis-Chrift mon Seigneur , 
pour qui je me fuis privl de toutet 
ces chofes i & je ne les regarde que/ 
comme des ordures , pourvA que je 
gagne Chrift ^ 

9. Et que je (bis trouvl en lui, ayant, 
non la juftice qui me veqoit de la Loi, 
mais celle qui vient de la Foi en Chrift, 
(avoir la juftice qui vient de Dieu par 
la Foi 3 

10. Afin que je le connoiflTe , 6c Pef« 
ficace de fa reTurredion , & la commu- 
nion de fes fquffrances, me rendant con*, 
forme a lui dans fa mort ; 

il. Pour parvenir fi je puis i lare^ 
fur red ion des morts, 

12. Non que j'aic dija atteint le 
but, ou que je ibis d^ja parvenu a U 
perfection; mais je fais mes efforts pour 
y parvenir ; & C'eft pour cela auflt qiie 
J^Tus-Chrift m*a pns a lui. 



13. Mes fibres, pour tnoijerieme 
jrfuj 



nerfuade pas d'etre encore parvenu au 
but \ 

14. Mais ce que je fak % c % ef q^ou*. 
bliant les cbofes qui font derri6re nwi ( 
& m'avapqant vers celles qui font de* 
• vant moi , je cours vers le hut , vers ft 
et prix de la vocation cllefte de Dieu en 
/.Ij^rus-Chrift. 

es\ 15. Nous tons' done out fommes par- 
mbnes (entiment quYlus , & a rvi^rlfaits ayons CC mcjne fentiment i & fi 

4 VOUf 
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vous peufez antrement , Dieu vous fe- 
ra connoitre ce qui en eft. 

16. Cependant faivons la mime re- 
gte, dans les chofes a la connoiflance 
desquelles nons fommes parvenus , & 
{byoas unit enfemble. 

17. Soyez tous mes imitateurs, mts 
irlrcs , & regardez a oeux qui fe con- 
doifent fuivant le module que vous 
avez en nous, 

18. Car U y en a plufieurs qui ont 
vne telle conduite , que je vous ai dit 
fouvent, & que je vous le dts encore 
maintenant en plenrant » qu*ils font 
cnnemis de la Croix de Chrift ; 

19. Dont Ja fin fera la perdition , 
qui oat leur ventre pour Dieu, qui 
mettent leur gloire dans ce Qui eft leur 
confufion , & qui attacheat leurs aftec. 
tions aux chofes de la terre. 

16. Mais pour nous, nous nous con. 
duifons comme Itaut bourgeois des 
cfeux ; d'oo nous attcndons auflR le 
Sauveur,le Seigneur JeTus-Chrift , 

21. Qui transformera ndtm corps 
vil, pour le readre conform© a fon 
corps glorieux, par le.pouvoir qu'il 
a de s'aifiijettir mutes chofes. 

REFLEXIONS. 

IL faut confiderer en general fur 
tout ce chapitre, que ccnime Saint 
Paul exhortoit les Philippiensa pren- 
dre girde aux faux Do&eucs , qui vqu. 
loient les afl'ujettir aux ceremonies de 
la loi de Moyfe ; il eft tr<s - inipor. 
tant que les Chretiens fe garantiflent 
de l'erreur , & de tout ce qui eft can- 
ttaire a la pureti de )a foi.. Outre cela, 
on peut reoueillir d'ici , que les vrais 
Chretiens fe reconnoiflent a oes quatre 
carafteres : Le premier, quHls ont pour 
les chofes du monde les memes fenti. 
mens que Saint Paul avoir poor les 
•vantages extlrieurs qu'il poflfcdoit lors 
ou'il £toit Juif ; c'enVa-dire 4 uy Ms ne 
ion* aueun cas de ces chofes - la , au 
prix de Texcellence de la connoiflance 
de JeTus-Ohrift leur Seigneur ;& ou'ils 
les regardent meme comme nuiiibles , 
lors qu'elles les empechent de fuivre 
leur vocation. Le feftond caraftere 
des fideles eft, qu'a limitation de Saint 
Paul , lis tendent a la perfection , fe 
propofent tdujours de devenir de plus 
en plus conformes a leurSauveur, Uif- 
font les chofes qui font derriere eux , £7 
favanqatt vers edits qui font deyant 
aux ; £T Undent par des efforts conti. 
mult au but £9* au prix de lew Vocation 
en Jeftu * Chri/ly La troiGeme marque 
des fiaeles eft * qu'ltant tous unis par 
vne foi commune , & par la croyance 
des mimes vlritgs eftcntielles au (alut, 
lis vivent dans la paix ; & que quand 
mdme il y auroit entr'eux quelque di- 
verfite* de fentimens fur des articles de 
. moindrc importance , ils ne fe divi- 



fent point pour ce fujet. Le derniet 
caraaere que Saint Paul donne aux 
vrais difciples de Nfitre Seigneur, e'eft, 

Jju'au lieu que les hommes charueh ne 
ont afteftionnes qu'aux chores de la 
terre , & ont leur ventre pour Dieu « 
les vrais Chretiens vivent d'une manil- 
re fpirituelle & ctlefte , & fe condui* 
fent comme des gens qui ont leur pa* 
trie dans le Ciel, d'ou ils attendent le 
Seigneur JeTus-Chrift , qui en doit ve. 
nir pour les reflufciter , & pour les re* 
cevoir dans la gloire de fon Koyaume. 

CHAPITRE IV, 

Ce chapitre a deux Portia : La premie- 

re f contient^ des exhortations a la perjH* 

v trance , a Pun ion , a la joie Jpintuel- 

le % a la confiance en Dieu , 67* h une 

vie fainte. Dans lafeconde , St. Paul 

remercie les philypicus de U fubven* 

Hon quails lui avoient envoyee pour l\if> 

filler 44U* fa prifon % £T Hprie pour 

eux. 

ryEST pourquoi , mes tr^s - chers & 

^ bienain^s fryres , qui 6tes ma joie 

Sc ma couronne , demeurez fermes de 

cette maniiro en noire Seigneur , mes 

bien«aim£s, 

a. Je> prie Evodie , & je prle Synti- 
ohe , d'avpir un meme fentiment en 
nitre Seigneur, . 

1. Je te nrie aufli , mon fidele Collo* 
gue , d'avoir foin d*elles , narce qu'eU 
les ont combattu avec moi pour l'E- 
vangile » . auffi bien que Clement , 8c 
mes autres compactions de travaux , 
dont les noms font ^rits dans te livre 
de vie, . 

4, Rejoutffez-voos toojours en notro 
Seigncvr ; je yous le dis encore , R6« 
jouYiiez^vous, 

S/Que votre douceur foitconnOS de 
tous les be-mmts, Le $eigueur eft pro*. 
che. 

6. Ne vo«s inquie'tez d^ucune cho- 
fe ; mais expofez vos befoias a Dieu 
en toutes occafions , par des priercs & 
des fupplications , avec des anions de 
graces ; 

7. Er la paix de Dieu > laquelle fur* 
pafle toute intelligence , gardera tos 
cceurs & vos efprits en JcTus-Chrift. 

8. Au refte , mes fr€res , que toutes 
les chofes qui font vlritables , toutes 
les chofes qui font ho'nnfttes , toutes les 
chofes qui font juftes , toutes les chofes 
mi font pures , toutes les chofes qui 

font aimables , toutes les chofes qui 
font de bonne refutation , & oit il y a 
quelque vertu, « qui font dignes de 
louange, que toutes tes chofes occu- 
pent vos penf6es ; 

9. Vous les avez apprifes, rec,ues, 
& entendu^s de moi , & vous les avez 
vugs en moi. Faites les ahfli , & le 
Dieu de paix fera avec vous. 

10. Au refte , j'ai eu une grande joie 

en 
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en ndtre Seigneur , de'ce qu'enfin vous 



avez fait revivre le foin que vous avez 
de moi ; a quoi vous penGez audi, mais 
vous n'en aviez pas f'occaflon. • 

11. Je ne dis pas cela , par rapport 
a mon indigence j car j'ai appris a etre 
content de l'ltat ou je me trouve. 

12. Je fais etre dans la pauvretl, je 
fais aufli etre dans l'abondance j par 
tout & en toutes rencontres j'ai appris 
a etre raflafie* , & 4 avoir faim ; a etre 
dans l'abondance, & a etre dans la 
difette. 

13. Je puis tont par Chrift qui me 
fbrtifie. 

14. Ne>nmoins vous avez bien feut 
de prendre part a mon affliftion. 

H, Vous favez bien aufli , vous Phi- 
lippiens , que lors que je partis de 
Mace*do?ne, & que je commenqai a 
vous prftcher PEvangile , il n'y eut 
aucune Eglife qui me donnlt, ou de 
qui je reeufle quelque chofe , que la 
vdtre ; 

16. Et menie vous m*envoyates plus 
d'une fois a Theflalonique dequoi rour- 
nir a mes befoins, 

17. Ce n'eft pas que je recherche des 

Srifens , mais je cherche a faire ahon- 
er le fruit qui vous en doit revenir. 

1 8. Pai done tout recu , 8c je fuis 
dans l'abondance \ j'ai ete" combie* de 
Hens , en recevant (PEpaphrodite ce 
que vous m'avez envoyl ; cvmme un 
parfum de bonne odeur , & un faerie 
fice que Dieu accepte , 8t qui lui eft 
agre'able. . 

19. Et mon Dieu pourvoira aufli a 
tous vos befoins, felon fes richefles, 
& avec gloire , par Je*{us-Chrift, 

20. Or a Dieu ndtre Pe*re foit gloire 
tux filcles des fie*cles , Amen. 

di. Saluez tous les Saints en JeTus- 
Chrift ; Les fibres qui fin* avec moi 
vous faluent. ' 

22. Tous les Saints vqus faluent , & 
principalement ceux qui font de la 
maiibn de CeTar. 

23. La grace de ndtre Seigneur JeV 
fus-Chrjft foit avec vous tous , Amen, 



DEFLEXIONS. 



T A pre'mie're partie de ce chapitre 
^ nous inftruit fur ces cinq devoirs -: 
Le premier eft , de perfe*ve"rer conftam- 
ment dans la purete* de la foi , & dan* 
la pie*te\ II. Les exhortations a la paix, 
que St. Paul adrefie a Evodie & a Syn* 
tiche , qui etoient deux f em mes Cnrl? 
tiennes, lei'quelles £toieot fans doute 
dans des fentimens different fur quel, 
que article de la Religion \ font vqir, 
que les Chretiens doivent vivre en con, 
corde les uns avec les autre* , t&cher 
d'etre unit de fentimens dans les cho- 
fes de la foi , & fe fupporter ♦ s'ils ne> 
font pas a tous egards dans les mimes 
penf6es. Le troiiieme devoir eft, de 
nous r^jouir toujour* en Dieu , d'une 
joie fpirituelle. Le quatrigroe , de n'$* 
tre point en inquietude pour les chofes 
de cette vie ; mais de recourir a Djeu 
dans tous nos befoins , & de nous re, 
pofer fur la providence. L« cinqutfme 
devoir eft d'une tres-grande Itendue* 
il confifte a nous attacher eonftamment 
a toutes les chofes qui font honnetes , 
juftes , pures , faintes , oil il y a de U 
vertu , & qui font die nes de Jouange, 
II faut faire deux reflexions fur la fe, 
conde partie de ce chapitre. I, St. Paul 
nous y enfeigne , par fon exemple , a 
etre contens dans quelque e^tat que 
nous nous rencontrions , foit que nous 
nous trouvions dans la pauvrete\feit que 
nous foyons dans l'abondance. II. Let 
remercimens que cet Apotre fait au$ 
Philippiens, de Paffiftance qu'ils lus 
avoient envoye*e a Rome, pour le fecou- 
rir dans fa prifon , marquent on grand 
dtfintdreflement , & en> meme terns 
beaucoup de reconnoiflance ; & les voeux 
qu'tl adrefle a Dieu pour eux , a cette 
occafionv nous apprennent, que x'eft 
une eeuvre tres- agre'able a EMeu ,^ue 
d'afllfter les ne'eeflfteux , & en parties 
lier fes fideles ferviteurs , & ceux qui 
fouffrcnt pour 1'Evangile ; Que ces oeu- 
vres decharite*, rijoulflent & confolent 
les tens de bien ; & que ce font des 
faenftces de bonne odeur que Dieu ac- 
cepte , & qu'il r£compenfe felon lee 
riohciiet de fa grace , & avec gloire 
en JcTus-Chrttt 
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ARGUMENT. 

Ceft encore id une Epitre que Saint Paul tctivit lors quil itoit 
prifonmer d Rome la premiere fois , Pan 6 1, de Notre Seigneur. 
Le but de cette Epitre eji » a? extorter let Colo/pens a ne pas fe 
laiffer feduire par ceux qui vouloient jobtdre les ceremonies de 
la Loi , les opinions des Pbilofopbes Patens , &? diverfes pratu 
ques fuperjiitieufes » & ia foi en JifusXbrifl $ Cejl le Jitjet des 
deux premiers cbapitret. Dans les deux dernier s, il prefcrit 
ks principaux devoirs de la pieti & de la fainteti. 

,CHAPITRfiI. 

Le premier chapitre a troit parti et t L 

Saint Paul loue Dieu , de ce que la 

dolirine de PEvangile ay ant iti an- 

nonc'ee aux Colojjlens , par le miniftere 

d'Epaphras, elle avoit produit de grands 

fruiti parmi eux ; £7 il prie le Sei- 
gneur de les remplir de plus en plm de 

la cdnnoiffanie de fa volenti , £T de 

teutes fortes de dons Jpirituels. Enjui- 

te , Saint Paul riprefente , qui Jefus- 

Chrift eji Vuniquejourse dufalutj que 

e s eft tut qui a crei let sAnget , £7 tou- 
l tes Us autres creatures ; £T que e y eft par 

lui nuc les hommes , £j les Patens en 

parttculier , ont iti parfaitement ri- 

concilies avec Dieu. Saint Paul difoit 

cela aux ColoJJiens, pour leur montrer 

que la doftrine de Jefus- Chrift fuffifoit 

four conduire les hommes a la perfec* 

Hon £7 aufalut , fans qu'ilfut nicef- 

faite de s^aruter *u* ceremonies de tai 

Loi de Mojfe f ou a d? autres doctrines. 

Enfin il leur dit , que les fouffrances 

qu'il enduroit ne devoient pas Us ebran* 

ler dans la profejjien de VEvangile ; 
. £7 il marque le but de fa predication , 

}\ui itoit ePamencr les Gentils £T torn 
es hommes au falut. 
PAUL , Apdtre de JeTus-Chrift, par 
la volonte de Dieu , & Timothle 
ndtre fr€re j 

a. A nos fre"res. en Chrift , les 
.Saints & les Fideles qui font a Colof- 
&s : La grace 8c la pant vous foient 



donnies , de la part de Dieu ndtre P6* 
re, & de JeTus-Chrift nitre Seigneur. 

3. Noils rendons graces a Dieu , qui 
eft 1» Pe>e de ndtre Seigneur JeTus* 
Chrift, dans les prilres que nousfai- 
fons fans cede rour vous. 

4. Ayant 6te* inftxrmes de la foi que 
vous avez en JeTus-Chrift , & de la cha- 
rity que vous avez pour tous les Saints; 

5. A caufe de Tefplrance qui vous eft 
reTerve> dans les cieux ; & dont vous 
avez eu connoiflance par la parole de 
la vlritl , qui eft PEvangile i 

6. Lcquel eft parvenu jufqu'A vous t 
de mdme que par tout le monde , ou il 
fruftifie. com me il fait parmi vous , 
depuis le jour que vous avez entendu 

farler de la grace de DieU , & que vous 
avez vlritahlement connuif; 

7. Ainfi que vous Tavez apprife d'E- 
paphras n6tre cher compagnon de ftr- 
vice, qui eft un fidele Miniftre dc Chrift 
parmi vous 3 

8. Et qui nous a fait connoltre la 
charite* dont vous etes aniines par it 
Saint Efprit. 

9. Ceft pour cela que depuis le jour 
que nous en avons oui parler , nous 
ne ceflbns de prier pour vous, & de 
demander que vous foyez remplis de 
la connoiflance de fa volenti , avec 
toute lafageffe & toute 1'inttlligence 
Ipirituelle i 

iq,. Afiu que vous vous conduifiez 
d'une roanj^re digne du Seigneur , pout 

lul 
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lui plaire en toutes chofes , fru&ifiant 
par toutes fdrtes de bonries ceuvres, & 
croiflant dans la connoiflance de Dieu ; 
il. Etant fortifies en toutes manu- 
res , par fa force glorteufe , pour i'ou- 
tenir tout avec patience , avec douceur, 
j& avec joie ; 

12. Rendant graces an P6re, qui 
nous a rendus capables d'avoir part a 
I'hlritage des Saints dans la lumigre ; 

13. Et qui nous a d£livre"s de la puif- 
ftjice des tlneores, & nous a fait paf- 
fer dans le Royaumc de foo Fils bien 
aime" ; 

14. En qui nous avons la rldemp- 
Cfon par fon fang , favoir la rlmiffion 
des p6ch6s. 

15. C'eft lui qui eft l'image du Dieu 
invifible , le pr^mier-ne" de toutes les 
creatures. 

16. Car c'eft par lui qu'ont €ti crepes 
toutes les cbofes qui font dans les cieux 
& fur la terre , les vifibles & les invi- 
Cbles ; foit les Trdnes ? oh les Domi- 
nations , ou les Principautls , ou les 
Puiflances ; tout a €\i cxti par lui & 
pour lui. 

17. II eft avant toutes cbofes; & tou- 
tes chofes fubfiftent pur lui. 

18* Et c'eft lui qui eft le Chef du 
corps de l'Eglife, & qui eft le com- 
mencement & le Premier -ne* d'entre 
les morts ; a fin qu'il tienne le premier 
rang en toutes chofes. 

19. Car il a plu a Dieu que toute 
plenitude habitat en lui ; 

20. Et de fe rlconcilier toutes cho- 
fes par lui, tant celles qui font dans 
les cieux , que celles qui font fur la 
terre ; ayant fait la paix par le fang de 
fa croix. 

21. Et vous , qui £tiez autrefois lloi- 
gnls de Dieu , & qui e*tiez fes ennemis, 
par vos penfles & par vos mauvajfes 
ceuvres ; 

22. II vous a maintenant re'concijie's 
avec lui , par le corps de fa chair , par 
fa mort , pour vous faire parQitre de- 
vanl lui , faints , fans tache , & irre^ 
pr^henfibles ; 

23. Pourvft que vous demeuriez bien 
fond 6 s & inlbranlables dans la foi , 
fans abandonner jamais les efpe>ances 
de I'Evangile que vous avez entendu , 
lequel a 6t& precne* a toutes les cria- 

„tures qui font fous le ciel , & duquel 
moi Paul j'ai *t£ fait Miniftre. 

24. Je me rSjouis maintenant dans 
. les fouffrances que j'endure pour Vous ; 
"& j'acheve de foiinrir en ma chair le 

reftc des aftiittions de Chrift , pour fon 
corps , qui eft l'Eglife ; 

25. De laquelle j'ai 6t6 fait le Mi- 
niftre , felon la charge que Dieu m'a 
donnle , de vous anuoncer pleinement 
la parole de Dieu ; 

26. Savoir le niyft&re qui avoit 6t6 
each* dans tous les fi*cles ft dans tous 



les term , mais qu'il a maintenant ma. 
nifefte* a fes Saints; 

27. A qui Dieu a voulu faire con- 
rtoitre (juelles jfont les richeiTes de la 
gloire de ce myftere parmi les Gen- 
tils : C'eft que Chrift eft en vous , lui 
qui eft l'efpe>ance de la gloire. 

2& C'eft lui que nous annonc.ons , 
exhortant tous les hommes , & les in- 
ftruilant dans toute la iagefle , afin de 
les rend re tous parfaits en JeTus-Cbrift. 
29. C'eft auffi a qnoi je travaille, 
combattant par fa vdrtu , qui agit puif- 
famment en moi. 

REFLEXIONS. 
T ES benldi&ons & les louanges, par 
■" ou Saint Paul commence cette Epi- 
tre, nous apprennent, que Dieu nous 
a accorde* J»i plus gran de de toutes les 
graces , lors qu'il nous a fait annoncer 
Ion Evangile , St que nous devohs Pen 
remercier conttnuellement ; mais cette 
grace ne peut nous devenir falutaire » 
k moins que , comme Saint Paul y ex* 
hortoit les Coloffiens , nous ne nous 
cooduifions d'une manilre digne du 
Seigneur , faifarit ce qui lui eft agrea- 
ble , & fru&ifiant en toutes fortes de 
bonnes ceuvres. II. Les prices que 
Saint Paul joint a ces aitions de gra- 
ces nous montrent, que ce n'eft pas 
aflfez d'avoir recju o.uelque degre* de foi 
& de fainted ; mats qu'il faut tendre a 
la perfection, & demander a Dieu , qu'il 
nous remplifle toujours davantage de 
fa connoiiiaBce , & des dons de fon 
Efprit. Ces prteres de l'Apdtre nous 
enfeignent encore , que le but pour, le- 
quel Dieu nous accorde cette connoif- 
iance & ces dons , c'eft de nous former 
a la faintete* , & de nous conduire a la 
perfection 8c a la gloire, par un ac- 
croiilement continuel de fes graces. La 
feconde partie de ce chapitre nous ap- 
prend , Que JeTus-Chrift eft le Createur 
& le Maitre de toutes cbofes ; que c'eft 
en lui que fe trouvent les connoiflan- 
ces les plus parfaites & les plus falu- 
taires , & que c'eft par fon moyen qu'il 
a plu & Dieu de fe reconcilier tous les 
hommes. Ce que nous devons recueil- 
lir de la , c'eft qu'il ne faut chercher 
le falut qu'en JeTuS - Chrift feul , par 
line perfe'v^rance conftante dans la foi 
& dans l'obftijance a l'Evangile; & 
qu'aucune tentation, quelle qu'elle foit, 
ne doit etre capable de nous en d6- 
toutner. 

CHAPITRE II. 
St. Paul fimoigne aux Colofftets , que I* 
crainte ou il etoit otitis ne fe Uijfsf 
ftnt ditourner de U purete de la foi^ 
par ceux qui vouloient introduire dyps 
la ReNgion* les fa^tilitis de la Philofo* 
j'hie , £7" les traditions des Juifs, I'oitii* 
g*6it a leur adreJJ'er fes exhcrt^tipns^. 
rdur cet cffet il continue <« leur' re* 
' prefenter , j*'*» tromvoit en Jefm-Chrtft 

tout 
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tent ce qui eteit necejfaire peur jufti- 
Jfer tffemr fenSifier Us bemmes ijty 
qu'ainjt ils ne devoient feint s % arreier 
s U Pbilefefbie , nen flm qu y aux cere- 
monies Judaiques , / vnqtfettes eteient 
inutile s , £? que Jefw-Ckrijt Us aveit 
obeli rs far fa mert. 11 cenctut deta x 
erne les Chretiens ne pent fbu ebliges a 
Pebfervatien de ces chememes > fif 
quHU ne devoient fas ecmter ceux qui 
VeuUient Us aireimdre a la. dijttn&ion 
dee vi andcs & des jews, 4u fervice 
des xAnges , £T * diver/is pratiques 
inutilet & juferftitieufes. 
PAR je venx bien que vous fachiez 
K ^ combien eft grand le combat que je 
fontiens poor vons , ft pour ceux qui 
fent a Laodicee , ft pour tons ceux qui 
■e ra'ont jamais vu; 

2. Afin que leurs occurs foient confo- 
le*s , & qo'etant Wis etroitement en- 
femble par la charite* , its foient enri- 
cbis (Tune parfaite intelligence, pour 
connbitre le myftere de nitre Dieu & 
Pere , & de /ejfo-Chrift ; 

3. En qui font renfermes tons les 
treTors de la fagefle & de la fcience. 

4. Je vons dis ceci , afin que per fo ti- 
ne ne vous abufe par des difcours fe"- 
duifans. 

5. Car bien que je Ibis abtent de 
corps , je fuis pourtant avec vous en 
efprit ; & je me room's de voir le bon 
ordre qu'il y a farmi vous , & la fer- 
mete" de vdtre foi en Jefms-ChritL 

6. Comme done vous avez recu le 
Seigneur JcTus-Chrift , marchez felon 
lvi; 

7. Etaot enracinls ft fondes en lui , 
ft affermis dans la foi, felon quelle 
vous a 6t6 enfeignee , y feifant des 
progres , avec des adions de graces. 

8. Prcnez garde que perfonne ne 
vous feMuife par la Philofophie ft par 
de vaines fubtilites , fuivant les tradi- 
tions des hommes, ft les Clemens du 
monde', ft non pas felon Jefus-Chrifk. 

9. Car toute la plenitude de la Di- 
vinity habite corporellement en lui. 

10. Et vons avez tout pieinement en 
lui , qui eft le Chef de tomes les' Prin- 
cipals ft de tomes les Puifiances. 

1 1. C'eft auffl en lui que vous avez 
€t6 otrconcis d'uot circoncifion faite 
fans main , ft qui confifte a depouil- 

,ler k corps des plchls de la chair , ce 
qui eft la circoncifioa de Chrilt; 

12. Ayant it6 enfevelis avec lui par 
le Bateme ; dans lequel vous etes auiii 
refiufcites avec lui, par la foi que vous 
avez en la pniflance de Dieu qui Pa 
reflufcite* des morts. 

. 13. Et lors que vous e*tiez morts dans 
Vos pechls & incirconcis dans vdtre 
.Chair , il vous a vivifies avec lui , vous 
ayant pardonjif toutes vos fames. 

14. il a .efface Tob ligation qui itoit 
coutre nous , laquelie conftjteit dans les 



ordonnances , ft nous e"toit contraire , 
ft il Pa enticement annulled, en Pat* 
tacbant a la croix i 

15. Ayant depouille* les Principautis 
ft les Puifiances , qu'il a publiquement 
expoftes en fpeltacle , triomphant d'el- 
les fur cette creix. 

16. Que perfonne done ne vous con- 
damne au fujet du manger ou du boire, 
ou pour la diftinftion d'un jour de FS- 
te , ou de nouvellc Lune , ou de Sab- 
bat 

17 Car ces chofes n'ltoient que Pom- 
brede celles aui devoient venir, mais 
le corps en elt en Chrilt 

18. Que perfonne ne vous maitrife 
a fon plaifir , fous pr^texte d'humilit^, 
ft par le culte des Anges , s'ingerant 
dans les cbofes qu'il n*a point vQes , 
^tant t6merairement ix&i de fon fens 
charnel i 

19. Et ne demeurant pas attach^ an 
Chef, dnnuel tout le corps, bien joint 
par la liaifon de fes parties , tire ce qui 
le fait fubfifter , ft recoit fon accroif- 
lement felon Dien. 

20. Si done vous fttes morts avec 
Chrift, par rapport aux clemens du 
monde , pourquoi vous charge-t*on de 
ces pr^ceptes , comme fi vous viviez * 
encore au monde? 

2 1. En vous difmt : Ne mange point 
de ceci , n'en goute point , n'y touch*, 
pas. 

22. Preceptes aui font tous perni- 
cieux par leurs abus , n^tant fondes 
que fur des ordonnances ft des doQri- 
nes humaines ; 

23. Lefquelles ont a 1* verite" quel- 
que apparence de fagefle , dans un culte 
volontaire , ft dans une cerUine humi- 
lity ; en ce qu'elles n^pargnent point 
le corps , ft qu'elles n'ont aucun egard 
a ce qui peut fatiifaire la chair. 

REFLEXIONS. 
T E grand zele que St. Paul fait parol- 
x ^ tre dans ce chapitre , pour les Co- 
loifiens , ft Papprlhenfion qu'il avoic 

Jjue les faux Dofteurs ne les ftduifif- 
ent , montre qu'il eft du devoir des 
Condufteurs de PEgliie , §c de tous les 
Fideles , de fe garantir avec un grand 
foin de Perreor ft de la ftduftion , ft 
de prendre garde qu'on ne les decourne 
de la purete de la foi , par des fubtili- 
tls, ou par des do&rines inventus par 
les hommes. II. Nous voyons ici que 
le vrai moyen de n'etre jamais ftduit , 
eft de s'arreter a Jeius-Chriit feul & 'a 
fon Evangile , ft de le regarder comme 
celui qui a expie" parfaitement nos p^- 
ches , qui eft r unique fource de b. In- 
mi^re& de la Caintet6 , ft qui conduit 
infailliblement au fdlut tous ceux qui 
croient en lui. III. 11 importc de re- 
marquer , que quand St. Panl dit , que 
Jefu+Chrift a efface par fa tnert Colli- 
ration qui etoit cenlrrnous , £T qui een» 
Jtftoit 
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Cftoit dans les ordonnances , Vayant en- 
titlement abolic , cela ne regarde que 
lesC€r£inonies~que Dieu avoit autre- 
fois preterites aux Juifs v mais qu'il ne 
nous a pas affranchis de .'obligation cle 
Kardejr les Comrtiandfemens de Dieu j 
mort pour nous 
ieux obferver , 
liquer fa grace 
p plus parraite 
> la Loi ne le 
, il faut remar- 
, 'qu'il eft tres 
i dans la Reh- 
ires & inventus 
s partiques vai- 
ui auroient me- 
de devotion ; 
sfe teniraPfc- 
la vraie&foli- 
ite , & qui con- 
uue uans uiic. iui p uic » & dans le re- 
' nonceraent au monde & aux deurs de 
la chain 

CHAPITRE HI. 

'hi** 

,£T 
ties 
nt a 
a a 
nnt- 
7 a 
pat 
con- 
■ des 
fans 



avec 
*P Chrift, cherchez les chofes qui font 
en haut , ou Chrift eft affis a la droite 
He Dieu. . „ 

2. Affeftionnez Vous aux chores qui 
font en haut , & non a celles qui font 

fur la terre. 

3. Car vous fetes morts t & votre vie 
eft cached avec Chrift en Dieu . 

4. Mais quand Chrift , qui eft v6tre 
Vie, paroitta, alors vous paroitrez auffi 
avec lui dans la gloire. 

5. Faites done monrir ce qui com 
pole en vous l'homme terrcftre < la tor- 



9. Ne mentez point les urtsaux au- 
tres.ayant dgpouille* le vieil homme 
avec fesceuvers ; 

10. Et ayant rev&ti le nouvel horn* 
me , qui fe renouvelle par la connoif- 
fance ,■ a IMmage deuelui qui Pa cr£e\ 

ii» Ici il n'y a , ni Grec , ni i Juif , 
ni Cirooncis , ni Incirconcis , ni Barba- 
re , ni Scythe, ni Efclave , ni Libre ; 
mais Chrift eft toutes chofes en tous. 

12. Revetez - vous done , comme les 
e*lus de Dieu, fes faints & fes bieu- 
aim£s , des entrailles de mifericorde « 
de bonte* , d'humilite* ♦ de douceur , de 
patience; 

13. Vous fupportant les uns let au* 
tres,& vous pardonnant les uns aut 
autres : Si Tun de vous a quelqtie/w/>t 
de plalnte contre Pautre , comme Chrift 
vous a pardonne* , vous auffi ufez en 
de meme. 

14. Mais fuf tout, /out revetus de 
la charite* ♦ qui eft le lien de la per* 
feftion. 

15. Et que la palx de Dieu , a laquel- 
l e »,..,. a ««-> &t* a^nellfs pour n'dtre 
qu e dans vos coeurs j 
& s. 

de Chrift habite 
ab is , avec toute for. 

te inftruifant $c vous 

ex s autres* par de* 

Pi mnes , & des Can* 

ti< in tan t du fond de 

vr ur avec reconnoiC- 

fa ' 

if* Et quelque chore que vons faC 
fiez , foit par Vos paroles , foit par vos 
aftions , faites tout au nom du Seigneur 
JeTus , rendant graces par lui a Dieu 
ndtrePe>e. < 

18. Femmes , .fbyez foumifes a vos 

firopres maris , comme cela fe doit fe- 
on le Seigneur* 

19. Maris, aimez vos femmes, & ne 
vous. aigrilfcz point contr'elles. 

'20. Enfans , obftffez a vos Pe>es & 
a vos M6res en toutes chofes , car cela 
eft agrlable au Seigneur. 

si. Plres » n'irritez point vos enfans, 
de peur qu'ifone perdent courage. 

22. Serviteurs , obeWez en toutes 
chofes a ceux qui font vos Maltres fe- 
lon la chair , ne fervant pas feulement 



nication , la fouillure , les paffions , la ( f us leurs yeux , comme ft vous rfe 
mauvaife convoitife , & .'avarice , qui 1 chcrchiez qu'a plaire aux hommes , 
-^ -■ -- *•■-»••«-«« mais faites te dans la fimplicit^. de vi- 

tre coeur & dans la crainte de Dieu: 

23. Et quoi que vous faCDez, faites* 
le de bon coeur , comme pour le Sei- 
gneur & non pour les hommes ; 

24. Sachatit que vous recevrez du 
Seigneur la r^compenfe de Phiritage, 
puifque vous fervez Chrift le Seigneur. 

2s. Mais celui qui agit injuftemtnt. 
recevra la peine de fon injuftice , & u 
n'y a point d'acception de perfonnet 
devant Dieu, 

CHAP. 
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eft une idolatric. 

' 6. Car e'eft pour ces chofes, que la 
cokre de Dieu vient fur les enfans de 
rebellion. 

.7. Dans lefquelles auffi vous avez 
march 6 autrefois , lors que vous viviez 
dans ces vices. 

S. Mais maintenant reuoncez a tou- 
tes ces chofes , A la colere , a Panimo- 
fit 6 , a la malice , A la m^clifance i <S 
qu'aucune parole deshonnete ne iorti 
de v6tre bouche. 
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CHAP* IV. i. Maitres , rendez 
a vos Serviteurs cc qui eft de la, 
ce & de requite; (achant que vous 
avez aoffi an Maicre dans le ciel. 
Jt£FL£Ii02fJ. 
CAint Paul marque en premier lien 
° dans ce caapitre , que ceux qui 
croient veritablement que JeTus-Chrtft 
eft reffufcite , & qu'il eft affis a la droi 
te de Dieu , n'attacbent pas leurs ceeurs 
& leurs affections aux chofes de la 
terre ; maisqu'ils les tournent du cote" 
da ciel & de la vie qui nous y eft re- 
fervfe en JeTus - Chrift. II. L'Apdtre 
nons apprend, qu'entre les peches aux* 
quels le Chr'ftianifme nous oblige de 
renoncer , l'uu de ceux que nous de* 
Tons fur tout eviter , & qui attire par* 
ticoJieremeut la colore de Dieu » e'eft 
rimpurete*, & tomes fortes de fouil- 
lures , (bit dans les actions , foit dans 
les deGrs. Enfuite , St. Paul defend 
auffi la. colere, la. njedifance, les dif- 
cours deshonnetes » Je menfonge* Sc 
gene'raienient tous les vices du vieil 
homme » c'enVa»dire » de la nature cor> 
rompue. II marque apres cela les Ver. 
tus & les principaux Devoirs de la Vie 
Chreiienne; qui font d'etre pleins de 
mifericorde , de bonte* , d'humilite* , 
de douceur ; de nous p^rdonner mo- 
tuellement; d'avoir dans ndtre coeur 
one grande charitl ; de nous edifier 
les uns les autres par de boos difeours ; 
de rendre de continudles anions de 
graces A Dieu ndtre Pere, & de faire 
enforte que toutes nos paroles Sc t 
tes nos aftions undent a fa gloire* L 
fin , a ces Devoirs generaux , St. Paul 
joint les Devoirs parti culiers $ recom- 
> maadant aux Eemmes la foumiflion 
envers leurs Maris » Sc aux Maris Ta- 
mour pour leuts Femmes j aux Enfans, 
cTobeir a leurs Plres ; Sc aux Peres , 
de trailer leurs Enfans avec douceur : 
aux Servitenrs , d'obeir a leurs Mai- 
tres, par un principe de conference, 
& de leur etre fideles ; & aux Maitres, 
d'etre juftes Sc e*quitable* envers lent* 
Serviteurs. La repetition que St Paul 
fait ici de ces Devoirs particuliers , 
quil avoit d6ja propofes dans l'Epitre 
aux Epheftens , montre qu'ils font d'u- 
ne tres-grande importance. Ainfi nous 
devons les obferver ihviolablement , de 
meme que, tous let autres prtceptes 
que ce chapitre contient , & Qui font 
fi juftes & fi dignes de la Religion que 
nous profeflbns ; nous acquitunt de 
toutes les obligations qui nous font im- 
pofees, foit par ndtre vocation gene- 
rale de Chretiens , foit par l'e*tat Sc la 
vocation particuliere on Dieu nous a 
mis. 

CHAPITRE IV. % 
VxAfitre exherte le$ t Cehffitns 4 fer- 
feverer done Ujrsere , a ft conduire 
fagement , & a f drier avec frudeme 



©T avec douceur dans tMutes.fnUs d'ac~ 
e opens. 11 leur reiemm.m :e Fjchique 
(f Onifime* f*'il leur eivtyttt j £T U 
finit fin Efltre far des faint *t:*ru , 
&* par quelfues avertijftmens. 
*. DErleverez Sc veiliez dans ia prie'- 
* re, & dans les anions de graces. 

3. Priez auffi pour nous, afin que 
Dieu nous ouvre la porte pour precber 
la Parole , & pour annoncef le myftere 
de Chrift , a caafe duquel je fuis dans 
les chaines; 

4. Afin que je le rafle connottre de 
la mani^re dout il taut que j'en parle. 

5. Conduifez vous prudemraeot en* 
vers ceux de dehors, racaetant le terns. 

6. Que vos difeours foient toujour* 
accompagnes de grace > Sc aftaifonnes 
de fei * de maaiere .que vous facuies 
repondre a chacun comme il tant. 

7. Tychique nitre cber frere , qui eft 
un fidele Miniftre du Seigneur , Sc qui 
le fert avec moi » vous ap^prendr^a tout 
ce qui me regarde. 

8. Je vous Pai envoye* expres, afin 
qo'il connoifle quel eft v£tre>ltat, Ss 
qu'il confole vos coeurs. 

9. Je lui ai joint On^fime nitre fidele 
& tres cher trera, qui eft de vdtre pays $ 
ils vous informeront de tout ce qui fe 
paffe ici. 

io. Ariftarque , qui eft prifonnier 
avec moi , vous falue » & Marc coufin 
de Barnabas , Sc touciiant lequel vous 
avea rec.fi des ordres i s^il va chez vous 
recevez-le bien. 

it. Jefus , lurnomme* Jufte , wusfa- 
fait auffi. Ils font juirs de naiflance; 
Sc ce font les feuls qui travailient main- 
tenamt avec moi po^r le Roy.au me de 
Oiee , St de qui j'aie requ de la con- 
lolation. 

ia Epaphras, qui eft de vdtre pays, 
& Servit^ur de Chrift , vou* (alnfc ; il 
ne ceffe de com bat ere pour vous daus 
tesptieres, afin que vous foyez tou- 
jours parFaits , Sc que vous accomplif- 
fiez toute la volonte de Dieu. 

13* Car je lui tens ce ttm6Sgnage« 
qu'ii a un grand zeie pour vous, Sc 
pour ceux qui fdnt a Laodrcee, & a 
Hierapolis. 

14. Luc lemldecin. qui m'eft ues- 
clter , Sc Demas vohs laluefit. 

15. Saluez les freres qui fint ALao- 
dicee , & Nymphas , Sc i'figlife qui ejt 
dans fa maifon. 

16. Et apres que cette Lettre aura 
ete lu^ parmi vous,, faites qu'ou la life 
auili dans TE^life des Laodrc&ns » Sc 
que vous lifiez auffi celle qu'on vent 
envoi era de LaouiceU 

1 7. Et dites a Archippe : Coufidlre 
bien le Miniftere que tu as requ du Sei- 
gneur , ahn de le bien remplir. 

1 8. Moi, Paul , je vous talue ici de 
ma propre main. Souvenez*vous de meS 
lien», La grace frit avec vous , Amen. 
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REFLEXIONS. 

LE premier devoir que St. Paul re- 
commande ici , Ceft de prier conti- 
nuellenient; de perfevlrer dans ce faint 
exercice, aufli bien que dans Its actions 



(ans neceffite* , ou donner du fcandalt a 
qui que ce (bit III. St, Paul fait ici 
mention de Tyohique* d'Onefime, dt 
Marc , de Jufte , d'Epaphras , & de 
tuc , qui tons Itoient d'excellens Ser- 



de graces) & particulitfrement , defai- viteurs de Dieu* il loue* leur fraud 
re dea pri6rer pour les Miuiftres de zele , & il les recommande aux Colof- 
JeTus-Cbrift , afin qu'ils annontent PE- fiens de la manure la plus affeftueu* 
vangile de la manure dont il doit Itre fe* On doit reconnoitre par-la « que 
annoncl. Le fecond devoir eft , d'ob* de bons & de digoes Miuiftres font un 
ferver une grande prudence, & de fe> rare prefent du del; qu'on leur doit 
Conduire fuivant que le terns ft les oc- un tres-grand amour i & que les Egli- 
cafionsle demandent; fur-tout, quand'fes font obligees de les recevoiravec 
nous avonaa falreades perfonnes qui toute forte de refpeft & d'affeftion ; 
ont de r^Loignement pour la Veriti t |comme eux , de leur c6ti , doivent 
ou pour la rietf* de parler tou jours, de plus en plus exciter leur zele, & 
av«c fagefle , avtc douceur, & d'une i prendre garde a l'adminiisratian qu'ils 
maniere propre a edifi er ceux qui nous ont recuii du Seigneur* afin de la 
cntendent; Sc d'eYiter tout ce qui pour- bien remplir. 
roit nous expofer a quelque danger 

Ectite dt Sterne mux toloff/ens, & forth far Tydjlque £7 Ohefimt 

Premiere epitri 
d E 

S, PAUL APUTRE 

AUX 

THESSALONICIENS. 



ARGUMENT/ 

Cette Epitre , qui eft la plus anciemte des Epitres de ft, Paul, 
a iti icrite tan $i de Jefsts*CbriJi. Dans les troit premiers 
cbapitres 9 cet Apotre temoigne combien , it avoit ite rejoui 9 
(Tapprendre It bon etat des TbeJJalonkiens % gf leur fermeti 
dans les perftcutUms $ &f il leur parte aujji de ce qui lui itoit 
amvi\ &f des fentimens mi it avoit eus , gf qu'il avoit en* 
core pour eux. t Dans les deux derniefs » it leur adrejfe des 
exhortations A la pieti gf i lafaintete\ 

CH API THE I. 
St. Paul hue Dieu , fremserement , dt 
ce qui lei Thtffaloniciene aveient recu 
avec foi £T svec tile PEvMugile (tuUl 
lew aveit anttonce i & en feeemd lieu, 
de ee^que leur Eg life ferveit de me- 
dele a teutes lee Eglifi* de I* M**e- 
dtine £T de Achate. 



PAUL , & Silvain , & Timothfe, 4 
PEglifedes Theflaloniciens , qui 
eft en Dieu le Pere , & en nitre 
Seigneur Jlftis - Chrift : La grace 
& la paix vous foient dennee* de la part 
deDieUn6tre Pare* & p*r le Seigneur 
Jtfiis-Chrift, 
a. Nous rehdons toujour*' des aftions 

de 
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de -graces a Dieu pour vons tous* fai- 
rant mention de vous dans nos pt\6- 

3. Nous fouvenant fans fcefle ♦ devant 
notre Dieu & ndtre^ Pe>e , des oeuvres 
de votre foi , des travaux de vdtre cha- 
rite* , & de la conftance de votre ef- 
p&ance en ndtre Seigneur JeTus-Chrift. 

4. Sacrrant , mes fibres charts de 
Dieu , v6tre 61e&M>n. - 
- 5. Car l'Evangile que nous vous 
avons pr&che* , n'a pas confide* feule- 
itieut en paroles ; maSs il a 6te accom- 
pagn6 de force & du faint Efprit, & 
de plufieurs preuves convaincantes ; 
oomme vous favez que nous nous fom 
mes conduits parmi vous » & pour l'a- 
irtour de vous* 

6. Auffi avez*v'ous 6te* nos itnjtateurs 
& ceux du- Sefgneur , ay ant rec.0 la 
Parole avec la joie da St Efprit, au 
milieu de beaucoup d*affli£tions» 

7. De forte que vous avez fervi de 
modele a tous ceux qui ont cru, dans 
la Macldoiue & dans 1' Achate. 

8. Car non-feulement la Parole du 
Seigneur , a retenti de chez vous dans 
la Macldoine & dans V Achate 1 mais 
la foi que vous avez en Dieu s'eft r€- 
pandue en tous lieux , de forte que 
oous n'avons pas befoin dVri rien dire. 
. 9. Car ils raconteut eux-memes quel 
acces nous avotis eu aupres de vous , 
& comment en quittant lcs idoles vous 
avez £te" convertis a Dieu, pour fer- 
tir le Dieu vivant & veritable ; 

10. Et pour attendre des cieuxfon 
h Fils JeTus, qu'ila teflufcite* des morts* 
lequel nous dllivre de la colere a ve* 
nir. 

REFLEXIONS. 
r^E qu'il faut remarqner en general 
^ fur cecte Epitre , c'eft qu'il n'y a 
tooint d'Eglife a laquelle St; Paul ren- 
fle un tembignage auffi avantageux, & 
ft laquelle il donne de G grandes lou- 
-anges qu'a celle de Theflaloriique. On 
\01tdes l'entr^ede cette Epitre ♦ que 



cet Apdtre 
qu'il rendoil 
a&ions de g 
reux 6tat d( 
fe fouvenan 
avoient reqi 
foi , de leui 
tience. Ceh 
les Eglifes r 
fait auffi la j 
folation des 
c'eft lors q 
'8c qu'on y 
fortes de va 
lonique , qi 
dele a cet < 
doit etre en 
a touies les 
' dtvons auil 
Paul difoit 



leur converiion a la Religion Chr6tien- 
ne \ puis qu'aufli bien qu'eux , nous 
avons *te" tir£s autrefois par la mifo- 
ricorde de Dieu des tlnebres duPa^ai 
nifme , fiT du fervice dei idoles , -pout 
fervir te Dieu vivant V veritable , & 
pour attendre des cieux fon Fib Jefus , 
qpfil a rejfufcite des marts , £f qui hou* 
dilivre de la colere a venin 

CHAPITRE IL 
St. Pmul fait trou chofes dans ce chapu 
tre : I. Il fait fouvenir Us TheJfalK 
nieiens , ju'jY leur avoit annoncr /'£- • 
vangile ayec fincerite & fans aucurie 
vue ttinteret ; que pour ne leur etre 
point a charge , il avott gagnifa vie 
par fon travail. & qu*il Us ~voit e*- 
hortes continueuemeni a vivrt a'unt 
manure digne de Dieu , qui les ap* 
petioit a fa poire. II. II uenit Die* 
de ce que fon mi n if} ere avoit eteejt- 
cote parmi eux , £7 de ce q\*Hb avoient 
foujfert conftamment les perfecurions qui 
les Juifs fufcitoient alors en tous Haul 
contre les Chretiens, £f il temarqut 
que ces t Juifs , dont U avott lui »:eme 
epreuve la haine y pendant le'fejr.ur 

Sfilavett fait a Tkeffalonio]uc t etoient 
s plus ardent ennemu de VEvangiUi 
HI. It marque le de/ir quHl avott de 
rtvoiY les Theffalentcicns , £T )a gran* 
de affcftion quHl leur portoit. 
UOusiavez vous memes, mes tr& 
res, que ndtre arrive*e vers vdui 
n*a point etc" vaine; 

2. Maisquoi qu'auparafrarit'nb'tiseoll 
fions fouffert , & que hoiis' euifidns 
€t€ outrages a Philippes , commevous 
le favez , nous ne laiffames pas , en 
nous conftant en udtre Dieu , de vous 
annoncer TEvangile de Dieu avec Ih. 
bert^ & avec courage , parmi de'grahds 
combats. ' ' , 

3. Car il n'y a eu dans notre predi- 
cation , ni f^du6tion» ni aucun motif 
malhon&te, ni fraude. 

4. Mais com me Dieu nous a juge^s 
propres a nous confter la predication. 

& dt l'Evangile, aulfi parlous nous, noh 
rdentes pour plaire aux hommes , mais pour 
i Pheu- plaire a Dieu t qui ^prouve nos coeurs* 
& en S. Audi n'avons-nous jamais emplcryt* 
lont ih aucune parole de flacterie , corrime 
le leur vous le favez , ni agi par aucurt mo* 
tur pa- tif d'avance ; Dieu en eft temoim 
[ui rend 6. Et nous n'avons point chercht 
: ce qui la gloire qui vient de la pait des hom- 
Je con- mes ♦ ni parmi vous , ni parmi les att- 
e Dieu, treS i & quoi que nous puflions , com- 
nftifie , me Ap6tre de J61"us-Chrift , vous char* 
c toutes gtr de notre fubjijtance , 
ThefTa- 7. Cependant nous avons <t€ doux 
de mo- au milieu de vous , corume une nour- 
Sgliies , rice qui prtnd un foin lendre de tes 
ixemple propres entans. . 

s. Mous 8. Ayant done uhe fi grande ahrec- 
que St. ition pour vous , nous fouhaitions de 
ns» deHous donner » non feulement Pli Vangile 
xa de 
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Dieu , mais auffi notre propre vie, Tans aucun motiT d'avarice on de vaf. 
parce que votis nous gtiez fort chers. ne gloire ; a faire paroitre en toutes 
V» Car vous vous fouvenez , roes frl.ichofes un entier deTintereffement & une 
rts » de notre peine & de notre tra-parfaite douceur.,; a ft conduire fain* 
vail; & comment nous vous avons]iement& fans retxroche; 8c a shorter 
preche" I'Evangire de Dieu , travaillant continue) lament Jes Chretien* a une vie 
nuit & tour, pout n'etre a charge a I qui foitdignede Dieu, quiles apptlle 

a ton Royaume & a fa Gloire II. L'on 



autun de vous. 

to. Vous fetes t£mows , & Dieu 1-eft 
auffi , que nous nous fommes conduits 
iaintement& juftement , & d'une.ma* 
ntere irreprochable envers vous qui 
croyez \ 

H. Et vous favez que nous avons 
agt avec chacun de vous , comme un 
pere fait avec fes en fans ; 

12. Vous exhortant 4 vous confolant, _ _.„. 

& vous conjurant, de vous conduire itance que Saint Paul & les Theflalo- 
d'une manilre digne de Dieu , qui vous niciens loutfroient celles que lesjuifs 
appelle a Ton Royaume & a fa gloire, !& les Pa'iens leur fufcitoient. Ill, 

13. C'eft-pourquoi aitffi , nods ne Saint Paul fe plaint que les Juifs en 

ceflbos de rendre graces a Dieu, de «- «- - *— * • 

ce que recevant de nous la parole de 
Dieu que nous prechons , vous Tavez 
rec.ue* , non comme la parole (les hom- 
ines , mais ainfi qu'elle Peft v entable- 
ment / comme la parole de Dieu, la- 



yoit ici , que le devoir de ceux a qui la 
parole deDieu eft annoncie dans fa pure^ 
te\ eft de la recevoir comme les Thefla- 
loniciens la rec,ureat,non comme une pa. 
role d'homme, mais comme la parole 
de Dieu; & de ne point fe rebuter pour 
les contradictions & les persecutions 
auxquelles ils pourroient etre expoils, 
mais de les fouitrir avec la meme couu 



quelle auffi agit«vtc cjfcace en vous qui 
croyez. 

14. En effet, mes fre>es, vous fetes 
devenus les imrrateurs des Eglifes dt 
Dieu qui font dans la Judle , & qui 
croient en JeTus-Chrift; & vousavez 
fouJFert ♦ de la part de ceux de vdtre 
propre nation , les memeschofes qu'ils 
out fouffertes de la part des Juifs j 

!<• Qui out meme fait mourir le Sei- 
gneur Jefus , & leurs propres Propnfe. 
tes, & qui nous ont perftcuttsj qui 
ne plaifent point a Dieu , & qui font 
cnnemis de tous les hommes ; 

16- Qui nous empfechent de parler 
aux Oentils » aftn de lesfauver; com- m . .. .. __ w 

blant toujour* la mefure de leurs p6 Pafteurs qui font animus de 1'efpri* 



chis ; auffi la colere de Dieu eft elk 
parvenue fur eux pour y mettrefin. 

17. Pour ce dui eft de nous , mes 
fre>es , ayant e*tfe ffeparfes de vous de- 

Suis peu de tems, de corps, & non 
u coeur , nous avons eu d'autant plus 
d'empretiement de vous revoir, lefou 
haitant avec ardenr, 

18. C'eft pour cela Que nous avons 
voulu plus d'une fois aller (phez vous , 
au moms moi Paul ; mairSatan nous 
en a empechfes. 

I9 % Car .quelle eft notre efperance , 
of nitre joie , on nitre couronne de 
g|>ire ? N'eft-ce pas vous qui le ferez 
en la preTence de notre Seigneur J£- 
fus-Chrift a fon avenement ? 

20. Car vous fetes ndtre gloire & nfl- 
tre joie. 

REFLEXIONS. 
T ES Miniftres de 1'Evangile doivent 
** ap prendre de St. Paul a s'acquiter 
de leur emploi avec Integrity ; a an- 
noncer la parole dc Dieu puscment* 



partlculier Itoient les ennemis decla- 
res de 1'Evangile , qu'ils en empt- 
choient de tout leur pouvoir les pro* 
gres parmi les Paiens; & que parce 
mo yen ils combloientia mefure de leun 
pech£s, &• attiroieut de plus en plus 
.ureuxla colere deDieu. Nous avons 
iieu de dlplorer rendurciflemtnt ties 
Juifs, qui font encore aujourd'hui en* 
gage's dans la meme mere lulu*, & 
fur qui la colere de Dieu repole. Be 
de prier pour ieur converiion. Au re& 
te, il paroit d'ici, que e'eft dt tout 
tems quMl y a eu des perfnnnes qui 
fe font oppofdes a Te'tabliflement du 
Regne de JeTus-Chrift, ainfi il ne faut 
pas s^tonner s'il s'en trouve parmi les 
Chretiens. On voit enfin , dans ce 
chapitre , les marques les plus particu- 
lar es & les plus touchant de Peftime 
que St. Paul faifoit des Theffaloniciens, 
Sc de I 'amour qu'il leur portoit. Les 



de ce Saint Apfttre , ont pour leur$ 
troupeaux. l'atteftion la plus tendre. 
[I n 5 y a point de Jatisfaftion compara- 
ble a celle qu'ils rede u tent , lors qu'ils 
voiertt du fruit de leur miniftere ; & 
comme les fideles font toute leur et 
perance & toute leur joie en cemon- 
de , ils feront auffi leur couronne de 

Jloire a la venaK de Ndtre Seigneur 
eTus-Chrift. 

CHAPITRE III. 

quHl 

infor* 
ns tT 
gr**» 

fte lu$ 
9 T<n. 
voient 
' dans 
tit (tes 

CEST 
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_ **JL, 

C'EST- pour quoi ne pouvant attendre voit dans cette conduitc de Saint Paul, 
. , davantage , nous aimames mieux ce que la follicitude paftorale f nfpire 
dcmeurer feuls a Athenes , faux vrais Pafteurs. L'amour qu*ils am 

a. Et vous eqvoyer TimotMe ndtre pour le Seigneur Je*ius , ft pour fes 
*fre>e, Miaiftre de Dieu, & qui tra» orlbis , fait qu'ils font continuelltraen* 
va?lle avec nous dans l'E van gile de occupy des be (cutis de leurs troupeaux, 
Chrift, pour vous affermir , & PourlSc qu'ils pourvoient a leur fdiincatioii 
vous cxhorter k perfevirer dans la foi ; , par tous les moyens pofiftbles. II. On 

3. .Atin qu'aucuu de vous ne foit —>———— J — - •- ■*— J ~ 

' dbranle par ces affli&ions ; oar vous 

iav«.z vous-m&mes que nous fommes 
deftin& a cela. 

4. Audi lors que nous 6tions avec 
vous , nous vous pr€dilians que nous 
aurioas a fouftrir des afflictions v com- 
me cela eft audi arrive, ft comme 
vous le Give?. 

5. Ne pouvant done attendre plus 
longtems , j'envoyai Timothee pour 
etre in form 6 de Petal de v6tre foi i 
craignant que le tentateur ne vous eui 

. tenths,. & que ndtre travail ne futde« 
venu inutile. 

6. Mais Timothee etant revettu e>. 
puis peu de chez vous , nous a ap- 

Sorte' de bonnes oouvelles de vdtre foi 
: de vdtre charitl ; ft nous a dil que 
vous vous fouvenez toujours teudre- 
ment de nous , defirant de nous voir, 
comme nous defirom de vous voir audi. 

7« Ainfi , mes fibres » 9011s avons ixk 
eonfolls par vdtre foi , dans toutes 
nos afflifiions ft dans, toutes 00s pei- 
nes. 

8. Car nous vivoas maintenance puiH. 
que vous demeurez ferraes en ndtre 
Seigneur. 



remarque dans la map id re dont Saint 
Paul parle de la coufolation extraor* 
dinaire qu'il avoit tetfeQftfe , e« aprf* 
nant par Timoth,*e La perftvliipoe A 
ie bon e*tat des Tl\e<ttloniuena , ft 
dans les anions de ftra^ea e/»M rend 
a Oieu a ce (ujet , lea t)b(e$ons les 

{tins vives & les plus canvajnoantrs de 
atisfaftion i de tendreflfe % ft deftime. 
Cet Apdtre leur temoi§ue, qu'il ne 
pouvoit afljbz bdnir le Seigneur , a cau* 
te> de to.ute la joie- dont il 6toit conv 
^le* devant Dieu * en penfaut a eux. 
Kienne (ouche plus vrvement les fide* 
les $erviteurs de leXus-Chrift, & ne 
leur donne plus de contentment, que 
lors qirfls voient la foi ft lapw&6de 
ceux fur qui Dieu les a Itablis; ft 
e'eft toujours la. le principal lujet de 
leurs actions de graces , audi bien que 
dt* leurs prie>es. Tous les Qferltiens 
doivent avoir les monies fentiraees, ft 
travailler pour le raerae but avec tout 
le zele dont its font eapaeles , tant 
pour la, confolation de kuvs Conduce 
tetirs, que pour l*avancenaeet de la, 
gloire de Diet) , & pour lettr propre 
nlut. Cell ce qui eft exprim^ dans 
» 6 mvm.. ce vo;u de St. Paul s l* $»ignpixv*m 

V. Et quel les, aftioas de graces pour, fiffi eroitrt & akoncUt <» chartii % les 



rions-nous a/Tez rendre a Dieu a vdtre 
fuiet , pour toute la iole dont nous 
fommes comhl^s ^ caufe de vous t en 
la preTence de ndtre Dieu { 

10. Priant iour & nuit de plus en 
plus, qu£ now $uijfiw vous revpir, 
afin d'ajouter ce qui peut manquera 
vdtre foi^ 

IK Dieu uii-raeme % qui eft ndtre 
P^re, & J^His-Chrift ndtre Seigneur, 
veuiilent nous couduire avec furete* au- 
pres de vous, 

12. Et que le Seigneur vqus faffe 
croitre ft abqnder en charity , les uns 
envers les autres„ ft envers. tous , 
comme nous lorn roes auffi remplis de 
charity pour vous i 

1 3. Afin que vos ccews fotent afFer- 
wis dans la falntete* , & que vous foyez 



unt envers Us autres x few affermir ve* 
caurs , & pour votu rendre irreprehenfi* 
bies dans (a faintete , ajvant uieu ne* 
tre feu x lors que Notre Seigneur Jefue* 
Chrift vsendra. avec to** fes faints % 
sAmenl 

CHAP I TRE IV. 

lly a deux chofet a remarqiur dans cos 
chapitre ; /. Qts exhortations a une> 
vie faints , & fur tout a U chAftete % 
V ala charite. //. St. Paulmontre* 
que Its Chretiens ne doive** pas sUfi 
fiiger txeejjivement four k* mertsi tf 
dans cette vue it part* de ce qui arrt\ 
veta , tant aux mens ipf* ceux qui 
feront. en vie au dernier tour , $7 com* 
tnent Its' uns ©* J w -auhei forontelo* 
ves dam It del. 



irreprdbeniibtes devant Dieu ndtre PeM AU refte y mes freVes ^ nous vous 

re, lors que r A *** «-!»«•«- Mf..^, \f\ prions ft nduS vous eoj*Hiroo« par 

Chrift viendxa, a le Sefgneur JeTus, qfte^^contme vous 

R E F L avez appris de nous de %ueue mani^ 

PE qu*il y a pi re il taut vous conriujre pour plaire 

. v qtier icj , c 'a pieu , vous aboodiez C« celt de plus 

prefle par l*am |en plus. • . ' - . 

Ttieftalonlciew , *. Vous favee quels tbnt les cam- 

' julqu^ce qu*H I I mandemens que no US' vous avons don^ 

. thife , pour flwc nU de la pait du Seigneur JeTua; 

ft pour les affc 3. Et-c^eft ici la voionte de Dieu, 

x 3 ftvoif 
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Avoir vAtre - fanftification . & oue vhus uns les autres nar ce« narn1f»e. 
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AUX THHSSA I Q Jt I C I B N S. W _ 

~Dieu pour leur fantiificatUn t . & en cc qui cftbw. ^ _ _ „„. a 

fe recommtndant 4 {*¥" fnm 
OOur ce qui regardele tetns & 

* ment , vous tfavez pas beic 
Frlres, qu'on vous eq $cnve; 

J. Car vous favez bien vous-i 
que le Jour du Seigneur viendi 
me un larron guivient la nmj 

3, Car quand lis diront , 1 
fur*6 , alors une ruine fubite 
prendra , comme \as douleurs j 
nent une femme enceinte, & lis n 

^"XiSTquaiit a. vous, ml 
vous n'fctes point dans les te 
poor tare fuipris parcejour-ia 
me en le feroit par un voleur 

• *. Vous etes tqus des en tan 
lumtere , & des enfans du joui 
ne fommes point enf*n* de la. 
des tincbres. 

6. Ne dormons done pas coi 
autres , raais veillons & foyons 

7 Car ceux qui dornient , < 
la nuit; & ceux qui s'enyvrew 
vrentlantiit. . _ 

8. Mais nous gui foromes e 
jour ♦ foyons fobrw , font re 
la euiraffe de h fol. & de 1 
tL & du cafque de mp^rance 

9. Car Dieu ne nous a po 
tines, a itr* les fbjets d* fa 
mais it nam d define* * m la. t 
du falut par ndtre Seigneu 
Chrift ; 

10. Qui eft mort pour no 
que , wit que nous veulions, 
nous dornjions, nousvwons 
ienible avec lui. # 

11. ^eft-pourquoi exnortei 
uns lesautres, & *difiez-v 
Tun Pautre, comme vous le tai 

12. Au refte , mes Frfres , n 
prions d'avoir en confiderat 
qui travajllent parrai vous , & 
fident fur vous felon le Seig 
qui vous exhortent. , . 

13. Ayez pour eux le piu 
amour , a caufe de Pceuvre qi 
Soyez en paix entre vous. 

14. Nous vous prions auffi , 
res , de reprendre ceux qui I 
gleV; de confoler ceux qui or 
abattu i de fupportt* les ft 
d T etre patiens envers tons. 

15. Prenez garde que per 
rende a auoun le mal P©ur 
mais cherchez tofljours a 1 
du Men les uns aux autres , 
le monde. 

i«, Soyez tonjours joyeux, 

17. Pnez Cms cefle^ 

18. Rendez graces 4 D$eu 
chofes ; car e'eft la volonw 
en JeTus-Chrift a v6tre£ga* 

19. N^teigne* point Efpr 
ao. Ne m*prifez point les P 
>l# Eprouvez toutcs choio 

u ***»*»" , 4 5tvuI l. 
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fLf T r* Jfh ?"*! tt . Tbeffhlomciem eontre let ferfecuthm. 
Baas k f ¥0 nd, iliet defabufi det opinion oit Us hokntgue 
jL7*"! Wr - Jo'tVprocboit.. Et daw le troiJUnu , il les «- 
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e dc vdtre 

nd'tre Sei- 

*uu gloriAe* par 

vous. 



Digitized by VjOOQ IC 



1 1. EHTRE DB $. PAUL AUX THESSALONlClENS. 



J89 



irons , & que vous foyez glorifies par 
oi , ielon la grace de ndtre Dieu & 
de ndtre Seigneur JeTus-Chrift. 
REFLEXIONS. 
"MOus voyons dans cette Epitre , que 
** PEgHfe de Theffalonique, alaquel- 
le St. Paul avoit donnl de fi grandes 
louanges dans PEpitre prece*dente, e*toit 



des exhortations , £7* des vaux en fa- 

veur des Thcjfaloniciens. 
DOur ce qui regarde Pave*uement de 
L n6tre Seigneur JeTus-Chrift, & nd- 
tre reunion avec lui; 

2. Nous vous prions , mes Frlres, 
de ne vous pas laiflTer 6branler faci- 
lement dans vos penf£es , & de ne vous 



de plus en plus remplie de foi, de point troubler , par quelque infpira- 



chariti, & des dons du St. Efprit; 
que PafFe&ion de cet Apdtre pour cet- 
te Eglife alloit toujours en croifTant; 
Si qu'elle faifoit le fujet de fa joie & 
de fes aftions de graces. II eft bien 

Slorieux pour les Eglifes de faire ainfi 
es progres continuels dans le bien ; 
& c'eft la plus douce fatisfaftion pour 
les Pafteurs , de pouvoir rendre a leurs 
troupeaux le mime temoignage que 
St Paul rendoit aux fiddles de Thef- 
falonique II. Ce chapitre nous ap- 
prend , que tnnt s'en taut que les af- 
flictions aux que lies la profeffion de 
1'Evangile expofe les Chretiens doivent 
les abbattre , qu'elies les rendent di- 
gues d'entrerdans leRoyaume de Dieu; 
& qu'elles font menie une preuve de 
fon jufte Jugement; puis qu'il eft juf* 
te que le Seigneur vienne pour don- 
ner do relache a ceux qui auront fouf- 
fert , & pour exercer la vengeance cou- 
trc les Perflcuteurs , & contre tous 
ceux qui n'obliflent • pas a I'Evangile 
de Jems - Chrift Cette doftrine doit 
produire en nous la patience, & me- 
me la joie dans les afflictions, une 
vive crainte du Jugement de Dieu, & 
un foiu continuel de lui plaire. Les 
vceux que St. Paul fait, pour Tairer- 
miflcment des Theflaloniciens dans la 
foi & dans la trrace de Dieu , nous 
montrent , que les Chretiens doivent 
perf£v£rer dans le bien, & tendre de 

Shis en plus a la perfection. Ce doit 
tre le but de leurs foins , audi bien 
Jiue de leurs prilres , comme St. Paul 
e marque en difant : X>ue nitre Dieu 
vous rende dignts de fa vocation ! QWil 
accomplice puijfamment en vous toute fa 
bonne volenti , &* tepsvre de voire foi* 
mfin que le nom do nitre Seigneur Jefuu 
Chrift foit glorifie par vom , £3* que vous 
foyez glorifies par lui, felon la grace de 
ultra Dieu , £7 a* Jefus-Chrijt Notre 
Seigneur, *Amenl 

CHAPITRE II. 
St. Paul, pour defabufer les Theffali 
niciens de la croyance que quelques per- 
fennes avount , que tavern 
it venoit de 



tion, ou par des paroles, ou par quel- 
que lettre qu'on diroit venir de ndtre 
part, (jorarae fi le Jour de Chrift ^toit 
proche. 

3. Que perfonne ne vous feduife en 
jucune mauilre \ car ce Jour-ia ne vicn- 
dra point que la revolte ne foit arri- 
ved auparavant, & qu'on n'ait vu pa. 
roitre rHonune de p£che\ le Fils de 
perdition ; 

4. Qui s'oppofe & qui s'lleve au 
deflus de tout ce qu'on appelle Dieu, 
ou qu'on adore ; jufqu'A s'aflTeoir com- 
me un Dieu dans le temple de Dieu, 
voulaut paflTer pour un Dieu. 

5. Ne vous fouvient-il pas que je vous 
difois ces chofes, lors que j^tois en- 
core avec vous? 

6. Et vous faver ce qui le retient 
preTentement , afin qu'il ne foit maui- 
fefte" que dans fon terns. 

7. Car le myftere d'iniquit6 fe for- 
me dlja ; il faut feulement que celui 

3ui lui fait obftacle preTentement foit 
ettuit. 

8. Et alors paroltra ce mechant' , 
que le Seigneur detruira par le fouf- 
fle de fa bouche, & qu'il abolira par 
1'eclat de fon avenemenL 

9. Ce michant viendra avec la force 
ie Satan , avec toute forte de puit 

ance , avec des fignes & de faux mi- 
racles ; 

io. Et avec routes les fednftions qui 
portent a riniquite" ceux qui perifTent i 
parce qu'ils n\>nt point requ Pamour 
de la ve>ite\ pour etre fauv^s. 

ir. C'eft-pourquoi Dieu leur envdie^ 
ra un ejprit , qui donnera eflicace a 
Terreur , enforte quHls croiront au men* 
fonge ; 

12. A fin que tous ceux qui n'ontpas 
cru a la Verit6 , mais qui fe font plus 
dans Pinjuftice , foient condamnls. . 

13* Mais pour nous , mes FreVes 
bien-aim^s du Seigneur , nous devops 
rendre de continuelles adions de gra- 
ces a Dieu . a caufe de vous , de ce 
qu'il vous a* choifis des le commence- 
ment , pour vous donner le falut , par 
la fanftmoation de PEfprit , & par la 
foi en la V^rit^. 

14. A quoi il vous a appellls par 

ndtre Evangile , pour la pofleflion 

7 de la gloire de ndtre Seigneur JeTus- 

Chrift. 

zw . *« >mm* % i* ****** » ■ 15. C'eft-pourquoi, mes FreVes, de- 

manifefiation , les progres qu'il feroitA meurez fermes , & retenez les enfei 



Seigneur , dent il v 
tfetoit fas eloigne , ttedit, 
que cejeur vint % il devoit an 
apoftajte dans f Eg life , par 
de pfche CT le ft Is de perdt 
marque quels feroient fes ca 
le lieu , le terns , la manie 



& enjin fa ruine. 



"sApotre 4/Wefgnemens que nous vous avons don- 

x S n*s , 



Digitized by VjOOQ IC 



M© II. EPITRI DE S. PAUt 



v6i 

In 

i 



m * irole du Sei. 

gra 



K 



I 



le 



nriex pour 

>le du Sei« 
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le, qui vous 

rera du mal, 

T J mfiance a vo», 

•^ or , que vous 

ua es chofes que 



_t. 

VE\ conduire vos 

nva k a attendre 
On 

tou vous recon*. 

uc le nfitre Sri* 



( ous vous re* 

circ uife dit Fre. 

S'ap aniere de>e» 

arn nfeiguemeus 
\p6 

es i memescom* 

corr sr, puis que 

Tide ini conduits 
titio 

J'Eg mange* gnu 

£e*cl snne; mais 

auffi i fatigue & 

trem mit & jour , 

jour ran de vous, 

f>ar u'en eufiions 

u q ious donner 

tu'oi i vous* afia 
leli 



ut 4tioqs avec 

que * expreflfc. 

Fens e veut pas 

errc n plus man- 



la n\ qu'il y en 

qu'ih :, qui m^ 

Mais ne travail, 

}>ores dans la cu* 
ui r< 

*t** J recomniaQ« 

de fa # nous les 

ViHti ndtre Sri. 

gntur tt!er,& dQ 

merit nent. 

jure 4 Fr*res, ne 

net m *«• 

*t point a 

r cette Leu 

? point de 

fiufit fin qu'il e« 

frit. 

i TEz ardez paa 

// I vertiflez-le 
qui 

de i paix voua 

euK a Paix en 

W ir/ttaveQ 
Art * 
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n plufieurs endroits «h* 
wnt. Par oA Porivoit 
que la Difcipline -Co it 
s p&heurs foandateux 
etre reputes memoes 
}ue les Chretiens doi* 
commerce, III. II eft 
me PAp6tre condamne 
seux qui , au lieu' de 
travailler dans une vo^ 
, paflfent leur vie /tens 
i la curiofit£, & dans 
frfvoles, II par-oitde 
dit fur ce fujet, que 
, qui eft ordinairement 
ans les villes, & que 
ins le monde obmme 
:out-a-fait indigne des 
ue ceux qui le fuivent 
metne de vivre ; puiC. 
t. Paul le declare, Si 
ut pM . ttayaillex , ii »« 
v manger. 

' l* ficonde ZfiUrc aux Thejfaloniciem a eti icrite <C*AthHmt< 

* $* * «•»*»*«««««-* * * »* 
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& PAUL APOTRE 
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T I M * H E E. 



a GU MENT, 

On croit que S$> Paul icrfob cetto Epi*re % ""^/jf 1 ** 
de Notre Seigneur % A Jimotbie , ' tpfU avoi* latjje 4 Epbeje* 
tour prendre font de lEglife de cette vW* II Son WJft 
d! extorter Timotbie , a s'oppofer aux fau» Bo&eurs it?** 
lui enfeigner comment les Evtyues & M P<$euvs *»«*** 
conduire tE$£e de Dieu* 



CHAP IT*? I, 

Dams U pimjer chapitre , P^Apetre er- 
donne a Timothec d'empeeher que cer- 
tains faux Ibfteurs Juifs ne corronu 
• tiffent la Doftrine Chrittenne , far des 
JubtiUtis £T des peculations extrava- 
gantts £T fro/ones , £T tCintredttifip 



fin* 4** dij&e*da*s PEghft. p 
farce que ces De&eurs marquetent un 
grand zett feurta toi.il me^rtM 
%» ejt W vMakU ufage, Cela hu 
donne tea/tan de farler de I* , grdce 
que Dieului dvott faite t de .£*#>«- 
ler a Mfiaftolat, & de la mftrtceu 
de de Die* enters Us ficheuts. m* 
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.fin il y txhorU Timethee a s* acquit er 
ayec tele des devoirs de fa charge, £T 
4 re filter aux faux De&eurs. 
T)AUL Apfttre de Je*fus - Chrift , 
•w* par le corrimandement de Dieu 
i nfttre Sauveur , & du Seigneur 
JeTus-Chrtft nfttre efplrance : 
a. A Timothfe moa vrai fits en la 
foi : Grace , mitfcricorde , & paix de 
la part lie Dieu ndtre Pe>e, & d* 56- 
fus-Ctuift , n6tre Seigneur ! 

3. Suivant la priere que je te fis, 
lors que je partis pour la Macidoine, 
de demeurer a EpheTe ,■ )t te prie en- 
cere d'avertir certaines perfonnes , dc 
n'enfeigner point une doftrine diffie- 
rente ; 

4. Et de ne s'attacher pas & des fa- 
bles & a des genealogies qui n'ont 

Soint de fin; & Qui engendrent des 
ifputes, au lieu de former Edifice 
de Dieu , qui cenftfte dans la foi.. 

5. Le but du eommandement c*eft 
la Charite* , qui precede d'un cceur pur, 
& d'une bonne coulcience , & d'une 
foi fincere; 

6. Dont quelques-uns s'ltant d&our- 
ne*, if font 6gar6s dans de vains raifon 
nemens ; 

7. Pr^tendant *tre Dofteurs de la 
Loi , quoi qu'ils- n'entendent point Ct 
qu'ils difent , ni Jts chofes qu'ils aflu 
rent comme, certaines. 

8. Or nous favons que la Lot e/?bon- 
ne, pour celui qui en tait un ufage 16- 
gitime ; 

9. Et qui fait que ce n'eft pas pour 
le jufte que la Loi a *te* 6tabhe f mats 
pour les mlchans , pour ceux qui nt 
peuvent fe foumettre , pour les im- 

Sies , pour les vicieux , pour les gens 
ins religion, pour les profanes, pour 
les meurtriers de pe>e & de mere, & 
les autret homicides; 

10. Pour les tormcateurs, pour les 
abominable* , pour les voleurs d'hom- 
mes , pour les menteurs, pour les par- 
jures , & pour tout ce qui eft contrai- 
te a la faine do&rine, 

■> 11. Laquelle eft conforme au gin 
. f ieux Evangile de Dieu fouverainemeni 

heureux , dont la difpenfation ra'aete 

tonfi*e. 

I a, Et je rens graces i JeTus-Chrift 
.n6tre Seigneur, qui tlTa fortifi6, dt 

ce uhHI m'a juge" fiddle, m'ayant <ta- 

bli dans le Miniftere , 

13. Met qui Itois auparavant un blaf. 
phlmateur , un perilcuteur , un horn. 

,. me violent ; mats i'ai obtenu mittri. 
,.$orde,,parce que je l*ai fait par igno 

* ranee etani dans l'incre<Iulite\ 

14. Et la grace de noire Seigneur a 

• iurabonde en moi , avec la lot & la 
charit* qui eft en Jeius-Chrift. 

**• vette parole eft certaine, & di- 

gne d etre recjue av.c une tntilrc cro 

, -yance; e'eft que J6fus-Curift eft ?enu 



au monde pour fauver les plcheurs, 
dont je fuis le premier. 

16. Mais j'ai obtenu mifencorde ; 
afin que JeTus-Chrift fit voir , en mot 
le premier, une parfaite dlmence, 
pour fervir de modele a ceux qui crow 
ront en lut , pour aveir la vie 4ter« 
nelle. 

17. Au Roi des fi6cle« , immortd , 
invifible, a Dieu feul fage , feientdene 
honneur 8c gloire, aux Cycles des fi£* 
cles , Amen ! 

18. Mon ft Is Timorhle , ce Que je 
te recommande , e'eft que , conform**- 
ment aux nroph^cies qui ©nt iti fai* 
tes autrefois de toi , tu t*acquites plei- 
nement de ton devoir dans cette boo* 
ne guerre; 

19. Confervant la foi, & la bonne 
conscience ; k laquelle quelques • uns 
ayant renonci^, ils ont fait naufrage en 
ce qui regarde la foi. 

20. Du nombre drfquels font Hym6- 
n€e , Sc Alexandre , que j'ai livrls i 
Satan , afin qu'ils apptennent a ne plm 
blafphemer.^ 

R£ $ L E X I Q>N S. . . 
T ES inftraaiotis (jue ce chapitw COti. 
*-* tient font les fm van tes: Lapr^raie - - 
re , gue le devoir des Miniftres de 1'E- 
vangile eft d'enfeigner & de conferver 
ia pure doQrine ; & de refifter a ceux 

3ui veulent Talterer, enenfeignantdes 
odtrines, ou fauflTes , ou inutiles, & 
qui ne font ptopres qu'4 exciter des 
difputes & du ^trouble dans TEglife. 
I .a leconde , que le but de la Religion 
eft la cbarite , qui precede d*um caw 
pur , fune benue cenfeience , (7* (tune 
fei pneere i £7" que ceux qui fe detour- 
nent de ce kup t'egareuf tu de vains dif> 
ceurs. C'eft. par IA que nous i»ouvons 
juger ft les do&rines qu'on nous an* 
nonce font veritatl^s, Sc ft nousfom- 
mes nous - mimes du ncrmbre dei Vrals 
& fincires Chretiens. La troifi^me 
tnftru^Hon eft, que la Loi, entant qu'eJ* 
le d^Fcndoit aux Juifs les crimes les 
plus groiliers, avpit et6 donc{e» pJu« 
tdt pour rA|)rimer les m^chans Sclti 
bommes.corrompus , que pour les gensr 
de bien. qui ont en horrtur ces cri- 
mes-la ; d'od il 1'uit , que bien qa'eHe 
ne Q)ii pas abolie, elle n'a plusA cet 
6gard-l^ le mime ufage par rapport 
aux Chretiens qu'elHt avoit autrefois ; 
puis aue TEvangile forme les bom- 
mcS A la plus parfaite faintete\ IV. St. 
Paul nouseufeigne ici, que JifusXhrift 
eft vent* au menie pmr fituver les pe. 
chturs; A^c^eftce qirjlconfirme par Ion 
exemt-les C'eft la uQe doctrine plems 
de conlbiation pour les p^cheurs v^fi- 
tiblenient repentMus. Sur quoi il Inut 
cependant remarquer ce que dit St. Paul, 
(avoir , que Dieu lui avoit iait mift- 
c we ; puree que lors ou'il avQii per- 
Ucute rtgule, & blafyhem* centre 
J^fus- 
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JeHis-Cn'rift, il ravort fait par ij 
ce, extant tans Pincre*dolite\ Ce 
app rend , qu'il eft bieo plus facile 
tPobtenir 1e pardoo dec peches qui foot 
commit par ignoraoce , que de ceox ou 
Von torn be volontairemeat , ft coatre 
la connoiflance que l*oo a de la ?o- 
lont6 de Dieu. Enfin, noos voyons 
dans ce chapitre , que Poo doit (or too- 
tes ctaofes steadier a avoir une boo. 
bc confeieuce ; pais qo'eu la perdant 
on perd la foi , ft qu'on tombc daos 
le dernier endurciflement. 

4 CHAPITRE IL 
sV^Apitre erdenne qua* frie dans /»£- 
X&/* P*** t9m ltsh*mmes % £r en par- 
ticulier peur Us Reu £T les Mag if 
trots , fM* etetent Mors Vixen* ; £T /7 
fmnde cet erdre , /ir c* fair £fc«i vraf 
U falut de tens Us bemmes i £f que 
€*ejt dans cette vue qu'il a enveye fen 
fits pour Us fauver , £T qu'il lew fait 
amnencer fan EvangiU. II. II evden- 
me , 9"** 4m henmus pritnt dans un 
- *ffa'* t * e P** x & 4* P*rete i & que 
les femmts ajjijlent aux afftmblees de 
VEglife avec un habiiUment modefe , 
(J H* files demewent dans U rejpetl 
£T dans U jdo.ee. 
IE recommauUtr done avant tcutes cho~ 



11. Que la temme ecoote l*mftrac 
tioo , avec flleoce ft one eotjere foo- 
mi&oo i 

12. Car je oe permets pas a la fem- 
me d'enfeigner , ni de prendre aocooe 
aotoritf for foo mari ; mais il font 
qo'elle demeore dans le fileuce. 

13. Car Adam tot forme* le premier, 
& Eve eofoite. 

14. Et ce ne rut pas Adam qui tot 
ftduit; mais la femioe ayaut ete" ft- 
duite , tot caofe de la traosgreffioo. 

15. Cependant tafemme ftra taovee, 
qooi Qu'elle enfante avec d»tdemr y fi 
elle demeore dans la foi , dans ia cha- 
rity , dans' la fainter* , ft daos la mo» 
deftie. 

REFLEXIONS. 
tfOos appreoons de ce chapttre, I. 
L ' Que e'eft un devoir toot-a-frlt io> 
difpenfeble dans la Religion, defaire 
des prilres publiques poor le falut 
de tous les homines , ft en particulier 
pour les Rois, ft pour tous ceux qui 
font glevls en aotorite* ; ft qu'ainfi ces 
prices font une partie effentielie do 
culte des Chretiens. If. Que la ton- 
U de Dieu covers les homraes eft fi 
grande , qu*il veut que tous foient fao*. 
ves , & que e'eft a caufe de cr la qo'il 
m les, qu'on fafle desrequeces, des » a donn€ ton Fits JeTus-Cirift pour etre 
prieres, des fuppl«cations , ft des ac- i Mediateur entre Jut ft eux. C*eftauffi 
tions de graces pour tous les hom-,ce qui nous oblige a dearer le Idiot 
mes ; I de tous les hommes , a les aimer tous, 

1. Pour les Rois t ft pour tous ceux & * pritr pour eux. III. Que le* 
qui font conftitue*s en dignit^ ; afin que P"^resnepeu^entetreagr^ablcsa Dieo, 
nous imnions une vie paiGble & trao- a mo ins qu'elles ne foient faites avec 
quile, eo toute ptet^ & en Uute boo- un ceeurpur, & dansun efpritdecha- 
netete. rit^ ft de paix , Tans colere & Tans 

3. Car cela <•/ bon ft agreable a Oieu cbnteftations. Outre cela, PAp6trt 
notre Seigneur ; donne aux femmes Ch revenues ces trois 

4. Qu* veut cue tous les Hommes leqons : La pr6mi^re, de s'babiller 
fbitnt tauv^s, 8c qu'ils parvieuneot i avec beaucoup de modeftie & de pu- 
}* connoidance de la Verity. deur, comme il eft leant a des fent- 

5. Cars/ v a uq feul Dieu,. ft un mes <jui fontprofeflion de fervir Dieu ; 
ieul Mididieur entre Dieu ft les hom- de fuir Pimmodeftie , & les ornemeo* 
mes, Jefuc-Chrift homme ; excelfifs, & d'obferver fur tout ces re- 

6. Qoi sVtt donn6 foi-meme en ren. gles, lors qu'elles afliftent aux Aftern- 
oon pour tous ; e'eft le t^moignage blees r61igteufes. La leconde, de de* 
qoi a 616 rendu en fon propre urns, meurer dans le filence ft dans la Toft. 

7* CVft pour cela , ( jc dis la veritel miffion, non feulement dans Tfiglife, 
en Cbrift , je ne mens point , ) c\Jl mais auffi dans les maifons euvers Teurs 
fur eela que j'ai tti 6tabU Pridica- Maris. Et la troifi^me, que cellesa 
teur , Apotre ft Dodeur des Gentils qui Dieu donne des enfans fe fauve- 
oaos la Foi ft dans la Vlritl. jront. fi elles prennent ibin des enfans 

8. Je veux done que Us hommes qu'elles ont mis au monde, fi elles 
priententou lieu, levant leurs mains lies 61event dans la piete , ft fi elles 
del , ians colere ft fans contefta- demeurent elles -memes dans la foi , 



tions, 

9. Et de nilme que les femmes fe 
parent d'un v*t«ment honoite , avec 
pudeor ft modeftie , non avec des clie- 
Teux frifts , ni avec de Tor , ou des 
perles , ou des habits ibmptueux 5 

10. Mais que ties fe parent de bonnes 
juvres , comme 11 eft i6aot a des 
femmes qui font proteffion de fervir 



dans la charity , dans la fainted , ft 

dans la modeftie. 

CHAPITRE III. 

St. Paul parle dans a chapttre % /. De 
C importance de la charge ttEveque & 
de Pa/teur 9 £T des qualites que doi- 
vent avoir ceux qui font admit a 'ce$ 
emphi. II. De la charge des Diacres* 
dont teffict etoit tfadmttiijiree Us am* 
mines de PEglife, £T tTaJ/^er Us EvU 
que* 
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CflAPITRE IV. 
EJLpetre avertit Timothee , ^»'*7 s]ele- 
veroit de faux Do8eurs % qui condom- 
turoient le manage £T Vufage de cer- 
tahus viandes. II. Ilexherte Timo- 
thee a enfeigner la pure dothtne, £T 
a s'attacher a layraie ptete; de la- 
ttueiU il reprefente tutilite & Us fruits. 
III. II tut recommande de rendre fon 
miniftere £T fa jeunefe rifc&abUs , 
£T d'etre attentif a torn fts devoirs. 

L'Efprit dit exprefKment , que dans 
les detuiers terns que>ques- unsafe 
rgvolterant de la foi , s'attachadt a des 
Efprits ftdufteurs , & aux doctrines des 
Demons ; „ . 

a. Enfeignaat des menfonges par hy- 
pocrifie, e*tant cautdrifts dans leur pro- 
pre conscience ; 

3. Defendant de femaner, common* 
dant de s'abftenir des viandes que Dieu 
a crepes , afin que les fiddles & ceux 
qui oni connu la ve*rite en ufent avec 
aftionsde graces. -, . ££ a 

4. Car tout ce que Dieu a cree eft 
bon, & rien n'eft a rejetter, pouvQ 
•u'on le prennc avec aftions de graces. 

5. Parce qu'il eft fanftifil par la pa- 
role de Dieu , & par la pridre. 

6. Si tu repreTentes ce$ chores aux 
Frlrts, tu feras Un bon Miriiftre de 
Jlfus-Chrift ♦ nourri dans les paroles 
4e la foi , A de la bonne doftnne 
que tu as fuivie avec foin* 

7. Mais rejette les fables profanes, 
& femblables . a celles des vieilles , & 
exerce-toi a la m4U» 

8. Car Pexercice corporel eft UtiU 



a peu de chore ; mais la piSte" eft uti» 
le a toutes chofes , ayant la promef : 
fe de la vie preTente, 8c de ceile qui 
eft .a venir. 

9. Cette parole eft certaine t « di- 
gne d'etre reque* avec une entire cro* 
yance. 

10. C 1 eft a caufe de cela que nous 
endurons des travaux & des oppro- 
bres ; parce que nous efpetons au Dieu 
vivant, qui eft le Sauveur de tousles 
homriies , & prihcipalement des F*- 
deles. 

. 11. Annonce ces chofes 8c let enfei* 
gne. 

12. Ne donnefujetk perfonneieml* 
prifer ta jeunefle i mais fois le modele 
des Fiddles , par tes paroles., par ta 
conduite , par ta charity , par Pefprit 
qui fanime, par ta foi ♦ par ta pu» 
fceti. 

13. Applique-toi a la lefture, aTex 
hortation , & a rinftruftion » en atten- 
dant que je vienne. 

14. Ne neglige point le don qui eft 
en toi , qui t'a ltd donne" par prophd- 
tie , par f'impofition des mains de rati 
femblde des Pafteurs. 1 

15. Penfe a ces chofes, & fois en I 
toujour* occupd ) afin que tout le mon-j 



de voie les proerds que tu fois. 

16. Prens garde a toi & al'inftruc- 
tion i perfdvdre dans ces cbotes ; car 
en taifant cela tu te fauveras toi-md- 
me, & ceux qui t'dcoutent. 

MEFLBXlbNS. 
DOur profiter de cette letture , il faut 
* remarquer en premier Ueu, qu*il 
s'dleva dans PEglife primitive , & dans 
les fideles fuivans , lelon la prddiftion 
que St. Paul fait ici, des faux doc 
teurs, qui, fous un vain prdtexte de 
pieltel , condamndrent le manage & Pn- 
Cage des viandes, & introduifirent di- 
verges erreurs dans la Religion. Cela 
doit nous faire reconnoitre, combien 
il importe d^viter Perreur & la fu. 

fterftition , & de ne s'learter jamais de 
a doftrine de PEvangile. Mais il faut, 
cepeudant fe fouvenir , que ce que St. 
Paul dit ici n'autorife point le liber, 
tinage & la fenfaatit^ ; & que l'ufage 
des creatures de Dieu n'eft permis, 
qu'autant qu'on s'en fert avec modi- 
ration & avec anions de graces. II. 
Comrae ces impofteurs , dont St, Paul 
parle , ttoient des hommes charnels , 
qui cherchoient a s'enrichir , 8c a joUYr 
des commodity de la vie , & qui fai- 
foient fer,vir la Religion a leur inte- 
ret , St. Paul repreTente a Timothie, 
que la veritable pieltel eft ce qu'it y 
a de plus utile , mime des cette vie ; 
qu'etie a la promeffe de la vie frifon* 
**, aujji-bien que ceUe de la vie a venir } ( 
£7 que Dieu , qui a foin de torn Us honu 
mes s a farticuliirement foin des fideles* 
C'eft la une vlrite* conftante ; & e'eft 
ce qui nous apprend , que le vrai 8c 
Punique moyen d^tre heureux , & en 
cette vie & en Pautre, c'eft de nous 
attacher par deflus toutes chofes a la 
folide pi€t6. III. St. Paul marque dans 
ce chapitre , que le devoir des Mi- 
niftres de PEvangile eft d'annoncer und 
doctrine pure , de s'exercer continuel* 
lement a la pi^te* , de fe conduire d*u- 



ne manilre qu'ils ne donnent occaflon 
i perfonne de les ml prifer ; 8c quMls 
folent des modeles de foi , de faintetd* 
de puretl , & de toutes fortes de ver- 
tus, dansieurs difcours & danstoute 
leur conduite. II leur recommande ou- 
tre cela, de cultiver leurs dons parle 
travail , par Pltude , & par Paflidui. 
td aux fonclioos de leur charge ; en- 
forte que tout le monde foit temoin 
de leurs progres , & qu'ils puident ft 
fauver eux-memes & ceux qui les ecou- 
tent. Ces lecons s'adreiTpnt prdmidre* 
ment aux Pafteurs i & ils doivent y 
faire la plus fdrieufe attention ; mall 
elles engagent audi tous les Chretiens 
a faire un bon ufage du miniftere dt 
leurs Condufteurs , & a prier le Sei- 
gneur qu'il ianftifie ceux qui Ixercent 
cette fainte charge , afin qu'ils s'ac- 
quitenC 
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gtritent de tous leurs devoirs , a la gloi- laufli caufeufes & curieufes , & patient 
re de Dieu, & a P edification de fonlde chores qui ne font pas bienfean* 



Eglife. 

CHAPITREV. 

St. Paul prefcrit a Timothee la manie* 
re dont H devoit ft cpnduire dans les 
avertijfcmens £T dans les cenfures i 
fiT lots qvtil fagiroit de recevoir des 
Veuves au Service de f Eglife. ' V^4~ 
potre marque a cttte vccajion It devoir 
des femmes, £T les defauts quelle $ 
doivcnt iviter II parte enfutte de 
Vhonneur £T dufalaire qui eft du aux 
Pafteurs ; £T de ce qu'il falioit obfer* 
•ver dans les accufations qui fercient 
faites cantr'eux , £T dans leur ardina- 
tion. 
TUE reprens pas rudemrnt nn vieil- 
• ** lard; mais exhorte-le comme un 
p6re ; les jeunes gens , comme des fib- 
res ; 

2, Les femmes ag£es , comme des 
meres; les jeunes, comme des fours, 
ftvec une entie>e pureteV 

3. Honore les Veuves qui font veri- 
tablement Veuves. 

4. , Mais fi quelque Veuve a des en- 
fans , ou des enfans de fes enfans , 
qu'ils apprennent avant toutes chofes a 
exercer leur pttte* envers leur propre 
famille , & a rendre la pareille a ceux 
Qui leur ont donnl la vie; car cela 
**•—«- — z-v,. x Dieu< 

eft ve*ritablement 

iemeuree feule , 

perfe*ve"re nuit& 

oraifon. 

lit dans les plai- 

ant. 

; de ces chofes, 

us reproche. 

i n*a pas foin des* 

nent de ceux de 

£ la foi , & il eft 

ra mife ftir le rd. 
it pas moins de 
die ait Ice* fem- 

e temoignage d'a- 
vuu lau uc uuiiiics ecu vres, d'avoir 
bitn iUxt fes propres enfans , d'avoir 
exerce" Pholpitalite" , lave" les pils des 
Saints , fecouru Jes afflige's , & 4e s'e- 
tre appUqule al toutes les bonnes ecu- 
Vres. 

II. Mais n'admets pas les Veuves 
qui font plus jeunes ; car quand le li- 
bertinuge leur a fait fecouer le joug 
de Chrift, elles veulcnt fe remarier ; 
', 12- Ce qu*elles font a leur condam- 
nation , parce qu'ettes ont viole" leur 
premier engagement. 

13. Et avec ccla elles font oifives; 
tiles s'accoutument a aller de maifon 
en maifon ; & non feulement elles vi- 
vent dans l'oifivett, mais elles font 



14' Je veux done que ces Jeunes Veu- 
ves fe marient, qu'elles aient des en- 
tans, qu'elles gouvement leur mana- 
ge , qu'elles ne donnent aucune occa- 
fion a Padverfaire de me"dir?. 

15. Car il y en a quelques nnes 
qui fe font d£ja e*gar£es pour fuivrt 
Satan. 

16. Que fi quelque Fidele, homme, 
ou femme, a des Veuves dans fa fa* 
mille , qu'il tesaflifte, & que » Egii. 
fe n'en foit point chargle ; afin qu'el-. 
le ait deauoi entretenir celles qui 
font vlritablement Veuves. 

17. Que les Pafteurs qui s'acquitlent 
bien de leurs fonclions , foient juges 
dignes d'un double honneur ; princi- 
palement ceux qui travail lent a la^r*- 



die at ion de la parole & a Pinftru&ion. 

18. Car PEcriture die : Tunelieras 
point la bouche au boeuf qui foule le 
grain : Et, 1'ouvrier eft digne de fon 
falaire. 

19. Ne reqois aucune accufation cen- 
tre un Pafteur , que fur la depofition 
de deux ou de trois temoins. 

20. Reprens publiquement ceux qui 
pechent, afin de donner de la crain- 
te aux autces. 

2t. Je te conjure devant Dieu, de* 
vantlt Seigneur JeTus- Chrift, & de- 
vant les Anges elus , d'obferver ces 
chofes fans aucune prevention , & fans 
rien faire par des affeftiou$ particu- 
lie>e$. 

22. N^impofe les mains a perfonne 
avec precipitation, & nepartkipe point 
aux p^ches d'autrui ; conferve toi pur 
toi-meme. 

23. Ne continue pas a ne boire c^ue 
de Peau; mais ufe d'un peu -de viny 
a caufe de ton eftomac 8c de tes fr^« 
quentes indifpofitions. 

24. II y a des nerfonnes dont les p6- 
ch6s font manifeftcs , & precedent leur 
condamnation ; mais il y en a d'autres 
dont les vichis ne fe dlcouvrent que 
dans la ivite. 

25. De mftmeil ya des bonnes era* 
Vres qui (ont manifeftes ,* & fi elles ne 
le font pas d'abord, elles ne (auroient 
demeurer tobjturs cach^es. 

R E F L E X I N S. 

pE qui eft dit dans ce chapitre ap* 
^ prend, pr^mi^rement aux Pafteurs, 
a difpenfer leurs exhortations avec pru- 
dence, ayant 6gard aux peribnne^ X 
qui ils les adrefTent; & a fe condui- 
re en toutes chofes avec beaucoup de 
difcrltion , & en me me terns avec 
droiture 8c integrity. IL Les regies 
que St. Paul prefcrit , par rapport 
aux Veuves qui fervoient PEgli- 
fe, monttcnt, que tout doit fe paf- 

fer 
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fer aVeo ordre dans PEglife du Sei- 
gneur , parti culi£rerrtent a l'lgard des 
teuvres de charite* ; que Ton ne doit 
confier la difperifation des aunidhes , 
ft le Coin des chofes faintes , qif a des 
perfonnes graves & pieufes ; & que* 
ceux qui out des parens pauvres , & 
qui peuvent les afiifter, font obliges 
de le faire. III. On voit ici , que les 
femmes age>s doivent s'atracher aux 
teuvres de pilte* & de charite* , ft don- 
ner aux jeunes femmes de bonnes inf- 
tructions & de bons exemples j que c'eft 
une vie indigne des femmes Cbrltien- 
ftes , que d'etre oifeufes , caufeufes * 
curieures , ft d'aller de maifon en mai- 
fon } mats que Dieu veut qu'elles foient 
fages , modeftes, chaftes, retirtfes, & 
Relies prerinent foin de leiir mlna- 

§e ft de leur famille. IV. L'ordre que 
t. Paul donne a Timothy , de re- 
prendre publiquement ceux qui P^- 
chent , e'tablit la ngceflite' de la DifcU 
plitie de TEglife & des cenfures publi- 
ques. Enfin « l'on peut recueillif de 
tout ce cbapitre * que le Miniftere des 
Pafteurs eft une charge bien important 
te , qit'elle demande beaucoup de pru* 
dence, de lumi&es, ft de probite; 
qu'ainfi l'on doit e"tre fort circonfpett, 
ft ne rien faire avec precipitation ,- 
lots qu'il s'agit d'admettre des perfori. 
lies a tiri Miniftdre fi faint ; comme 
d'un autre cdte* , on he doit pas ac- 
cufer ni condamner leglremen* ft 
Tans de juftes fondemehs eeux qui Texer- 
cent* 

GHAPITRB VL 

Heft par li dans ce chapitre, L Du de- 
voir des Serviteurs tnvets leurs Mai- 
ttcs. II. Des faux Dbfteurs qui en* 
feignolenl une doftrine different* de ed- 
it de St. Paul * & du mal quHltfai* 
foieni dans PEglife 4 eny excitant des 
difputes. Et farce que ces Do&eurs- 
la agijfoient dans des vuei d" inter it i 
St* Paul parte du eohtentement d'efprii, 
£T des mamx qui naiffoient de V amour 
des rhheffes. IV. 11 fommc Timotheei 
m/ee beaucoup de force i d'obfervettout 
ce qu'tl venoit de f lui prefcrire J de 
conferver la purete de la do&ririe , £F 
de fuir les difputes inutiles. 

QUe tous les efelaves , qui font foils 
.le jougde la fervitude, regardent 
leurs Maitres comme dignes de toute 
forte d'honneur; arm que le nom de 
Dieu ft fa doftrine ne foient point blft- 
mis. 

2, Et que oeux qui ont des Fiddles 
pour Maitres , ne les meprjfent point, 
fous prltexte qu'ifc font leurs freres j 
mais qu'ils les fervent d' autant mieux, 
par cela rrieme qu'ils font tideles, chi- 
lis rf* Dieny ft qu'ils ont foin de leui 
faire du bien* Enfeigne leur ees de- 
voirs ft Its y exborte. 



3. Si quelqu'un enfeigne autrement, 
& h^acquiefce pas aux ialutaires inf- 
truaions de ndtre Seigneur J^fus-Chrilt* 
& i la doetrine qui eft felon la pie'ei, 

4. I* eft enfle" , il ne fait rien, mais 
il a la maladie des queftions & des 
djfputes de mots} d'ou naiffent Pen- 
vie i les querelles« les medifahces, & 
les maiivais foupqons , 

%. Les vaines difputes de gens qui 
oht relprit corrOmpu , b^ui font pri- 
vet de fa V^rit^ , ft qui regardent la 
mite* comme un moyen de gagner du 
lien-. S6pare-toi de ces gens-lai 

6. Or la pi€t6 avec le contenteiiient 
d'efprit eft lin grand gain ; 

7* Car nous n'avons . rien apporte* 
dans le monde , & il eft Evident* que 
nous rt'en poUvons rien einporter. 

8 Ainfi pourvu que nous ayons la 
nourriture , ft dequoi nous vetif , c'e<» 
la noiis fufflra. 

^. Mais ceurf (Jut veutent devenir: 
riches, tombent dans la tentation 8i 
dans le pilge , & en plufieurs defirs 
infenfls ft pernicieux, qui plongent 
les hommeS daiis la ruine ft dans la 
perdition. 

id. Gar I'amour des richeffes eft la 
ratine de toutes fortes de maux ; ft 
quelques-uns les ayatit recherch^es avec 
ardeur fe font dito'urbls de la foi, ft 
fe font eux-memes embarafles dans bien 
du tourrtient. 

.11. Mais toi * homme de Dieu , 
fdi ces chofes ) ft recAerche la juffi-* 
ce, la pilteV la fbi 4 la chafite\ la 
patience ^ la douceur^ 

12. Combats dans le combat de U 
foi , remporte la Vie 6temelle , a Ja- 
quelle tu as €ti appelle* , ft Uont tu 
as tdit une li belle profeffidn enpf^ 
fence de plufieurs temoins. 

13. Je te fomme devarit DieU , qui 
donrie la vie £ toutes chofes, ft tte- 
vant Je*fus-Chrift , qui fit cette belle 
confeffion devant Fouee Pilate , 

14. De' garder ces coirimandemenS , 
6*taut fans tache £7" fans reproche, juf^ 
qu'a Tavehement denotre Seigneur J^ 
ius-Ghrift ) 

15. Qui fera manifeft^ en fon pro- 
pre terns , par le bienheureux ft leul 
Prince , le Roi des ftois* ft le Sei^ 
gneur des Seigneurs; 

16. Qui foul pofl'ede rimmortallte* # 
ft qui habite une lumigre inacceifi- 
ble 1 que nul homme n'a vu , ni ne 
peut voir; a qui appartiennent Thon- 
neitr ft la puiifance eternelle, Amenj 

17. Recommande aux Riches de ce 
monde , de n'fitre point orgueilleux; de 
ne point mettre leur conhance dans 
l'inltabilite' des richeifes, mais de la met* 
tr$ dans' le Dieu vivant, qui nous donne 
toutes choles abondamment pour en 
jouir i 

l^. De faire du bien , d'etre riches 
1 til 
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tn bonnes ceuvres , prompts a donner, 
& a faire part de leurs biens ; 

19. S'amaflant ainfi poUr ravem'r un 
treTor place* fur an bon fonds , afin 
d'obtenir la Vie 6ternelle. 

20. OTimotheV. Garde lede*p6t qui 
t'a €t€ confie* * fiiyant les difcours vains 
ic profanes , & toot ce qu'oppofe tine 
fcience fouflement ainfi nommie ; 

21. be laquelle quelques-uns faifam 
torofeffion , fe font dltourne's de la 
foi. La grace foi t avec toi , Amen. 

REFLEXIONS. 

LE foin que St Paul a de marquer le 
devoir des efelaves , apr£* avoir 
parl6 de celui des Pafteurs * montre 
fine Dieu veut le falut de toutes for* 
tes de perfonnes , & qu'il n'a pas d'e% 

gird a la difference des conditions, 
ela fait voir aufli que les Seiviteurs 
doivent etre fiddles & foumis a leurs 
Maltres ; confident * que fi du terns 
de St. Paul les efelaves qui avoient 
des Maltres PaYens e*toient obliges a 
ce devoir , Ceux qui fervent des Mai- 
ires Chretiens le lbnt beaucoup plus; 
II. II faut faire une fe*rieufe attention 
£ ce que St. Paul dit ici fi fortement, 
contre les queftions & les difputes in- 
utiles & curieufes , & contre ceux qui 
Vy adonnent ; lefquels il re^reTen- 
te comme des gens pleins d'orguil, 
qui ont le cceur gate* , & qui caufent 
des maux infinis dans l'Egfife. Gela 
doit infpirer , tant a ceux qui enfei- 
gnent , qu'a tous les Chretiens ♦ une 
extreme averfion pour ces fortes de 
difputes ; & les engager a e*viter, com* 
me St. Paul l'ordonne , ceux qui les, 
excitent 8c qui les entretiennent , & a 
fe feparer d'eux. Une troifie*mc inf- 
tru&ion qUe ce cbapitre contient, e'eft 
que U piete avec le contentement d'ef 
frit eft un "grand gain ; que comme nous 
n'avons rien apperte au monde , nou* n'en 

rien j 
nous ayons la nourriture 



amporterons rien ; & que pouryu que 
'- -•■»-— jjr \ t vetement 



tela doit nous fuffire. Cette leqon eft 
tres-importante pour la tranquility de 
'a vie, & pour fe garantir des ten ta- 
tions oul'on tombe , d£s qu'on s'lear- 
te de <;ette re^le. IV. L'Apdtre con- 
firme cette leqon , en nous avertiflant* 
que P amour des richejfes eft ta racine dl 
toutet fortes de maux ; que ceux qui ont 
envie de devenir riches fengagent elans la 
tentation, dans des pieges , £T dans p lu- 
ff eurs defirs infenfes £5* pernicieux , qui 
Us plongent dans la perdition. Cell la 
une verite* que la Parole de Dieu nous 
enfeigne , & 4ue Pexperience confirme 
tous les jours.- V. St. Paul marque id 
le devoir de ceux qui ont du bien, e'eft* 
de nepai mettre leur confiance dans leurs 
richejfes , qui font incertaines £T pirif- 
fables, matt d'etre riches eh bonnes en* 
vres ; afin defe faire un trefor pour Pa* 
venir « ©* cTobtenir la vie eterneUe. Ce 
font la des devoirs que le Chriftianif* 
me impofe a tous les Chretiens a qui 
Dieu a donne" des biens en ce monde, 
& qu'ils doivent avoir Continuellement 
devant les yeux. Enfin , la manilre 
*. folemnelle dont St. Paul fom- 
ioth£e de remplir touS les de- 
v 1 fa charge. & de confervef 

f :nt le d6pdt de la pure doftru 

n. .... lui avoit 6t6 confie' ♦ doit en- 
gager tous ceux qui font dans le Mi* 
niftere faerd , a redoubler de plus en 
plus leur zele , & a s'acquiter de tous 
leurs devoirs avec tant de fide*lit6, 
qu'ayartt cembattu dans le bon combat 
de la foi , ilt obtiennent la Vie etet* 
nelle , £7* qu"ils foient irreprihenfibles k 
la venue de Notre Seigneur Jefiu-Chrift, 
laquelle le bienheureux £T feul Prince * 
le Rot des Ron , £T le Seigneur des Set* 
gneurs , manifeftera en fan terns » lui 
qui pnffede feul Cimmottalite . qui habit* 
une lumiere inaccrjjible , que nul homme 
n^a vu ni ne peut voir , &T auquel ap* 
pdrtienitent Vhonneurty la puijfance he\- 
neUement. ^Amenl 



La primtere a Tirmthie a ete ecrite de Laodicke , qui eft la Mittopolitaine 
de la Phrygie Vacatienhe. 
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ARGUMENT, 

ilAfbirt »♦ £*tf/ Airfoil w*& £pi#* rtiwVofc /Vm 6* rf* J£ 
fns-Cbriji.) itant piifonnier a Rome pour la feconde fins f 
un pen avdnt que de foufftir le martyr e. II y rettere let 
exhortations quil avoit deja adrejjles auparavant d Timotbei % 
gf il lui recomntande de s*acquiter fdikment grf avec uH 
. nouveau %ble des devoirs de fa charge. 



CHAP] 

&h Paul barque l 

j»d»r Timothie j I 

fieti. Il V exhort 

U , a ne point / 

uffliliionj auxqu> 

fdriiculietement < 

vangile etoient i 

ton; outs la, pure dt 

11 fe pUtni dt 

dbandonne , £T i 

famiUe fOnifiph 

de lui dans le let 

fin a Rome. 

X%AULi Apdtre 

M fe volont* d 

1 err la promc 

en JeTus-Chi 

a. A Timothie i 

ce, mifericordej 

de Dieu le P£re ; 

todtre Seigneur ! 

« 3* Je rens grace 

avec urieeonfeiem 

ancetres ontfait^ < 

mention de toi dai 

& jour ; 

. 4* Me fouvenai 
defirant fort de te ' 
pli de joie ; 

5. Rappellant ai 
foi fincdre qui eft 
-auparavant en Lol 
Eunice ta mire , 
qu'elle tfi aufil ci 



favertis de ral* 
qui eft en toi, fij* 
ipofition de mes 

i a point donnl 
, mais it now d 
ce i de charity , 

hohte dutemoi- 
ir , ni de moi qui 
e de lui ; mais 
r PEvangile , par 
donne. 

uvls t & nous a 
tion fatnte, non 
lis felon qU'U Pa- 
a grace qui nous 
s - Chrift , avant 

naintenant mani- 
de ndtre Seigneur 
truitla mort, & 
ie & Pimmorta- 

i ft* 6tabli Pr£ 
& Dofteur des 

a attire* tous les 
mais je n'en ai 
je fais a qui j'ai 
rfuadl qu'il a la 
ion d6potjufqu'£ 

odlle des faines 
is ouits dt moi, 
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en fuivant la foi & 
en JeTus-Chrift. 

14. Garde le bon 
prit qui habite en 

I*. Tu fais que 
d'Afie m'ont abar 
defquels font Phy 

16. Le Seigneui 
mifencorde enver 
phore; car ilnVa 
!l n'a point eu bo 

17. Au contrail 
Rome , il m'a ch< 
ment, & iV. m'a 

T8. Le Seigneur 

ftricorde devant 1 

tu fais mieux que 

jna affifte a Epb 

RE F LI 

L'Eloge que St, 
de cette Epiti 
Timothde awoit fa 
nefle, fAuftaq 
si par fa M*re i 
t e , fait voir > qu 
heur d'avoir eu 
tienne; & que ; 1< 
qui ittfpirent la 
leur procurent )e 
Its biens. Mais 
St. Paul adrefTe 
mer de plus en 
qui *toit en lui» 
la foi ♦ avertfflc 
bien Aleves ♦ & < 
commeiucemens , 
ce" don ctkfte , 
menter , & de 
conllante de la p 
niais honte , & 
oppofitions qu'il 
les Chretiens do 
derations; mais 
faqon toute part 
de PEvangile. < 
la, quee'eft uni 
pour PEglile* k 
des Pafleurs du c 

2ui ont €t€ pieu 
1 dont le zelc va 
Enfin, lesvceus 
OneTtphore, *iu 
donn* , comnie 
mais qui l'avoii 
fbn, nous ront 
teuvre bien agre 
" filler ceux qui 1 
culterement cew 
" PEvangile ; & ' 
feit , en recevn 
trouveront mile 
eneur au derni< 
. CHAP 

St. Paul exhorti 
avec courage U 
gneient Cexerci 
recemmande & 
de Dieu i £T « 



la charite qui eft , vaines £7 frefanes^ 



defqueUes il re- 

' x ejfeti , en dim 

une gangrene qui 

'ant age j & quel* 

ngager dans des 

me cela etoit ar» 

Do&eurs de ce 

la Refurre&ion* 

\e cependant it y 

titeurs fifties % & 

garantijfoient de 

• caraftere auquel 

/? quHh fe rets* 

m , il ordonne a\ 

r defirs de la feu* 

dsjputes, p de 

ceux qui et»ien$ 

» fortifie-toi dan* 
JeTus-Clirift. 
appris de moi , 
rstemoins, con* 
ideles» quifoient 
it aux autres. 
iraux , comme tin 
hrift* 

ra a la guerre ne 
s de la vie \ & cc- 
laire a celui qui 
lerre. 

qui combat daus 
uronne* , s'il n'a 
loixi 

boureur travaille, 
ir ies fruits. 
: je te dis \ & que 
ntelligent en tou- 

> JeTus*Chrift, qui 
vid, ell reifuici- 
mon Kvangile. 
'ounYre des maux, 
ie un maltaiteur ; 
Dieu n\ft point 

e cela que je fouf- 
pour Pamour des 
sunent aufli le fa. 
. Chrift , avec la 

I certaine , que fl 
!ui, nous vivrotif 

>ns avec lui , nout 
luu Si nous U 

enoncera aufli. 

es infidcles, ildc* 
petit fe renoncer 

e ces choCes , pro. 

eigneur qu'on nt 

ts i ce qui ne fert 

que peiyertir lei 

te rendre approu. 
in ouvrier tans re* 
tomme ilfaut, la 

16. Mais 
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16, Mais rgprime les difcours pro- 
fanes & vains , car ils ne produiroient 
qu'une plus grande impi&l. 

17* Et la parole des profanes ronge 
comroe la gangrene. Tels font Hym6 
Die & Philete ; 

18, Qui fe font detournes de laV6, 
ffitt, en difant, que la R6furre£tion 
eft deja arrivle , & qui par la renver- 
Cent la foi de quelques-uns. 

19. Toutefois le fondement de Dieu 
demeure ferine, ayant cc fceau: Le 
Seign ur connoit ceux qui font liens; 
& : Quiconqne invoque de 
Chrift , qu'il fe retire de 

2a Dans une grande a t a 

pas feulement des vaifleau ir- 

ent , mais it yen a aufl 8c 

e terre ; les uns font po ;es 

bonorables , & les autre* Ca- 

ges vils. 

21. Si quelqu'un done fe conferve 
pur a Pegard de ces cbofes^la , il fera 
un vaifleau honorable , Un&ifie* , pro- 
pre au fervice do Seigneur , & prepa- 
re pour toutes fortes de bonnes oeuvres. 

2.2. Fuis auffi les defirs de la jeu- 
nefle , & recherche la juftice, la foi, 
la charit6, 8c la paix avec ceux qui 
invoquent le Seigneur d'un cceur pur. 

23. Et rejette les queftions folles , 
k qui fom fans inftrudion; fechant 
qu'elles ne produifenc que des conjef- 
tatlons. 

24. Or il ne fans pas que le Serviteur 
o> Seigneur aime a contefter; roaisil 
doit etre doux en vera tous » propre a 
enfeigner^ patient; 

25. Inftruiiant avec douceur ceux qui 
font d'un fentiment contraire; afin de 
\eir fi Dieu ne leur donnera, poinx 1% 
repentance, poor connotar e la Vetitl ; 

26. Enforte quMU fe rfeeillent, *y 
qpib fe degagent dn piege du Diable, 

rlequel ils out &e* pris pour fair* 
volenti. 

BE FLEXIONS. 
PE qu'on lit dans ce chapitre coacer- 
^ ne direOement les. Miniftres de VE- 
vangile, lis peuveni voir ici , Que leur 
charge les appelle a fervir fidelement 
JeTus-Chrift , & a fe condtcrer. pour cet 
effet eotierement a. lui , fans s'emba- 
taffer des affaires decette vie.; afouf- 
firir les travaux qui accompagnent leur 
emplou a procurer rectification de 1*£* 
glife ; a en. banoir L'erreut & les vai- 
nes difpotes , & a y faire regner la 
vent* % la pi&$ , $ la concorde ; & 
conferver la paix avec tous ceux qui 
invoquent le Seigneur d'un coeur pur ; 
&enfin, k travajller avec zele x &en 
tneme terns avec patience & avec dou- 
ceur, a rameoer de rigajrement ceux 
qui y font engages. Outre ces r$He- 
xions , qui vegardent les Couduaeurs 
de l'Egliie en particulier , il faut faire 
Ici ces trois CQofwttratioas generate* } 



La premilre , que la quality de Chr&» 
tien que nous •portons , & le vceu quo 
nous a^ons fait de renoncer au monde, 
poor nous confacrer au fervice de Je* 
fus-Cbrift , nous engage auffi indifpen* 
(ablement a nous dfctaoher de tout ce 
Qui pourroit nous enipecher de lui etre 
fideles i a tout faire & a ton* fouffrir 
pour l'amour de lui » nous fouveuant, 
que fi nomfouffrons avec lui % nam re- 

rrons anjft avec tui } mam que finont 
renoncons , il nous renencera aujju 
II. Nous voyons dans ce chapitre, qu'il 
eft dangereux d^couter ceux qui exci- 
tent du trouble dans TEglife, & qui 
y r6pandent des erreurs \ & qu'ainfi 
chacun doit etre fur fes gardes , ne fe 
de>artir jamais de la do^rine qui eft 
enfeigne*e dans la Parole de Dieu , &; 
etre tofijours anime d T un efprit d'u- 
nion & de paix. Eniin, tous les Chre- 
tiens doivent biea retenir ces paroles 
de St. Paul , qui nous mettent devanfe 
les yeux ce qu'il faut fur tout favoir 
dans la Religion ; e'eft, que Dieu con* 



fe iky a. du VAtftanx p*ur des ufages 
bonorables , €? des.vaijpfaux Pour des. uG*% 
ges vils ; cVft-a-dire , des fidoles it des 
m^chans ; & que ji quelqu'un travail/* 
a fe fufifiet , il fera. un vaipau fane* 
life font tbonneur , utile au Seigneur* &*" 
prepare psur to*tes fortes de bonnes eeuvres K 

CHAPITRE III. 

St. PoMlfradit qu'une grande corruption 

entrjHQtt dans. PEgisf* far de faux 

Do&eurs * & far des ferfonnes qui. 

corrornproient la Defirine tf la Mo* 

rpljs. fhretieune x U exhorts Timcthee 

a i eloigner de cms. gens, la , define!* 

ii marque la, ruiue i a imjtez fa con* 

duite , £T fa patience dans. Us aglic+ 

tions; £j* princifalement a s 1 attacker 

a la DoStrine qui eft contenue dans 

PEcriture Sainte* dont il etablit la dU 

vinite &Pntititl. 

CAch», au sefte, que dans les der n 

^ niets jAurs il y ansa, des terns tV 

cheux. 

i. Car les homines (eront amateurs. 
(Peux-memes , avaces , vains , orgueil- 
leux , medians , dtfobfitflans a leurt 
p^res 8c a leurs m^res , ingrats , pro- 
fanes; 

^. Sans aflFeaion naturelle , Uns nV 
d61it6 , calomniajteucs , incootinens » 
cruels , ennemia des gens de bien ; 

4- Traitres, empoctes, enfles d'or-- 
gueil , amateurs des voluptls plutdfe 
que de Dieui 

5. Ayant l'apparence de la.piet6 ; 
mais ayant renonce* a ft force. Eloi*. 
gne-toi auffi de pes. gens-la. 

6, He ce nomJbre font ceux qui s'bs* 
troduifent dans les maiibns, & qui cap*. 
tiventTefptit de certaines femmes char* 

y 3 g*es 
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f^es de p£ch*s , poflgdles de diver- 
ies convoitifes; • 

7. Qui apprennent toft Jours , & qui 
ne peuvent jamais parvenir a la con- 
noiflance de la Veritl. 

8. Et comme Jannis & Jambres re*fif* 
texent a Moyfe , ceux-ci de memer*- 
Jiftent a la Ve^ite* \ gens d'un efprit 



pi&£; Dieu nous en ayant avertis , afin 
que nous ne nous laiftafltons pas en- 
trainer par les mauvais temples, 8? 
que, fuivant l'exhortation de l'Apd- 
tre , nous nous lloignaflioos dn* 
mal & de ceux qui le comaiettent; 
C'eft la le devoir de tous les Chr6- 
tiensj mais c'eft h quoi leg Miniftre* 



\. xaais 
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5. Mais toi, fojs vigilant en toutes tout, aprtcherla parole de Dieu, ^ 

chofies ; endure les afflictions ; fais Pan- cenfurer , & a exhorter en tout tern* 

vre d'un Prldicateur de Evangile rem- avec z£le, avec Evidence , & avec dou. 

ph les devoirs de ton miniftere. ceur. C'eft a quoi les engagept ce$ 



6. Car pour moi , je vais fctre immo T exhortations 
1£ , & le terns de mon depart appro- 
che. 

7. J'ai combattu le bon combat , j'ai 
acheve' «m courfe, j*ai garde* la foi; 

8. Au refte , la couronne de juftice 
m'eft reTerve'e, & le Seigneur, jufte 
Juge , me la donnera en ce jour-la ; & 
non feulement a moi , mais auffi a tous 
ceux. qui aufont aime* fon ave*nement. 

9* Tache de me venir trouver ay plu- 
t6t; 

16. par Dlmas m'a abandopnl, ayant 
time cepreTent^cle , & it s*en eft al- 
k a ThefTalonique . Crefcens en Gala- 
tie , & Tite en Dalmatie. 

11. II n'y a que Luc avec mpi. frens 
Marc & Pamene avec toi , car il m'eft 
fort utile pour le minifteie. 

I a. J*ai envoye" Tychique a Ephtfe. 

ji. Quand tu viendras, apporte avec 
toi le manteau que j'ai laiAe" a Troas 
chez Carpus , & les livres , $ princi- 
palement les parchemins. 

14. Alexandre l'ouvrier en cuivre m'a 
fait fouffrir b<*aucoup de maux ; le 
Seigneur lui rendra felon fes ceuvres. 

15. Garde toi auffi de lui, car il a 
fort reTifti a nos paroles. 

16. Perfonne nem'aaffifte' dans ma 
premiere dlfenfe , mais tous m'ont 
abandonne* : Que cela ne leur foif point 
impute' ! 

17. Maisle Seigneur m*a affifte\ & 
il m'a forttfi^ , afin qpe ma predication 
ffit pleinement confirmed , & que les 
Geptils Pentendiflent ; & j'ai *te* deli, 
vre* de lagueiile du |ipn. 

18. Le Seigneur me \UHivrera aufli 
de toute oeuyre mauvaife , & me fau 
vera dans fon Royaume cllefte: A lui 
frit gloire aux filcles des fifcles, Amen ! 

19. $alue* Prifce & Aquilas , & Ja 
famille d'On^fiphore. 

20. Erafte eft demeure* a Corinthe , 
& j'ai laifle Trophime malade a Milet. 

21. Hate toi de venir avantPhyver. 
Eubulus, Pudeps, Linus, Claudia, & 
tous nos fr^res te faluent. 

22. Le Seigneur JeTus-Chrift/0** avec 
ton efprit ! La grace fijt avec vous 
tous , Amen $ 

REFLEXIONS. 
f^Sux que Dieu. a, appelles au faint 
^ miniftere but , dans ce chapitre . 
|es plus preflans motifs a remphr tou- 
tes les parties de leur devoir , & fur 



C\ graves que St. Paul 
adrefle a Timothle, en le fommane 
devant Dieu, & par la confederation 
du Jugemept dernier , de redouble* 
fon zele 6f fa vigilance, II, St. Paul 
apprend ici aux Mini ft res de l'Evangi, 
le , qu'il y a fouvent des terns facheux, 
ou les hommes , fe dlgoutant de la, 
purete' & de la fimplicite de la doftrine 
Chre'tienne , ne peuvent fouffrir \a ve% 
riti , & recherchept des do&rines qui 
flatent leur curiofiti , & fur tout leurs 
pafDons. Cela faii voir , que ceu*. 
qui ont charge d'inftruire les autre* 
ont befoin de toute leur prudence & 
de toute leur fidllite* , pour s'acquiter 
comme il faut & ayec fruit lies devoirs 
de leur vocation. HI. La joie & la 
confiance que PApotre temoignoit ^ 
dans le terns qu'il e*^oit pres de fouf, 
trir le Martyre , nous montrent, de 
quelle aifurance ceux qui ont fervi Dieu 
fidelement font anime*s , lors que leur 
mort approche. Et puis que St. Pau| 
declare . que la couronne de juftice 
dtoit re*fervee , non, feulement pour . 
lui , mais aiiffi pour tous ceux oui au* 
tontaime* Pav^nem*ent de JeTus-Chrift; 
nous devons tous imiter ce grand Ap&t 
tre , dans fa fidelity & dans l'amour 
quMl avoit pour le Seigneur Je'fus ; 
combattre le bon combat , & achever 
ndtre courfe , en gardant la foi jufqu'a 
la fin. IV^JDn voit , par les plaintes 
que Saint Paul rait de ceux qui Pat 
voient abandonne' , aum bien que de 
ceux qui luj avoi^nt fait du mal , 
auMl y a eu de tout terns des net- 
tonnes qui fe font oppofees aux fide* 
ies Serviteurs de Dieu ; St que . 
dans le fein mftme de PEglife, il ft 
trouve toujours des mondains, qui 
aiment mieux le fie*cle pre*fent, que 
Jlftis-Chrift \ & des timjdes , qui n ? o-i 
fent pas faire une proreifion ouverte 
de la pitti , ni deTendre ceux qui la 
foutiennent. Enfio » OP voit par ce 
que St. Paul dit ici , de ce qui lui 
etoit arrive" pendant (a prifop a Rome, 

?|ue quand meme les fid&les font fan| 
ecours du c6tt* du monde , Dieu ne 
les abandonne jamais dans les epreuk 
ves & daps les dangers ; mais quMI let 
aflifte toAjours; & qiPapris les avoie 
de'livre's de tout mal, il les f^uveUana 
Ton Royaume c^lefte. 



Ld feeonde i Timothe* , qui 4 hi etabli le premier Evemte des Efhifonu * hi 
ifrite 4% Rome , lors que P4W fut $&£?>& U {eotndefoit a. Cifir Niton. 
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? ? X T R E 

& PAUL AP0TR1 
T I T E, 

ARGUMENT, 

$t.PaulieriviiceneEpkr0 , cew^ a* * m>/<, w /» w <u 
deJefaChrtfl , <J JV**, 41ft/ «** fc^ ^, ,*,, Acw £ 
quo* appM au fQ urd'bui Candie, pour frtnto foindes£gfo 



. ,CHAPITREI. 

jjjremer chapitre , /, 

or. Paul ordonne a" { e \ 

Pajteurs dam ****« ,/, 

de Crete ; £T ii n t £, 

dtnt le* Pafteurs d u 

II. U Lui parte <U iT \ 

Jutfs % au% meloieni }j, 

volet £/ des faktes ^ 

de rEva/igiU , parti tf. 

fard de Pufage des ^ 

Moient outre ceia d\ - 

Commt( Uplufiart de Ue 
de Crete. 

PAUL, Servheur de Dieu , & 4pd- 
trede JeTus-Chrift, pour annoncer 
la foi des llus de Dieu . & pour 
ftire connoitre la Vent* , qui eft felon, 
lapiete; 

2. Et qui donne Pefperance rt> la 
vie eternelle , que Dieu , qui ne peut 
nientir, a promife depute plufieurs 

3. Mais quMl a manifefte*e en fon 
propre tems par fa parole , dont la 

Judication m'a 6t€ confine .felon Por T 
re de Dieu ndtre Sauveur : 
4« A Tite x mon vrai fils dans la foi 
qui now eft commune : Grace , miftf- 
ficorde &]pai* de la part de Dieu nitre. 
P*re, &du Seigneur JeTus-Chrift nd- 
tre Sauveur ! 

5. La raifon pour laquelle je t'ai laifle* 
en Cre* t c'eft afin que tu regies les 
chofes qui reftent a regUr , $ que tu 
etabliflcs des Pafteurs dans chaque vil-i 
Je , furvant que je te l'ai ordo/ine*. 

«. Sa vnir , s'il fe trouve quelqu'un ' 
%u\ foit ureprehenfibie , mjri 3'une 



Jfulf ftmme , duauel les enfans foien* 
ndeies , & qui ne foient pas accufts de* 
diflblution , ni deTobe'iflans. 

7, Car il taut que PEveque foit irreVt 
pr-fhenfible , comme dtant l'Oeconome 
de Dieu ; ■qu , il ne foit point attache* a 
Ion Tens , ni colere , ni adonnl-au vin, 
ni violent , ni porte; ^u gain deshon? 

8. Mais quMl exerce l'liofpitalrte* . 
quMl aime les cens de bien , qu r ii foi| 
«5«» jufte, faint, temp^raiK ; 

9- Attach^ a la veritable doftrine qui 
doit itre enfefonee; enforte qu'ilfbrl 
capable t taut dvexhorter . fuivant cette 
do&rine falutaire, que oe convaiocre 
ceuxqui s'y oppofent, 

10. Car il en a plufieurs t pr-incipa, 
lenient parrni ceux de la drconci^on . 
quiue veulent point fe foumettre, qu{ 
parlent de chofes vaines , & qui ftduit 
fent les an^es } auxquels \l faUtfermer 
la bouche ; 

pertiHent des families ern 
tu ant pourun gain honteux; 

pe lit pas enfiigner* 

Hn 4 > eptr > eux , leur pro* 
pt a die : I<es Cr&ois font 

to curs) cefohtde median, 

te , _.w ventres narefleux. 

1 3. Ce temoignage eft bi.en veritable ; 
e'eft pourquoi reprens-les vivement 9 
afin quMls deviennent fains en la foi ; 

14. Sans s'arrtter aux fables Ju^ai- 
ques, & aux. ordonoanccs des bpmmcs 
qui fe de^tournent dela V^rite*. 

15. Toutes chofes font bien pures 
pour ceux qui font purs ; mais rien 
ntti\ nur pour ceux qui font impurs & 

pouf 
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aeur les infideles ; au contraire leur 
Jfprit eft fouille" , auffi bien que leur 
eonfcience, 

i(5. lis font profefflon de connoitre 
Dieu , mais ils le renoncent par leurs 
ceuvres; eeant abominables , rebelles, 
tc incapables de toute bonne oravre, 
REFLEXIONS. 

PUis que §t. Paul ordonne a Tite de 
reglertouter • " * •-- "-"fes 
de Crete , & fu af- 

tears ; i\ part ite* 

de Dieu eft, ns 

FEglife, & pi ns 

tous les lieux ns 

|1 y ait des Pal nt 

d'une inftituti , , . b- 

{blue n£ceffite\ Mais les graqde* pre- 
cautions que St. Paul vouloit que Ti- 
te prit, dans le choix des Miniftres 
qu'il etabliroit , font voir , Que cet 
emploi facre ne doit etre confix qu'a 
des perfonnes fans renroche , d'qne vie 
exemplaire , & qui aient avec cela les 
dons n&efiaires pour enfeigner , # & 
pour conferver la purete* de fo do&riue 
Evangllique , contre ceux qui vou- 
droient 1'altlrer. On voit de plus ici » 
•u'il eft du devoir des Miniftres de J6- 
fus-Chrift, de s'oppofer aux faux Doc* 
teurs , & a ceux qui pourroient fgdui- 
le les Chretiens, & les entrainer dans 
Perreur ou dans le peVhe. La reflexion 

Sue PApdtre fait fur le naturel vicieux 
es habitant de Pisle de Crete , lefquels 
ilrlprtffente cotnmedes gens adonnls 
au menfonge , a la parefle , & a la fen- 
fualiti , montre , qu'il eft tres^difilcile 

Sue ceux qui oat un mauvais coeur , & 
es inclinations corrpmpues , devien- 
nent de vrais (}i Triples de JeTus-Chrift ; 

£iais que oependaht les Serwteur* de 
leu ne dofvent rien ueghger , pour 
convertir ces gens-la & pour les amener 
a la foi. Enfin . Ton doit bien remar- 

3uer la defcription Que PApdtre fait ici 
es faux Dofteurs , $ des mauvais ChreV 
tiens 4ont il parle , difent , quHls. f^u 
feient prefejften de c+nnoitrt Dieu , mais 
fu*iU If renencoient par leurs ceuvres i 
itant abominabUs , rebelles , £T incaPa- 
kUs de teute bonne atuvre, Ces paroles 
font le vrai tableau d'un grand nombre 
de faux Chretiens qui viventdans PE» 
gllfe ; & ellesnous apprenuent ♦ que la 
profefllon de la religion & de la foi en 
Dieu ne fervent de rien a ceux qui vi- 
▼ent dans la deTob6iflance ; & que com** 
me ces gensJa renoneent Dieu par leurs, 
ftovres , 11 ne les reconnoitre aufli ja- 
mais pour fieus. 

CHAPITRE II, 
ft* Paul fait deux chafes dans ee cbaPitre : 
I. It marque les devoir t des vieillards , 
des femmes , des jeunes gens , J& des 
firviteurs ; ff i/ recommandea Tite , 
• d'etre tut mime a toutes ces perfonnes- 
la , & fur Jout aux jeunes, gep* t **x 
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deledefagejTe& de itertu. //. // den- 
ne un excellent abrege de la doQrine 
Chretienne , £T U marque quel en eft le 
but. 
\\ Ais toi , enfeigne les chofes qui con* 
L,A viennent i la faine doftrine, 

%. due les vieillards foient fobres , 
graves , prudens , purs dans la foi t 
dans la chavite* .dans la patience. 

3, due les femmes ag6es aient de 
meme un ext^rieur convenable a la 
fainted; qu'elles ne foient point m£di- 
fantes, n> fujettes au vin ; quVlles don* 
uent de bonnes inftruftions ; 

4, Qu'elles apprenneut aux jeunes 
femmes h fttre fages , a aimer leurs ma* 
ris , a aimer leurs onfans ; 

5, A dure modeftes , chaftes , a de- 
meurer dans leurs maifons , a ttre bon, 
nes , (butnifes a leurs maris ; afin que 
la parole de Dieu nefoit expose a au, 
cun blame. 

3. De mime exhorte les jeunes bom- 
mesa vivre dans la. temperance. 

7, Hens-toi toi-meme en toutes choi 
fes un modele de bonnes ceuvres j mon« 
trant, dans ta manure d'enl'eigner , de 
la puret£, & de la gravid ; 

S. (Jne doflrine faine , dans laquelle 
il n^y ait rien A rcprendre , afin que les 
adverfaires foient contus, n'ayant au* 
cun mal a dire de vous, 

9, Exhorte les ferviteurs a 6tre foOmia 
1 leurs Maitres , a leur complaire en 
toutes chofes t a n'etie point cqntredi- 
fans; 

ro, A ne rien dil>rajpe , mais a mon, 
trer en toutes chofes une emigre fid^ 
lite* i afin de faire bonorer par tout la 
doctrine de Dieu n&tre Sauveur, 

H, Car la grace de Dieu, falutaire 
a tons les homnies , a 6t$ mauifeitte » 

IS. Elt ellenous enfeigne, qu'enre* 
nonqant a Pimpi^t^ & aux convoitifes 
du monde, nous vivions dans le iiecla' 
preTent,, dans la temperance, dans la. 
juftrce , & dans la piH6 $ 

1 3- En attendant la bienbeureufe ef, 
p^rance , & Papparition de la gloire du 
grand Dieu , & ndtre Sauveur J^fus^ 
Cbrift ; 

14. Qui s'efV dqnni foi « meme pour 
nous } afin de nous racheter de toute 
iniqmte\ & de nous purser , pour lui 
6tre un Peuple particulter , & zele pour 
les bonnes ceuvres 

15. Enfeigne ces chofes , exhorte ♦ & 
reprens avec une pleine autoritl : Que 
perfonnene te m^prife, 

R £ F LE X I p KS, 

Cp chapitre nous enfeigne en general , 
que la charge des Patteurs les engage 
principaletnept a former les hommes a 
lapUt^& a la fainted; * il inftruire 
foigneufement toutes fortes.de perfon- 
nes des devoirs qui conviennent a leur 
vocation. II. Les perfonnes agees doi r 
vent apj?re^idre d*ivi t * etre ibbtcs , gra. 
y 5 ves, 
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a faire toutes fotj 

de perfonne , de 
;U3S , d'etre mode- 
runeparfaite doiu 
lom^mesp' 
>ns auffi autrefois 
1% , defobeiflans , 
tqutes rprtes de 
ptes; vivant dan* 
i vie , dignes d'etre 
ant les uns les am. 

a, bonfe* & ramour 
mveur envers let 
inifeftts , il nous, 

le$ oeuvres de juf, 
s faites , mais fe- 
, par le bateme de 
par le renouvelle- 
•it , 

i abondaqiment fuv 
ft ndtre Sauveur. 
ite" juftifils par fa 
Pefplrance d'etre 
iternelle. 

1 certaine , & %<t 
les fortement cei 
ux qui ont era. ea 
appliquer principa-t 
es bonnes oeuvres,;, 
font bonues & uti- 
les queftions foU 
es , les contefta- 
touchant la Loi ; 
s & vaines. 
e l\lr6tique, aprex 
hnilre $ un fecon. 

tel hvnm* eft jier* 
i , extant condamna 

'aurai enyoye* ^rtfc. 
i , bate-toi de yen 
>lis i car j*ai reTolu, 

avec foin Zena* 
i Apoilos, enfort* 
ique. 

frire^ apprentice 
* " principalenjent & 
puvres t pour les. 
afin quails ne de* 
it. 

\lfont ayec rnoi te 
c qui nous airoent 
ice fait avec you% 

X I 6 NS, 
vent apprendre d*t- 
oumis aux Rois &$ 
e>iter la rae^ifanc* 
a fe coodmre avec 
jur envers touted 
. II. St. Paul nab* 
tu nm * i4»w> ^ 



Digitized by VjOOQIC 



A T I t a 



349 



paroles mpntrent , que la partique 
des bonnef oeuvres eft un devoir indif- 
penfable , & la marque a laquelle on 
recohnoit les vrais Chretiens. Enfin * 
Ton voit dans ce chapitre , que quand 
il y a dans I'Eglife des perfonnes 
qui enfeignent des doctrines dange- 
reufes , & qui y forment des feftes 
& des partis , ce que I'on doit faire a 
I'^gard de ces gens-la c'eft de les aver*. 
tir ; & s'ils continuent a caufer du trou- 
ble , de ne les plus reconnoitre pour 
oiembres de l'Eghfe, & den'avoir au- 
cun commerce avec eux. Cleft la l'u- 
nique moyen que JeTus Chrift & les 
Apdtres aient preterit , & que Pon doi- 
ve employer pqur s'oppofer a 1'erreur ,. 
y. pour conferver dai^s I'Eglife la purer 
te" de la foi t 



«#n m caufe des auvrts de jufttce que 
nous eufjiens faitet , mats Par fa gran- 
de mifkricordc en Jefus-Chrift Nu*e Set- 
rneur, afin qu'hantjujtifies far fa gra- 
ce , nous fhyont les heritsers de la Vte 
fternelle. C'eft la une doctrine tres-im- 
portante , & qui doit produire en nous 
fes fentimens d'une profonde humili- 
ty , & d'une vive reconnomance en- 
ters Dieu. III. L'Ap6tre marque dans 
ce chapitre , de la manit're la plus 
cxprefle , que ce qu'il y a de plus cer- 
tain & de plus important dans la Re- 
ligion , & ct que les Miniftres de l'E- 
yangile doivent enfeigner & reeom 
mander fur toutes chofes , tfeft, que 
ceux qui ont ens en Dieu. atent fotn de 
fappliquer princitalement aux bonnes 
eeuvret, & que ce fhnUla les chofes qui 
font faints & utiles aux hommes. Ces, 

EcriU de NicopoHs en MacJdoinc.*Tite r tui a hi habit le premier 
• ' tviquf de PEglife de Cretp, 

r* * *■■■* ««««*■•*;«****.*!■ 

E P I T H E 
P B 

S. P AUL AP O T RE 

A 

P H I L E M N. 

ARGUMENT. 

ft. Paul icrhrit cette Epitre itant prifonniex 4 Rome fa priwcr$ 
fois* environ Tan 6% de JeJus<QfaiJl , & void quel en eft U 
fujet f Philemon f qui itoit de la vilie de Cojojfes , ££ qui * 
apres que St. Paul I'eUt converti a la Religion Cbretienne , 
fxerga le Miniftere dans cette viVe-la % avec unegtande idifica* 
fion i avoit unef clave x nomme Onefim$ * qui le quit t a , &? 
tenfuit de cbezlui. Qneftmefe rendita Rome , oh il rencontra 
St. Paul , qui tinftruijtt dans la Religion , & ou ilfefit Cbre'r 
pen. Apris cela fAp&tre l& renveya A PbiUmon , avec cette 
Lettre de recomntandatiou , par laquelle il le pxie depardonner 
a Qnefime, ££ de lerecevo^commeunfrire mJifus-Cbrift. 

3. La graoe 8c la paix vo^s foient don« 
nies par Dien pdtre P6re , & par, le 
Seigneur JeTusXhnft. : 

4. Je rens graces a mon Pieu , fai- 
fant toujours mention de toi dans mes 
pri^res \ \ 
> S. Apprenant la foi que tu as au Sei- 

* * ' ' gneur 



AULjprifonnier pour l^fus»Chrift, 
&.Timoth6e n6tre Fr6re, a Phu 



P' 
le'mon nAtre bi en-aim^ , & le 
compagnon de nos travaux, 
2. Et A Appie ndtre ch^re faur , 
a Archippe , compagnon de nos com- 
bats , & a 1'pgUfe qui eft dans ta mai- 
&n- 
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fneur JeTus, &f "' ' ' " * * * " 

les Saints t 

6. De forte qui 
mune avec nous 
connoltre par to 
parmi vous , poui 

7. Car, monF 
a donne" une gran 
confolation , pai 
les entrailles des 

8. Celt pourqu 
Ji/us-Chy& lc pc 
derce qui eft con 

9. Etant ce que 
en age , & meme 
pour J6(us.rChrii 
mieux te prier pa 

io, Je te prie 
Oiiiihne, quej'ai 
les chaiues ; 

ii. Qpi t'a ai 
mats qui te fera F 
le , >auffi bien qu 1 
renvoie. 

n t Rec/>isJe < 
propres entrailles 

13., J'aurois f( 
aupre> de moi, 
au lieu de toi, 
fuis a paufe de V 

14' Mais je n 
fans top confenten 
que tn feras ne i 
qu'ilfoit volontair 

IS. Car peut-61 
flpare* de tot poui 
toit afyi que tu 1 
toujour*'; 

r6. Non plus 1 
snais commt €tani 
efclave , J avoir c 
ri particulilreme 
bien plus de toi 
& felon le Seigo 

17. Si done tu 
uni avec toi , re 
toit moi meme, 

18. due s'il t'a 
ou s'il te doit 4 
fur mpq compte, 

19. C'eftmoi, 
ma propre main , 

Se pas dire que 
moi, 

20. Oui , mon 1 
ce plaifir de toi ei 
joui mes e.ntraill 
gneur. 

ay. Je t^crjs 
de la deference 
njoi , fachaqt rafci 
que je ne dis. 

22, Je te prie 
me preparer un 

Eftftt it Rome d W{emn t & «rvoj*e (at Onefime , efc Uv*. 
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ARGUMENT. 

St. Paul ecrivit cette Epitre » comme on aHeudek awe, fat 
6 1 4e N&re Seigneur , etof* prif owner a Rome, & it tadrejfi 
aux Hebrews , c*eft*a*dire , <t*f* Jut// gai s'etvient fails Cbre* 
tiens. Son but eft , ifc let ajfermir dans la profeffton de /£* 
vangile , g? dans la faintete i & d'emptcber otitis »V* fuf* 
fent detottrnes , par Fattacbenunt qsiils auroieut pit conferver 
pour la religion & le cube des Juifs , par Us perjecutions qui 
les Chretiens enduroient $ fef par la fidu&ion du pecbi. Pour 
cet effet il montre , que JefusCbrifl eft plus grand que Moy- 
fe\ que CEvangile eft plus excellent que la Lot , gf que let 
ceremonies gf les facrijices de la Lot avoient eu leur accom- 
pliffement en Jefus-Cltrifi , fcf itoieni par conftquent abolh par 
Ja vent# §sf par fon favrifice. Ceft ce que PApttre traite 
dans les dix premiers cbapitret. Dans les ttois dernier s il ex* 
borte les Hibreux a la perfivirance dans la foi y a lapatienm 
ce dans les affliHions , & aux plus important devoirs de la 
pitte\ 



CHAPITftE I. 

St Paul enfeigne , que Dim iefitfnit 
connoitre aux bommespar Jefiu-Chrift, 
d'une manure pirn putfaite qu y il n'a- 
v»it fait auparavant. II prifuve I' ex- 
cellence de PEvangile , par la dignite 
injjnie de Jejiv-Chrijf le FiU de Dieu ; 
il mtntrcy qu'il a fte ilevi dans le del 
a une gloire fupreme » £T quUl eji an 
deffm detsAnges; £T it etablit la Di- 
vtniti de fa perfonne. 

DIEU ayant autrefois parlt* a 
nos Pe>es , en divers terns & 
en dtVerfe s nianilres , par les 
Prophetes , 

2. Nous a parle* en ces derniers terns 
par fon Fils , qirtl a Itabli Mritier de 
toutes cbofes i par lequel aufli il a fait 
le monde } 

3. Et qui e*tant la fplendeur de fa 
gloire , & Pimage empreintt de fa 



Perfonne , & foutenant toutes chofti 
par fa parole puiflante, aprei avoir 
fait par lui mime la purification de 
nos plchls * s'elt affis a la droite dt 
la Majefte* divine , dans les lieux trtt* 
hauts : 

4. Ayant 6t€ fait d'autant plus grand 
que les Anges ♦ qu'il a hlrite* d'un nom 
plus excellent que le leur. 

5. Car auquel des Anges D*«*a-t-il 
jamais dit : Tu es mon Fils , je t'ti 
engendre* aujourd'hui ? Et dans un au- 
tre endroit : Je ferai fon Plre » & il 
fera mon Fils? 

6* Et encore 4 quand il introduit 
dans le monde fon Fils premier- n€ t 
il dit: Que tous les Anges de Dieu 
l'adorent. 

7. A Ptgard des Anges , il dit : II 
fait des vents fes Anges , & des flam* 
iftn 



mes de leu fes Mtniftres. 



8. Mais 
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8. Mais a regard, du Fits, il dit: 
O tiieu , ton Tcone demeure aux fif- 
ties de.s Circles , & le Sceptre deton 
Regne eftun Sceptre d'£quit£t 

9. Tu as aime* la juftice, & tu as 
haY l'iniquite ; c'eft pourquoi , d Dieu, 
ton Dieu t'a oint d'une huile de joie 
au deflus de toils tes femblables. 

10. Et dans un autre endroit t C'eft- 
toi , Seigneur , qui as fonde* la terre 
des le commencement ♦ & les cieux 
font Pouvrage de tes mains : 

IT. lis periront > mais tu fubfiftes 
toujours; ils vieilliront tout comme 
un vehement; 

12. Tu les plieras comme un habit , 
St ils feront «hang£s ; mais toi tu es 
toujours le meme , & tes annles ne 
finiront point* 

13. Et auquel des Anges a-t-il jamais 
dit 1 AffiedS'toi a ma droite, jufqu'a- 
oe quepaie mis tes ennemii pour ton 
raarchepie* ? 

14. Ne font -ils pas tous des Efprits 
deft In ^s a fervir, & qui font envoygs 

Sour e*xercer leur miniftere en faveur 
e ceux qui doivent avoir l'hfritage du 
falut? 

R E F L E X I N S. 

LA pr£mie>e v^ritel que St. Paul en* 
feigne dans cette Epitre , c'eft, que 
JeTus * Chrift n'eft pas un fimple horn- 
mc , 011 feulement un grand Prophete, 
ni mSme un Anj*e i mais qu'il eft in- 
finiment au deflus des Propnetes 8c des 
Anges , e'tant le propre Fils de Dieu ; 
que c'eft par lui que le monde a iti 
stii ; que Dieu Pa fait feoir a fa droj* 
te , & que c'eft lui que tous les An- 
ges adorent comme leur Maitre. Puis 
3ue Saint Paul Itablit d'abord cette 
oftrine de la Divinity de ndtre Sei- 
gneur , 9c que c'eft par la qu'il prou- 
ve Pexcellence de la Religion Chretien- 
lie , il paroit clairement , que c'eft la 
une doftrine que tous les Chretiens 
doivent croire , & fur laquelle toute 
Ja Religion eft fonde>, II. Ce 4ue St. 
Paul dit ici , que Dieu •noue a parU 
dan t Us dernier t terns far fon Fils, nous 
engage a louer Dieu , de ce que nous 
avons I 'a vantage de vivre fous la plus 
parfaite de toutes les difpeniations , & 
-dans les terns heureux de PEvangile. 
HI. Puis que Dieu nous a fait con- 
noftre fa volonte' par fon propre Fils , 
& qu'il s'eft manifefte* a nous d'une 
maniere plus claire qu'il n'avoit fait 
• auparavant, nous ibinmes dans une 
.obligation indilpenfable , de profiler 
des avantages de Palliance de grace, 
& de furpalfer en faiutete ceux qui ont 
vtcu avaiit la venue de JeTus-Chri.ft. 
Enfin , la confidlration de la Divini- 
t6 de ndire Seigneur , 8c de fa iupre- 
mepuiiiance ou ii eftllevt* dans leciel, 
doit nous porter a Padorer , amettre 
ndtre eiplrancc en lui , & a obftr a 



PEvaneile qu'il nous a fait an n oncer j 
& c'eft ce que St* Paul fait Voir dans 
le chapitre fuivant 

CHAPITRE IL 

St. Paul exhorte Us Hebrew: a demeuret 
fetmes dans la profejfions de CEvan- 
giie , qui avoit etc an nonce par Jefue* 
Cbrifi €T par les^i/totres , £T Confirm* 
par les dons du Saint Ejprk. It men- 
tre pour cet effet , que quoi que Jifm 
ait ite un hemme % & qu'il fe /bit 
abai/fe jufqu y a la mort * toutes chofet 
lui font foumi fes ^ & que \ Dieu /'* 
elevi a la gloire celejle , apres fes fouf- 
frances t II fait voir enfin , que Dieu 
a voulu que netrt Seigneur prit nitre 



qt 

qt „ 

a. Car fi la parole qui a ill annon* 
c^e par les Anges a eu fon effet* & 
ft toute tranfgreffion 8c toute d^fobe"i& 
fance a reqO une jufte punition ; 

3. Comment 6chapperons -nous , fi 
nous nlgligeonsun fi grand falut, qui 
ayant e*t^ pre'mi^fement annonce' par 
le Seigneur , nous a ltd confirm! par 
ceux qui Pavoient appris de lui ? 

4. Dieu mfime i 
gnage , par des f 
cles, par divers 1 
& par les dons di 
diftribue*s felon fa 

5. Car il n*a pc 

ges le monde a venir dont nous par* 
Ions. 

6. Et quelqu'un a rendu ce timoi* 
gnage dans un endroit de CEcriture t 
difant : 0.u'eft - ce que l'hom'me , que 
tu te fouviennes de lui t .& que le 
Fils da Phomme , que' tu en prennes 
Toin ? 

7. Tu Pas fait un peu infdrieur aux 
Anges, tu Pas coufonnl de gloire & 
d'honneur , & tu Pas Itabli fur les 
ouvtages de tes mains; 

8* Tu as mis toutes cbofes fous fes 
pils. Or Dirt* lui ayant ailtijetti tou- 
tes chofes , il n'a rien laiffe qui ne lui 
foit aflujetti ; cependant nous ne voyons 
point encore maintenant que toutes cbo^ 
fes lui foient aflu jetties, 

9* Mais nous voyons couronne' de 
gloire 8c d'honneur ce Jo^us, qui .a 
e^te' fait pour uu peu de terns inffrieur 
aux Anges , par la mort qu'U a fouf- 
f'erte , afin que par la grace de Dieu il 
foufirit la mort pour tous. 

10. Car il 6toh convenable que ce- 
luipour qui & par qui /ont toutes cho- 
fes , vauiant amener plufieurs enfans 

a la 
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a la gloire , confacrat l'Auteur de leur 
faint par les fouffrances. 

II. Car, & celui qui fanftifie . & 
«eux qui font fanitifils , font tons dMin ; 
c'eft pourquoi il n'a point honte de 
les appeller fes freres: 
- 12. Difant : J'annoncerai ton Nom 
a mes fibres ; je te louerai an milieu 
de^Paflembtee. 

13. II dit encore: Je me conflerai 
en lui. Etailleurs: Me voici , moi& 
les enfans que Dieu m'a donnas. 

14. Puis done que ces enfans parti* 
cipent a la chair & au fang, il y a 
aufli de mdme participe* , afin que par 
la mortil dltruifit Celui qui avoit l'em- 

fire de la mort, e'eft-a-dire , le D ta- 
le; 
■ 15* Et qu'il en dflhrrat tous ceux 
*jui , par la crainte de la mort, Itoient 
toute leur vie affujettis a la fervitude. 

16. Car il n'a pas- pris les Anges , 
mais il a pris lapoftlrite' d' Abraham. 

17. Celt pourquoi il a falu qu'il fut 
femblable en touteschofes a fes Freres ; 
afin qu'il fftt un Souverain Sacrifica- 
teur , miftricordieux , & fidele dans 
tout ce qu'il fatioitf aire aupres de Dieu, 
pour expier lev plches du peuple. 

18. Car ayant fouffert lui me me 
9c ayant etc" tente* , il peut audi fe* 
courfrceux qui font tenths. 

REFLEXIONS. 
-CAint Paul nous apprend ici , en 
premier lieu , que puifque l'Evan- 

£'le a eie* annoncf par JeTus-Cbrift 
par les Apdtres « & confirm* par 
les dons du St. Efprit , nous avons 
des preuves inconteftables de la di- 
vinity de la do&rine Chr6tienne , & 
qu'ainfi nous ferons entterement in ex- 
cufables , & que nous n'ochapperons 
pas a la vengeance de Dieu, -fi nous n£- 
gligeons ce grand Salut qui nous eft 
.offert, & (i nous - rte nous attachons 
pas a l'Evangile , par une profeffion 
ouverte de la v^rite" , & par une ob&f- 
fance finclre. II. La confideration de 
la gloire & de iapuiflance dont JeTus- 
Chrift a €ti rev«tu , apres fon humi- 
liation & fa mort , nous apprend, que 
•les fouffrances auxqtidtes ies fideles 
font expolls n'emptcheront pas qu'ils 
■ne parviennent A U gloire ; la volonte* de 
Dieu ayant it€ de les y conduire par la 
mexne voie que JeTus-Chrift y eft parve- 
nu. IIL Nous devons confid6rer, que le 
,Fils de Dieu sVft fait homme , & qu'il 
a 6t€ moindre que les Anges pendant 
an terns; afin que par un effet de la 
>bont6 de Dieu i* put mourir pour tous 
les hommes , feire Pexpiation de leurs 
pechls ; & detruire i'empire du Dia- 
ble & de la mort. Cette doarine doit 
nous remplir de joie & d'une ferme 
confiance en Dieu par JeTus*Chrift ; 
-elle nous engaga aufli tres-f or cement 
a vivre comme fes rachetes » & a ftut 



le pechl; puis qu'autrement nousre- 
tomberions fous la puiflance du Dia- 
ble & de la mort , d'ou Ndtre $ei» 
gneur £toit venu nous delivrer. 

CHAPITRE III. 
V^Apotre fait deux chofet dans ce cba- 
fitre: Ilfaitveir premierement , que 
Jefus-Chrtfi itoit beauctup au dejfus 
de Moyfe, puifque Meyft n'a ete que 
Serviteur dans la mat] on de Dieu , 
au lieu que Jefus-Chrift , comme b'ils y 
en eft le Seigneur £f le Majtre. II. 
II exherte les Hebreux a ebeir a /'£- 
vangile % & a ne pat imittr les ifi 
rajflites r qui furent exclm du pays de 
Canaan ^ £5* qui meururcnt dans le 
defcrt , a caufe de leur ribellhn c? de 
leur inctedulite, 

~*Eft pourquoi , mes frlres , qui fetes 
* faints & qui avez part a la vocati- 
on ce'lefte , confiderez bien Jefus-Chrift, 
qui eft I'Apdtre & le Souverain Sacri- 
ncateur de la fol que nous profef- 
fons i 

1. Qui eft fiddle a Celui qui Ta e*ta- 
bli , comme Movfe aufli Tavoit 6t€ 
dans toute fa maifon. 

3. Car il a €t€ digne d'une gloire 
d'autaru plus grande que telle de Moy- 
fe , que celui qui a bati la maifon , 
eft plus confiderable que la maifon 
mime. 

4. Car il n'y a point de maifon qui 
n'ait iXJk batie par quelqu'un ; or celui 

Sui a bad toutes ce* chofes , *>/? 
►ieu. 

5. Et pour ce qui eft de Moyfe , il 
a ete fiddle dans toute la maifon tk 
Dieu , comme uu 1'ervit.eur , pour pit- 
blierce qu'il devoit dire. 

6. Mais Chrift , comme Fils, ell 
^tabli fur fa propre maifon i & c'eft 
nous qui fomtnes fa maifon , pourvu 

?|ue nous confervions jufqu'a la fin la 
erme confiance & Tefp^rance dont 
nous nous glorifions. 

?. C'eft pourquoi , comme dit le St 
Efprit : Si vous entendez- aujourd'hui 
fa voix , 

8. N'endurcifTez. point vos coeurs 4 
comme il arriva lors qu'on m'irrita 
au jour de la tentadon dans le D4- 
fert ; 

9. Ou vos P6res me tenter en t 4t 
m'lprouverent , & virentmes auvrea 
pendant quarante ans. 

10. C'eft pourquoi je fu$ indigni 
contre cette g6nt*ration , & je dis : 
Leur cceur s'^gare toujours * & its 
n'ont point connu mes VOies. 

11. Aufli jurai.je ceci dans ma c«* 
lire : Si jamau ils entrent dans mon 
repos. , 

12. Mes Frlres, prenez garde qu'il 
n'y ait en quelqu'un de vous un coeur 
mauvais & incredule, qui vous taiTe 
abandonner le Dieu vivanjt. 

13. Mais exhortez»vous les. uns les 

autres 
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autres chaque jour , pendant qu'ii eft 
dit • Aujourd'hui ; de peur que quel- 

Jiu'un de vous ne s'endurciffc par la 
Iduftion du pechtf. 

ia. Car nous avons €ti faits ^arti 
tipans de Chrift , pourvu que noiis 
conl'ervions jufqu'a la fin ce qui nous 
foutient desle commencement. 

1$. Pendant qu'ii eft dit : Si vous en* 
tendez aujourd'hui fa voix n'endurcif- 
fe2 point vos coeurs * comme il arriva 
lors qu'on l'irrita* 

16. Car quelques-uns de ceux qui 
l'entendirent l'irn'terent ; non paspour- 
tant tous ceux qui fortirent d'Egypte 
fous la conduice de Moyfe. 

17. Mats contre qui Dieu fut-il in- 
digne* pendant quarante ans ? Ne fut* 
ce pas eon tre ceux qui plchlfent ♦ 
dont les corps tomberrnt mom dans 
le DeTert ? 

18* Et qui font ceux a qui Dieu ju> 
ra qu'ils n'entferoient point dans ion 
repos * fi ce n'eft ceux qui s'ltoient 
rebelled ? 

19* Nous voyons done qu'ils n'y 
purent entrer a caufe de icur incrf- 
dulite. 

MEPL&XIOtiA 

:; que Saint Paul dit dans ce thapi 
tre , de ^excellence de la perfon- 
tie & du miniftlre de Jtfus-Chrift , par 
deflus la perfonne & le miniftere de 
Moyfe » nous met devant les yeux , 
d'un cote , 1'obligation ou les Chre- 
tiens font d'obtfr fidelement a J6£us- 
fchrift ; & de Pautre 1 la grandeur du 
crime dont fe rendent coupablcs contre 
lui ceux qui tombent dans la defoblYf* 
fance & dans ttufidllitt; IL Nous 
avons a confide'rer ici * one les an* 
ciens Ifrafelites » pour avoir it€ rebel- 
les & incrldule* , lors que Moyfe 
leur faifoit entendre la voix de Dieu* 
moururent dans le DeTert * & que 
Dieu jura qu'ils n'entreroient point 
dans le repos , qui etoit prepare" dans 
le pays de Canaan pour le i>eu- 
»ole d'Ifrael. C'eft ainfi que Dieu i ri. 
fblu d'exclure du repos cllefte ceux 
dont *Ie caur s'6gare * & qui i'irritent 
par leur rebellion & par leur endur- 
©ifiement. Cela nous prefle fortement, 
d'etre attend ft & feumis a la voix de 
l'Evangile, & de profiter du terns de 
la grace 1 comme St. Paul nous le re- 
prllente par cette grave exhortation : 
A* vous entente* aujourd'hui la voix de 
Dim , n'endurcijje* point v« court. 
Prencx garde qu'ii n'y ait en quclqu'un 
de vous un cttur mauvais &T tncrutule , 
fui vous fajje abandonner le Dieu xivant ; 
mats exherte* - vous let uns ies autres , 
pendant que ce jtur %J ce terns de la 
grace dure encore i de peur que quelqWun 
de vou* ne Sendurcijje far la fi J ±x 
du peehe, 



CHAPITRB IV, 
,St. Paul continue a montrer > que com* 
me Us Israelites tebelles n'tntrerent 
pas dans le pays de Canaan , les Chri* 
tiens incredtUes n'entrerent point darts 
le ciel. II remarque pour cet effet * 
que ee que David dit dans les PJau- 
mes , du repos de Die* , ne doit pM 
tant s'entendre du pays de Canaan « 
comme duvrainfos s qui conftfte dans 
la pojfejton du Jalut que Je/u^-Chrift 
nous a acquit. U conclut dt la * 
que now devont. tacher d'entter dans 
ce repos 1 il declare quo Us incredules 
n'evstcront point les menaces que la pa* 
role de Dieu leur dene rue ; putfque cette 
parole eft vivante , divine , £T verita* * 
ble. knfin f four engager ies Hebreux 
it la perfivtrance ^dans la profejjion 
Chritienne , & a la conflance dans 
Its afflit&ionst il leur reprefente que nous 
avons en Je/ue - Chrijt un Sacrijicateur 
qui ejt eltve dans le ciel j £T qui, ou* 
tre cela* ayant feufert lui mime 4 eft 
difpofe n avoir pitie de nos fosblejjet 
£T a nous aider dans tout nos befoins. 
PRaignons done que quelqu'tin d'em 
w tre vous t venant 4 ne'gliger la pro*, 
mefle d'entrer dans fon repos , ne s'en 
trouve exclus* 

%. Car elle nous a tti aniidncie auffi 
bien qu'a eux j mais cette parole ne 
leur fervit de rien , parce que ceux 
qui l'oufrent n'y ajoute'rent point de f 
toil 

3. Pour nous qui avons cru i nous 
entrerons dans le repos * fui van t ce 

3u'il a dit : C'eft nourquoi j'ai jure" 
ans ma colere , 61 jamau ils entrent 
dans mon repos ; & cela longtems apres 
avoir acbeve Touviage de la ereatioa 
du monde« 

4* Car VEcriture parle ainfi en quel- 
que endroit * touchant le feptie'me 
jour: Dieuferepoia le feptieme jour, 
apres avoir acheve" tous les ouvrages. 

5. Et encore dans cet autre endroit : 
8'ils entrent dans mon repos. 

6. Puis done que quelques-uns doi- 
vent y entrer 4 & que eevx a qui il 
avoit €ti premie^rement annonc^ n'y 
enrrerent pas » a caufe de leur inert* 
duht* j 

7. II determine de nouveau tin cer» 
tain jour , par ce mot , Aujourd'hui « 
ditant par David 4 fi long-terns apres ♦ 
comme il a ft*' dit ci-devant 1 Au- 
jourd'hui fi vous entendec ia voix 4 
n'endurciflet point vos ceturs. 

k> Car fi Jofue' les efit introduils 
dans le repos * Dieu ne parleroit pas 
apres cela d'un autre jour. 

9. 11 refte done encore un repos pour 
le peuple de Dieu* 

10. Car celui qui eft entre" dans fon 
repos v fe repofe apres fes ceuvrcs ♦ 
comme Dieu ie repofa apres avoir atht\ 
vi Its fienaes. 

tu Effor* 
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11. Efforqons . nous done d'entrer 
dans le repos , de peur que quelqu'un 
de nous ne tombe dans une fembla- 
trie rebellion. , 

12. Car la parole de Dieu eft vivan- 
te & efficace , & plus plnltrante qu'au- 
cune 6p6e a deux trancbans ; elle at. 
teiutjufqu'au fond de Pame& de Pef- 
prit , des jointures & des moelles , & 
e\U juge des penfles & des intentions 
du cceur; 

13. Etil n'ya aucune creature qui 
foit cachle devant lui , mais toutes 
chofes font nues & enticement dtcou- 
vertes aux yeux de celui auquelnous 
devons rendre compte. 

14. Puis dons que nous avons un 
rrand & Souverain Sacrificateur , Jt 
(lis le Fils de Dieu , qui eft entre* 
dans les cieux , demeurons fermes 
dans n6tre profeffion. 

I5» Car nous n'avons pas un Sou* 
verain Sacrificateur , qui ne puiffe 
compatir a nos infirmitls ; puis qu'il 
a €t€ tente" de meme que nous en tou- 
tes chofes fi Ton en excepte le p*- 
chl. 

16. Allons done avec cenfiance au 

Trdne de grace , afin d'obtenir mi- 

flricorde & de trouver grace, pour, 

fetre fecourus dans le tems convenable. 

RE FLEXIONS. 

NOus apprenons dans ce chapitre* 
premierement , que ceux qui fn£- 
Srilent & Qui negligent ks promeffes 
e PEvangile s'en trouVeront privet ; 
& que la parole de Dieu ne ftrt de 
rien , lors qu'elle n'tft pas accompa- 

§n€e de la foi en ceux qui Penten. 
ent » ainfi tous ceux a qui cette pa. 
role & ces promefl'es font annoncees. 
doivent prendre garde a les recevoir 
avec obeWance de foi. II. St. Paul 
nous enfeigne, quMI y a un repos que J£ 
fus-Chrift nous a acquis, & qui eft bean- 
coup plus excellent que celui qui Itoit 

Sromis au peuple d'lfrael dans la terre 
e Canaan ; & que tout de meme 
que les Ifraelites ne purent entrer dans 
ce pays la , a caufe de leur incrldu- 
lite & de leur rebellion , ceux qui 
deTobeWent a JeTus-Chrift , & qui 
mlprifent fon Evangile , feront pri- 
vet du repos eternel. La cotiflquence 
Sue St. Paul veut que nous tirions de 
&, e'eft de faire tous nos efforts pour en- 
trer dans ce repos , de peur que now ne, 
tombions dans une femhiable rebellion* 
III. Pour nous engager a ce devoir, 
PApfitre nous rlprefente , que la pa- 
role de Dieu eft vivante & veritable , 
que les menaces de P Evangile Ibnt 
tres-certaines , qu'elles s'exgeuteront 
infailliblement , & que nous ne fauri- 
ons echappcr a celui' a qui nous de- 
vons rendre compte, vu que toutes cho- 
fes font nues & d£couvertes devant 
lui. Enfin , puifque nous fayous que 



JeCus , ndtre grand Sacrificateur , eft 
entre" dans le ciel , apres avoir ixk 
lui-meme 6prouvl com me nous en tou- . 
tes chofes, excepte" dans le pe*ch£ , & 
qu'il eft avec cela iniflricordieux $ " 
plein de bonte' ; nous avons les plus 
puifTans motifs a demeurer fermes 
dans la profeffion que nous faifons de 
croire en lui , x a nous confier en fes 
promefles , £7* a nous approcber avec con? 
fiance du Trone dt.la grace , afin eTy 
obtenir mijericorde , £F sty trouver gra- 
ce , pour etre fecourus dans tous nos be- 
foins. 

CHAPITREV. 

St Poult voulant traiter du Sacerdoce - 
de Notre Seigneur , montre en pre- 
mier lieu , que Jefus-Chriji a ete appellz^ 
de Dieu a la charge de Sacrificateur ; 
ce qu'il ptouve Par deux oracles tires 
du Itvre des Pfeaumes , £T fur tout 
par cilui ou il eft dit , que le MeJJtt 
devoit etre Sacrtficatew J don fordr* 
de Melchifedec. Il dit enfuite , que 
Jefus-Ckrift a fait les fonSkions de Sa- 
crificateur , lors qu'il afouffcrt lamert 
pout le falut des homntes. Enfin t 
etant fur le point de farter du Sacer- 
doce de Notre Seigneur . g? du rapport 
. qu'tly avoit entre lui fct Melcbifcdec , 
*/ reproche aux Hebreux le pen de pro* 
gres qu'ils az'oient fait dans fa tonnoif- 
fance des myfteres de la Religion , 
qu*il alioit leur expliquer. 
•T Out Souverain Sacrificateur done , 
L e"tant pris d'entre les homnies, eft 
6tabli pour les hommes danS Ks cho- 
fes qui regardent Dieu , afin qifil oftYe 
des dons & des facritices pour les p£- 
che*s ; 

2. Etant en 6tat devoir compafliaa 
de ceux qui plchent par ignorance & 
par erreur , puis o,ue iui-meme eft en- 
vironne* de foiblefles. 

3. Et e'eft a caule de cela quMl doit 
offrir des facrifices pour le$ p^ch^s t 
auffi bien que pour ctux dtt peu- 
ple. . - 

4. Or perfonne ne pent s'attnbuer 
cette dignity, que celui' qui y eft ap- 
pelle* de Dieu , tomtjie Aaron. 

. 5. Auffi Chnft ne' s'^ft point atirf- 
bu^ la gloire d^tre Souverain Sacri- 
ficateur ; mais il T a recuje de celui. qu^ 
lui a dit : Ceft toi qui ks moh Fils , 
je t'ai engendr* aujour,d s hui % 

6. Comme il lui dit aufll dans un 
autre endroit : Tu".'« ' Sacrificateur 
6ternellement , Celou Po^dre de iMeX 
chiKdec. " ' 

7. C'eft ce A'"oifi pendant les 
jotirs de fa chajr , Bryant oftert avec 
de grands cri: f mes des pri^- 
rcs & des fi ; a -celui qui le 
pouyoit delivi ort , Cut exauce^ 
& 4m vre 4e rafenbit:; 

8. luoi qi lOl a appris 
' " '1 PobflT- 
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. 8. Mais celle qui ne produit que des 
Opines & des chardons , eft abandon- 
ee & pres d'etre mauditc , £T fa fiu 
eft d^tre brulle. 

9. Or nous attendons de vous,mes 
bien-aimls , de meilleures chofes, & 
plus convenables au (alut , quoi que 
nous parlions ainfi. 
- 10. Car Dieu n'eft pas injufte , pour 
eftiblier vos tonnes csuvres , & le tra- 
vail de la charite* que vous avez fait 
iiarottre pour fon Mom , ayant affifte* 
es Saints, & lesafiiftant encore. 

11. Mais nous dlfirons que chacun 
de vous fafle voir la meme ardeur 
jufqu'A la fin, pour Paccompliflement 
4e votre efglrance ; 

12. Afiu que vous ne vous relachiez 
point , mais que vous imitiez ceux qui, 
par la foi & par la patience , font de- 
venus les beritiers des promeffes. 

13. Car lors que Dieu fit la pro- 
mefle a Abraham , ne pouvant jurer 
par un plus grand , il jura par lui- 
meme , 

14. Et illuidit: Certainement je te 
benirai abondamment , & je multiplier 
rai merveilleufement ta pofterite. 

15. fit ainfi ^Abraham ayant attendu 
avec patience , obtint ce qui lui avoit 
it€ promis. 

16. Car comme les hommes jurent 

Sar celui qui eft plus grand qu'eux, 
: que le ferment fait pour confir- 
mer une chofe , termine tous leurs dif- 
flrens : 

17. De meme Dieu voulant montrer 
encore mieux , au* hlritiers de la pro- 
mefle , la fermete* immuable de la r£- 
folution , il y fit intervenir le fer* 
ment ; 

18. Afin que par ces deux chofes , 
qui font invariables , & dans lefquel- 
les il eft impoftible que Dieu mente , 
nous euflions une ferme confolation; 
nous qui avons udtre recours a reto 
nir fortement l'efplrance qui nous eft 
propose ; 

. 19. Laquelle nous retenons , comme 
une ancre ferme & afturee de notre 
ame , & qui p^netre jufqu'au dedans 
du voile, 

20. Ou J£fus eft entre* pour nous 
comme ndtre pre'eurfeur , ayant tti 
fait Souverain Sacrifitateur <ternelle< 
ment, felon Pordre de Melchjle<iec. 
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lefquelles il n'y pent avoir de falut. 
II. L'Apdtre nous apprend , qn'il ne 
fuffit cependant pas de connottre ces 
do&rines-la , mais que les Chretiens 
doivent tendre a une plus grandeper- 
feftion , & joindre a la connoiflance , 
des ve'rite's effentielles , celle des au- 
tres doftrines qui fervent a Iclalrcir la 
Religion , & a confirmer la Foi. St. ' 
Paul fait meme comprendre, que quand 
on neglige de s'avancer dans la con r 
noiflance , on fe met en danger de per- 
dre le gout pour les ventes de la Re- 
ligion , de renoncer a la Foi , & de 
tomber dans Pincr6dulit£. III. Nous 
voyons ici, que ceux qui apres avoir 
6t€ £claire*s , & avoir re<;u & goutel 
la bonne Parole de Dieu & le don Co- 
lette , viennent a abandonner la Vlrite* 
& la Pilte* , ne fauroient fe repent ir 
que tres difficilement j & que perft* 
vfrant dans cet e*tat , il faut qu'ils y 
perifTent. Cela doit nous donner une 
extreme crainte de plcher contrenos 
lumieres , de mlprifer la Parole de 
Dieu, & de rliifter a Poplration & 
a Pattrait de fa grace i de peur que 
nous n'encourions la malediction que 
St. Paul denonce a ceux qui abufent 
des graces du ciel ; ce qu'il repreTente 
fous Pimage d*une terre , qui reqoit 
fouvent la pluie & la culture , & qui 
ne produit que des 6pines & des char- 
dons ; laquelle a caufe de cela eft mau- 
dite, & deftin*e a etre brulee. En- 
fin , ceux qui croient a PEvaiigile , & 
qui montrent la finceriti de leur foi , 
par leur patience & par leur charitl, 
doivent coniidlrer , pour leur confola- 
tion & pour leur encouragement, ce 
que l'Apotre dit ici , que Dieu n'eft 
point injufte pour oublier leur travail ; 
que fes promefles font immuables, 
puis qu'elles ont ete* faites avec fer- 
ment, & confirmees outre cela par' 
i'exaltation de JeTus-Chrift dans la 
Gloire celefte , ou il eft entre" comme 
ndtre pre'eurfeur. C'eft la l'efplrance 
des Fideles, qui , comme une ancre 
lure & ferme, penetre jufques aans 
le ciel , & les rend iuebramables au 
milieu des tentations & des afhiftions 
auxquelles ils font expof^s. 

CHAPITRfi VII. 
St. Paul monUe dans ce chapitrc Pex*. 
ceiUnce du Sacerdo:e de Jejut-Chrift t 
far cette conjideratton , qWtl eft Sacri* 
Jicateur felon Cerdre de Mefchifedec. 
tour cet effet il remarque , que MeU 
chifedec etoit Sacrificateur tCune autre 
maniireque Us Sacrificateur* Juip ; 
ce qui pareit , force qWtt etoit Aoi^ & 
farce que PEcrtture ne rap parte point fa 
genealogie , £T quelle ne dit pM qu'il 
att eu dee fredecejjeurs m desjuccej* 
fours apres fa mart i en quoi tl a etS 
le type de Jefm-Chriji , qui vit d'uni 
. vie immortelle arrets fa rifurre&ton , 
22 £T 
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£T qui eft nitre feul £T unique .Sacri- 
ficateur. V^ipotre ajoute , que Mel* 
chifedec etoit au dtffm tC^ibraham; 
\ ce Patriarch* lui ayant donne U dime 
I du butin. ll remarque outre cela, que 
Jifut-Chrift n' etoit pas de la famille 
dtJLarm , de laquelle les Sacrificateurs 
Juifs etoient prui & que Dieu avoit 
promt*, avec ferment* que le Saceu 
dece felon Vordre de Melcbifedccfe., 
roit eternel. Par toutes ces cenftderor 
tions St. Paul veut prouver , que lt< 
Sacerdoce du Mejfie etoit (tune toute 
autre nature que celui des Sacrificateurs 
Juifs ; qu'il devoit etre Rot £T Sacri- 
ficateur tout enfemble , €J feul Sacri- 
ficateur ; que. fon Sacrifice a du etre 
unique £T tres-parfait ; £T que par 
consequent le Sacerdoce Levitique de- 
voit etre aboli. Sur Id fin du chapi- 
tre VsApotre montre , que Jefus-Chrift 
etoit au dejfm des Sacrificateurs Juifs, 
par fa parfaste faintete. m 

C*Eft ce Melchiftdec , Roi de Salem, 
' & Sacrificateur du Dieu Souverain, 
qui vint au devant d 1 Abraham , lors 
qu'il revenoit de la deTaite des Rots , 
& qui le benit ; 

2. A qui auffi Abraham donna la di- 
me de toutle butin; & dont lenom 
fignifte premidrement, Roi de juftice, 
& qui e'toit auffi Roi de Salem , c'eft- 
a-dire , Roi de paix ; 

3. Sans pe>e, fans mere, tans ge* 
nealogie , n'ayant ni commencement 
de jours , ni fin de vie ; &ant ainfi 
femblable au Fils de Dieu, ll demeu* 
re Sacrificateur pour toiijours. 

4. Confiderez done combien grand 
*toit celui a qui Abraham le Patriar- 
che lui-meme donna la dime du butin, 

5. A regard de ceuxdela Tribu de 
Levi qui parvieiment a la Sacrificatii- 
re, ils ont bien un ordre , felon la 
Loi , de prendre la dime du peuple, 
e'eft-a-dire , de leurs fre>es , quoi qu'ils 
foient tous iflus d'Abraham. 

6. Mais celui qui n'dtoit pas de la 
meme famille qu'eux, rec,fit d'Abra- 
ham la dime , & blnit celui a qui les 
promefles avoient £te" fakes. 

7. Or fens contredit , celui qui benit 
eft plus grand que celui qui eft beni. 

8. Et ici ce font de* hommes mortels 
faui prennent les dimes ; mais la, l'E- 
crifore rend temoignage que celui qui 

* its prend eft vivant. 

9. J2t pour ainfi dire , Levi meme , 
qui reqoit les dimes, les a payees en 
la perfonne d' Abraham. 

io. Car il etoit encore dans ^Abraham 
fon ayeul, lors que Melchittdec alia 
au devant de lui. . , 

n. Si done on eut pu amver a la 
perfeftion par le Sacerdoce Levitique, 
touchanc lequel le Peuple avoit rec.fi 
une Loi ; qu'ltoit-il belbin qu'il s'fle- 
vat iui autre Sacrificateur , qui fut 



nomine* felon l'ordre de Melchiftdec , 
& non pas felon l'ordre d' Aaron? 

12. Car le Sacerdoce dtaut changl, 
il eft neceilaire qu'il y ait auffi un 
changement de Loi. 

13. En effet, celui <de qui ces chofes 
font dites eft d'une autre Tribu, de, 
laquelle perfonne n'a affifti a Tautel,. 
. J 4. Car il eft Evident que ndtre Sei- 
gneur eft forti de U Tribu de .)uda,fe 
laquelle Mbyfe n'a point attribue* le 
Sacerdoce. 

15. Cela eft encore plus manifefte , 
en ce qu'il s'eUve un autre Sacrifica- 
teur femblable 4 Melchif6dec ; 

16. Qui n'a point Ite* dtabli par la 
loi d'une ordonnance charnelle, mais 
par la puiflance d'une vie qui ne doit 
point finir. 

17* Selon cette declaration de /'£- 
criture: Tu es Sacrificateur ^ternelle- 
ment , felon l'ordre de Melchiiedec. 

18. Ainfi l'ancienne Loi a 6te abolie , 
a caufe de fa fqibleile , & de fon 
inutility. 

19. Parce que la Loi n'a rien amend 
a la perfection ; mais une meilleure 
efplrance , par laquelle nous nous ap- 
prochons de'Dieu, a it€ mife en la 
place. 

20. Et me'me ce n'a point €t€ fans 
ferment i car les autre s Sacrificateurs 
ont iU 6*tablis fans ferment; 

21. Mais celui-ci l'a iti avec fer- 
ment, par celui qui lui a dit : Le 
Seigneur l'a jure\, & il ne s'en repen-, 
tira point ; Tu es Sacrificateur Iter. 
nelJement, felon l'ordre de Melchif^ 
dec. 

22. Ainfi JeTns a €t€ rait garant d'u- 
ne Alliance d'autant plus exceiiente. 

23. A 1'dgard des Sacrificateurs , il 
y en a eu plufieurs qui fe font fuciedes t 
parce que la more les empechoit de 
fubiiller to u jours. 

24. Mais celui-ci , parce qu'il fub- 
fifte dternellement ♦ a auifi un Sacer- 
doce qui ne pafle point a d'autres. 

25. Et-c'eft auffi pour cela qu'il pent 
toftjours fauver ceux qui s'approchent 
de Dieu par lui , dtant toiijours vivant 
pour interceder pour eux. 

6. Car il nous etoit convenable d'a- 
voir un ter Souverain Sacrificateur, 
qui f % iit faint, innocent, fans fouillu. 
re,fe>are' des p^cheurs, & i\evi au 
deuus des Cieux i 

27. Qui n'eut paibefoin , comme ley 
uutres Souverains Sacrificateurs, d'of- 
frir tous les jours d<k facrifices , prd- 
mie*rement pour fes propres pe'ehe's, 
& enfuite pour Ceux du peuple ;' car 
il a fait cela une fcule , fois , en s'of- 
frant lui mfime. . 

28. Car la . Loi $tab)it pour Souve* 
rains Sacrificateurs des homines foi- 
bles; mais la parole du ferment, qui, 

a ct6 
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a €ti fait apris la Loi , etablit le Fils a rqn'il y a encore des Sacrificateurs qui 
8c le confacre pour toujours. loffrent les dons felon la Loi , 

REFLEXIONS, J ?. Et qui font un fervice , qui n'eft 

LA principale inflexion qu'il faut fai-'qu'une image 5? une ombre des chofes 



re fur tout ce chapitre , c'eft de 
reconnoitre & d'admirer la fageflfe ih- 
finie de Dieu , qui avoit fi bien mar- 
que* dans les anctens oracles ce que le 
Meffie devoit dtre \ comme St. Paul le 
Fait voir , en montrant avec tant d'd- 
vidence & tant de force , par la Loi 
meme & par le Vieux Teftament t 
que le Service St le Sacerdooe Le>iti- 

2ue devoient dtre abolis par le Sacfi- 
. ce de Ndtre Seigneur JeTus - Chrift. 
Cela doit nous convainore puiflamment 
de la ve*rite* de l'Evangile \ & nous in- 
citer a fonder & a me'diter les Ecri- 
tures & les oracles des Prophdtes, ou 
Ton trouve cle fi belles preuves de la 
divinitl de ladoftrine Chrltienne, Et 
puis que tout ce chapitre tend a nous 
fnftruire de la perfection & de l'effi- 
cace du Sacrifice de JeTus-Chrift, nous 
ne pouvons pas 4 outer que nous ne 
trouvions en lui tout ce qui eft nlcef- 
taire pour obtenir le pardon de nos 
plciils , $ pour purifier nos ames ; & 
qu'ayant, pour ndtre Sacrificateur & 
pour ndtre Roi , celui qui eft parfaite- 
ment faint , & 6Uv& au defllis des 
Cieux , il nejpuHTe fauver parfaitement 
tous ceux qui s'approchent de Dieu par 
lui. 

5HAPITRE VIII. 
V<Apatre fait deux chofes : I. Il conti- 
nue a mon%rer % que Jefus- Chrift etoit 
au deJJUs des Sacrificateurs Jutfs , par 
cet endroit , qu'ayant ite eleve au 
del, it efi Mmiftrc £T Sacrificateur 
du Santtuaire celefte ; au lieu que les 
anciens Sacrificateurs tfetoicnt Minif- 
tres que du Sanftuaire qui etoit fur la 
terre. II. 11 montre dam la meme 
vue , n que Dieu avoit predit far le 
Prophete Jerimie , Que r^AUiance quHl 
avoit traitee autrefois avec le Peuple 
flfrael fir oil abode i £T qu'il en trai- 
teroit une plus exceUente avec les bom- 
mes , dans laqueile il leur pardonne- 
roit leurs pechh , £?' les fantUfiereit 
parfon EJprit. 
T 'Abr£ge* des chofes que nous avons 
*"' dites * c y efi que nous avons un tel 

fouverain Sacrificateur, qui eft affis 
ladcoitedu tr6ne de la Majefte^ 
Dieu dans les Cieux ; 

2. Et qui ejt Miniftre du Sanltaaire 
& du veritable Tabernacle , que le 
Seigneur a dreflg , & non pas unhom 
me. 

3. Car»tout Souverain Sacrificateur 
eft e*tabli fcour offrir a Dieu des dons 
& des. facrifices •, c'eft pourquoi il a iti 
n6ceflaire que celui. ci eOt auffi quel- 
que chofe a oftVir. 

4. Car s'il Itoit fur la terre , il ne 
fcroit pas meme Sacrificateur , puis 



celeftes; felon l'ordre que Dieu donna 
a IVJoyfe , lors qu'il devoit drefler le 
Tabernacle ; Prens garde , lui dit il , 
a faire tout, felon le modele quit'a 
et6 montrd fur la montagne. 

6. Mais notre Souverain Sacrificateur 
a abtenu un Mimftere d'autant plus 
excellent , qu'il eft MeMiateur d'une 
Alliance plus exceUente , & qui a 6t6 
e"tablie fur de meilleures promeffes. 

7. Car s'il n'y eut rien eu de de*fec- 
tueux dans la premiere , il n*y auroit 
pas eu lieu d'en etablir une feconde. 

8. Auftl Dieu (lit - il aux Juifs , en 
leur faifant des reproches : Les jours 
viendront , que je traiterai une Allian* 
ce nouvelle, avec la Maifon d'Ifrael 
& avec la Maifon de Juda ; 

?. Non comme VAlliance que je trai- 
tai' avec leurs p6res » lors que je les 
pris par la main , pour les retirer du 
pays d'Egyptei car ilsn'ent pas per- 
fe've'ri dans mon Alliance , & ie les ai 
rejett^s, ditle Seigneur. 

10. Mais voici l'AUiance que je trai* 
terai avec la Maifon d'Ifrael, en ccs 
jours la , dit le Seigneur : je mettrai 
mes loix dans leur efprit , & les gra^ 
verai dans leur coeur ; & je ferai leur 
Dieu, & Hs feront mon Peuple, 

ii. Et aucun d*eux n*enfeignera plus 
fon prochain ni fon frlre, en lui di- 
fant, Connois le Seigneur; car tous 
me connoitront , depuis le plus petit 
jufqu*au plus grand -d'entr'eux. 

ia. Parce que je leur pardonnerat 
leurs iniuftices , & que je ne me fou- 
viendrai plus de leurs pe*oh£s ni de 
leurs iniquity. 

13. En parlant d'une ^Alliance nou^ 
velle , il declare vieille la premiere ; 
or ce qui eft devenu ancien & vieux, 
eft prds d'etre aboli. 

REFLEXIONS. 
pE chapitre nous engage a faire ces 
^ trois reflexions : La prfmiere t 
que nous avons un Grand Sacrifica- 
teur , qui eft affis dans les cieux a la 
droite de la Majefte* Divine. Cette en- 
tree de J6fus-Chrift dans le ciel , eft 
ce qu'il y a de plus propre pour nous 
convaincre pleinement de la perfection 
& de l'efficace de fon facrifice , & 
pour nous afTurer aufl; , qu'il a acquis 
a tous les Fideles le droit a la gloire. 
ce'lefte , & qu'il les y e*levera un jour. 
La deuxie!me reflexion concerne le 
privilege que nous avons , d'etre requs 
dans la Nouvelle Alliance que Dieu 
avoit promis de traiter avec les hom- 
ines dans les terns du Meffie. Ce doifc 
fetre-la pour nous un fujet continuel 
de reconnoifTance & d'aftions de gra- 
ces. En troifigme lieu, puis que le 
z 3 but 
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'but que Dicu s'eft propofe* dans cette 
Alliance* a 6t6 de mettre fes Loix 
dans ndtre cceur , de norus remplir 
tous de fa connoiflance & de fa crain- 
te , & de nous pardonner nos plchls ; 
nous devons reconnoitre que cette Al- 
liance nous deviendra inutile , a moins 
que nous ne repondions de n6trec6te* 
aux deflfernsde Dieu, & que nous ne 
nous acquitions fidelement des devoirs 
auxquels elie nous engage. C'eft ce 
que nous apprend l'exemple desjuifs, 
qui n'obfervdrent pas PAHiance du Sei- 
gneur , & qui furent rejett£s a caufe 
de cela. Enfin , puis que Dieu avoit 

I»romis qu'il mettroit lui • meme fes 
oix dans nos cceurs & dans nos en- 
tend em ens , nous devons le prier que, 
felon fes promefles , il nous augmen- 
te de plus en plus fa connoiflance, & 

2u'il imprime fa crainte & fon amour 
ans nos cceurs , par l'efficace de fa 
grace ; enl'orte que nous foyons fon 
vrsi Peuple , & qu'il foitaufii toujour?, 
ndtre Dieu. 

CHAPITRE IX. 

St. Paul fait une defcription de r and en 
Tabernacle £T du Service qui s*y fai- 
foit ; GX il remarque principalement , 
que le Souverain Sacrificatcur entroit 
une fou Can feulement dans le Lieu 
tres-faint ; ce qui faifoit voir , que le 
chemin du del n" etoit pat encore ou- 
vert aux hommes. II montre apres ce- 
la , que let facrifices £7* let divcrfes ce- 
remoniet det Juift etoient det figuret 
de ce qui devest arriver un jour; £? 
en particulier , que V entree du ^Souve- 
rain Sacrificatcur dans le Lieu tret-faint 
marquoit , que Jefus - Chrift entrcroit 
dans le del par fen propre fang , £F 
quHl nous obtiendroit par ce moyen 
une Redemption eternelle ; fon fang 
ay ant une vertu pour fanStiper let hem- 
mis, que celui des vi"" " *<*-. 
voitpan. VsApotre i ne 
VsAncienne ^Alliance tee 
far lefang des v&i\ t , 
qui eft plus excellen le 
fang de Jefm Chrifi. ut 
cela , Que le ftcrtfia ur 
eftparfa.it £T funet HI 
ne doit point etre ret '*s- 
Chrift etant mort une W 
rien a attendre y fine au 
dernier Jour, pour in les 
dans fa gloire. 
T A prlmilre .Alliance avoit done auffi 
•V des ordonnances touchant le Ser- 
vice divin , & un Sanftuaire terreftre . 

a. Car quand le Tabernacle fut dref- 
fe* , il y avoit dans la premiere partie 
le Chandelier , la Table , & les Pains 



Lieu tres-faint ; 

4. Ou il y avoit un Encenfoir d'or , 
& l'Arche de l'alliance , toute couver- 
te d'or, danslaquelle etoit une Urne 
d'or , ou e'toit la Mamie , la Verge 
d' Aaron . qui avoit fleuri , & les Ta- 
bles de l'Alliance. 

5. Et fur cette *Arche etoient les 
Ghlrubins de la gloire , qui couvroient 
le Propitiatoire ; dequoi jl n'eft pas 
befoin de parler prefentement en de- 

6. Or ces chofes e*tant ainG difpo- 
fe'es , les Sacrificateurs entrent biea 
tous les jours dans la prlmigre par- 
tie du Tabernacle , pour y faire le 
Service. 

7. Mais le feul Souverain Sacriftca- 
teur entre dans la feconde partie une 
fois Pannle ; uon fans y porter du 
fang , qu'il ofrre pour fes pech£s , & 
pour ceux du Peuple. 

8. Le Saint Efprit montrant par 
la , que le chemin du Lieu tres-faint 
n'avoit pas encore e*te ouvert , pendant 
que le premier Tabernacle fubfiftoit i 
ce qui etoit une figure pour ce terns- 
la % 

9. Pendant lequel on offroit des dons 
& des facrifices , qui ne pouvoient 

Sas purifier la confeience de celui qui 
tifoit le fervice ; 

10. Lequel ne confiftoit qu'en des 
viandes & des breuvages , en diverfes 
ablutions • & en des clrgmonies cbar- 
nelles , qui n'avoient 6te* imposes que 
jufqu'au terns que tout cela devoit fttre 
reTorml. 

1 1. Mais Chrift , le Souverain Sa- 
crificateur des biens a venir , ayant 
paile* par un Tabernacle plus grand & 
plus parfeit, qui n'a point €t€ faitde 
main , e'eft-a-dire , qui n'a pas iti 
conftruit par les hommes. 

12. Eft entre* une feule fois. dans le 
Lieu tres-faint; uon avec le fang des 
boucs ou des veaux, mais avec fon pro* 
pre fang , nous ayant obtenu une rd- 
demptipn Iternell e. 

13. Car ii le fang des taureaux ft 
des boucs, & la cendre de la genifle, 
dont on fait afperfion , purifie ceux 
qui font fouillls , a regard de la pu- 
reed du corps ; 

14. Combien plus le fang de Chrift, 

2ui par PEfprit e*ternel s'eft offert a 
lieu foi meme fans aucune tache , 
purifiera-t-il vdtre conrcience des oeu- 
vres mortes , pour fervir le Dicu vi- 
vant. 

15. C'eft pourquoi il eft le Me'dia- 
teur d'un Nouveau Teftament , a fin 
que la mort interrenant, pour Tex- 
piation des pichls commis fous le 



de propofition ; & cette far tie s'ap- premier Teftament, ceux qui font ap- 
pellor le Lieu faint. pellet reqoivent Ph^ritage e'ternel qui 

3. Et au dela du fecond voile etoitX leur a €tt promis. 
la partie du Tabernacle , appellee le 1 16. Car ou il y a un Teftament . 

11 
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il eft nlceflaire que la mort du Tefta- 
teur intervienne. 

17. Parcc qu'un Teftament n'a fon 
efFet qu'apris la mort du Teftateur , 
n'ayant point de force taut qu'il eft 
en vie. 

18. C'eft pourquoi audi le premier 
Teftament ne fut point etabli fans 
effufim de feng. 

19. Car apres que Moyfe eut pro- 
nonce* a tout le peuple tous les com- 
mandemens de la Loi , il prit le fang 
des veaux & des boucs , avec de l'eau 
& de la laitie teinte en ecarlate , & 
de I'hyflbpe , & il en fit afperfion fur 
le Livre meme & fur tout le peuple ; 

20. Difant : <?eci eft le fang du Tef- 
tament que Dieu a ordonne* en v6tre 
faveur. 

21. Puis il fit de meme afperfion 
du fang fur le Tabernacle , & fur 
tous les vaifteaux qui fervoient au cul. 
te divin. 

22. Et , felon la Loi , prefque tou- 
tes chofes font purifies par le fang , 
& fans effufion de fang il ne fe fait 
point de rlmiffion des pecbes. 

23. Jl a done fallu que les chofes 
qui r^preTentoient celles qui font dans 
le Ciel rufient purifiles ne cette ma- 
nie*re ; mais que les c6\ef^es fufent pu~ 
ri fiees par des Sacrifices plus excel lens. 

24. Car Chrift n'eft point entre* dans 
le Sancluaire fait de la main des hom- 
ines , & qui n'e'toit que la figure du ve- 
ritable ; mais Heft entri dans le ciel m6- 
me , pour com paroitre main tenant pour 
nous devant la face de Dieu. 

2{. Ce n'eft pas qu'il s'offre plu- 
fieurs fois foi- meme , comme le Sou- 
verain Sacrificateur entre dans le Lieu 
tres~faint , chaque annle , avec d'au 
tre fang que leften. 

26. Autrement il auroit fallu qu'il 
eut fouffert plufieurs fois depuis la 
creation du monde ; inais a preTent , 
dans la confommation des figcles il a 
paru uue fois pour abolir le pe'che* , 
s'ltant ofFert lui - meme en facrifice. 

27. Et comme il eft ordonne* que 
tous les hommes meurent uqe fois , 
aprds quoi fuit le Jugement ; 

28. fie mime auflft ; Chrift ayant 6te* 
ofFert une fois pour 6ter les pe'che^ 
de plufieurs , paroitra une feconde 
fois fans p€ch€ a ceux qui l'attendent 
pour obtenir le falut. 

REFLEXIONS, 
T A comparaifon que St, Paul fait , 
Centre les Sacrificateurs de la Loi , & 
JeTusChrift , tend principalement a 
nous inftruire de l'efficace de fa mort 
& de fon facrifice. Nous voyons ici , 
que le fang de JeTusJChrift a une ver- 
tu qtfe les Cacrifices de la Loi n'ayoient 
point, en ce qu'il nous a ouvert le ciel , 
ou ndtre Seigneur eft entre* pour nous ,' 
auffi bien que pour lui ; ce qui nous 111* 



ve aux plus glorieufes efp6 ranees < Mais 
St. Paul nous apprend aulfi, que ce fang 
doit nous fan&ifier , £? purifier nitre 
con fc tence des auvres morte* , pou,r fer± 
vir le Dieu vivant i par ou-nous veyons* 
que le Sacrifice de Jlfus-Chrift nous im- 
pofe la nlceffite* de travailler a ndtre 
fan&ification , & au'il nous met en e*tat 
de le faire, II taut mldiier dans les. 
m&mes vues ce qui eft (lit dajis ce cha* 
pitre , que P Alliance de l'Evangile % 
hi confirmee par le fang & par la mort 
du Fils de Oieu. Des la cette Alliance 
eft ferme & immuable en tout ce qu'elle 
contient i les devoirs qu'elle prefcrif 
font tout a fait inviolables & Caere's , & 
fes menaces , de mime que fet promef* 
fes,s'ex£cuteront infailliblement Enfin, 
fi le facrifice de JeTus-Qhrift eft unique,. 
& ne peut plus fctre rlYterl , & s'il ne. 
refte. plus rien , finon qu'il revienne au 
dernier jour , pour iauver ceux qui 
l'attendent en vivant dans la pilte ; 
il s'enfujt de la , qu'il n'y a qu'un feul 
moyen , & qu'un feul tern* , pour ob- 
tenir le falut. Ce feul moyen , c'eft 
de profiter de la grace qui nous eft pre\ 
fente*e enJeTus-Chrift; &ce feul terns.- 
c'eft le terns de cette vie ; puis qu'il eft 
ordt 



I 



St 



Ik 

que des bonnes eeuvres. II menace dee 

peine* les plus terrible* ceux qui , apres 

avoir recu la coj%noi£ance deCEvangi- 

le % tomberont dans la difobetffance & 

darn Papeftafiej Et de peur que les 

persecutions n'ebranlaffent la foi du 

Onetien* % & ne le* fiffeat douter de la 

verite des promejfes de Oieu i il les, 

exhorte a fouffrir avec la meme conf. 

tance qu'its ayoientfait jufques alors t 

£T a attendre patiemment , & avec une 

foi ferme , CaccompUJfement de ces pro- 

™effes t 

f)R la Loi n'ayant que l'ombre des 

^ biens a venir , & non la vraie ima* 

gedes chofes, ne peut jamais paries 

monies facrifices , qu'on offre conti- 

nuellement chaque ann^e , fanftifier 

parfaitement ceux qui s'appracheut 

de Dieu. 

2. Autrement on auroit cefR de les 

oft'rir ; parce que ceux qui faifoient ce 

^ 4 fervi< 
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fervice , *tantune fois our ifi*s , n'an- 
roient plus cu lcur confcience charged 
de p£che\ 

■ 3. Mais il ft fait cheque ann^e , 
cans ces facrtjiees, une nouvelle com- 
me*moration des plchls 

4* Car il eft impoftible que le fang 
des taureaux & des bones 6te les pr- 
obe's. 

- 5. C'eft pourquoi , Chrift entrant 
dans le monde f dit : Tu n'as point 
voulu de facrifice ui d'oftran tie , mais 
tu m'as forme* un corps. 
' 6. Tu n'as. point pris plaifir aux 
holocauftes , ni a.ux facrifices pour le 
p*che\ 

7. Alors , JHii dit : Me void; je 
views , 6 Dieu pour faire ta volenti , 
oomme il eft $crit de moi dans le 
Livre. 

int. Tu n'as 
ni (Toftrandes, 
)blations pour 
point pris plai- 
gu'on oflre fe- 
lite , Me voi- 
pour faire ta 



9 II abotft le premier , pour dta- 
Mir le fecond. 

io. Et c'eft par cette volonte* que 
nous fommes fanftifils , favoir par l'o- 
blation du oorps de -JeTus-Chritt , Ia- 
fuelte a M faite une feule fois. 

11. Tout Sacrificateur dono affifte 
chaque jour , taifant le fervice , & of- 
frant plufieurs fois ies mimes facrHi 
ces , qui ne peuvent jamais 6ter les 
j*ch6s. 

12. Mais celui-ci ayant offert un 
feul facrifice pour, les pSchSs , s'eft 
mfits pour toujour* a la droite de 
Dieu. 

1 3< Attendant ce %m refte encore . 

?ii eft que fes ennemis foient rgduits 
lui fejfir de marchepie*. 
• 14. Car par une feule oblation , il 
* ameng pour toujours a la perfection 
ceux qui font fan&ifils. 

IS- Et c'eft ce que le Saint Ef- 
prit declare auflj ; car aprts avoir 

16. Voioi P Alliance que je feraiavec 
eax quand ces jours-la feront arrives , 
dit le Seigneur : Je mettrai mes loix 
dans leurs coeurs , & je les e*crirai dans 
leurs entendemens 5 it ajoute : 

17. Et je ne me fouviendrai plus 
de leurs p6ch& ni de leurs iniqui 
tfc. ' M 

18. Or ou la rlmiflion des pdches eft 
Mcwdtt , il n'eft plus befoin d'oblatioii 
pour le plchl. 

19. Puis done , mes fibres , que 
nous avons , par le fang de JeTus , la 
liberte* d'entrer dans les lieux dints, 

ao. Par le c he rain nouveau qui mine 



a la vie , lequel il nous k fray< a tra- promefle. 



vers le voile, qui eft fa propre chair; 

21. Et puifque nqtts avons un Grand 
Sacrificateur etabli fur la maifon de 
Dieu : 

22. Approchons nous de lui avec un 
cceur fincere, avec une confiance plei- 
ne & parfaite , ayant les coeurs purifies 
des Jouillures d'une mauvaife confeience 
& le corps lave* d'une eau pure. 

23. Retenons conftamment la pro- 
feflion de nitre efpirance fans varier; 
car eel ui qui a fait les promefles eft 
fiddle ; v 

4. Et prenons garde les uns aux 
autres , pour nous exciter a la chart, 
te* & aux bonnes oeuvres ; 

2^. N'abandonnant point nos aflem* 
b!6es , comme quelq^ues - uns ont co(U 
tume de faire ; mais exhortons - nom 
les uns les autres , & cela d'autant plus 
quevous voyez approcher lejour. 

26. Car fi nous pSchons volontaire* 
ment, aprSs avoir .requ la connoiC 
fance de fa V6rite , il ne refte plus 
de facrifice pour les plchls ; 

27. Et il n'y a plus rien a attendre 

au'un Jugement terrible & un feu ari 
ent, qui doitd6vorer les adveriaires. 

28. Si quelqu'un avoit viole* la Loi 
de Moyfe il mouroit fans miferiqorde, 
fur le timoignage de deux ou trois p«v 
fonnes, 

29. Combien plus grand croyez*vous, 
que doive §tre le lupplice dont fera 
juge* digne celui qui aura foule* aux 
pies le Fils de Dieu , & tenu pour une 
chbfe profane le fang de r Alliance , 
par lequel \\ avoit €ti fanftifi^ , & qui 
aura outrage* TEfprit de la grace ; 

30. Car nous oonnoifTons celui qui 
a dit : C'eft a moi qu'appartient la 
vengeance ; je le rendrai , dit le Sei* 
gneur. Et ailleurs ; Le Seigneur ju- 
gerafon peuple. 

31. C*f/?une chofe terrible que dc 
tomber entre les mains du Dieu vivant. 
1 32, Raptfellez dans vfitre mimoire 
les premiers terns , auxquels , apres 
avoir e*t6 Claire's , vous avez foutenu 
un grand combat de fouftraqces ; 

33. Quand d'un c6t6 , vous avez e*t6 
expofds a la vue" de tout le monde , i 
des opprobres & a des perf^cutions ; 
fr que de Tautre , vous avez pris part 
aux maux de ceux qui Itoieot aiufi 
trait^s. 

34. Ca.r vous avez aufli compati a 
mes liens , & vous avez fouffert avec 
joie qu'on vous ravtt vos biens ; fachaut 
que vous en avez dans les Cieux de 
plus excellens , & qui font permanens, 

3<;. N'abandonnez done pas vAtre 
confiance , qui doit avoir une ft gran- 
de recompense. 

36. Car vous avez befoin de patien- 
ce , afin qu'apres avoir fait la volonte* 
de Dieu , vous remportiez TehTet de fa 



37. Car 
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iMls trouveront infailliblement 
ie Dieu une grande recompenfe, 
pres avoir fait fa volonte* , ils 
nt l'effet de fes promefles. 

HAPITRE XI. 
re , p»ur affermir la foi des He<* 
centre let perfections , leur pro* 
'exetnPle des Patriarcijej £7" des an- 
Fideles , lefquels , par leur foi 
\r leur confiance aux promeffes de 
, lux avoient ete agreables , £5* 
nt furmonte let epreuyes les plus 
Cefi dans cette vue qu'il parte 
nature de la Foi £? de fes ejfets 
tilleux j £F qu'il atlegue Vexemple 
el , d* Enoch , de tfoe y d'^ibraham^ 
Sara, Ily ajoute celui d'Ifaac, 
icob , £T de Jofeph , lesquets par 
nediftions qu'ils donnirent a leurs 
s, £?* par ce quails dirent avant 
nart , montrerent quails etoient 
ides que les promeffes de Dieu s^ac* 
iroient. it parte enfuite de Moy, 
te la fortie d'Egjpte , hfde la con* 
du fays de Canaan i £T enjin , 
gesj de Samuel, du Roi Dai id, £? 
jtewrs Prophetes & Martyrs , qui, 
m par leur fot \avoient fast les plus 
esmerveilles , £7* avoient foujfert 
onfiance toutes fortes de tour mens, 
me la mort. 

> Foi eft une vive rlpreTeiitation 

chofes qu'on efplre, & une 

tration dc celles qu'on ne voi< 

r par elle les Anciens ont ob» 
bon tiuioignage, 
eft par la Foi , que nous favons 
monde a iti fait par la parole 
1 ; enforte que les chofes qui fe 
, n'ont pas iti faitcs de chofes 
ufient. 

zft par la Foi , qu'Abel offrit a 
s plus excellent facrifue que 
£T qu'il obtiut le t£moignage 
ufte, Dieu rendnnt un bon te-» 
;e a fes offrandes ; & quoique 
1 parle encore par elle. 
ft par la Foi , qu'Hgnoc fut 

four ne point mourir ; & il ne 
us , parce que Dieu Pavoit en., 
ar avant que d'etre enleve* , il 
>btenu le temoignage d'etre. 
i a Dieu. 

il eft impoffible de lui etre 
e fans la Foi ; car il faut que 
li s'approche de Dieu croie que 
; , & qu'il eft le remunerates 

qui le cherchent. 
;ft par la Foi , que Nog ayant 
nement averti des chofes qu'on 
ut point encore , craignit , & 
Urche pour fauver fa tarn i lie ; 
•tte yfrche il condamna le moq- 
fut fait heritier de la juftice qui 
t par la Foi. 

»ft par la Foi , qu'Abraham 

ppelfe* obglt, pour venir au pays 

z S qu'il 
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Qu'il devoit recevoir pour heritage ; 
& il partit v ne fachant ou il alloit. 

9. C'eft par la Foi , qu'il demeura 
com me Stranger dans la terre qui lui 
avoit €t€ promifc ; habitant fous des 
tentes , auffi bien qu'Ifaac & Jacob , 
qui etoient hdritiers avec lui de la 
m&me promefie. 

10. Car il attendoit la Cite qui a des 
fondemens , £T de laquelle Dieu eft 
rarchitefte & )e fondateur. 

11. C'eft auffi par la Foi , Que Sara 
recut la vertu de concevoir & qu'elle 
enfanta , front hors d'age d' avoir des 
en fans; parce qu'elle crut que celui 
qui le lui avoit promts Itoit fidele. 

12. C'eft pourquoi il eft ne" d'un feul 
homme , & qui 6toit deja affoibli par 
Page , une multitude auffi nombreufe 
que les Voiles du ciel , & que le fable 
innombrable qiii eft au bora de la mer. 

13. Tous ceux-la font morts dans la 
foi , fans avoir requ les chofes Qui 
leur avoient £te* promifes , mais les 
ayant vugs de loin, crues, & embralKes, 
& ayant fait profiefiion d'etre Stran- 
gers & voyageurs fur la terre. 

14. Car ceux qui parlent ainfi mon- 
trent clairement qu'ils chcrchent leur 
fatrit. 

15. En effet s'ils euflent eu en vue" 
celle d'ou ils etoient fortis , ils avoient 
aiTez de terns pour y retourner. 

16. Mais ils en defiroient nne meil- 
leure , qui eft la celefte ; c'eft pourquoi 
Dieu ne dedaigrie pas de s'appeller leur 
Dieu; car il leur avoit prepare une 
cite. 

17. C'eft par la Foi , qu' Abraham 
oflfrit Ifaac , lors qu'il tut Ipxouvl, & 

?|ue celui qui avoit requ les promef- 
es oflfrit fon/// unique; 

18. A l'egard duquel il avoit €t€ dit : 
C'eft en Ifaac que ta pofteritl feta ap- 
pellee de ton notn. 

19* Ayant penfe en lui mime, que 
Dieu pouvoit reiTufciter Ifaac des morts; 
auffi le recouvra-t-il par une efpece de 
r^furre&ion. 

20. C'eft par la Foi , qu'Ifaac don- 
na a Jacob & a Efati une benedi&ton 
qui regardoit l'avenir. 

21. C'eft par la Foi , que Jacob, mou» 
rant, benit les deux fits de Jofeph, & 
adora , etant appuye fur le haut de fon 
baton. 

22. C'eft par la Foi , que Jofepb , 
mourant, parla de la fortie des En- 
fans d'Ifrael, & qu'il donna des or- 
drestouchant fes os. 

23. C'eft par la Foi , que Moyfe etant 

JiS fut cach^ pendant trois mois par 
es pe*re & mere ; parce qu'ils voyoient 
que c'^toit un bel enfant ; & ils ne 
craignirent point I'ldit du Roi. 

24. C'eft par la Foi , que Moyfe, 
devenu grand , renouqa a la quality 
de fils de la fille de Pharaon ; 



25. ChoififTant plOtdt d'etre afflige* 
avec le Peuple de Dieu, que dejouir, 
pour un pen de terns du delices du 
ptche* ; 

26. Et regardant l'opprobre de Chrift 
comme des rubefies plus grandes que 
les treTors de 1'Egypte ; parce qu'il 
avoit en vue" la remuneration. 

27. C'eft par la Foi , qu'il quitta 1'E- 
gypte , fans craindre la colere du Roi ; 
caril demeura ferme, comme toy ant 
celui qui eft invifible. 

28. C'eft par la Foi , qu'il ceiebra la 
Paque & qu'il fit l'afperlion du fane , 
afin que le Deftru&eur qui tuoit les 
premiers-nes ne touchat point ceux du 
Ifraelitet. 

29. C'eft par la Foi , qu'ils pafle"rent 
par la mer rouge , comme par un lieu 
fee; ce Que les Egyptiens ayant voulu 
tenter , ils v furent fubmerge's. 

30. C'eft par la Foi , que les murail- 
les de Jirico tombe>ent , apres qu'on 
en eut fait le tour pendant fept jours. 

31. C'eft par la Foi , que Rahab PhcV 
teliere ne p^rit point avec les increV 
dules , parce qu'elle i!e<jut les efpions 
£T Us mit en fureteY 

32. Et qiie dirai - je encore ? Car le 
terns me manqueroit \_ fi je Voulois par* 
ler de G^d^on , de Barac, de Sam Ion , 
de Jephte , de David , de Samuel , & 
des Prophetes; 

33* Qui par la Foi ont conquis de* 
Royaumes, ont exerce la juftice, ont 
obtenu Peffet des proraefTes , ont fer- 
me la gueule des lions, 

34. Out eteint la force du feu , ont 
echappe au trancbant des Iples , ont 
ete gueris de leurs maladies , ont et6 
vail Ian s dans la guerre, ont mis en 
fiiite des armees ennemies ; 

35. Des femmes ont recouvre par 
la refurre&ion leurs enfant morts; 
d'autres ont ete cruellement tourmen- 
tes , refufant d'etre deiivres , afin 
d'obtenir une meilleure refnrreftion. 

36. D'autres ont ete eprouves par 
Jes moqueries & les fouets ; d'autres 
par les liens & par la prifon ; 

37. Us ont ete lapides, ils ont Hi 
fcies , ils ont ere mis a toutet fortes 
d'epreuves , ils font morts par le tran- 
chant de Vip^e , ils ont &e errans ci 
& la , vetus de peaux de brebis & ue 
peaux de chores , deftttu£s de tout , 
afflig^s , maltraites ; 

38> Eux dont le monde n'etoit pas 
digne: Ils ont erre dans les deferts 
8c dans les montagnes , fe cachant dans 
les cavernes & les antres de la terre. 

39. Et tous ceux-la ayant obtenu un 
bon temoignage par leur Foi , n'ont 
point rec,u ce qui leur avoit ete pro* 
mis; 

40. Dieu ayant pourvu quelque chofe 
de meilleur pour nous T afin qu'ils ne 
parvinffent pas a la perfedion (ans nous. 
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REFLEXIONS. 
f*E chapitre nous inftruit de la nature 
^ de la Foi Sc de fes effets. St. Paul 
nous y enfeigne * que la Foi eft une 
vive & forme perfuafion des chofes 
que Dieu nous a promifes , Sc qu'elle 
nous fait regardtr ces cbofes lacom- 
me preTentes, quoi que nous ne les 
▼oyions oas encore. II ajoute , qu'el- 
le confifte a croite qu'il y a un Dieu, 
qui rlcompenfe ceux qui le fervent, 
& a qui il eft impoffible d'etre agreable 
fans cette Foi - la. II. V ApOtre nous 
met devant les yeux les merveilleux 
effets de la Foi , par les exemplcs d T A- 
bel , d'Enoch , de Not* , des Patriar- 
ches, des Prophetes, des Perfonnes 
illuftres Sc des Saints qui ont vecu avant 
Jefus-Chrift. Ce qu'on doit recueiilir 
en ggnlral de tous ces exemples, e'eft, 
I. Que des le commencement du mon- 
de , & dans tous les terns , il y a eu 
des Saints, qui ont cru en Dieu, qui 
ont efpe>6 en fes promeffes , Sc qui 
ont montre* la fince'rite' de leur Foi , 
en lui obeWant , meme dans les cho- 
fes les plus difficiles. II. Que la Foi 
a toujours €t€ n^cefTaire , & que per- 
fonne n'a jamais it€ agrlable a Dieu, 
Sc n'a eu part a Ion approbation que 
par la Foi. III. Que cette vraie Foi a 
aufli toujours produit oes trois effets 
principaux , (avoir , la confiance aux 
promefles de Dieu , l'ob&fTance a fes 
commandemens , & la conftance dans 
les afflictions. C'eft ce qu'on voit en 
parttculier dans le Patriarche Abra- 
ham , qui donna des preuves fi illuf- 
tres de fa Foi , enfortant defon pays, 
3c en offrant fon Fils Ifaac en lacri- 
fice ; & qui , de meme que fes Fils , 
vlcut fur la terre comme Stranger & 
voyageur, attendant une meilleure vie, 
Sc cherchant fa patrie dans le Ciel. 
C'eft ce qu'on remarque encore dans 
Ja conduite de Moyfe . qui aima mieux 
fouffrir avec le peuple de Dieu, que 
de joulr des avantages qui lui 6toient 
offerts dans l'Egypte; auffi bien que 
dans Padmirable conftance que les an- 
ciens Martyrs ont fait paroitre , en foufc. 
irant la perfection & les fupplicesies 
plus cruels. Tous ces exemples doivent 
animer extraordinairement ndtre Foi ; 
nous remplir de courage Sc de zele, 
Sc nous engager a obiit au Seigneur 
en toutes chofes , Sc meme a tout fouf- 
frir pour lui. Et fi nous confiderons, 
comme St. Paul le dit fur la fin de ce 
chapitre , que nous avons des avanta- 
ges que ceux qui vivoient avant la ve- 
nue de JeTus-Chrift n'avoient pas , nous 
nous fentirons encore plus obliges de 
marcher fur les traces de ces grands 
Serviteurs de Dieu ; afin que les imi- 
tant dans leur foi , nous arrivions com- 
me eux a la perfeftion & au falut. 

CHAPITRE XII. 
St. Paul exhorte les Hibreux a i miter 



Vexemple des Fide la du Vteux Tef 
tament , qu'il leur avoit mu devant 
les yeux dans le chapitre precedent , 
£T fur tout celui de Jefus-Chrift ; £T 
a endurer les affiiiiions avec tonjt on- 
ce. II. II leur fait remarquer auj/i, 
que les affiiftions font un ejfet £T une 
marque de I 'amour de Dieu , £? qu'it 
en revient de grands avantages aux, 
Fideles; & il les encourage , par ces 
confederations , a fouffrir patiemment 
la perficntion. Il les exhorte a la 
faintete , & a la perjeverance dans 
la Foi ; & il les avertit eteviter tout 
ce qui pourroit leur f aire perdre la gra- 
ce de Dieu* £T dene fe pa* laijfer fe- 
duire par la fenfualite. sApres cela , 
il compare la maniere dont La Lot avoit 
etepubliie fur le mont de Sinat> avec la 
maniere dont (Evangile a hi annon- 
ce ; & par la il veut montrer , corn* 
bien Upunition de ceux qui auront me- 
prife la voix de Jefm-Cbrifi , £7* vtole 
Cjilliance de la grace , fera rigour eufe. 
\Ous done audi , puis que nous fom- 
*" mes environngs d'une fi grande nule 
de temoins , rejettant tout fardeau , Sc 
le plche' qui nous envelope aiflment , 
pourfuivons conftamment la courfe qui 
nous eft propofle ; 

2. Regardant a Jlfus, le chef & le 
confommateur de la foi » qui en vue 
de la joie qui lui Itoit propose, a fouf- 
fert laeroix, m^prifant 1'ignominie, 8c 
s'eft affis a la droite du trdne de Dieu. 

3. C'eft pourquoi coufiderez bien ce- 
lui qui afouffertune fi grande contra- 
di&ion des plcheurs , afin que vous ne 
vous abbattiez pas en perdant courage- 

a Vnuc n'avez pas encore rgfifte* juf- 
qi i , en combattant contre le 

p< 

>us avez oublie* Pexhortation 
q\ lit , comme a des enfans de 

D m enfant, ne m^prife pas le 

ch du Seigneur, & ne perds point 

courage , lors qu'il te reprend. 

6. Car le Seigneur chatie celui qu'il 
aime, Sc il frappe de fes verges tout 
ceux qu'il reconnoit pour fes enfans. 

7. Si vous fouffrez le chatiment, Dieu 
vous traite comme fes enfans , car quel 
eft l'enfant que fon plre ne chatie pas ; 

8. Mais fi vous etes exemts du cha- 
timent auquel tous les autres ont part , 
vous etes done des batards , Sc non des 
enfans legitimes. 

9- Et puis que nos plres felon la chair 
nous ont chatils , Sc que nous avons 
eu du refpeft pour eux, ne ferons-nous 
pas beaucoup plus foumis au Pere des 
efprits , pour avoir la vie ? 

io. Car quant a nos plres , il nous 
chatioient pour un pen de terns, com- 
me ils le trouvoient bon ; mais Dieu 
nous cbtoie pour ndtre profit, afin de 
nous rendre par tic i pans de fa fainteti. 

1 1 . 11 eft vrai que tout chatiment iem- 
Dle 
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ble (Tabord un/ujet de trifteflTe , & non 
pas de joie ; mais il produit enfnite un 
truit pailible de juftice a ceux qui ont 
€te* ainfi exerce*s. 

12. Fortifiez done vos mains qui font 
affoiblies , 8c vos genoux qui font rela- 
qh6s; 

r3. Et faites a vos pie's un chemin 
droit , afin que ce qui cloche ne fe de"- 
voie pas tout a fait, mais que plfitdt 
il fe rltablifle. 

14, Recherchez la paix avec tout le 
tnonde, & la fan&ification , fans laquel 
le perfonne ne verra le Seigneur, 

1*. Prenant garde que perfonne nefe 
prive de la grace de Dieu ; & que quel- 

2ue racine d'amertume pomTant en 
aut ne vous trouble , 8c que plufieurs 
n'en foientinfe&es. 

16. Qju'il n'y ait point d'impur , ni 
de profane comme Efatt , qui , pour un 
me\s , vendit fon droit d'ainefle. 

17. Car vous favez que meme apris 
cela voulant heriter la be'neMiftion de fon 
Ptre , il fut rejett6 ; car il ne put trou 
ver le moyen de le faire changer de r£ 
folution , quoi quMl le demandat avec 
larmes. 

18. Car vous ne vous 6tes pas ap- 
prochd's de la montagne qu'on pouvoft 
toucher avec la main , ni du feu bru- 
lant, ni de la nule IpaifTe, ni de l'obfcu- 
rite" , ni de la tempdte ; 

19. Ni du bruit de la trompette, ni 
de la voix qui parloit , & qui e*toit telle, 
que ceux qui l'entendirent pritrent que 
la parole ne leur fut plus adrefiee. 

20. Car ils ne pouvoient fupporter 
ce qui 6to\t ordonne , que i\ mime une 
*a*« * — u.:. . . _ Me j. eroit 



bles , comme n'ayant €ti faites , que 
pour faire place a cedes qui font immua- 
bles & qui fubfifteront toujour*. 

28. C'eftpourquoi , embraifant le Ro- 
yaume qui ne peut 6tre Ifa-anll, con- 
fervons la grace , par laquelle nous 
puiflions fervir Dieu d'une manilre qui 
lui fokagreable, avec refpeft $ avec 
crainte ; 

29. Car udtre Dieu eft aufli un feu con* 
fumant. "• 

REFLEXIONS, 

L'Apdtre nous aprend ici pr6mie*re« 
ment , que I'exemple des fiddles & 
des faints , qui fe font autrefois rendus 
' Dieu par leur foi , par leur 



fi terri- 
lis effra. 

monta- 
ant,a la 
'Anges ; 
des pre*- 
»s cieux; 

a Dieu qui eft le Juge de tous ; aux ef. 

prirs des juftes qui font parvenus a la 

perfection ; 

24. Et a JeTus , le Me'diateur de la 
nouvelle Alliance , & au fang de Paf- 
perfion , qui prononce de meilleures 
Chofes que ctlui d'Abel. 

25. Prenez garde de nepas me'prifer 
celtii qui vous parle ; car fi ceux qui 
meprifoient celui qui parloit de la part 
de Dieu fur la terre ne font point Icha* 
p6s, nous feronspurju beaucoup plus . 
ii nous nous dltournons de celui qui 
nous pari* des cieux ; 

26. De qui la voix e*branla alors la 
terre ; & qui maintenant a fait cette 
promeffe : Encore line fois j'ebranlerai , 
non feulement la terre, mais auffi le ciel. 

27. Or ces mots, Encore une fois, 
marquent l'abolition des chofes mua- 



agrlables al 

patience , & par leur obeWance,*a beau* 
coup de force pour nous inciter a oes 
m£mes devoirs ; fur tout , puifque Dieu 
nous a accord* plus de lumilres & plus 
de graces qu*a eux ; 8c que nous avons 
outre cela devant les yeux I'exemple de 
JeTus-Chfift , Pauteur & le confomma* 
teur de ndtre foi. II, St Paul nous ink 
truit fur les afflictions : 8c quoi que ce 
qu'il dit regarde proprement les perfe** 
cutions que Ton fouftrepourl'Evangile, 
on peut l'appliquer a toutes les amifti« 
ons en ggnlral ; puis qu'il eft toujour* 
vrai que Dieu nous chatie par un effet 
de fon amour , afin de nous rendre par, 
t ici pans de fa faintete" , & que les affiic. 
tions prodmfent de tres-falutaires effets 
en ceux qui les reqoivent comme il raut, 
Cela nous engage a ces deux devoirs ; 
Pun , de ne nous laifler jamais aller au 
dlcourageiuent & au murmure dans les 
maux ; mais de les fouffrir patiemment, 
8c meme avec joie , de quelque nature 
qu'ils foient; puifque e'eft Dieu ndtre 
Pe*re qui nous les envoie, & qu'il ne le 
fait que pour ndtre bien. L 'autre devoir 
eft, de repondre aux vues que Dieu fe 
propofe en nous difpenfant les afflifti, 
ons , d'en faire un bon ufage, & de 
les rapporter a notre correction & a n6« 
tre avancement dans ]a faintete*. Ill, 
Nous voyons dans ce chapitre , que nous 
fommes indifpenfablement obligts de 
vivre dans la paix , & dans I'ltude de 
la ranOification ; & que tans cela il eft 
impoffible que nous voyions jamais le 
Seigneur. IV. L'Apdtre nous avertit de 
travailler a nous conferver dans la grace 
de Dieu ; & de prendre garde pour cet 
effet , qu'il n'y ait en nous quelque prin* 
cipe d'mcre'dulite' & de rebellion qui 
nous la fafle perdre ; & il nous montre, 

f>ar Pexemple d'Efaii , qu'il hnporte. 
ur tout d'eviter la fenfualit^ , & de ne 
pas preTlrer les vains 8c frivoles avaij- 
tages du monde • aux biens ^ tern els 
que Dieu nous promet \ de peur que 
nous ne foyons privgs de la blneV 
diaion de ndtre P6re c^lefte. Enfin 
la comparaifon que TApdtre fait ici % 
entre la Loi & TEvangile , nous preTen^ 
te ces deux reflexions. : h (lue nous 
Vivons 
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vivons fous one Alliance beaucoup plus 
excellence que les Ifiraelites , & que 
nous fommes par la £troitement obli- 
ges de la bien garder. Celt dans cette 
we que St. Paul nous re>reTeote , que 
nous fommes membres de PEglife Chr6- 
tienne* que PEvangile a 6t6 anno nee" 
par le propre Fils de Dieu , & confir- 
me par foil fang ; & que Dieu nous ap- 
pelle a poffeder une gloire infinie dans 
fe ciel avec les Anges & tous les Saints. 
H. Que quoi que l'Evangile n'ait pas 
€t€ public avec un appareil aufii formi- 
dable que la Loi le tut autrefois fur le 
moot de Sinai , & que nous vivions 
fons une difpenfation de grace & de 
miftricorde-j ceux qui rnlprtferont la 
voix du Fils de Dieu ont 4 craindre des 
peines beaucoup phis fevlres , que eel- 
les qui £toient dlnoncges. aux Ifraeli- 
tes. C'eft la ve>ite que St. Paul exjpri- 
me en Ces termes : Si ceux qui mepri- 
foient celui qui par hit de la part de 
Dieu fur la terre ne fint pax ichappes , 
nous echapperons beaucoup mains , ft nous 
nous detowrnons de celui qui nous parle du 
ciel. Cejt pour quoi , embrajfant le Ro* 
yaume qui ne peut etre ebranle , confervons 
U grate , afin que nous fervions Dieu avec 
refpeft £f avec crainte , £T (tune manie- 
re que nous lui foy tens ogre ah les ; car ni- 
tre Dieu eft aujjt unfeu confumant. 
CH A PIT RE XIII. 
Dans ce dernier^ chapitre V^Apotre exhorte 
les Hebreux a la char its, a la chaftete, 
au contentement eTefprit , £7* a la con- 
fiance en Dieu. II leur recommande defe 
fouvenir de leurs Condufteursigf de ntfe 
point laiffer detourner de la pure doftrine 
qtfil leur avoit enfeignee^ ni par ceux 
qui vouloient retenir les facrifices £T les 
ceremonies de la l*i M of at que , ni Par 
la crainte de la perfecution. U leur 
' frefcrst les vrait facrifices des Chrftiens, 
qui font les Uuanges de Djeu ,, Hf Pexer- 
cice de U charite j £7* it leur ordonne 
t d'etre fowms a leurs Pajhur*. Enfin it 
- leur denumde leurs prieres , £7* it en 
fait lui mime pour leur fan&ification. 
^SUE Pamour fraternel demeure en 



OS 



-mVOUS* 

fc 2. N'oubheZ point Phofpitalite" ; car 
Celt par elle que quelques»uns ontloge* 
des Anges fans le favoir 

3. Souvenez-vous de ceux qui font 
dans les Hens , comme li vous y 6tiez 
aveceux ; & de ceux qui font maltraitls, 
comme etant vous - merries du meme 
corps, - 

4. Le manage eft honorable entre 
tous, & le lit fans fouillure ; mais Dieu 
jugera les fornicateurs &• les adulteres. 

5. Que vos mceurs foient fans avarice, 
Itant contens de ce que vous avez ; car 
Dieu lui-mfime a dit : Je ne te laifferai 
point , je ne t'abandonnerai point. 

6. De forte que nous pouvoasdire avec 
coafiance : Le Seigneur eft mon aide,. & 
je ne craindrai point ce que Phomme 



pourroit me faire. 

7. Souvenez-vous de vos Condufteurs, 
qui vous ont annonc6 la parole de Dieu, 
& imitez leur foi , coniiderant quelle 
a 6ti Piffue de leur vie. 

8. Jifus-Chrift eft le meme , hier & 
aujourd'hui, & le fera Iternelleraeut. 

9. Ne vous laiftez point eutrainer par 
des doctrines diverfes & grange" res ; car 
il vautj mieux affermir foa coeur par la 
grace, que par j es viandes , qui n'ont 
fervi de rien a ce UX q U j* S 'y font attache's. 

io. Nous a V ons un Autel, duquel 
ceux qui fervent au Tabernacle n'ont 
pas lepouvoirde manger. 

11. Les corps des animaux , dont It 
fang eft po r te* dans le Sanftuaire par 
le Souverain Sacrificateur , pour Pex. 
ptation du p 6ch^ , font bruits hors 
du camp. 

12. C'eft auffipour cela que JeTus f 
afin de lanaiiier le peuple par f on pro. 
pre fang , a foufiert hors de la porte. 

1 3- Sortons done hors du camp , pour 
aller a lui , en portant fon opprobre. 

I4« Car nous n'avons point ici de Cite 
permanente; mais nous cherchons celle 
qui eft a venir. 

15. Oirrons done par lui fans ceflfe 
a Dieu un facrifice de louange , e'eft-a- 
dire, le fruit dealSvres qui confeflent 
fon Norn. 

16. N'oubliez pas aujji d'exercerla 
charit6 , & de faire part de vos biens ; 
carDieu prend plaifir a de tels facrifices. 

17. Db^lflezivos Condufteurs & fo- 
yez leur {pumis \ car ils veillent pour 
vos ames , commt devant en rendre 
compte ; afin que ce qiTils font ils le 
taflent avec joie , & nou en g6mifl'unt; 
car cela ne vous feroit pas avantageux. 

18. Priez pour nous; car nous fom- 
mes aflurgs que nous avons une bonne 
confeience , dlfirant de nous bien con> 
duire en toutes chofes. 

19. Et je vous prie avec d'autant plus 
d'inftance de le faire , afin que je vous 
fois plutot rendu. 

20. Le Dieu de paix , qui a ramen6 
d'entre les morts le grand Pafteur des 
brlbis , notre Seigneur J^fus-Chrift , 
par le lang de P Alliance 6ternelle , 

21. Vous rende accomplis en toutes 
forces de bonnes ceuvres, pour faire 
fa volonte" , faifant lui meme en vous 
ce qui lui eft agreable , par Jefus-Chrift, 
auquel/0ir gloire auxliecles des fi^cles , 
Amen. 

22. Au refte , mes Fr6res je vous prie 
de prendre en bonne part ces paroles 
d'exhortation i car je vous ai tcrit en'pev 
de mots. 

23. Vous favez que n6tre fre*re Timo- 
thte eft delivri ; s'il vient bient6t , je 
vous irai voir avec lui. 

24. Saluez tous vos Condudeurs , & 
tous les Saints* Ceux dTtalie vous (a* 
hient. . . 

2s. La 
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as. La grace foit avec vous tous , 
Amen ; 

REFLEXIONS. 

LEs Devoirs qui font preterits dans ce 
chapitre font les fuivans : I. De nous 
aimer les uns les autres com me fibres , 
d'exercer la charite* 8c Phofpitaliti , & 
d'avoir foin far tout de ceux qui fonf- 
frent perfection ponr-PEvangile. II. 
De vivredans la chaftetl , foit que nous 
foyions matins , foit que nous ne le foy- 
ions pas; & d'avoir en horreur toute 
impuretf; nous fouvenant que Dieu ju- 
gera un jour les perfonnes qui s'adon- 
nent a ce p£ch£-la. III. De fuir l'avarice, 
d'dtre contens de ndtre etac , & de nous 
repofer to u jours fur la providence de 
Dieu.I V.De regarder les chofes du mon- 
de , & ce qui flatte les d£firs de la chair. 



de comme des perfonnes qui * y ent point 
iti ha* de cite permanente % mat* qui chef 
cheat cetie qui eft a venir. V. Ce chapi- 
tre nous apprend i ne jamais negliger 
le devoir de Taftion de graces & de 
la louange de Dieu , non plus que celui 
de la charite* & de l'aumdne ; puis que 
ee font des facrifices tres agr&bles k 
Dieu, VI. St. Paul recommande aux 
Chretiens , a fon ordinaire , de fe fou« 
venir de leurs Pafteurs , de leur obe^r 
8c de leur etre foumis , comme a ceux 
qui veiltent pour leurs ames ; & de 
prier continuellement pour eux. En- 
fin.il conclut fes exhortations & cet- 
te Epitre , par cette priere qu'ir rait 
en faveur des HeVeux , & que nous 
devons tous faire pour nous-memes, 
& les uns pour les autres : JQue le 



de la meme mani£re que St. Paul vouloit Dieu He paix veuiUe nous rendre accent 
que les Chretiens regardaftent lescerl- plu en toutes fortes de bonnes ceuvres , 
monies de la Loi ; & de nous fouvenir, pour faire fa volonte '; £T qu'ilfajje luU 
que la quality de Chretiens , 8c la foi en \meme en nous ce qui tui eft agreablejar 



JeTus-Chnft crucifie* nous appeifent a Yjifui-Chrijl , auquel foit la gloire 
porjer ndtre croix, & a vivre en ce mon- } Jsecles des pedes , *Amen I 

Ecrite <? Italic aux Hebreux , & portee par Timothee. 
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ARGUMENT. 

Cette Epitre p £# les favorites f font appellees Catholiques , ou 
Univerfelles , puree que lies out iti ecrites aux Chretiens en 
general % gff non a quelques perfonnes , ou a quelques Eglifes 
en particulier. Celle de St. Jaques s'adrejje aux Juifs des 
douze Tribus, qui itoient difperfis en divers fays depuislong* 
terns , gsf qui avoient embrajje If CbrijUanifme i £f elle tend 
a Us afermir contre les perfections , eS principaiement con* 
tre certains faux Docleurs % & certains hypocrites , qui fau 

.. font profeffion d'itre Chretiens » &? fe vantant ditre plus 
Moires que les autres > vivoitnt dans le pichi £gf duns la li- 
cence. On ne fait pas bun en quel tetns cette Ephre a iti 
icrite. 

meprifu dans le mend* , & il exhort* 
les rscbes a PhumihtL HI. It parle 
contre ceux qui , fuccombant aux per* 
Jecutions & aux autres tentatiens , em 
rejettoient la faute fur Dieu , Of di- 
foient que Dieu poujjoit la botnmes au 
pick* ; & il mutrt , que Dieu etant 
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CHAPITRE I. 

ISiApotre exhorte les Fidelesafe tejou'ir 
dans les afflictions*, £T a cbercher dans 

. la priere le fecours dont il* avoient be- 
foin pour ' les feutenir. II. II confot* 
Us Chretiens , qui itoient ptrficutes su 
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fsrfMittmtnt ftsnt , me ferte Us hem- 
mes pfsm bien. IV. 11 cendsmnt ceux 
qui fe c+ntentoieut f {center U P*re4e 
de Dieu , fans frstifuer ce pfeile er- 
deune, e fiT ces De&eurs etgueilUux , 
«vs frefumeient d*eux mimes . £T fui 
**rleient msl des sutres ; st /w , g*# 
Is riHgien de ces gens - U eteit v*i» 
ne ; €T il enfeigne , eve /* vnif e j?#. 
/*£!»» cenfiftoit dans la pratique des 
muvres de cbmrite , €7* dsns le renett- 
cement mm mende. 

JAQUES , ferviteur de Dieu & du 
Seigneur JeTuS-Cnrift , aux douze 
Tribus qui font difperfles , Salut i 
2. Mes fre>es, regardez comme le 
fujet d'une parfaite joie les diverfes af- 
•fli&ions qui vous arrivent. 

3. Sachant que l'epreuve de v6tre foi 
produit la patience. 

4. Mais ilfaut que l'ouvrage de la pa. 
tience (bit parfait , afin que vous foyiez 
parfaits & accomplis , en forte qu'il ne 
Vous manque rien. 

5. Que ii qnelqu'un de vous manque, 
de fagefle, qu'il la demande. a Dieu, 
qui U donne a tous liblralement , fans 
rien reprocher , & elle lui fera dOnnle. 

6. Mais qu*il la demande avec foi , 
fans hlfiter ; nar celui qui h6fite eft fern- 
blable au flot de la mer , qui eft ague* 
& poufle" c.a & la par le vent. 

7. due cet homme-la ne s'attende pas 
a recevoir aucune chofe du Seigneur. 

8. L'homme dont le coeur eft partage* , 
eft inconftant en toutes les voies. 

9. Que le frere qui eft dans la baflefle 
fe glorifie dans fon elevation. 

io. due le riche au contraire s'humi- 
lie dans fa baflefle , car il paflera com- 
me la fleur de 1'herbe. 

1 1, Car cemme un foleil brulant 6tant 
leve* Pherbe fiSche , fa fleur toinbe , & 
Ton 6clat p£rit ; ainfi le riche fe fletrira 
dans fes entreprifes. 

12. Heureux eft l'bomme qui endure 
ia tentation ; car quand il aura tti 
Iprouve* , il recevra la couronne de vie. 
Que le Seigneur a promife a ceux qui 
raiment. 

I3> Que perfonne nedife , lors qu'il 
eft tente* , C'eft Dieu qui me tente ; car 
comme Dieu ne peut etre tente* par au- 
cun mal , auifi ne tente-t-il perfonne. 

14- Mais chacun eft tente*, quand 
il eft attire* & amorce* par fa propre 
convoitife. 

15. Et apres que la convoitife a con- 
Su , elle enfante le pdche* ; & le plche* 
extant corifomml , engendre la mort. 

16. Mes Frlres bien - aime*s , ne vous 
abufez point : 

17* Toute grace excellente & tout 
don parfait vient d'enhaut , & defcend 
du P*re des lumi&es , en qui il n'y a 
point de variation, ni aucune ombre 
de changement. 
. iti. II nous a engendres de faptrre 
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voloute* par la parole de la vente\ afin 
que nous fuffions comme les premises 
de fes creatures. 

19. Ainfi , mes Freres bien -ai mes 
que -tout homme foit prompt a <con* 
ter ,' lent a parler , £T lent a fe mettre 
en colere; 

' io: Car la colere de Phomrae n'ao- 
complit point la juftice de Dieu. 

21. C'eft-pourquoi , reiettant toute 
ordure & tons les exces de la malice, 
recevez avec douceur la parole qui eft 
plan tee au dedans de vous, & qui peut 
fauver vos ames. 

22. Mettez en partique la parole , ft 
ne vous contentez pas de Tlcouter , en 
vous fe'duifant vous memes par de faux 
raifonnemens. 

23. Car fi queUm'un tjcoute la parole. 
& ne la met point en pratique , il eft 
femblable a un homme qui regarderoit 
dans un miroir fon vilage naturcl ; 

24. Et qui , apres s'etre regarde , s»en 
iroit, & oublieroit aufti-tdt quel il Itoit. 

2^. Mais celui qui aura confidere* avec 
attention la Loi parfaite , qui eft celle 
de la liberte* , & qui y aura perfeverl, 
n'e*tant pas un auditeur oublieux , mais 
pratiquant les oeuvres quelie cemmande , 
il fera heureux dans ce qu il aura fait. 

26. Si quelqu'uu parmi vous croit 
avoir de la religion , & qu'il ne tienne 

Joint fa langue en bride , mais qu i) ft. 
uife fon coeur , la religion d'un tel horn* 
me eft vaine. 

27. La Religion pure & fans cache de- 
vant Dieu n6tre Pe^re , confifte a vifiter 
les orphelins & les veuves dans leurs 
afflictions , & a fe preserver de la fouil. 
lure du monde. 

it EFLEXIONS. 
K|Ous avons dans ce chapitre plufieurs 
^belles inftruaions. La pr^mi^re , 
que les affliftions, & particulierement 
celles qu'on fouifre a caufe de 1'Evangi. 
le , font un fujet de joie pour les Chre- 
tiens , puis qu'elles fervent a les eprou- 
ver , a les rendre parfaits , & a leur fai. 
re obtenir la couronne de vie, que Dieu 
a promife a ceux qui raiment. La fe* 
conde, que Dieu ne refufe jamais ia 
grace & les dons fpirituels a ceux qui 
les lui demandent avec foi i & qu'ainfi 
ilne dent qu'a nous d'en etre enricbis. 
La troifleme, que ceux qui fontd'une 
condition baue dans le monde doivent fe 
gloriner au Seigneur,poovO qu'ils foient 
du nombre des vrais fiddles 1 & que les 
riches doivent avoir des fentimens d*hu- 
milite". La quatrierat inftruftion doit 
etre bien remarquee : C'eft que Dieu 
n'eft en aucune facon l'auteur du pexhi 
& des tentations ; mais que le pleat 
vient uriiquement de nous* memes & de 
ndtre propre volonte* ; & que bien lotto 
que Dieu foit la caufe du mal que les 
hommes font , il eft l'auteur de tout 
bien , pels qnll nous a regenerts par 

ia 
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fk Parole , afin de nous rendre de nou- 
velles creatures. V. St. Jaques nous en- 
feigne , que ce n'eft pas afTez d'lcouter 
Ja Parole de Dieu , mais que le princi- 
pal eft d'obferver ce qu'elfe nous com- 
raande ; & que pour cet effet, il faut 1'6- 
couter avec un efprit paifible,doux,&do- 
cile & avec un cceur dlgagl des paffions. 
Enfin , St. Jaques declare ici > que ceux 
qui fe croient pieux & meilleurs que les 
autres , & qui ne tiennent pas leur lan< 
gue en bride , mais qui condamnent le 

Srochain , ne font que de faux divots ; 
: que la folide Pi*ti & la vraie Reli- 
gion, confifte principalement & exercer 
la charite* envers les mife>ables , & a fe 
conferver pur , en forte qu'on nefoit pas 
{buttle* par la corruption de ce monde. 

C H A P I T RE II. 
. Ce chapitre a deux parties : St. Jaques re- 
prend ceux out avoient des egards pew 
les riches , £T qui meprifhient les pau» 
vres , dans les afiemblces de P Eg life. 
11 montre que lafoi en Jefus-Chrift ne 
permettoit pat defaire eesjortesjde dif- 
tin ft ions* puifque Dieu a choifi les pau- 
. vres au/Jtbien que les riches , pour leur 
donnerle Royaume des Cieux ; £T que 
la loi de PEvangile , par laquelle nous de- 
vons itre juges , eft la loi de la charite 
£T dela liberti. Dans lafeconde par- 
tie , St. Jaques refute ceux qui croyoient 
3 Won pouvoit etre juftifie par la foi en 
efus-Chrift fans Us bonnes • eeuvres ; cY 
ilfa.it voir, par la nature mime de lafoi, 
& Par les exemples d* ^Abraham £T de 
Rahab , que la Foi qui n y eft pas accom- 
pagnee des bonnes eeuvres , eft une foi 
fauffe , par Uquelle en ne pent point ob- 
tenir le Salut. 
M Es Frlres , que la foi que vous avez 
1T1 en nfitre Seigneur J6fus-Chrift glo- 
rifi* , foit exemte de toute acception de 
perfonnes. 

2. Cars'il entre dans vdtre aifemblee 
un homme qui ait un anneau d'or , & 
un habit magnifique ; & qu'il y entre 
auffi un oauvre avec un mlchant habit ; 

3. Et qu'ayant *gard a celui qui Por- 
te 1'habit magnifique , vous lui difiez, 
Toi , afiieds-toi ici honorablement ; & 
que vous difiez au pauvre , Toi , tiens- 

,toi la debout * ou atfieds-toi ici fur mon 
marchepil : 

4. Ne faites vous pas en vous memes , 
. de Ja difference entre tun £T V autre , & 
:n'avez vous pas de mauvaifes penftes 
dans les jugemens que vous faites ? 

5. Ecoutez , mes chers Freres : Dieu 
n'a-t-i) pas choifi les pauvres de ce mon- 
de, qui font riches en la foi , & h£ri- 

■tiers du Royaume qu'il a promis a ceux 

•.qui Paiment ? t 

. 6. Et vous, au contraire, vousme"- 
.prifez les pauvres. Ne font-ce pas les 
riches qui vous oppriinent , & qui vous 
, tirent devant les tribunaux ? 

7. Ne font-ce pas tux qui blafphl- 



ment le beau Nom qui a it€ iavoque" fur 
vous ? 

8. Si vous accompliflez la Loi Roya- 
le , felon l'Ecriture , qui dit : Tu aime- 
ras ton prochain comme toi-meme vous 
faites bien. 

9. Mais fi vous avez Igard a l'appa- 
rence des perfonnes , vous commettez 
un peche* , & vous etes cOndamn6s par 
la Loi comme des tranfgrefleurs. 

io. Car quiconaue aura obfervl toute 
la Loi, s'il vient a pe*cher dajbsun feul 
commandement , il eft coupable comme 
s y il les avoit tous violes* 

ii. Car celui qui adit, Tu ne com- 
mettras point adultire , a dit auffi-, 
Tu ne tueras point. Si done tu ne 
commets pas adultere , mais que tu tues, 
tu es tranfgrefleur de la Loi. 

12. Parlez & agiflez , comme devant 
£tre joge's par la Loi de la liberte. 

13. Car ily aura une condamnation 
fans mif^ricorde fur celui qui n'aura 
point uf6 de miKricorde ; mais la miiS. 
ricorde s'61eve par deflus la condamna- 
tion. 

14. Mes Fre*res , que fervira-t.il 4 
un homme de dire qu'il a la foi , s'il 
n'a point les eeuvres ? Cette foi le pour- 
ra-t-elle fauver ; 

15. Et fi un frlre ou une foeur font 
nuds , & qu'ils manquent de la nourri- 
turc qui leur eft nicefikire chaque jour ; 

16. Et que quelqu'un d'entre vous 
leur dife , Allez en paix ,chaufFez-vous 
& vous rafiafiez j 8c que vous ne leur 
donniez point ce qui leur eft n^ceflaire 
pourle corps,aquoi cela fervfra-t-il ? 

17. De merae auffi la foi , fi elle n'a 
pas les ceuvers t elle eft morte en elle- 
mdme. 

18. Quelqu'un dira : Tu as la foi . 8c 
moi j'ai les. eeuvres. Montre- moi done 
tafoi fans tes eeuvres, & moi, je te 
montrerai ma foi par mes eeuvres* 

19. Tu crois qu'il y a un feul Dieu : 
tu fais bien ; les Demons le croient auffi, 
& ils en tremblent. 

20. Mais , 6 homme vain , veux-tu 
favoir que lafoi qui eft fans les eeuvres 
eft morte ? 

2 1 . Abraham ndtre pe>e ne fut - il oa# 
juftifii par les eeuvres , lors qu'il oftrit 
Ifaac fon fils fur un autel ? 

22. Ne vois-tu pas que la foi agif- 
foit avec fes eeuvres, & que par fes 
eeuvres fa foi fut rendue* parfaite ? 

23. Etqu'ainfi ce que dit l'Ecriture 
s'accomplit : Abraham a cru en Dieu , 
& cela lui a iti imvuti a juftice, & il a 
616 appelle* Ami de Dieu. 

24. Vous voyez done que l'homme eft 
juitifie" par les eeuvres , & non par la 
foi feulement. 

25. De meme auffi Rahab l'h6telie*re, 
ne fut-elle pas juftifie*e par les eeuvres , 
lors qu'elle requt les meffagers , & qu'el- 
let les renvoya par un autre chemin ? 

26. Car 
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Car coram* on corps fans ame eft 
, de nagme lafoi fans les oeuvres 
eft mora. 

RE F L EX I O NS. 

f A premiere partie de ce chapitre nous 

** apprend, I. Qneles Chretiens doi- 
vent faire paroitre qu'il* fit regardent les 
Has les antres comme treses , far torn 
dans les ailemblces de l'Eglife ; & qu'eo 
general , on ne doit pas eftimer les ri- 
ches a caofe de leors richefles . ni me"- 
prifer les panvres a canfe de lenr pan- 
vrete" ; puis que la foi & la ptete pcu- 
?ent fe rencontrer dans les panvres , tout 
de meme que dans les riches & dans les 
grands du moode ; & que Dieo a aoffi 
cnoifi les panvres qui (one riches en foi, 
pour les rendre heri tiers de fon Royau- 
me. Cela apprend auffi aux riches qu'ils 
ne doivent pas avoir des fentimens* d'or- 
gueil , ni nuprifer on opprimer les pe- 
tits. II. St jaques nous en lei go e , que 
la loi de Jefus-Chrift eft la Toi de la 
charite , de rhumilite" , & de la vraie li- 
berte" i & que e'eft par cette loi que Dieo 
nous jugera. III. Que celui qui a viole* 
ia loi de Dieo daus un feul commande- 
jnent , eft auffi bien coupable que s'il 
Pavoit viotee dans les aucres ; puis que 
tous iescommandemens de cette loi vien- 
nent de Dicu , & qu'on ne peut en tranf- 
grefTer volontairement aucun , fans nie- 
prifer i'autorue 6c lamajeftldu Llgis- 
lauur. Ctf'a nous montre que la vraie 
pi£ie confifte dans la pratique de tous 
ncs devoirs, & qu'il fuffit de s'adouner 
a un ieul p&he* , & d'entretenir en nous 
une feule mauvaife habitude , pour etre 
exclus du Salut II iraporte apres cela 
de bien remarquer ce que St. Jaques 
enfeigne fur la J unification , dans la le- 
conde partie de ce chapitre , & avec 
quelle force il refute lado&rine impie de 
xenx qui diloient, qu'on £tott juftifie par 
la foi fans les bonnes ceuvres. Cet Apdtre 
jnoncre que la vraie foi eft neceffaire- 
jnent accoronagnee des bonnes oeuvres > 
ce qui eft auffi la doOrine de St. Paul fur 
cette matie>e ; & que la foi qui ne pro- 
duit pas its oeuvres eft raufie & morte. 
C'eft ce qu'il confirme par l'exempie 
d'Abrabaru , qui prouva la fincirite' de 
fa foi en obeWant a Dieu , lors qu'il 
offrit fon fils Ifaac j & par l'exemple dt 
Rabab , qui fit voir , en recevant les 
cfpions que Jofu6 avoit envoyes a Jenoo, 
qu'elle eioit periuadle que Dieu don- 
neroit le pays de Canaan aux Enfans 
d'llragl. D'ou nous devons recueiilir , 
.queceux qui negligent les bonnes oeu- 
vres , & qui ne font pas voir , par une 
vie fainte 6c par l'obeiflance aux com. 
mandemens de Dieu , qu'ils ont la for , 
tn font deituu^s , & qu'ils ne fauroient 
en ancune facon etre juftifils ni avoir 
part an Salut. 
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CHAPITRE III. 



Dans ce chapitre St. Jaques defend aux 
Chretiens de s*eriger en De&eurs £T em 



Matties par deffm les autres, deles as. 
dimmer , & d*en parler nuU i & il re- 
prefente , cemhien la Ungne fent cm*- 
fer de maux £T de deferdres. II dit em 
Suite t que la douceur % lef np fert , & 
fnmenrdeUpssxfint U msrene i U- 
quelle en dsjeeme les vrmk Chretiens; 
£T c>/ fer la euilwwitre U dsjferenc* 
qnUly a entre la vraie & la f auffi /+> 
gejfe. It font faveir , fat ce que St. Ja- 
nues dit icijegarde certains De&eurs qui 
Je creyeient flm edaires £T pirn far fait* 
que lcs antres, & qui feuffes far tenvie 
de domsner, cendamneteut avec beauceup 
fergueil €7 de rigueur ceux qui n'eteicmt 
fat dans lews fentimens , c~' treuHeient 
par ce meyen la paix de PEglife. 
MES Freres, qui! n'y aitpasplufieurt 
i,x Maitres parmi voos; facnantque 
nous en recevrons une plus grande con- 
damnation. 

2. Car nous bronchons tous en pin- 
fieurs chofes. Si qnelqu*nu ne bron- 
che point en paroles , e'eft on horn* 
me par fait , & il peut tenir toot ion 
corps en bride. 

3. Nous mettons , comme vous (a*. 
vex , des mords dans la bouche' des 
chevaux , ahn qu'ils nous obeiifeut, & 
par la nous menons qk & la tout leur 
corps. 

4. Voyez aoffi les navires ; qnelque 
grands qu'ils foient , & quoique pouf- 
i€t par des vents violens , iis font me- 
nes de c6t^ & d'autre avec on petit 
gouvernail, felon la volonte* de celui 
qui les gouverne. 

5. Ainfi la langue eft un petit mem* 
bre , & elie fe vante de grandes cho- 
fes. Conuderez com bien de bois un 
petit feu pent allumer. 

6. La langue ejt auffi un feu, un 
monde d'imquit^ i la langue eft pofee 
entre nos memores , dune inaniere 
qu'eile fouille tout le corps ^ elle en» 
flamme tout le cours de nctre vie , Ik 
elle eft enftammee duftude lag^henne. 

7. Toutes iorus de Letts fauvages , 
d'oileaux , de reptiles , & de poitp.ns 
de mer , fe demptent , & ont €U 
domptes par la nature humaine. 

8. Mais aucun homme ne pent domp- 
ter la langue ; e'eft un mal qu'oo ne peut 
re primer j elle eft pleine d'on veuin 
mortel. 

9. Par elle nous be*niflbos Dieu nfttre 
Pe^re; & par elle nous maudifibns les 
homines , qui font faits a Timage de 
Dieu. 

10. D'une mime bouche fort la hi- 
n^diftion, & la maledidion. 11 ne faut 
point, raes FreVes , que cela foit ainfi. 

11. Une fontaine jette-t-eire, par une 
meme ouverture , de Peau dooce , & de 
Peau amere ? 

» a i2. Mes 
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12. Mes Fre*reS , un figuier peut-il.de bon. Enfin , il dit, que la vraie 
porter des olives , ou une vigne des) fageffe qui vient du del , eft Pure , tai. 
figues? Ainfi aucune fontaine ne peut fib le , moderee , pleine de miferici4e& 
jetter de Peau fale> , & de Peau douce, debons fruits, ftncere & fans hypocrifie. 

13. Y a-t-il parmi vous quelque horn-' Tous ceux done qui pre"tendent etre 
mefage& intelligent? Qu'il montre,, v£ritablement fages doivent s'ltudiet 
par une bonne conduite &par fes ceu- a acquerir cette divine SageiTe, done 



vres , une fagefle pleine de douceur. 

14. Mais fi vous avez un z£Ie amer , 
& un efprit de contention dans vos 
ceeurs , ne vous glorifies point', & ne 
anentez point contre la V6rite\ 

H. Car ce n'eft point la la fagefle 
qui vient d'enhaut ; mais elle eft terref- 
tre , fenfuelle & diaboliqne. 
• 16. Car par tout ou il y a ce z£le amer 
& cet efprit de contention , il y a du 
trouble , & toutes fortes de mauvaifes 
aftions. . 

17. Mais pour la fagefle qui vient 
d'enhaut , preincrement elle eft pure, 
puis paifible , modiree , traitable , plei- 
ne de miftricorde, & de bons frnits; 
elle n'eft point difficultueufe, ni diflimu 
We. 

. 18. Or le fruit de la juftice fe ffme 
dans la paix , pour ceux qui s'adonnent 
a la paix. 

REFLEXIONS. 

CSchapitretraite, preincrement, des 
pechis ou l'on peut tomber par la 
langue ; & l'on doit faire une grande 
attention a ce qui y eft dit fur ce fujet. 
St. Jaques nous y apprend, que la langue 
peut caufer des maux fans nombre , & 
auxquels il n'y a fouvent point de rema- 
de ; que par les difcours on peutplcher 
en une infinite de manures contre Dieu 
& contre le prochain , ruiner l'6difica- 

Jion de l'Egfife , & allumer le feu de 
a divifion & de la difcorde. Cela nous 
oblige a regler nos paroles par la crainte 
de Dieu & par la fagefle ; a parler peu 
a fuir fur tout la medifance, & a nous 
abftenir de tous les difcours contraires a 
la charity & a l'humilitl. Ce devoir 
eft des plus importans, & St. Jaques 
le montre lors qu'il dit , que rune des 
plus fures marques de la vraie pilte' 
eft de favoir regler fa langue. En fe- 
cond lieu , cet Apdtre nous donne dans 
ce chap it re on autre cara&ere , auquel 
pn reconnoit les perfonnes qui ont une 
pCte* folide & qui font veritablement 
iages ; c'eft la douceur , la paix , & une 
grande moderation dans leurs difcours 
« dans toute leur conduite. II declare, 
dans les termes les plus forts , que ceux 

?iui penfent avoir des connoiflances plus 
ublimes que lee autres , & une pi^td 
plus par fait e , -mais qui font indifcrets , 
nautains dans leurs paroles, aigres & 

{•leins dTenvie & d'orgueil , qui m£di- 
ent du prochain , & qui caufent du trou- 
ble , ne font que des hypocrites. II 
ajoute , que par tout ou il y a de Ten- 
vie & de Tirritation , il y a toute forte 
oe mal , & qu'on n'y doit rien chercher 



la charity eft le principe , & a revdtir 
un efprit de douceur, de moderation , 
de finc£rite* , & de paix. C'eft par la 
qu'ils Iprouveront • en ce monde 8c en 
rautre , la vlrite* de ce que St. Jaques 
dit dans les demises paroles de ce cha- 
pitre. Que le fruit de la juftice eft feme 
dans la paix , pour ceux qui s'adonnent 4 
la paix. 

CHAjPITRB IV. 

St, Jaques, apres avoir Parli des maux que 

la langue £7 V efprit tPaigrtur £T de dif 

fenfion peuvent caufer , montre dans 

ce chapitre , que torn ces defordres ve- 

noient des pajjions de la chair , £3* en 

particulier de V amour des voluptes , 

de rorgueil , du dejir de S clever les uns 

par dejfus les autres , de P amour du men* 

de, & de P efprit (Penvie £T de jatou* 

fie. II exhorte ceux en qui ces pajjions 

regnent , a s'humilitr C afe rapprocher 

de Dieu par la converjion ,* £r il def* 

fend en particulier la medifance , & les 

jugemens timer aires. Enftn , it condanu 

ne ceux qui ferment des entreprifes f 

fans pen/er a la vanite de la vie , £3* 

fans confiderer quHls dependent de U 

providence de Dieu. 

ryOu viennent parmi vous les diflen- 

** lions & les querelles ? N'eft-ce pae 

de ceci , favoir de vos deTirs de*regle*s , 

qui combattent dans vos membre<: ? 

2. Vous de'Grez , & vous n'obtenez 
pas ce que vous fouhaitez ; vous etes 
envieux , & jaloux , & vous ne pouvez 
rien obtenir ; vous avez des querelles , 
& vous vous fakes la guerre , & vous 
n'avez pas , ce que vous recherchez , par* 
ce que vous ne demandez pas. 

3. Vous demandez , & vous ne rece- 
vez point , parce que Vous demandec 
mal , & dans la vue* de fournir a vos vo- 
lupt^s. 

4. Hommes & femmes adultdres , ne 
favez vous pas que 1'amour du monde 
eft une inimitie' contre Dieu ? Qui vou* 
dra done etre ami du monde fe rend en- 
nemi de Dieu. 

5. Penfez vous que l'Ecriture parle 
en vain ? L'Efprit qui habite en nous 
porte-t-il a l'envie ? 

6. Au contraire, II accorde plus de 
graces. C'eft pourquoi PEcriture dit-: 
Dieu reTifte aux orgueilleux , mais il rait 
grace aux humbles. 

7. Soumettez-vous done k Dieu ; r<. 
fiftez au Diable , & il s'enfuira de vous; 

8. Approchez-vous de Dieu , & il s'ap. 
prochera de vous. Picheurs , nettoyez 
vos mains » & vous qui avez le ccem* 
partagt, purifiez vos ceeurs ; 

9. Sen* 
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9. Sentez vos mitres , & foyez dans venir dans tous nos defleins , & en 
j„:i ». ^i-..^„ . „..- _a^» ^:. r.i p arr jculier dans ceux qui ont l'inte- 

ret & le gain pour but , que ndtre vie 
eft courte & intertaine'; qu'elle n'eft 
que comme une vapeur qui s*e"vanoul't % 
qu'ainfi c*eft une grande folie de faire 
des pro jets pour raven ir , en comp- 
tant fur la vie & fur ndtre prepre iu- 
duftrie ; mais qu'en toutes chofes nous 
devons nous remettre a la provideo. 
ce de Dieu. V. II faut appreudre d'ics 
qu'il ne fuffit pas de connoitre ndtre 
devoir , mais quMl faut faire un bon 
ufage de nos lumilres & des moyens 
que nous avous de faire le bien ; a 
moins de quoi nous n'en ferons que 
plus coupables devant Dieu. C'eft Pint- 



le deuil , & pleurez ; que vdtre ris fe 
change en pleiirs, & vdtre joie en triftef- 
fe. 

10. Humiliez - vous devant le Sei- 
gneur, & il vous 61evera. 

11. Mes Fr^res; ne mldifez point 
les uns des autres. Celui qui medit 
de fon frere., & qui condamne fon 
fre*re , m6dit de 1a Loi , & condamne 
la Loi. Or fi tu juges la Loi , tu n'ec 
point obfervateur de la Loi , mais tu 
t'en rends le Juge. 

12. II y a un feul Llgislateur , qui 
peut fauver & dltruire. Toi , qui es- 
tu, qui juges les autres? 

I3« Je m'adrefle matntenant a vous . 

3ui dites : Nous irons aujourd'hui ou . tru&ion importante $ue renferment ces 
emain en une telle ville , & nous y s paroles : Il y adu pichi a ceiui qui fait 
pafferoqs une annle, nous y trafique- '/**r« It bien, £T qui nth fait fat* 
rons, & nous y gagnerons. | . ^CHAPiTRE V, 

14. Vous ne iavez pourtant pas cz\V^4potre ayantparle % fur la fin ducha* 
qui arrivera le lendemain ; car qu'eft* pitre precedent , de ceux qui travailieni 
ce que vdtre vie ? Ce n'eft qu'une va- " ' ' ' " n 

peur , qui paroit pour peu de tems , 



a f atnaffer du bien , fans penfer jqtfil* 
dependent de la Providence , denonct 
let Jugemtns de Dieu aux riches ova* 
res, a ceux qui yivent dans les dt li- 
ce* , £7* a ceux qui opprimtnt let 
petit*. 11 s'addrejfe enfuite aux Chri* 
tiens affiiges , £r il les exbtrte a at* 
ttndre patiemment la venue du Sei- 
gneur i a ne ft pM plaindre trop ami* 
rementde ceux quileur font dumal, 
if k eviter tout ce qui pouvoit mar* 
qner de 1' impatience , <J en particu- 
Iter les jurement. 11 marque enfin It 
devoir de ceux qui font dans la fmf- 
france ; il ordonnt aux malades Wap* 
peUtr les Pajleurs dt PEgUjt\ £T U 
Lew pro/net quHls Jrroient gueris y apres 
que its Pajleurs our oicnt pne pour cux\ 
£/ qu'tls les auroient oints d'huile* 
Cette ondton etoit une cetemome qui 
fe pratiquott en ces Urns - la , f £? par 
le may en de laqueiie Dieu operoit dt* 
gutrtfons mtracuteufes. St. J *tqucs par- 
le aujji de la conftjjion des pechee, dt 
Pejficace de la prtere , £9* des fruits de 
la corre&stn frattrueiit. 
■] \7Gus Riches , je viens matntenant k 
' ■, vous: Pieuret, & jetici des cris, 

a caule des malUeurs qui vont tomber 

fur vous. 
2* Vos richefles fontpourries, & les 



Sc qui s'^vanouit enfuite. 

15. Au lieu que vous devriez dire: 
Si le Seigneur le veut , & fi nous fom- 
mes en vie , nous ferons telle ou telle 
chofe. 

16. Mais au contraire* vous vous £lo* 
rifiez dans vos penftes orgueilleules : 
Toute vanterie de cette forte eft mau- 
vaile. 

17. Celui la done pe"che, qui fait fai- 
re le bien & qui ne le tait pas. 

REFLEXIONS. 
CT. Jaque6 nous apprend ici , I. Que 
les paifions , & fur tout 1'amour des 
plaiiiis & 1'envie, font la principals 
caule des maux que les hommes fe font 
les uns aux autres , & des diviiions 
qu'il y a dans TEglife. C'eft pour- 
quoi if faut garantir foto cceur de ces 

Saflions « & en particulier de 1'amour 
u monde , qui en eft la fource , & de 
Torgueil; nous fouvenant , que ccn'ejt 
pM en vuin que PEcriture dit , que Ji 
quelqu'un vcut aimer le monde , // fe 
rend ennemt de Dieu ,* £T que Dteu 
rif/re aux orguetUeux , max qu'il Jait 
grace aux humbiet. II. Nous voyons 
dans ce chapure, que quand on sell 
lloigne' de Dieu par les paiiions & par 

Tamour du monde, il taut fe rappro- 1 vers ontmang^ vos habits, 
cber de lui par la repentance , lentir I 3. Vdtre or & vdtre argent fe font 
fesmiflres , pleurer les tautes, refiUI rouble's, & leur rout lie s'ekvera eu 
ter aux tentations, renonceraux cho-'temoignage contre vous » & dlvorera 



fes du monde , & purifier fon cceur 
& toute fa conriuite; n.oyenant quoi 
Dieu fe rapprochera de nous. III. L'A- 
pdtre nous enfeigne , que la m^dilan- 
ce eft un tres grand pechi; ce quM 

{>rouve par cette coniid^ration particu- 
i^re , que celui qui parle mal de fon 
frlre , & qui le juge Sc le condamue , 
fait ce qui n'appartient qu'a Dieu. IV. 
St. Jaques nous avertit , de nous iou- 



vdtre ci^air comme un feu. Vous avta 
amaifd un treTor pour les derniers jours. 

4. Void , le ialaire des ouvriers qui 
onunoilTonn^ vos champs, & dont vous 
les avez trultres , crie contre vous ; 8c 
les cris de ces moiilbnneurs font par- 
venus jufqu'aux oreilles du Seigneur des 
armies. 

5. Vous avez vlcu dans les volun- 
tas & dans les delices fur la terre, Sc 

a a 2 vous 
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Vous vous fttes raftaGls comme eli un 
jour de facrifice. 

6. Vous avez condamne* & mis a 
mort le jufte • qui ne vous r^fiftoit 
point. 

7. Mais vous ♦ met Fre*res * attendez 



patiemment jufqu'a l'avlnement du 
Seigneur. Vous voyez que le laboureur 
attend le prlcieux fruit de la terre , 
avec patience * jufqu'a - ce qu'il recei- 
ve du ciel la pluie de la premiere & 
de la dernilre £aifon. 

8. Vous done de me me attendez pa- 
tiemment , & affermiffet vos coeurs ; 
car l*av£nement du Seigneur eltproche. 

9. Met Freres , ne vous plaignez 
point les uns des autre s , de peur que 
Vous ne foyez condamne's t Voila le 
Juge eft a la porte. 

10. Met Freres ♦ prenez pour exem* 
pie de patience dans les anHiftions les 
Propheces qui ont parle au nom du 
Seigneur, 

ii« Vous favezque nous regardons 
comme heureux ceux qui ontfouffert 
conftamment ; vous avez oui parler de 
la patience de Job , dc vous avez vO 
la tin que le Seigneur lui accwd* ; car 
le Seigneur eft plein.de mi£gricorde& 
de companion. 

12. Sur toutes chofes, met Frlres, 
ne jurez point , ni par le ciel , ni par 
la terre, ni par quelque autre fer- 
ment ; mais que vdtre Oui , (bit Oui, 
& vdtre Non , Non , de peur que vous 
ne tombiez dans la condamnation. 

13. Quelqu*un parmi vous fouffre-tril ? 
Qu'il prie. Quelqu'un eft • il dans la 
joie ? QuMl chante des Cantiques* 

14. Quelqu'un eft*il malade parmi 
vous? Qu'il appelle les Pafteurs de 
1'Eglife, & qu'ils prient pour lui, & 

•Poignent d'huileau nom du Seigneur. 

15. Et la priere faite avec foi iau- 
verale malade, & le Seigneur le re- 
levera ; & s'il a commis des p6cbes , 
ils lui feront pardonnes. 

16. Conftflez vos fautes les uns aux 
autres, & priez les uns pour les au* 
tres, afin que vous foyez gueris; car 
la prilre du jufte , faite avec zele , a 
une grande efficace. 

17. JSIie e*toit un homme fujet aux m6» 
mes affections qne nous ; & neanmmim 
il demanda par fes prieres qu'il ne 
plut point ; & il ne plut point fur la 
xerre , pendant trois ans & demi. 

18. Et il pria de nouveau , & le ciel 
donna de la pluie , & la terre produifit 



fon fruit. 

19. Mes Frlres, fi quelqu'un d'en- 
tre vous s'ecarte de la Vente* , & que 
quelqu'un le redrefle; 

20. Qu'il fache que celui qui aura 
ramene* un pecheur de fon egarement, 
fauvera une ame de la mort , & cou- 
vrira une multitude de probe's. 

REFLEXIONS. 
PE qui eft dit dans ce chapitre doit 
w fervir d'avertiiTement t prem lexe- 
me nt aux riches. Puis que St. Jaques 
menace de la maledi&ion divine les ri- 
ches ayares , les riches injuftes , & les 
riches qui le fervent de leurs biens pour 
vivre dans le faite & dans les devices ; 
les perfonnes a qui Dieu a donne* du 
bien doivent fviter foigneufement 1' ava- 
rice , l'injuftice , & les voluptls 5 & 
confidlrer pour cet effet la vanite des 
ricbeiles, les centatipns ou elles ex- 
pofent les hommes , & les malheurs 
terribles ou tombent ceux qui y met- 
tent Jeur cceur , ou qui en abufent* XI. 
L'Apotre exhorte les Juftcs atiliges, tels 
qu'ltoient alors la plupart des Chre". 
tiens, a fouffrir leurs maux fans le 
plaindre , fans murmurer , & fans s'ai- 
grir contre perfonne ; & a actendre 
patiemment que le Seigneur vienne les 
de'livrer ; & il leur apprend , que pour 
fe former a la patience il eft tres-utile 
de m^diter fur les fouftrances des 
Saints , & fur Pheureufe iflue" que Dieu 
leur en a accorded. III. On voit ici, 
qne tous les juremens vains & te*me- 
ratr es , quels qu'ils ioient , font abfo- 
lument dtfendus aux Chretiens, de 
meme que toutes les paroles d'aigreur 
& d'impatience. IV. (£ue ceux qui font 
affligls doivent chercher leur confola- 
tion dans la pri£re; qu'en particulier 
les malades doivent appeller leurs Paf- 
teurs pour prier avec eux > & que U 
confeilion des plcbis & les prieres , 
lors qu'elles font faites avec zele, avec 
foi , & dans un efprit de charitl, ont 
beaucoup d'efficace devant Dieu. Lei 
deroie'res paroles de cette Epitre nous 
enfeignent, que les correaions & les 
remontrances que Ton adreffe aux pe- 
cheurs qui s^garent font d'une tres- 
grande utility , tant pour ceux que Toh 
dvertit, ^ue pour ceux qui donnent 
ces avertiflemens , puifque par la oh 
retire une ame de la mort , & que l'on 
obtient mime de Dieu la remiiiion de 
fes propres plchfs. 
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ARGUMENT. 

VApotre Saint Pierre ecrivit cette Epltre aux Cbritiem qm de~ 
nteuroient dansles Provinces de PA fie Mineure % & qui itoien$ 
la piupart des Juifs difperjes. Elle tend i les affermtr done 
la foi gf dam la fainttte » on y trottve phefieurs wftrnftiont 
tres importantes i elle eji pletne de force & de graviti % gsf c*efl 
tun des plus excellent livres du Noteveau Teftament. 

C. HAPITRE L • fez , quoique maintenant vous foyca 

St. Pierre lout Dieu de ce qu y il *e«mattriftes par diverfes cpreuves , vu que 
afptUe Us Chretiens su Satut p*rje-\ce\a. eft convenable; 

de vdtrefoi, 
pr&ieufe que 
toutefois eft 
rous tourne a 
: a. gloire, lore 
i: 

quoi que vous 
i vous croyez, 
fitz pasenco- 
vous rejouYfc 
& glorieufe ; 
: de v6trefoi. 

1 6te* l'objet de 
i la profonde 
tes , qui out 
race qui vous 

rir , pour quel 
; conjonfture* 
oic en eux , 8c 
a l'avanee , 
;s fouffrancet 
loot elles ft* 

:e* re*ve*le* que 
nemes, raais 

difpenfateurs 
qui vous ont 

le Saint EC- 
US ont main- 
ins lefqtielles 
voir jutqu'an 

ceint les reins 

it fobres , at- 

a a 3 ten- 
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tendez avec une rarfaite efpe>ance la 
grace qui vous eft preTent^e pour It 
terns de la manifeltation de JeTus-Chrift ; 
14. Comme des enfans obeWans , ne 
vous conformant point aux convoitiies 

3ue vous aviez autrefois , dans le terns 
e v6tre ignorance. 
IS f Mais com me celui qui vous a 
appell^s eft faint \ vous auffi de me- 
me foyez faints dans touts vdtre con- 
duite ; 

16. Selon qu'il eft 6crit : Soyez 
faints, car je fuis faint. 

17. Et fi vous invoquez comme vdtre 
Plre celui qui , fans avoir acception 
des perfonnes , juge felon les oeuvres 
de chacun , conduifez-vous avec crain- 

Je , durant le terns de vdtre fejour fur 
a terre. 

18. Sachant que vqus avez e*te* ra- 
chetes de la vaine manilre de vivre 
que vous aviez apprife de vos p£res , 



fion par des chofes plriifables, comme 
'argent ou Tor ; 

19. Mais par le prlcieux fang de 
Chrift , comme de 1'Agneau fans deTaut 
8c fans taohe ; 

20. De* ja deftine* avant la creation du 
monde, & manifefte* dans les derniers 
terns pour vous ; 

21. Qui par h|i croyez en Dieu^ qui 
l'a reffufcite' des morts 8c Pa glonfife* , 
afin que vdtre foi & voire efpe'rance 
fuflent en Dieu, 

22. Ayan,t done mirifie* vos ames, en 
obeWant a la Vent* , par PEfprit , | 
pour avoir un amour f rater n el & fans! 
nypocrifie ; aime^-vous les uns les au; 
tres , d'un cceur pur * avec uue grande 
iffeflion. 

23. Etant re"g£ner£s , non par une 
femence corruptible, mais par unefe* 
mence incorruptible, par la Parole de 
Dieu , qui vjt & qui demeure e>rnelle- 
ment. 

24. Car toute chair eft comme l'her. 
t>e , & tout^e la gloire de 1'homm.e com- 
me la fleur de rherbe ; L'herbe feche, 
& fa fleur tombe ; 

2*. Mais la Parole du Seigneur de- 
meure Iterneliement \ 8c 6'eft cette Pa- 
role qui vous a e*tg annoncde par 1'E? 
vangile. 

REFLEXIONS. 
T A lefture de ce chapitre nous enga- 
■^ ge a trpis devoirs principaux: I. 
A rendre a Dieu d'ardentes & de con- 
tinueljes actions de graces, de cequ/il 
nous a e'lus pour le falut , & de ce 
o^u'il nous a donne* , par la r£furrec- 
tjon de JeTus-Chrift , une fi ferine 8c 
fi glorieufe efplrance de rim mortal ite*. 
II. Nous devons bien con(ide>er le 
bonheur que nous avons de connoltre 
c>s niyftdres, qui gtoient le fujetdes 
Oracles & de l'attente des Prophetes , 
8c qui font encore celui de la medi- 
tation & 4e J'adjnjration cfcs 4nges $ 



Dieu nous ayant fait . voir dans PE» 
vangile Paccompliflement des promef- 
fes que les Prophetes avoient faites, 
touchantla venue du Meffie , &lare% 
demotion des hommes. Le troifieme 
devoir eft , de nous fouvenir que tout 
ces glorieux avantages nous obligent ^ 
une vie pure & i'ainte, C'eft a quot 
St. Pierre nous exborte, en nous r6* 
preTeAtant , I. Que Dieu nous a tire's 
de 1'ignorance & de la corruption ou 
les hommes Itoient , lprs quMls ne 
conuoifibient pas JeTus-Chrift, II. Que 
comme Dieu qui nous a appell£s eft 
faint , nous devons auffi etre faints dans 
toute notre conduite. III. Que ce Dieu 
que nous invoquons comme notre Pe* 
re , eft aufli ndtre Juge , & qu'il nous, 
rendra a tous felon nos eeuvres. IV. 
Qua nous avons €t€ rachet£s & confr- 
ere's a Dieu par le pre*cieux fang de Je- 
fus-Chrift. Et en fin ♦ que nous avons ret 



qu une nouvelle nai fiance , par la prldi* 
cation de l'Evangile, qui eft la Parole du 



Dieu vivant , 8c qui demeure IterneU 
lemenU Ce font la de puiflans motifs 
a uue conduite fainte & chrltienne \ 
nous devons nous les propofer conti- 
nuellement , 8c prier Dieu qu'il les 
rende efficacies dans nos ceeurs par la 
vertu du Saint Efprit. 

CHAPITRE II. 

Si 4 vi vrm 

dans la, 
e de Je- 
\ t{m en 
• Tityitd* 
\nt unvk 
, par la 
enfembl* 
omme un 
Et four 
ttdevani 
Iheur des 
t-Chrift , 
Dieu leur 
pour etrm 
contkerees 
. 4 U les, 
vr aux di- 
\et Patens, 
etre f*** 
Brats; 4 
k monde. 
11 recommande aux enclaves Chretiens* 
qui fervoienf des Mat tres Patens , de 
s y affujettir a eux , & de fupperUrpjr 
tiemment ce que leur etat avert defa- 
cbeux £T de rude ; £T f cette occafton 
Uparlede r obligation eu font les Chre- 
tien* (Cimiter U patience de Jefus- 
Chrift. 
AYant done renpnee a toute forte de 
A ma. lice , de fraude , {le diffiraula- 
tion , d'envie , & de medilance ; 

2. Defirez avec ardeur , porome des 

cn.fa.ns n«uveUemen; nes, If laltfpi- 

rituel 
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ritoel & par, afin que vous crciffiez 
par Ton moyen. 

3. Puis - que vans avez deja goate* 
combien le Seigneur eft doux ; 

4* En vous approchant delui, c 
de la pierre vivequi a £te* re jet tee par 
les hommes, mais que Dieu a ohoine, 
& qui lui eft precieufe : 

5. Vous auffi , comme des pierres 
vives, vous entrez dans la ftrufture 
de 1'ldifice, pour itre une Maifon fpi- 

. rituelle , £T de faints Sacri Beaten rs , 
pour offrir des facrifices fpirituels & 
agreables a Dieu , par JeTus-Chrift, 

6. C'eft pourquoi U eft dit dans TE 
criture : Voici , je mets en Sion la 
principals pierre de Tangle, choifie& 
prlcieufe ; & qui croira en elle ne fe. 
ra point confus. 

7. Vous en recevrez done de Thon- 
■eur , vous qui croyez ; mais pour les 
inorgdules , La pierre que ceux qui ba- 
tiflbient ont rejettle , eft deveoue la 
priflcipale pierre de Tangle , & une 
pierre d'achoppement & une pierre de 
chute: 

8. Lefqnels heurtent contre la Pa. 
role , & font rebelles , a quoi auffi ils 
ont {tldeftints. 

9. Mais vous etes U Race £iue\ vm 
fas Sacrificateurs & Hois , la Nation 
faiute, le Peuple acquis ; afin que vous 
annonciez les vertus de celui qui vous 
a appelles des teadbres a fa raerveil- 
leufe lumilre; 

io. Vtu qui autrefois tCttltz. point 
fon Peuple , mais qui fas. maiotenant 
le Peuple de Dieu i vow qui autrefois 
n'aviez point obtenu miftnearde, mais 
qui maiotenant avez obtenu mif<gricoi« 

1 1. Mes bi ens-aim 6s , je vous exhor* 
te, comme des Strangers & des voya- 
geurs , de vous abftenir des convojti- 
fts charnelles qui font la guerre a Tame ; 

iz. Ayant uneconduite hounete par- 
mi les Gentils; afin qu'au lieu qu'ils 
parlent mal de vous , comme fi. vous 
etiez des malfaiteurs, ils glorifient 
Jpieu au jour qu'il les vi fit era, a caufe 
de vos bonnes ceuvres qu'ils auront 
vu$s. 

13* Soyez done foumis a toutordre 
humain , pour Tamour du Seigneur ; 
foit au Roi t comme a celui qui eft, 
au deflus des autres; 

14* Soit aux Qouverneurs , comme 
a ceux qui font envoyeVde fa. part, 
pour punir ceux qui font mal , & pour 
Jionorer ceux qui foot bien. 

15. Car telle eft la volonti de Dieu, 
qu'en faifant bien vous fermiez la bou- 
che aux bom mes ignorans & depourvus 
de fens. 

16. Conduiferwut comme £tant \U 
hres; non en faifant fervir vOtre li- 
berty de pre^exte pour mal faire \ mais 
comme des ferviteurs de Dieu, 



17* Rendez Thonneur a tout lemon* 
{de. Aimez tous vos Fr^res. Craigncz 
Dieu* Honorez le Roi. 

18. Vom Serviteurs , foyez foumis a 
vos Mattres avec toute forte de crain- 
te , non feulement a ceux qui font bons 
& Equitable?, mais auffi k ceux qui 
font facheux. 

19. Car cela eft agrlable a Dieu , 
lorfque quelqu'un , par un motif de 
confeience , endure de mauvais traite* 
mens en fouffrant inJuftement. 

20. Autrement quelle gloire .feroit* 
ce pour vous, fi leant battus pour avoir 
mat fait , vous Peuduriez ? Mais fi, en 
faifant bien , vous etes maltraite*s , & 
que vous le foufiritz patiemraent, c*ef$ 
k cela que Dieu prend plaifir, 

21. C ? eft auffi a quoi vous etes ap* 
pellls; puifque Qhrift lui-meme a 
fouffert pour nous, vous laiflant un 
exemple • afin que vous fuiviez fes 
traces : 

22. Lui qui n'a point eommis de 
pe^he* , & dans la bouche duquel il no 
s*eft trouve* aucune fraude ; 

23. Qui, lors qu'on lui difoit des 
outrages , n'en rendoit point % & qui » 
lors qu'on le maltraitoit, ne faifoit 
point de menaces ; mais fe remettoit 
a celui Qui juge juftement « 

24. Qui a parte uos pgches en fon 
corps fur le bois 5 afin qu'ltant marts 
au pe'che' nous vivions a la juftice, & 
par les meurtrifiures dequi vous avez 
6t6 gu^ris^ 

25. Car vous e*tiez comme des bre- 
bis errantes ; mais vous etes mainte- 
nant retournes au Pafteurs & a VEvU. 
que de vos ames, 

REFLEXIONS. 
MGus devons remarquer dans ce cba- 
^ pitre , I. Que le cara&ere des vrais 
Enfansde Dieu eft Tinnacence , la doun 
ceur , la fimplicit^ , la finc6rite , un 
grand lloignement pour la malice & 
pour Tbypocrifie , « un deXir contU 
niiel de s^avancer daus la grace de NA-. 
tre Seigneur JeTus • Chtift. II. Nous 
avons ici une belle defcrlption de la 
vocation des Chretiens. St. Pierre dit» 
que les Fiddles font comme autant de^ 
pierres vivantes , Qui compofent Une 
maifon fainte , 01} Von oifre des facri- 
fices fpiritnels , agrlables i Dieu par, 
Jlfus-Chrifti & que TEglife eft une 
aOemble'e de Rois , de Sacrificateurs % 
de Perfonnes 6\uis> & un Peuple que 
Dieu, s'eft acquis. Cela nous Engage 
a bien confide'rer la glorieufe condi- 
tion ou Dieu nous a 6"lev6s , & 1* 
grand* grace qu'il nous a faite , de 
nous choifir pour etre fon Peuple , 
nous qui Prions autrefois de mitera- 
bles Palens. Et ces titres auguftes , 
que I'Apdtre nous donne , doivent nous 
infpirer des Centimens dignes d'une vo- 
cation auffi fainte que la. uowe , & de 
aa 4 pet* 
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perfonnes que Dieu a Kparles du mon- 
de, & qu'il a confacre*es a fon fervice & 
a fa gloire. Les devoirs que cette voca-l 
tion nous impofe font , comme St. ' 
Pierre le rlpreTente avec tant de for-: 
oe & tant de douceur , d'ann oncer les j 
Vertus de celui qui nous a appelles: 
des tenebres a fa merveilleufe lumie- 
re ; de nous abftenir des convoitifes 
chamelles qui font la guerre a Tame ; 
nous fouvenant que nous fommes ici 
bas des etrangers & des voyageurs ; 
d'fdifier tous les hommes par une 
conduite fage 8c innocente; d< craindre 
Dieu , d'honorer tous nos Superieurs , 
& de rendre a tous les hommes ce 
qui leur eft du. Enfln, Tun desnrin- 
cipaux devoirs des Chretiens eft de 
fouffrir patiemment tous les maux qu'on 
pourroit leur faire , & de fe propofer 
toujours l'exemple de JeTus-Chrift, qui 
n'avojt commis aucun p£ch6, & qui 
cependant a fouffert avec une patience 
fi admirable ; nous laiflant en cela un 
excmple & un patron , afin que nous 
en fuivions les traces. 

CHAPITRE III. 

St. Pierre continue a marquer les De* 

voir* du Chriftianifine , tyilprefcrit, 

J. Celui des Femmes £T des Maris, 

II. 11 exhorte torn les Chretiens a s'ai 

mer , & a vivre dans la paix £T dans 

["innocence ; §T it leur dit que c y eft 

Id le moycn dUtre heureux , menu des 

cette vie , £T au milieu des per/ecu- 

tions. III. Pour engager les Chretiens 

* f 9 **™ patiemment ces peffecutions , 

£T * faire toujours une profcjjion ou- 

* verte de PEvangile , it leur parte de 

ce que Jefu*- Chrifi a fouffert pour ex. 

, GT pour 

£T les Peu- 

r on & dans 

' dupeche; 

par le B<u 

velles crea. 

omme Not 

refou dans 

jfii foumi- 
; , afin que 
>oint a la 
meme fans 
; de leurs 
femmes , 

2. Lors (ju'ils verront la purete* de 
ydtre conduite, accompagnle de crainte. 

3. due leur parure ne foit point cel- 
le du dehors , la frifure des cheveux, 
des ornemens d'or , ou des habits fomp- 
tueux. 

4. Mais que leur ornement foit celui de 
Phomme each e* & du cceur ; favoir , la 
purete* incorruptible d'un efprit doux & 
pailiblc , qui eft d'un grand prix de- 
vant Dieu. 

. 5. .Car e'eft ainfi que ft paroient au- 
trefois les faintes Femmes qui efp*- 



roient en Dieu , e*tant foumifes a leurs 
propres Maris; 

6. Comme Sara gui obeWoit a Abra- 
ham , & Pappelloit fon Seigneur , de 
laquelle vous etes les Biles en faifant 
le bien , fans vous affrayer de rien. 

7. Et vous , Maris , de m&me, con- 
duifez-vous avec prudence envers vos 
femmes,comme envers un fexe plus foi- 
ble , ayant des Igards pour elles, puis 
qu'elles heriteront , aufli bien que vous, 
la grace de la vie ; afin que vos pri£- 
res ne foient point troubles. 

8. Enfin foyez tous d'une parfaite in- 
telligence , pleins de companion Tes uns 
envers les autres , vous aimant frater- 
nellement , 6tant mifericqrdieux & 
doux ; 

9. Ne rendant point mal pour mal, 
ni injure pour injure ; mais , au con* 
traire, blniflant; fachant que e'eft a 
cela que vous etes appellls, afin que 
vous heritiez la b£n*di&ion. 

10. Car quiconque aime la vie, & 
fouhaite de voir des jours heureux , 

?[u'il garde fa langue de dire du mal, & 
es levresde urononcer aucune fraude ; 

li. Qu'il fe detourne du mal , & 
qu'il fafTe le bien ; qu'il chcrche la 
paix , & qu'il la pourfuive. 

ia. Car les yeux du Seigneur font 
fur les juftes, & fes oreilles font at- 
tentive* a leurs prie>es ; mais fa face 
eft contre ceux qui font le mal. 

13* Et qui eft-ce qui vous tera du 
mal, fi vous-vous conformez aubien? 

14. Que fi nlanmoins vous fouftrez 
pour la juftice , vom etes heureux ; ne 
les craignez done point , n'ayez point 
peur d'eux & ne foyez point troubles. 

15. Mais fanftifiez dans vos coeura 
le Seigneur vdtre Dieu, & foyez tou- 
jours prets a r^pondre pour vdtre d£- 
r'enfe , avec douceur & refpeft, a tous 
ceux qui vous demandent raifon de 
Tefpdrance que vous avez ; 

16. Ayant une bonne conscience, afin 
que ceux qui blament vdtre bonne con- 
duite en Chrift foient confus , de ce 
qu'ils parlent mal de vous , comme fi 
vous Itiez des malfeiteurs. 

17. Car il vaut mieux fouffrir , fi 
telle - A * f - — '— *^ ^ e Dieu , en fai* 
fant 1 ant mal. 

18. ft a fouffert une 
fois \ , lui jufte pour 
les ir 'il nous amenat a 
Dieu ; on la chair , mais 
ayant l'Efprit; 

19. i U eft all* pre. 
cher nm en prifon i 

20. i autrefois deTo- 
b^YiTa terns de No* la 

patiei.— ..ndoit nour la der- 

nie>e fois, pendant que 1'Arche fe b|. 
tiitoit ; dans laquelle un petit nombre, 
favoir huit perfonnes , furent fauv*es 
de Peau. 

21. A 
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21. A quoi aoffi respond maintenant, u'obeifleut pas a UEvangile pe>iront 
com me a une figure , le Bateme qui dans leur iocredulite; comnie les ha- 
nous fauve ; non * pas celui qui nettoie bitans du premier monde , qui ne pro- 
les ordures du corps, mais la r£pon-jliterent pas de la patience de Dieu, & 
fe d'une bonne conscience devant Dieu, qui ne crureut pas a la predication de 
par la reTurrettion de JeTus-Chriit ; 

22. Qui eft a la droite de Dieu , 
etant alle* au Ciel ; & auquel les An- 
ges , les Principautes t & les Puiflan- 
ces font aflujetties. 

REFLEXIONS. 

ST. Pierre exhorte ici , premierement, 
les Femmes Chrftiennes aetrefou- 
mifes a leurs Maris , a fe conduire avec 
une grande douceur , a ftiir le luxe & 
rimnaodeftie dans les habits , & a fctre 
ornles interieurement d'un efprit doux 
& paifible , qui eft d'un grand prix 
devant Dieu. Surquoi il r€pr£(ente 
aux Femmes qui avoient des Mariv 
PaYens , que par des mceurs innocen- 
tes & pures , & par une conduite mo 
jlefte & refpe&ueufe, elles pourroitnt 
les adoucir , & les amener me me a 
la Religion Chrltienne. Les Femmes 
qui font unies a des Maris facheux 

rivent voir par la , combien la pilte 
la douceur ont de force pour ren- 
dre leur etat plus fupportable. II. L'A- 

fdtre ordonneaux Maris d'anner leurs 
erames , & de fe conduire en vers 
elles avec circonfpe&ion & avec dou- 
jceur ; afin que les prices qu'ils font 
enfemble ne foient pas troublees par 
la de fun ion. III. II recommande aux 
Chretiens en general , de s'aimer cor- 
dialement , de ne jamais faire de mal 
a perfonne, de ne fe point venger, & 
de vivre dans la paix avec tout le mon- 
de ; leur rlpreTentant , apres David , 
que c*eft par la qu'on peut paffer une 
vie plus douce , appaifer les ennemis 
qu'on pourroit avoir, & meme dtre 
heureux lors qu'on eft perfe"cute\ IV. 
On voit dans ce chapitre que Pun des 
principaux devoirs des Chretiens eft, 
de faire une profeifion fincere du Chrif- 
tianifme, de conferver une bonne con- 
fcience , & d'etre prets a rendre raifon 
de leur foi , avec douceur & avec ret 
pe& , dans toutes les occafions qui s'en 
prefentent. V. Sur la fin de ce cha- 
pitre, St Pierre enfeiene , que JeTus- 
Chrifta fouffert, qu»il eft reflufcite, 
& quMl a fait precher fon Evangile 
aux Paiens, pour retirer les hommes 
de la fervitude du pfohe* ; & que com. 
me Noe* fut autrefois fauve* dans PAr. 
che , nous fommes auffi feuvls par le 
Bateme , qui nous donne entree dans 
l'Eglife de Dieu. II s'enfuit de la, que 
Von ne peut parvenir au Salut que par 
la Foi en Jeius-Chrift; qu'il eft n*. 
ceflaire de faire une profeifion publi- 
que de cette foi dans le Bateme ; mais 



Noe* , perirent dans les eaux du Dilute. 
CHAPITRE IV, 

St* Pierre enfeigne dans ce chaPitre , /. 
Que let fouffrances de Jefus-Chttji obit, 
geoient les Chretiens a reuoncer aux 
egaremens dans lefquels Us viveient 
avant leur converpon a la Religion 
Chretienne , £7* particulierement a U 
vie impure D" dijjolue des Patens ; & 
a yiyre dans la fobrieti , £T dans la 
piite , en attendant la venue de Notre 
Seigneur. II. J^ue les Chretiens de- 
voient fur toute chofe avoir entr'eux 
une grande charite , fe ficourtr mu» 
tueUement % & employer chacun a la 
gloire de Dieu les divers dons qu % ils 
avoient recus. III. X>ue bicn loin que 
les fouffrances qu'ils enduroient four 
V Evangile duffent les etenner , elles 
eteient tres - honor ables ; £T qu y au rejte, 
fi les Fideles meme etoient cxpofes a 
tantdemaux, & Jt Dieu n'epargnoit 
PM fon Egltfe en ce monde , ceux qui 
la perfecutotcnt £T qui s'oppofoient a 
V Evangile ne feroient pat epargnes. 

DUis done que Chrift a fourtert pour 

1 nous dans la chair , vous auffi ar. 

mez vous de cette penfee , que celui 

qui a fouffert en la chair a cefle* de 

plcher. 

2. Afin que tout le terns qui lui refte 
a vivre dans la chair, il ne vive plus 
felon les convoitifes des hommes, mais 
eat'*/ vive felon la volont^ de Dieu. 

3. Car il nous doit fuftire , que dans 
le terns paffe* nous nous (byons aban« 
donnes aux meme paflions que les Gen* 
tils ; vivant dans toutes lortes d'im- 
pudicit^s & de convoitifes, dans Pyvro- 
gnerie , dans les exces de manger 8c 
de boire , & dans des idolatries de*tef- 
tables. 

4. C'eft pourquoi ils trouvent Stran- 
ge , que vous ne couriez pas avec eux 
dans le meme dlbordement a la diflb. 
lution, & ils vous en blament. 

5. Mais ils rendront compte a celui 
qui eft prtt & juger les vivans & les 
morts. 

*ur cela que l'Evangile 
a ii x morts , afin qu'ils 

f an les hommes dans la 

c vecwTent felon Dieu 

d 

i fin de toutes les cho. 

{ r Soyez done fobres, St 

vigilans dans les prices, 

8. Sur tout ayez entre vous une 
grande charite* ; car la charite* couvri- 
ra une multitude de p^ches. 
que le Bateme ne peut fauvef, s'ili 9* Exercez Phofpitalite' les uns en* 
n*eft accompagnl de la purete' de la I vers les autres , fans murmures. 
confeiencei & enfin , que .ceux qui I 10. Que chacun de vous emploie le 

a a s don 
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don qu'il a requ , au fervice des au- 
tres , comme £tant de bons difpenfa* 
teurs des diverfes graces de Dieu. 

11. Si quelqu'un parte, qu'il parte &* 
Ion les oracles de Dieu ; fi quelqu'un , 
exerce quelque miniftere, qiTil Fexer- 
ce felon les torces que Dieu lui foutnit ; 
afin qu'en toutcs ehofes Dieu (bit glori- 
fie" par JeTus-Chrift , auquel appartien- 
nent la gloire & la force , aux Cycles 
des Cycles , Amen ! 

12. Mes bien-aime's , ne trouvez point 
Strange, fi vous etes comme dans une 
fournaife pour etre eprouvls, comme 
s'il vous arrivoit quelque chofe d'extra* 
ordinaire, 

13. Mais rejou'mez-vous, de ce que 
vous avez part aux fouffrances de Chnft, 
atin que lors que fa gloire fe manifef- 
tera, vous foyez aulficombles dejoie. 

14. Si Ton vous dit des injures , 
pour le nom de Chrift , vous he* bien- 
heureui; car TEfprit de gloire , qui eft 
l'Efpritde Dieu, repofe fur vous; le- 
Quel eft blafph^me' par eux , mais il eft 
glorifi£ par vous. 

15. Que nul de vpus ne fouffre com- 
me meurtrier, ou comme larron , ou 
comme malfaiteur , ou comme s'ing*- 
rant dans les affaires d'autrui. 

1$. Mais s J i\ fouffre comme Chretien, 
qu'il n'en ait point de honte , mais qu'H 
en glori fie Dieu. 

I7< Car le terns vient auquel le juge- 
ment de Dieu doit commencer par fa 
Maiibn ; & s'il commence par nous , 
quelle fera la fin de ceux qui n'obeWent 
pas a PEvangile de Dieu ; 

18. Et fi le Jufte ne fe ftuve que 
difficilement, que deviendra Pimpie & 
le p^cheur ? , . „ ^ 

19. Que ceux done qui fouffrent par 
la volontl de Dieu , lui recommaudent 
leurs ames , comme au fidele Createur , 
en faifant bien, 

fE chapitre renferme ces cinq lnftruc* 
^ tions principales : I, Que la confide'- 
ration de ce que JeTus-Chrift a fouffert 
nous engage tres-fortement a renoncer 
au plchi & aux cupiditls de la chair ; 
& en parti culier , a fuir Pimpureti & 
I'intemp^raoce. IJ. Que comme ceux 
qui font profeflton de craindre Dieu doi- 
vent avoir renopce* aux Sgaremens des 
gens du mqnde , il ne faut pas qu'ils 
trouvent Strange , fi les mondains 
les ^lament, de ce qu'ils ne vivent pas 
comme eux , ni qu'ils fqient ebrantes 
par leur exemple & par leur mepris. La 
troifieme inftruftion eft , d'avoir tou- 
jours de'vant les yeux la fin de toutes 
chofes • & la demise venue de Ndire 
Seigneur i & de s'y preparer par une vie 
fobre , par Paifiduite dans la prilre , & 
»ar la pratique des devoirs de iachante. 
La quatrieme , que chacun doi* emplo-j 
yer les diverfes graces qu'U * rec,u$s , r 



foit les temporelles, foit les fpiritu- 
elles , pour la gloire de Dieu , & pour 
Putilite* du prochain ; & que e'eft ce que 
doivent faire fur tout , ceux qui ont 
des dons particuliers , ou quelque char- 
ge dans PEglife. Enfin St. Pierre nous 
apprend , qu'il y a beaucoup d'bonneur 
& de joie a fouffrir en quality de Chre- 
tien ; & que fi les fideies & les jufte* 
font expoles a tant de maux , les impies 
& les me*chans doivent s'attendre aux 
peines les plus terrribles. C'eft la une 
configuration tres-propre , pour encou- 
rager les Chretiens a fouffrir , avec pa- 
tience & mime avec joie, tousles maux 
que la profefiion de l'Evangile peut leur 
attirer de la part des mechans ; & pour 
nous infpirer a tous la crainte du Juge- 
ment de Dieu , & nous animer de plus 
en plus a une vie fainte. 

CHAPITRE V. 
Dans ce chapitre St. Pierre exhorte let 
Pafteurs a s'acquitter de lew devoir j 
ceux qui font jeunes a 'etre foumu aux 
Pafteurs , £7* a etre humble* ; ©* tous 
les Chretiens , a vivre dans la fobriete 
£T dans la vigilance , £T a reft ft er awe 
tentations da Di able. II conclut fo» 
Epitre par des vocux & des falutations. 

JE prie les Pafteurs qui font parmi 
vous , moi qui fuis Pafteur avec eux , 
£T timoin des fouifrances de Chrift, & 

2ui fuis auffi participant de la gloire qui 
oit dtre manifefte'e : 
a. Paifiez leTroupeau de Dieu, qui 
vous eft commis , veillant fur lui , non 
par contrainte , mais volontairement ; 
non pour un gain deshonnete, mais par 
affection ; 

3. Non comme ayant la domination 
fur les heritages du Seigneur* mais en 
vous rendant les modeles du Troupeau. 

4. Et lors que le Souverain Pafteur 
parottra, vous remporterez la couron* 
ne incorruptible de gloire. 

5. De mime , vous qui etes jeunes 
afiujettiffez-vous aux Anciens , de for* 
te que vous vous foumettiez tous les ut\s 
aux autres. Soyez orn^s d'humilite* ; 
car Dieu r^fifte aux orgueilleux , mais 
il fait grace aux humbles. 

6. Humiliez-vous done fous la puif« 
fante main de Dieu , afin qu'il vous 61e« 
ve quand il en fera terns ; 

7. Vous ddchargeant fur lui de tons 
vos foucis , parce qu'il a foin de vous. 

8. Soyez fobres & veillez ; car le 
Diable vdtre ennemi tourne autour de 
vous , comme un lion rugiflant, cher- 
chant qui il pourra d^vorer. 

9. R6fiftez*lui , itant fermes dans la 
foi , fachant que vos fibres , qui foot 
repandus dans le monde , fouffrent Us 
monies afflictions que vous. 

10. Le Dieu de toute grace , qui nous 
aappelies a Ca gloire €ternelle en JeTus* 
Chrift , apre;s . que nous aurons un peu 
ipuftert , vous perfeftionne » vous. »f- 

fer« 
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fermifTe , vous fortifie , & vous rende 
inebranlables ; 

1 1. A lui (bit la gloire & la force aux 
fiecles des fiecles , Amen I 

12. Je vous ai Icritenpeu demots, 
par Si 1 vain , qui eft comme je 1'eftime , 
ndtre Frere fidele , vous exhortant & 
vous a flu rant que la vraie grace de Dieu 
eft celle dans laquelle vous demeurez 
fermes, 

13. VEglifh qui eft a Babylone, & 

Jut eft ^lug avec vous, & Marc mon 
lis vous faluent 

• 14. Saluez-vous les mis lesautrespar 
un baifer de charitl. La paix foit avec 
vous tous qui etes en JeTus-Chrift , Amen. 

REFLEXIONS. 
pE chapitre marque , I, Le devoir des I 
* J Pafteurs , & la glorieufe rfcompenfe 
qu'ils recevront du Seigneur Jeius,j 
s'ils le fervent fidelement da ~ " 
niftere, Ce que St. Pierre di 
jet doit engager ceux qui fo 
emploi a s'en acquiter avec 
a paitre les Troupeaux du S 
veiller foigneufement fur les 
leur font confines, & a ei 
charge, non par contraintc 
des vues d'orgueil ou d'int 
avec affeftion & volontairem 
ne manure qu'ils fqient 



Troupeaux desmodeles d'humilite* & de 

toutes fortes de vertus. II. St. Pierre 

avertit ceux qui font jeunes , que la 

toumiflion envers les Pafteurs convient 

particulierernent a leur *tat & a leur 

age ; & tous les Chrltiens en general 

do i vent fe fouvenir , que rhumilite* eft 

Tune des principals vertus du Cbriftia- 

nifme ; puifime Dieu rejifte aux orgneiU 

leux , mam qu'H fait grace aux humbles. 

III. Nous devQns remarquer ici . que 

ndtre condition en ce moude eft d'etre 

expofgs aux tentatipnsdu Diable & a 

divers- dangers , & que nous ne pouvons 

nous en garantir aue par la fobriite* , 

par la vigilaqce , h en demeurant fer« 

mes dans la foi. JSnfin , les voeux par 

ou St Pierre con chit cette Epitre nous 

enfeignent , que la proteffion Chretien* 

ne, & Pefperance de la gloire gternel- 

' ous obligent 4 afpirer de plus en 

a. la perfection » & que le moyen 

>arvenir eft de nous confier en Dieu t 

i'implorer Pafliftance continuelle de 

race , en pn'ant le Dieu de paix* 

nous appelie a la Gloire eternelle , qu'ij 

lie nous rendre parfaits $ qu'il nous 

fie , £T nous rende inebranlaoles. sA 

nt la gloire £T la force aux fades 4m 

ts % sAmtnl 
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ARGUMENT. 
// paroit % de cette Epitre mtme, que St. Pierre tier wit peu 
de terns avant fa mort , c'eft*a»dire , environ fan ($6 de Je. 
fus.Cbrifl , pour con firmer les fideles dans la foi , dans la 
purete de la doclrine , gf dans la pratique des bonnes mu% 
pres $ & pour les munir contre les piiges de plufieurs faun 
Dofleurs , qui joignoient A la proffffton du Cbrijtiamfme une 
vie cbarneUe ; & contre la fiduftion des profanes qui 
rivoquoient en doute la feconde venue* de Jifus Cbriji, Cette 
Epitre , de mime que la precedents , porte des caraSires feuji~ 
files de diviniti % & eUea beaucoup de force gsf de majeJM. 

CHAPITRE I, 

$t. Pierrt montre , que Dieu nam ay ant 
donni tout ce qui eft nicejfaire four vivre 
dans la Psete , nous devons jotndre a ni- 
tre foi fa pratique des vertus Chretien- 
nes; & epue ttft-lale feulmoyen 4* en- 



tret dansle Royaume de Dieu. II re- 
prifente enfuite aux Fideles , pfil lei 
exhortoit ainfi % parte quHl devoit bun- 
tot mourir. Enfin , ilprouve la verite 
de PEvansrile , Par la Transfiguration de 
Jefus-Chrtft , & paries Prophases du 
Vieux Teftament 

SIMON 
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SIMON PIERRE, Serviteur & Apd- 
tre de jefus-Chrift , a vous qui 
avez eu en partage aveC nous une 
foi de meme prix . par la juftice de 
ndtre Dieu & de ndtre Sauveur jefus- 
Chrift. 

2. La grace & la paix vous foient mul- 
tipliees , par la connoifiance de Dieu 
& de ndtre Seigneur jefus. 

3. Com me fa divine puiflance nous a 
donne* tout ce qui regarde la vie & la 
piete, par la connoiuance de celui qui 
nous a appell^s par fa gloire& par/* 
vertu ; 

4. Par lefquelles nous avons rec,u les 
grandes & prgcieufes promefles , afin 
que par leur moyenvous foyiezjparti- 
cipans de la Nature Divine , en fuyant 
la corruption qui rigne dans le monde 
par la convoitife. 

%. Vous done de meme y apportant 
tous vos Coins , ajoutez la vertu a vdtre 
foi , & a' la vertu , la fcience ; 

6. Et a la fcience , la temperance ; & 
a la temperance , la patience , & a la 
patience, la pi€t6 ; 

7. Et a la mitt , Pamour fraternel; 
& a l'amour fraternel , la charite*. 

* 8. Car fi ces chofes font en vods , & 
qu'elles y abondent , elles ne vous laif. 
feront point oiiifs ni ftenles dans la 
connoifiance de ndtre Seigneur JeTus- 
Chrift. 

9. Mais celui en qui ces chofes ne fe 
trouvent point eft aveuzle , & ne voit 
point de loin , ayantouolie* la purifica- 
tion de fes pechds paflgs, 

io. Cell pourquoi , mes Fr^res , itVL* 
diez-vous d'autant plus k affermir vdtre 
vocation & votre eieftion ; car" en faifant 
cela vous ne broncherez "jamais ; 
,11. Et par ce moyen l'entre*e au Ro- 
y'aume e*ternel de ndtre Seigneur & Sau- 
veur Jefus-Chrift vous fera pleinement 
accordde. 

is. C'eft-pourquoi je ne negligerai 
pas de vous faire to fi jours reflouvenir 
de ces chofes , quoi que vous en foyez 
inftruits , & que vous foyez aflermrs 
dans la veriti prefente. 

13. Car jc crois qu'il eft de mon de- 
voir , que , pendant que je fuis dans 
cette tente , je vous reveille par mes 
avertifl'emens. 

14. Sachant que dans peu de terns je 
dois quitter cette tente . comme ndtre 
Seigneur jefus-Chrift me Pa fait con- 
noitre. 

H. Mais j'aurai foin tu'apres mon de- 
part , vous puiffiez tou jours vous ref- 
fouvenir de ces chofes. 

16. Car ce n'eft point en fui van t del 
fables composes avec artifice , que nous 
vons avons fait connoitre la puiflance & 
ravfnement de ndtre Seigneur JeTus- 1 
Cjanik; mats e'eft comme ayant vu fa I 
Majeite de nos ipropres y eux. 



honneur & cette glorre , lors que cette 
voix lui fut adrefle"e du milieu de la 
gloire magnifique : Celui-ci eft mon 
Fils bien aime* , en qui j'ai mis touce 
mon affeftion. 

18. Et nous entendimes cette voix en* 
voyie du ciel, lors que nous Itions avec 
lui fur la fainte montagne. 

19. Nous avons auiu la parole des 
Prophetes , qui eft tr£s ferme , a la- 
quelle vous faites bien de vous attacher, 
£f qui etoit comme une lampe qui eclai- 
roit dans un lieu obfeur , jufqu'a - ce que 
le jour commenqat a luire , & que re- 
toil e du matin fe levat dans vos ccsurs ; 

20. Sachant premierement ceci , que 
nulle Prophetie de l'Ecriture n'eft d'une 
interpretation particuliere. 

21. Car la Prophetie n'a point 4t6 ap- 
port^e autrefois par la volonte* humai* 
ne; mais les faints Hommes de Dieu 
etantpoufles par le St. Efprit ont parie, 

REFLEXIONS. 
f 'Entree de cette Epttre nous enfeigne, 
*-* que Dieu , par un effet de (a bonte & 
de fa puiflance , & par les magnifiques 
promefles qu'il nous fait dans TEvangi- 
le, nous a fourni tout ce qui eft neceflai. 
re pour produire en nous la vie fpiritu- 
elle & la piete, & pour nous rendre par- 
ticipans de la Nature divine. St. Pierre 
ne pouvoit marquer plus nettement , 
que le but pour lequel Dieu nous accorde 
fa grace, eft de nous faire vivre dans la 
faintete » qu'avec le fecours de cette gra- 
ce nous pouvons nous retirer de la cor- 
ruption du monde , & meme parvenir a 
une grande perfection i qu'il ne nous 
manque aucun fecours pour cela , & 
que fi nous ne le faifons pas , nous fo« 
mes inexcufables. II. St. Pierre mar. 
que plus particulierement quel eft nd- 
tre devoir a cet egard , en nous ex- 
hortant a joindre a ndtre foit , la pru- 
dence , la temperance , la patience , la 
Sieti, l'amour fraternel, & la charite\ 
: a travailler a rendre ferme par ce 
moyen ndtre vocation & notre election ; 
& ll moutre Pabfolue* n^ceflhe de tous 
ces devoirs , en difant , que ce n'eft 
qu'en les pratiquant que nous pouvons 
nous aflurer Pentree dans le Royaume 
de Dieu ; mais que ceux qui les negli- 

§ent font des aveugles , qui periront 
ans leurs peches. II fuitde-H, que 
toute efpece de foi que la piete n'ac 
compagne pas eft faufle ; que la vraie 

Siete comprend Petude * la pratique 
e toutes les vertus Chretiennes , & 

a ites liees entr*elles ^ in- 

IS . Le foin que St. Pierre 

a les Chretiens avant fa 

n %ue 

e proc 

v lu'ils 

& r zeie 

approcbe; e'eft a qui 



17. Car il rtqflt deJDieu le Pere cet (vent fur tout confaci 



Digitized by VjOOQ LC 



DE S. PIERRE. 



m 



JV. Nous voyons ici , que St. Pierre les faire fervir d'exemple & ceux qui vi- 
prouve la verite" & la diviniti de la doc vroient dans Pimnie'te' ; 



7- Et /// a delivrl le jufte Lot , qui 
Itoit cruellement afflige" de la condui- 
te iafame de cesabominables; 

8. Car ce Jufte-la demeurant parmi 
eux< afttigeoit chaque jour Ton ame jufte, 
a caufe decequ'il voyoit& qu'il enten- 
doit dire de leurs mgchantes aOions ; 

9. Le Seigneur faura auffi d£livrer 
de Plpreuve ceux qui Phonorent, & 
reTerver les injoftes pour etre punis an 
jour du Jugement. 

10. Et principalement ceux qui fui- 
vent les mouveraens de la chair , dans 
des convoiriies impures , qui meprifent 
les Puiflances, que font audacieux, atta- 
ches a leurs fens , 8c qui ne craignent 
point de parler mal des Dignitls. 

11. Au lieu que les Anges , quoi que 
plus grands en torce & en puiifance , ne 
prononcent point contr'elles de len- 
ience de malediction devant le Seigneur* 

12. Mais ceux -ci, commedes betes 
deftitules de raifon , qui ne fuivent que 
la nature, & qui font faites pour etre 
priles & d&ruites , blamant ce qu'ite 
n'entendent point, periront par leur 
propre corruption , reccvant le falaire 
deleur iniqnite\ 

13. Us aiment a etre tous les jours 
dans les devices ; ce font des taches 8c 
& .des fouilhires farms vm j ils pren- 
nent plaifir ft Vous fe*duire, lors qu'ils 



trine Chrltienne , par le teraoignagi 
que lui & fes Colllgues avoient rendu 
de ce qui £toit arrive* a Ndtre Seigneur, 
lors qu'il fut transfigure* , & par les 
Prophecies du Vieux Teftament Cela 
nous oblige a faire une attention flrieufe 
fur ces preuves , & a lire & mediter 
avec foin PEvaugile & les Ecrits des 
Apotres & des Prophetes. A Pegard des 
Proph€ties en particulier , il faut confi- 
derer, que, corame St Pierre le dit, elles 
avoient autrefois de Pobtcurit* ; ma is 

Su'elles font maintenant fore claires, & 
esJa tres-propres a fonder & a allurer 
n6tre foi, & a nous afferrair dansPo- 
b^'iflance a la doftrine & aux comma n- 
demens de JeTus-Chrift Ndtre Sauveur. 

CHAPITRE II. 
VxApkre predit quUl s'eievereit de faux 

Dffteurs , qui irtreduireient des fe&es 

£T des dearines pernicieufes i £T it men- 

tre par lapunitien des mauvatf \Anges , 

par le Deluge , £T par la dejtruiiien de 

Sodome £5* de Gomerrhe , que ces Se- 

du&eurs , & ceux qui les Juivroient , 

ne demturereient pat impunu. II. il 

depeint enfuite ces faux Defteurs , en 

dtfant que cUteient des gens fen fuels y & 

qui parloient mal des Puijfances, im- 

purs , adenncs a r avarice , pleins tCer- 
■ gueii < 'wains £F artifcieux dans leurs 

parelesy feduifant lesjimples par defauf 

fes pnmejfes de liberie; £r it montre mangent avee vous* 

qu'iis entrainoient dans ies derniers maU\ I4> Us ont les yeux pleins d'adult&re, 

heur* c<ux qui les eceutoient , £7 qui' 8c d'un plche* qui necefle jamais; amor- 

apresavHr cennula Vetite fe Uijfot entrant les ames qui ne font pas fermes 

gogner pur leurs difceurs. ayant le eajur exerce* a Pavarice ; ce font 

MAis comrae il y a eu de faux Prophe- des enfans de mal^diaion , 
tes parmi le Peuple tflfrael, i\ y au-| if. Qui ayant quitte* le droit chemin. 
ra auili parmi vous de faux Dofteurs , «fe font e^gar^s , en fuivant la voie de Ba- 
qui introduiront fecr^tement des fefles laarri fils deBofor, qui aimale falaire 
pernicieufes, & qui, reniantle Seigneur d'iniquit*; mais il tut repris de funin- 
qui les arachete's , attireront fur eux- 
meiaes une foudaine perdition. 

2. Et pluiieurs i'uivront leurs dottri- 
nesde perdition ; & la voie de la veritl 
fera blafphemle a caufe d'ettx. 

3. Et poufl^s par Pavarice its feront 
un traije> de vous , par des paroles ar- 
tificieui'es i mais la condamnation qui 
leur eft deftinle depuis longtems ne tar. 
de point , & leur perdition ne fommeil- 
le point. 

4. Car fi Dieu n»a point ^pargn6 les 
Anges qui avoient pe'ene' , mais les ayant 
prlcipitls dans Pablme , il les a lies , 
avec des chaines d'oblcuritl, & les a 
Hvrt*s pour y etre gardes jufqu'au juge- 
ment ; 

{. Et /'*/ n'a point e'pargnt' Pancien 
Monde , & s*il a conierve* No^ , lui bui. 
tie*me , ce Prldicateur de la juiiice, lors 
qu'il fit venir le Deluge iur lemonde 
des impies. 

6. Et /'*/ a condamn^ a une toule fub* 

veriion les villes de Sodome & de Go- tion eft dtVenufc pire que la premiere, 
morrbe,. les reduilant en cendres , pour 21. Car 



juftice. 

16. Car Une aneffe muStte , parlant 
d'une voix humaine , reprima la folie 
de ce Prophete. 

17. Ce font des fontaines fans eau , 6t 
des nuees agit^es par un tourbillon $ & 
Poblcurit^ des tenures leur eft r^lerv^e 
pour Plternitl. 

18. Car en tenant des difcours fort en- 
fl^s 8c pleins de vanite* , ils amorcent , 
par les convoitifes de la chair 8c par les 
impudicitls , les perfonnes qui s'e'toient 
v^ritablement retirees d'avec ceux qui 
vivent dans Pe'garement. 

19. Leur promettant la liberte* , quoi 
qu'ils ibient eux memes efclaves de la 
corruption i car on devient efclave do 
eel in par lequel on eft vaincu. 

20'. Car li apres 6tre e'ehappes des 
fouiliures du monde , par la connorflan- 
ce de mtre Seigneur & Sauveur JeTus- 
Chrift , ils s'y engagent de nouveau 8c 
en iont vaincus , leur dernigre condi- 
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21. Car il leur eutmieux valu de n'a- qui doit porter , meme les gens de bieo. 



3' 



voir point connu la voie de la juftice , 
que de fe dltourner , apres Vavoir con- 
cue , du (aint commandement qui leur 
avoit 6t6donn6. 

12. Mais ce qu'on dit par un prover- 
be veritable , leur eft arriV* : Le chien 
eft retourne* a ce qu'il avoit vomi , & la 
truie , apres avoir 6te* lavee , s'eft veau- 
tr£e de nouveau dans le bourbier. 
REFLEXIONS. 
f^E que nous devons apprendre d'ici , 
^* c'eft , I. Qu'il y a eu de tout tems , 
& qu'il y aura tofijours de faux Do&eurs, 
[Ui tacheront d'introduire des doctrines 
jangereufes , & de former des fe&es 
dans l'Eglife. II importoit que cette 
prediction fut fouvent r&ter^e par les 
Ap6tres , afin que dans les fiScles fui- 
vans les fideles ne rufi'ent pas furpris 
quand ces fexlufteurs paroitroient , & 
qu'ils travail laflent a fe garantir de leurs 
pilges. II. Ce chapitre nous fait voir, 
que Dieu a donne de tout tems des mar- 

2ues de fa juftice; & principalement 
ans la punition des Anees rebelles , 
dans le Deluge , & dans la deftruftion 
de Sodome & des villes voifines. Ces 
exemples nous apprennent , comme 
Saint Pierre le dit , que Dieu fait deli- 
vrer ceux qui l'honorent; mais qu'il 
reTervt les medians pour les punir au 
jour du Jugement ; & qu'en particulier 
ceux qui vivent dans les fouillures de 
la chair & dans rimpurete" recevront la 
punition qu'ils miritent ; c'eft ce que 
prouve fur tout la deftru&on du preV 



a une crainte accompagnle de vigilance 
& de precaution , & a faire de conti- 
nuels efforts pour fe foutenir , & pour 
s'avancer dans le cbemin de la pi*te\ 

CHAPITRE III. 
V*Apotre predit qu'il y auroit dans tEgli* 
ft des profanes , qui douUroient de Is 
fecondcvenue de Jefks-Chrtft ; £T tiles 
refute en difant , que comme le Monde 
fitt autrefeu detruit par Us eaux du De- 
luge , il le feroit un jour par le feu ; & 
que Ji la venue' de Jefus-Lhrift tardoit , 
c^etoit parce que Dieu vouloit donner aux 
hommes le tems de fe repentir. II. 21 
fast voir Que la croyance & Pattente de 
cette fin de toutes chofes , £7* Vefperance 
d'etre recus dans le monde a. venir , nam 
obligent a une etude conftante de Ufain- 
tete £T de laperfeftion. 
MEs bien-aimes, je vous 6cris maiifts- 
* fl nant cette feconde Epitre. Dans 
rune & dans l'autre , je reveille par jnes 
avertifiemens les feotimens purs que 
vous ovez ; 

2. Afin que vous vous fouveniez des 
chofes qui ont €t€ prldites par les faints 
Propbetes, fc du commandement que 
vous ovez recu de nous , qui fommes les 
Apotres de n'otre Seigneur & Sauveur. 

3. Sachez avant toutes chofes , qu'aux 
derniers jours il viendra des moqueurs, 
qui fe conduiront par leurs propres con- 
voitifes ; 

4. Et qui diront : Ou eft la promefle 
de fon avlnement ? Car depute que nos 
Pe*res font morts , toutes chofes demeu- 



mier monde, & Pembraiement de So- rent dans le meme ixax ou ell es etoient 
dome & de Gomorrhe. III. II faut fai- au commencement de la creation, 
re une attention particuli^re aux carac| 5. Car ils ignorent volontairement 
teres par lefquels 1'Apdtre depeint ces ; ceci; c'eft que les Cieux furent autre- 
Taux Do&eurs. II les repreTente convjfois creespar la parole de Dieu, auffi 
me des gens orgueilleux, ennemis des bien que la Terr e» qui fut tir^e de I'eau* 
Puiffances , & qui Itoient dans des fen- & qui fubfiftoit parnii Peau ; 
timens & dans des pnncipes d'ind^pen-i 6. Et que ce hit par ces chofes meme 
dance & tendant a la Edition i il ajou- que le monde d'alors p6rit , extant fub- 
te , qu'ils Itoient avares, artificieux , merge* par les eaux du Deluge, 
inconftans , vains dans leurs diicours , 7. Mais les Cieux & la Terre d'aprg* 
& fur tout ported a la feuiualitl. & aux fent font gardls par la meme parole, 
voluptes. Celanous moutre , qu'il faut & reTerves pour le feu , au jour du Ju- 
^viter tous ceux en qui ces carafteres gement & de la deftruaion des hom- 
fetrouvent, comme des gens danger eux» hues impies. 

- . .. . J--.--.-: L _ _.„_ ^_. ._> 8. Alaisx/«i«, mesbien-aim^s, vousn'i- 

gnorez pas une chofe , c'eft , qu'a l'e^ 
gard du Seigneur un jour ejt comme 
mille ans , ot que mille ansfint comme 
un jour. 

9. Le Seigneur ne retarde point V ex- 
ecution de fa promefle , comme quel- 
quts-uns croient qu'il y ait du retarde* 
ment » mais il ufe de patience envers 
nous , ne voulant point qu'aucun p^rif- 
i'e , mais voulant que tous viennent a 
la repentance. 

10. Mais le Jour du Seigneur viendra 
comme un larron vient du rant la nuits 
& en ce jour les Cieux pafteront, avec le 
bruit d'une effroyable tempete , & les 

elemens 



& qu'on doit avoir en horreur toutes 
les do&rines qui tendent a ces vices-la , 
& qui flattent le de'reglement des nioeurs. 
Tar la on voit aufli tres clairtment, que 
cequi engage ordinairement Us hom- 
ines dans Terreur c'eft la corruption du 
sceur & les paiftons. IV. Ceux a qui 
Dieu donne* fa connoiflance & fa grace, 
doivent profiter de ce qui eft dit dans 
ce chapitre, que quand. apres avoir rec,u 
ces avantages , on fe faille vaincre par 
les fouillures de ce monde, on rend ia 
demise condition pire que la premiere, 
& qu'il vaudroit mieux h'avoir jamai: 
connu la voie de la juftice , que de s'en 
dliourner apres Tavoir connue. Celt 
laun averufleraent tout-a-iait neceifaire, 
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elemens embrafts feront diflbus , & la 
Terre fera entitlement brulle, avec 
tout ce quelle contient. 

11. Puis done que tontes ces chofes 
doivent fe diflbudre ," quels ne" devez- 
vous pas fttre par une fainte conduite , 
St par des oruvres de pi&6 ; 

12. En attendant, 3c en vous hatant 
pour la venui du jour de Dieu , auquel 
Ies Cieux enflammls feront diflbus , & 
les Elemens embrafts fe fondront. 

13. Or nous attendons , felon fa 
promefTe , de nouveaux Cieux & une 
nouvelle Terre , oulajuftice habite. 

14. C'eft pourquoi , tnes bien-aimis, 
en attendant ces chofes ,. faites tous vos 
efforts, afin qu'il vous trouve fans tache 
St fans reproche dans la paix. 
' H. Et croyez que la Ion gue patience 

de N6tre Seigneur eft pour vdtre falut ; 
•otrrrae Paul notre Fr*re bien-aim* vous 
l*a aufli 6crit , felon la fagefle qui lui a 
4t€ donate; 

16. Ainfiqu'il le fait dans toutes fes 
Epitres ou il parle de ces chofes ; entre 
lefquelles il y en a de difficiles a enten- 
dre , que les ignorans & ceux qui font 
snal allures tordent, comme les autres 
Ecritures , a leur propre perdition*. 

17. Vous done , mes bien-aim€s, puis 
que vous en fctes avertis , foyez fur vos 
gardes , de peur qu'6tantentrain£savec 
les autres , par la ftductton de ces abo- 
mi nab les , vous ne veniez a decheoir de 
▼6" tre fermete. 

1 8. Mais creiflez dans la grace & dans 
la connoiflance de notre Seigneur & 
Sauveur JeTus-Chrift. A lui foit gloire, 
St maintenant , & dans toute riterni- 
te, Amen. 

REFLEXIONS. 

CE chapitre traite preincrement , de 
la derniew venue* de JeTus-Chrift . 
St de la fin du Monde; & en fecond 
lieu , de Teftet que cette doftrine doit 
prodtiire. Sur le premier de ces arti- 
cles nous avons a confiderer ces quatre 
chofes : I. due puis qu'il a €t€ prldit 
qu'il j auroit aux derniers jours des 
profanes & des moqueurs , qui nieroient 
les vlrites les plus certaines & les plus 
iroportantes de la Religion nous ne de- 



vons pas nous Itonner s'il y en a de not 
jours par mi les Chretiens; &qu'en doit 
fuir oes gens la , & les regarder com- 
me les pires & les plus dangereux de 
tous les hommes. II. Que e'eft une cho- 
fe tres-certaine que ndtre monde doit 
finir, & que JeTus-Chrift viendra au der- 
nier jour pour juger les hommes. C'eft 
dequoi nous avons une preuve incon- 
teftable dans le Deluge , qui eft un fait 
dont on ne (auroit douter, & qui eft uni- 
verfellement reconnu. III. Que fi Dieu 
difKre la punition des ptcheurs , & le 
Jugement, c'eft par un effet de fa bon- 
te" envers les hommes , & pour leur 
donner le terns de s'amender. Ce doit 
etre la pour nous un motif preflant k 
profiter du fupport & de la patience du 
Seigneur. IV. St. Pierre nous apprend, 
|ue comme le Monde rut dltruit autre- 
ois par Peau , il fera confume* au der- 
nier Jour- par le feu ; & la defcription 
que Saint Pierre fait ici de cet embra- 
fement du Monde , nous montre , quel- 
le fera la majeftl & la terreur de la 
dernilre apparition du Fils de Dieu. 
Pour ce qui eft de Peffet que cette dec- 
trine doit produire , Saint Pierre nous 
a appris , que puifque nous favons que 
ce Monde doit etre aetruit, & quapres 
cela il y aura de nouveaux Cieux & une 
nouvelle Terre ou la juftice habite , nous 
ne faurions nous appliquer avec trop 
d'ardeur a une conduite fainte , & a 
faire des oeuvres de pieltel , afin que ce 

ifour-la ne nous furprenne point, & que 
e Seigneur nous trouve fans tache & 
irreprehenfibles. Cette confluence que 
St. Pierre tire de ce que le Monde doit 
ainfi prendre fin , doit nous faire recon- 
noitre , 4ue pour etre animus a une vie 
pure Se chre*tienne, rien n'eft plus utile, 
que de penfer continuellement a la fin 
de toutes chofes, & au Jugement univer- 
fel. N'oublions jamais ces inftruftions , 
&. puifque now en fommes avertu , pre- 
nens f garde de nous laijfer entrainer p*r 
la fiduttion des profanes ; matt creij/bns 
dans la grace & dans la cennoiffance d* 
Nitre Seigneur £T Sauveur Jefus-ChrijL 
auquel foit la gloire, des maintenant jufi 
qua dans VtUrnite ; ^imen ! 
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S$. Jean a pour but de garantir les Chretiens de la feduffion de cer- 
tains Hiretiquet , qui nioient que Jefus+Cbrift fut vtnu en chair, 
& quhlfut le Fils de Dieu , £f qui vivoient dans la licence, 
VApbtre itablit dans cette Epitre, contre ces gem* la > la verrtede 
tEvangxle , gf la nkeffite de croire en Jefus*Cbrifl , de lui obiir % 
&Jur tout de vivre dans la cbariti* 



CHAPITRE I. 

4Jt. Jean voulant montrerque la Doftrint 

que lui £T les autres^Apotres annonqoient 

itoit lafeule veritable* dit* que ni lui ni 

fes coll'egues n'avoient Hen enfeigne tou- 

- chant le Fils de Dieu* que ce qu'sls avoient 

tuxrmemet vu £T entendu , ayant vecu 

avec Jeftu-Chrijl ; ce que les faux Doc* 

teurs ne pouvoient pat dire. II fnontre 

apres cela, contre ces mime* Heretiques* 

que le but £T lafubjlance de la doUrine 

quHlannoncoit etoit % que comme Dieu eft 

la lumiere £T la fainteti meme , perfonne 

. n'a communion avec lui £T avec Jefus- 

■ Chriji fon Fils , que ceux qui marchent 

. dans la faint ete , mi confejj'ent leurs pi* 

chis , £T qui les abandonnent* 

CE qui Itoit des le commencement, 
ce que nous avons vu de nos 
yeux ♦ ce que nous avons con- 
temple" , & que nos mains ont 
touche* , concernant la Parole de vie ; 
< a. Car la Vie a fte manifeftee , Sc 
nous Pavons vu*, & nous en rendons 
temoignage , & nous vous annoncons 
1% V-ie $ternelle , qui *toit avec le P£- 
re , & qui s'eft maniffttee a nous; 

3. Ce que nous avons vu , dis-je , & 
ce que nous avons ouY, c'eft ce que 
nous vous annontjons ; afin que vous 
ayez communion avec nous , & que nous 
ayons tous communion avec le Pe*re & 



7. Mais fl nous marchons dans la lu« 
miere, comme il eft lui-meme dans 
la lumiere, nous avons une commut 
nion mutuelle , & le fang de fon FiU 
jeius-Chrift nous purifie de tout pechl. 

8. Si nous difons que nous n'avons 
point de pe'che' , nous nous f^dujfont 
noub-memes , & la v^rite" n'eft point en 
nous. 

n?i s ?l. Ill l us , confeflbns nosp*ches,il 
elt hdele & juite pour nous les pardon* 
ner, & pour nous purifier de toute ini» 
quite 

10. Si jious difons que nous n'avons 
point de p£cbe\ nous le faifons menteur* 
& fa parole n'ett point en nous. 
RE FLEXIONS. 
FA premiere inftruftion que ce cliapi. 
*-* tre nous donne regarde la vlrite* de 
TEvangile , laquclle paroit par la cer« 
titude du temoignage des Apdtres , qui 
n'ont.annenc* quece qu'ilsontvu, ct 
qu'ils ont entendu , & ce qu'ils oat 
touche* de leurs mains. II. Nous voyons 
ici que le but de la Religion Chrenenne 
eft de rendre les hommes femblables i 
•Dieu par la iaintete". St Jean *tablit 
des l'entr£e de fon Epitre cette v^rite* , 
en difant , que ceux qui le vantent d'etre 
dans la communion de Dieu & de JeTus- 
Chrift , & qui demeurent dans le p£che" , 
font des menteurs & qu'ils n'agilfent 
■ pas avec finc^rite ; & que nul n'eft par- 



avec J^fus.Chrift fon Fils. . „ ,. .„.„__ 

4. Et nous vous 6ctivons ces chofes , ! ticipant du Saiut , que celui qui joint a 
afin que vdtre joie (bit parfaite. ; la puret^ de la foi la fainted de la vie. 

5. Oria Dottrine que nous avons en- III. II enfeigne , que comme tous les 
tendue de lui , & que nous vous annon- hommes Itoient p^cheurs , & que Dieu 
qons , c'eft que Dieu eft lumilre, &' avoit envoys ion ills pour les iauver, 
qu'il n'y a point en lui de tlnebres. il n'y avoit point d'autre moyen d'avoir 



6, Si nous difons que nous avons com- 
munion avec lui , & que nous march i- 
ons dans les ten£bres , nous mentons , & 
nous n'agiftbns pas felon la v^rit^. 



Sart aux etttts de la milencorde de 
ieu , & a l'efficace du fang de JeTns- 
Chnft, que de confeffer fincerement fes 
pethes, ic d'y renoncer. 

CHA- 
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' - "" ~- — •— - — ^«-™ -4- M»A«f ^ans Ferrcur , dis 

Saint Efprit , & 
dementia duftri* 
e des le com men- 
Shrift & par les 
ontenue* dans l'fi- 
u\ nous avertit en 
oi en Jelus-Cbrift 
intement & jufte- 
luand ii paroitra 
coniiance, &que 
tnfotde&prei'en- 

RE III. 

Jean farle en pre* 
r que Dieu nous * 
ioptartt pourj'es «t» 

qui nous ejt refer* 
id lieu, que Cef> 
* nom oblige a une 
ut de la venue de 
'. retirer les hommet 
rendre jujtes £T 
t en particuiter de 
1 il montre combieu 
irjt, quelle en ejt la 
font le* ejfets i & 
r moyen (Cobtenir 
we » -& ' d'etre ra»» 
mt Dieu , c y ejt del 
nt la urn Us autre*. 
e Pete nous a te- 
s foyions appelll* 
\ pour cela que 1* 
loit point, pacce 
m. 
, nous fommes des 

Dieu, & ce que 
icbrelte* manitef- 
s-que quand il pa- 
femblables a lui i 
rrous tel qu'il eft. 
cetre efperance en' 
t-, comme lui auliL 

le tratifgreffe la* 

' one trauigreflion 

\psc J*(us-Chrift a' 
p£ches , & quit 
cri ' lui. 

nreenluinep6ch$ 
iche ne Pa point 
inn. ; 

iiii que perfonne; 
xi qui fait ce qur 
amine lui auflidt 

Uche" eft du Dial : 
Fche des le cojti* 
Pils de Dieu a pa-t 
seiiyres du DiaOle. 
lede Dieune fait 
;e que la lenience 
rtfi ; & il ne peut 
ell ne de Dieu. 
l*on reconnoitlet 
enfaqsduDiable| 
. —H - . ....» »±uicoh- 
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quiconque ne fait pas ce qui eft jufte , 
& n'airae pasfon tre*re , n'eft point de 
Dieu. 

11. Car c'eft ki ce que vous avez 
oui' annoncer dis le commencement ; 
que nous nous aimions les uns les au. 
tres. 

12. Ne fai font point comme Cain , 
%ui 6toit du malm & qui tua fon fr£- 
re. £t pourquoi le tua-t-il? Parce 
que fes oeuvres Itoient mauvaifes ; & 
que celles de fon frere Itoient juftes. 

13* Mes Fibres , ne vous Itonnez 
point fi le monde vous bait 

14. Quand nous aimons nos frlres, 
nous connoiflbns par la que qous foni 
mes pafles de la mort I la vie. Ce- 
lui qui n'aime pas fon fr&e tfemeure 
dans la mort. 

15. Quiconque hait fon frere eft 
meurtrier; 8c vous {avez qu'aucun 
meurtrier n'a la vie Iternelle demeu 
rante en lui. 

16. Nous avons connu ce que c'eft 
que la charitl, en ce que Jefus.ChrtJi 
a mis fa vie pour nous : Nous devons 
done auifi mettre n6tre vie pour nos 
frlres. 

17. Or celui qui aura des biens de ce 
monde, 8c qui voyantfon frere dans 
le befoin lui fermera fes entrailles, 
comment 1'amour de Dieu demeure- 
t>il en lui? 

18. Mes petits Enfans* n'aimons pas 
feulement de paroles & de la laugue , 
mais aimons en effet & en ve>it£. 

19. Car c'eftacela que nous connoiC 
fons que nous fommes de la Virile* , 
8c c'eft par la que nous aflurerens nos 
ceeurs devant lui. 

20. Que fi ndtre coeur nous condam- 
ne , Dieu eft plus grand que n6tre coeur, 
8c i) connoit toutes chofes. 

21. Mes bien - aimls , fi ndtre coeur 
ne nous condamne point , nous avons 
one grande confiance devant Dieu. 

22. Et quoi que nous demandions , 
nous le recevons de lui $ parce que 
nous gardons fes commandemens. & 
que nous faifons ce qui lui eftagreable. 

23. Et' voici fon commandement , 
Que nous croyions au nom de JeTus- 
Chrift fon Fiis, & que nous nous ai- 
mions les uns les autres , comme il 
nous l*a command*. 

24. Celni qui garde fes commande- 
mensdemeure en Dieu, & Dieu demeure 
en lui j & nous connoiflbns qu'ii de. 
meure en nous, par l'Efprit qu^l nous 
a domif 

REFLEXIONS. 
pE cbapitre , qui eft Tun des plus inf- 
V truairs du Nouveau Teftament , 
nous engage , I. A clllbrer la charitt 
infiuie de Dieu NOtre Pe*re , qui a 
bien vodu nous adopter pour ftre fes 
En tans , & a bien confidlrer les avan- 
tages de noue adoption , & la gloire 



dont les Enfans de Dieu feront couron- 
n4sa la venue de Notre Seigneur Je*- 
fus-Chrift. II. L'Apdtre nous enfeigne. 
que ceux qui ont de fi glorieufes ef- 
perances fe purifieut eux - mimes ; il 
ajofite , que le dentin pour lequel J6- 
fus-Chrift eft venu au monde , a €t€ 
d'abolir le niche* ; que celui qui eft u» 
Enfant de Dieu ne pe'che point 5 e'eft- 
a-dire , qu'il ne vit pas dans Pbabitu- 
de dn pecbe' , & qu'il ne s'y adonne 
pas ; mais que celui qui pe'che . eft un 
enfant du Diable ; & que c'eft la la 
marque a laquelle on difcerne les en- 
fans de Dieu , d'avec les entans du 
Demon. C'eft ceque St. Jean declare 
de la manure la plus formelle 8c la 
plus exprefle , avettuTant tres-fierieufe- 
ment qu'on ne doit point s'abufer la- 
deflus. III. Entre les devoirs du ChriC 
tianifme, St Jean infifte particuliere- 
ment fur la charite, difant, que Pa- 
mour du prochain eft le vrai carac- 
tere des Chretiens » mais que ceux en! 
qui cet amour ne fe trouve pas , & qui 
ont de la haine pour leors fre'res, font 
des meurtriers , femblables a Oafn, & 
qu'ils demeurent dans la coodamhation 
& dans la mort. IV. St. Jean nous inf- 
truit fur la nature & far les effets de 
la vraie charite* ; il nous avertit quel- 
le ne doit pas feulement confifter ea 
paroles ; mais qu'il faut qu'elle foit 
fincere & cordiale , qu'elle paroHTd 
par les effets , & qu'elle nous norte 
a afiifter nos fibres , 8c meme , fi cela 
Itoit nlceflaire , a donner ndtre vie 

Jour eux 8c pour leur falut, comme 
eTus-Chrift a donne" la fienne pour nous. 
Enfin , PAp6tre nous apprend , que ce 
Cera en s'acquitant de ceS devoirs , que 
chacun de nous pourra reconnoitre qu'il 
eft dans la verite* 8c dans l'amour de 
Dieu ; & que c'eft aufli-la le moyen 
d'avoir la paix de la confeience , 8c 
une ferme aflurance d'Obtenir de lui 
tout ce que nous lui demanderons. 

CHAPITRE IV. 

St* J'* n Avertit Us Chretiens de ne pai 

croire a toutes fortes de doctrines i mate 

de Us examiner , four faveir fi tilt* 

1 



aPparttemient point, £T qjne par com- 

Sequent sU he doivent point Hrt icoutes. 

bb 2 MJES 
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s bien-aimes » oe droyez pas k tout qu'il eft lui.Wwr. 

efprit , mais Iprotovez les efprfts ,»' 18* U _n'y a point de crainte dans 



four fwotr s'j Is viennent de Disu ; carifa charit~e\ mais la parfaite charite* 
plufieurs faux Prophetes fpnt venus | tyannrt ia crainte J car la crainte eft 
dins le monde. . accompagne* de peine r & celui qui 

2. Reconnoifiez PEfprit dejDieii .4 Craint n'dl. pas. parfait dans la charier. 
'"••"■■-•- ~* i'amions , parce qu'il nous 
nier k 



z. neeunnomcz i caprii uc u«» ,o ttiauuutucas.^ 
ceci:. Tout efprit qui confefTe JeTus*,' 19. Nous 1'aini 
thrift venu en chair eft' de Dieu. • (aaimdsle premie 
. 3. Mais tout efprit qui ne confeKTef 40. Si quelqu'un dit* Jaime Dieu » 
pas JeTus^Chrrft venu en chair n'eft & qu'il baiffe 1m 1 " ' " " 



point de Dieu.; & e'eft-tt 1'ejprit de 
VAnte-ChrifU dont vous avez. oui di- 
t& qu'il viendra , & qui . des a preTent. 
eft dans le monde, 
1 4. Met petits Enfans , vous fctes de 
pieu t , & vous. les avez vaincus i parte 
que celui qui eft en, vous eft plus pwf- 

/-_* 1..: ~..: .a. a.^ $ j e monc l e . 



.conuoiilons 

prit d'erreux. 

nonS'Oous les.. 

larite* vient de 

les autres eft 

tDieu. . 

ie point, n'a 

eu eft amour. 

avers nous a 

lieu a envoys 

monde , aftn 

lr lui. 

confifte cet 

amour i que ce n'ej[t pas nous qui 

avonsaime* Dieu let premiers, mais que 

c s eft lui qui nous a aim£s , & qui a 

envoy* fon. fits pour faire la prop i da. 

tion de nos niches. 

. j 1. Mes bieu-aimis , fi Dieu nous a 

ainii aimeY, nous devons auiU nous 

aimer les un? les autres. . 

12. Perfonne ne vit jamais Dieu $ (1 

„: i„- ^ es autres 9 

fon amour 

is que nous 
lemeuxe ei, 
lit part (k 

& nous ren 
re a envoy* 

du monde. 

que J£lu5 
ieineure en 

iu l'amour 
c nous Pa- 
; & celui 
i demeurt 
i en lui. 
charite\ eft 
nous ayions 
jii&ement : 
1 monde tels 



l*Mn fre>e *il eft menteur ; 
car <:elui qui n'aime point fon fre*re 
qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu 
qu'il ne voit pas ? 

21. Et uous avons x e$u. ce cotnrnan* . 

dement de lui : Que. celui qui aime 

pieu , .aime auffi fiur frere. 

! ;. R.E.F',L E A :'d.O N & 

T Es-Cbrltiens doivent apprendre d'i* 

;'eft pourquo*\. J -* ci , I. A ne pas recevoir toitfet 

11 monde, &j fortes de dotlrinesv puis qu'il y atou- 

j jours eu plufieurs. impotteurs dans le 

m: Celui qui monde ; mais a examiner les doftri- 

i\ celui qui (nes, pour iavoir ii elles viennent de 

e"coute pointi! Dieu v ou non. Celt-la le droit de tous 



les Fiddles , fc e'eft aufli leur devoir. 
Il» Q.ue e'eit uue verite* fundamental* 
.dans la Religion , de croire que JeTus 
eft le Clirift & le Fils de Dieu , Sc 
qu'il s'eft cait homme pour nousfau- 
ver. 111. Clue la pharite eft l'abreg^ 
Sc l*effence de laR6liftion , & laprin* 
cipale marque du Chriftianifme. C'eft 
ce que St. Jean re>ete piuftcurs fois ; 
3c ce qu'il fonde fur ce que Dieu n'eft 
qu'amour, & fur la grand? vbarite qu'il 
a fait paroitre envers les hommes ♦ en 
envoyant fon Fil. pour leur donner la 
vie. Tout cela doit nous convaincre, 
que l'amour du procbain. eft un devoir 
tout-a-fait neceiiaire v 8* que ceux qui 
en font deftitu^s ne connoiffent point 
Dieu co in me il faut le connoitre, & 
ne lui appartiennent en aucune f<;qom 
Celt la, declaration que St. Jean fait a 
diverfes fois , & c'eft ce que mat quent 
fur .tout ces paroles , Cdut qui dit ^il 
aime Pie* , £P* qui h*it /in frire , eft 
menteur. Cela nous mpntre aufli , que 
,poJr produire en nous-meojes cet amour 
du prochqiu , it faut m6diter fur la 
nature & les perfe&iens de Dieu, qui 
tell la Charit^ me rue \ & fur l'amour 
•qu'if nous a marqu£ , en donnant ion 
'Fj Is pour faire la propitiation de nos pe* 
!c'h6s. Puis que Dieu nousa ainii aira6t 
lie premier, nous devoas rainier ardem- 
nient, & nous aimer les uns les autres ; 
& cefera. en nous aiiernn^unt de^plus en 
plus.dans cet amour de. Dieu &.du pro* 
chain, que nous porteroiis r image de nd- 
tre P6rec61efte, que nous joulrons d'une 
^rande paix, Sc que nous pourroas avoil 
de Taiinrance a u jour du Jugement , 
Sc a ia vonue de Notre Seigneur J^- 
fus-Chrift. _, 

CHAPITREV. 
St. Jeam continue a montrer que Cm re* 
. cennoit let vtau Enfant 4* . <£*** * 1+ 
' pur*. 
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fturetede la fei % a la charite , £?" <t 
robetjfance qu y ilsrendent a fet comman- 
demens. II. II enfeigne que la verite 
4e CEvangile a e$t cmprmee du citl 
far It Umoignage du Pere , du Ftls , 
£T du Sain* Ejprit j &T fur la terrt , 
par rEJprtt , par CEau , £T par le 
Sang. D y ou il conclut que la dolirine 
de CEvangile, £? tes promtjfes de U vie 

« 

#1 



Re ; 



Et voici que! eft ce temotena- 

e'eft que Dieu nous a ifbnn* la 

Vie tornellei & cette Vie eft dans, fan 

12. Qui a !e Fils a fa Vie ; qui tfa 
point le Fils de Dieu n'a point la Vie. 

13. Je vous ai 6crit ces chofes, a vous 
qui croyez au nom du Fils de Dieu t 
afin^que vous Tachiez que vous ayez 



d 

*> 
(t 
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n\ 
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<t 

que 

aulT 

2. 

aim 

nou 
don 
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moi 
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non 
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des 
eft( 
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cace , £ moim qu'ils nc loi demandaf- j 
fent certaines graces temporelles, qu'il 
ne trouveroit pas a propos de leur ac- 
cord tr. C'eft-la un avantage tres - pr£ 
cieux , & qui doit nous inciter forte- 
jnent a TobeKflance , & a 1'amo.ur de 
Dieu. V. St, Jean nous a appris, que 
ceux qui font En fang de Dieu ne p6- 
cbent point, c'eft-a-dire, qu'iU ne pi- 
chent pas comroe les meVnaus , & que 
le p<che* ne rtgne point en eux ; il 
ajoute , que le Malin n'a point de pou- 



voir fur eux , & que , fachant qu'ils 
font de Dieu , & 9ne le refte du mon- 
de eft engage fous fa puiflance du Ma- 
lin & dans la corruption , its fe con- 
fervent purs eux-memes. C'eft-la le 
.devoir & le caraftere des Chretiens , 
'& de tous les vrais Enfans de Dieu \ 
& c'eft aufli le feul moyen d'avoir une 
communion falutaire avec Dieunotre 
P6re , par fon Fils JeTus-Chrift , aux. 

?uels la gloire doit fctre rendue* Iternel* 
ement; Amen, 



******************** 

S ECONDE EP JTRE 

D E 

SAINT JEAN APOTRE 



», 



ARGUMENT. 

. Jean icrit cette Lettre a une Dame Chritienne , 6? a fEglifi 
qui itoH dans fa maifon $ il Tcxhoite a perfivirer dans la Viriti 
gf dans la Cbariti , & iviier les faux Dofteurs f & a n' avoir 
aucun commerce avec eux. 
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Nous voyons ici , que tous ceux qui 
ont connu la Ve>it£, & qui Pai merit 
fincerement , s'aiment auffi cordiale- 
ment les uns les autres; & qu'ilsjoi- 
gnent a cette connoiflance de la Ve>i- 
te* PobtfflTance aux cornmandemens de 
Dieu , & la pratique de la charitl. III. 
St. Jean nous enfeigne , que ce n'eft 
pas aflfez d'avoir bien commend, & 
d'etre entre* dans le chemin de la pitte* ; 
mais qu'il faut y perflverer jufqu'a la 
fin , enforie qu'en ne perde pas le fruit 



de ce qu'on a rait, mais qu'on en 
reqoive une pleine rlcompenfe. La 
dernilre inftriiction marque ce que Ton 
doit (aire a 1'lgard de ceux qui enfei* 
gnent de faufles doQrines , & qui ont 
des feutimens qui tendent au libertina- 
ge; c'eft de ne les pas recevoir cora- 
me des frlres , d'eviter leur commer- 
ce & leur frlquentation , & de fe fepa- 
rer d'eux, auffibien que de tous ceux 
qui ne vivent pas felon les commands 
mens de l'Evangile* 



TRO ISIEM E EPITRE 
D E 

S # AINTJEAN APOTRE. 

ARGUMENT. 

Cette Lettre s'adrejfe a un Cbritien nomnti Gains. St. Jean 
lota le zele que ce digne Serviteur de Dieu avoit pour la Vi- 
rite , gsf fa grande vbariti envers les P deles. II luireconr 
mande quelques perfiatnes qui avoient befoin de fecours » il fe 
fUint d*un certain bomme nommi Diotripbe , qui etoit dppa* 
remment Evique ; Jcf il rend un' iimoignage avanUgeux a 
Dimitrius. 



L'ANCIEN, a Gaiusmon bien*ai- 
me* , flue j'aime dans la v<rit6. 
2. Mon tres-cher , je fouhaite 
que tu te portes bien , & que tu 
fois A tous teards en auffl bon £tat , 
que tu l'es a rlgard de ton arae. 

3. Car j'ai eu bien de la joie du te- 
moigna^e que nos Frlresaui font ar- 
rives ici ont rendu a ta fide'liri , & 
A la manure dont tu marches dans 
lafVe>ite\ 

4. Je n'ai point de plus grande joie, bon. 
que d'apprendre que mes Enfansn ~ 
cnent dans la Veriti. 

5. Mon tres-cher, tu agis fid 
ment dans" tout ce que tu fais a 



parmf eux , ne nous reqoit point. 

10. C*eft pourquoi , fi je vais cbez 
vous , je le ferai fouvenir de ce qu'il 
rait , en tenant des difcours contre 
nous $ & ne fe contentant pas de ce- 
la , non feulement il ne reqoit pas lui. 
meme les Fr6res , mais il emptche 
cenx qui voudroient Us rtcevtir , & les 
cbafle de l'Eglife. 

11. Mon txe*- cher , n'imite pasce 
qui db mauvais , mais inute ce qui eft 

Celui qui fait le bien eft de Dieu ; 
celui qui fait le mat n'a point vft 



gard des fre>es . ft a regard des 4t\ 
gers; 

6. Qui ont rendu temoignage I 
chariti, en preTence de rEgiiie; 
feras bien de les faire conduire & 
lifter dans leur voyage , d'une ma 
re digne de Dieu. 

7- Car ijs fe font mis en chemin ' 
pour fon Norn , fans rien prendre des 
Gent i Is. 

8. Nous devons done recevoir de tel- 
les perfonnes, afin d'aider « fsvtnce- 
mtnt dela Veritl. 

9 J'ai fcrit i l'Eglife ; mais Dio. 
trephe ~ - -*— ^— ■- 



, Tous rendent un hontemoigua* 

Dlmitrius , & la Virite* elle me« 

t lui rend ; nous le lui rendont 

, & vous favezqne ndtre temoi- 

e eft veritable. 

. J'avois plufieurs ehofes i te du 

mais je neveux pasle faire aveq la 

e & Tencre i 

. Car j'efpe>t de te vo4r bien-tot, 

& nous parlerons bouche a houche. 

1 is. La paixfoit avectoi. Les amis 

te falugnt. Salue les amis chacunen 

particulier. 

REFLEXIONS. 



r\$ d^couvre dans cette Epltre , 1^ 
^^ Le tendre amour que St. Jean avoit 



qui airae a"*tre'le premier pour Gaius, a caufe de fapiltl &de" 

bb 4 & 
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fa charite* , & la grande joie qu'u ref- 
Centoit de le voir dans un ft bon &at. . 
Cela nous apprend que nous devons 
aimer 8c iftimer fur tout les gens crai- 
gnans Dieu; & qu'il n'y a poiut de 
plus grande joie , nj de plus douce 
confoladon pour les vrais Miniftresdu 
Seigneur , que de favQir que ceux qu'ils 
regatdent com me leurs enfans , mar- 
chent dans la ve>it6 , & dims la r>i£- 
te\ II. Les louanges que St. Jean don* 
ne a Ga'ius , qui receyoit les fideles & 
les Strangers ?,ec taut de cordiality , 
# dgut (a chui t^ etoit d'une. ft feonne 
odeur dans rEglife , nous montre , 
que c'eft une vertu tt£s-agr6ab|e a Dieu 
& aux hommes , que de faire du bfen 
aux membres de 1'Eglife, 8c particu r 
lterement a ceux qui font fugitifs & 
perftcutfs poyr llgvangile. III. Qe 
qui eft dtt icide Piotr$phQ , qui vqu- 
loit etre le premier , & qui ofoit menu 



reTifter a St. Jean . fait voir qu'il a* 
Tive de grands raaux dans I'E^life, 
quand il fe trotine. des perfonnes quj 
refufent de fe foumettre a i'ordre, 8c fur 
rout des Paiieurs ambitieux Stquiveu* 
lent dominer; comme aucontraire les 
Eglifes ne peuvent manquer d'etre e*dt» 
files , quand elles ont des Minifies 
nurabies & pieux , &• auxquels tout le 
motide rend un bon temoignage , tel 
qu'itpit Demetrius. IV. Nous avons 
un .auertiifemen^ tres-impottant dans 
ces paroles de St. /Jean : Man tres-cher, 
n^miU fat ce. qui eft nytuvgu , yia^imiz 
te ce qui efi bon :' Celui qui fait le bieii 
eft de Dieui r»aifi celui qui fatt le maj 
t?&f> x aAvt\ % Die\. C'eft 14 ce qui gi£ 
tkigue les vrais Chretiens , d'avcc les 
Chretiens faux & menteurs i & c'eft 
par-l^ aufli ,que ncus devoirs nous exa- 
mine; nom-m^mcs, 8c re^ler-toute n6, 
tre conduite. 



W*9 ^^ ^» ^*^ '^^ ^^ ^* ^^ **\ »^% ^^ "\ "\ «^N ^> ^V «^% *•% *•% ^% 

B P J T R S CATSOLI^UE 
p E J •■ 

SAINT J U D E A P 6 T R E, 

4RQUMJHKT< 

(tette Epitre , de mime que la feconde de SU Pierre t avec la-% 

quelle etle a beauuoup de cQnfotmite , a (te ecriie contre dej 

pcluiieurs & des profanes * qui s" foment gliffk dans FEglifi , 

1 qui y repandoient <fe; err^urs damndbles , & qui avoknt 

- des m«urs ttcmcieufes & diregtm* UApotn St. Jud$ 

, montre % far divers exempies , que Dieu rityargneroit pas 

, (et gens r id. // fait le tableau de leur conduite gcf dq 

r leurs fen(imem , en difattt que <Ntoient, des bommes cbar-, 

^ nek , adonms a fimpureti Sf <* toutes fortes cFin f amies i 

tnnentis 4*1 1 Puijfances & de Fotdrei vtbeOet t inquiets x 

fuperbes , vains dans leurs . difconrs , ^f infaeffis. Pour 

".frejerver .(er Fidi/es de la feduftion de ces profanes $ il 

les fait fouvenir des predictions 4<v Apitres^ £«?. il les exborte 

thje conferver dans t amour de Qieu , par la foi $$ par la 

. friere ; a fe garm&r de tout ce qui pqurroit lei fouiller ,• gsf 

■* a retirer de Ferreur ceux qui y itoicnt engages , en employant 

,■ la douceur wvers les uns t y une falutaire riguiiut envert 

les out res. 

t> • . 

Servtteur de J^fus^Cbrift * 

& fr^re de Jaques , a ceux qui 

font app«114s,* qui' font fanvtifi^s 
•F en Hieu le Pete , 8c confer^s bar 
J«fcM?hritt: f : - ™ 



Jl 



2. La niifericorde , la patx , & la 
chariti vons foienl multfpliees. 

£. Mes kien-aime's , cumme j'ai fort 
A coeur de vous Icrire touckant le Sat 
lut ^ui nous eft commua » ie ine fens 
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©blig6 4ele faire , pour vous exhor-;qu ils ont commifes, & de toutes let 
tor \ combattre pour la foi qui a 6t£ paroles injurieufes que les pecheurs inv 
aonne*e. vpe fois aux Saints. , pies ont proferles eOntre lui. 

; 4. Car,il s'eft g.lifle* ^4>*w ww cer»l i6 f Ce font des gens qui ne font qu"# 
taines perfonnes , done la CDfidamiia-fmurmurer, qui fe plaigneht toujours , 
tion eft e"crite depuis longtems ; gens' qui marchent fui van t kurs convoitil'es , 
fans pie'ti, qui changeut la grace de j qui prononceut a>s paroles d'orgudr, 
ndtre Dieu en diifolution, & qui re<?!& Qui admirent, pour leur profit , 1©* 

noncent aDieu, le fe ' n ■ - • ----- *- • __.._.» 

& a JeTus-Chrift , n6ti 

. 5. Ox je veux vous 
nir d'une ffo/e que va 

f»rife ; e'eft que le Se> 
ivre* fon Peuple du \ 
d^truifit ceux qui ne c 

6. Et, qu'ii a reTervi 
kernels & dans les t6 
Jugement du grand joui 
n'ont pas gard6 leur or 

. 0ii t quitti leur prepre < 

7. £t comme Sodom 
aufli bien que les vill 
s'^toient abandonn^es i 
purees, & a d'abomi 
mens, ont £t€ mifesp 
tmple, en fouffrant la 
^terneH,- 

8. Ceux-ci de mime 
d'un c6te" , fouillent It 
J'autre, ils m6prifent i 
parlent mal des Digni 
( j>. Toutefbis Michel 

Jiu'il conteftoit avec le 
e corps de Moyfe , n' 
cer contretui une fente 
tion ; pftjs il dit finl 
Seigneur te reprenne ! 

io. Mais ceux.ci par 
ce qu'ijs ne connpiflent 
corrompent en tout ce 
turellemeni, comme les, 
de raifon. 

ii. Malheur a eux, 
fuivi la voie de Cain : 
par le .gain , comme 
font abaad6nne*s, a tout 
glemens; & qu'imrtam 
fore* , ilsj>e>iront co% 

12. Ceforit destachc 
de chariti , lors qu 1 
vous , fe repaiffant f; 
line $ te font des ni 
emporties q'a & la par 
4<* arbres pourris £T 
fois morts £7* dlraqinls 

1 1. Ce font des vagu 
jner, qui jettent Vict 
purees i ce font des £ 
auxquelles robfeurite 
jrcTerv£e pour l'&ernitl, 

14. £*eft d'eux qu'E 
me fromme depuis J±t 
tiU , en difant : 

15. Voici, leSeigm 
des miiliers.^fes Sain 
fe Jugement contre toi 
ppui conyaincre tons 
uYu* , de tpu*es les. 

■ -.}" 
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ges qui plchlrent , & des habitans de 
SodomeA deGomorrhe, lefqueli s'e*- 
toient dlbordls a toutes fortes d 'infa- 
mies , & l'ancienne Prophetie d' Enoch, 
J|ue St. Judc rapporte v prouyent , que 
a vengeance divine pourfuit les impies 
& les libertins 5 & que s'ils en font 
* couvert dans cette vie , ils ne le fe- 
ront pas dans 1 'autre. IV. St. Jude 
nous enfeigne , que le moyen de n*$tre 

fas teduit par les profanes , c'eft de fe 
buvenir que JeTus*Chrift & les Ap6* 
tres nous ont avertis qu'il y en auroit 
plufieurs dans les deraiers jours; de 
fire & de m$diter les Livres facres, & 
de joindre a cette tenure la priere & 
U vigilance , comma St, Jude nous y 



exhorte par ces belles paroles: Matt 
vem ♦ mes tres-ckers frires , vem {le- 
vant vem - mimes comme un i&ifice fur 
voire tres-fainte f$i , fij* frUnt par le 
St. Eflrit, cenfervet-vom dans V amour 
4t Dteu , attendant la mifericerde de 
notre Seigneur Jefus-Chrtjr , peurebtenir 
U Vie item file. Enfin , 1'Apdtre nous 
a appris, que ce n'eft-pas aflez de 
nous garantir nous - mimes des Igare- 
mens des impies ; roais que la chari. 
te" veut que nous tachions d'en retirer 
ceux qui y font engages ; nous fervant 
pour cela , foit de la douceur , foit 
de la rigueur, & de toutes les voiei 
que la prudence & le zele peuvent 
infpirer. 
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APOCALYPSE 

01 

R E f V E' L A T I K 

DE SAINTJEAN 

LE THE'OLOGIEN. 

ARGUMENT. 

Ce Uvre eft appeDi , Apocalypfc , c'eli*a-din , Revelation ? 

' para quit contunt les Revelations que Dteu adrejja a St Jean 
dans risk de Patmos % ou ilavoit ete reegui par lEmpereuf 
Domitien. Les trots printers cbapitres regardent les princm 
pales Eglifes de fAfie Min ure } gc? let Juivant ntarqumt ce 
qui devote arriver dans fEglife jufjud la fin dm monde. U 
y a dans ee Livre des cbapitres qui font afjez Mrs $ mats it 
y a des Vijions 6? des Propbeties qui ont de tobfcuriti , ^f 
quon explique differ emnunt i fur lefqueOes aufji on ne fern 
point de Reflexions particular e<. 



'* CHAPITRE I. . 

it* Jean p*rlc de futtlite de$ Prophetic*} 
Qui font tontenues done ce Livre ; ill 
fiuhaite la Grace de Dteu aux fept\ 
Eglifes fsAfte* £T il predit la Venue 
de Jefue-Chrijt. Enfuite il rapperte 

. une apparition magnifique , dans la- 
quelle Nitre Seigneur fi ft voir a lui % 
£7 lui or donna d y ecrire de fa part omx 

^fiff Eglifes <C^tfie, 

*\ A Revelation de JeTus.Chriit . 

'I qu'il a reQue* de Dieu , pour faire 

, ■ / counoicre a fes Servueurs les 
chol'es qui doiveni ajriver bien» 

|6t , & qu'il a dlclarees & eovoy&s par 

ton Ange a Jean Ion Serviteur i 

1 a. Lequel a annonc< la parole de 



Dieu , & le temoignage de J^fus-Chnft, 
i tout oe qu'il a vfi. 

3. Heureux celui qui lit * & eeu» 
qui ^coutent les paroles de cette Pro* 
ph&ie , & qui gardent les cbofes qui 
y foot ecrites ; car le terns ejt proche I 

4 Jean, auX fept Eglifes qui font 
en Afie : La grace & lapaix vousfoient 
dennees par celui QUI EST , & QUI 
ETOIT, A QUI SfcRA, & Mr 1«« 
fept Efprits qui font devant fon Tronef 

{. Et par J6fus-Chrift, qui</l\e b<£+ 
le Temoin, le fre*mier-ne d'entre les 
morts , & le Prince des Rois de la; 
terre, , 

6. A ce JeTus qui nous a aimis, St 
qui nous ft laves de nes p4tbtt par- 
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fon fang , & qui nous a faits Rois & KEFLEX! Q N S. 

Sacrificateurs de Dieu fon P6reialui|f 'Entree dece chapitre & de ce hvrc 

J 
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I 



leconde Epitre s'adrejfe a P Eg life de 
Smyrne, Jefts-Cbrift la hue auffi i U 
lui pridit quelle ferpit perfecutee , £T 
HCcxhorte a la perseverance, 
tCri a P/Uge de f'Eglife d'EpheTe : 
•^Vo'ci ce que dit celui qui tient les 
fept Etoiles dans fa main droite , & 
qui marc he au milieu des fept Chande- 
liers d'or, 

2. Je connois tes ceuvres , & ton tra* 
vail , & ta patience ; & je fat que tu ne 
peux fouftrir les medians , & que tu 
as e*prouve" ceux qui fe diiVnt Apotres , 
& qui ne le font point i que ru les as 
trouv^s menteurs ; 

3. Que tu asfouffert, que tu as eu 
de la patience , & que tu as travails 
pour mon Nom , & que tu ne t'es point 
decourage\ 

r 4. Mais j*ai quelque chofe contre toi, 
c'eft que tu as abandonng ta prlmilre 
charity, • 

5. C'eft-pourquoi fouviens*toi d*ou tu 
es d£chu , 6t te rupens , & fai tes pre* 
tnieVes ceuvres; autrement je vtendrai 
bien-tAt a toi , & j'fiterai ton chandelier 
de ia place , ft tu ne te repent. 

6. Mais tu as ceci de bon , c'eft que tu 
*hais les aftions des NicolaUes, lefquelles 
je haisauffi. 

7. Que celui qui a des oreilles ecoute 
ce que r£fprk dit aux Eglifes. A celui 
-ui vaincra, je lui donnerai a manger 

le l'arbre de vie , qui eft au milieu du 
paradis tie Dieu. 

8. Ecri auffi a PAnge de PEglife de 
Smyrne : Voici ce que dit celui qui eft 
U premier & le dernier , qui a Stt 
mort , & qui a repris la Vie : 
' 9. Je connois tes ceuvres-, & ton af. 
fiiftion , & ta pauvrete\ (quoi que tu 
fois riche, ) & les calomnies de ceux 
qui fe difent Juifs , & qui ne le font 

omt, mais qui font une Synagogue de 
Jatan, 

• io. Ne c rains Hen des chofes one tu 
as a fouffrir ; il arrivera qne le Diable 
en mettra qfielques - uns d'entre vous en 
lirifon , afin que vous foyez Iprouvls ; 
& vous aurez une affliction de dix jours. 
Sois fidele jufqu'a la mort , & je te 
-donnerai la couronne de Vie. 
' ii, Que celui qui a des oreilles ecou- 
te ce que TEfprit dit aux Eglifes. Ce- 
; hii qui vaincra ne reoevra aucun dom- 
mage de la feconde mort. / 

DEFLEXION 6. 

IL faut hire d'abord, fur les Epitres qui 
font comenues dans ce chapttre & 
dans le fuivant , ces quatre reflexions : 
J. Qu'elles commencejit touter farces 
mots , Je connei* tesetuvrei * ce qui vous 
apprend , que l'etat de cheque Eglife eft 

* arfaitemcut connu a N6tre Seigneur , 
i qu'il voit tout ce qu'il y a de bien & 

de mal. II. Que Jefus-Chfift repute 
dans toutes ces Epitres ©es- paroles : J^ue 
celui quid de* or cities ecoute ce fue CEfrrit 






1? 



dit aux EgHfe*, Cet avertifTement matv. 

Jue r importance des chofes que St. 
ean a Icrites dans ces Epitres , par 
l'ordre de Ndtre Seigneur , Ik nous obli. 
ge a y faire une ferifcute attention. III. 
Qu'd la fin de chaque Epitre Ndtre Sei- 
gneur fait d'excellentes promeflesacenx 
qui auront vaiocu., e'eft-a-dire , a oeiut 
qui auront furmont^ les tentadons , Be 

Serf6v6r6 jdfqu'a la fin dans la'fqi & 
ans TobeifTance Ces promelfes font 
conc.ues en termes figures , & el Its map- 
quent les graces precieufes que le Se& 
gneur accorde a fes Elusen cette vie, 
& les biens qu'il leur referve dans le 
ciel. Enhn , il faut favoir , que les me- 
naces que Jefus-Chriit fait dajis ces Epfc. 
tres aux. Eglifes de PAfie Mineure frtrertt 
ex^cutees dans la fuite i comme on Lb 
voit encore aujourd'hui par le trifte ecat 
ou font (gduites ces Eglifes, qui 6 toi eat 
autrefois ii iloriflkntes. -r 

Dans les Epitres qui s'adrefleiu i T& 
glife d'fiphefe , & a celle de Smyrne . 
xl faut obierver, I Que Jlius-Cnrift 
loue ces. deux Eglifes, de ce qu'elles 
ne louffroient pas les mlchans i par oft 
»'on voit , quei'rntention de JeTitf-Cbrift 
eft , que l*on ote de la oommuojon de 
I' Eg life les faux Dofteurs , auifi l?itn 
que les vicieux & les gens fenfuels ; eels 
tju'ltoient les Nicolaites , dont-il eft 
pitU dans la Lettre a TEgHie d'Epber 
ie , & qui commertoient toutes fortes 
J'impuret^s. II. Les reproches & les 
menaces que JeTus-Chrift fait a cettt 
Eglife, en cfifant quelle avoit abandon^ 
ne'e fa premiere charity , & qu'il lui dte* 
roit fon chandelier, ft* elle ne le repen- 
toit , marquent bien ctairement , qut 
Dieu retire ia proteftion des Egliles 
qui tombent dans le relachement , priiu 
Cipalement a Petard de la chariot & 
qu'il permet qu'elles loient preftcut^es, 
3c merae d^truites ; comme cela arriva 
au bout de quelque terns a 1'Eglife 
d'Ephefc, III. On voit dans i^pitre a 
TEglife de Smyrne , que le Seigneur 
expofe quelquefois les Chretiens ft la 
per f6cntioji j mais que cela nedoitpaf 
ebrauler leur conuance; puis qu'il ne 
lea abandanne pas dans ces ipteuves ; 
& qu'outre cela il a promis la couroone 
de vie a ceux qui lui font fideies judqu'a 
la mort. 

CHAPITRE II. 1*^*9. . 
Cettt uartie duthapitte 11. de C^ipocalyP* 

l 'autre , a celle rfe Tbyatir*.^ J(I kkv 



fe cent tent deux Epitres que lefm-Cbrifi 
jkecrxre ,; tune a PEgltft de Per*4ae\ 
r autre , a celle de Tbyatir*. /I kuw 
ie, zete fiT I* couftjvtce des fifties de 
Petgame. 11 les exberte a me tM feuA 
frir ceux qui reteneient la detfrine dm 
Balaam fir" des Nicelattes. Cetoient da 
faux Do&eurs qui emtrainoient ies Ckrm* 
tiendans Cimpurete & dans VedeUtriei 
comme Balaam* avoit autrefe* fatt tern- 
.beiies* IJratisHi dans les mimes crimxs , 
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fMr le cinftil *»V/ de**M mm Rm B*Uk. & je rendrai a chacwi dc vans felon fcS 
// adreffe les mimes cvertiffhmens * tE- 1 oeuvres, 

5 lif* de ThysajTc , c* parUmt de U\ 24. Mais je voos dis a vous , & aux 
flwaM Jlfobcl ; /«r •» 1/ defigme ces laotres qui font a Thyatire , a tous ceux 
mimes fedwdnars , fao rtfem^lUevt «lq«i ne retiennent pascene dotrrme , & 
JefabHy U ftmme dm Res sAcbtb , £r'Qui n'ont point connu les profondeurs 
feut^etre an*/*** femme ^ms ft dtfiit ' de Satan , comrae on Us appelle , Que 
Fnfcbeteffe. 11 menace ees imftfieurs, ■ je ne mettrai point d'autre charge lur 
£/Vii fur cour fwi /#/ fusveient ; Tons. 



U exberte cette Eglife i ferftuher 
dsns /* Purete de U fes. 

12. Ecn auffl a PAnge de PB^life 
de Pergame : Void ce qoe dit celui qui 
a Tepee aigue a denx tranchans : 

13. Je connois tes oeuvres* 8c lelseu on 
tn babites ,fitvrir ou Satan a fon tr6ne ; 
& que tn retieos mon nom , & que tu 
n*as point renonce* ma foi ; non pas 
meme lors qu' And pas mon fidele martyr 
a €ti mis a mort parmi vous » ou Sa- 
tan babite. 

- 14- Mais j'ai qnelque peu de chofe 
contre toi ; cVft que tn as la des gens 
qui tiennent la doQrine de Balaam , 

?|ui enfeignoit a Balak a mettre un 
candale de van ties Enfans d'lfraSl , afin 
qu'ils maftgeaifent des cbofes facrifides 
aux idoles, & qu'ils tombaflent dans 
Pimpuret*. 

IS. Tn en as auffi qui tiennent la doc 
trine des NicolaKtes ; ce que je bais. 

16 Re pens- toi ; autrement je vien- 
drai bientdt a toi , & je . combattrai 
contr'eux avec Pepee dema bouche. 
17. Que celui qui a des oreilles earn. 



25. Mais retenez feulement ce que 
fous avea, jufqu'a-ce que je vienne 

26. Car a celui qui aura vaincu, & qui 
aura garde* mes oeuvres juiqu'a )a fin , 
je lui donnerai puiflance fur les Nations. 

27. 11 les gouvernera avec un fceptre 
de fer, & elles itront brifecs comim les 
vaifleaux <Tun potter , ainfi que j'en 
ai moi-nieme recn le pouvoir de mon 
Fire. 

28. Et je lui donnerai P£toile du matin* 
29. Que celui qui a des oreilles ecou- 
te ce que PEiprit dit aux Eglifes. 
REFLEXIONS. 
[L y a ces quatre reflexions a faife fur 
1 ces deux Epitres: I. Jefus-Chrift louei 
les Eglif s de Pergame & de Thyatire , 
de leur ferraete' dans les perfecutions » 
qui avoit paru fur tout dans le martyre 
d'Antipas; de leur charity, de leur tui 
& de ce que leurs dernieVes oeuvres fur* 
;paflbieut les nre'mie'res. De la nous de. . 
vons recueillir , que ce qui fait la gloire 
des Eglifes > devant Dieu & devant lesi 
hommes % c'ety la conftance dans lea 

. affli&ions , la perfe*ve>ance dans la Foi/ 

te ce que PEfprit dit aux Eglifes. A ce- & les proves dans la pi&e' & dans les 
lui qui vaincra , je lui donnerai a man- bonnes oeuvres. II. Cependant Ndrrt, 
gerde la manne cached ;& jt lui don. Seigneur reprend* ces Eglife-la , de ce 
nerai uu caillou blanc, fur lequel fera qu'elles fouttrojeot ces Faux Prophetes, 
icrittin nouveau nom , que perionne ne ,qui enfeignoient quit e*toit permis de 
connoit que celui qui le reqtrit. 'manger des chofes facrifiies aux idoles^ 

1B1 fieri auiii a PAnge de PEglife de & qui, par leur do&rine, & par leur 
Thyatire : Void ce que dit le Fils de exemple, engageoient les Chrgtieus dans 
Dieu , qui a les yeux comme une flam- l'ii 5 la fenfualit6 , & dans 

me de feu , & les pies femblables a Pdi eproches , que JeTus- 

Pairain le plus luifant : Cb s d*une fois , montrent/ 

19. je connois tes oeuvres , U cbari- qu« >le>e ttans PEgliie ceux 

te', le Fuin que tu as des pauvr-es, t* qui fa puret^ de la foi 8c- 

£st » & ta- patience; & je fat que tes des r des doftrines perni- 

der nitres mupres furpaifent les pripiil- cie ticulier ceux qui vivent 1 

res. " dai , ou qui y emrafnent- 

, 20. Mais j'ai quelque pett der cbofe les autres", d"n tairtihe chofe tres-deTa^ 
contre toi i e'eft que tu iouffres que la greable a J^ius-Cbrift , contraire a ies : 
femme JKaeel , qui fe dit Propheteffe ,- intentions , & qu'on s'attire Ion indigna- 
enfeigae & 1/eduife mes Servistiurs^ pour: tion & fa c61ere, HI. On remarque 
les engager dans la Fornication , & leur dans PEpitre a 1 Eglife de Thyatire ,que 
faire monger des cboles lactifi^es aux que Dieu faifoit avertir les raux Doo v 



idoles. . 

21. Et ie juiaj donn6 du terns , afin 
qu'elle fe repentit de les impudiciUs i 
& elle qe s't^t point repentie, 

22.. Voici , je vais ia mettre au.liti 
& ceux qui, coipmettent adalt/cre avec 
elle ieront dans une grande aifiisiion n 
s'llsne fe repentent de leurs adions, ■' 

23, Et je terai mourir les .^lfaiis^ & 
to u tes les Eglifes connoi trout que ).e ibis 
eeliii qu^toade its ,rems 4 le«v>coWrs i 



teurs , & ceux qui le joignoient a eux 9 
q^u*il Je'ur donuOkt du :ems pour fe repen- 
tir ; mais qu'il le diipofou a les accablei^ 
<ft ' ,' 6c a les faire ftrvir^ 
<T ne prontoicnt pas de 
fo t ainfi qu^e Dieu en ufei 
sen rands pecbeurs ; il ntf 
le es Us avoir menaces 1 
»& Notre beigneur decla- 
re .... . ,.;i; que pendant quMl 

jugera tous ceux qui fe lailieront cn^ 
trained 
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trainer par Perreurou par le vice, il 
r&ompenfera glorieufement ceux qui 
demeureront conftans dans la foi & dans 
ion obtfflance. C'eft ce que marquent 
ces paroles, qui mlritent toute ndtre 
attention : Toutes Us Eglifes four out que je 
fuu celui qui fonde les reins & Us cants, 
& je rendrai a chkcun de vous felon fes 
eeuvres : Celui qui vaincra , £f qui garde* 



ra met eeuvres ju/^u'a Ufin , je lui donne-. 

rai le pouvoir de regner t comme je Vai re* 

eu moi-meme de mon Pert, 

CHAPITRE III 

Ce chapitre contient trois Epitret. La 
premiere eft adrejfec a PEgttfe de Sar- 
des. JefusChrifila cenfure fortement , 
de ce quelle n'avoit que le mm £T Us 
apparcnccs du Chrifiianifme ; il Vexhor- 
te d la repentance^ il la menace , £7* il 
frometfafaveur a ceux de Sardet , qui 

' s'etoient conferves purs. La feconde 
Epitre eft icrite a Vtglife de Philadel- 
phia Jefus-Chrift loue fon zeU £3* fa 
* fermete , £T il lui fast des premeffes 
particuliir es de fa protection. La troi- 
Jieme ejt adtejfee a CEglifede Laodicee. 
Nitre Seigneur la reprend defa tiedeur, 
£T de la bonne opinion qu'elU aveit d'el- 
U mime ; £T ilCexhorte a fortir de cet 
eiatji danger tux , & a profit er de fes 
chatimens , & des invitations de fa 

pCri auffi a PAnge de PEglife de Sar- 
*^ des : Voici ce que dit celui qui a les 
fept Efprits de Dieu , & les fept Etoi- 
les : Je connois tes oeovres ; tu as 
Ik reputation d'etre vivant; maistu es 
mort 

. 2.'Sois vigilant, 8c atfeonis le refte 
qui s'en va mourir ; cat je n'ai point 
trouvl tes eeuvres parfaites devant Dieu. 

, 3. Souviens-toi done de ce que tu as 
rec,u % 8c de ce que tu at entendu , & le 
garde , & te repens. Que fl tu ne 
veilles pas , je vi end rai I toi comme 
un-larron vient l & tu nefauras point 
a quelle heure je yiendrai' a toi. 
4. Toutefou tu as auffi a Sardes quel 

J [ue i>eu de perfonnes qui n'ont point 
puille* leurs v&temens , & qui marche* 
tont avec moi en vetemfcns blancs, car 
ijs en font dignes. 

. 5*. Celui qui vaincra fera vetu de ve- 
temens blancs, & je n'eftacerai point 
ion nom du livre de vie i mais je con- 
filler a i ion nom devant mon fire & de* 
vantfes Anges. 

. 6. Que celui qui a des oreilles Icoute 
ce que PEfprit dit aux Egliles. 

7. Ecri auffi a TAnge de PEglife de 
Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, 
le Vlntable , qui a la cle* de David ; 
qui ouvre, & perfonne ne ferine, & 
qui ferme , 8c perfonne n'ouvre : 

8- Je connois tes eeuvres ; voici , j'ai 
euvert une porte devant toi , & perfon- 
ne ne la peut termer i parce que quoi- 
que tu n'aies qu'im peu de force » ro« 



garde* ma parole , & tu n'as point re. 
none* mon Nom. 

9. Je vais amener ceux qui font de 
la Synagogue de Satan , qui fe difenjt 
Juifs, & qui ne le font point, mais qui 
mentent ; je vais les fair* venir , aha 
quils fe profternent* tes pies , & qu'iis 
connoiffent que je t'aime. 

io. Parce que tu as garde* la parole 
de ma patience, je te garderai auffi de 
I'heure de la tentadon qui doit venir 
fur tout le mende , pour eprouver les 
habitans de la terre. 

ii. Je viens Wen-tdt ; tiens ferme 
ce que tu as , afin que perfonne ne pren- 
ne ta couronne. 

I a. Celui qui vaincra , je le ferai 
etre une colomne dans Je temple de< 
mon Dien , & il n'en fortira jamais ; 8c 
j'dcnrai fur lui le nom de mon Oieu , 
& le nom de la cite" de mon Dreu , de' 
la nouvelle J6rufaLm , qui defcenddn 
oiel , venantde mon Dieu , & mon nou- 
veau nom. 

13* Que celui qui a des oreilles exou* 
te ce Que rEfprk dit aux Eglifes. 

1 4. Ecri auffi k PAnge de PEglifede 
Laodicee : Voici ce que dit 1'Amen , le 
Temoin fidele & veritable, le Com- 
mencement de la creature de Dieu : 

15. Je connois tes osuvres : Tu n'es 
ni froid ni bouillant. Piftt a Dieu que 
tu fuues froid ou bouillant : 

16. Ainfi, parce que tu ds tie*de 8t 
que tu n'es ni froid ni bouillant , je 
te vomirai de ma bouche. 

17. Cartudis: Je fuis riche, je me 
fuis enrichi , & je n'ai befoin de Tiens 
8c tu ne connois pas que tu es malheu- 
reux , & miferable , & panvre, & aveu- 
gle, &nud. 

18. Je te confeille d'acneter de moi, 
de Por e*prouv6 par le feu , afin que tu 
deviennes riche ; & des vetemeas blancs,'. 
afin que tu en fois vetu , & que la honte 
de u nudite ne paroiiTe point ,* & de 
mectre On collyre fur tes yeux , afin que 
tu voies. 

19. Je reprens & je chatie tous ceux 
que j*aime : Aie done du zele , & te re- 
pens. 

20. Voici, je me tiens a la porte, 
& je frape s Si quelqu*un emend ma voix 
& m'ouvre la porte , j'entrerai chex 
lui . & je fouperai avec lui , ft lui avec 
moi. 

a i. Celui qui vaincra, je le ferai af- 
feoir avec moi fur mon trdne , comme 
moi-meme j'ai vaincu , & iuia affis avec 
mon P^re fur fon trdne. 

22. Que celui qui a des oreilles ecou- 
te ce que PEi*prit dit aux Eghfes, 

REFLEXIONS. 
MOus avons dans PEglife de gardes , 
^ qui avoit la reputation d'etre vifan- 
te, mats qui Itoitmorte, & en danger 
d'etre accablee par Jes Jugemens de 
Dieu* une image de piufiturs Eg«ies 
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Chr£tiennes , qui n'ont que les apparen- 
ces du Chriftianifme , & qui font auifi 
menaces d'etre privies de l'amour & 
4e la protection de JeTus-Chrift. Mais 
comme il y avoit a Sardes quelques per- 
fonnes qui ne s'&oient pas fouilltes avec 
les autres, & queDieu vouloit Ipargner, 
nous devons croire , que dans la plus 
grande corruption il y a auifi des Elus, 

2ui ontconferve leur pureteY& °*ue 
lieudiftinguera gl or ieufement des me- 
dians & des faux Chretiens ; ce qui eft 
bien confolant pour tous ceux qui ai- 
ment le Seigneur JeTus , & qui marctrent 
dans l'innocence, au miHeu de la depra- 
vation du fi^cle. Dans l'Epitre a PEgli- 
fe de Philadelphie , on doit remarquer, 

2ue c'eft celle de toutes les Eglifes d*A- 
e que N6tre Seigneur louS le plus , & 
3u*il lui promet a caufe de cela de la 
iftinguer , & de la garantir des maux 
dont les autres Itoient menaces. Ce 
fut auifi ce qui arriva; cetteEglife ayant 
€tt {pargnee , lors que les autf es fu- 
rent dltruites j & ayant fubfifteY mime 
iuiqu'a nos jours , dans un Itat, aiTez 
heureux. C'eft - la un exetnple bien 
expres de la faveur & de la prote&ion 
de Dieu , fur les Eglifes ou la pi^te" re- 
gne. L'Epitre a l'Eglife de Laodic6e 
doit etre bien remarqule. Elle nous 
apprend , I. Que la ti^deur dans la 
pi*t* eft tout-a-iait odieufe au Seigneur; 
qu'il rejette les tildes & les demi-Chr6- 
tiens~, & qu'on ne pent lui plaire que 
par 'tin zele fincere & ardent. II. Que 
ceux qui, *tant corrompus'& relaches, 
croient etre dans un bon 6tat , font dans 
1-etat le plus dangerepx ; 8c que pour 
en fortir ils dorvent apprendre a fe bien 
corinoitre , fentir viveirfentleurs mife- 
res , & en chercher le remede dans la 
grace & dans l'Evangile de Notre Sei- 
gneur JeTus-Chrift. III. Que Dieu , 
pour amener les pecheurs & cet itat de 
repentance , les chatie par un effet de 
fon amour , & qu*il leur offre fa grace 
avec beaiicoup de patience & debontl, 
comme il le marque par ces paroles : 
Je me tuns a. Uporte £7" ft frappe : Si 
futtqu'un enUnd ma voix & m'ouvre la 
forte , fentrerai chezlui; '& je fouperai 
avec lui* & lui avec moi. Nous'devons 
etre fenfibles k ces invitatidns de ndtre 
charitable Rldempteur , & les recevoir 
avec empreilement & avec reconnoifian- 
ce , ahn que nous puifltons jouSr des fa- 
lutairts effets de fa bienheureufe com 
miuiion. 

* CHAPITRS IV. 

$t, Jean rapptftt ici une vijtoh , dans la- 
■ »*petft Dieu lui apparut avec des marques 
at fa Majejte $ £? Us louanges par lej- 
1 • quelle* les Saints & les *Angts , qui font 
i w rl/>ri/ia*t/ />«rvingt-quatre Vieil- 
X fcurdfc par quatre Animaux , ou 
quatre Etres vivans , celeb rent fagloi- 
—t%& lui rendent grocer. ■'-*- * 



APres cela je regardai, & je vis une 
** porte ouverte dans le ciel ; & la pr& 
mitre voix que j'avois entendug comme ' 
celle d'une trompette , & qui parloit 
avec moi , me dit : Monte ici , & je 
te ferai voir les chofes qui doivent arri- 
ver dans la fuite. 

2. Et incontinent je fus ravi en eC 

Srit; 8c voici , un Trdne ttoit dreift 
ans le ciel, & quelqu'un ttoit an> 
fur ce Trone. 

3. Celui qui y 6toit affis paroiflbit 
femblable a une pierre de jafpe & de iar- 
doine ; 8c le Trdne <toit environ 116 d'un 
arcen-eiel , qui paroiflbit comme une 
e'meraude. 

4. Autour de ce Trdne il jr avoit vinge- 
quatre autres TrAnes ; & je vis fur ces 
Trdnes vingt-quatre Vieillards, aflis f 
vetus d'habillemens b lanes , 8c qui 
avoient fur leurs tetes des couronnes 
d*or. 

5. Et ilfortoitdu Trone des eclairs, 
destonnerres * & des voix : & il j avoit 
fept lampes allume'es devant le Tr6ne % 
qui font les feptEiprits de Dieu. ^ 



sfepi . . 

6. II y avoit auifi devant le Trone 
une met de verre femblable a du crif-' 
tal» & au milieu du Trdne, & autour' 
du Tr6ne , il y avoit quatre Animaux 
pleins d*yeux devant & derrie*re. 

7. Le premier Animal reflembloitl' 
un Lion ; le fecond reflembloit a uai 
Veau; letroifte*me avoit le vifage com- 
me celui d'un Homme ; & le quatrilme 
reflembloit a un Ai^le qui vole. 

8. Ces quatre Animaux avoient cha^ 
cun fix ailes , & Us itoient pleins d'yeuxr 
tout a l*entour 8c au dedans j 8c ils ne 
ceflbient , jour 8c nuit , de dire : Saint, 
Saint , Satttt , eft le Seigneur Dieu 
Tout-puiifimt , qui 6toit , qui eft , 8c 
qui fera; 

9. Et quand ces Animaux rendoient 
gloire & honneur & des anions de gra<< 
ce a celui qui 6toit affis fur le Trdne , 
& qui vk aux Cycles des Cycles ; 

ia Les vingt-quatre Vieillards ft 1 
profterhoieht devant celui qui e*toit affia 
fur le Trdne , 8c ils adoroient celui qui 
vit au* fie*cles des fiecles , & ils jet^ 
toient leurs couronnes devant le Trone,! 
en difant: 

11. Seigneur, rues digne de recevoir 
la gloire , llionneur , & la puifiance t 
car tu as cre^ toutes chofes , & c y eft 
par ta voldht^ qu*elles fubfiftent , b% 
qu'ellesont tt€ cr^^es. 

DEFLEXIONS. 
QN doit remarquer dans la vifion qut 
^^ eft ici rapport^e , d'un cdte" , la ma* 
j eft 6 & la tontepuiflance de Dieu ; 
8c de TautTe , la gloire dont les Ange? 
& les Saints qui aflifterout continuelle^ 
ment devant lui feront couronnes dans 
le ciel. Cela doit nous donner des Un* 
timens'de craince & de reverence pour 
ce grand Dieu , dont la gloire rem^lit 

it 
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Jc oicl & la terre; & nous infpirer Ie , 
defir d'fctre 1111 jour rendus participans 
• de la f'elicite des Fiddles glorifies. II. 
Comme il ell dit ici , que les Saints qui 
4toient pres du Trone de Oieu )e lou. 
oient jour & nuit , & fe profternoient , 
adoranc celui qui vit eternellement ; 
nous dev on 5 nous acquiter des a preTent 
(Je ce devoir , qui fera l'occupation $ter- 
iwlle des bien-heureux * louer Dieu , & 
lui renrtre continuellement noS horn ma- 
ges , en difant. Saint + Saint* Saint, 
eft .le Seigneur Oieu TouUpuiffant , qui 
a ite quf eft , £f qui fera ! Seigneur , 
tu e ( dtgne de recevotr la gloire , l y hon~ 
neur &!a puijjance ; car tu as eree tou- 
te* choje*, £T c y eft fat ta velomte qu'elles 
fMftent. 

CHAPITRE V. 
fe chayitre conttent s I. La vifiett ePun 
; Livre fcele de fept fceaux , qui.ne put 

'* /-.:— iela^Tribu 

'eft»*»4ire , 
antique des 
re Seigneur. 
droite de 
le Trdne, 
en dehors , 

puH&nt , 
i eft digue 
dllier les 

t] t m dans 
U ouvrir le 

parce qu'il 
tj.futdigne 
?j ni de re- 
cti! t j tie 
>n , qui eft 
la. rage de 
David , a vaincu, pour ouvrii) le Livre 
& deli er fes fept fijeaux^ 

6'< Je regardai done. & je vis au 
ihilicu du.Trdne* & des quatre Ani- 
mau* j &. au milieu des VieiDardjS ,-. un 
jjgneau qui 6toit Id comme immole \ il 
avoit fept comes , & fept yeux , qui 
&'nt les i'ept Efprits de Dieu , envoyls 
par toute la terre. 

"7." Et il s'avanca , & prit le Livre, de 
la main droite de celui qui Itoit affis 
fur le Trdne* 

« a. 3t ooand il e'ut pris le Ljyre , les 
ouatre Animaux & Us vimjt-quatre 
Vieiilards ie prufternfirtnt devaut PA- 
gneau , ay ant cha.un des harpes, & des 
coupes d 01 plcine* de pariums , qui 
(wt les pneres des Saints ; . 

9. bt lis chantoient un Cantique nou- 
f eau , diiant : Tu £s digne de prendre 
Je Livre , & d'ouvrir les Iqeaux ; cat 
tu as tU immole , & to nous as ra- 
chet^s a Oieu par ton fang ♦ de, toute 
Xr'ibu , de toute Langue, de tout Peuple, 
« de toute Nation > 



10. Kttuuous asfeitsRois & Sacfi- 
* - ~' - i regne* 

tendis la 
duTrd- 
es Vieil- 
ilufieurs 

t: L'A- 
de recent 
; la fa- 
gloire r 

eriatu- 
i terre t 
oles qui 

eftaliii 
(bit lou* 
rte aux 

ifoient ♦ 
eillards 
eki qui. 

jufle U k 
u« dans! 

Cepen- 
fonne ne 
Seigneur 
Lie com*? 
►nSt.qut 
cedent ti 
lite con* 
l^aocom^ 
oatque.rj 
es glon* 
is-Chrift. 
il a £t6, 
us a ta- 
on». 4£s 

devpir». 
» a eel* 
;ous Us- 
»i>t avec, 

ie toenee 

» » /^*«i. 

•- • *•" "i 

u Uvrt 

vnarqum 
intts A*k 
teurfwt 
ifiiite les 

. ttnque 

it ouvert 
J'mi #es 
noo jrtix 

uasie- 
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valblanc, &cejuf qui etojt monte" def- 
0is avoit un arc , fie *on lui donna une 
couronne, & il partit fin vainqueur ; 
pour rem porter la viftoire. 

3. Et lors que VsAgneau eut ouvert 
Je fecond fqeau, j*entendis le fecond Ani- 
mal qui difoit : Viens , & voi. 

4. Et il for tit un. autre cheval qui 
^toit roux i & celui qui le montoit re- 
qutle puuvoir de bannir la paix de la 
terre , 6c de faire que Jes hotnmes fe 
tuaflent les uns les.autres; & on lui 
donna une grande 6pge, 

5. Et quand VtAgneau eut ouvert le 
troifllme iqeau , Pentendis le tr 01 fie me 
Animal , qui difoit. : Yiens , & voi. 
Et je regardai , & il parut un cheval 
noir , & celui qui Itoit monte" defius 
avoit une balance a. la main. 

6. Et j'entendis une voix qui venoit 
du milieu des quatre Animaux , & qui 
difoit : La melure de, froment vaudra 
un denier , 6c les trois me lures d'orge 
yaudront un denier; mais ne gate point 
ni riiuile ni le vin. 

7. Et quand Y*Ajgneau eut ouvert le 
quatneme lqeau , j'entendis la voix du 

Suatri6me Animal f qui difoit : Viens 
\ voi. 
„ 8. Et je regardai ,'& je vis paroitre 
un cheval de couleur paie » & celui qui 
6toit monte* deflus fe ubmmoit la Mort, 
& le Sepulcrc le fuivoltj & le pouvoir 
leur. tut uonne fur la quatrilme partie 
tic la lerre , pour faire mourir les bora- 
jnes par l'£pee , par la famine , par la 
mortuiite , 8t par les bStes fauvages de 
la terre. 

9. Et quand V^igneau eut ouvert le 
cinquilme ljgeau , je vis fous ,1'autel Tes 
ames de ceux qui avoient ere" mis a 
mort pour la parole deDieu, & pour 
le timoignage qu'ils avoient foutenu. 

10. Et elles crioient a haute voix, # 
difoient ; Jufqu'a quand , Seigneur , qui 
es faint & veritable , iie jugeras-tu point, 
& ne vengeras-tu point ndtre fang de 
ceux qui hafJitent fur la terre? 

11. Alors on leur donna a chacun des 
robes blanches, & on* leur dit de de- 
jueurer encore un pen fle terns en repos, 
jutqu'a-ce que le nbmbre de leurs com- 
pactions de fervice , & de leurs fr£res t 
qui doivent 6tre mis a mort comme 
*eux , tut accompli. 



12. Etje regardai, lors que V^igneau. 
eut ouvert le fixieme iqeau ; & il 

.fe fit un grand tr emblement de terre J 
& le ioleil dcvlnt noir comme un lac 
fait de po'U, 6c laiune devint comme du 
fang i ' ^ "' 

13. Et les 6tofle$ du ciel tombe'rent 
fur Ja terre comme quand un tiguier; 
ague" par un grand vent, jette ca & ii 
Tes iigues' tfertes. " 

14. Et r fe ciel fe rerira comme un li» 
vre que Ton rduie ♦ & toutes les toon. 
tagnes , & toutes iesisWs furent *bran- 

, fees de lairs places." " 



if. Et.les Rois de la £erre , les 
Grands du monde , les, Riches , £s 
Capitaines & les Puiflans , tous ks ef- 
claves , & toutes les $erjmn,es litres 
fe cach^rent dans les cavevnes, &daus 
les rochers des montagncs. 

.16. Et jls difoient aux montagnes & 
aux rochers : Tombez fur nous, fe 
cachez nous de devant la face* de ce- 
lui qui eft affis fur le trone > & d'edevant 
la cplere de r Agneau ; 

17. Car le grand Jour de fa colore eft 
venu , & qui pourra fubfifter ? 

heflbxion-s. 

QUoi que le fens de tout ce qui e$ 
rdit dans ce chapitre ne fbit pas bien 
connu, nous pouvons y faire utuement 
ces deux reflexions. La pr€mi6rc regar- 
de les plaiutes de ceux qui avoient iouf- 
fert 4a mort pour Jefus-Chnft, St ce 
que le Seigneur leur tit r^pondre. Le 
but de cette vifion e*toit, de confoler 
les Fideles perlgcutis ; & d'apprendre 
aux Chritieus , qu'ils ne doivent pas 
trouvef Strange , fi Dieu permettoit 
que les Saints fuiTent expof€s X la per- 
i^cution , & que leur (ang hit repandu, 
& s'il n*en raiibit pas d'abord la ven- 
geance; que le Stigntur' en ufoit ainfi 
poiir de fages & juftes rai Cons' ; & qu'il 
ne manqueroit pas de leur faire juftice, 
lor& que le nombre de leurs freres fe- 
roit accompli. Cependaut ce qU'on lit 
ici nous apprend , que les' 'limes des 
Saints lbntgardees par le Seigneur apres 
leur morti dc qu'elles jouiileutdu repos, 
en attendant le jour de leur entiere d£- 
hvrance & de leur gloire. La Icconde 
partie de ce chapitre eft un embl^me 
de la fin du monde & du Jugement der- 
nier. On y voitfur tout, une vive uef- 
criptjon de la trayeur & du de*iefpoir , 
dont les perfScutcurs deshdeJes 6c tous 
les ennemis de Dieu feront iaifis en ce 
jour la. C'eft ce qui eft expiime dans 
ces paroles r „4lors tit Je catueront d.xns 
tcs'cavtrrtes £?' dans its nchcWi'V its du 
ront aux montagnes £T uttx rochet s : Tcm- 
kezfitr n*M, ^T cachez-nous W< dtvaht U 
fate de celut qur eft uj/is Jujr iiuhne , fir" 
de' devant U colert ue t*Agnen\ij ''car le 
grand Jour dt fa colere eft Ven* } & qui 
pourra juty.fteri Celt fa une conlidera- 
uon que nous devous fairy invent i 
elle eft tres-propre a nous teinr ci.- «; une 
crainte falutaire i & e'eifc palvlaaufii que 
nouspourrons eviter cctte terrible con- 
damnattou 6c ce defefpoir , qti/ do>t etre 
un jour le partage des m(fit'iia'A&. 

e;H A P i T R E V1J. N 
Diet? defend aux \A.%gcs de fa potere f de 
tluire a Jet bins* IL Saint Jean'teprefen* 
te lafelicite £T le triomj.be des Satnts 
£T tiarticulierement de uuiiqyu auront 
JoUjtert pour la Verite. ''' '''' ' ' 

"A Pies cela je v:s quatteAhfees qui 
** fe teiioient aux.quarfe coirfi de la 
terre', & qui « n retenoient les quatre 
'*•■*-'*• c « * / v ' * ' vent* j 
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tent devant Dieu , auxquels on don- 
na fept trompettes. 
- 3* Et il vint tin autre Ange, qui fe 
tint devant Pantel , ayant un encen- 
foir d'or, & on lui donna beaucoup 
-de parfums , pour les offrir , avec les 
prie*res de tous les Saints, fur Pau- 
tel d'or , qui eft devant le Trdne. 

4. Et la fumle des parfums , avec 
les prieres des Saints , monta de la 
main de PAnge jufques devant Dieu. 

5. Enfuite PAnge prit Pencenfoir, 8c 
le remput du feu de l'autel , & le jet- 
ta fur la terre ; & il fe forma des 
Voix , des tonnerres , des Iclairs , & 
.un tr emblement de terre. 

6. Alors les fept Anges qui avoient 
les fept trompettes fe prlparlrent pour 
former des trompettes. 

7. Le premier Ange fonna done de 
la trompette , & ii y eut une grele 



menter les hommes. \Au fin de Up- 

xie'me trompette , quatre binges qui 

iteient fur PEuphrate font dflifs ; fiT 

its font fuiyu fune strmie de c*valiert 9 

Qui font perir la troifieme far fie de* 

hommes. 

ALors le cinquilme Ange fonna de 

11 la trompette , & je vis une £toiie 

qui e*toit tombee du ciel fur la terre ; 

& la cle" du puits de PAbyme fut don- 

n€e a cet ^inge* 

a. Et il ouvrit le puits de PAbyme ; 
& il monta du puits une fume*, com- 
me la fum6e d'une grande fournaife ; 
& le foleil & Pair fur en t obfturcis de 
la fumee du puits ; 

3. tt de cette fume'e du puits il 
fortit des fauterelles , qut fe repandi* 
rent fur la terre ; & on .eur donna un 
pouvoir femblable a ceiui qu'ont les 
lcorpions de la terre. 

4. Et il leur tut donne* de nefaire 



& du feu male's de fang , qui tomb 6- aucun mal a Pherbe de la terre , ni 
rent fur la terre ; & la troifieme par- »a aucune verdure , ni a aucun arbre ; 
tie des arbres fut brulle , & tout ce & de n'en faire qu'aux hommes qui 
qu'il y avoit d'herbe verte. n'auroient pas le S<jeau de Dieu ftr 

8. Et le fecond Ange fonna de la leurs fronts. 

trompette; & onvitcomme une gran- 5. Et il leur fut perm is , non deles 
de montagne tottte en feu, qui fut tuer, mais de les tourmenter durant 
jett£e dans la mer ; & la troifieme cinq mois » & le tourment qu'elies 
partie de la mer fut changed en fang, caufoient Itoit femblable au tourment 

9. Et la troifieme partie des creatu- que caufe la piquure du fcorpion. 

res qui etoient dans la mer , & qui 6. En ces jours-la les hommes ther- 
avoient vie , mourut ; 8c la troifieme cheront la mort , 8c ne la trouveront 
partie des navires pgrit. point i ils d^fireront de mourir , & la 

io. Et le troifieme Ange fonna de mort s'enfuira d'eux. 
la trompette , 8c il tomba du ciel une 7« Ces fauterelles reflenibloient a des 
grande Itoile , ardente comme on flam- chevaux prepared pour le combat ; it 
beau , 8c elie tomba fur la troiiigme J ***** fur leurs tfttes comme des cou. 
partie des fleuves , & fur les fources \ ronnes , qui paroiflbient d'or i & l^urs 
d'eau. ivifages etoient comme des viiages 

li. Et le nom de cette Itoile ItoitJ d'hommes. 
Abiynthe ; & la troifieme partie des I 8. Elies avoient les cheveux comme 
eaux fut changed en Abiynthe ; & el- des cheveux de femmes > 8c leurs dents 



n grand nombre 
•d'homrnes, parce qu'elies itoient de- 
Venues amere». 

12. £nluite le quatrieme Ange fon- 
na de la trompette ; & la troifi£me 
partie du foleil fut trapped , aufli bien 
que la troililme partie de la lune, & 
-la troilie'me partie des 6toile« ; de for* 
te que cette troifieme partie £tantobf» 
curcie , le jour auili bien que la nuit 
perdit le tiers de & lumi£re. 

13- Alors je regardai » & j'entendis 
un Ange qui voloit par le milieu du 
ciel , difant a haute voix r Malheur , 
roaiheur aux habitans de la terre, a 
caute du ion des trompettes des trois 
Anges qui doivent encore ionner. 

CHAPITRE 1^ 

Le cinqutem* <Ange aymnt fount dt ta 

trompette , une etoile tombe du ciel i 



itoient comme des dents de lions. 

9. EUes avoient Ues cuirafles iembla- 
bles k des cuirafles de tei ; & ie bruit 
de leurs ailes etott comme un Druit de 
chariots a plufieurs chevaux qui too- 
rent au combat. 

io. Elles avoient des queues fem- 
blables a des queues de fcorpions , 8c 
eiles y avoient un atguillon i 6c leur 
pouvoir tutt de nuire aux honm.es 
pendant ciuq naois. 

II. Et elies avoient pour Roi P An- 
ge de PAbyme , appelll en H^breu , 
Abbad on , 8c en Grec, Appoliyon. 

I a. Voila un malheur paflg; envoi* 
ci encore aeux autres qui viennent apres. 

13. Alors ie lixi&ne An^e ionna de 
la trompette \ 8c j'entendis une voix 
qui venoit des quatre cornes de Pautel 
d'or , qui eft devant Dieu ; 

14. Laquelle du au iixilme Angt 



il ouvre le putts de V^Abyme 1 il en \ qui avoit la trompette: D61ie les qua- 
fun une J untie epaijje , £7 des faute- tre Anges qui lont lies iur le grand 
rcttis §ui *v§Uat 1$ pouvotr dt feitrvfleuve oe l'Euphrate. 

c c a 15. Auift. 
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15. AuiB-t6t rureut delfes les quatre 
Antes qui Itoient pr*ts pour Pheure, 
k four , le mois , & Pantile , afin de 
tuer la troifilme partie des hommes. 

16. Et le nombre de Parmee a cheval 
itoit de deux cents millions » car fen 
oui'f le nombre. 

17. Et je vis ainii les chevaux dans 
ma vifion ; ceux qui Itoient months 
deilus avoient des cuirafles de couleur 
de feu , & d'hyacinte , & de fouffre \ 
les tetes des chevaux etoient com me 
des tetes de lions , & il fortoit de leur 
bouche du feu , de la fumle , & du 
fouffre. 

18. La troiiieme partie des hommes 
fut tuee par ces trois chofes , favoir 

Iiar le feu , par la fumee , & par le 
buffre , qui fortoieut de leur bouche. 

19. Car le pouvoir de ces chevaux 
etoitdans leurs touches , & dans leurs 
gueuSs, qui etoient femblables a des 
terpens, & ces queues avoient des te- 
tes par lefquelles dies faifoient du mal. 

20. Et le refte des hommes , qui ne 
furent pas tu£s par ces plaies , ne fe 
repentit pourtant pas des oeuvres de 
leurs mains , pour cefler d'adorer les 
Demons , & les idoles d'or , d'argent t 
d'airain, de pierre , & de bois, qui 
ne peuveot ni voir , ni entendre , ni 
marcher. 

21. lis ne fe repentirent pas non plus 
de leurs meurtres , ni de leurs empoi- 
ibnnemens, ni de leurs impudicitls, 
ni de leurs voleries. 

CHAPITRE X. 

Un lAnge defcend du del , tenant un 

livre a la main , £T jette un grand 

cri. Sept tonnerres font entendre leurs 

voix. VxAnge den once que le myf- 

tere de Dieu s^accomplirott , tors que 

le feptiime xAnge fonneroit de la trom- 

pette , £? il ordonnc a St. Jean de 

prendre ce livre , & de. le manger. 

ALors je vis un autre Ange puiilant v 

** qui defcendoit du ciel, environni 

d'une nuee ; il avoit un Arc-en-ciel 

fur la tete , & fon vifage etoit comme 

le foleil, & fes pils comme des co 

lomnes de feu ; 

2. II tenoit a la main un petit livre 
ouvert ; & il mit le pied droit fur la 
mer, & le gauche fur la terre ; 

3. fit il s*6cria a haute voix , com. 
me un lion qui rugit , & apres qu'il 
eut crie" , les fept tonnerres firent en- 
tendre leurs voix. 

4. Et quand les fept tonnerres eu« 
rent fait entendre leurs voix , j'allois 
*crire ce que j'avois oul *, mais pen- 
tendis du ciel une voix qui me difoit : 
Tiens fecrettes les chofes que les fept 
tonnerres ont dites , & ne les Icri 
point. 

5. Et PAnge que j'avois vufe tenant 
tur la mer & fur la terre , leva la 
main vers le ciel ; 



6. Et jura par celui qui vit anx fie*- 
cles des fiicles, qui a cre6 le ciel 8c 
les chofes qui y font, la terre &les 
chofes qui y font , & la mer & les cho- 
fes qui y font , qu'il n'y auroit pins 
de terns ; 

7. Mais qu'aux jours ou le feprieme 
Ange feroit entendre fa voix, & fon- 
neroit de la trompette , le myftere de 
Dieu feroit accompli , comme il Pa 
d&lare* a fes ferviteurs les Prophetes. 

8. Et la voix que j'avois ouYe du. 
ciel me parla encore , & me dit : Va . 
prens le petit livre ouvert , qui eft 
dans la main de 1'Ange qui fe tient fut 
la mer & fur la terre. 

9. Je m'en allai done vers l'Ange , 
& je lui dis : Donne-moi le petit livre j 
& il me dit : Prens le & le dlvore ; 
til te caufera de Pamertume au ventre, 
mais dans ta bouche il fera doux com- 
me du miel. 

10. Je oris done le petit livre de la 
main de PAnge , & je le devorai ; & 
il 6toit doux dans ma bouche comme 
du miel , mais quand je Peus avale* , 
il me caufa de Pamertume dans le 
ventre. 

11. Alors il me dit: II fantquetu 
prophltifes encore touchant plufieurs 
peuples , nations , & hommes ae diver- 
ges fangues , & touchant plufieurs Rois. 

C H A P I T R XL 

St. Jean recoit ordre de mefurer le Tem- 
ple. VsAnge lui pre dit que la faint* 
Citi feroit foulie par Us Gentils, pen- 
dant fuarante deux most ; que deux 
Temosns vrophitiferoient durant f dou- 
ze cents foixante jours ; que la Bete les 
feroit mourir i mais qu'ils rejfufcite- 
roient , £T feroient eleves au Ciel. Le 
feptiime ^Ange ayant fonne de la trom- 
pette , une voix venue du Cielannon- 
ce Pentier etabliffement du Regne de 
Dieu; dequoi les vingt-quatre Vieil- 
lards louent le Seigneur. 
ALors on me donna une canne fern- 
n> blable a un baton a mefurer ; & 
PAnge s'ltant preTente* , il me dit : 
Leve-toi , & mefure le Temple de 
Dieu, & PAutel, & ceux qui y ado- 
rent. 

2. Mais laifle le Parvis qui eftbors 
du Temple , & ne le mefure point j 
car il eft abandonne* aux Gentifs ; & 
ils fouleront aux pils la fainte Cit6 , 
pendant quarante - deux mois. 

3. Maisje dounerai a mes deux Tu- 
rnouts le pouvoir de prophltifer du- 
rant douze cents foixante jours , ^tant 
vetus .de facs. 

4. OC font les deux Oliviers , & 
les deux Chandeliers , qui font toft- 
jours en la preTence du Seigneur de 
la terre. 

5. Et fi quelqu'un leur veut nuire. 
il forsira de leur bouche on feu qui 

devo- 
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devorera lenrs ennemis ; car fi quel- 
qu'un leur veut naire , il font qu'il foit 
tug de -cette maniSre. 

6. lis oot le pouvoir de fermcr le 
Ciel , afin qu'il ne pleuve point pen* 
dant qu'iis prophltileront ; fls out auffi 
le pouvoir de changer les eaux en fang, 
& de frapper la terre de toute forte 
de plaies, toutes les fois qu'iis le vou- 
dront. 

7. Et quand ils auront achev6 de 
rendre leur temoignage , la Bete qui 
monte de Pabyme leur fera la guerre, 
& les vaincra, 8c les tu£ra. 

8. Etleurs corps morts demeureront 
etendusi&aas les places de la. grande 
cite 1 , qui eft appellee fpirituellement , 
Sodome & Egypte , ou notre Seigneur 
a €ti cruciHe. 

- 9. Et les gens de divers Peuples , 
& de diverfes Tribus ,- Languea , & 
Nations , verront leurs corps morts 
pendant trols jours & demi f 8t ne 
permettront pas que leurs corps morts 
foient mis dans le flpulcre. 

i a Et 1 les habitans de la terre fe r$- 
joui'ront a leur fujet , 8c s'abandon- 
neront a la faiev & s'envoieront des 
preTens les uns aux autres , parse que 
ces deux Propbetes auront toucmentg 
les Habitaos de la terre. 

ii. Mais apres ces trois Jours 8c de- 
mi , lefpr-it de vie envoje de Dieu en* 
tra en eux; & ils fe relev£rent fur 
leurs pils , & une grande craiute faifit 
©eux qui les virent. 

12. Apres cela ils eotendireat une 
forte voix qui-venoit du Ciel , & qui 
leur dit : IVfontez ici ; 8c ils montirent 
au Ciel dans une nu£e , 8c leurs en- 
nemis les virent. 

13. A cette meme heure , il. fe fit 
un grand tremblement de terre ; 8c la 
dtxilme partie de la VHle tomb a , .& 
fept miUe honunes furent toes dans cej 
ttemblementde terre ; & les autres fu- 
rent effrayls, & donnlrent gloireau 
Dieu du Ciel. 

14. Le fecotid malheur eft. pafle* ; 
void le tvoifieme malheur qui viendra 
bien-tdt» 

15. Le Ceptieme Ange done fonna 
de la trompette t 8c de grandes voix 
fe firent entendre dans le Ciel f qui 
difoient : Les Royaumes du moude 
font foumis a notre Seigneur &: a. fon 
Chrift, & il regnera aux fiecles des 
Cycles. 

16. Alorsles vingt-quatre Vieillards, 

Jui font affis fur leurs trdnes devant 
lieu, fe .pTofternlrent fur leurs vifc- 
ges , 8c adorerent Dieu • 

17. Difcnt: Nous te rendons graces, 
Seigneur Die* tout-puifiant, Q.U I E S v 
Qlfl ETOIS, & Q.UI SER AS, 
de ce que tu as fait exlater ta gran- 
de puulance , 8c de ce que tu es en- 
txi dans ton Regne. 



18. Les nations s'ltoient irrit&s; 
mais ta colere eft venue" , & le terns 

f arrive" que tu dois juger les morts, 
rendre la recompense a tes fervu 
teurs les Propbetes , & aux Saints , 8c 
a ceux qui craignent ton Norn , petits 
& grands , 8c dltruire oeux qui ont 
cprrompu la terre. 

19. Alors le Temple de Dieu s'ou- 
vrit dans le Ciel , & l'Arche de fon 
alliance fut vue dans fon Temple ; & 
il fe fit des Eclairs, & des voix, 8c 
des tonnerres , & un tremblement dt 
terre, & il y em nne groflTe grele. 

CHAPITRE XII. 
St, Jean voit en vifion nne Femme en, 
travail , £7* le Dragon qui voujoit di- 
vorer le Fib quelle mettroit au men- 
de ; mau ce bib eft eleve au Cie{ 9 & 
la Femme s % enfuit au defer t , oh e/ie 
eft nourrie douze-cents foixante journ * 
Il fe fait un combat dans le Ciel, en* 
tre Michel & fis yingts , £j* le Dra- 
gon ,qui ay ant ete vaincu , cherche en- 
core a f aire perir la Femme, G* per- 
fecute fes enfant, 
IL parut auffi un grand figne dans le 
* Ciel , favoir une Femme revetue du 
foleil , & qui avoit la lune fous fes 
pi£s, & fur la tete une couroone de 
douze ^toiles. , 

2. Elle e*toit enceinte , & elle crioit - 
^tauten travail , & touffrantdes dou- ' 
teurs de Tenfantement 

3. II parut auffi un autre (igne daus t 
le Ciel ; c'6toit un grand Dragon roux. 

Jiui avoit fept tetes> 8c diw cornes , 8c 
ur fes tetes fept Diademes. 

4. Et fa queue entrainoit la troiG6- . 
me partie des eioiles du Ciel , & elle 
les. jetta fur la terre \ puis le Dragon 
s'arreta devant la femme qui alloit ac« 
coucher , afin de d^vorer fon enfant 
quand elle Pauroit mis au monde, 

5. Or elle mit, au monde un Fils, " 
qui devoit gouvernet toiites les na- 
tions avec un Sceptre de -fer, 8c fon - 
enfant fut enlevi vers Dieu & vers foo 
trdne. 

6. Et la Femme s'enfuit dans un di- 
fert, ou Dieu lui avoit pr^par^ un 
lieu , afin qu'elle y rut nourrie pen- 
dant mi He deux cents foixante jours« 

7. Alors. il y eut un combat dant 
le Ciel : Michel 8c fes Anges com- 
battoient contre le Dragon ; « le Dra- 
gon combattoit contr'eux avec fes An- 
ges. 

8. Mais ceux * ci ue furent fpas les 
plus forts , & leur place ne fe trouva 
plus dans le Ciel. 

9. Et le grand Dragon , le Serpent 
aucien , appellt le friable 8c Satan % 
qui fldiut tout le monde % fut pr^ci- 
piU en terre , 8c fes Anges furent pre^ 
cipit^s avec lui. 

10. Alors j'entendis dans le Ciel un* 
grande voix, qui difoit; G'eft main- 

c c 3 tenant 
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tenant qu»eft venu le Saint , & la For 
oe . & le R*gne de netre Dieu , & la 
Puiflance de ion Chrift ; car Paccu- 
fateur de nos (tires, qui les acpufott 
jpdr 8c nuit devant ndtre J)ieu , a eie 
precipe. 

11. lis 1'pn.t vaincu par le Sangde 
1'Agneau . & par la Parole a laquelle 
lis rendoient t*moignage, 8c ilsn'ont 
point aime leur vie, matt iltftnt ex- 
fefee a la mort. 

12. C*eft poarquoi rejoutfTez » vous , 
Cteux , & vous qui y habitez. Mai- 
beur a v«iu % h alii tans de la terre & 
de la mer ; car Je Oinble eft defcen- 
du vers vous , avec une graqde fureur, 
fachant qu'il ne lui refte que pete de 
terns. 

13. Quand done le Dragon vit qu'il 
avoit ete precipiri en terre , il pour, 
fuivit la Femme qui avoit mis au 
mondc un Fils. 

14- Mais deux afles d'one grande 
aigle furent donates a la Femme, pour 
s'envoler de devant le Serpent au de*. 
fert , en ion lieu , ou elle eft nour 
rie un terns , 8c des tems , & la rooi- 
tie d'un tems, 

H. Et le Serpent jetta, de fa gueu- 
le, de Peau com me un fleuve apres 
la Femme , afin qu'elle fflt entralnee 
©ar le fleuve. 

16. Mais la terre fecourut la Fem- 
me ; car la terre s'ouvrit 8c englou'tit 
le fleuve que le Dragon avoit jetti de 
fa gueule. 

17. Alors le Dragon s'irrita contre 
la Femme , & s'en alia faire la guer*. 
re aux reftes de fes enfans , qui gar* 
dent les commandemens de Dieu , & 

2«i retiennent le temoignage dejlfus- 
hrift. 

18. Et je me tins for It fable de la 
mer. 

CHAflTRE XIII. 
$f, Jean vedt numter de (* met unt /tf. 
tf que avit feu titet & dix eenm • 
4 UqueBe le Dragon donna fa jmsf- 



inortelle fqt guftrie , 8c toute la terre , 
etant - dans Padmiration iuivit la Bete, 

4. £t on adora le Dragon qui avoi( 
donn€ Ton pouvoir a la Bete » on ado* 
ra audi la Bete , en difant : . Qui eft • 
fembiable a la Bete, & qui poucra cum, 
battre coutr'elle ? 

5. Et on lui donna une bouche qui 
prononqoit des?difcours pleins d'or, 
gueil 8c des blafphemes ; & on lui 
donna le pouvoir de tar re la guerre 
pendant quarante»deux mois, . 

6. Elle ouvrit done la bouche, pour 
blafphtmer contre Dieu , nour b)alph£« , 
mer contre Ion nom 8c ion tabtrna, 
cle , & con(ce ceux qui habitent dans, 
le ciel. 
, 7. Elle recoil auifi le pouvoir de faire 

la guerre aux Saints , 8c de les vaingre. 
On lui' donna encore la puiflapce fur 
toute tribu , fur toute langue • 8c fax 
toute natipn. , 

8. Et tons les foabitans de Ja terre, 
dont les poms n'ontpas 4t6 icritsdes 
la creation du monde dans lelivre de 
vie de PAgneau qui a et£ immoie , 
Padorerent. ,.., ^ . 

9. Si qoelquhw a des oreilles, qu'il 
ecoute. .1 

ia Si quelou'un meoe en eaptivi* 
t£ , il ira lui * rnetne en captivity ; fi 
quelqu'un cue avec Pepee , il faut Qu'U 
pertife lai-meme par Tepee ; , e'eit ici 
quVit la patience & la.foi das Saints. 

11. Puis je vis une autre JJete mon, 
ter de la terre , qui avoit deux cor* 
nes femblables a ctUes de PAgneau « 
tmtls elle \>arloit cpmnte le Dragon. 

12. Kile exercoic toute la puiifauce 
de la premiere .Bete , en fa pretence \ 
& elle obljgeoit la terre & let habu 
tans tl'adorer la premiere Bete , dont 
la plaie mor telle avoit ete guerie. 

13. Et elle faifoit de grants prodi, 
res , weme juftu'a faire delcendre di» 
:eu du oiel fur la terre , a la vue det 
homines, 

14. Et elle feduifoit les nabitans df 
la terre , par les prodiges qu'elle eat 



jfance ; cettt Bk* JH U gum* aux j le pouvoir de faire en pretence de la 
Stints > & elle tut bt*uc*up d'sdw*.' Bete, commandant aux nabitans de I4 
jiurs. It voit firtir dt U fern unt. terre de dreifer une image a. UBete- 
nutre Bite , out feduit toute U terre, --•-•■• 
^T ob(tge^ let hemxHi a adorer la prf- 



miere Bete, 

A Lots je vis' monter de la mer une 
Bete qui avoit fept tetes & dix cor- 
ses, tt fur fes comes dix dtademes , 
& fur fes teres un nom de blafphe- 
irie. 

2. Et la Bete que je vis reifembloat 
a un leopard , fes pies etoient corame 
U$ ties d'un ours , St fa gueule com- 
me la gueule d*un lion ; 8c le Dragon 
lui douna fa force, St fon trdne, St 
un grand pouvoir. 

%. Et je via Pune de fes tttts com- 
ma bltflee 4 mort } mais cette plaie 



2ui anris avoir rec,u .un coup mortei 
e Pepee , etoit cependant enpore en 
vie. ■ • 

is. Elle eut encore lp pouvoir d'a* 
nimer Pimage de la Bete , aftn que Pi- 
mage de la B6te parlat; & de faire 
niefcre 1 a mort tous ceux qui u*adore* 
roient pas Pimage de la Bete. 
|6. h% elie obugeoit tous ittbef^me^ 

?>etits 8c grauds , riches & panvres » 
ibres 8c eiclaves , a prendre une mar* 
que a la main droite , ou au front. 

17. Et perfonne ne pouvoit ac^eter 
ni vendre , que celui qui avoit la mart 
que 00 le nom de la Bete, on le nombre 
de fon nom, 

*8, C'eft 
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hommes fe mordoient lalangue de dou- 
leur. 

.11. Et a caufe de leprs doaleurs & 
4e leurs plaiesils blafphemerent le Dieu 
4u tie! ; & ils ne fe repentirent point de 
leurs ceuvjres. 

12. Le fixilme Ange verfa fa coope 
fur le grand fleuve de PEuphrate ; & 
Peau de ce fleuve tarit , pour preparer 
le chemin des Rois qui doivent venir 
<Poriea)t 

.. 13. Et je vis fortir de la gueule du 
Dragon , & de la gueule de la Bete , & 
ctela bouche Uu faux Prophete, trois 
efprits immondes , femblables a des 
grenouilles. 

- '14. Car ee font des efprits de Demons, 
qui font des prodiges , St, qui vont vers 
les Rois de la terre & de tout le mon 
de , afin de les aiTembler pour le com 
bat du grand Jour du Dieu Toutpuil- 

fjjWt. 

IS. Void, je viens comme vient un 
yoleur. Heureux cdui qui veilie , &. 

?[U\ garde fes vetemens , afin qu'il n'ail- 
e pas nud , & qu'on ne voie pas fa 
bo nte. 

, 16* Et il les aflembla dans le lieu qui 
s'appelle en Hebrew , Armageddon. 

17. Le feptilme Ange verfa fa coupe 
dans fair * & il fortitdu temple du ciei 
line grande voix , qui venoit du Xrdne, 
& qui difoit : CTen eft fait. 

18. Et il fe fit des bruits , des ton- 

Jerres » des eclairs , & un tremblement 
e terre; un ft grand ..tremblement , 
Qu'il.n'y en eut jamais de pareil , depuis 
%u'ilya des hommes. fur la terre. 
. 19. Et la grande ville fut diviKe en 
trois parties i les villes des nations fu- 
rent renverfles , & Dieu fe fouvint 
de la grande Babylone pour lui faire 
koire la coupe du vin fe la fureur de 
lacolare, 

. ?o, ft toutes les isles s'enfmrent, & 

les momagnes ne furent plus trouvles. 

21. Et il tomba du ciel fur les 

hommes une grofle grele 0u poids d'un 

Blent ; & les homines blafphemireiu 
iet| , a caufe du fle>u de la grele , 
pare* que la plaie quelle caufa fut fort 
grande. 

CH APITRE XVII. 

Vn^inge fast voir a St Jean la condom" 
- tut ten de U grande Projtituee ,qui eteit 
, sfftfe fur une Bite qnt avoit jejtt 

£% dix comes i £T il lui exfuque le mjf> 

$ere de cette vifion. 

ALors Pun des fept Anges vint me 
park* ? & me dit : vien , je te 
montrerai la condamnation de la grande 
Proftitue*e , qui eft aflife fur les gran 
des eaux; 

2. Avec laquelle les Rois de U terre 
fe font proftituis , & les habitans de la 
terre ont toe* enyvres du vin de fon im- 
pudicite\ 



3. Et il me tranfporta en efpritdant- 
un deTert ; & je vis une Femme aflife 
fur une Bftte de couleur d'&arlate, plei- 
ne de noms de blafphlme , & qui avoit , 
feptt£tes& dix comes. 

4. Cette Femme eteit v*tue de pour* • 
pre & d'lcarlate , « paree d'or , de> ( 
pierres. precieufea, & de perles; elle 
avoit a la main une coupe d'or , pleine 
des abominations & de la fbuilluie d«- 
fes impudicites. 

5. Et fur fon front e*toit e*crit , ce 
nom myft&ieux : La grande Babylone • 
la m$re des impudi cites & des abomina- 
tions de la terre. 

6. Je vis cette Femme enyvre*e du fang 
des Saints , & du fang des Martyrs de* 
S€ fns ; & la voyant , je fus (aid d*un, 
grand 6tonnement* 

7. Et PAnge me dit : Pourquoi V6~ 
tonnes-tu ? Je te dlcouvrirai le myfte- 
re de la Femme , & de la Bete qui la 
porte, & qui a fept tetes St dix comes. 

8. La Bete que tu as yu£,.a.6te\ & 
n'eft plus ; elle doit mohter de Paby* 
me, & s'en aller a la perdition* & les 
habitans de la terre * dont les 'noma 
ne font pas e*crits dans le livre de vie. 
des la creation du monde , s'etonne» 
ront en voyant la Bfcte, qui e*toit , & qui. 
n'eft plus , bien qu'elle foit. 

9. C'eft ici qu'il faut un efprit intel- 
ligent & qui ait de la fagefle. Les fept 
tdtes font fept montagnes , fur lefqueV 
les la Femme eft affile. 

io. Et ce font auffi fept Rois; dont 
cinq font topnbls, il en rcfte va, & 
I'autre n'eft point encore venu ;. & quaad 
il fera venu , il ne durera qu'un . peu> 
de terns. 

il. Et la Bete qui 6toit, & qui n'eilt 
plus, eft le* hiiitie*me Itoii e^e vient 
des fept , & elle s'en va a, la perdition^ 

12. Et Jes dix comes que tu as vufis , 
font dix Rois qui n'ont pas encore com^ 
mencd k regner , ma is ils recevront 1» 
puiflance , comme Rois , avec Ta Bftte m 
pour un peu <^e items. 
,13. Ces AoMontun ln^medeflein, Si 
its dpnneront leur puiflance & leur au- 
torite'5 laB^te. 

14. Us combattront contre PAgneao. 
mais.PAs neau les vaincra ; parce qu'il 
eft le Se^igpeur des Seigneurs , $ le Rol 
des Rois ; & ceux qui font avec lui , 
font les, AppelMs , les Elfis , . & les Fit 
diles.^ 

15. Enfuite il me dit: Les eaux que 
tu as vugs , fur lefquelles la PioiK- 
ta€e eft aflife , font des peuples , & 
une multitude, &des nations, fy de* 
langues. 

16. Et les dix comes que tu as Vue*s 
a la B6te font ceux qui haVront la Prof* 
titule , qui la rendront de"fole*e & nuS» 
qui mangeront fes chairs , & qui la 
bruleront dans le feu. 

17. Qu Dieu leur a mis .an ccenr 
cc 5 d*exe*- 
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ft de tous ceux qui ont it€ mis a more 
fur la terre , a *te* trouv«\ 

CHAPITRE XIX. 
£*. Jean enttnd les leuanges £T /, / Anions 
de graces que les *Anges £? let Saints 
undent a Dieu , de ce eV*7 aveit exer- 
ci Jes Jugemens fur la grande Projii* 
tuee , £T de ce que fen Regne etnitplei- 
pement etabiii & tl rapperte Cemikre 
viSteire de Jefus-Chrijt fur la Bete , £T 
fur tern les ennemu de fen Eglife. 
A Pres cela j'entendis dans le ciel une 
** grande voixv comme d'une multitu- 
de de perfonnes , qui difoient : Halle- 
luiah ! Le falut , la gloire , Phonneur , 
ft la puiflance appartiennent au Sei- 
gneur ndtre Dieu. 

2. Car fes Jugemens font vlritables 
ft juftes , parce qu'il a juge" la grande 
Proftitule, qui a corrompu la terre par 
|es impudicitgs , & qu'il a ve»g6 le 
fang de fes Serviteurs , qu'elle avoit 
repandu de fa main, 

3. £t lis dirent une feconde fois, HaU 
ISluiah ! Et fa fiime'e montera aux fie\ 
Cles des (ilcles. 

4. Et les vingt-quatre Vieillards, & 
les quatre Aniraaux fe profternlrent , & 
adorgrent Dieu, qui Itoit afiis fur le 
trdne , en difant : Amen , Halleluiah ! 

5. Et une voix fortant du tr6ne difoit : 
touez ndtre Dieu , vent tous fes fervi- 
feurs , ft vous qui le craignez , petits 
ft grands. 

6. J'entendis encore comme la voix 
4'une grande multitude, telle que le 
bruit des grqfTcs eaux , ft celui des 
grands tonnerres, qui difoit i Hallllu- 
jfah ! car le Seigneur Dieu , le Tout- 
puiflant » eft entre* dans fon Regne. 

7- RejouYflbns-nous , ft faifons ecla. 
ter ndtre joie , ft donnons lui gloire; 
car les ndees de PAgneau font venues ,, 
ft fon Epoufe s'eft parle, 

8. Et il |ui a €U 4onn£ de fe vetir 
de finHn , pur ft {datant, ear ce' fin 
Jin ce font les juitices des Saints. ■*' 

9. Alors il me dit : Ecri , Heureux 
ceux qui font appell^s au banquet des 
nOces de PAgneau ! II me dit aum r Ces 
paroles de Dieu font veritable*. ' 

10. Alors je-me jettai a fes ptes pour 
Padorer i mais il me dit : Garde-toi tie 
le faire;' je futs ton compagnon de fer- 
▼ice ft de tes freres qui ont le tfmoi- 
gnage de Kfiis : Ad6re Dieu ; car lebut 
de I'&fprit prqpheuque eft de rendre tl- 
moignage a JeTus. 

11. Je vis enfuite le Ciel ouvert, & 
il parut un cheval blanc ; & cdui qui 
Itoit monte* deflus s'appelloit , le il- 
DELE &le VERITABLE, celui 
qui juge ft qui combat ayec juftice. 

12. Ses yeux iteient comme une flam* 
me de feu ; H portoit fur la tete plu- 
fieurs diadlmes , ft il avoit un Nom 
Icrit, que perfonge ne connoit que lui 
meme. 



3. 11 ^tuit revetu d'une robe teinte 
dans le fang , ft il s'appelle , LA 
PAROLE DE DIEU. 

14. Les armies du ciel le fuivoient 
fur des chevaux blanos , vgtues de tin 
lin blanc ft pur. 

H. II fortoit de fa bouohe une {pie ' 
tranchante, pour en tapper les nations ; 
car il les gouvernera avec un fceptre ' 
de fer ; & e'ejr lui qui fouiera la etive 
du vin de la colere ft de Tindignation du 
Dieu toutputlfantt 

16. Et fur fon vetement , & fur fa 
cuifle, il portoit ce nom icrit , LE 
ROI DESROIS, ETLE SEJ* 
,GNEUR DES SEIGNEURS. 

17. Je vis encore un Ange qui 61611' 
dans le foleil, & quicria a haute voix 
a tous les oifeaux qui voloient pat le 
milieu du ciel : Venez , ft aifcmblez« 
vouspour le feftin du Grand Dieu ; 

18. Pour manger la chair des Rois ,* 
la chair des Capitaines, la chair des 
Puiflans » la chair des chevaux & de ceux 
qui les montent , ft la chair de tous 
les hommes , libtes , efclaves , petits, 
ft grands. 

19. Alors je vis la B6te, ft lesRoig 
de la terre avec lettrs armies alfembiies, 
pour faire la guerre k celui qui 6toit 
moqt£ f r " *- -*-— ~\ , & a fon arm^e, 

2Q. M tut prife , ft aveo 

ellelera , qui avoit taitjd^ 

vatit elle ;es , par lelquels l\ 

ivoit i'6 |ui avoient pris la 

marque & qui avoient ado* 

re" (on ; furent tous deux, 

jettls vil tig ardent de feu ft 

de fouffre. 



21. Tout lerefte fut tu^ par P^e' 
. it fortoit de la bouche de celui qui' 
etoit mont^ Tut le cheval i ft tous 45$ 



qui fortoit de la bouche de celui Qui 
etoit monte* fiit le cheval i ft tous \ 
oifeaux furent raflafl^s de leur chair* 

C H API T R E XX 

Ce ehafiire a deux parties : J. Saint Jeti£ 

fridit , que Satan feroit lie , £T que? 

Jefu6-Chrift regneroa avec let Saints #* v 

les Martyrs rniUe am, IL II parte du^ 

Jugemeni dernier. * 

\ pres cela je vis defcendre du ciel un 

** Ange, qui avoit la ctede Pabyme.. 

:& une grande chaine a la main; 

2. Et n faifit It Dragon » l'ancien Ser. 
pent, qujeft le Diableft Satan, ft 1^ 
fia pour miUe ans. 

3. Et il le jetta dans Pabyme, il Py en* 
ferma , & le f<;eia fur lui , afin qu'il ne 
fiduifit plus les nations , jufou'a-ce que 
les miUe ans fuffent accomplis i a pres 
quoi il faut quMl foit $#\i pour up pen 
de terns. 

4. Alors je vis des trdnes, furUefc 
quels s'affirent des gens a qui le poyvoir 
de juger fiit donnl : Je vis aujji les ames 
de ceux qui avoient e*t£ decapiUs pont 

he temoignage de J^fus f ft pour la pa* 
role de Pieu , qui n'avoient point ador< 

la 
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la Bftte , ni fon image , & qui n'avoient 
point pris fa marque fur leurs fronts , 
ou a leurs mains , 8c qui devoientvivre 
& regner avec Chrift pendtnt ces mille 
aos. 

S. Maisle refte des morts ne reffuf- 
citera point, jufqu'a-ce que les mille 
ans foient accomplis : CeJtU la premie- 
re ReTurrection. 

.6. Heureux & faint celni qui a part 
A la prlmilre ReTurreftion ! La feconde 
mort n'a point de pouvoir fur eux , 
mais ils feront Sacriflcateurs de Dieu 
& de Chrift , & ils regneront avec lui 
mille ans. 

7. Et quand les mille ans feront ac- 
complis , Satan fera dilii de fa prifon. 

8. Et ll fortira pour flduire les na- 
tions qui font aux quatre coins de la 
terre , Gog & Magog , & il les afiem- 
blera pour combattre ; & leur nombre 
•ft comme celui du fable de la mer. 

9. Et ils monrirent fur toute ritendue* 
de la terre , & ils environnlrent le camp 
des Saints & la Cite* che*rie ; mais Dieu 
fit defcendre du feu du ciel qui les d£- 
vora. 

io. Et le Diable , qui les flduifoit , 
fut jette* dans 1'ltang de feu & de fouffre 
ou font la Bete & le faux Prophete ; & 
ils feront tourmentis jour & nuit aux 
filcles des iilcles. 

11. Alors je vis un grand Trdne blanc, 
& quelqu'un affis deflus , devant qui la 
ferre & le Ciel s'enfuifrent , & on ne 
les trouva plus. 

12. Je vis auffi les morts, grands & 
tietits, qui fe tenoient debout devant 
Dieu \ & les livres furent ouverts ; & 
on.ouvrit un autre livre , qui eft le livre 
<fe vie ; & les morts furent jug^s felon 
leurs ceuvres , par ce qui etoit €ctit 
dans les livres. 

13. Et la mer rendit les morts qui 
itoient en elle ; la mort & r 
rendirent auffi les morts qui 



fans doute,Iors que tous les peuples e*tant 
convertis . & le regne de l'Ante-Chrift 
e*tant aboli , le Seigneur regnera glo. 
rieufcment dans fon Eglife ; apres quoi 
Satan fera dglie* , & TEglife fouftrira 

3 u el que perfection , avant que la iin 
u monde vienne. La feconde prophl- 
tie regarde ie Jugement dernier. Nous 
voyons dans ce que St. Jean en dit , la 
Majefti dans laauelle JeTus-Chrift pa- 
roltra en ce jour-la , la ReTurrection ge*- 
nerale de tous les hommes , leur com* 
parution devant le Trdne de Notre Sei- 
gneur , qui les jugera tous felon leurs 
oeuvres , & l'iflue qiTaura ce Jugement, 
les raechans devant fttre jett6s dans 1'eV 
tang de feu , & les juftes requs dans la 
vie Iternelle. Ces grandes ve*rit£s doi- 
vent nous fttre toujours prefentes , 8t 
nous an i mer a prier & a travailler con- 
tinuellement pour ndtre avanccment 
dans la oie*t6 , afin qu'en ce Jour , fi 
redoutable pour les mecbans , nous pa- 
roiflions devant N6tre Seigneur avec ad 
furance , & que ndtre nom foit trou- 
ve* dans le livre de vie. 



CHAPITRE XXI. 



Si 



& chacun fut juge* felon .fes oeuvres. 

14. Et la mort & le. fepulcre furent 
jettes dans l'etang de feu ; c*eft la fecon- 
de mort. 

.15. Et quiconque ne fut pas trouve* 
elcrit dans le livre de vie fut jette* dans 
lttang de feu. 

REFLEXIONS. 

P, y a dans ce cbapitre deux prophecies 
remarquables : La pr6mie*re eft , que 
Satan devoit etre \U pendant mille ans , 
& qu'alors Ndtre Seigneur regneroit glo- 
rleufement avec les Martyrs & lesSaints. 
Quoi que Ton ne connoifTe pas bien tout 
ce que cette prophltie fignifie , elle 
paroit marquer , qu'il y aura un terns 
auquel 1' Eg life joul'ra du repos , & fera 
plus pure & plus fainte qu'elle n'a ja- 
mais 6t6 ; & qu'alors les Saints , & fur 
tout les Martyrs , feront cburonn£s d'u- 
ne gloire particulicre • ce qui arrivera 



JE vis enfuite un Ciel nouveau & une 
Terre nouvdle $ car le pslmier Ciel 
& la premiere Terre 6tpient paiRs & 
la Mer n'ltoit plus. • . • 

2. Et moi Jean je vis la Sainte Cite\ 
la nouvelle Je'tufalem, qui defcendoit 
le f6pulcre du Ciel d'aupres de Dieu , orn6e com- 
i y itoient i [ me une Epoufe qui s*eft parte poux fon 



EpouXc 

3. Et j'entendis une prande vorx qui 
venoit du Ciel , & qui difoit : Voicj 
le Tabernacle de Dieu avec les hommes* 
& il y habitera avec eux ; ils feront fon 
Peuple & Dieu feralui-meme leur Dieu. 

4. Et Dieu efluyera toute Jarrae 
de. leurs yeux , & la mort ne fera plus f 
8c il ii'y aura plus ni deuil , ni cri * ni 
travail * car ce qui etoit auparavant fe- 
ra paff6. 

5. Et celui qui e*toitafiit fur le tr6* 
nedit : Voici , je vais faire toutes 
chofes nouvelles. Puis il me dit : Ecri- 
U ; car ces paroles font ve*ritables & cer- 
tain es. 

6. Il me dit encore :C'en eft fait: Je 
fuis i'alpha & Tomiga , le commence- 
ment &. U fin. Je donnerai gratuYte- 
ment 4 hire de la fource d'eau vive k 
celui qui a foif. 

7. Celui qui vaincra hintera toutes 

cho- 
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chores ; je ferai Ton Dieu , & il fera 
mon fils. 

8. Mais pour les timides , les incre*- 
dules, les execrables , les meurtriers , 
les forntcateurs , les erapoifonneurs , les 
idolatres , & tons les menteurs , letir 

5 art fera dans l'ltang ardent de feu 
c de fouffre , ce qni eft la feconde 
mort. 

9. Mors Ton des fept Anges , qui 
avoient eu les fept coupes pleines des 
fept derni£res plaies , vint a moi & me 
dit : Viens , je te montrerai TEpoufe , 
qui eft la Fern me de l'Agneau . 

io. Et il me tranfporta enefpritfur 
une grande & haute montaene » & il me 
montra la grande Cit6 , la fainte }6- 
rufalem , qui defcendoit du ciel d'au- 
pr£s de Dieu. 

1 1. Elle avoit au milieu (telle la Gloi- 
re de Dieu , & fa )umi£re etoit fem- 
blable a une pierre tres-precieufe , tel- 
le qu'une pierre de jafpe , tranfparen- 
te comme du cryftal. 

12. Elle avoit une grande & haute 
muraille , avec douze portes, & dou- 
ze Anges aux portes , fur lefquelles il 
y avoit des noras Merits, qui font les 
norns des douze Tribus des Enfans d'lf- 
rael. 

13. Trois portes a 1'orient; trois au 
feptentrion ; trois au midi i & trois a 
Poccident. 

14. Et la muraille de la Ville avoit 
douze fondemens , for lefquels Itoient 
les noms des douze Apdtres de 1'A- 
gneau. 

15. Et celuiqui me parloit avoit une 
canned'or pour mefurer la Ville, & fes 
portes, & fa muraille. 

16. La Ville e*toit bade en quarre" , & 
fa longueur e*toit e'gale a fa largeur ; il 
mefura la Ville avec la canne , & il la 
trouva de douze mille ftades ; fa lon- 
gueur, fa largeur, & fa hauteur £toient 
e"gales. 

17. Enfuite il mefura la muraille ♦ qui 
£toit de cent quarante quatre coudles, 
de mefure d'homme , qui Itoit celle dont 
YAngt fe fervoit. 

18. La muraille Itoit batie de jafpe i 
mais la Ville Itoit d'un or pur , fem- 
blable a un verre fort clair. 

19. Et les fondemens de la murail- 
le de la Ville Itoient orn£s de toutes 
fortes de pierres prlcieufes. Le premier 
fondement <toit de jafpe ; le fecond , 
de (aphir ; le troifie'me , de chalcedoi- 
ne 5 le quatrieme , d'lmeraude ; 

20. Le cinquilme , de fardonix ; le 
fixieme , de fardoine ; le feptttme , de 
chryfolite ; le huitilme, de be*ril ; le 
neuvieme , de topaze ; le drxieme , de 
chryfoprafe ; lonZi^me , d'hyacinthe ; 
& le douzieme , d'amethyfte. 

21. Les douze portes etoient douze 
perles : cliaqoe porte *toit d'une/iW* 
pcrle. Et la grande place de la vtUe 



e*toit d'un or pur femblable a du verte 
tranfparent. 

aa. Je n'y vis point de Temple 5 ear 
le Seigneur Dieu Tout-puiflant & 1\A- 
gneau en font le Temple. 

23. Et la Ville n'atoefoin ni de fo- 
leil , ni de lune , pour l'£clairer, car 
la Gloire de Dieu Plclaire , & l'Agneau 
eft fon flambeau. 

24. Et les Nations qui auront 6t6 fan- 
vles marcheront a fa lumilre , & les 
Rois de laterrey appoiteront ce qu'ils 
ont de plus magnifique & de plus pr{- 
cieux. 

25. Ses portes ne fe fermeront point 
chaque jour ; car il n'y aura point d> 
nuit. 

26. Et on y apportera ce que let 
Gentils ont de plus magnifique & de plus 
prexieux. 

27. II n'y entrera rien de fouttle* , ni 

Serfonne qui s'adonne a Tabomination , 
: au menfonge ; mais ceux la feuls qui 
font Merits dans le livre de vie de l'A- 
gneau y cntrerent. 

REFLEXIONS. 

T A defcription que St. Jean fait de la 
*** nouvelle JeVufalem nous enfeigne, 
qu'a la fin des fi<kles toutes chofes feront 
renouvellles , & qu'alors le Regne de 
Dieu & de fes Saints paroitra dans toute 
fa gloire. Et nous pouvons juger , par 
les grandes & riches images que l'Ef- 
prit de Dieu emploie dans cechanitre, 

Suelle fera la beaut* & la magnificence 
e ce glorieux ftjour ou les Saints fe- 
ront recfis , ou Dieu habitera avec eux, 
ou il efluyera toutes les larmes de leurs 
yeux , & ou il fera lui-meme leur gloire 
& leur bonheur. Cela doit exciter en 
nous des dlfirs ardents d'etre du nombre 
de ceux qui entreront dans la Jfrufo- 
lem celefte ; & puis qu'il eft e*crit que 
rien de fouille* n'y aura entree , & que 
la portion des incrldules ? des timides , 
des impurs , des meurtriers , des ido- 
latres, des menteurs , & des autres p£* 
cheurs , fera l'etang brulant de feu & 
de fouffre , nous devons tous travailler 
avec un grand zele a nous purifier , afin 
que nous foyons jug^s dignes d'etre re* 
cue dans le Ciel , pour y contempkr 
les beaute's , & y poiftder la beatitu- 
de fupreme , dont St. Jean fait le ta- 
bleau dans ce cbapitre. 

CH A PITR E XXII. 

St. Jean continue * decrire la gloire dtU 
Jeruftlem eelefte. UsAnge lui confirm* 
la verite des frophities qui font cento- 
nu'es duns ce hvre , €7" il lui ordonne 4* 
les puttier. Jefus-Chrijl declare erfi 
viendroit bien-tot , pour receveit les 
Saints dans fa gloire , £T pour punir 
lesmeckans; &T St. Jean exprime /*«r« 
a cur avec lafuetle les Ftdeles defirentU 
venue de leur Saw/our. 

Apr** 



Digitized by VjOOQIC 



4* 



APOCALYPSE 



A Pres cela PAnge me fit voir un flea- 
** ve d'eau vive , clair comme du cryf. 
-tal, qui fortoit du trdne de Dieu & 
de PAgneau. 

2. Et au milieu de la grande place de 
la Villc* & fur les deux bords du fleu- 
ve , 6toit Parbre de vie, qui porte dou- 

.ze fruits , rendant Ton fruit chaque 
mois , & les feuilles de cet arbre 
Itoient pour la guirifon des Gentils. 

3. Ii n^y aura plus la d'anatheme , 
mais Dieu & PAgneau y auront leur trd- 
ne , & fes ferviteurs Uf ferviront. 

4. lis verront fa face, & fon nam fera 
icrit fur leurs fronts. 

5. I) n'y aura plus la de nuit, & ils 
n'auront point befoin de lampe, ni de 
la lumiere du ioleil , parce que le Sei- 
, gneur Oieu les exlairera ; & ill regne- 
ront aux filcles des filcles. 

6. II me dit enfuite : Ces paroles font 
certaines Sc ventdbles i & le Seigneur , 
le Dieu des faints Prpphetes , a envoy£ 
fon Ange , pour declarer a fes ferviteurs 
ce qui doit arriver dans peu. 

7. Voici > je vas venir bien»tdc ; Heu- 
reux celui qui garde les paroles de le 

. propbetie de ce hvre ! 

8. C'eft moi , Jean » qui ai vu & 
qui ai ouf ces chofes. Et apres les avoir 
ouies & vuSs , je me jettai aux pi6s 
de PAnge qui me les montroit» pour 
l'adorer. 

9. Mais il me dit i Garde-toi bien 
de le faire ; car je fuis ton compagnon de 
fervice , & celui de tes fr£res les Pro- 

?ihetes , & de ceux qui gardent les pa- 
oles de ce livre t Adore Dieu* 

io. II me dit auffi : Ne fceje point 
les paroles de la prop he tie de ce hvre ; 
car lc terns eft proche, 



te , devienne encore plus jufte ; & que 
celui qui eft faint » fe fanftifie enc9re 
davantage. 

ii. Or voici, je vas venir bien.tdt, & 
j'ai mon falaire avec moi , pour refo- 
dre a cbacun felon fes oeuvres. 

13* Je fuis Palpha & Pomega , le pre*- 
tnier & le dernier , lc commencement 
&la fin. 

14. Heureux ceux qui font fes com- 
tbandemens , afin d'avoir droit a Par- 
t>re de vie , & d'entrer par les portes 
dans iaVillei 

15 « Mais dehors feront les chiens , les 
empoilonneurs , les impudiques , les 
meur triers , leS idolatres , « quicon 
que aims la faufiete , & qui la com- 
snet. 

16. Moi , JeTus ♦ J'ai envoy! mon 
Ange , pour vous rendre temoignage ue 
ces chofes dans les Eglifes. Je fuis lc 
Rejetton & la Pottente de David ♦ PE- 
toiie brillante du matin. 

i7.L*£i0rit & PEpouic difent ; Viens. 



Que celui qui Pentend dife auffi : Viens. 
Que celui qui a foif vienne auffi ; & que 
celui qui voudra de Peau vive , en pren- 
ne gratui'tement. 

18. Or je protefte a quiconque Icoutc 
!es paroles de la prophStie de ce livre , 
que ii quelqu'un y ajoute quelque cho- 
fe , Dieu fera venir iur lui les plaies 
Writes dans ce livre. 

19. Et fi quelqu'un 6te quelque chofe 
des paroles du livre de cette prophetie, 
Dieu 6tera fa part du litre de vie , & 
de la fainte Vilie , & de tout ce qui eft 
ecrit dans ce livre. 

20. Celui qui rend temoignage de 
ces chofes , dat : Oui , je viens bien- 
tdt, Amen ! Oui, Seigneur Jeius, viens* 

21. La Grace de ndtre Seigneur J6» 
fus-Chrift fojt avec vous tous , Amen ! 

REFLEXIONS* 
pE chapitre, qui eft le dernier de 
^ PApocalypfe & de toute PKcriture 
Sainte , nous met devant les yeux la 
fin & la confommation de toutes cho- 
fes. Nous y voyons, quelle fera la gloi* 
re & la beatitude dont les Elus jouY- 
ront Iternellement en la preTence de 
Dieu & de Jei'us-Chrift leur Sauveur ; 
& nous y apprenons auffi , que nul ne 
fera admis a ce bonheur * que ceux 
qui y afpirent , en gardant les com- 
mandemensde Dieu: mais que les im- 
purs & tous les mechans en feront ex- 
clus pour toujours. Voila quel doit 
etre un jour le fort des bons & des 
meohans » & ce que Dieu fe propofe 
de faire a la fin du monde. Puis qu'H 
nous en a avertis fi exprefRment , 
faifons y une attention continuelle. 
Souvenons - nous que toutes ces chofes 

{bnt tris-certaines , & que JeTus-Chrift 
es a re've'HeS a St. Jean , & a voulu 
qu'elles fuiTent ecrites dans ce livre , 
pour Pinftruftion & pour Pe*dification 
de PEglife dans tous les fiecles. II, 
II eft dit dans ce chapitre , que St. 
Jtan ayant voulu fe letter aux pie's 
de PAnge qui lui parloit , cet Ange lui 
dit : Garde-tei bien de le faire , car je 
fun ton cotnpagnon de fcrifice , £? celui 
de tes fretes : sAdore Dieu. Cela mon* 
tre qu'il n'tft jamais permis d'adorer 
un autre que Dieu , de quelque manigre 
que ce foit ; & qu'ainfi tout fervice 
religieux qu'on rendroit aux Anges, ou 
aux Saints, feroit tres-criminel HI. 
11 taut re mar que r que PAnge dit a St. 
Jean , que les vtrit6s qui font conte- 
nds dans ce livre ne produiroient pas 
les memes effets fur touces fortes de 
perfonnes ; que les mechans fe cor* 
romproient & fe fouilleroient toOjours 
davantage, pendant que les juftes & 
les faints fe fanttifierotent de plus en 
plus. C'eft ce qu'on vou arriver tous 
les jours \ mais it faut fe fouvenir 
que It Seigneur nous en a avertis , ft 
' qu*il 
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au'il viendra enfin pour ju«r tant les 
Sons que les mechans, felon qu'il le 
declare lui - meme a la fin de ce li* 
vre , en difant : Veici je vitns bien-tit> 
£T men falaire eft avec mot , pour ren- 
dre a chacun felon Jes auvres. Soupi- 
rons continuellement apres cette ve- 
nufe; attendons-la en per(¥ve>ant a 
bien fa ire , & difons avec PEpoufe , 
qui eft 1'Eglife , & avec tous fes vrais 
enfims; Vitns bien-tit t Out, Seigneur 



Jejus , vitns ! xAmen ! 

C'eft ici que finit le Nouveau Tefta- 
ment. Le Seigneur nous fafle la grace 
de bien profiter de tout ce que nous y 
avons lu & entendu v de le mlditer 
& de le pratiquer toute ndtre vie , a 
la gloire de Oieu notre Pe*re , & a Pa* 
vancement de n^tre falut ! Ainfi foit* 
il! La Grace de Nitre Seigneur Jifm* 
i Cbriftfeit avec new teusi Jlmsn I 



Fin du Neuveau Teftament. 
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L I V R E S 

APOCRYPHES. 

F R E F A C E, 
PAR Mr. MARTIN 



Prh ijUt DIEU eut parte d jlufieurs foit £T en ftufituti manifres d fen 
Peuple , ce P tuple confide rant quiL ne devoit riei 



A Peuple , ce Peuple' confide rant quUl ne devoit" rien avoit de plus 
cher au monde que lea Divines Ecritures , Us roffembla toutes en un corps 9 
pour empecher qu'aucun de ces Livres faints ne vint a Ce perdre , & pout 
fviter qu'a Pavenir on ne confondit avee les Ecrits dei Ptophetes des Ouvrages 
furement humains. On croit que ce Recueil fut acheve du terns d'Efdras , dpree 
le retour de la captivite de Babylon* ; £T que ce faint homme * a la tete du San- 
hedrin , compofe du Pontife , des Sacrificateurs * Pj des principdux Magiftrats 
de la Nation , fit Penregifirement des Livres divins , & e n drejfa un Catalogue* 
pie toute PEglife des [tides fuivans a tiligieuftment refpe&e , £T term pout in* 
•violable. Vans ce Recueil font comprise tout les Livres de PsAncien Teftament, 
tels qu'on les treuve dans nos Bibles, £T tels que nous les ovens reeus des Juifs » 
a qui , comme dit Saint Paul ♦ les Oracles de Dieu avoient 6te' confix. Tout 
Us autres Ecrits qui ne ft trouvent point dans cet ancien Canon ePEfdrax, & 
que PEglife Juddique n'a jamais reconhus pour infpiris , nous les rejettons , avec 
elle , du nombre des Livres Canoniques de P*Ancien Tefiament i £? comme ce 
tfejt qu'aux productions du Saint EJprit que nous devons Ce refpeft , de foumettra 
notre foi a lews decifions , nous n'avons garde de confondte , avec ces divines 
productions , c elles f qui ne font que Pouvtage de Vefprit humain. Vufage a vou- 
lu qu'on ait donne le nom *f ApocrypheS a quelques uns de ces Ecfits , v faits dans 
VEglife Juddique , apres le fticle de MalachtCi le dernier des Prophetes, apelli 
a caufe de cela par TertuUien , la Boucle , ou le lieu qui ferre enfemble le Vieux 
£T le Nouveau Tefiament, Ecrits qui ay ant pu \ fervir * foit pour la morale » foit 
four Phifioire , a PEglife de ces terns fa + Pr etant ecrits en Grec , ont ete joints 
far les Juifs qu'on a apfeiles Hellgniftes , a la Bible des Septante. Ce n'etoit 
pa* que ces' Juifs Helllmftes , ainfi appelles a caufe que Vivant dans ties Pays 
eloignes de la Judee , ils ri'entendeient point PHebreu , £F ne lifoitnt PEctiture 
Sainte qu*en , Grec , aient prttendu t eH joignant ces derniers Livres a la Traduc- 
tion des Septante, quails dujfent avoir la mhne autorite que les Livres des Pro- 
phetes ; ils en connoiffoient trop bien la difference , pour les confondre avec ces 
premiers , £T jamais la Synagogue * ou les Juifs Hebrews , n y auroient fouffert un 
tel attentat. JESUS-CHRIST encore n'aureit pa* manque de le relever \ £T les 
•Apetres qui fe fervoient , ce femble , cemmunement de la Vetfion des Septante , 
nyauroient pat oublie de faire remarquer cet abm , fi c*eut ete la le dejjtin des 
Juifs Hellenifies 11 font done conclure de tout cela , ou que ces fortes de Livres 
' ri avoient pal ete joints dans un meme volume avec la Btble des Septante, avant 
le terns de JESUS-CHRIST £r des ^Apotres; ou que s'iis f avoient ete, lesju.fs 
sPators , non plus que ceux des fiecles JuivaH* , n y en ont jamais fait d? autre ufa'ge 
que celui de les lire comme des Ecrits dont les uns , PEccliJiafiique far exem- 
pie , £T la Sapience , contenoient de tris-beUes lecons de Morale ; £T les autres , 
comme ceux de Tobit , de Judtth , £7* des Mabcabies t leur aprenoient dtverfis 
farticularites memorables de PHifioire de leur natton , depuu le terns cPsAlixan- 
are le Grand. 

VEglife Chretienne, dont la plus grande partie ne comtoiffeit que la Langs* 
Grecque , ne fe fervit d'abord que de la Bible des Septante i On rCen It foit point 
sf autre , non feulement en Egypte & dans PsAfte ; man il 1 avoit nseme 'tin 
grand nombre de famtUes & de Synagogues dans la Judee ou Pen fe fervoit de 
teste anctenne Tradu&ion. Les Peres des premiers fiecles ttentendoient Point Plfi» 
breu 9 & * la referve d'Origene, £7* de- Saint Jerime , il y en a eu fort peu qui 
fuffent lire. & entendre les Livres des Prophet es 'dans leur Langue origihale. ji 
eette Bible etoient joints , commit nom venom de dire , au mofns dhni cei premiers 
fiecles , ces Livres IcriU in la mtmeHangue , £T dwt 1st lecture avoit ton 

^A> utilite 



* PREFACE.: 

utilitf & fon agrement : On les Heennoijfeit ponrtant pour ce quails ttoient* 
c'ejl -a- dire , pour des Ecrits qui ri'etoient pa* divinement infpires ; matt 
on peu de tents , £T dot It ft con 4 pecbe , quelques - uns do ces Ecrits corn* 
meticirent a Ce trop prevaleir de teur vroximite £T de lent affociation avet 
les Livres Canoniques. Ceft a cela qu % il font raporter le fujet de la demon* 
de gtt'Oncfime avoit faite au celebre MlUton , Eveque de Sardcs > touch ant 
le nombre des Livres Canoniques de P^Ancien Teftament. Cette demande marque 
r ignorance £T h doute , £? ce doute n*ayant pu venir dans Vefprit (tun homme 
qui auroft lu la Bible en tiebreu , ou traduite fur les Livres contenm dans le Ca- 
non cCEfdrai , c'etoit ajjurement la opnfufion qui en avoit ete faite dans la Bible 
des Septante , qui avoit denne lieu a cette demande. Mais ce quHl y a ici dt 
plus remarquable, c y eft que Mllitoh , quoi qu'il fut un des plus favans Eviques 
de PJifie , n'ofa pa* deader de lui-meme , £f par fes fropres lumieres , cette im* 
portante queftion i il alia tout expres eh Judee , & apres avoir confulte les Eg It fes 
dece pays-la, £T avoir, fans doute , eu la-dejfm quelques entretiens avec tesjuifs, 
il rejtreinty dans fa reponfe a Onetime , It nombre des Livres Canontaues a ceux 
qui ft trouvcnt au Canon ePEfdrai. II eft vrai gw'Ettfebe de Cefaree, qui noue 
raporte cette hi/ioire dans fon <\me Livre t ch. %%. de fon Hiftoire Ecclefiaftique^ 
' y nomme la Sapience apres les Proverbes , £T avant PEcclefiafte £T le C antique 

\us connu ehez 
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PREFACE. | 

' que 
peur 

__.„,_„ «— .«- -. it Pomrtamt pm eti edits comme Pont 

ete avant emx torn Us Livres de PMmceem Teftanoemt* em la lamgme des Jnifs % 
qui eft PHebrasqme ; cela m y imperte. Mass les Jmifs me Us ont jamas* voul*\ 
reconnoitre pour drvins * ni Us admettre dame U Canon its Ecritures ; n y impor* 
U encore , mem dit-on i mem em favoms la deffus pirn qm y eux. Et s y il em faUoit 
creire ausounPhmi quelques Ecrivaims bardis de PEglife Remaine * ily a em cbez 
Us Jmifs demx metres Canons de PEcritmrt , depum celui d*Bfdras ; £f ces Livres 
dont si s y agit omt ete mu dmms ces dermiers* sAutrt chimere i Saint Auguftin a 
reconnu* avec Saint Je>6me , que U Canon des Jmifs n y avoit point ces Livres; 
£T Us Savons de cette Communion * qui ont pulque bonne foi , demeurent (Poem 
cord avec nem * que e'eft une fiction que ces deux autres Canons de PEgtife Ju* 
da* que. X>ue dire done a tout ceia ? Dira-t-on , qm y il n y y a au fond teen dame 
ces Livres qui merite U traitement que nous Uur faifons * de les retiguer am 
nombre des sApecrypbes ? Matt peut-on difconvenir qtPil n*y ait dans plufieurs de 
ces Livres diverfes cbofes contr Aires a PEcriture Satnte; sP autres a la virite de 
rhijtoire ; £T tP autres enfin qui font ineptes £f ridicules * comme on le pourra 
voir* Mais fmpofe mime qtCil n y y ait Hen dans le Livre de Tobie « de Judith » 
de rEccllfiaftigue , £Tc. qui ne foit cenferme a la Parole de Diem * cft*ce Id 
une raifon fuffifante pour en faire des Livres Camoniques , £?* les prendre pour 
infpires ? // fhjfit de propofer cette j queftiem , four faire voir Pabfurdite de ta com* 
feouence que ceux de Rome ont tiree de ce Principe. Et d*ou vient dene , ft eels 
eft * que lew Concile * qui a ete ft liberal a canenifer un certain nombre de ce* 
Jjvres * ne les a pa* canonifes torn * £T qu y il a refufe ctt henneur au troifie* 
me £T au quatrilme Livre d'Efdras , a la Prie*re de Manaflfe , £T au trof- 
lierae Livre des Maccabees ? Peurquoi n y a-t-il pas aujjt declare divim le cent 
cinquante unieme Pfaume , qui fe trouve en Grec dans la Bible des Septante \ 
a la fin des ISO Pfaumes Hebreux? Ce Pfaume n'a^rien que de b4n* o it eft 
mime fort ancien ; mau avec tout cela il eft demeure ^Apocryphe *, par cette feu* 
le rat fan , quHl ne fe trouve point en Hebreu , C dans le Canon des Jmifs. 

^Apres tout ce que nous venons de dire , on pourroit s y etonner que not Eglifet 
n'aient pas ote des Bibles traduites en Langue vulgaire torn ces Ecrits s^ipocry- 
phes. La queftion en fut propofee dans U fameux Synode de Dordrecht , ajfcm* 
ble en 1618. fc? 1619. £T apres un long examen , il fut con.lu t que tufa* 
ge etant etabli , depuis les premiers jiecles de PEglife , de mettre x ces Ltvres par* 
mi les Canoniques , il auroitpu fembler y avoir de Caffc&atitn a Us tn vouloir 
iter aujourtfhui* On con/idera de pins* que Us Controverjiftes de CEglife Ro» 
maine n y auroient pas manque de faire fonner bien bout cette nouveaute , £T de 
faire croire a Uurs Peuples £T aux pcrfonnes meme de nitre Communion , que 
ces Livres ruinoieht divers articles de notre crotance , & ^ue c*itoit pour cela 
que nous Us avions otes de no* Bibles. Saint Jerdnie nous aprend , dans fa Pri*. 
face fur U Livre de Daniel* que favoit jtte par une femblable raifon de toena- 
gement & de prudence , qu y il avoit laiffi dans fa Bible le Can ti que des troie 
jeunes Hebreux* PHiftoire de Sufanne* £T cette de Bel £T dm Dragon. Je fai 
bien , dit-il , que ce ne font que des fables i mais comme files ont e*te* juf- 
qu'a prei'ent entre les mains de tout le monde , je n'ai pas of6 les deer, de 
ieur que le peuple ignorant ne m'accufat d'avoir lupprime une partie des 
.ivres de ce Volume. Enfin* comme plufieurs de ces Livres* fEccliliaftique » 
par exemple , C la Sapience , contiennent de tres belles maximes de Morale* £T 
que les Livres des Maccabees * le primier fur tout * font fort utiles pour I ''ftijtot* 
re de P ancien Peuple * on jugea a propos (Pen fact liter U Ufture en les mett.mt 
dans nos Bibles* mau avec cette fage precaution * qu'on marqueroit divetfesf an- 
tes qui fe trouvent dans ces Livres , £f qu y on Us mettroit torn enfemble a part 
dans Us Editions de nos Bibles* aftn deviter le danger qu'il y auroit * qu'uh 
Lefteur peu at tent if * ou pern eclair e * ne les eut pris four Canoniques * ft on les 
out trouve s miles avec ceux de PyAncien Teftament * comme Us tavoient ete au* 
par av ant dans la Verjion Grecque * £T dans la Lattne. Nous Us donnons * au 
refte * ici * tels quails ont etc tr adults dans not Bible j ordinaires * fans en avoir 
retoucbe que peu le langage. Ces Livres font lus defort peu de monde } £?* , ft 
, on en excepte fEccleiiuftique , la Sapience , le primier Livre des Maccab6es» 
£? le Co. 7* du fecond » teut U refte ne vaut prefque pas la peine d'etre lit. 



£ 
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utilitt £? fon agrement t On Us reeonnoijfoit pourtant pour ce qu s ils Stoient* 

c*eft - a ' dire , pour des Ecrits qui n'etoient pat divinement infpires i matt 

en peu de tints , £T des le fee on 4 jiick , quelques - «nx </* c« fcrifcr com* 

mencerent a fe trop prevaloir de teur proximite £T de leur ajfociation avee 

les Livres Canoniques. Ceft a cela qtt'il faut raporter le fujet de la deman- 

de gu'Oncfime avoit faite au celti/rc Mlliton , Eveque de Snrdes i touchant 

le nomine des Livres Canoniques de PsAncHen Tejlamcnt. Cette demande marque 

r ignorance £T h doute , £f ce doute n'ayant pu venir dans Vefprit (tun homme 

qui auroit lu la Bible en Hebreu , ou traduite fur les Livres contenm dans le Co- 

non eCEfdra* , e'etoit affurement la opnfufion qui en avoit ete faite dans la Bible 

des Sept ante , qui avoit donne lieu a cette demande. Mais ce qu'il y a ici di 

plus remarquable , e'eft que Militoh ^ quoi qu'il fut un des plus favans Eveques 

de PxAfie , n y ofa pas decider de lui-meme , £F par fes fropres lumieres , cette im+ 

port ante queftion ; il alia tout expres en Judee , & apres avoir confulte les Eglifee 

de ce pays-la, £T avoir , fan doute , eu la-dejfue quelques entretiens avec lesjuifs, 

il rejtreint, dans fa reponfe a Onetime , /* nombre des Livres Canoniques a ceux 

qui fe trouvent au Canon d'Efdras. II eft vrai gw'Eiifebe de Cefaree , qui nous 

raporte cette hijloire dans fon <\me Livre, ch. 2%. de fon Hijloire Ecclefiaftique^ 

' y nomme la Sapience apres let Proverbes , £T avant PEcclefiafte £7* le C antique 

des Cantiques $ mau ce n'tjt qu'en prenant le mot de Proverbes < £T celui de 

e„«:— «« * — — - 1 -- chofe, dont le dernier nom , eesnme plus connu chez 

t le fens qu y il eft employe ici , fert eP explication au 

raifon pour Uquelle Meliton , cite par Eulebe 4 ne met 

\ui eft en notre Langue la Sapience ou la SageflPe , 

xes , comme on le voit dans les Editions de la Vulga* 

n'ont pas par le autrement de ces Livres * qu y en avoit 

de la Judee. Trente-deux Eveques affembles en Con- 

cee, environ Can £48 de Notre Seigneur, at recon* 

_ v que ceux du Canon d'Efdra* , & mettent torn la 
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PREFACE, 



etCavaitt eux torn Us Livres de t^Anoien Tefiament* en la langite des juifs , 
qui eft PHcbratque ; cela n'importe* Mais les Juifs ne Us ont jamais voulu\ 
reconnoitre pour divins , ni Us admettre dans le Canon des Ecxitures ; nUmpor- 
te encore , nom diUon ; nous en favons la dejfus plus qu y eux. Et sHl en falloit 
croire aujourcfhui quelques Ecrivains bardis de PEglife Romai/te , ily a eu chez 
les Juifs deux autres Canons de PEcrifure , depuu celui d^Efdras \ £f ces Livres 
dont tl s'agit ont ete mis dans ces derniers* +Autre> chimere i Saint Auguftin 4 
reconnuy avec Saint Je>6me , que le Canon des Juifs n'avoit point ces Livres; 
£? les Savans de cette Communion , qui ont quelque bonne foi , demeurent sPacm 
cord avec nous , que c y eft une fiftion que ces deux autres Canons de PEglife Ju* 
ddique. Xfue dire done a tout cela ? Dira-t-on , qu'il »'j a au fond fien dans 
ces Livres qui merite le traitement que nous lew faifons , de Us retiguer au 
nombre des sApecryphes t Mat* peut-on difconvenir qu'il n'y ait dans plufieurs de 
ces Livres diverfes chofes contraires a PEcriture Sasnte; sP autres a la verite de 
Phiftoire i £7* et autres enfin qui font ineptes £5* ridicules , comme on le pourra 
voir. Mais fupofe mime qu'il ny ait Hen dans U Livre de Tobie , ^f Judith » 
de rEccle'fiaftigue , &c qui ne foit conforme a la Parole de Dieu, eil-ce U 
une raifon fujffijante pour en faire des Livres Canoniques , £7" les prendre pour 




fieme Livre des Maccabees ? Pourquoi n'a-t-il pas aufji declare divin le cent 
cinquante unieme Pfaume , qui fe trouve en Grec dans la Bible des Sept ante , 
a U fin des ISO Pfaumes Hebreux? Ce Pfaume n'arien que de bin, & il eft 
meme fort ancien ; mass avec tout cela il eft demeure ^Apocryphe ^ par cette feu* 
le raifon , qu'il ne fe trouve point en Hebreu , £7" dans le Canon des Juifs. 

yApres tout ce que nous venons de dire , on poutroit s*etonner que nos Eglifes 
n'aient pas ote des Bibles traduites en Langue vulgaire tons ces Ecrits iA,pocry~ 




iter aujounChuu On confidera de plus , que les Controverfiftes de PEglife Ro» 
maine ri"auroient pa* manque de faire fonner bien haut cette nouveaute % £T de 
faire croire a leurt Peuples £f aux perfonnes mime de notre Communion , que 
ces Livres ruinoieht ^divers articles de notre cretance , £7" que e'etoit pour cela 

5ue nous Us avions otes de not Bibles. Saint Jerdme nous aprend , dans fa Pr/- X 
■ace fur U Livre de Daniel , que favoii ete par une femblable raifon de mana- 
gement £7* de prudence , qu'il avoit laiffe dans fa Bible le Cantique des trots 
jeunes Hebreux , PHiftoire de Sufanne , £f ceUe de Bel £7* du Dragon. Je fai 
bien , diuil , que ce ne font que des fables ; mais comme files ont Ite* juf- 
qu'a prefent entre les mains de tout le monde , je n'ai pas ofe* les deer, de 
peur que le peuple ignorant ne m'accufat d'avoir fupprime une partie des 
Livres de ce Volume. Enfin , comme plufieurs de ces Livres , f Ecclgiiaftique ♦ 
par exemple , C la Sapience , contiennent de tres belles maximes de Morale, £7* 
que les Livres des Maccabees , le premier fur tout , font fort utiles pour I Rift ou 
re de V ancien Peuple , on jugea a propos d*en faciliter la Utture en les mettant 
dans nos Bibles; mass avec cette fage precaution , qu'on marqueroit divetfesfau* 
tes qui fe trouvent dans ces Livres , £T qu'on les mettroit tous enfemble a part 
dans les Editions de nos Bibles, afin deviter le danger qu'il y auroit , qWutt 
LcEkeur peu attentif \ ou pen eclair e , ne les eut pris pour Canoniques , fi on les 
out trouves metes avec ceux de PsAncien Teftament , comme ils Carvoient ete au* 
par av ant dans la Verfion Grecque ^ £7* dans la Lattne* Nous les donnons, au 
refte , ici % tels quails ont ete tr adults dans nos Bibles ordinaires\ fans en avoir 
reteucbe que peu le langage. Ces Livres font lus defort peu de monde i £T > fi 
, on en excepte fEccldiaftique , la Sapience , le premier Livre des Maccab6es» 
& le Cb. 7* du lecond » tout U refte ne vaut prefque pas la peine d'etre Its. 
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LE LIVRE 
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T O B IT, 

Nomme autrement T O B I E. 



,/CHAPITRE I. 

Ginealogie , cmprifohncment , $. Et con- 
, <fo*ff <fr Tobitf 24. Le Roi Senna- 
cherib ayant ete s tue far fes enfans , 
7fl£x* ntourne a Ninive. 
T E Livre des fkits de Tobit , filsde 
** Tobiel,fflsd'Anaii*gl f hlsd'Aduel, 
fils de Gabaiil, de la race d'Afael , 
de la tribu de Nephthali ; 

2. Qui du terns d'Enemaflar, Roi des 
AflVricns . fut eminent captif de Tis- 
be, fitu6e au c6t£ droit de la ville qui 
eft jiroprement appellee Nephfalim , 
en GaliKe , au deffus d'Afer. 
' 3. Moi Tobit j'ai tenu le chemin de 
la juftice & de la vente* tout le terns 
'de ma vie , & j'ai beaucoup fait d'au- 
mdnes a tnes frlres , & a ceux de ma 
nation, c'elia-dire, a ceux qui Itoient 
venus avec moi au paXs d'Aflyrie, 4ans 
la ville de Ninive. 

'. 4. Et quand j'^tois en mon pays, 

'dans la terre d'lfrafcl. Stant encore jeu- 
ne , tpute la Tribu de Nephthali mon 

'pexe le dltourna de la maifon de J£- 

Vufalem , qui avoit €t€ choiiie entre 
toutes les Tribus dTfraSl , afin que 

'toutes les Tribus y facrifiaflent , & ou 

'le Temple du tabernacle du Souverain 
avoit *te* fanftifie', & avoit £te* bati 

'pour fervir de Sanffataire a perp6tuXte\ 
5. Or toutes les Tribus s'&ant xt- 

;volt€es enfemble elles facrifioient a Pi- 
doJe de la genille , & m£me la maifon 

'de Nephthali mon p6re. 

• 6. J'allois Convent moi feul a J6- 
rufalem aux fetes folemnelles, felon 
qu'il eft commande* a tout le peuple 
d'lfraSl par une ordonnance perp&uel- 
le , portant les premiers fruits , & les 
dimes du bltail , avec les premieres 
toifons , & je les donnois aux Sacrifi- 
cateurs enfans d'Aaron , les preTentant 
a PAutel. 

7. Je donnois la premiere dmie de 
tout le bewail aux enfans d'Aaron, qui 
exerqoient leur miniftere a J6rufalem. 
Et quant a la feconde dime , je la 
vendois ; & lors ^ue j'allois a Jerufa« 
lem je la depenfois chaque annee. 

8. Et quant a la troilieTne , je la 
donnois a ceux auxquels il Itoitcon- 
vcnablc , felon que m'avoit comman- 
de D^bora , m£re de mon p^re ; car 



j'avois Ite* laifK orphelin de mon pe*re. 

9. Et lors que je fus parvenu a Pa- 
ge d'homme, j'e*poufai -une fillenom- 
me*e Anne , de la famille de mon pe- 
re. 

10. Et j'eus d'elle un fils , nomm£ 
Tobie. 

11. Depuis , lors que nous fumes 
emmenls captifs a Ninive, 

12. Tous mes fr£res& ceux dema 
parente* mangeoient du pain des Gen- 
tils ; mais je me gardois foigneufe- 
ment d'en manger. 

13. Parce que je me fouvenois de 
Dieu de tout mon coeur ; & le Souve- 
rain me donna grace & acces devant 
Enemaflar. 

14. De forte que je fus fon vivan- 
dier. 

1$. Et je m'en allai au pars deMe*- 
die, ou je laifl'ai dix talens d'argent 
a Gabagl, fr£re deGabrias, dans Ro- 
gue's , ville de M6die ; 

16. Car quand ilfut venu a Ragugs, 
ville de M6die , & qu'il eut requ dix 
talens d'argent , des preTens dont il 
avoit 6te* honore* par le Roi ; 

17. Voyant, entre une grande mul- 
titude de nations, GabaUI quie'toitde 
fa famille , 6tre dans la difette , il Ini 
donna ledit poids d'argent fur une ci- 
dule. 

18. Apresla mort d'Enemaflar, Sen- 
nacherib fon fits regna en fa place, 
mais fon tat e'unt trouble , je ne poo- 
vois plus aller en M6die. 

19. Mais au terns d'Enemaflkr je fai- 
fois plufieurs aumdnes k mes freres. 

20. Je diftribuois mon pain a cenx 
qui avoient faim, & mes vttemens i 
ceux qui e*toient nuds. Si J>n voyois 
quelqtfun de ma nation qui tut mort* 
& qui eut 6t€ autour de la muraille 
de Ninive, je I'enftveliflbis. 

27. Et fi le Roi Sennacherib en avoit 
mis a mort quelqu'un , lors quil s'en 
vint fuYant de Jud^e , je l'enftveltf- 
fois en fecret. Car il en tun plufieurs 
dans fa fureur; & les corps enfurent 
apres recherch^s par le Roi , & ne fe 
trouvlrent point. 

22. Mais quelqu'un de ceux de Ni- 
nive , s'approchant du Roi , lui dlcla- 
ra que je les enfgveliflbis, 

23. Tel 
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' :-§e pas Tobie mon 
rer , avant que je 
: appelll, 
fils, fi je meura, 
mlpnfe point ta 
us les jours de fa 
lui fera agrgable^ 

nne K mon fils \ 
enrs dangers pou? 
dans fon ventre; 
irra , enfeveli-la 
n mime f£pulcre< 
te fouvienne en 
r notre Dieu, & 
& de tranfgrefler 
Fai ce qui eft 
de ta vie * & He 
te 1'injuftice ; car 
is dans fa v£rite\ 
:es reuvres, com* 
rent juftetneut, 
tes biens ; & que 
ambitieux quand 
te d6toiu*ne point 
&-• la face du Sei- 
le*touni£e de toi. 
ras dcs, biens en. 
aumdne. 

t petits , Be cram 
e du pcu que tu as, 
o treTor un bon 
de la ne'ceffite^ 
imdne delivre de 
et point qu'on en* 

i present que TaiK 
igui la font en la 
n. 

ills, de tome pail* 
•tit preus une fern* 
eres-, & ne prens 
rangere , qui ne 
de ton pere. Car 
s Prophetes : & 
c » & Jacob foot 
cnencement. QuHX 
i , que tons ceux-. 
»s de leurparen- 
£ blnis dans leurs 
'rite* pofifedera la 
lakitenant , mon 
f, & <ne miprife 
tes fibres , ni les 
ton neuple* pour 
fcHtmecPentr'eux. 
eil Wee de grands 

\ii\ j a de !*a~ 
ande indigence ; 
ftre de la famine. 

de tout horame 
ur toi ne demeure 
ren-le lui incon* 

Dieu , il te fera 

irde a toi, mon 

tu feras , & fois 

ite ta conduite. 

16. Ne 
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16. Ne fai a perfonne ce que tu hais. 
fle boi point de vin juftjues a t'eny- 
? rer i & que ryvrognerie ne marche 
point avec toi dans ton chemin. 

17. Donne de ton pain a celui qui 
a faim , & de tes robes a ceux qui 
font nuds. Fai l'aumftne de ton abon- 
dance , ft que ton ceil ne foit point 
anibitieux en faifantton aum6ne. 

18. Jette liberalement ton pain fur 
le fepulcre des juftes , ft ne donne, 
point aux mlchans. 

19. Recherche le confeil de tout horn- 
me prudent • ft ne mlprife aucun con- 
feil utile. 

20. Bini le Seigneur, ton Dieu en 
to.ijt terns , ft lui demande que tes 
yoies foient rendues droites , ft que 
tous tes fentiers ft toutes tes delibe- 
rations profpirent Car aucun oeuple 
n'a de la prudence , mais c'eft le Sei- 
gneur qui donne tous les biens , & 
qui abaifie celui qu'ilveut , felon qu'H 
lui plait. Maintenant done , man fils, 
quMl te fouvienne de mes commande- 
mens, ft que jamais ils ne foient ef. 
fads de ton cceur. 

21. Aufli maintenant je te declare 
que j'ai remis dix talens d'argent a 
Gabagl frire de Gabrias • a Ragugs vilie 
de IVJeMie. 

22. Ne crain point , mon fils ♦ a cau- 
fe que nous fommes devenus nauvres ; 
tu as aflez de biens ft tu erainsDieu, 
fi tu te detouxnes de tout niche" , ft 
(i tu fais ce qui lui eft agrcable. 

CHAPITRE V, 
Tabft /etant enquit de U mce de Ra» 
pbael ? 22. envoi* fan fib arJec lui d 
Ragpei i 23. Man *Anne mire dt To- 
bic s'ajRige du depart de pin fils. 
ALors Tobie ripondant dit : Mon pi* 
"re, je ferai tout ce que tu mas 
commande*. 

2. Mais comment pourrai-je recou- 
vrer l'argent, vu que je ne connois 
point cet homme-U ? 

3. Mora il lui donna la cidule , ft 
lui dit: 

4. Cherche un homme qui aille avec 
toi , pendant que ie fuis en vie , ft 
je lui donnerai un falaire; ft t'enva 
recouvrer 1 'argent 

5. II s'en alia done cbercher un bonv 
me, & U trouva Raphael, qui itoit 
un Ange. m > _ # 

6. Mais il n'en (avoit Hen. Et il 
lui dits 

7. Pourrois-je aller avec v>i an pay* 
de Midie ? As«tn connoiflance des 
lienx. 

8. L'Ange lui dit : J'irai avec toi. 
Je fti le chemin , ft mem* fai log* 
cfaez Gahael netre frire. 

9. Alors Tobie lui dit : Aues-rooi » 
ft je le dirai a mon pire. L'Aage lui 
dit: Va, ft ne tarde point. 

10. Etant done eutri , il dit a (04 
pcxe: Voici, j'ai trouvi on homme 



3ui viendra avec mo). Le pare lui 
it : FaLle moi yenir . afin que je con* 
noifle de quelle famine il eft , ft s'il 
eft fidele pour aller avec toi, 

tt. II Tappella done , ft II entra, ft 
ils fe faluirent Tun Pautre* 

12. Apres celaTobit lui dit: Frire, 
de quelle Tribu ft de quel parentage 
es-tu ? Diclare-te moi, 

13. Et il lui dit : T'eaquiers*tu dt 
la Tribu ft du parentage , ou ft tu 
demandet un mercenaire iui aillt avec 
ton fils 7 

14. Alors Tobit hit ripendit : Mm 
Frire , je veux connottre ta race ft 
ton nom. 

15. Et il lui dit : Je fuis Aiarias, 
de la race du grand Ananias , ft de 
tes frires. „ 

16. Et Tobit lui dit: Sols vtmiala 
bonne heure, mon firire} 

17. Ne te tacue point de ce que je 
me fuis enquis de ta Tribu , ft de ion 
parentage* 

18. Tu es done mon parent, de cet- 
te bonne ft honnete race ; car yai bien 
connu Ananias ft Jonathan , ft les fils 
du grand Semeasi 

19. Parce que nous allions enfem- 
ble a Je*rn{alem pour adorer , portant 
les primiers-nii , ft les dimes de nos 
fruits; ft eux ne furent point feduitt 
par Terreur de nos frires. Tu et d'u- 
ne grande race, mon frire ; 

ao. Mais dl-moi, quel falaire to don- 
nerai-je ? Sera ce aflw d'une draohme 
par jour , avec les chofes neceftaires. 
comme pour mon fils? Et j'ajoAterai 
quetque chofe au (alaire, ft vouft re- 
tourtiez en profpe*ritc\ Et ils s f accor- 
dirent ainfi. 

21, Et alors il dit a Tobie J Pre- 

Jare-toi pour te mettre en chemin \ ft 
uifle votre voyage profpeter. 
22. Son fils done prepara ce qui 
ttoit nCceftkire pour ie voyage. Et 
(on pere lui dit: Va-t'en avec cet hom- 
me. Que Dieu , qui habtte au ciel , 
dirige v6tre voyage $ ft que I' Ange de 
Dieu vous tienne compag nle 1 

23. Ainfi ils partirent tons deux 
pour s'en aller , £T le chien de Tobie 
etoit avec eux. Male Anne la mire de 
Tobie s'ioria , ft dit a fon mavi : 
Pourquoj as-tu envoyi ndtre file ? N*i- 
toit-ce pae le baton d# notre main 
pour aller ft pour venir? 

24. Plue A Dieu que none ifeufftone 
pae mis argent for argent t maitqu'il 
tut perdu pour n6tre lis. 

21. Car ce qui nous a itf donnejpar 
le Seigneur, pour trivre, nouefufnt. 

%6. Alors Tobit lui dit : We te don- 
ne .point de sonci , maierur. ilrevien* 
0>a e* (ante' \ b tit* yeux le verront, 

27. Car le bon Ansre lui Hent com* 
pafnie. Son voyage Fera heureu x f ft 
U t eteur nera en (ant^ 

CA4D CH A- 
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CHAPITRE VI, 
Tetie eft attaque par un grespoiffon; il 
ie fend-, par u commandement de Frin- 
ge , 8. qki lui declare a quoi fervent 
le camr* lefoie % £? le fiel dupoiffon : 
16. Puis if exharte Tobie a prendre 
feu* femme Sara, file de RagueL 
A Lors elle cefla de pleurer. Et eux, 
** faifant leur chetnin , vinrent au Coir 
jofljues au fteoye du Tigre , & \og6- 
rent la, 

2. Et Tobie defcendit pour fe laver; 
mais un poiffon fauta hors de la rivie- 
re, qui le voulut devorer. 

3. Alors 1' Ange lui dit : Pren le poif- 
fon. II le prit done , & le tira dehors 
fur terre. 

4. Et PAnge lui dit : Fend le poif- 
fon , & pren le coeur, le foye , & le fiel, 
5? met$»tes en nn lieu fur. 

5. Tobie fit comme PAnge lui avoit 
dit Et ayant r6ti le poiffon , ils. en 
nianglreot. Ain0 ils march Srent tons 
deux jufques a - ce qu'ils approchlrent 
d'Ecbatane. 

6. Etalors Tobie dit a PAnge : Aza- 
ria , moo frire , dequoi fert le coeur , 
le foie , ft le fiel du poiffon? 

7. Et il lui dit : Quant au cceur & au 
foie , ft le Diable ou un Efprit malin 
trouble quelqn'un , foit homrae , foit 
femme , il en faut faire un parfum de- 
vant lui , 8c il n'eu fera plus trouble. 

8. Pour le fiel , ft on en graiffe le* 
yeux d'nn homme qui ait des taies aux 
yeux, il fera gulri. Ainfi itant ap. 
prochis de Ragues , 

9. L'Ange dit a Tobie : Mon fre*re , 
aujourd'buinous Jogerons chez Raguel, 
qui eft ton par3ent« 

10. II a une fille unique, nomme'e 
Sara 4 je Jui parlerai d'elle , afin qo'il 
te la doniife> pour femme. 

11. Car aufli-bien fon heritage te 
vieat ,■ & tu is feul de fon parentage, 
& (a jeuue fiUe eft belle & vertueufe. 
1 12. Main tenant done, £coote-moi, 
ft j*en parlerai au pe*re , ft quand nous 
retournerons de Ragues , nous ferons 
le mariage ; car je connois que Raguel 
ne le mafiera point a un Stranger , £T 
ctla fuivanti la Loi de Moife; autre- 
ment il feroit coupable de mort ; car 
de droit fon heritage t'appartient avant 
tout autre. 

13. Alors. Tobie dit a PAnge: Aza- 
ria , mon fre*re , j'ai oul' dire que cette 
jcune fille a4t6 donnie a fept maris , 
ftquetous font morts dans la cham- 
bre nuptiale. 

v i4. Or mon pire n'a point d'autre 
enfant que mpi , ft je crains que ft j'y 
vai , je ne meure comme les autres , 
caril y a un malin Efprit qui Paimt, 
qui ne fait raal qu'a ceux qui appro* 
clwnt d'elle ; ainft je crains de mourir, 
* l \* f««rc defcendre la vie de mon 
pere & de ma me>e r a caufe de moi , 



avectriftefle aufepulcre; car ilsn'ont 
aucun autre enfant pour les enfiSvilir. 

15. L'Ange lui dit : Ne te fouvient-il 
point des paroles que t'a dites ton p6- . 
re % de prendre une femme de ton pa- 
rentage ? & maintenant , mon frlre , 
€coute-moi , car elle te fera pour fen*, 
me. Et quant a PEfprit malin , n'en 
fois point en peine; car elle te fera don- 
nee cette nuitafemme. 

16. Et quand tu entreras au lit , pren 
un brafier pour faire des parfums , 8c . 
mett-y du coeur ft du foie du poif- 
fon , ft fais - en fortir la fumee , & le 
malin Efprit la fen tan t , s'enfuira , 8c 
n*y retournera jamais. 

17. Or quand tu t'approcheras d'elle, 
levez-vous tous deux, & iUTouuez Dieu» 
qui eft miC6ricordieux, lequelrous gar- 
dera, 8c aura piti^ devous, Ne cram 
point , car elle t'a ^t6 pre'par^e dds le 
commencement, 8c tu la garderas, 8c 
elle viendra avec toi , & >e preTuppofe 
que tu auras des enfans cTefle. Tobie 
ayftnt oui ces chofes Paima , & fon 
coeur lui rut extrlmemeut atta«h6. 

CHAPITRE V,II. 
Raphael £T Tebie arrivant a EebaUm* 
logent cbez Raguel ; 1 4. S^ui donne fa- 
fiUe pour femme a Tobie , 16. Et en 
fcetle le contract. 

OR e*tant arrives a Eebatane , ils vin- 
rent a la maifon ok Raguel ; ft Sa- 
ra vint au devant d'eux , ftlesfaluas' 
$c ils la faltavent ; puis vile les meaa 
dans la maifon. 

2. Et Raguel dit a Edna & femme : 
Que ce jeune homme reftemble a To- 
bit mon parent ! 

3. Et Raguel les interrogea , en dim 
fantz D'ou gfes-Vous, met fr^res? Bt 
ils lui r^pondirent ; New femmes des. 
enfans de Nephthali captifs a Ninive. ' 

4. Et il leur dit : Connoiflez • vour 
Tobit ridtre ft^re ? Ils repondirent : 
Nous le connoiffons. II leur demanda : 
Sfe porte-t-il bien ? 

5. lis repondirent : II eft vivant 8c 
en bonne fant6. Et Tobie dit: C'eft 
mon p£re. 

6. Alors Raguel s'avanqa, &lebaifa 
en criant, 8c pleura, 8c le b6nit. 

7. Et il lui dit : Tu is fils d^un hom- 
me de bien 8c vertueux. Etayant en- 
tendu que Tobit avoit perdu la vue" , 
il en fut fach^ , 8c pleura. 

8. De mime Edna fa femme , 8c Sa- 
ra fa fille en pleurirent , ft ils les requ.. 
rent de b'on coeur. 

9. Puis ayant tu6 un mouton deleur 
troupeau, ils leur prefentejreut bean- 
coup de viandes. 

10. Alors Tobie dit a Raphael : Aza- 
ria mon frire , parle de ce dont tu m'as 
entretenu dans le chemin, ft que la 
chofe s'accomplifle. 

ii. II communiqua done la cnole a 
Raguel , qui dit a Tobie , mange ft 

poi, 



Digitized by VjOOQIC 



T O B I T* 



boi , & fois joycux ; car U eft raifon- 
nable que tu ales ma fille. 

12. Mais aurefte je te deelareraila 
venti : Je l*ai dounle a fept maris, ft 
qnand ils font vcnus vers elle , ils font 
morts la'meme nuit. 

13. Mais pour le preTent contente 
toi. Et Tobie lui dit ; Je ne mangerai 
aucuo- morceau ici , jufques a -ce que 
vous l*ayez amenee* ft que vous me 
Payez accorded. Raguel lui dit : 

14. Pren la des maintenant fuivant 
I'ordonnance ; car tu es foe parent , ft 
elle eft ta pareate. Le Dieu miferi- 
cordieux vous fafie profpe'rer en tout 
bien. 

* if. Alors il appella Sara fa fille . 
ft elle vint a ion p£re; iequel laprit 
par la main , & la donna a Tobie pour 
femme, dlfant: La void, pren-1 a fe- 
lon la L01 de Moyfe , ft mene - la a 
tonpere. Puis il les benit , & appel 
la Edna, (a femme. 

16. Et prenant des taMettes, il fit 
le contract , ft le fcella. 

17. Puis ils commencement a manger. 

18. Apres Raguel appella fa femme 
Edna, ft lui dit: Ma fceur, prepare 
nne autre chambre , ft mene ndtre fil- 
le dedans. . 

- 19. Elle fit comme il lui avoit dit , 
ft l'y mena , ft pleura. Puis elle ef- 
firfa les larmes de (a fille , en difant ; 

• 20. Pren courage, ma fille. Le Sei- 
gneur dn ciel & de la terre te donne 
de la joie au lieu de la triftefte que tu 
as. Aie bon courage, ma iille. 

CHAPITRE VIII. 
Tobie ayant chaffe U matin Efprit , 7- 

prie le Seigneur uvee fa femme : 10. 

lb font torn deux pre femes en vie, 16. 

Et Raguel en rend graces a Dieu. 
r\VL quand ils eurent acheve* de fou- 
^ per , ils menerent Tobie vers elle. 

2. Et lors qu'il y alloit , il fe fou- 
vint des paroles de Raphael , ft il prit 
de la braife pour faire des parfums. 

3. Puis il mit le cceur ft le foie du 
poifibn deflus , ft en fit un parfum. 

4. Alors le malin Efprit en ayant 
fenti Todeur, s'enftitt au bout de la 
haute Egypte , ft l'Ange le Ha. ' 

5. Apres qu'ils furent enfermls eux 
deux , Tobie fe leva du lit , ft dit : 

6. Leve - toi , ma foeur , ft prions , 
afin quele Seigneur ait pitie" de nous. 
Ainu* Tobie commence a dire: 

7. Dieu de nos peres ! tu es beni ; 
ft beni eft a jamais ton, Nom faint ft 
glorieux. Que les cieux , ft toutes tes 
creatures te be*niffent ! 

8. Tu creas Adam, ft tu lui donnas 
Eve fa femme pour aide & pour ap- 
pui. D'eux eft venue la race des hom- 
ines. Tu as dit : II n'eft pas bon que 
Phomme foit feul; faifons lui une ai- 
de femblable a lui. 

9. Maintenant, Seigneur % je ne prens 



point cette urienne fceur-ci pour pail, 
lardife , mais en droiture ; veuille done 
me faire mife'ricorde , £T que je vieil- 
lifle avee elle. 

to. Et elle difoit avec lui , Amen ! 
Sur cela its dormfrent tons deux cette 
nuit-la. 

11. Et Raguel fe levant s'en alia, 
& creufa un fepulcre , difant : 

12. Celui-ct ne feroit-il point mort 
auffi? 

13. Raguel done s'en vint a fa mai- 
fon , ft dit a Edna fa femme : 

14* Envoie Tune des fervantes , ft 
qu'on voie s'il eft en vie ; fi-non, 
que je Tenfeveli/Te fans qu'ancun le 

15. La fervante ayant ouvert la por- 
te , entra , ft les trouva tous deux dor^ 



16. Et e*tant fortie, elle leur annon* 
ca quill Itoient en vie. Alors Raguel 
b6mt Dieu , difant : 

17. O Dieu ! tu es Mni de toute 
loilange pure ft fainte. Que tes faints 
ft toutes tes creatures te beniftent ! 
Que tous tes Anges ft tes elus te be*- 
nifleot a jamais ! 

18. Tu is beni, parce quetum'as 
rejouY, & qu'il ne m'eft point arrive" 
comme je craignois, mais tu as agi 
envers nous felon ta grande raifencor- 
de. 

19* Tu is be*ni de ce que tu as eu 
pitfe* de deux enfans uniques ; fai leur 
miflricorde, Seigneur! fei qu'ils ach<- 
vent leur vie en fant< , avec joie , ft 
mife'ricorde. 

20. Apres cela il commanda a fes 
ferviteurs de remplir la foife. Et il 
leur fit les noces pendant quatorze 
jours. 

21. Car Raguel lui avoit dit : Je t'ad- 
jure de ne partir point d'ici jufqu'a- 
ce que lesjeursde noces foient accom- 
plis, favoir quatorze jours, qui fe- 
cont pour le feftin des noces. 

22. Et puis prenant la moitl de not 
biens, tu t'en iras vers ton pgre en bon- 
ne fanti; ft quantaurefte, tul'auras 

?[uand nous ferons morts , moi ft ma 
erame. 

CHAPITRE IX. 
Raphael s y en va vers Gakael, £T P ami- 
ne mux neces de Tobie. 
A Lors Tobie appella Raphael , ft lui 
Xi dit : Azaria mon fr£re , pren avec 
toi un ferviteur , ft deux chameaux ; , 

2. Et t'en va en Ragues , vilie de Me- 
die» vers Gabael , pour m'apporter Tar- 
gent , ft l'amener aux ndces. Car Ra- 
guel a jure' que je ne partirai point 
d'ici. 

3. Mais mon pe*re compteles ioijrs.; 
& fi je tarde beaucoup , ii fera tort en 
peine. 

4. Raphael done s'en alia, ftarriva 
chez Gabael , ft lui prefenta la cedu- 

(A5) le; 
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le ; tequel Ini apporta des fachcts ca- 
ches , Sc les lui donna. 

.5. Puis ils fe levlrent enfemble le 
matin , Sc vinrent aux ndces. Et Tobie 
blnit fa femme, 

CHAPITRK X. 
T°bit £T fa femme iaMigent duretar- 
dement de s leur fils , 10. Ragu'tl don* 
ne congi a Tobie ^ £T a fa fiue t leur 
donnant la moitii de ft* biens. 
PEpendant Tobit fon p6re comptoit 
^ cnaque jour; Sc quand les jours du 
voyage furent accomplis , Sc quMls ne 
revenoient point , alors Tobit dit : Ne 
fe f«roit-on point moque* d'eux ? 

2. Gabael ne feroit-il point mort, 
de forte que nul ne leur rendit Tar- 
gent. 
4» 3. Et il fut fort trifle. Et fa femme 
lui difoit ; Mon fils eft mort , car il 
tarde trop. 

4. Et elle comment a fe lamenter 
difant : Je ne me foucie plus de rien , 
mon fils , puis qne je t'ai lariTe* aller , 
toi qui &01S la lumilre denies yeux, 
* *. Tobit lui difoit : Tai-toi , ne pen- 
fe pas a cela; il eft en fante*. 

6. Alais elle lui repondit : Ne m'en 
parte plus » & ne- m'abuie point , car 
mon fils eft mort, Et elle s'en alloit 
tous les jours hors de la ville vers le 
chemin qu'ils avoient tenu. Et elle ne 
mangeoit point le jour , Sc toutes les 
nuits elle ne ceflbit de mener deuil de 
Tobie fon fils , jufqu'a-ce que les qua- 
torze jours des n6ces furent accom- 
plis , durant lefquels Raguel avoit jure* 
qu*il demeureroit la. 

7. Mors Tobie dit a Rague"l : Don- 
ne-moi conge* , car mon plre & ma 
mire n'eipgrent plus de me voir. 

8. Et fou beaupe*re lui dit : Demeu 
r*e chez moi. J'envoyerai vers ton p£. 
re , pour lui dire de tes nouvclles. 
• .9. Mais Tobie dit ; Non, mais laifle- 
moi retourner vers mon plre, 

10. Ainfi Raguel fe levant lui donna 
£ara fa femme , & la moitie* de fes 
biens , des ferviteurs , du bltail , & de 
Vargent ; Sc les ayant b6nis, leur don- 
na congf, ditant: 

11. LeDieu du ciel vous fafle prof- 
plrer , mes enfans , avant que je meu- 
rt. Et il dit a fa fille 1 

12. Honor e ton beau-plre Sc ta bel- 
!e-m£re , qui te tiennent mainteriant 
lieu de plve Sc de mire , afin due j'aie 
ua bon rapport de toi , & il les bai- 
fa. Alors Edna dit a Tobie : Le Sei- 

Sneur du ciel te ramene ^ oner frtre , 
1 me fade la grace de voir des enfans 
de Sara ma fille, afin que je me re** 
jouiiTe devant le Seigneur. Voila je te 
-donne ma fille en garde , comme uu 
d^pdt ; ne Id traite point mal. Apres 
cela elle s'en alia, Et Tobie rendit' 
graces a Dieu de ce qu'il avojt fait 
profperer fon voyage , puis il recom> 



manda A Dieu RaguSl & Edna fa fem- 
me , & il fe mit en chemin , jufqu'iU 
ce qu'ils. approchaflent de Ninive. 

C H A PIT RE XI, 
Tobie arrive vert fin pire , 10. £* lui 
frotte les yeux du fiel du poiffon : 12. 
Tobit rend grates an, Seigneur de cc 
qu'il en avoit recauvre la vue. 
A Lors Raphael dit a Tobie : Tufiris, 
A mon frere , *n quel Itat tu as laiift 
ton p£re. ••>* 

2. Avanqons-nous devant ta ftmme, 
Sc prejparons la maifon. 

3. Et prens en ta main U fiel du 
poiffon. Ainfi iis all^rent devant , Sc 
le chien les fuivoit pas a pas. 

4. Or Anne 4toit aflife ,' regardant qi 
Sc la fur le chemin apres fon fils. 

5. Et l'ayant apperqu venhr , *lle dit 
a fon pere :, Voici ton fils qui vient , 
Sc Thomme 4ui $*en e*toit alleaveo 
lui, 

6. Et Raphael dit a Tobie t Je fai 
que ton ptire recouvrera la vu& 

7. Toi done graifiTe fes yeux avec ce 
fiel; Sc lui , fentant Vomer ^ fe frotte. 
ra , & jettera les taies , & il te verra. 

8. Alors Anne courant au devant , fe 
jetta fur le coude fen fils , 5r lui dit: 
Puis que je t'ai vu , mon fils ,• que je 
meure des maintenant. Et tous deux 
pleurerent. 

9. Tobit aufil fortit vers la porte , Se 
pen fa torrtber ; mais fon fils accourut 
au devant de lui, Sc foutint fon p6rt. 

1 ex Et il frotta avec le fiel les yeux 
de fon p$te, difaht : Aie bon courage, 
mon p&e. Or comme fes yeux com- 
mence'rent a lui dlmanger , il les frotr 
ta; &fes taies lui tomb^rent du coin 
<f 

, il fe jetta 
it: 

1 ! ft bem 

f nt ; bems 

f s ! car tu 

Sc tu as e«, 

ici , je vois 

> fils entra 

t< m p^re les 

n rivees dans 

laM^die, " 

13. Alors Tobit fortit au devant de 
fa belle-fille , fe r6jouiflant & b^niflant 
Dieu a la porte de Ninive. Et ceux 
qui le voyoient marcher , s^tonnoient 
de ce qu'il avoit recouvrf la vOS, 

14. Mais Tobit confefibit en leur 
pretence "que Dieu lui avoit fait mife\ 
ricorde. puis quand Tobit auprocha 
de Sara fa belle-fille , il la falua, di. 
feht : Sow venufi a la bonne heUre , ma 
fille. 3dni foit' Dieu , qui fa amene> 
vers nous , & ton pe"re. Et il y eut 
une grande joie oarmi tous fes parens 
qui Itoient-a Ninive. 

15. Acbiachar auffi , $c Nasbas fon 
neveu artiv^rentJi. 

16. Et 
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1 6. Et en fit les ndces de Tobie avec 
altegreflTe pendant fept jours. 

'CHAPITU X^I. 
Tobit voulant payer 1e falaire a Raphael 
de ce qu'il avoit accompagne fon fils , 
6. Raphael declare qtfil ejt un Singe 
de Dieu , qui a ete envoye Pour guerir 
fant lui que fa bcUe-fille , afin quHU 
en louent le Seigneur, 
' hots Tobit appella Tobie fon fils , 
& lui dit ; Regarde , mon fils , tou- 
chant le falaire de celui qui eft all 6 
avec toi. II lui faut auffi fiure un pr6 
fent pardefius. 

2. Tobie lui dit: Mon pe*re, je ne 
me fentirai point left de lui donner la 
moitie" des cnofes que j*ai apportfes ; 

3. Parce qu'il m'a ramene* en fante* 

ehez toi ; il a eu foin de ma femme , , 

il a apporte* mon argent , & auffi il t'a vifion. Et maintenant donnez loiiange 



IVl 



14* Maintenant dono Dieu m'a en* 
voy6 , pour guerir & toi & Sara ta 
belle-Bile. 

IS. Je fuis Raphael, Tun des fept 
Anges faints, qui preTentent les pri6- 
res des faints , & qui marchent devant 
la majefte* du Saint. 

i<. Alors lis furent trouble* tons 
deux , & tOmbe*rent la face en terre , 
parce qu'Us eurent peur. 

17. Et il leur dit : Ne craignez point; 
vous jouVrez de la paix : Rtaiflez Dieu. 

18. Car ce n'eft point faveur de ma 
part , mais par la volonti de vdtre 
OJeu que je fuis venu, C'eft pourquoi 
blniffez le a jamais. 

19. Je vous apparoiflbis tous les jours 
en vifion ; & je ne mangeois ni ne beu- 
vois point , mais il vous le fembloit en 



gu*n 

*• 4' Alors le vieillard lui dit » cela lui 

eft bien du, 

5. Ainfi il appella l'Ange , & lui dit : 
Pren la moitie* de tout ce que vous avez 
dpporte' , 8c t'en va en bonne fante\ 

6. Alors lui les retiraut tous deux en 
un lieu fecret leur dit : Be*niflez Dieu, 
& lui rendez loiiange ; donnez lui gloi- 
re, & lofkez-le en la preTence de tous 
les vivans , des chofes qu'il vous a fai- 
fes. C'eft une bonne chofe de lottier 
pieu , & d'exalter fon Nom , en r£ci- 
tant fes csuvres avec r6v6&ence. Nc 
foyez point pareffeux a confeifer fa 
loiiange. 

7. II eft bon de cacher le fecret d'un 
Roi ; mais c'eft une chofe honorable de 
rlvller les ceuvres de Dieu. Faites bien, 
& il ne vous arrivera point de mal. 

- 8. C'eft une bonne chofe que l'orai- 
fon avec le jeune , l'aumdne , & la juf- 
tice. II vaut mieux avoir peu avec 
droiture , que beaucoup avec mjuftice. 
II vaut mieux faire l'aumdne que de 
teTaurifer de Tor- 

9. Car l'aumdne dllivre de la mort , 
& nettoie de tout p6che\ Ceux qui font 
des aumdnea & des juftices feront de 
longue vie; 

row Mais les vicieux font eonemis de 
leur propre vie. 

11. Je ne vous cllerai rien, Je vous 
•1 deja dit , qu'il eft bon de cacher le 
fecret d*un Roi ; mais que c'eft une cho- 
fe honorable de rlvller les ceuvres de 
Dieu. 

12. Maintenant done quand vous fai- 
iiez votre prtere , toi & ta belle • fille 
Sara , je prlfentois la m6moire de vd- 
tre oraifon devant le Saint. 

13. Et quand tu enfevdiflbis les 
morts , je f afliftois , 8c quand tu ne 
faifois point difficult* de te lever , & 
de laifler ton repas , pour venir enf6- 
ve*lir quelque mort, ton bien -fait ne 
ln'ltoit point cache* , mais j'ltois avec 
toi. 



a Dieu. 

2a Car je remoote a celui qui m'a. 
envoy*. Et Icrivez dans un livre ton, 
tes ces chofes qui font arrives. 

2i. Alors ils fe ieveient , & ne le 
virent plus. 

22, Et ils c616bre>ent les ceuvres de 
Dieu qui font granges & merveitleife 
fes ; & comment l'Ange du Seigneur 
leur 6toit apparu. 

QHAPITRE XIII. 
Priere £T attion de graces de Tobit , conn 

tenant une prophetic touch ant le retdn 

bliJFment de rEflife. 
ALors Tobit 6cnvit une prilre poul 
a r^jouHftance, & dit: B*ni foit le 
Dieu vivant tfternellement , 8cben.ifeH 
Ton regne '. 

2. Car il chatie^ fait mif&icorde; 
il mdne au f^pulcre , * il en retire ; 
& perfonne n'e'ehappe de fa main. 

3. Vous , enfans d'Ifrael , confeflei 
le devant les nations, 

4. Car il vous a difperfe"* entr'elles. 
Donnez-y a connoitre fa magnificence; 
& exaltez-le en la pretence de tous les 
vivans ; parce qu'il efi vdtre Seigneur, 
& luumerue eft vdtre Dieu & vdtre Pe% 
re a jamais. 

5. II vous affligera pour vos iniqui. 
tis , & de neuveau il aura, pitie* de 
vous, & vous recueillera d'entre tou- 
tes les nations parmi lefquelles il vous 
a difperfe*9. §i vous vous retournez 4 
lui de tout vdtre cceur & de tome vd- 
tre ame , pour marcher devant lui en 
ve>ite! , alors il mourner a vers nous, 
& ne cachera point fa face de vous , 8c 
vous verrez ce ou'il vous fera. 

6. Ait de toute vdtre 
bouche, eigneur de 'justi- 
ce, exa rnel. 

7* Q." coafefle au pays 

dans let ptif, &je mani- 

fefte fa < nificence au peu* 

pie inique. 

. S. Penfez a ceci, pe'eheurs, & vivez 
Juftement devant lui. Qui eft-ce qui 

fait 
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fait I'll von* aura pour agreables , & 
s'il voot fera miflncorde ? 

9. J'exalterai mon Dieu ; mon arae 
exsltera le Roi du del , & fe rljoufra 
tn fa magnificence. 

zo. Que tons enparlent, &lm ren- 
aent loUange en juftice. 

1 1. Jerotalem , (ainte cite*, il te cha- 
tiera poor les aftes de tes enfant ; mais 
j! aura encore piti6 des enfans des 
juftes. 

12. Donne louange au Seigneur de*- 
bonnaire , & b*ni le Roi Iternel ; afin 
que fon tabernacle foit rebati en toi 
avec joie. 

13. Et qu'il rljouf iTe en toi ceux qui 
font prifonniers ici , & quMl aime a 
perpltufte* les miferables qui font en 
toi. 

14. Plufieuri peuples viendront de 
loin a caufe du nom du Seigneur Dieu, 
portant des dons dans leurs mains, 
pour en faire des oblations au Roi du 
del. 

15. Les generations des generations 
te lotteront, & s'lgaieront en ta louange. 

" ' "*- — * ~s haVflent feront 

t'aiment feront 

r ai fete a caufe 
x lis feront raf- 
nt le Seigneur 

*eux font ceux 
t rljouYs de ta 
it ceux qui ali- 
us tes ffeaux; 
oi , apres qu'ils 
:e ; & Us en au- 
, # is. 

19. Que mon ame blniffe Dieu , le 
fraud Roi. 

20. Car il batira Jerufalem de fa- 

J»birs & d'lmeraudes i & tes murail 
es de pierres pr&ieufes. 

21. Tes tours & tes baftions feront 
de pur or , 9c les places de Jlrufalem 
feront pavles de beril , & d'efcarbou- 
cle, & de pierre de fuph. Et toutes 
ies ruts diront , louez l'Eternel ; & 
dies chanten 

22. B<ni ft 
pour jamais. 

C H A 1 

Tobit , fret di 
" ft rettret ho 
' nine, le re 

blijfement d 

age de cent 
<TObit finit 1 
" * 2. II avoit 
il perdit la t 
ans il la rec< 

3. II faifoil 
vtroit a crain 
a le loUer. 

4. Or il devint fort vieux ; & il ap- 



pellafon fils, & les fix enfans qui en 
ftoient iffus , .* lui dit : 

5. Mon fils, pren tes enfans. Voici 
je fuis devenu vieux , & je m'en vai 
partir de cette vie. Va-t-en dans la 
M£die , men fils ; car je fuis tout aflfti- 
re* que toutes les chofes que le Pro- 
phete Jonas a dites de Ninive arrive- 
ront, Tavoir qu'elle fera renverfle. 

6. Or il y aura en Mldie plus de 
paix • jufqu'a quelque terns , & nos fr£- 
res feront diiper&s en divers lieux • 
hors de la bonne terre. 

7. Jerufalera fera deTerte , & la mai- 
fon de Dieu fera bruise en elle, & 
elle fera deTolle jufqu'a un terns. Puis 
de nouveau Dieu aura pitie" d*eux , & 
les ramenera en leur pays , & ils re- 
batiront le Temple, mais il ne Cera 
pas tel qu'ltok le premier, jufqu'a-ce 
que les derniers terns foient accomplis. 

8. Aprds ces chofes retoirrnant de la 
captivite" , ils rebatiront Jerufalera avec 
gloire* Et la maifon de Dieu fera re- 
batie en elle , d'un batimetic qui fera 
glorieux en tous ages , comrae les Pro- 
phetes en ont parll. 

9* Et toutes les nations fe converti- 
ront en v6rite , pout craindre. le Sei- 
gneur Dieu , <k enfouYront dans la ter- 
re leurs idoles. Et tous les peuples be*- 
niront le Seigneur , & fon peuple le 
c£16brera. 

10. Et le Seigneur exaltera fon peu- 
ple. Et tous ceux qui aiment le Sei- 
gneur Dieu en v6rite" & en juftice , & 
qui font miflricorde a nos frlres , fe- 
ront rljouis. 

1 1. Main tenant done , mon fils , re- 
tire-toi de Ninive ; car ce qu'a dit Jo- 
nas le Prophete arrivera infaiilible- 
ment. Mais toi , garde la Loi & les 
commandemens. Sois mifericordieux 
& jufte , aftn que bien te foit ; enfl- 
veli moi honorablement , & ta m£re 
avec moi , & ne demeure plus 4 Ni- 
nive. 

12. Mon fils , regarde ce qu'Aman a 
fait a Achiachar , qui 1'avoit nourri , 
8c comment de la lumilre il Ta titi 

les te*nebres & quelle reconipenfe 
t en a faite. Toutefois Achiachac 
€ conferve , Sc Tautre a requ fon 
re , & eft defcendu dans les t£ne« 
. Manaffe's a fait mife*ricorde , & 
e ddlivre' du filet de la mort qu'on 
ivoit tendu ; mais Aman eft tombe" 
; les filets & a p6ri. 
\. Maintenant done, mon fils , ro- 
le ce que e'eft de faire mifgricorde, 
>mment la juftice dllivre. Ayant 
ces chofes , Pame lui d^faillit fur 
1 Or il 6 to it age* de cent cinouao- 
nit ans ; & fon fils renf£v£lirho- 
blement. Et quand Anna fnt mor- 
il Pen&vllit auffi avec fon pere. 
..^. Puis Tobie fe retira de U avec 
fa iemme & fes enfans a Ecbatane , 

vers 
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vers fon beaupe>e Ragugl 
avec honueur jufqu'a la 



. & vlcut 
vieillefle. 
15. Puis il enfevelit fon beau-pe*re 



M6die, ayanc cent vingt-fept ans. Et 
il apprit , avant que dc mourir , la def- 
truttiou de Ninive , qui avoit €ti prife 



& fa belle-me>e honorablement , & il par Nabuchodonofor & par Afliilrus ; 
fut heritier de leurs biens , comme de,& il fe relouSt dc Ninive avant que de 
ceux de fon p6re Tobit. j mourir. 

16. Enfin il mourut a Ecbatane del 
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CHAPITRE I. 

Nabuchodonofor Roi de Ninive fait la 

guerre contre ^Arphaxad Roi de* Me- 

. det , 12. Et jure qu>il fe vengera des 

Nations qui ne Vavoient pas voulu fuu 

vre dans cette guerre. 

T A douzilme annle du regne de Na- 

*-' buchodonozor qui regna a Ninive , 

la grande ville , Arphaxad regnant fur 

les Medes a Ecbatane , 

2. Bfttit autour d'Ecbatane des mu- 
railles de pierre de taille de trois cou- 
dees de largeur, & fix de longueur; 
& il tit la hauteur de la muraille de 
foixante & dix coudew , & la largeur 
de cinquante. 

3. Et pofa les tours de la muraille 
fur fes portes ay ant cent coudees de 
hauteur. 

4. II fit fes fondemens de la largeur 
de foixante coudees, avec des portes 
41ev4es , de la hauteur de oinquante 
coudees , & longues de quarante , pour 
faire fortir fes puiflantes armies, & 
pour ranger les gens de pied. 

5. En ces jours-la , le Roi Nabucho- 
donozor fit la guerre contre le Roi Ar- 
phaxad, 

6. Dans la grande campagne qui eft 
fur les frontiers de Ragau. Et tous 
les habitans des montagnes, & tous 
ceux qui demeuroient fur le fleuve 
d'Euphrate , & du Tigre , & d'Hydafc 
pes, & le pais d'Arioch Roi des Eli- 
meens fe joignirent avec lui ; plufieurs 
.peuples auffi de la nation de Gelod fe 
rendirent enfemble a fes armies. 

7. Et Nabuchodonozor Roi des Afly- 
riens envoya a tous les peuples de Per. 
fe , a tous ceux de la contrte occiden- 
tal , de Cilicie , de Damas , du Liban, 
& de r And liban , & a tous ceux qui 
dess/uroient.fur la cdte de la mer ; 

8; Aux peuples de • Carmel , de Ga- 
laad , de la haute Galilee , de la gran- 
de campagne d'EfdraSlon; 

9. A tous ceux de Samarie , de ville 
en ville , & au dela du Jourdain , juf* 



ques & Je*rufalem & Blthane , Chellus , 
Cades , & le fleuve d'Epypte . a Taph- 
nes , a Ramaifes , & a tout le pays de 
Gefen , jufqu'au chemin par ou on 
vient au deflus de Tanis , Sc de Mem- 
phis ; 

io. Et a tous les habitans d'Egypte 
jufques au chemin par ou on entre aux 
frontie>es d'Ethiopie. 

11. Mais tous les habitans de ces 
pays ne tinrent aucun compte du com* 
mandement de Nabuchodonozor Roi 
des Aflfyriens , & ne vinrent point a 
fon fecours dans cette guerre, parce 
qu'ils ne le craignoient point , & ne 
Peftimoient non plus qu'un autre hom- 
me , & ils renvoylrent fes ambaffadeurs 
de chez eux fans nul effet , & avec des* 
honneur. 

12. Alors Nabuchodonozor fut fort 
write* contre tous ces pays , & il jura 
par fon trdne & par fon royaume, que 
certainement il fe vengeroit de toutes 
les contrees de Cilicie , de Damas & de 
Syrie, & qu'il mettroit au tranchant 
de Peple tous les habitans de Moab , 
& d'Ammon , toute la Judee , & tous 
ceux d'Egypte , jufqu'a Pendroit ou fe 
rencontrent les deux mers. 

13. Et il marcha en ordre avec fa 
puiflance contre le Roi Arphaxad , Pan- 
ned dix - feptilme , & fut le plus fort 
dans la bataille , car il renverfa toute 
la force d* Arphaxad , toute fa cavalJe- 
rie , & tous les chariots , & fe rendtt 
mattre de fes villes. II vint jufqu'a 
Ecbatane ; gagna fes tours , & pilla fes 
places , & changea fa gloire en igno. 
minie. 

14. ill prit auffi Arphaxad dans les 
montagnes de Ragau , & le blefla de 
fes dards. Et Payant pouifuivi toute 
cette journle , s'en retourna a Ninive, 
lui & toute fa troupe ♦ faveir une fott 

Srande multitude de gens de guerre $ Sc 
demeura la paflant le terns , Sc fai- 
fant des feftins lui & fon arme'e , pen- 
dant Pefpace de fix vingt jours. . 

C H A- 
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CHAPIT&B II. 

Nabuch»donoz«r afrattt^ charge Heleferne 
dc fain I a guerre a ceux qui a/veienl 
difobii a fin commandtment. 7. // 
fart avec une fuijfante armee. I a. $.t 
fait plufieurs cenquetet, 

f")R Pannle dix - huitilrae , le vingfr 
^ deuxilrae jour du premier mo is , 
on tint confeil dans la maifon de Na- 
buchodonozor Roi des Aflyriens , de fe 
vender de toute la terre , felon ee qu'il 
avoit dit. 

2t Afcint done appelle* tons fes Offt- 
ciers , & tous fes Princes , 

3. II leur dlcouvrit le fecfet de fon 
confeil , & leur rtyreTenta fommaire- 
ment de fa propre louche toute la ma. 
lice de la terre. 

4. Et ils jugerent que tous ceux qui 
n'avojeat point obli a fon commande- 
ment devoient 6tre exterminls. Quand 
done la conclufion fut prife dans le 
Confeil » Nabuchodonozor Roi des Af* 
fyriens appella Holoferne premier Chef 
de fon arraie* & qui Itoitle fecond 
aprds lui 5 

5. Et lui dit: Void ce que dit le 
grand Roi* le Seigneur de toute la 
terre : Void , quand tu feras ford de 
devant moi , tu prendras avec toi des 

Eens vaillans jufqu'a fix Vingts mille 
intaffins , 8c une multitude de che- 
vaux avec leurs gens , jufques A douze 
mille , & tu marcheras centre tout le 
pals occidental ; parce qu'ils ont deT- 
obet a ma parole , 8c tu leur denon- 
ceras qu v ils m'apprfttent la terre & 
Peau , parce que je fortirai coutr'eux 
dans macolere, & je couvrirai le del- 
fus de la terre des oieds de mon ar» 
m6e , 8c les donnerai en proie ft mes 
jens ♦ tenement que les corps de leurs 
jleffts a mort rempliront leurs Valines 
& leurs torrens , & leurs fleuves re* 
gorgeront ♦ Itant remplis de leurs 
morts , & je mineral leurs captifs jul- 
qu'au bout de toute la terre. Toi done* 
partant d'ici avarit moi , tu prendras 
tout leur paYs. Et s'ils (e rendent a toi, 
tu me les garderas , jufqu'a-ce* que je 
les rende convainctis. 

6. Mais quant aux rebelles , ton ceil 
lie les e'pargnera point , que tu ne les 
mettes a mort . &. ne faccages tout le 
pais. Car ainfi puifleje durer * & la 
force de mon regne fc je ferai par ma 
force tout ce que j*ai dit. Et quant a 
toi , ne manque point en auctine des 
paroles de ton maitre ; mais accompli 
tous les commandetnens que je t'ai 
faits , 8c ne difttre point de les ex6- 
•cuter, 

• 7. Alors Holoferne fortaut de la pr£- 
fence du Roi fon maitre v appella tous 
les- priacipaux & les capitaines, & les 

touve»n#ucs tie laniiiAanced'AlIYrie; 
e fit nailer en revue les gens d'ilite , 



bl 



pour Parmle, felon que fon maitre lui 
avoit commande* , jufques a fix vingts 
mille* & douze mille archers a cheval ; 

8. Lefquels il mit en ordre , felon la 
coutume de ranger les gens de guer- 
re. II prit audi des chameaux 8c des 
anes pour porter leur bagage <, en fort 
grand nombre , avec des brlbis , des 
boeufs, & des chevres fans nombre 
pour la munition i 

9. Et d'autres munitions debouch* 
pour tous les honimes de Parmeet 

10. Et de Pargent en fort grande 
quantity , de la maifon du Roi* 

11. Alors il for tit, lui 8c toute fon 
arme*e , & fe mit en chemin pour mar- 
cher devant le Roi Nabuchodonozor , 
& pour couvrir tout le deflus de la 
terre , vers le pals occidental * avec 
des chariots , des gens de cheval & de 
pied d'llite. 

1 2> Une grande multitude audi de 
gens rama(I£s > com me des fauterelles* 
& comme le (able de la terre , fe joi* 
gnit a eux * car la multitude eHoit fans 
nombre. II fortit done de Ninive , 8c 
marcha trois jours ♦ tirant vers le che- 
min de la jplaine de BeOilethv Et de 
Be&ileth , il alia mettre fon camp pres 
de la montagne qui eft au cdte* gauche 
de la haute Cilicie. De la il s'en alia 
vers les montagnes avec toute fon ar» 
mee » les gens de pied & de cheval , 
& fes chariots. 

13. II rafa Phud 8c Lud, & pilla 
teus ceux de Rafles & d'ltmaei , qui 
habitoient vers le deTert*, & vers le mu 
di des Colleens. 

14- Apres aVant paiK PEuphrate » & 
tiraverfe* la MeTopotamie • en dltrui* 
fant toutes les hautes villes finises fur 
le torrent d'Arbonai , il vint jufqu'a 
la mer, 

15. Et prit toutes les montagnes de 
Cilicie , mettant en pieces tous ceux 
qui lui rtfiftoient Ainfi il vint jufques 
aux montagnes de Japhet, qui loat 
vers le midi , 8c julqu'au devant de 
PArabie. 

16. II environna auifi tous les habi* 
tans de Madian , & mit le feu dans 
leurs tentes * & ruina leurs habita* 
tions. 

17. De la il defcendit en la campa* 
^ie de Damas au terns de la moifloa 
les bleds , brftla tous leurs champs ♦ 
d6truifit tout leur be*tail , grand 8c pe- 
tit v fiiccagea leurs villes ♦ pilla leurs 
champs, 8c fit pafler toute leur jeu- 
neiie au tranchant de P6p6e k 

18. Et la crainte 8c le trerobleraent 
tomba fur tous les habitans de la co- 
te de la mer , fur tous les habitant de 
Sidon, de Tyr, 8c de Sur, d'Odna 8c 
de J em nan. Aum les habi ta as d'Aaot 
& d'Afcalon an furent extHmemtot 
eflTayis. 

C H A- 
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CHAPITRB iil 

Pfyreurs peuples envtytnt de* xAmbajfa^ 
dews a Hdoferne, & fe remettent a 
iui a- difcretion. ,, 

ET ils envoye>ent vers lui des am* 
bafTadeurs pour parler de paix, 
difciit : 

2. Nous void en U preTence ; nous 
fommes ferviteurs du grand Roi Na- 
bucnodonozor ; fais nous ce qu'il te 
plaira. 

- 3. Void nos maifons, & nos places , 
tous nos champs labourables , ndtre 
bltail grand 8c petit , & toutes nos ha- 
bitations 8c nos tentes lone devant toi , 
pour en faire ce qui te fembiera bon. 

4. Voici nos vilies 8c leurs habitans, 
qui font a ton fervice. 

5. Vien* & y entre felon ton bon 
plaifir. Ainfi done ils fe prefenterent 
a Holoferne , & lui firent leurs mefla- 
ges felon ces paroles. 

6. Par ce moyen il defcendit vers la 
fcdte de la mer , avec ion armle , 8c il 
mit garnifon dans les vilies naunies 

7. £t il en tira des gens d'elite , pour 
s'en fervir a la guerre. 

8. £t eux avec tout le pa¥s d'alen- 
tour le requrent avec des couronnes, 
des dan Tes * 8c des tambours. 

9. Toutefois il ravagea toute leor 
contrle , & coupa leurs bois. 

10. Car il lui £toit ordonne* de d6> 
ttttire tous les dieux de la terre ; afin 
que toutes les nations adoralient Nabu 
chodonozor feul , He que toutes les Ian- 
fcues & les families Tappellailent Dieu. 
Puis il vint devant Efdraelon , pres de 
Dotle, vis-a-vis du grand pertuis, 
pour entrer en Judle. 

n. Et pofa fon camp entre Gulba 
& Scythopolis , auquel lieu il demeara 
un mois entier pour ramalTer tout le 
bagage de fon armle. 

C H API TRE IV. 
Les Enfant tflfraU itant effrayis , J»a- 

kim te Grand Sacrificateur donne ordre 

qu % «n ftrtijre^ ies avenues du fats , 8. 

Et qu y on celebre it jeune. 
f)R les enfans d'lfragl qui habitoient 
^ en Judle entendirent toutes Its 
chofes qu'Holoferne , Cap i tain e gene- 
ral de Nabuchodonozor Koi des Afly- 
riens , avoit faites a tous les peuples ; 
& comment il avoit pille" & dltruit tous 
leurs Temples. • ' *• 

2. Et ils furent fort epouvantfe de 
(a venue j meme ils furent trouble's a 
caufe de Jtrufalem , & du Temple du 
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Hoba , a Ezora . & en la plaine de Sa- 
lem , 8c fe famrent de tout le deflus 
des hautes montagnes; 

4. Fermant de murailles les bourgs 
qui y Itoient fituls , 8c retirant les vi* 
vres pour la provifion de la guerre » 
parce qu'on avoit moilfonne* depuis pen 
de terns. 

5. Joakim le grand Sacrificateur, qui 
6toit en ce tems-la a Jtruialem , 6cri* 
vit auffi aux habitans de Bethulte , & 
de Bethomeftam > qui eft vis-a-vis d'Ef* 
draelon , a la vue de la campagne qui 
eft proche de Dothalim \ 

6. Les exhortant d'ocenper les paf- 
fages des montagnes , par lefquels on 
pouvoit entrer en Judge » 8c leur difont, 
qu'il feroit aife d'empecher les ennemis 
d'y entrer , apres avoir occupy ces paf* 
fages , parce qu'ils Itoient Itroits pour 
deux horames a la fois , tout an plus. 

7. Et les enfans d'li'rael firent com* 
me Joakim le grand Sacrificateur leur 
avoit command^, avec les anciens dt 
tout le peuple d'lirael » qui fe tenoient 
a Jtrufalem. 

8. Alors tous les hommes d'lfrae*! 
crigrent au Seigneur avec une grande 
vehemence , 8c humililrent leurs coeurs 
avec une grande aft'e&ion* 

9. Tant eux que leurs femmes, leurs 
petits enfans , leur be tail , & tous les 
Strangers , & les mercenaires ♦ & leurs 
efclaves acquis par argent fe vetirent 
de facs. 

10. Ainfi tous les hommes, & les 
femmes , & les enfans , 8c les habitans 
de Jlrufalem fe jetterent a terre de* 
vaat le Temple , alant de la poudre fur 
leurs tetes , 8c etendirent leurs facs en 
la preTeuce du Seigneur. 

11. Ils envelopp^ent auffi l^autel 
d'un fac , & crierent avec ardeur tout 
d'un accord au Dieu d'lfrael , afin qu'il 
ne livrat point leurs enfans au pillage, 
leurs femmes en proie , les vilies de 
leur heritage en deitrnOion , & le Sano 
tuaire a etre fouiile* & en opprohre , ce 
qui tourneroit en raillerie aux Genu Is, 

12. Et le Seigneur exauca leur pri6- 
re, 8c regarda leur afiliaiom Car le 
peuple fut jeunant plulieurs jours dans 
toute la JulMe& Jtrufalem, devant le 
Sanftuaire du Seigneur Tout-puiiiant. 

IS. Et Joakim le grand Sacxiticateur 
8c tous-ceux qui ailiftoient devant le 
Seigneur , les Sacriikateurs , & les au* 
tres minilfres du Seigneur , 6Unt vetus 
de lacs autour de leurs reins , oifroient 



puis pen retournes de la captiflteV Etf 
depuis peu tout le peuple de Jatt^e s'g- 
toit aifembl* , 8c les vailieahx 8c l*au- 
tel uvoient ete purifies de leur fotoil. 
lure. 

3. Ainfi ils envoy^rent dahs todte la 
contree de,Samarie , & aux bouruades, 
a B^thoron , a £elmen , a JenW , a 



Seigneur leur Dieu * car ilsftoient de-j l'holocaufte perp^tuel, avec les prices 



& les oblations vol ontaires du peuple, 
ai'ant de la poudre fur leurs dares , & 
ilscrioient au Seigneur , de toute leur 
force, pour obtenir grace, afin qu'il 
regardat toute )a mailon d'lfrael. 

CHAPITRE^ 
Hthfernt s'etonnant de la rif$luti»n des 
jut ft , ejt triform* far *Achtor de fenr 
trigh e> 
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origins* 9. Et de et qut Dieu avit 



fust en leur fnveur, 

cur * 



SUR cela on rapporta a Holoferne , 
Capitaine glnlral de rarmle d'Afly- 
tie, que les enfans d'lfragl s'ltoient 

aar*s a la gaerre , alant term* les 
ges des montagnes , 8c fortifi* tons 
\ fommets, 8c qu'ils avoient mis 
des empechemens dans la campagne. 

2. Et il en fut fort irrit* 1 & il ap- 
pella tons les Princes de Moab , & les 
capitaines d'Ammon , 8c tous les Gou- 
verneurs de la cdte de la Mer , & leur 
dit: 

3. Dlclarez-moi, vous Cananlens, 
quel eft ce peuple qui eft aflts entre les 
montagnes, quelles font les villes ou 
il habite , quelle eft la multitude de 
fon arm*e , en quoi confifte leur force 
8c leur puiuance , & quel Roi ou capi- 
taine s'eft lev* d'entr'eux pour gou- 
verner leurs armies ; 

a. Et a quoi lis ont penfe* de ne 
point venir au devant de moi , plutflt 
que tous les habitans des regions oc 
cidentales ? 

5. Alors Achior, Capitaine de tous 
les Ammonites, dit : Que mon Seigneur 
Icoute la parole de la bouche de fon 
ferviteur , 8c je te dlclarerai la v*riti 
touchant ce peuple qui habite dans ces 
montagnes qui font pres de toi ; 8c il 
ne fortira aucun menfonge de la bou- 
che de ton ferviteur. 

6. Ce peuple-ci eft forti de la rape 
des Caldeens. 

7. Et ils habitoient auparavant en 
MeTopotamie comme grangers , parce 

Su'ils ne vouloient point adherer aux 
ieux de leurs peres qui avoient iti 
dans la terre de Caldle. 

8. C'eft pourquoi quittant le chemm 
que leurs peres avoient tenu , 

9. lis adortrent le Dieu du ciel » le 
Dieu qu'ils avoient connu ♦ & let Cab 
dicns les chaflfcrent de la preTence de 
leurs dieux, & ils s'entuirent en M*- 
fopotamte, ou ils habitlrent longtems \ 
mais leur Dieu leur commanda de for- 
tir de ce lieu ou ils habitoient comme 
Strangers , 8c de s'en aller au pais de 
Canaan , ou ils habite rent ; & ils furent 
enrichis d'or, 8c d'argent* 8c d'une 
grande abondance df b*tajl. 

10. Alors la famine ie ripandit fur 
toute la terre de Canaan , 8c lis defcen- 
dirent en Egypte , & ie tinrent la com- 
me Strangers jufqu'a-ce qu'ils s'en re- 
tournlrent i & la lis devinrent une fort 
grande multitude,tellement qu'on n'eut 
fu nombrer leur race. 

11. Mais le Roi d'Egypte s'lleva 
contr'eux, 8c ufa de rufe contr'eux, 
les affligeant par des courvles . & les 
occupant a taire des briques, tellement 
qu'il les rendit elclaves. Alors ils cri*. 
rent a leur Dieu , lequel frappa toute 
la terre d'Egyp te de plaies qu il n'y 



avoit point de gulrifon. 

12. Les Egyptiens done les chafle- 
rent de devant eux. 

13. Et Dieu fit tarir la mer rouge 
en leur preTence 8c les mena a la mon- 
tagne de Sina, 8c a Cades-barn* , chaf- 
fant tous les habitans du deTert. Ainfi 
ils habit* rent dans ia terre des Amor- 
rb*ens , 8c d*truifirent par leur force 
tous ceux d'Hesbon. 

14. Puis paflant le Jourdain , ils con- 
quirent pour heritage tout le paYs des 
montagnes , 8c aVant chaff* les Cans* 
n*ens , les Ph*r*ziens , les J*bufiens ♦ 
ceux de Sichem , 8c tous les Ger geTiens, 
ils habit*rent en ce pals-la un long ef- 
pace de terns. 

i<.» Et pendant o,u'ils ne p*choient 
point contre leur Dieu , tout alioit bien 

four eux , parce que le Dieu qui hait 
ini quite* etoit avec eux. 
16. Mais apres qu'ils fe furent d*- 
chemin qu'il leur avoit or- 
furent extr*mement d*truits 
irs guerres , tellement qu'ils 
imen*s cap tits en une terre 
Et le Temple de leur Dien 
: , 8c leurs villes furent pri- 
irs ennetnis. 

maintenant apres s'etre con- 
ur Dieu, ils font remontes 
lation en laquelle ils avoient 
*t* difperies par dela. Et aiant obte- 
nu je*rufalem leur San£luaire , ils ont 
€t€ remis en poffemon du pais des 
montagnes ♦ qui *toit d*fert. 

itf. Maintenant done , mon Seigneur 
& mon maitrc ♦ il taut que nous regar- 
dions s'il y a quelque faute en ce peu- 
ple, & s'ils ont p*ch* concre leur Dieu ; 
car S'il y a en eux quelque telle caufe 
de ruine , nous monterons contr'eux > 
8c nous les combattrons. 

19. Mais s'il n'.y a point d'iniquit6 
en ce peuple , que mon Seigneur les 
laiffe ) de peur que leur Seigneur ne 
les derende, 8c que leur Dieu ne foit 
pour eux , & que nous ne foyons en op- 
probre a toute la terre. 

C H A PIT RE VI. 

Hole/erne blafphtme contre le Dieu d*IJl 

taeL 7- t l( sontmAnde qu'»n tranfport* 

K Acbi$r * Bithulie : 1 4. Ses habit*** 

extent au Seigneur, £F c»njhlent „4cki*r. 

A Pres qu'Achior eut hni ces dif- 

"■ cours , tout le peuple qui Itoit a 

l'entour de la tente murmura, & les 

priqeipaux de la compagnie d'Holofer- 

ne , 8c tous les habitans de la cdte de 

Ja. mer j, 8c du pais de Moab , dirent 

qu'il le falloit mettre en pieces; car 

nous he ferons point Itonnes » difiient- 

ilt , a la rentontre des enfans d'lfrael , 

parce que c'eft un peuple ou il n'y a 

ni force m vertu pour foutenir une 

forte arm*e. C'eft pourquoi montons 

maintenant , 8c ils Teront en prole a 

I toute ton arm*e » Seigneur Holoferne. 

2. Apr*s 
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2. Aprds que le rumulte des homines 
qui Itoient a Pentour du confeil eut 

- cede* , Holoferne , Capitaine general de 
Parm^e d'Aflfyrie, dit a Achior , de- 
van t toute la multitude des Strangers , 
& de tous les Mojabites , & des foldats 
d'EphraYm : Qui eft-ce qui t'a incite 

- aujourd'hui a propheWer entre nous , 
& de dire quelepeuple de Jenifalem 
eft vaiHant aans la guerre , parce que 
ton Dieu le defend ? Et qui eft-ce qui 
eft Dieu , fi-non Nabuchodonozor ? 

3- H envoyera fa puiffance, & les 
exterminera de deflus la terre , & leur 
Dieu ne les dllivrera .point. Mais nous, 

3ui fommes les fervkeurs de Nabuche- 
onofor , nous les de*truirons comme 
s'ils n'ltoient qu*un homme feul , & 
ils ne pourront foutenir la force de nos 
chevaux, car nous les ferons marcher, 
fur eux , leurs montagnes feront eny- 
,vre>s de leur fang , leurs campagnes 
feront remplies de leufs morts , & ils 
ne pourront tenir ferme devant nous , 

- mais ils periront enticement. 

4. Ainfi Pa determine* le Roi Nabu- 

chodonofor , Seigneur de toute later- 

5 re ; cat il a dit , nulle de mes paroles 

ne fera vafne. Et toi Achior , foldat 

Ammonite , puis que " til as prononce* 

'ties paroles au jour de ton iniquity , ma 

-face nete^verra point depuis ce jour, 

iufques a - ce que je me fois venge" de 

•la race de ceux qui font venus d'Egyp* 

' te. Mais alors le fei de men armee , 

-& la multitude de mes ferviteurs te 

tranfpercera, & tu tomberas entre leurs 

1 ble(T6s amort, quandje les aurai mis 

''en tnite; car mes gens te mettront en- 

•' tre les montagnes , & te rendront dans 

-Pune des vifles hautes, tHlement que 

tu ne mourras point jufques a-ce que 

tu perifles avec eux. ' 

*. Et fi tu failures en ton coeur 
qu'ils ne feront point deTaits, que ta 
n iaee ne foit point abattUev 
" ' 6. Je Pai dit , 6c riulle de mes paro- 
les ne tombera a terre. 
• 7. Alors Holoferne Commanda k (es 
gens qui etoient la pr^fens , ffu'on fai- 
'-Jtt Achior, &. qu'on le tranfportat a 
B&hulie, & qu'on le mit entre les 
inains des enfans dlftael 
*« 8. Et les ferviteurs d'Holoferne le 

Srirent , & le menerent hors du camp 
ans la pfaine'? • • • l . 

"" 9. Et le tranfporterene de la plaihe 
«n la mohtagne ; ~ i* 

taines qui font vi 

Id. Alors ceifX 1 at 

au fommet de la nt 

- en armes , & foi le 
au fommet de la es 

' tireurs de ffond< qt 

- de mooter , jeti n 
* tr'eux. Mais eu •€*• 
' fous de la monta D ... , — • , 

& le laiiKrcnt , Payant jette* an pied 



de la montagne, & s'en retourneVent 
vers leurs maitres. Alors les Ifraglites 
defcendant de leur ville , furvirirent , & 
Payant A6W6 Pamen£rent a Bethulie , 
& le nreTente>ent aux Gouverneurs de 
la vine ; 

11. 0x6 £toient en cetems-M; Oziat, 
fils de Micha , de la Tribu de Simeon , 
& Chabris , fils de Gothoniel , avec 
Charmis , fils de Melchieh" 

12. Lefquels appelllrent toils les an- 
ciens de la ville , & tous leuRs jeunes 
gens accoururent avec les tetanies k 
Paflemblle, & ils mirent Achior au 
milieu de tout le peuple. Alors Ozias 
l'interrogea fur ce qui 6toit arrive* , & 
AChibr leur repondant ;" leur 'declara 
les difcours qui avoient €t€ temis"au 
cohftil d'Holoferne , & toutes* les pa^ 
roles qu'il avoit dites devant les capi- 
tal nes d'AflVrte; 

13- Et toutes les vartteries don* Ho- 
loferne s'ltoit glorifi6 contre la maifon 
d*Ifra«l. 

14. Et eux fe jettant a terre adorer- 
rent Dieu , criant i Dteu, & difant : 

15. Seigneur, qui £s le'Didu du Giel, 
regarde a la grande flerte* de ces'gens, 
aie pitie* de Taffliftion <Te nOtre ra- 
de i Sc regarde a la face de eeux qui te 
Com fan£tifie*s en ce jour-ci. 

16. Enfuite ils confollrent A oh i or , 
& fe lotte'rent fort. , '• ' 

17. Et Ozias le retirant de Paflem- 
b\6e 9 le mena en fa maifon , & lui fit 
un feftin avec les anciens. 

18. Et ils invoqu^rent toute cette 
nuit-lA le Dieu d'lfragl , afin-qU»il leur 
ffft en fecourS. 

C HA P If ft fi Vll. 

H6l»fttnt -u»uUHi affie$tT 'Bithulit ; 8. 

Les'tdnmiens £? Itt Mlabtte* lui «»- 

feiUent ftulement de la - bio^uer , • ia. 

Les habitant , faute d'eau ,> fmt ri* 

duiU ■* Vextrimiti." 
T E lendemain Holoftwie abmmanda 
*-• * toute fon armee, & a 'tois.les 
gens qui etoient venus k la guerre avec 
lui, -de marcher contre ^Bethulie , Be 
de gagner avaut toutes «hofe« "les de"- 
troits 6k lamontagee v & de combat- 
tre contre les I thelites. Et en c- iour- 
\k tons leurs vaillant hommes & toute 
la fotee de leurs gens de guerre mar- 
ch erent. 

'• 4;' Savdir » cent foixante 8t dlx mille 
hommes de pied , & doufce mille horn- 
nVes de cheval , fans le bagage v & le« 
autres gens de pied <|ut etoient parmi 
eux , eh fort grand nombre. . 

3. Et ils campe^rent dans la ValUe 
proche de Bethulie , aaprefr de la Fon- 
taine , tenant en largeor intend ue qu'il 
y a depuis Do thai m jufqu'a B« J bairn 9 
& en longueur , depuis Bethulie jut- 
qu'a Cyamon , qui eft Vis^ r w d'Ef- 
dratflon, 

<B) 4. Les 
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21. Car il ne nous cUlaiflera point a 
jamais. 

22. Et fi ce terme de cinq jours fe 
paife, Cans qu'il nous vienne du fecours, 
je ferai felon ce que vous avez dit. 
Mors il fit retourner le peuple chacun 
en fon lieu. Et ils s'en alfcrent aux 
murailles & aux tours de la ville , en- 
voyant leurs femmes & leurs enfans a 
leurs maifons ; & il y avoit une grande 
confternation dans la ville. 

CHAPITRE VIII. 

Cenialogie de Judith & fa, conduit* pen- 
dant Jbn veuvage, II. EUereprena 0- 
zias de U promeffe jptil avoit faite 
au peuple , 12. Et declare qu'elle a au 
cctur une entreprife centre Cennemu 
pE jour-la les nouvelles de ces chofes 
y ^ viment a Judith , fille de Me>ari , 
fils d'Ox , fils de Jofepb , fils d'Oziel, 
fils d'Elcia , fils d' Ananias , fils de Ge^ 
deon , fils de Raphai'm , fils d'Akito r 
fils d'Eliu , fils d'Eliab , fils de Natha- 
nael, fils de Samuel, fils de Salafa- 
dai, fils d'Ifragl. 

2. Manaifgs avoit eltel fon mari , de 
fa Tribu & de fon parentage , lequel 
Itoit mort au terns de la moiilbn des 
orges. 

3. Car comme il itoxt apres ceux qui 
lioient les gerbes au champ, la chaleur 
lui donna iur la tete , 8c il tomba ma- 
lade & fe mit au lit , & il mourut dans 
la ville de Blthulie , & fut enfeveli 
avec fes pe>es au champ qui eft entre 
Doth aim & Balamo. 

4. Ainfi Judith Itoit demeurle veu- 
ve dans (a maifon trois ans 8c quatre 
mois. 

?. Elle s'ltoit fait une tente au def- 
fus de fa maifon. 

6. Et avoit ceint un fac fur fes reins, 
nortant les robes de fon veuvage , & 
jeunant tous les jours de fon veuvage, 
except** la veille & les jours des Sab- 
bats , 8c la veille des nouvelles Junes , 
& les jours folemnels & de rljou'iffan- 
ce des IfraSlites. 

7. Or elle e*toit belle a voir ♦ 8c de 
fort bonne grace , & fon mari Manafifcs 
lui avoit laiffe* de Tor 8c de Par gent , 
des ferviteurs & des fervantes , du b£- 
tail , & des pofleffions ou elle demeu- 
roit. 

8. Et il n'y avoit perfonne qui par- 
lat mal d'elle , car elle avoit fort la 
crainte de Dieu. 

9* Elle done ayant entendu les me- 
dians difcours que le peuple avoit te- 
nu au Gouverneur , parce que le cceur 
man quo it au peuple , faute d'eau , a- 
yant aufii entendu tous les difcours 

Sue lui avoit tenus Ozias , comment 
leur avoit jure* de rendre la ville aux 
AfTyriens au bout de cinq Jours , elle 
tnvoya fa fervante qui avoit la furin- 
tendance de fa maifon , pour appeller 



Ozias , 8c Chabris , & Charmis , ancient 
de la ville ; 

io. Lefquels vinrent a elle, 8c elle 
leur dit : Ecoutez-moi , vous Gouver- 
neurs des habitans de Blthulie. .Le 
difcours que vous avez tenu aujour- 
d'hui devant tout le peuple n'eft pas 
droit v ayant fait le ferment que vous 
avez prononce* entre Dieu & nous > 8c 
ce que vous avez dit, que vous ren- 
driez la ville a nos ennemis, fi dans 
le terme de ciqq jours le Seigneur ne 
venoit pour vous fecourir. 

11. Et maintenant qui ttes-vous, 
que vous ayez ainfi tente* Dieu , & que 
vous vous mettiez en la place de 
Dieu entre les hommes ; 8c maintenant 
vous prttendez fonder le Seigneur 
Tout - puiflant , mais jamais vous n'y 
entendrez rien. 

12. Car vous ne fauriez trouver la 
profondeur du coeur de I'bomme , ni 
comprendre les penftes de fon intelli- 

ence ; comment done fonderez - vous 
Jieu qui a fait toutes ces chofes ?. 8c 
comment faurez-vous fa pen fie, & 
comprendrez-VQus fon conleil ? 

13. Non , mes frlres , n'irritez point 
le Seigneur vdtre Dieu; car encore 
qu'il ne nous voulut point fecourir dans 
cinq jours , il a la puiifance de nous 
dlfenare en autant de jours qu'il lui 
plaira, ou mime de nous d&rutre en 
la presence de nos ennemis. Vous 
done ne mettez point en compromis 
les confeils du Seigneur ndtre Dieu. 

14. Car Dieu n'eft point comme un 
homme pour fctre menace* , ni comma 
les hommes pour 6tre tir6 en caufe. 

15. C'eft pourquoi , attendant fan fe- 
cours , invoquons-le a ndtre aide , & 
il exaucera nos prices , s'il lui plait. 
Car il ne fe trouve point que de nd- 
tre age • ni. roeme aiijourd'hui aucunt 
Tribu , ni familU , ni ville d'entrt 
nous, adore des dieux faits de main, 
comme il eft arrive' au terns pafftj 
a caufe dequoi nos pe*res ont 6te* livre*s 
a V6p6e 8c en proie , 8c font tombls 
devant leurs ennemis d'une terrible 
chute. 

16. Mais nous ne cottnohTons point 
d'autre Dieu que lui. C'eft pourquoi 
efperons qu'il ne nous me*prifera point, 
ni nous ni aucun de ndtre race. 

17* Nous ne fauverons point la re- 
putation de la Jude*e en extant oris; 
mais ndtre Sanftuaire fera pi lie , 8c 
Dieu demandera compte de fa profa- 
nation de ndtre bouche , 8c fera tour- 
ner lur ndtre tete ce que nous crai- 
gnoirs de voir , la captivite* du paVs , 
& la deTolation de ndtre heritage en- 
tre les Gentile, en quelque lieu que 
nous foyons efclaves ; 8c nous ferons 
en fcandale & en opprobre a ceux qui 
domineront fur nous \ parce que nd- 
tre fervitude ne fera point a ndtre 
(Ba) hon 
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honneur $ mate le Seigneur ndtre Dieu 
fera qu*elle nous tournera en deshon- 
neur. 

18. Maktenant done , mee fre>es, 
dennons exemple a nos fibres , parce 
one letir courage depend de nous ; le 
San&uaire , le Temple , & PAutel eft 
fonde* fur nous. 

19. Outre toutes ces chofes, ten- 
dons graces au Seigneur ndtre Dieu , 
qui nous gprouve , comme il a fait k 
nos pe>es> 

20. QuMl nous fouvienne de tout ce 
quil a (ait envers Abraham. 

21. En combien de fortes il a 6prou- 
ve" Ifaac , & de tout ce qui eft arrive' 
it Jacob en MeTouotamie de Syrie , du 
terns qu*il paiflbit le bltail de Laban, 
Ion oncle maternel 



22. Car comme il les a lorouvls par 
le feu* pour voir la diipofition de 
leur coeur, 

23. Auffi ne fe venge-t-il point de 
nous , mais le Seigneur chatie pour 
leur inftruftion ceux qui s'approchent 
de lui. 

24. Alors Ozias lui dit : Tout ce que 
tu as dit , tu l*as dit d'nn bon ceeur , 
& peffonne ne fauroit contredire a tes 
dilcours. Car ce n'eft point d'aujour 
d'hui que ta fagefle eft connue* , mais 
des le commencement de ta vie tout 
le peuple a connu ta prudence ,» parce 
qu'un bon coeur a 6t€ forme* en toi. 

25. Mais le peuple a €ti fort prefle* 
de foif , & ils nous ont contfaints de 
leur faire felon que nous avons dit; & 
de nous engager par un ferment, le- 
quel nous ne romprons point. 

26. Mais toi maintenant prie pour 
nous , parce que tu es une femme de** 
vote ♦ afin que le Seigneur nous envoie 
de la pluye pour remplir nos citernes , 
& que nous ne defaillions point en* 
core. 

27. Alors Judith leur dit : EcoUtez- 
moi-, & je ferai une action qui fera 
recitie dans tous les ages entre ceux 
de ndtre nation. 

28. Vous vous tiendrez cette unit a 
la porte , & je fortirai avec ma fer- 
vante } & le Seigneur dounera du fe- 
cours par ma main a Ifra£l dans le 
terns apres lequel vous avez promis 
de rendre la ville. 

29* Mais ne Vous enquerez point de 
ce que je veux faire ; car je ne vous 
le dlclarerai point ; jufqu'a-ce que j'aie 
acheve" mon entreprife. 

30. Alors Ozias & les Gouverneurs 
lui dirent, va-t-en en paix. Le Sei- 
gneur (bit devant toi , pour faire ven- 
geance de nos ennemis. Apres quoi 
retournant de la tente , ils s'en allt- 
rent chacun en fon lieu. 



lui vruille donner U force £T tadrejpt 
neceffaire pour exScuter fon entreprifi* 

A Pres cela , Judith fe jetta la face en 
l * terre ♦ & jetta de la poudre fur fa 
tete ; puis elle quitta le fac qu'elle a- 
voit vetu. Et environ le terns qu*on 
offiroit a Jenrfalem, dans la maifon 
du Seigneur ? le parfum de ce foir-14 , 
elle s'&ria a haute voix , & dit : 

2. Seigneur , Dieu de mon pe>e Si* 
mlon , qui lui as donne* une ipit pour 
faire vengeance des Strangers qui vio- 
lerent la vierge , & decouvrircnt fa nu. 
diti, & la mirent en opprobre, quoi 
que tu aies de^endu qu'il ne foit pas 
fait ainfi 5 & firent des chofes pour lef- 
quelles tu mis a mort leurs Princes, 
tellement qu'il romplit de fang leur 
couche , ou ils Itoient par tromperie, 
& qui as frappe* les enclaves fur les 
Princes, & les Princes fur leurs tro- 
nes ; 

3* Et as Hvre* leurs femraes en proie, 
& leurs fllles en captivite* , & toutes 
leurs dlpouilles en butin a tes enfans 

Sue tu aimois , lef^uels ont €t€ €md% 
e ton zeJe , & ont eu en abomination 
la fouillure de leur feng , & t'ont in- 
voque* a leur aide , 6 Dieu ! mon Dieu S 
exauce*moi , moi qui fuis une veuve. 

4. Car tu as fait les chofes qui ont 
pr*c*de\ &celles.la, & celles qui font 
venues depuis , & celles qui font a pre*, 
fent , & tu connois celles qui doivent 
arriver. Les chofes que tu ordonnes 
par ton confeil comparoifient devant 
toi , & difent, nous voici. 

5. Car toutes tes voitsfont prttes , & 
tes jugemens font prlvus. 

6. Voici les Aflfyriens qui font multi- 
plies dans leur puiflance : 

7. lis s*enorgueilliflent de leurs che- 
vaux , & de leur gendarmerie : 

8. Ils fe glorifient dans la force de 
leurs gens de pied t 

9. lis fe confient en leurs lances , en 
leurs dards * en leurs arcs , & en leurs 
frondes ; 

10. Et ils ne connoiffent point que 
tu es le Seigneur qui romps les batail- 
les. Ton nom eft le Seigneur. 

1 1. Rouips leurs forces par ta vertu f 
& froifie leur puiflance par ta colere. 
Car ils ont de*libe*re* de profaner ton 
Sanauaire, & de fouiller le tabernacle 
ou habite ton Nom glorieux , & de 
rompre a force d'armes la corne de 
PAutel. 

12. Regarde a leur orgueil , & en- 
voie ta colere fur leurs tdtes. Donne 
en la main de cette veuve la force que 
j'ai conque. 



113. Frappe par la tromperte de met 
levres le ferviteur fur le niaitre , & le 
maitre fur le ferviteur. 
14. Aba leur titration par la main 
juatw prte trdcmmtnt h Seigneur quHl d'une itmmt. 

IS. Car 
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• i{. Car ta force ne con lift e point en 
la multitude , ni ta puiflance en des 
gens robuftes, 

16. Mais, Seigneur , tu is le fecours 
des humbles & des petits , le fecours 
des infirmes, le protefteur des aban< 
donnls , le fauveur des d6fefp6r6s. 
Ou'i , ouY , 6 Dieu de mon p£re ! Dieu 
de Phentage d'lrVaSl! 

17. Dominateur des cieux 8c de la 
terre , Crlateur des eaux , Roi de tou- 
tes tes creatures , exauce ma prilre ; 

18. Et fai que ma parole tourne en 
rufe , & en pla^e , & en rul'ne a ceux 
qui ont entrepns des chofes oruelles 
contre ton allianoe , 8c contre ta mai- 
fon fainte , 8c la montagne de Sion , 
& la maifon que poiledent tes enfans. 

19. Fai voir avec Evidence a tout 
ton peuple , & a toute Tribu , £T fai 
connoltre que tu hs le Dieu de toute 
vertu 8c force , & qu'il n'y a aucun au- 
tre qui ferve de bouclier a Ifira«l , fi- 
non toi feul. 



ver tes entreprlfes a la gloire des Ifrafc- 
lites, & a I'exaltation de Jlrufalem; 
& fur cela ils adorlrent Dieu. Et elle 
leur die : Commanded qu'on m'ouvrs 
les portes de la ville , & que je forte 
pour accomplir les chofes dont vous 
m'avez pari.. 

9. lis commandment done aux jeu- 
nes gens de lui ouvrir les portes, fe- 
lon qu'elle avoit <tft i & ils " m " 



CHAPITRE X, 
Judith firtatU hers de U villa de Be- 



eft frife far s h guet des 
17. £7* menie a Holofcrne. 



thulie, II 

sAjfyrieruy 1. „ 

APres qu'elle eut cefle" de crier au Dieu 
" d'lfragl , & acheve* de dire toutes 
ces paroles; 

a. Elle fe leva du lieu auquel elle 
s'ltoit jetted par terre , appellant fa 
fervante, & defoendit en fa maifon, 
ou elle demeuroit aux jours des Sab- 
bats & des fetes folemnelles. Elle 
quitta le fac dont elle 6toit v$tu& & 
les habits de (on veuvage. 

3. Puis s'6tant lavSe tout le corps , 
elle s'oignit d'huile de fentenr , parant 
les oheveux de fa tete , 8c mit une 
cogffe defliis , & ft vetit de fes robes 
de ibie , defquelles elle fe parott du- 
rant la vie de fon inari M>anafl%s. 

4. Elle mit des patins a fes pieds , 
8c prit des bracelets , des carquans , 
des anneaux , des oreillettes , & tous 
fes ornemens. Et elle fe para fort, 
pour attirer les yeux de tons les hom- 
ines qui la verroient. 

5. Enfuite elle donna a (a fervante 
une bouteille de vin , un vafe d'huile 
8c remplit un fac de ferine , de figues 
ftches , 8c de pains purs. Et enve- 
loppant tous ces vaifleaux enfemble, 
elle en charffea fa fervante. 

6. Puis elles s'en vinrent ainfi a ta 
porte de la ville de Blthulie , & elles 
trouve*rent Qzias , & d'entre les auciens 
de la ville , Chabris & Carmis , qui 
•Itoient la; 

7* Lemuels ayant vu (a face ainfi 
•cbangle, 8c remarqui le changement 
de fa robe, furent merveilleufement 
4tonne> de fa beautl, 9c lui dirent : _________ _.._._ . 

8. Que Dieu , le Dieu de uos Pitts pourroient abufer toute la terre. Aprta 
rerapiufe de grace, 8c te fade ache- cela ceux du guet, & tou$ les fervi- 

<B3) tewt 



le firent 

ainfi. 

ia Et Judith forth, 9c la ftrvante 
avec elle ; 8c les hommes de la ville la 
regardlrent jufiqu'a-ce qu'elle fut def- 
cendue" de la montagne , & qu'elle eut 
paile* la valWe , puis ils la perdirent 
de vug. 

11. Ainfi elles s'en vinrent le long 
de* la valine tout droit , 8c renoontr& 
rent le premier guet des AflVriens , qui 
la prirent , 3c lTnurrog-irent , difant : 
De quelles gens es-tu? d'oft viens-tu? 
& ou vas-tu ? 

12. Elle dit : Je fuis de la race des 
Hlbreux , & je m'en fuis fai'e d'avec 
eux; car ils vous (eront livr$$ pour 
Stre confumis, 

13. Et je fuis venuS me prtfenter 
a Holoferne , Capitaine general de ven- 
tre armle, pour lui dire des paroles 
vlritables, & lui montrer le chemin 
par lequel il doit marcher pour ga« 
gner toute la montagne, fans qu'il per- 
oe la vie d'un feul homme. 

14. Quand ces hommes eurent ouf 
ces difcours , 9c contempt fon vifage, 
ils furent fort furpris de £a beam*, 8c 
lui dirent : 

15. Tu as Grove* ta vie , te h&tant de 
te venir preTenter k n6tre Seigneur. 
Vien done maintenant a fa tente , 8c 
quelques-uns de nous t'y coaduiront , 
jufaya-cc qu'ils t'aient mis entre fes 
mains. 

16. Quand tu feras venue devant lui , 
ne fois point Itonnle dans ton coeur , 
mais expofe-lui ce que tu as a lui di- 
re , 8c it te traitera bien, 

17. Alors ils choifirent d'entr'eux 
cent hommes , qui pr<par6rent un cha- 
riot pour elle « pour fa fervante , 8s 
qui la men^rent a la tente d'Holofer-. 
ne. Le bruit de fa venufc s'^tant r6- 
pandu au camp , on y accouroit de 
toutes parts ; tellement qu'elle fut en- 
vironn6e de gens , pendant qu'elle <toi| 
hors de la tente d ? Holoferne ; >ufqu'4- 
ce qu'on lui en eut apport6 les nm* 
velles. Et chacun s'^tonnant de fa 
beaut6 , avoit en admiration les ICraS- 
lites a caufe d'elle , dilant Tun a l'at^ 

18. Qui eft-ce qui m^pnferoit ce 
peuple qui a de telles femmes ? Cer- 
tes il _Teft pas bon de laiffer un feul 
homme d'entr*eux , qui e*tant refits 
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teurs d'Holofcrne fortirent, 8c l'ame-imattre , ne rejette point fa parole , 
nlrent dans la tente. Imais mets-la dans ton cceur , car elle 

# 19. Or Holoferne repofoit en fon left vraie , parce qu'il eft certain qu'on 
lit couvertd'un pavilion tiffu de pour-lne peut nuire a ndtre nation. & que 



pre , 8c d'or , d'emeraudes , & de pier- 
res preeieufes; & on lui dit qirelle 
itoit venue 4 . Mors il fortit a l*entree 
de fon pavilion , ic on portoit des lam- 
pes d'argent devant lui. 

20. Quand Judith rut venue* en fa 
preTence , & en celle de fes gens » tous 
furent €tonnes de fa beamed £t elle , 
fe jettant a terre , lui rendit homma- 
%t , & fes fervi teurs la releve*rent. 

CHAPITRE XI. 
Mhleferne r*JTu*e Judith , & lui dem*n- 
de la cauje de fa venue :■ 4. Judith 
le trompe pot de belles ponies* 
A Lors Holoferne lui dit ; Aie bon coU- 
** rage , femme , & que ton comr ne 
ibit point £tonne\ Car je ne fis jamais 
de mal a qui a voulu s'aftujettir vo- 
lontairement a Nabuchedonozor le Roi 
de toute la terre. 

2. Maintenant done fi ton peuple 
qui habite dans les montagnes ne m'eut 
meprife* , je n'euife poiot leve" ma lan- 
ce contr'eux : raais ils fe font fait d'eux- 
meraes ces cbofes. 

3. Or dJ.moi pourquoi tu fen es fuife 
d'avec eux , & t'es venue" rendre a 
yous , car tu es venug pour ten (alut. 
Aie bon courage ; tu vivras cette nuit • 
8c a l'avenir. II n'y aura perfonne qui 
te fafle tort > mats meme on te traitera 
bien , comme on a accoutume* de faire 
aux fujets du Roi Nabuchodonozor man 
maitre. 

4. Alors Ju(Hth lui dit : Ecoute les 
paroles de ta fervante, & que ta fer- 
vante puiffe parler en ta preTence : Je 
ne dirai aucun menfonge a mon Sei- 
gneur. Que fi tu fuis les paroles de ta 
fervante , Dieu fera profperer entire., 
went ton affaire , & mon Seigneur ne 
fera point fruftre* de fes entrepnfes. 

5. Je te promets par la vie de Nabu- 
chodonozor Roi de toute la terre , 8c 
par la force de eelui qui t'a envoye* 
pour corriger toutes les creatures , que 
non feulement les hommes lui feront 
aifujettis par toi , mais auffi les betes 
iauvages, & le Detail, & les oifeaux 
du del vivront par le mofen de ta for- 
ce, fous Tempire de Nabuchodonozor 
& de toute fa maifon. 

6. Car nous avons Qui parler de ta 
ftgefie , & de lHnduftrie de toa efprit ; 
& il a 6ti public par toute la terre 

2ue tu es feul excellent dans tout le 
ovaume, excellent en fcience, & mer* 
veilleux en exploits de guerre. 

X. Nous avons entendu les difcours 
chior dans ndtre Confeil ; car ceux 
de Blthulte l'jont oris ; 8c il leur a con- 
te* toutes les chofes qu'il avoit dites 
tn ta preTence. 
8. Ceft pourquoi , mon Seigneu r & 



l'eple ne peut rien fur nos gens , fi- 
non qu'il s aient peche* contre leur Dieu, 
Maintenant done , de peur que toi , 
mon Seigneur , ne deraeures fruftre" % 
8c fans rien faire s 

9. Mais Que plfitdt la mort tombe 
fur eux, ils font de"ja furpris dans 
leur p£ch6 , par lequel ils provoque- 
ront leur Dieu , fajfant ce qui ne leur 
eft pas permis. 

iq. Car j»rce que leurs viandes ont 
manque' , & que toute leur eau eft con- 
fumee. 

11. us ont delibe're' de fe letter fur 
leur be^al, & de confumer toutes lea 
chofes del'quelles Dieu leur a deTendu 
dans fes commandemens de manger, 

12. De meme ils ont reTolu de fe 
fervir des prlmices du ble* , des dimes 
du vin & de l'huile , lefquelles ils a. 
voient gardens , & confacr&s aux Sa« 
crificatcurs . qui fe tiennent a Jlrufa* 
lem , pour fervir a ndtre Dieu , quoi 
qu'il ne foit pas meme permis a au« 
cun d'entre le peuple d'y toucher de 
la main. Davantage, ils ont envoys 
a J^rufalem (parce que les habitana 
de ce lieu-la ont fait la meme chofe) 
des gens qui leur en apportent la per- 
miflion de leurs Gouverneurs. Quand 
done apres avoir eu le rapport » ils fe« 
ront cela , ils vous feront livr^s ce 
meme jour-la pour etre extermines. 

13. C'eft pourquoi , moi ta fervante 
ayant connu toutes ces chofes , je m'en 
fuis fuXe d'avec eux , & Dieu m'a en- 
voy6 pour faire une chofe avec toi« 
dont toute la terre qui en entendra 
les nouvclles fera emiie. 

14. Car moi , qui fuis ta fervante , 
je crains le Dieu du Ciel , & je le fera 
jour 8c nuit Maintenant done , Sei- 
gneur , que je demeure avec toi % 9c 
que je forte de nuit en la vaUee pour 
prier Dieu. 

15. Afm qu'il me re>ele quand ik 
auront commis leurs oftenfes ; 8c je 
viendrai te le declarer. 

16. Alors tu fortiras avec toute ton 
arme'ei 8c il n'y aura mil d'entr'eux 
qui te reTifte. Et je te menerai par le 
milieu de la Judee , jufqu'a-ce que tu 
viennes devant Jerufalem. Et je pofe- 
rai ton trdne au milieu d'elle j 8c tu 
les meneras comme les brlbis qui n'ont 
point de pafteur , 8c il n'y aura pas 
meme un chien qui aboie contre toi. 

17. Car ces cbofes m'ont €%€ revti- 
16es 8t dlnoncles felon ma pre*voyan- 
ce , 8c je fuis envoy^e pour te les ex- 
pofer. 

18. Ces difcours plOrent a Holofer- 
ne , & a tous fes gens ; 8c ils t'e'ton- 
n^rent de fa fagefle, &djrent: 

19. n 
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19. H n'y a point de telle femme 
depuis le boat du monde , tant en 
beaute* de vifage, qu'en fageflfe de 
difcours. 

2a Holoferne lui dit audi : Cell 
Dieu qui a fait ceci , de t'envoyer de, 
vant le peuple , pour donner de la 
force a nos mains , & pour faire ve< 
nir la rui'ne fur tous ceux qui mepri- 
fent le Roi mon maitre. 

21, Tu es belle de vifage , & adroite 
dans tes difcours. Que fi tu fais ce 
que tu m'as dit , ton Dieu me fera 
pour Dieu ; tu demeureras dans la 
maifon »de Nabuchodonozor , & tu fe- 
ras renommte par toute la terre. 

CH A PIT RE XII. 
Judith ne veut feint fe fouiller en man* 
geant des vi Andes des Gentiit , 5. Man 
elle obtient conge de fortir la nuit pour 
faire fa priere : IQ. Puis etle eft apel- 
. lee au fefiin que faifoit Holoferne* 
CUr oela il commanda qu'on la me- 
nat au lieu ou 6toit fa vaiffelle d'ar- 
gent v & il ordonna qu'on lui apportat 
a manger de fes viandes , $ qu'on lui 
fit boire de fon vin. 

2. Mais Judith repondit : Je ne man- 
gerai point , de peur que je ue piohe ; 
mais je ferai fervie de ce qui eft avec 
moi. 

3. Mors Holoferne lui dit : Et fi ce 
que tu as avec toi vient a manquer , 
ou en prendrons-nous de meme pour 
fen donner ? car il n'y a nul de ta na- 
tion aveo nous. Judith lui dit : 

4. Seigneur , il n'eft gas plus vrai 
que tu es en vie* qu'il eft certain que 
moi ta fervante n'aurai pas mang* ce 
que j'ai , que. le Seigneur ri'ait fait par 
ma main ce quHl a d$libe*re\ Puis les 
eens d'Holoferne la firent entrer dans 
la tente , & clle dormit jufqu'a mi- 
nuit , puis fur la veille du matin elle 
fe leva. 

5. Et elle envoya demander a Holo* 
feme difant : Que men Seigneur or* 
donne ou'il foit permis a fa fervante 
lie fortir pour faire fon oraifon. 

6. Ainfi Holoferne commanda a fes 
gardes du corps de ne I'empecher 
point i & elle demeura trois jour* au 
camp. 

7. Sortant de nult en la valine de 
Bethulie , & fe lavant dans une fontaL 
ne qui 6tojt au camp. 

8. Puis quand elle fortoit, elle prioit 
le Seigneur Dieu d'Jfrael de faire prof* 
perer fon entreprife , pour relever les 
enfans de fon peuple. 

9- Et s'en revenant, elle demeuroU 
nette en la tente , jufqu'a-ce qu'on lui 
apportat fa viande au toir. 

10. Or il avint an quatrie'me Jour, 
que Holoferne fit un feftin aux fervi* 
teurs de (a maifon feulement ; & n'y 
appeHa nul de ceux qui Itoient commis 
fur les afiaires, Alois U4Jt i£4goasf 



Eunuqtie , qui dtbit fon principal mat. 
tre d' hotel , va & perfuade a cette fern* 
me Hebreue, qui eft chez toi , qu'elle: 
vienhe ici avec nous , & qu'elle mange 
& boive dans notre campagnie. 

11. Car ce feroit une onofe digne* 
de moquerie pour nous , de laifler une 
telle femme fans communiquer . aveo 
elle , & fi nous ne la prions elle fe* 
moquera de nous. 

1 a. Alors Bagoas fortant dela pr6» 
fence d'Holoferne vint aupres de Ju- 
dith & lui dit : Belle ftlle , ne faites. 
point de difficult^ de venir vers men 
Seigneur pour etre raife en honaeur 
en fa preTence, & boire jofeufement 
avec nous, & agir aujourd'hui a la: 
manure des Aflynens , qui font de 1* 
maifon de Nabuchodonozor. 

13* Judith lui repondit : Et qui fuis* 
je moi pour rien refufer a mon Seir 
gneur ? 

14. Tooj ce qui lui plaira, )e le fe- 
rai en diligence ; & cela me fera una; 
grande ioie jufques au jour de ma 
mort. 

15. Ainfi elle fe leva , & (e para dt 
fes habits , & de tous fes joyaux ; & £m 
fervante vint pour lui Itendre a terre 
en la preTence d'Holoferne les carreaux 
que Bagoas leiir avoit donnes pour fon 
ufage de tous les jours , afin de man* 
ger e'tant afiife (ur eux. 

16. Or quand Judith fut venufe, & 
fe fut aifife , le coeur d'Holoferne en- 
fut rati. Et fon cceur treflailloit , Ar- 
il convoitoit ardemment d'avoir fa 
comnagnie. Car il avoit obferv*' le 
tents de la follicjter , depuis le jour 
qu'il l'avoit vu£. 

17. Ainfi Holoferne lui dit : Boi , je 
te prie , & fois joyeufe avec nous. 

1 a. Alors Judith lui dit: Je boirai.' 
Seigneur; caT ma vie eft aujourd'hut 
61 plus qu'en aucun 

tc (ance, 

le ce que fa fer« 
va 6, ^enmangea, 

i relouYftant a can* 
(V rande quantity de 

vi ivoit jamais bu do; 

& ... _ .., , 

CHAPITRi XIII. 

Judith invaque le Seigneur * coupe la the 
4 Hoir — -. • ■ ••- ^ ^ 

Bithult avee 

une gt ts au 

Seignet 

^ ijeHs ; «r 

Bagoas or*. 

donoant ._.,„, ., ,-^ ,- . >ie«t 

la pv^fehs 1 

2. Lefquels s'en alUrent -chacun «i% 
fo» Ur? car tls Itbicnt tous las , par* 
ce que le banquet avdit dart lengttmg; 
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•^i fit JudHh flit laifflSe fettle dans la 
tente avec Holoferne , 6tendu fur fon 
Jit; cat il Itoit rempli de vin. i 

: 4* Or Judith avoit commands' a fa 
fervante de fe tenir hors de la cham- 
bre , & d'attendre qu'elle (brtit , felon 
quelle avoit accotitume' cbaque jour ; 
oar eile dit quelle fbrtiroit four fai- 
re faj>rie>e. 

5. Eile avoit audi averti Bagoas de 
oes tnemes chofes i ainfi tous fe retire- 
rent d*avec eile , & nul ne demeura 
dans la chambre , ni petit , ni grand. 

6. Mors Judith fe tenant pres du lit 
d'Hoioferne , dit en fon ccaur : 

7. O Seigneur 1 Dieu de toutc puif- 
iknce , regarde a cette heure-ci fur les 
•uvres de mes mains , pour exalter 
Jlrufalem. Car void fe terns de fecou- 
wr ton heritage, 8c d'ex&uter mes en- 
treprifes , pour blefler les ennemis qui 
fe font £lev& contre nous. 

8. "Puis s*approchant du piher du lit, 
qui 6teit vers la tSte (PHoloferne j 

: *. Bile en tira fon ci me terre ; 8c te- 
nant au lit , eile empoigna les cheveux 
de* fa tete , en difant : Fortifie-moi au- 
jourd'hui >, Seigneur Dieu d'Ifrael ! 

io. Etelle frappa fur fon con deux 
fiois detonte fa force , t el lenient quel- 
le hri emporta la tete. Et apres eile 
«outa fan corps du lit en ©as , & 6ta 
le pavilion de deffus les colomnes. 

. II. Puis un peu apres eile fortit, 8c 
donna a fa fervante la tSte d'Hotofer- 
ste , laquelle eile mit dans le lac de 
fes viandes. 

'. 12. Ainfi elles deux fortirent enfem- 
Me felon 'least cofitume , pour faire leur 
oraifon , & ayant paHe* par 1c camp , 
dies' totirne'reiit par la vallee, 8c mon- 
tant par la montagne de Blthulie , el- 
les- vinrent a fes portes. 

13- Et Judith dit de loin aux gardes 
des portes : Guvrez hardimeot la por- 
te , ouvrez. .Dieu , ndtre Dieu eft avec 
nous , pour faire encore vertu dans J6- 
raCalem , 8c ©perer puiffamment con- 
tre les ennemis , commie il a fait au- 
jourdtiui. 

• 14. Quand les hommes de la. ville 
eurent oirt fa Yoix , inceflanrment ils 
defcendirent a la porte de lent viUe, 
8c ils affembllrent les antiens de la 
ville. 

-15. "Et, tons accourti rent , depute, le 
plus petit jufques au plus grand ; carce 
leur etoit itne chofe inexorable qu'elle 
§6A venue. . Alors. ils ouvrirent les por- 
tes , & les reanrent. 

?46. Puis ayant allurae* du feu tout 
t»ir , ils ft mtrent a l'entour d'elles. ' 

, 1.7. Alors Judith s'ecria a haute voix J 
loilez JJieu 5 loiiez Dieu ; car il a'a 
tfoint de'tourne' fa mifencorde de la 
•wufon d'Ifmel. . \ 

1?., Mai* H « d«Tait nos emtemis 
Pw^B^mauL cette jiuit. • .:.<„«> .. 



19. Et tirant la tete hors du fac„ ei- 
le la leur montra, & dit : Voici la 
tete d*Holoferne , Capitaine gjlne>al de 
I'armle des Aifyriens , 8c voici le pa- 
Villon ou il dormoit plonge* dans fes 
yvrogneries. Le Seigneur Ta frapp6 
par la main d'une fferame. 

ao. Le Seigneur eft vivant , qui nTa' 
gard^e daps la vote par laquelle j'ai 
marche*, car mon regard a flduitHo* 
loferne a fa perdition ; & 11 n'a point 
commis de pech6 avec raol , aucune 
impurete ni rien de malhonnete. 

21. Alors le peuple fut extr^mement 
6tonne\ 

22. Et sMnclinant ils ador^rent Dieu, 
8c dirent tous d*un accord : O ndtre 
Dieu ! beni fois - tu , de ce que tu as . 
aneanti aujourd'hui les ennemis de ton 
peuple. 

23. Apres , Ozias dit : O fille ! tu h 
blnie devant le Dieu fouverain , par 
deffus toutes les femmes qui font fur 
la terre. 

24. Beni fait le Seigneur Dieu, Crea- 
teur du ciel * de la terre ; 

25. Lequel t'a dirigee pour frapper 
la tete du Capitaine de nos ennemis ; 
car ton efperanee ne fera jamais dteo 
du cceur des hommes , qui fe fouviea- 
dront de la force de Dieu A perp^tui- 
t€. Que Dieu te tourne ceci a Ioiian- 
ee ^ternelle , 8c te veuille r^comnen- 
fer , puis que tu n*as point 6pargni U 
vie pottr l'aiftiftion de notre nation ; 
mais tn as fubveon a ndt<e ruine, 
marchaot droit devant ndtre Dieu. Et 
tout le peuple dit t Ainfi foit-il 1 Ainfi 
foit - il 1 

CH A PIT RE XIV. 

Judith confeilie que U tete tCHOeferm 
foit pendue aux ereneaux de U m»m 
faille , 6u Bile racente fes exploits m 
% jickiMr 9 9» qui fe cemertit * P*eu* 
1 1. Les ^Aflyriens font troubles * Vouo* 
de U mat tfHeJoferme. 

ALors Judith leur dit: Ecoutez-mol 

n auffi, mes fr6res. Prenez cette tete,. 

& pendez4a au> plus haut de vdtre ma< 

raillt. 

2. Et des que le point du jour lui- 
ra,.& que le Soleil fera lev6 fur la 
terre , que cbacun prenne fes armes , 
& que tous: les plus vaitlans d'entre 
vous fortent de la ville \ 81 vous leur . 
donnerez un Capitaine , afin qu'ils s'en 
aillent comme voulant defcendre dans 
la plame fiir le guet des Aifyriens | 
toutefois qu*ils n'y defcendent point. 

3. Alors ceux-ci prenant leurs ar* 
mes , s'fen iront a leur camp , pour 
rlveiller les Capitaines de Tarm^e dot 
Aifyriens ; 

. 4« Qui courront a la tente d'Holo* 
feme , 8c ne le trouveront point , & 
la fraYcur les. iaifira. 
. S. Et ik;^enru¥rontde devant vous ; 

iAvms. alors les pourfuivant^ avec 

tous 
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tons les habitans des montagne* d'lf- 
rael , vous les accabferez comrae ils 
pafleront. 

6. Mais avant que de taire cela , ap- 
pellez-moi Achior Ammonite, afin qu f il 
▼oie & recoonoifle celui qui a mlprife 
la maifon d'lfraSl , & qui Pa envoy£ 
vers nous comme a la mort. 

7. On appella done Achior de la 
maifon d'Ozias , lequel etant venu , & 
voyant la tete d'Holoferne dans la main 
d'un homme au milieu de railemblle 
du peuple , tomba le vHage en terre , 
& le coeur lui manaua i mais quand 
on l'eut releve*, il te jetta aux pieds 
de Judith , difent : Tn es digne d'etre 
loii^e dans toutes les tentes de Juda , 
& entre tous les peuples , qui enten- 
dant ta renommle feront etonnes. 

8. Maintenant done d6clare-moi tou- 
tes les chores que tu as fjptes en ces 
jours. Alors Judith lui raconta au 
milieu du peuple toutes les chofes 
qu'elle avoit faites , depuis le jour 
qu'elle e^oit fortie , jufqu'a l'heure 
preTente qu'elle parloit a eux. Et 
quand eMe eut achev6 de parlor , U 
peuple s'ecria a haute voix , & ils 
lettoient des cris de rejouYflance par 
leur ville. 

9. Et Achior voyant toutes les cho- 
fes que le Dieu d'lfrael avoit faites , 
«rot forteme/it a Dieu , & circoncit la 
chair de fon prepuce , & fut joint a 
la maifon d'lfrael jufqu'anjourd'hui. 

10. Auffi-tAt apres que le point du 
jour fut leve" , ils pendirent la tete 
d'Holoferne a la muraille, & chacun 
prit fes arnies , & ils fortirent , en 
tournolant jufques au lieu par ou on 
commence a monter la montagne. 

11. Ce que les Aflyriens voyant, 
ils le Brent favoir a leurs Capitaines, 
qui vinrent aux Colonels & aux prin- 
jcipaux, & a tous ceux qui avoient 
le commandement fur eux. 

12. Et ils vinrent a la tente d'Ho- 
loferne , difant a fon principal maitre 
4'hdtel : Reveille ndtre Seigneur ; car 
ces efclaves ont ' pris la hardiefie de 
defcendre contre nous en bataille , 
afin qu'ils foient entUrement deTaits. 

13- Alors Bagoas entra, & frappa a 
la porte de la tente , parce qu*il pen- 
foit quMl dormoit avec Judith. 

14. Mais parce que nul ne re"pon- 
doit , pouffant la porte il entra dans 
la chambre, & trouva Holoferne jetted 
snort fur le pave" , & que la tete lui 
tarit 6tee. Et s'leriant a haute voix 
avec des pleurs , & des glmiflemens 
& de grands cris , il dlchira fes ve- 
temens. , 

IS.. Apres il entra dans la tente, 
ou Judith avoit accoutume* d'habiter , 
&. ne la 'trouva point. Ainfi il fortit 
dehors vers le peuple , 

16. Et s'ecria : Ces efclaves ont fait 



une lachett. Une remme Hebraic* a 
desbonor6 la maifon du Roi Nabucho- 
donozor. Car voici Holoferne a terre* 
& il n'a point de tete. 

17* Les Capitaines des Aflyriens en- 
tendant ces paroles , dechirerent auffi 
leurs vetemensi & leur coeur tut trou- 
ble 

18. Et il y eut un ^rand cri , & un 
fort grand bruit pamu le camp. 

CHAPITRE XV. 

Les xAjfyrietu s % enfuyent tout ejfrfyes* 
& tes Ifidelites Us pourfuivent £7 
pilient leur camp , N 4. Jo+kim Grind 
Sscrificsteur vient m Bethulie pent vi- 
Jlter Judith. 
r Eux qui Itoient dans les tentes en- 
^ tend ant ces nouvelles , furent com- 
me hors d'eux-memes de ce qui etoit 
arrive , & la crainte & la fraieur torn* 
ba fur eux. 

2. Tellement qu'il n'y avoit aucun 
homme qui (ut tenir fon rang, mais 
tous enfemble epouvantes s'enfuioient, 
tant par le chemin de la plaine , que 
par celui de la montagne. Ceux aufli qui 
avoient campe* dans la monugne, pour 
environner Bethulie, prirent la fuite. 

3. Alors ceux d'entre les Ifraeiites, 
qui ^toient gens de guerre* fe jeue- 
rent fur eux. 

4. Ozias aufli envoya a Bethomef- 
tan , a BebaY , a Cob6 , & a Cola , & 
dans toute la contree d*Ifrael , pom? 
faire favoir ce ojui ^toit arrive, afin 
que tous fe jettaucnt fur les ennemis 
pour les dlfaire. 

5. Les Ifraeiites done ayant entendu 
ces nonvelles , fe jett^rent fur eux , 
d'un commun accord , & les dlfirent 
jufqu'a Coba. Ceux-la aufli qui Itoient 
venus de J^rufalem , & de toute la 
montagne, avec ceux du pals de Ga- 
laad & de Galilee , apres qu'on leur 
eut a p pris ce qui Itoit arrive au camp 
de leurs ennemis , en dlfirent un grand 
nombre, les pourfuivant jufqu'a Da- 
mas, & a fes limites. 

6. Mais le refte des habitans de Be^ 
thulie fe jetterent fur le camp des At 
fyriens , & le pilllrent , & y trouv€- 
rent de grandes richefles. 

7. Et les enfans d'Ifrael ^tant re- 
tournes de la d6faite , eurent le refte 
de la conquete ; tellement que les 
bourgs & les villes , tant de la mon- 
tagne que de la plaine , eurent un 
grand butin i car le pillage Itoit fort 
grand. 

8. Apres cela Joakim , grand Sacri- 
ficateur , & le Confeil des enfans d'lf- 
rafil qui habitoient a J^rufalem » vin- 
rent pour confidlrer les bienfaits que 
Dieu avoit faits a Ifrafil , & pour voir 
Judith , & la faluer. 

o. Lefquels e"tant entres vers elle . 
la Wnirent d'un common accord , « 
tB O " lui 
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JUDITH, 



lui dirent : Tu es Pexaltation de J6ru« 
felem, la grande gloire d'Ifrael, la 
magnificence de nfitre nation. 

10. Tu as fait toutes ces ohofes par 
ta main. Tu as rait beancoup de bien 
a Ifrael ; & tel a e*te* le bon plaifir de 
Dieu envers eux. B6nie fois - tu de* 
vant le Seigneur Tout - puiilant a ja- 
mais. 

ii. Et tout le peuple die : Ainfi 
foit.il. 

12. Ainfi done le Peuple fut trente 
Jours a piller le camp. 

13. £t ils donn&ent a Judith la 
tente d'Holoferne , avec toute fa vaif- 
felle d'argent , fes lits , fes baffins , & 
tout fon bagage : laquelle en chargea 
tes mulets , & fes chariots. 

14* Cependant toutes les femmes 
cPIfraei accouroient pour la voir , & 
la blnifibient , & flrent une danfe en 
tre elles a fon honneur, Alors el|e 
prit en fes mains des guirlandes , & 
en donna auffi aux femmes qui 6toient 
avec elle ; elles auffi lui firent une 
couronne d'olivier , & a celle qui l'a 
voit accompagnle, Ainfi elle vint de- 
van t le peuple en danfant , marchant 
devant toutes les femmes , & tous Jes 
Jfraelites fuivoient en armes avec des 
couronnes , & des cantiques dans leur 
boucbe. 

CHAPITRE XVI. 



Cantique tfaftiom de graces ttucbant la 

deUv ranee donuec au Peuple dflprael. 

Judith dedie le bagage (CHoloferne au 

Seigneur , 2A V ijt je rejoutt avec let 

autre* Jutfs a Jerufalem , 28. Puis 

vtourant en bonne vietlleffe ejt regrettee 

de tout. 
A Lors Judith commenqa ce Cantique, 
** pour une confeflion de loiiange clans 

tout Ifrael, & tout le peuple cnantoit *y. j» c«ui»iuiu» *« **»«*» »»tw.-*.«« « 
apres elle a haute voix cette loiiange. ceux qui te craignent. Car c*eft pen 

2. Judith done dit : Commencez a de chofe que tout facrifice odoriferant, 
Pbonneur de mon Dieu avec des tarn, & peu de chofe que la graifle brules 
bours , chantez a mon Seigneur avec en holocaufte ; mais celui qui cramt 
des cymbales , chantez lui des Pfau- le Seigneur eft de grand prix a toft* 
mes avec harmonie, exaltez fa louao, jours. 

ge , & reclamez fon Nom. » 20, Malheur aux gens o,ui sMlevent 

3. Car e'eft le Dieu qui aneantit les contre ma nation Le Seigneur Tout. 



fruftrls de lews entreprifes par la main 
d'une ferame. 

8. Car le fort n'eft pas tombe* par la 
main des jeunes gens ; & des tils de 
Geans ne Pont point frapp6 i des ro- 
buftes Geans ne Pont point attaquc* ; 
mais Judith fille de Merari Pa dgfait 
par la beauty de fon viiage. 

9. Car elle a ddpouille la robe de 
fon veuvage , pour relever ceux qui 
Itoient oppress en Ifrael, 

10. Elle a oint fon vifage d'huile , & 
a agence* fes cheveux dans fa coeffe; 
elle a pris une robe de lin pour le 
tromper. 

11. Ses patins ontravi fes y eux, & 
fa beaute* a pris fon ame pri&nnilre ; 
le cimeterre a paffg par fon cou. 

12. Les Perfes ont tremble" de fa har. 
dieife , & les Medes ont iti effratts de 
fon audace* 

13. Alors mes affligls fe font Igatfs, 
& mes foibles fe font e*crie> ; & ils en 
out €ti Itonnls : Ils ont ^leve" leurs 
voix ; ils out £te* renverfe's, 

14. Les fils des jeunes filles les ont 
percls y & les ont bleffi&s a mort , com. 
me fugttifs. Ils ont pe*ri fous la froiC 
fure de mon Dieu. 

15. Je chanterai au Seigneur des 
hymnes & des lottanges. 

16. Seigneur, tu £s grand. & glo. 
rieux , admirable en force , « invin- 
cible. 

17. Que toutes tes Creatures te fer« 
vent \ car tu as dit le mot • & elles 
ont Ste* faites. Tu as eovoye" ton Ef- 
prit, & il les a formers; & il n*y a 
nul qui reTifte a ta voix. 

184 Car les montagnes treffaillent da 
leurs fondemens avec les eaux ; les ro« 
chers dlcoulent comme la cire en ta 
preTenoe. 

19. N^anmoins tu feras favorable a 



guerres ; 

4. Qui a drefTe* fon camp au milieu 
du peuple , & qui m'a deiivre* de la 
main de ceux qui me perKcutoient. 

5. Aflur eft venu des montagnes du 
€6te* de PAquilon ; il eft venu avec les 
miliers de fon armle , dont la multi- 
tude a ^puif$ les torrens , & la caval< 
lerie a couvert les vallees, 

6. II fe vantoit de bruler mon paYs > 
de mettre mes jeunes gens au nl de 
l'4pe*e, de froiffer contre terre mes 
enfans qui allaitoient ; de faccager 
mes petits enfans, & de ravir mes 
Vierges, 

7. iit Seigneur T6ut * pirifBmt Its a 



Suiflant en fera la vengeance au jour 
u jugementi 

21. Envoy ant du feu Si des vers fur 
leurs corps , dpnt le fentimeot les fera 
lamenter a jamais. 

22. Puis quand ils furent entre's a 
Jerufalem ils adorereat le Seigneur} 
& incontinent le peuple s'^tant purifie\ 
offrit des holocauftes , & des Qblariout 
volontaires , & leurs dons. 

23. Judith auffi de!dia tout le bagage 
d'Holoferne que le peuple lui avoit 
danne\ Et du pavilion qju*elle avoit 
pris de la chambre elle fit une obla* 
tion fccr^e au Seigneur. » 



*4. 
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24. Ainfileneuple fe rejouit a Jeru- 
salem devant le Sanftuaire l'efpace de 
trois mois. 

2*. Et Judith ydemeura avec eux. 
.£pres cela, chacun retourna ch£s foi ; 
& Judith auffi revint a Bgthulie , & 
demeura dans Ton bien tout le terns de 
fa vie , 6tant fort honoree dans tout 
le pays. 

26. Plufieurs d&rerent de Pavoir, 
mais jamais homme n'eutfa compaguie, 
tant que dura fa vie , denuis l'heure 
de la mort de fon mari Manafles. 

27. Apres elle fut recueillie avec fon 
peuple , ayant tti fort e>v6e en gran* 
fleur. 



28. Elle vieflUit done en la maifon 
de fon mari , ayant, v6cu jufqu'a l»a*e 
de cent & cinq ans. Et elle donna la 
liberty a fa fervante. Apres cela, elle 
mourut a Blthulie; 8c on I'enfevelit 
au fepulcre de fon mari ManafKs. 

29* Et tonte la maifon d'ffrael la 
pleura fept jours i & avant que de mou- 
rir elle diftribua fes biens aux plus 
proches parens de ManafRs fon marl, 
8c auffi a fes parens. 

jo. Et durant tout le terns qu'elle ve- 
cut , il. n*y eut perfonne qui epouvan- 
tat Ifraei, Jufques longtems apres fa 
mort* 



******************** 

L E LIVKfi 

DE LA 

SAPIENCE, 

Nommi autreraent, 
LA SAPIENCE DE SALOMON. 



CHAPITRE I, 

Exhortation a eberchtr Dieu £p* fa jufti- 
ce , 8. // faut four ceU fe ditourner 
de toute injuftice & de toute micha*. 
ceti. 

Almei la juftice. vous qui etes 
les Jnges de la terre. Ayez 
de bons fentimens du Seigneur, 
& le cherchez avec fimplicitl 
de cc?ur. 

2. Car il fe fait trouver a ceux qui ne 
le tentent point , & il fe montre a ceux 
qui croient en lui. 

3. Car les penfCes perverfes feparent 
de Dieu ; & fa puiflance {tant eprou* 
Y*e, reprend les fous. 

4. Car la Sapience n'entre point dans 
un cceur malicieux , & n'habite point 
dans un corps aifervi au p6cbe\ 

5. Parce que le Saint Efprit de difci 
pline ruitle dlguifement , 8c fe retire 
des penftes folles , 8c eft contredit par 
Piniquite' furvenante. 

6. par l'Efprit de Sapience eft doux, 
& il n'abfout point celui qui a blau 
(heme 1 de fes levees , parce que Dieu 
eft le temoin de fespenfees , & levrai 
infpefteur de fon cceur, & Paudkeur 
do ce qui fort de fa langue. 

7. Car l'Efprit du Seigneur remplit 
toute la terre $ & lui qui maintient tou- 



tes chofes , entend blen ce ou'on dft. 

8. C'eft pourquoi celui qui proflre 
de raechantes chofes » ne lui peut fctre 
cache" ; & le jugement ordonne pour la 
chatimeat ne le laiflera point nailer. 

9. Car la recherche fera faite des 
difcours du mechant \ & le fon de fes 
paroles viendra jufym a Dieu , pour 
la correction de fes iniquitls, 

10. Parce que Poreille de courroux 
entend toutes chofes, & le bruit des 
murmures ne lui eft point caehe\ 

il. Gardez vous done des murmures* 
letyuels ne profttent de rien , & retene* 
vdtre langue en forte qu'elle ne parle 
point mais car la parole dite en fe* 
cret ne s*en ira point en vain ; & la 
bouche qui ment rue" Tame. 

12. Ne cherchez point la mort par 
les egaremens de vdtre vie , 8c n'atti-. 
rez point la perdition par les ctuvra 
de vos mains. 

15, Car Dieu n'a point fait la mort, 
8c il ne prend point plaifir a voirperir 
les vivans. 

14, Vu qu'il a cre*e* toutes chofes 
pour etre, 8c les nations du monde 
font capables de falut ; le venin de per* 
dition n'eft point en elles , 8c le regue 
des enfers n'eft pas en la terre, 

15, Car la juftice eft immortelle ; 
mais l'injuftice eft une acquifition de 

mort. 

16. La* 
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16. Laquellc lcs inigues ont Fait ve- 
nir par leurs ceuvres & par leurs pa- 
roles ; puis eftimant qifelle fut leur 
amie, ils en ont 6te* confum6s , &ont 
fait complot avec elle ; car ils font di- 
$nes d'etre de fon cdte\ 

CHAPITRE II. 

Tenfees des mechans qui nient la Provi- 
dence de Dieu, 10. £?* complotent con- 
ire la vie des gens dt bien , 1 3. Se 
moquant meme de Cefperance qu'ih 
mettent au Seigneur. 

f^Ar ils ont dit en eux-mftraes, dans 
^ P£garement de leurs difcours : Le 
terns de ndtre vie eft court & plein d'en- 
nui , il n'y a point de remade contre 
la mort de l'homme , & jamais Pon n'a 
connu perfonne qui foit retourne* du 
ftpulcre. . . 

2. Car nous fommes nes a l'avantu- 
re , & puis nous ferons comme fi nous 
n'avions point it6 ; parce que le fouffle 
de nos narines n'eft qu'une fum£e , & 
ndtre parole eft comme une 6 ti nee lie 
qui part de ndtre cceur ; 

3. -Xaquelle 6tant Steinte, ndtre corps 
deviendra cendre , & l'efprit fera dim- 
pe* comme un air fubtil. 

4. Et ndtre nom fera' oublie* avec 
le terns, Sc nul ne fe fouviendra de 
nos aftions ; Sc ndtre vie paflera com- 
me la trace d'une nue*e , & fe diflbudra 
comme un brouillard chaife* par les 
rai'ons du Soleil , & abbatu par fa cha- 
leur. 

5. Car ndtre terns eft comme une om 
ore qui pafle ; Sc il n'eft pas pofiible de 
retirer le pied de ndtre fin; car elle 
eft fceltee , & nul n'en revient. 

6. Venez done, & faifons grand ch6- 
re des biens que nous avons. Hatons- 
nous de nous fervir des creatures , Sc 
de la jeuneffe. 

7. Rempliflbns-nous du meiUeur vin, 
& de parfums ; & ne laiiTons point 
pafier la fleur de la faifon. 

8. Soyons couronnls de boutons de 
rofes avant qu^lles fe fl&riffent. 

9. Qu'il n'y ait pas un d'entre nous 
nuin'ait part a nos dlrlglemens ; laif- 
fons par tout des marques de plaifir ; 
car e'eft la ndtre portion Sc le lot de 
ndtre heritage. 

10. Foulons le pauvre qui eft jufte « 
Sc n'e*pargnons point la veuve , & ne 
portons point de refpeft aux cheveux 
blancsdesvieillardsqui ont v ecu long 
terns. 

11. Que ndtre force foit la L01 de 
la Jufhce; car ce qui eft foible, eft 

. tenu pour inutile. 

i a. Et dreifons des embuches pour 
furgrendre le jufte , puis qu'il nous 
• eft incommode , Sc contraire a nos ceu- 
. vres ; il nous reproche les pechls com- 
ma contre la Lot , & nous blame des 



feutes de ndtre manie"re de vivre. 

13. life vante qu'il a la connoman- 
ce de Dieu, £T il s'appelle le fils dm 
Seigneur. 

14. II eft foit pour reprendre nos pen- 
fees. 

15. II nous eft a charge meme a le 
regarder ; parce que fa vie n'eft pas 
femblable a celle des autres , & fes 
votes font diverfes de celles des au- 

es « « . «. 

16. Nous ne fommes pas plus eftt- 
m€& de hii que la fauffe monoye ; 
Sc il s'abftient de ndtre manilre de 
vie comme de chofes honteufts , efti- 
mant bien-heureufe la fm des juftes , 
Sc fe glorifiant d'avoir Dieu pour fon 
p&re. 

17. Voyons. ft fes difcours font ve*i- 
tables , & 6prouVons ce qui lui doit 
arriver. 

18. Car fi le jufte eft fils deDieu, 
Dieu prendra fa dtfenfe , & le d£li- 
vrera des mains de fes adverfaires. 

19. Examinons-le par des injures & 
par des tourmens , afin que nous con- 
noiffions fa douceur, £ que nous eprou- 
vions fa patience. . 

20. Condamnons-le a une mort m- 
fame ; car il fera fecouru , fi ce qu'il 
dit eft vrai. 

21. Ils ont ainfi difcouru , Sc ont 
err6 5 parce que leur malice les a 
aveugle*s. . 

22. Et ils n'ont point connu les fe- 
crets de Dieu , ni efpSre 4 la lfcom- 
penfe de la faintete* , Sc ils n'ont point 
Juge* qu'il y eut une recompenfe pour 
les ames irre>r*henfibles. 

23. Car Dieu a cttf l'nomme pour 
$tre incorruptible , Sc Pa rait dt/e une 
image de fa propre reflemblance. 

24. Mais par renvie du Diable la 
mort eft entree dans le monde i & ceux 
qui font de fon parti en tont PelTai. 

CHAPITRE III. 

De la recompenfe preparec aux f deles. 
IQ. Et au contraire , des tourmens pre- 
pares aux mechans. 
j\yi Ais les ames des juftes font dans la 
"I main de Dieu, & nul tourmeut ne 
les touchera. * _ 

2. II a femWe* aux yeux des fous. 
qu'ils mourwTent •, & leur iffutf a iXM 
eftime'e une angoiffe. 

3. Et il a femble a leur depart d'a- 
vec nous, qu'ils fuffent perdus; maw 
ils font en paix. ^ _ , 

4. Que s'ils ont fouffert des tourmenj 



devant les hommes , leur efp^rance 
&oit pleine d'immortalite. 

%. Et ayant iti leg^rement chaties , 
ils recevront beaucoup de biens , parce 
que Dieu les a *prouv*s , & les a trou- 
ve*s dignes de lui. 

6. if les a eprouves comme Por 
dans la foumtfe v * lcs, arccus com- 
me 
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me un facrifice d'holocaufte; k illes 
regardera favorablement , quand il fe- 
ra tems. 

7. lis reluiront , & courront par 
tout comme 4es Itincelles au travers 
df s rofeaux. 

8. Ilsjugeront les nations , &11sdo- 
mineront les peuples , & leur Seigneur 
regnera a toujour*. 

9. Ceux qui fe feront confiesenlui 
entendront la vlritl , & les fiddles de- 
meureront avec lui dans fon amour , 
car la grace & la miigricorde eft pour 
fes faints, & il a Coin de fes 61us. 

io. Mais les michans , qui n'ont te- 
nu compte du jufte , & qui fe font re- 
voltes contre le Seigneur , feront pu- 
nis felon leurs penfees. 

II. Car ceux qui meprifent la fage£ 
ie & la difcipline font mafheureux, & 
leur efpgrance eft vaine ; leurs travaux 
ne leur fervent de rien, & leuts oeuvres 
font inutiles. 

t2. Leurs femmes font folks, & leurs 
en fans mauvais. 

13. Leur lignee eft maudite ; c'eft 
pourquoi bien-heureuie eft la ftirile , & 
celle qui ne s'eft point fouillle , la- 
quelle n'a point connu le lift criminel : 
elle aura du fruit au tems de la vifita- 
tion des ames. 

it £t l'eunuque qui n'a goint fait 
de cas Inorme par fes mains , & n'a 
point pe.ife* contre Dieu des chofes cri- 
minelles Certainement la grace ex- 
quife d.- lafoi, & une condition d6fi- 
rab'c au Temple du Seigneur lui fera 
donnle. 

15. Carle fruit des bons travaux eft 
plein de bonne renommle , & la racine 
de la fagefle ne ffche jamais. 

16. Mais les enfans des adulteres de* 
meureronc imparfaits , & la pofterite* 
du lit inioue fera exterminge. 

17. De forte qu'encore qu'ils foient 
de longue vie , neanmoins lis feront ef- 
dm 6s comme rien , & leur derni&e 
vieillefle fera fans bonneur. 

18. Et s'ils meurent plutdt, ilsn'au- 
ront point d'efplrance ni de confola 
tion au jour de l'examen. 

19. Car la fin de la generation injufte 
eft horrible. 

CHAPITRIT IV. 
D* la felicite dee gens de bien 9 $. Et 
au contraire, deUvanite du michans^ 
&* de leur fin tres-nudheureufe* 
IL vaut mieux n'avoir point d'enfanfi, 
x & avoir de la vertu; car fa memoire 
eft immortelle , parce qu'elle eft con- 
nue* de Dieu & des hommes. 

a. On rimite lorfqu'clle eftpreTen- 
te , & on la desire lorfqu'elle s'eft re- 
tiree; puis 6 taut couronnge , elle triom- 
phe a to jours , apres avoir €ti vifto- 
rieufe dans les combats honnfttes , & 
qui Com fans reproche. 



3. Mais la multitude des michans 
abondans en lignee ne profitera point ; 
& lesplantes batardes ne jetteront point 
de profondes racines , & leur tige ne 
s'afrermira point. 

4. Cavr encore qu'elles jettent des* 
branches pour un tems, touteiois n'e*- 
tant pasfurement fondles elles feront 
6branl6es par le vent , 8c de*racinee& 
par la violence des vents. 

5. Leurs branches feront brifees avant 

flue d'avoir pris leur accroiifement, 8c 
es fruits n'en vaudront rien , mais 
ils feront trop verds pour en manger, 
& ils ne pourront fervir de rien. 

6. Car tous les enfans qui naiifent d'u- 
ne conche illegitime , font tlmoins de 
fci mlchancete' de leurs peres & de 
leurs meres, quand on les interroge. 

7. Mais fi le jufte eft prlvenu de la 
mort , il fera en repos. 

8. Car la vieillefle venerable n'eft pas 
celle qui eft longue , ni celle 'qui fe 
compte par la multitude des annles. 

9. Mais la prudence tient lieu de vieil- 
lefle aux hommes , & la vie fans tache 
de Fage avancg. 

10. Celui qui anciennement fe rend it 
agreable a Dieu fut bien aime" ; & 

?[uoiqu'il - vecut parmi les p&heurs , il 
iit tranfporte* de la terre au ciel. 

11. II fut ravi, afin que la malice 
ne changeat point fon entendement* 
ou que la fraude ne trompat point fon 
ante. 

12. Car le me'chancete* par fon en* 
forcellement obfcurcit le luftre de la 
vertu , & la paffion volage pervertit 
Tentendement qui eft fans malice. 

13. Etant bien-t6t confomme* , il a 
accompli beaucoup de tems. 

14. Car fon ame etoit agreable k 
Dieu i c'eft pourquoi Dieu fe hata de U' 
titer du milieu de l'iniquitl. 

if. Toutetbis les peuples voient, & 
n'entendent pas de telles ehofes , & ils 
ne les fnettent point dans leurs coeurs , 
favoir, que la grace & la mii6ricorde 
eft en fes faints , & fon regard fur fes: 
61Qs. 

16. Mais le jufte qui eft mort con- 
damne les michans qui vivent ; & la 
jeuneffe bien-tdt finie cendamne la lon- 
gue vie de Tinjufte. 

17. Car ils verront la fin du fage, & 
ne penferont point ce que le Seigneur 
a d&ibere* d'en faire , & pourquoi il 
Taura mis en furetl. 

18. lis le verront , & ils le mepri- 
feront > mais le Seigneur fe moquera 
d*eux. 

19. De forte qu'apres cela ils tom- 
beront fens honneur , & feront a tofi- 
jours en opprobre entre les morts. Car 
il les brrfera & il les jettera par terre 
la tete la premiere , fans qu'ils puiflent 
parler, & les ebranlera deslestonde- 
mens > & ils feront r^duits a la der- 

niere 
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niere desolation, lit feront dans 
donleur , & leur mlmoire perira. 

20. lis deviendront craintifs enpen- 
fant a Jenrs peches $ & leurs enormi- 
tes viendront en leur presence poor les 
oonvajncre. 

CHAPITRE V. « ui & j ett £ e ^ & la poHa^empS* 

iksptf chant, 8c comme de la fum6e difperfee par 



la nous ne ponvons montrer ancune trace 
de vertu. 

14. Car nous fommes eonfnmes en 
ndtre me*cnanceri. 

1 5 . Parce que Pefpfrance du mlcbant 
eft comme de la poudre emportee par 
le vent, & comme de Pecume dlliee 



X>e fori ftion des Uurmens que lesmechans\Sc comme de la fume'e difperfee par 
endureront lots quHls verront les juftes '■ le vent » & elle pafle comme la roe*- 
glorifiett 1 6. Du Join que Dieu a de fes ( moire d'un hommc quine logequ'un 
fideUs 1 18. Et aucontrairedelaven»\)our dans un lieu. 
geance quHl exercera centre fes eune-\ 1 6. Mais les juftesvivent a jamais; 
mis. „ I leur falaire eft dans le Seigneur, &le 

ALors le juftefe preTentera avec unejSouverain a foin d'eux. 



grande aflurance devant la face de 
ceux qui Pauront tourmentl, & qui au- 
rontrejettl festravaux. 

2. Et eux le voyant feront troubles 
d'une horrible crainte , & feront tout 
effraYls de le voir (awe* contre leur 
attente. . 

3. Alors changeant d 'opinion , & 
foupirant , de Pangoifle qu'ils auront 
dans leurs efprits , lis diront entr'eux : 
Voici celui dont autrefois no as nous 
moquions, & dont nous faifions des 
prof erbes de des-honneur. 
, 4. Infenfls que nous Itions, nous 
eftimions que fa vie etoit une manie , 
& que fa mort *toit infame. 

- *,, Et comment eft-il compti entre les 
enfans de Dieu , & a-t-il fa part entre 
Us faints? 

6. Nous nous fommes done egares 
hors du chemin de la verity, « la 
lumie're de la juftice ne nous a point 
eclaires , & le foleil de juftice ne s'eft 
point leve* fur nous. 

7. Nous nous fommes lafRs dans la 
voie de Piniquite* & de la perdition, 
& nous avons marche* par des voies 
tgarles » ignorant la voie du Seigneur. 

8. Dequoi nous a fervi Porgueil ? ou 
que nous ont apporte* les richefles & la 
vaine gloire ? 

9. Toutes ces chofes font paflges 
cpmme une ombre , & comme un cour- 
tier qui court lapofte. 

10. Ou comme un navire qui traver- 
se Peau agitle par les vagues . dont 
on ne peut trouver la trace , ni le fen- 
tier parmi les flots, apres qu'il eft 

' pafle. 

11. Ou comme un oifeau qui vole 
au travers de Pajr , du chemin duquel 
on ne trouve aucune marque , & dont 
apres que par le mouvement de fes ai- 
les il a traverf* Pair fubtil , &Pa fen- 
du avec bruit & avec effort, on ne 
trouve plus aucune marque defonpaf- 
fage. 

12. Ou comme quandune necbeeft 
tirte au blanc , Pair qui en eft divife* 
fe rejoint auffi-tot , fans qu'on recon- 
noiffe par ou elle eft paflee 1 

13. De meme nous, auffi-tot que 
nous fommes nes , nous difaillons , & 



17. C'eft pourquoi ils recevront le 
Royaume d'honneur , & le diademe de 
beam* de la main du Seigneur , car ii 
les couvrirade fa droite , & les dlfen- 
dra de fon bras , comme avec un bou- 
clier. . 

18. II prendra la jalouGe, Sc s'en 
armera comme de toutes pieces , & il 
armera fes creatures pour fe venger de 
fes ennemis. 

19. II fe revetira de la juftice pour 
cuirafle , & il prendra pour cafque un 
jugement droit. 

so. II prendra fa faintete* pour bou- 
clier invincible. 

21. II aiguiferafa colere flvlre pour 
epee , & tout PUnivers ft joindra avec 
lui pour combattre les iufenfls. 
N 22. Des foudres lances iront droit 
a eux , & partant des nues , comme. 
d'un arc bandl avec force , ils donne- 
ront droit au but. 

23. Des greles feront jetties avec 
abondance comme avec la roideur d'une 
f ronde , qui eft dam U main d'un bom- 
me enfiamme de courroux ; Peau de la 
mer irritie,/* repandra contr'eux., & 
les fleuves ravageront tout avec impe^ 
tuofite*. 

24. Un vent fort leur fera contrai- 
re . & les fecottera comme un tour- 
billon, de forte que 1'iniquite* rendra 
toute la terre d^ferte , & la malice 
renverfera les trOnes des puifTans. 

CHAPIT RE VI. 

Exhortation aux Rou gf aux Princes k 

s*adonner a la fagejje^ 13. *A caufe 

des excellent fruits qui enrejkitent* 

\70us done, 6 Rois ! e*coutez & enten- 

Y dez. 

2. Vous Juges des bouts de la ter- 
re , apprenes. 

3. Pretez Poreille, vous qui gouver- 
n^s les peuples , & qui vous glorifies 
de la multitude des nations. 

4. Car la puiftance vous eft donnee 
par le Seigneur , & la domination par 
le Souverain, qui fera Pexamen de 
v6tre vie , & fondera vos penlles ; 

5. Parce qu'^tantles miniftres de fon 
Royaume, vous n'avls pas juge* droi» 
tement » ni garde* la Loi, St n'aves point 
march* fuivant In volenti de Ditu. 

6. II 



Digitized by VjOOQIC 



9 A P I E N C B. 



3* 



6. II vous appareitra avec horreur, 
& bien-tdt ; car un jugement rigou 
reux fera fait de ceux qui feront par 
deflus les autres. 

7. Lcplus petit eft digne de miferi- 
corde ; mais les puiflans feront rigou- 
reufement examines. 

8. Car le Seigneur de tous n'e'par- 
gnera perfonne , & ne craindra la 
grandeur d'aucun ; car il a fait le pe- 
tit & le grand , & il a egalement win 
de tous. 

9. Mais aux plus puiflans eft pr£ 
pare> une recherche plus exa&e. 

io. C'eft done a vous , Rots ! que 
je parle , afin que vous apprenils la 
lagefle, & que vous ne bronchi 6$ point. 

il. Car ceux qui auront faintement 
gardl les chofes faintes , feront re>u- 
t£s faints , & ceux qui Pauront appri- 
se trouveront une detenfe. 

12. Convoitls done mes paroles , & 
les dlfirls , & vous en fer^s en feign 6s. 

13. La fa&eife eft claire, & ne fe 
fldtrit jamais ; elle fe dlcouvre facile, 
ment par ceux qui Paiment, & fe 
trouve par ceux qui la cherchent. 

14. Elle previent ceux qui la dlfi- 
rent , pour fe montrer la premilre a 
eux. 

15. Celui qui fe levera des le matin 
pour elle , ne fera point en peine ; car 
il la trouvera affile a ia porte. 

16. Penfer done a elle eft le pom* 
ble de la fcience ; & celui qui aura 
veille" pour elle fera bien-tdt fans in- 
quietude. 

17. Car elle tourne de tous c6t&, 
Cherehant ceux qui font dignes d'elle, 
& fe montre agreablement a eux par 
les chemins. allant au devant d'eux 
dans toutes leurs penfles. 

18. Car fon commencement eft le 
yrai defir de la fcience * & de cette 
follicitude on vient a 1 'aimer ; 

19. De cct amour on vient a garder 
fes ordonnances ; & de l'obfervation 
de fes ordonnances proclde Paifurance 
de Pimmortalitl. 

20. £t I immortality nous approche 
de Dieu. 

21. Ainfi le dSfir de la fagefle fait par. 
venir au Royaume. 

22. Vous done , 6 Rois des peuples ! 
fi vous prenls plaifir aux trdnes & aux 
iceptres , aimes la fagefle , afin que 
vous rlgnils a toujours. , 

' 23. Or je reciterai ce que e'eft que 
la fageile , & quelle eft fon origine, 
& je ne vous en celerai point les fe- 
erets ; mais j'en rechercherai Porigine 
d&s le commencement de fa naiflance, 
la mettant en evidence , & la faifant 
oounoiire 1 & je ne parlerai point de 
la verite corame en pailant ; 

24. Hi je ne tiendrai point le chemin 
de celui qui ieche d'envie * car un tel 
homme ne fera point iait Participant 
de la fagefle. * 



25. Mais la multitude des fages eft 
la garde du monde , & le Roi prudent 
eft Paifurance da peuple. 

26. Soyls done enfeignes par met 
paroles, & vous en aurgs du profit. 

CHAPITRE VII. 
Tout let hommet font (tune mime c$n» 
dition , 9. Matt la connoiffance dt la 
fagejfe let rend different. 22. Son ex* 
cellence. 

JE fuis moi auffi un homme mortcL 
femblable a tous les autres , & de£ 
cendu du premier homme qui fut for- 
me* de la terre. 

2. J'ai €t€ forme* de chair en dix 
mois , dans le ventre de ma mire; 
aiant €t€ caille* en fang de la fern en- 
ce de Phomme , & par le plaifir qui 
accompagne le (ommeil. 

3. Puis Itant n€ , j'ai refpire' Pair 
qui nous eft commun , & je fuis torn- 
be fur la terre ou tous font fujets 
aux memes miferes ; j'ai pouflg la 
premiere voix comme tous , en pleu- 
rant. 

4. J'ai 6t€ nourri au milieu des Ian* 
ges , & avec beaucoup de foin. 

5. Car il n'y a point de Roi qui ait 
eu un autre commencement de naif, 
fance. 

6. Mais il y a pour tous une meme 
manilre d'entrer nans la vie , & une 
meme maui£re d'en fortir. 

7. C'eft pourquoi j'ai prie\ & la fcien* 
ce m'a €t€ donnle » j'ai invoqul , & 
PEfprit de la fagefle eft venu en moi. 

8. Je l'ai prgferle aux fceptres &, 
aux trdnes , n'eftimant rien les richef. 
fes au prix d'elle. 

9. Et je n'ai fait aucune comparai. 
fon des pierres prlcieufes avec ellej 
car tout Por du monde n'eft au prix 
d'elle qu'un peu de gravier , & de* 
vant elle Pargent fera eftime" comme 
de la boue\ 

10. Je l'ai plus aimle que la fant^ 
& que la beaut* , & je me fuis propofl 
de l'avoir pour lumilre i parce que fa 
lueur ne peut etre eteinte. 

11. Tous les biens done me font ve. 
nus enfemble avee elle, & desrichei- 
fes innombrables par fes mains. 

12. Et je me, fuis rljouS en toutes 
ces chofes , parce que la fagefle les con- 
duit. Or je ne (avois pas qu'elle fut 
la mire de toutes ces chofes. 

13. Et jel'ai apprife avec finciritf , 
je la communique fans envie, & je ne 
cache point fes richefles. 

14* Car .elle eft un treTor infini pouc 
les hommes , & ceux qui en qnt fait 
ufage font taits participans de Pamour 
de Dieu, & rendus recommandables , a 
caufe des dons de la icience. 

IS. Dieu m'a iait la grace de pou- 
voir dire ce que. je veux i de faire des 
difeoun felon les choles qui me font 

don* 
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donn6es; car e'eft lui qui conduit a la 
iageffe , & qui dirige les fages. 

16. Vu que nous fommes dans fa 
main , nous & nos paroles , avec tou- 
te la prudence & la Fcience de tousles 
ouvrages. 

17. II m'a donn* la vraYe connoif- 
fance des chofes qui font , afin que je 
fufTe la difpofition du monde, & les 
vertus des Siemens ; ■ 

is. Le commencement, la fin , « le 
milieu des terns , les variations des 
folftices, & les changemens des fai» 
Ions » t ■ 

19. Les revolutions des annees, les 
rangsdes Voiles; 

ao. La nature des animaux , « les 
Inftinfts des betes fauvages, la Force des 
vents , les difcours des hommes , les 
differences des plantes , les vertus des 
racines. 

a 1. Tellement que jeconnois toutes 
ces chofes, tant fecrettes que manifef- 
tes ; car 1'ouvrier de toutes chofes m'a 
enfeigne* par la fageffe. 

22. Parce qu'il y a dans elle un Ef- 
pritentendu, Taint , unique , abondant 
en diverfite\ fubtil, vigoureux, clair 
& net, Evident, ne nuifant a perfon- 
ne,* aimant le bien , penetrant, & 

2ue rien ne peut empecher d'agir en 
ienfaifent; ^ 

a3. Humam , fur & ferme , fans 
chagrin, qui peut tout, qui regarde 
tout , & qui paffe parmi tous les ef- 
prits intelligibles , purs & fubtils. 

24. Car la Sageffe eft la chofe la plus 
mobile de tous les mouvemens , vp 

Ju'elle atteint & entre par tout a caufe 
e fa purete\ 

25. Parce qu'elle eft une vapeur de 
la vertu de Dieu , & une pure influen- 
ce d^coule'e de la gloire du Tout-puifc 
font ; e'eft pourquoi elle ne peut etre 
fujette a aucune impureti. 

26. Car elle eft la fplendeur de la 
lumtere Sternelle , & un miroir fans 
tache de la vertu de Dieu , l'image de 
fa bonte\ .. , „ . 

27. Ainfi , quoi qu'elle foitfeule, elle 
peut toutes chofes \ & detoeurant tou- 
jours en elle - meme ♦ elle renouvetle 
toutes chofes , & par certains elpaces 
de terns , Stant entree dans les faintes 
ames , elle en fait des amis 4e Dieu, & 
des Proph^tes. 

28. Car Dieu n'aime perfonne ♦ s'u 
n'habite avec la fageffe. 

29. Parce qu'elle eft plus belle que 
le foleil , & au defiiis de tous les rangs 
aes etoiles, £Tfi on fait comparaifon 
d'elle a la lumi6re ♦ elle eft prtftra* 
We. 

30. Car la nuit fuit la lumilre, mais 
la malice ne peut lurmonter la fageffe. 

CHAPITRE VIII. 
Bltgt de UfageJJe y 5. & des fruits 
«»'«& Apforte mx hmms §ui *> 



EHCH, 

adonnent/. 1 7. De forte qu'clle doit 

etre aimee fur toutes chofes. 
r A Sageffe atteint done par fa force de- 
** puis un bout jufqu'a l'autre , & gotH. 
verne toutes chofes comme il faut. 

a. Je Pai aime"e, & je l'ai cherchee 
des ma jeuneffe ; & j'ai demande* qu'el* 
le me fut amende pour gpoufe , & 
j'ai 4*6 amoureux de fa beauts. 

3. La nobleffe de fa race eft rendue* 
plus illuftre, parce qu'elle converfe 
avec Dieu ; & le Seigneur de toutes 
chofes Pa aimee. 

4. Car e'eft elle qui enfeigne la diC 
cipline de Dieu, & qui difcerne fes 
ceuvres. 

5. Que fi les richeffes font une cho- 
fe deferable dans la vie , qu'y a-t-il 
de plus riche que la fageffe , qui fait 
toutes chofes? 

6. Et ft e'eft la prudence qui agit , 
qui eft meilkeur ouvrier qu'elle , entre 
toutes les chofes qui font dans U na- 
ture i 

7. Si quelqu'un aime la juftice , fes 
travaux ne font que vertu , car elle en* 
feigde la fobrie'te' , la prudence , la jirfL 
tice & la force , qui font plus utiles a 
la vie des hommes, que nolle autre 
chofe. 

8. Et fi quelqu'un dtfire Pexpewen. 
ce de beaucoup de chofes , elle fait 
le paiR , & juge de Pavenir ; elle fait 
les rufes des paroles , & comment il 
taut reToudre les argumens ; elle pre% 
vott les fignes & les prodiges , & let 
Ivlnemens des faifons & des terns. .' 

9. Je me fiiis done propofSdela meaer 
avecmoi pourvivre enfemble, facliant 
qu'elle me confeillera ce qui fera bon, 
& qu'elle fera ma confolation dans mes 
foucis & dans mes ennuis. 

iO. Par elle je ferai honor! dans les 
affemblles, & eftime* par les vieillards , 
bien que je fois jeune. 

11. Je ferai trouve* fubtil dansle ju- 
gement , & je me ferai admirer en la 
presence des puiftans. 

ia. Quand jemetairai, ils m'atteni. 
dront ; quand je parlerai , ils m'ecou* 
iteront attentivement ; quand je tieiw 
drai de longs difcours , ils mettronfela 
main fur leur bouche. 

15. Par elle j'aurai Pimmortalit6 , 
& je laifferai une mlmoire ^ternelle 
de moi a ceux qui viendront apres 
moi; 

14* Je gouvecnerai les peuples v & 
les nations me feront affujetttes^ 

it. Lea Hois redoutables, ay ant ouf 
parler de moi , craindront $ & je me 
ferai voir homme de bien dans les aft 
femblles , & . vaillant dans la guerre* 
. 16. Entrant chez moi, je me repofe> 
rai avec elle ( car ia converlation n't 
point d*amertume , ni fa compagnie de 
trifteffe, msd% ftulemtnt dePalle'greffk 

r 17. Or 
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17. Or pehfant A ces chofes en moi- 



it 



O 



m&me, & confide*rant dans mon coeur, 
qu'en frlquentant la fagefle on devient 
immortel ; 

18. El qu'on trouve un honnete plaiGr 
dans fon amHtie* , & des richefles qui 
ne manquent jamais dans les ouvrages 
de fes mains ; & la prudence dans les cou- 
fgf ences de fes entretiens, & une grande 
reputation dans la communication de 
fes difcours, je la cherchois c.a & la afin 
de la prendre pour moi. 

19- Of j'ltois un enfant bien ne*, & 
une bonne ame m'e'toit £chue. 

20. Ou plutdt , e*tant bon . j'e*tois 
venu dans un corps fans fouillure. 

21. Quand done j'eus connu que je 
n'en pourrois paS jouir li Dieu ne me 
la donnoit , & que cela mfcme 6toit 
de la prudence de favoir de qui 6toit 
ce don* je m'en allai fupplier le Sei- 
gneur, & je le priai, enfant de tout 
mon coeur : 

CHAPITRE IX. 
Salomon s'adreffc au Seigneur pour obte- 
nir Id fagejfe , 13. Vn qu'il en eft le 
Jeul auteur £f donateur. 
** - Dieu de n$s pe*res , & Seigneur de 
mif£ricorde, qui as fait toutes cho- 
fes par ta parole ; 

2. Et qui nar ta fagefle as forme* 
rhomme * ah n qu'il dominat fur les 
creatures que tu as fattes ; 

3. Et qu'il gouvernat le monde dans 
la faintete* & dans la juftice, en ren* 
dant jugement avec droiture de coeur ) 

4. Donne*moi cette fagefle qui fe tient 
affife pres de tes trdnes , & ne m'ex- 
clus point du nombre de tes enfans! 

5< Car je fuis ton ferviteur. & fils 
de ta fervante , un homme foible & 
de petite dnr£e , 8c encore moindre 
dans Pintelligence du jugement & des 
loix. l 

6. Car bien que ' quelqu'un fftt par- 
fait entre les hommes , A ne fera rien 
eftime fi ta- fagefle n'eft avec lui. 

7. Tu m'as 6*1 u pour Roi de ton 
peuple , 8c pour juge de tes fils 8c de 
tes fiUes; 

8. Tu m'as dit , que je batlffe un 
Temple fur ta fainte montagne , & 
un autel dans la cite* de ton habitation, 
qui fut fait & la reflemblance de ton 
faint tabernacle , que tu as prepare* des 
le commencement. 

9. Et avec toi eft la fagefle , Qui con- 
note tes ceuvres , laquelle aufii e*toit 

Srefente lors que tu taifois le monde. 
: qui fait ce qui eft agrlable a tes 
yeux , & ce qui eft droit felon tes com* 
jnandemens. 

10. Envoie-la de tes faints cieux, & 
du fi£ge de ta gloire ; afin qu'ltant 
avec moi elle s T emploie a travailler, 
6c que jefoche ce qui eft agreable de« 
vant toi. 

11. Car die (ait & emend toutes 



chofes ; & elle me conduira fagement 



dans mes ceuvres , & me gardera par 
fa majefte* ; 

12. De forte que mes ceuvres feronl 
bien requgs , & je |ouvernerai jufte- 
ment ton peuple , & je ferai tttgne des 
trdnes de mon pe>e. 

13. Car qui eft rhomme qui pourra 
favoir le confeil de Dieu ? ou qui 
pourra penfer ce que Dieu veut? 

14. Car les penfees des hommes mor- 
tels font mat aflurles ; & nos intentions 
font incertaines. 

if. Parce. que le corps, qui eft cor- 
ruptible, app6fantit Parae ; & ce ta* 
bernacle fait de terre abauTe Pefprife 
charge de foucis. ' 

16. A grand peine pouvpns rtouS 
comprendre ce qui eft dans la terre , 
8c nous ne pouvons trouver fans di£ 
ficulti & fans travail ce que nous avons 
entre les mains, ; & qui eft celui qui 
a fonde" les chofes qui font dans les 
cieux ? 

i7. Qui eft celui qui a entendu ton 
confeil, fi tu nelui as donnd la fagef- 
fe , & fi tu ne rui as pas envoye ton faint 
Elpfit des lieux trgs-hauts ? 

18. Car c 1 eftpar ce moyen quefoiit 
drefl^s les fentiers de ceux qui habi- 
tent fur la terre, & que les hommes 
apprennent ce qui fell agr^able; 

19. Et ils ont Ite* fauv^s par la fa* 

CHAPITRE fc. 

Recueil des divers exemples de force £T 

de vertu , que la Sagejfe du Seigneur 

a fait Paroitre, tant dans la confer* 

t vat ion de ["Eg life , que dans la mine 

de fes ennemui 

P'Eft elle qui a garde* le premier yitt 

v,/ du monde, qui fut le premier forme*, 

ayant £te* crle* feul , 8c qui le retira de 

ia propre chute ; 

2. Etlui donna la force de dominer 
fur toutes chofes. 

3. Mais l'injufte fe retirant d'elle, 



dans fa colere, perit en fes pafQons, 
qui le poufferent a tugr fon fr6re* 

4. A caufe dequoi, la terre 6tant 
couverte du deluge , la fagefle la gar- 
da encore , gouvcrnant le jufte par un 
bois de peu de valeur. 

5. Et lors auffi que les nations fu- 
rent confondu^s dans leur complotma- 
licieux, elle connut le jufte, 8c le con- 
ferva innocent devant Dieu , le main- 
tenant fort & aflure* , parce qu'elle 
Paimoit affeftueuferaent comme fon 
fils. 

6. Elle a d^livre* , lors que les me- 
dians p^riflbient , le jufte qui fufoit le 
feu Qui defcendit fur les cinq villes. 

7. De la me* chanced defquelles rend 
encore tcmoignage la terre deTerte qui 
tume, & les arbres qui portent des 
fruits, lefquels ne viennent jamais & 
one pUine maturity , avec la ftatu* de 

CO fel 
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fel toute droite , qui eft le monument 
de Tame incrldule.' 

8. Car ceux qui me*prifent la fageffe 
n'ont pas fouftert feulement ce dom- 
mage , de ne pas connoltre ce qui eft 
bon , ma is aufli ils' ont laiffe aux vi- 
vans la nYGmoite de leur folie , afin 

Su'ils ne pufient pas m&me demeurer 
arts les chofes auxquelles ils ont p6- 
che\ 

9, Mais Ta fageffe a deMiVfe* de peine 
ceux quiTont honorie. 

io. Elle a conduit audi par le droit 
chemin le jufte , lorS qu'il firfoit le 
courroux de fort frexe, & lui a mon- 
tti leRoyaume de Dieu, lui donnant 
la connoiflance des chofes faintes , elle 
l'a fait riche par le travail , & a fait 
profiter fes peine*. 

ii. Elle lui a tenii compagnie » & 
1'a enrichi contre l'avarice de ceux qui 
l'opprimoient. 

12. Elle Ta garde* des ennemis , & 
l'a allure* contre ceux qui lui dreffoient 
des embuches. Elle lui a fait gagner 
le prix d'un rude combat , afin qu'il 
connut que la crainte de Dieu eft plus 
forte qu'aucune chofe. 

13. Elle n*a point afpandohne* le jufte 
lors qu'il fut vendu, mais Ta dllivre* 
du pe*che* , & elle eft defcendug avec 
lui dans la prifbn. 

14. Et elle ne Pa point quitte* dahs 
les ceps,» jufqn'a-ce qu'elle lui a ap- 

forte" le fceptre du Royaume,& la puif- 
ance fur ceux qui Topprimoient » & 
elle a fait que ceux qi ' tot bla- 

me* paffC-rent pour me & elle 

lui a acquis une renomi lelle, 

15. C'eft elle qui a le pett- 
ple faint & la race irre trie , de 
la nation de ceux qui 1 oppnmoient* 

16. Elle eft entree dans Tame du 
ferviteur du Seigneur, qui s'oppofa aux 
Rois terribles avec des merveilles & 
des miracles. 

17. Elle a rendu aux faints la fe*- 
compenfe de leurs travaux , &<les a 
conduits par un chemin merveilleux. 
Elle leur a 6rt de jour , comme une 
couverture, & de nuit comme la lu- 
milre des gtoiles. 

18. Elle les a fait paffer par la mer 
rouge , & les a fait traverfer par l'eau 
profonde. 

19. Mais elle a noi'e* leurs ennemis 
dans la mer , & a tire* ceux-la du fond 
des gouifres. 

20. Ainfi les juftes ont butine* les mi. 
chans , & ont chantl , 6 Seigneur , ton 
faint nom , & ont loiil d'un commuri 
accord ta main qui les aVoit defend us. 

21. Car la fageffe a ouvert la bou- 
che des muets , & a rendu 61oquentes 
les langues des enfans. 

,. CHAPITRE XI. 
Jtecit de flujieurs miracles faits far la 
SageJJe du Seigneur , en faveur des 



Ifraelites i 1 8. P'reuves dt la grandeur 

de fa fuijfance, 
CLle a fait prpfpeYer les ceuvres pa* 
■^ le moyen du iProphete. , 

2. lis ont traverft de* deTerts inha- 
bitables , & plants leurs tentes en .des 
lieux inacceffibles. 

3. Ils ont tend bon contre leurs en* 
nemis , & fe font venge's de leurs ad* 
vetfaires. 

4- Us ont eu foif, k t'ont invoque* ; 
alors leur fut donnde de Feau d'un 
haut rocher , & d'ung pierre dure le 
remade contre la foif. 

5* Car par les memes chofes par lef- 
quelles leurs ennemis avoient 6\& pu* 

6. Les enfans ePlfra'el furent fecou* 
tus en leurs nlcemtls. 

7. Car au lieu de la lour ce perpltueU 
le du fleuve, leurs ennemis furent £ton* 
rt6s de voir du fang corrompu . leur 
rcprochant l'Edit qui commandoit de 
faire mourir les petits. enfans ; 

8. Et tu as donn£ a ceux-ci de Peau 
en abondance outre leur efplrance. 

9. Montrant par la foif qu'ils eurent 
alors , comment tu avois puni leurs en» 
nemis. 

10. Car quand ils furent tenths par 
un .qhatiment , que tu leur lis toute- 
fois fentir en ta mifericorde ». ils con* 
nurent quels tounnens enduroient les 
jnfidejes qui Itoient jug£s dans ta co- 
lere. 

Ii. Car tu as Iprouvl ceux*ci* en 
les avertiflant comme pire » mais tu 
as condamne* les autres , en les exami* 
nant comme un Roi rigpureux. 

12. Et tant ceux qui Itoient abfens« 
que ceux qui ttoient prlfens , ^toient 
tourmentis de la meme mani^re. 

rce qu'iU ^toient faiiis d'unt 
d ifteffe, & qu'ils gemiffoient 

(i uvenir des Ghofes pufi^es. 

: quand ils apprirent* que pat 
li pres tourmens il arrivoit da 

b ux-ci , ils fentireut le Sei- 

gneur. . . • 

15. Et voyant ce qui e'toit arrive 
ils eurent en admiration eelui qui avoit 
ete autrefois expott a la mortfuivant 
PEdit , £T lequel ils avoient rejetti aveo 
infulte , ayant bien une autre foif que 
les juftes. 

16. Apr£s , pour rlcompenfe des fen-» 
taifies folles de leur iniquitl, par la 
fiduftion defquelles ils ont adore* des 
reptiles qui n'ont aucun ufage de rai- 
fon , & d'autres betes vijes , tu leur 
as envoys une multitude de bfetes (ant 
raifort , pour te venger d'euxt 

17* Ann qu'ils connuflent que 1'hom* 
me eft puni par les chofes mftmes par 
lefquelles il pe'ehe. 

18. Car ta main toute-puifTante , & 
qui a cr£6 tout le monde d^une ma- 
tiere confufe , n'avoit pas befoin de 

pnif- 
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pui fiance , pour leur envoyer une mul* 
titude d'ours, oude- tiers lions; 

19. Ou de betes fauvages pleines de 
fureur , formees de qouveau , & incon- 
nues > qui «ufleut jetti une haleine bru- 
lame, comme le feu , ou eufient jette" 
du feu e'pouvantable par les yeux; 

tto. Oefquels non feule«ent la vio- 
lence les eut pu dltruirti tous enfem* 
ble , mais leur feul regard terrible les 
eut pfi faire p6nr entierement. 
, 21. Et fans cela , ilsbouvbient fitre 
abattiis par un feul fouffle , Itant pour* 
fuivis par ta vengeance % & details par 
ton Efprit puiflant,; mais tu as dffpole* 
toutes chofes avec mefure , avec nom- 
bre , & avec poids.-, , 

22. Car il eft toujours dans ton pou< 
voir de montrer ta force merveilleufe 
en tout & par tout ; $c qui eft-ce qui ti- 
liitera a la force de ton bras ? 

23. Car tout le nioncle eft devant toi 
comme un grain dans les bauins d'ane 
balance , & comme une goutte de ro» 
f£e qui tombe au matin fur la terre. 

"24. Mais tu as pitie* de tous, parce 

Sue tu, peux tout; & tu fais femblant 
c ne pas voir les pe^heX 4es homines, 
afin quils fe repehtent. 

25. Parce que tu aimes toutes les 
chofes qui font , & que tu ne hais au- 
qune des chofes que tu as faites ; car 
tu ne les eufl&s point cr6e>?^ U tu les 
euires haies. 

26. Et comment aufli eut fiibfifrS ce 
que tu n*eufles point voiUu 7 ou com- 
ment eut 6te* garde" ce que tu n'euiTes 
pas ordonne* ? 

27. Done, tii les SpargneS tous * par. 
ce qu*ils font a' toi ♦ 6 Seifcneux 1 qui 
aimes les ames. 

CHAPITRB XII. 

But des afilitti0nt'i l %% "OoUc'eur £? 
ration dont ufe U Seigneur ■ , lor ^ 
exerce fes jngemens ', tant fur' lei mfi- 

, deles , que pr incitement fa, {es fidc~ 

Us. . , ..' v! « « • 

CAr ton Efpnt mddrruptibl* eft en- 
tous. 
. 2. C'eft pour^uol tii repress peu a 
pen ceux qdi font tombls ,. & tii les 
avertis, les faifarit fouVemr'de leurs 
Tautes , afin que renonqant a leur ma- 
lice , ils fe confient ep toi , Seigneur. 

3. Car ha'iflant le$anciens habitans 
de ta terre faintfe, „ 

4. Parce qu'ils ufoient de fortileges 
exlcrables, & faifoierit des fecrifices 
contraires a toute fainted; 

$, Meurtriflant emblement leurs en 
fans, & mangeant les ehtrailles de la 
jChair humaine dans leurs fejlins , dans 
Jtfyueh le fang itoir ex^crablemeut 1 6 
pandu par leurs Sacrificateurs enrages ; 

6. Et que les peres e*toient les pro- 
.pr es meurtriers de ces ames dermics de 
tout fecoiirs ''- L - nf ~" x Ai * ** : 



a* 

ctmfcd* eei *h»mi nttioru k tu let VQgluS 
dftruire par les mains de nos piSrcs. 

7v Afin que cette terre , que tu tiens 
plus ch^re que toutes les uuures t requt 
pour noMveaux, habitans dign«s* <TtU< 
les enfans de Dieu. * . 

8. Mais toutefois. .tu. les -epargnas 
comme etant hommes , A tu.envoyas 
de* 4;uepes« cemme \*$ avant-coureurs 
de too armee , pour, Ces d^truire peu 
a peu, «* 

. 9. Ce n'eft pas que tu ne pulTes aflTu* 
iettir les m£chans aux juftes par une 
bataille, ou les de" faire par .des betes 
fauvages,, ou par uh feul mot rigou* 
reux tout a coup. 

10. Mais en les puniflant peu a peui 
tu ieu9 donnois lieu de fe.repeuqr , h'i. 
gnoraut point que leur race •e'toit mau« 
Vaile , A que leur malice ,&ant enraci r 
ne'e en eux » leur caeur -ne fe ^hy.ngeroit 
jamais. .} ...».« , t, 

11. parce que leur. femence ^toit 
maudite des le commencen)gi>U ; » ( Et y. 
iu.les.as <pargne*s , daas kijfj J?e*ojhTs, 
ce n'^tpit pas que tu 1 m^t$aifl«s J< |>eTf 

12. Car qui eft-ce qui jte demantjeras 
quas-tu^ait I Ou qui elt-ceaui contre- 
dira. a ,ton Jugement 1 Qiii eilce.qui M 
tixeta en caule pour les nations, qUi auv 
ront itf de'truites , lpi'queUfcS^ij aslai- 
tp*;% Ej.qu^ ?ft-^e qui.VeMv^ra C(>qtr4 
m. ^Put ,y.fi»ger les hoavrtestuijuftt^i 
u l2<,Fm, qu'il q'y a Odin* d'autr* 
X)a^^ que toi^ qui as le four de tous t 



mode- 
lers qu'ii, 




I5» Or parce que tu es jufte , tn gou- 
vei^s tqut^ chofes jiHtcmem<\^tYi 
fltimes au'il n'appartient p^jj.-to 
pujflanc^ Vie coudamiiKr CelUi quj u* 
point morite. d'etre uuni. './t„i i 
'jS.^a'fra force ejt le principe de.l'a 
jUt^ite ♦ «be que to domines ifir tou- 
tes chofes, fait que tu les e>argue8 
toutes. ..,'. 

i7. J Car tu montres ta puifTange^ 
quand on ne croit point que tu «ties 
une puiAanee toute pur fait e » 8c tu xt- 
prehl Tauaac^ des fages. , ., 

\\B, Toutefbis quoi que tu aies toute 
force r en ,'rliain , tu jugesavec tolite mfi- 
d fetation Y & tu nous ^ouvernes avic 
itri graiid fypport ; car tu p«.ux tout 
«iiiand tU, vcux. 

19. Mais tu as montre" k ton pcup^o 
payees anions, que le juitc aojt ktxd 
h u ma in , & tu as rempli de bunne cf- 
pe'raqce tes enfans ; parce que tii don- 
nes lieu 4 la repentance quand on,a 
pe-eh6. 

2d. Car (I tu as t>unt les ennemis de 

, tes enfans, & ceux qui e*toien| tiignrs 

Us haijjant , dil - je , a Jde mort ,. avjC^ta^t de precaution, Kur 
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^^^Ss^jtt *«lW"~II moins de fu- 
dc p !^t^V«f&«!^ iet d , r^eVnOon; car peut-ette que 

Snemii f ?Bn ^iT««t ««MP«*-!^ J» *». .? ue les chofes qu*ils toi» 

cnnemw ? ann^H" ^ J * hftH ^. & <,u^-ent font bonrtes. 

" la meme ne 

nt compreri* 
tidre jufqu'a 
: 4 comment 
e Maitre d* 

entitlement 
16 Dienx leir 
mraes 4 Por" 
re par art, 
maux } on la 
uvrage d'une 
France eftferi 

fnuifier ayan't 

adroitement 
, & eri fait fe* 

piece de me- 
rvir; 

lieces qui refc 
I en cuife fa 

repas \ 

enne le refte 
ic , tout conr- 
il taille dilU 

& lui dbnne 
I expert dans 
fembler a U11 

la figure d*u* 
Frottant avec 
tie de la con- 
es taches qui 

[e une maifon 
ntre une mu* 
lu fer ; 

>ar ce moyeh 
, parce qu*il 
tenir foi-mfti 
te image , qui 

dehonte dele 
)ur fon maria- 
parlant a une 

ur la fant6 ce 
e pour fa vie 
►lore a fon fe- 
cpenence : 
royage , ce qm 
pas ; il deman- 
uer , pour tra- 
abile ouvrier , 

puiffant: a ce qw n*a pas ie puuvoir de fe re- 

5. Car par la grandeur & la beam* muer. ' C H A- 
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. C HAP I.TRE XIV. 
XXe la Providence 4e Dieu , fur tout dans 

ia navigation ; 8. Oe Vorigine des 

idoles $ 2$. Et des grands maux- qui 
■ t>ro cedent de Pidolatrie. 
TjN autre audi equippant un navire, 
VJ £ ayant a voyager au travers des 
values impetueufes , reclame un bois 
plus pourri que le navire qiu' le porte. 

2. Car la convoitife du gain a inven- 
ts le navire , $ Pouvrier Pa bati par 
fon adrefle. 

. 3» Mais , 6 Pe>e ! c/eft ta provide* 
ce qui le gouverne ; vu que tu as don. 
ne & la voie dans la raer , & le cbe 
niin allure* parmi les vagues, 

4. Pour faire voir que tu peux fau 
yer de tQUS lieux , tneme (i quelqu'un 
y montoit fans le fecours d'aucun art. 

5. Toutefois tu ne veux point que 
les oeuvres de ta fageffe foient inuti- 

Jes j c*eft pourquoi les hommes con- 
fient leurs perfonnes a un bois bien 
petit ; & en paffant par la mer impe*- 
tueufe dans un vaifleau t ils y font con- 
, ferves. 

6. Car auffi des le' commencement 
quand les g$ans orgueilleux penfroient,' 
Pefperance du monde eut fon refuge 
a un vaifleau de bois ; & e^ant gou- 
vernl par ta main , laifla one femence 
de generation an monde. 

• 7. Car le bois par lequej la juftice 
eft e xerc£e , eft fce*ni. 

& Mais celui qui eft fait de main 
eft maudit, tant lui , que Pouvrier qui 
Ta fait* celui • ci , parce qu'il en eft 
Pouvrier ; & celui - ta , parce qu/etant 
corruptible , il a rec.u le titre & It 
nom de flieu, 

9. Car le m^chant & (a me^bancetl 
font egalement haVs de Dieu. 

io. C'eft pourquoi )V>uvrage fera 
puni avec celui qui Pa, fait. 

1 1. C'eft pourquoi Pexamen fera. fMt 
des idoles des Gentils , parce que de 
creatures de Dieu t elles oi\t €tt con- 
verties en abomination, pour faire tom- 
ber les ames des hommes , & pour 
etre comme un nie*ge pour attraper les 
pieds, des infenfes. 

12. Car Pinvention des idoles a €t€ 
le commencement de la paillardife , & 
la corruption de la * 

' 13. Elles n'ont ] 
mencement , auffi 
pas toujours. 

14. Parce qu'elle 
fes au mpnde pour 
homm.es ; c'eft po 
donn# one leur fin 

niw de ]a mort pr 
Mi lui ayok et* h-\ 
hit une image , he 
ce qui n'eft qu'une < 
donnant pour cela 
remonies & des fa 



E H CB. If 

i$, Et puis, cette machante coutu- 
me fe confirme avec le tems , a etc* 
ohfervee, pour loi , & les images ont 
£t& adobes par Jes cornmandemen's des 
tyrans. 

17. Car les hommes ne les pouvant 
honorer en leur preTence , parce qu'ilsj 
deraeuroient loin, ils contrejirent le 
vifage qui etott loin d'eux , & $rent 
une image qui repreTetitoit au vif le 
Roi quMls honoroient , afin de le flat- 
ter par leur affe&ion , auffi-bien, abfent, 
que pre Cent. 

18. L'ambition audi de l'quvrier a 
aide" a poufter bien avant las ignorans 
a ce fervice des idoles 

19.' Car Pouvrier youlant peut-etre 
complaire au Prince, s'eft errbrog de 
rdftrefenter par fan art fa figure en 
perfections 

. to. Et le commun peuple, attir-6 par 
la beaut^ de Pouvrage, a d'abord at- 
tribue une Majeft6 divine a celui qu'U 
honoroit auparavant oomme homme. 

21. Et ceci eit deyenu un piege a la 
vie humarne , parce qut; les hqmmes , 
aflTervis par la calami te & la tyrannie , 
ont iropofe a des pierces & a du bois 
un nom qui ne doit .etre communique 
a aucune chofe. 

22. Davantage , il n'a pas fuffi aux 
homines' d'avoir ete daw? Perreur tour 
chant la connoiflance de Dieu » mais 
vivant dans une grande guerre d'igno- 
rance ils doiment a de fi grands maux 
le notn de paix. 

"23. Car en faifant des (acrifices pour 
immoler leurs enfans , ou des ceremo^ 
nres fecrettes, ou des banquets furieux, 
felon les coutumes e^trang^res i 

'24* lis ne gardent ni manilre de vii 
vre , ni mariage en purete* : mais on 
Pun tue Pautre par trahifon , ou Pun 
afl^ige Pautre par adultere, 

25. Tout eft pele-mele dans la con- 
fufion , le fang & le meurtre., le lar- 
cin & la. fraude , la corruption , Pint- 
d^lit^ , le tumulte, le parjure \ le trou- 
ble des gens de bien. 

26. I/oubli des bienraits, lafooillu- 
re des ames , les changeruensxle lignee, 
le ddfordre dans le mariage , Padulte^ 
re & Pirgpudicit^ dominent P^rmi 

>n des idoles, 

d'etre nom- 
ent , la catt- 
le , qu ils de- 

proph&ifent 
vent m,al , ou 
imp. 
leur confian- 

point de vie, 
tnt ils ne s'at- 

du mal. 
ux caufes ils 
favUt % parce 
(CJ) ^u'ils 
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qu'ils oflt maHuge' dc Dieu , Vatta- l 



chartt aux Motes* >& parce quMls ont 
implement jure" par frauds', mlprttant 
tafaintete' * 

31. Car ce n'eft point la puiflance de 
deux' par ltrquels lis jurent , mais c*eft 
la jufte vevgeance de ceux qui ont pi- 
eh6 4 qui viemtou jours en jugement 
centre la tran&reflion des iniques, 

C H A PITRE XV. 
BoHti % dii Seigneur envers fon P tuple ; 
■ 6; > Extravagance des iUolatrts. 
JV\Ais tu es ndtrc Dieu , doux , v£rita- 
if * bl«rpatfent,'-& qui gouvernes tou- 
te* ohOf'es 'piar ta miflricorde. » 

2. Car quoi o/urnous plchions, nous 
fomriie$!tJen8"etT csnnoulant U force ; 
mais noifc ftfe'plcberoris point , fachant' 
$ue nous fdnuttts a toi. 

3. Parce que te connottre, c*eft h*j 
juftice ' enters?'! &* entendre' ta/vertu ,; 
e'eft la racine dri'immortalitd., 

4. Car Pinverition - ma'icienfe des- 
hommes' ne n»vs a point tramped , ni» 
4e travail inutile des peintres, favoir, 
r image qui eft peinte de diverfes oou-' 
leursjl ' 

5. Dontla vne excite la caovoitife 
ties fens; qui eonvoitent la figure fans 

efprit d'une image morte. .•• • . 

. 6. iTdSfar tens qui aiment lea chofes 
mlchantes font dignes de telle* «£pe% 
•ranees, tant ceux qui les font, /pie oeox 
qui Ids dlfirem , & qui les honorent. 

7. Can le potier de terre ayant p^tri 
par fon travail la terre mole * en for- 
me chaqoe pigce telle qu'il veut pour 
n6tre ufage , & d'une meme terre il 
en. forme des tfaifteaux pour fervir a 
des ufages honneies* & d'autres auffl 
pour des ufages contra ires ; of le.po* 
tier lui. meme eft U juge de. l'ulage que 
chacune doit avoir. 

8. Puis lui, meme, employant oaal 
fon terns , forme de la meme |huj$ un 
Dieu.de neant* A" qui un pen au* 

Saravant a ■ eltel forme* de terre > & y 
oit retourqerbien-tdt, puis' qu?ll en 
A 6te* pris , favoit quand fon ame luj 
fera rederaand£e„ comme une cJiQi'e qui 
lui a it£ prftrie,. 

9. Mais il ne fe foueie point de la 
peine qu'il aura , jii que fa vie eft de 
petite clure> ; mais il tache feulement 
de furpafler les orfevres , & imitant le6 
fundeurs,en argent & en cuivre ,• il fait 
Kloire de< iavoiy<<cont*efaire des.tronv 
peries. • .-. ., : . v M 

10. Somcccur n'eft que poudre, & 
fon. efp6canee. eft, plus vile que,la tef-. 

.re.* fa fa, vie moius digned'hpnneur 
que la bque\ ! . .->.,' 

it, Pajrce qu% ignore celuj qui 11a 
forme , 4c qui laira infpire una arte 
agiffante.i,& fftuill en iui l:«fpi9«JI«4- 

le £ut»vivre* : 

: . i* K JVJaw.teHes gejjs, compJentudtrX 
v^ponx jm jeu, ^ iecoucs. d«.,ia vie 



comme unefolre, oftil y-a a gainer, 



difant ♦ quMl taut gagner comme on 
pent ; & meme par le moyen du mat. 

13. Car un tei homme feit bien qu'i! 
pe"che plus que tons les autre* , en for- 
mant d'une meme matiere terreftre dea 
vaifteaux fragiles , & des images. 

14. Or tous les enneuiis de ton peu« 
pie , qui 1'oppriment par leur violen- 
ce, font enti^rement, d£pourvuade fens, 
& plus niiG^rabies encore, que les fous 
memes. 

15. Parce quSls eftiment que toutes 
les idoles des nations font des Dieux , 
quoi qu'elles ne fe puuTent fervir ni de 
leurs yeux pour voir * ni de leurs na< 
rines pour attirer Pair , ni de leurs 
oreilles pour onir , ni des doigts de 
leurs mains pour toucher , & defquel- 
Le? les pieds font incapables de mar- 
cher. 

16. Car C*eft un homme qui les a 
faites , & celui qui les i a fornixes a 
emprunte fone^wit'd'ailleurs i & il 
n ? y a aucun 1 homnae qui. puifl'e former 
un Dieu femblable a foi-memc. 

17. Massului £tant moetel fait une 
chofe morte de fes mains jniuftes; Sc 
en effet , il eft plus excellent que les 
chofes qu'il adore ; puis qui 1 a lui-mt- 
me eu 1* vie-, & qu'eUes ne Peurent 
jamais. ....... . . 

18. Davantage, ils adorent entre les 
betes ce\les qui leur font les plus enne- 
mtes« & qui»font les,pires, ii on en 
fait comparaifon ayce les autres , par* 
xe .qu'elles n'ont i\*& feusl 
. I9< £t meme qui n'ont. point tant de 
beauti, (felon que te p.eut porter la 
forme des betes) qu*elles foienr dura- 
bles, mais font pri.vdes.de la loUange 
& de la boneVli6tion.de <Dieu. 

CH A P ITJRp Xyi. 
Le Seigfiepr trtitanbAvec bonte Us Ifrae- 
'• lites } leur- a fait tourner toutes cbofet 
en lien ; tandu qufil a funi les Egyf- 
tiens comme its Cavoient merit** 
p'Eft pourquoi ils out ^t^ juftement 
V pums par de fem^lables animaux » 
& tourment^ par une multitude de be* 
tes. 

2, Mais au lieu de cette punition tu 
as fait grace a ton peuple % quand tu 
lui as prepare* une viande de nouveau 



giut, favoir de^ cailles , pour, iatis- 
ire leur app6tit. ,, 

}. ABn que ceux-la, quand ils au- 
rpient faim , indent mgme en horreur 
leur app6*tit nature! & n^cefl'aire , a 
caufe des chofes Granges que tu leur 
fejfois voir, & que tu leur envoy ois , 
^-afin que ceux qui pour un peu de 
.terns avotent, ^te dans 1'indigence , Te- 
qu0ent meme une viw4t de nouveau 
gout. 

. 4, Car il Itoit raifonnable que ceux- 
U qui yfoient de tyrannic tpmbaftent 
en une indigeiice .loeri table V & qu'il 

tat 
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fat montre" feulement a oeux-ci 'com- 
ment leurs cnnemis* ftoient tourmen- 
tfc. 

5. Car, eri effet, quand Papre fu- 
rear des betes les aflailiit, & qu'ils fu- 
rent blelKs a mort par les morfures 
des Terpens dangereux, 

6. Ta colere ne dura pas jnfques a 
la fin ; mais ils furent troubles pour 
un pea de terns , afin dMtre corrigls , 
ayant un facrement de falot, lequel 
les fit fouvenir de Pordonnance de ta 
Loi. 



toit 

veur de tous les hommet 

8. En quei tu as fait voir a nos en- 
nemis, que c*eft toi qui dlHvre de 
tout mal. 

9. Car quant a ceux-la , les morfures 
des fauterelles & des mouches les oat 
fait mourir, & il ne s'eft point trouve" 
de remede pour garantir leur vie i par- 
ce qu'ils etoient dignes d'etre punis 
par ces chofes-la. 

io, Mais tes enfans n'ont point iti 
vain ens , meme par les dents des dra- 
gons veuimeux, parce que ta miftri* 
corde lea a fecourus , & les a gueris. 

f I. Car ils £ toi eat comme piques d'ai- 
guillons, afin qu'ils fe fouvinfTent de 
tes paroles ; & d'abord ils gtoient gue- 
ris , de peur qu^tant tombgs en un 
oubli profond , ils n'en puftent plus 
$tre retires par ta b£n{ficenet>. 

12. Car ce n'a eW ni herbe ni empla- 
tre qui les a gueris t mais ta parole , 
Seigneur , qui donne la fanti a toutes 
chofes ; 

13. Parce que tu as la puifiaace de la 
We & de la mort , & q;ue tu. menes 
jufqu'aux portes de Penfer , & que tu 
en ramenes. 

14. II eft vrai qu'un homme pent par 
fe malice en tuer un autre ♦. dont Pame 
€tant fortie ne retournera point ; mais 
H ne peut diflbudre l*ame qui a e*te" re- 
cueillie. 

H. Mais e'eft une choft impoflible 
de fttfr ta main. 

16. Car les infideles qui difoient 
qu'ils ne te connoifibient point , ont £%& 
battus par la force de ton bras t etant 
pourfuivis par des pluyes Itranges, 
des greles , & des orages ,. fans les pou« 
voir e"viter ; puis ils on* iti cohfumes 
par le feu. 

17. Car (ce qui eft digne d'une gran* 
de admiration ) le feu avoit une plus 
grande force dans Peau qui eteint tout ; 
parce que le monde combat pour la df- 
fenfe des >oftes. 

18. Car pendant quehjue terns la 
flamme fe moderoit, afin de ne pas 
bruler les betes qui Itoient envoyees 
fur les infid&es ; mais afin de leur fai- 
re voir clairement qu'Us Itoieutpourt 



iuivis du jngement de Dieu. 

19. Quelquefois auffi elle brulohau 
milieu de Teau , fur pat lam la force du 
feu , afin de rfgtruire la race qui avoit, 
ete produite dans la terre injuite. 

20. Mais au lieu'de cela , tu as nour« 
ri ton peuple de la vjande 6^s kns.es , 
& tu'lui as envoys du ciel (fans qu'il y 
eut en rien travaill<J) du pain tout prfit, 
qui avoit en foi la force de toutes les 
delices , & qui s'accordoi* au gout de 
tous. 

21. Car cette fubftance qui venoit de 
toi , failbit voir quelle eft ta douceur 
envers tes enfans ; & fervant a Pappetit 
de celui qui la prenoit, elle s'accom- 
niodoit feiou fan, de'fir. 

22. Dayantage la neige & la glace 
ont tenu contre le feu , & n'ont point 
the" fondues* afin qu'ils conmnTent que 
le feu , qui en brufant parmi la grele » 
8c ^tinceriant parmi ^es pluyes , avoit 
ddtruit les frnits des ennemts, 

23. Avoit, au contraire , oublie" fa 
propre force , afin q^ue les juftes fuffent 
oourris. 

24. Car la creature qui te fertt tot 
qui Pas faite , redouble fa force pour 
la punition des injuftes , & elle fe ral- 
lentit pour faire tu b,ien a ceux 5 ui ^ 
confient en toi. 

2^. C'eft pourquoi ^tant alors trans- 
formed en toutes mani^res, elle fer- 
voit a ta liWralite , qui nourrit tout t 
ielon le dSiir des indiffens ^ 

26. Afin que tes enfans , lefquels tu 
aimes, dSeiRneur, appriflent q^ue ce 
ne font pas les revenus des fruits qui 
nourrifTent fhomme, mais que e'eftta 
parole qui garde ceux aui croient en. 
toi. 

27. Car ce qui ne fe corrorapoit point 
du tout par le feu fe fondoit , en Itant 
feulement ^chauftt (Ton petit rayon du 
foleil ; 

28. Afin, quMl rut connn qu'il faut 
deVancer le foleil pour te remercier* 
& ^u'il te faut falue> des le point du 
iour. 

29. Parce. que Pefp^rance de Thorn- 
me ingrat- s^vanoulra comnje la glace 
de Phyver , & s'icoulera comme de. 
Peau qui ne fert de rien, 

6HAPITRE XVII. 
Des tinebret que te Seigneur envoy* au 
ftys tPEgypte , lets qu'il en voutut re* 
tirer fon peuple far te moyen de,MotJe, 

CAr tes jugemens font grands , & ne 
fe peuvent pas bien raconter ; e'eft 
pourquoi les perfojines mal in,ftruites. 
ont ixi abuses, 

a. Car les iniques pre^umant de te, 
nir fujette la naribn fainte , ont iti 
lids par des liens de tinebrcs & d'une 
Jongue nuit , reuferme's dans kurs mai- 
ions, 81 gitaiis lft comme exclus de. la 
providence 6ternelle. 

(C4) 3-D* 
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: tous He's (Tit* 
res ; foit qu'un 
xui mllodieux 
e les branches 
7i ure de l'eau 
3ftt£, frappAt 

que faifoien* 
u lacourfe des 
qu'tfs les puf- 
voi# des bete* 
s 9i|*elles hur- 
Imt par la re\- 
te\ des monta- 
it £vanouir <le. 

iu raonde etoit 
6re # & rempli 
ent fans aucua 

eux-U fur let 
nuit pefante .' 
Snebres qui lei 
oient devenus 
tix-memes qu«. 

XVIII. 

ioyee pour eclat* 
De (n wort des 
, SO, £t de id 
tuple a focca^ 

ide clarte* pour 
autres enten- 
nt pojnt la fa- 
-heureux , d* 
auHT <fans la 

nercioient , de, 
: poinl de mat 
h ; & leur de- 
>rts qu'iJs leur 

ur donnas une 
|iii leur fervit 
qui leur §toit 
i foleil qui ne 
voyage glo ? 

dignes d'dtrej 
stre renferm^s. 
oient tenu en- 
lefquels la lu, 
la Loi devoid 

it d&iberS de 
faints , & que 
:e* expof^ , eut 
iin,cre , tu leur 
fans, # tu les 
dans lei gran- 
ts auparavant 
fin qu'ils euf- 
X quels 6toient 
av oient caru. 
;ut leialutdes 

8. Car 
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8. Car comine %u as puni les adver- minateur par force de corps ^ ni par 
faires , ainfi en nous appellant a toi , , e ?Pj?* £ a ™i? »_ ma .! s i !^>?' u l ettit P** 



tu nous as glorifies 

9- Car les faints enfans des bons 
avoient facrifig en fecret , & ils avojent 
fait une ordonnance divine tous d'un 
accord , que les faints participeroient 
en coramun aux memes biens , & aux 
memes dangers} les pexes itant les 
premiers a chanter les faintes lolian 
$es. 

io. Mais, en mfcme tews un cri con- 
fus dcs ennemis r€tentiflbit , £ une 
lamentation mi Arable fe levoit , a cau- 
fe des enfans qu'on pleuroit. 

ii. Car le ferviteur £toit puni du 
meme jugement que le mattre ; & le 
commun peuple £toit afflige* comme le 
Roi. 

12. Et tous pareillement , fous un 
feul titre d e mort, avoient une infi- 
nite de perfonnes mo r tes j teljemeot 
due les furvivaris ne pouvoient point 
fuffije a enftvelir fa morts. t parte que 
leur plus excel knte lign^e avbit et6 
dltrui^e en un moment. 

J3. Ainfi ceux qui n 'avoient riencru 
a caufe des fortiteges. confefferent a la 
inort des prlm.iers-n6s , que ce peuple 
#oit fils de Dieu. 

14. Car comme toutes chofes Itoieyt 
dans un profon,d filence , & quelanuit 
ito'ii d6ja au milieu de Ton cours. 

1S\ Ta paroje toute-putfiante fe jetta 
des cieux de ton trdnfc royal , co/nme 
un foldat robyfte au milieu, du m£- 
Chant pays; 

16. Portant comme un 6p£e aigue 
ton commandemeni precis, & fe tenant 
debout , remplit tout de ' m,ort , toy- 
chant de U ute au ciel , & marchajit 
fur la terre. 

17- AIots fubitetnent des imaglna. 
tions de fong'es terribles lest £ponvan- 
t^renti & des peurs qu'ils n 'avoient ja- 
mais attendees leur furvinrent. 

18. C'eft pourquoi les uns couches 
electa , les autres dela » tous plats & a 
demi morts , montroient pour quelle 
caufe ils mouroient. 

19- Car ces fonges-la quj les avoient 
Ipouvantls , leur avoient fignifi6 ccla 
auparaipht, afin qu'ilsnepenflent pas, 
fans (avoir pourquoi ils gtoient affli- 
ges. 

20. II. eft vrai que Plpreuve de la 
mort a bien auffi tauchg les juftes, 
$ qu'if y a eu au deTert une pla*e. de 
la multitude, fnais ce couxroux ne du- 
ra pas long-terns. 

. 2i. Car auffi.tdt Phomme innocent 
les d&endit\ mettant en avant les ar- 
rnes de fon miniftire , JAvoir la mil- 
re , & l£ reconciliation par le par turn, 
s'oppofaht au courroux i & il mit fin 
a la calamity '\ montrant'quHl {toit tou 
ferviteur. 
22. Or il ne vainquit point Te^er* 



la parole celui qui puniffoit, en ayant 
altegue" les fermens & les alliances fai- 
tes ai^x peres. 

23. Car les morts gtant d<ia torn-' 
bis les uns fur les autes a monceaux, 
fe tenant entre-deux , il en arr^ta le 
coyrronx, % Pempecha de pafler julqu'a 
ceux qui ^toient, encore en vie. 

24. Parce qu'il y avoit tout Porne- 
ment par deffus la longue robe , & les 

m: 



3. Car ayant encore le deuil entre. 
les mains , & fe lamentant au icpul, 
ere. des morts , ils prirent une autre, 
fol'e deliberation, & pouriuivirent com-, 
me fugitifs ceux qu'ils avoient; fait par- 
tir avecpri^resi 

4^. Parce que la ngcefiite* dont ils 
^toient dignes ? les conduifoit, a cette 
fin; & leur faifoit oublier les chofes( 
qui itoient. arrivles x ann qu'ils aqconi- 
pliffent la punition qui man^uoit eng/> v 
re aleurs tourmens: 

5. Et que ton peuple eflayant uh pad, 
fage cdutre toyte etperance , ils tom- 
baffent en un genre de mort Strange. 

6. Car toute creature en Ion efp^ce a. 
pris comme de nouveau une nouvelle 
forme pour fervir d tes propres com% 
mandemens , afin qu> tes enfans fuflenf 
gardes fans aucun domroage. 

7. La, nu6e lit pmbrage au camp , &. 
la terre f£che, fe levant d'ehjtre les' 
eaux qui Poccypoient aupacavant , ap- 
parut ; un chemin. aufii iaqs emp^cbe-* 
rtient s'ouvrit dans la nier rouge ; St 
au lieu du gouffre imp^tueux , tly eut 
comme un cliamp. couvert d'herbe,; 

8. Par lequel tout le peuple paiTa , 
gtant prbt^g€ par ta main , & contem- 
p^ant des monftres merveilleyx. \ 
, 9. De Ijbrte q^ils hennirent comme. 
des chevaux , * qu f ils bondirent Con)- 
iue des ajgneaux , en te lotiaht , Sei- 
gneur , qui les avois d^livm. 

ia Car ils fe fouvenoient encore de 

ce que tu avois rait en la terre oft iH' 

avoient halrft* comme Strangers, favoir 

( C 5 ) con>- 
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comment , an lieu des betes , la terre 
avoir produit des mouchet , & comment 
le fleuve avoit dlgorge* une multitude 
de grenouilles , au lieu de poiflbns, 

ii. Apres, ils virent une nouvelle 
forte d'oifeaux , lors qu'ltant pouffts 
par leur convoitife , ils demandlrent 
desviandes dllicieufes. 

12. Car pour les fatisfaireil leur fit 
monter des cailles de la mer. Or les 

Sunitions furprirent les plcbeurs, non 
ins des iignes de tonnerres impltueux 
qui prlcldlrent, parce qu'ils fouttroient 
des peines digues de leurs mechance- 
tes , pour avoir exerci une grande cru- 
dute* en vers des Arrangers. 

13. Car les uns nc recevoient point 
ceux qui Itoient entr'eux fans connoif- 
fance ; . les autres opprimoientpar fer- 
vitude les Strangers . qui leur avoient 
fait du bien. 

14. Et non. feulement cela , mais 
auj/t ils ne pouvoient fouffrir que quel- 
qirun en eftt pitied ; barce qu'ils trait- 
toient les grangers fans aucune ami- 
tie*. 

15. Les autres, apres leur avoir fait 
grand fftte a leur arrived , les tour- 
mentlrent a force de ttavail , lors 
qu'ils Itoient dtja unis dans les me- 
mes droits , & dans la meme bour- 
geoifie. 



16. Celt ponrquoi ils fureot frappes 
d'aveuglement , comme autrefois cer- 
tains perfonnages devant la, porte du 
ju^e , lefquels , environn6s de tenebres 
Ipaiftes, alloieot cherehant chacun le 
c hem in de fa maifon. 

1 7. Car les lllmens s'accordoient en- 
tr'eux dans ce changement , comme en 
un pfaltlrion les fons changentle nom 
jde ['accord , demeurant toutefois en 
leur ton ; ce qu'on peut voir en cob* 
fid&ant ditigemment les chofes qui out 
&£ faites., * 

18. Car les betes terreftres devenoient 
aquatiques ; & celles qui e'toient faites 
pour nager dans 1'eau , fortoient fur 
marcher fur la terre. 

19* Le feu retenoit fa force dans 
l'eau, ayant oubli* fa propre force; 
& l'eau oublioit la vertu d'Steindre, 

20. Au contraire les flammes ne ga* 
Cerent point les corps des antmaux 
corruptions % bien qu'ils marchafl'ent 
au milieu d'elles ; & ne fondjrent poiat 
ce qui refleroWoit a la glace , d'uue 
nature fujette a cooler, & qui etoit 
une forte de viande immortelle, 

21. Car en tomes chofes, Seigneur, 
tuas maguifie 8c gloritie" ton peuple , 

dldaigne de I'aflHter ea 



& tu n'as pas 

tout terns St en tout lieu. 
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I E I* I V R E 
D E 

L'ECCLESIASTIdUE, 

Nomrai autrement, 
LA SAPIENCE DE JESUS, FILS DE SIRACH. 



Ce qui fuit a iti trouvi dans quelquts exemplahrts Grecs , 
Ssf fert comme de Priface , ou d Argument a tout le Li- 



tre. 

fE JeTus-ci e*toit fils de Sirach , & 
^ pe tit-fi Is de JeTus du meme nom. 

.2. Celui-ci a vecu aux tems qui ont 
fiilvi la captivite* & la cUlivrance , & 
prefque apres tous les Propbetes. 

3. Qr Jelus fon grand-ptre, comme 
Ivd-meme le temoigne , etoit un hom- 
me d'efprit , St fort prudent entre les 
Hrfbreux. 



1 4* Qui non (eulement recueHlit les 
Sentences des fages qui l'avoient pre*c6- 
de\ mais il en protera auffi lui-mf nw 
quelques unes qui lui 6toient particu- 
lieres, &qui etoient pleines d# beau- 
coup de pruiUnce , & de fagoflfe. 
S. Apres done que le premier Jefu* 
utlatfle cefecueil 



Ait uwftr&quHl eutl 



prei- 



Digitized by VjOOQ iC 



E'C CLBSIASTIQ.UE. 



41 



njreOme acheve' , Sirach Pay ant pris le 
fcifla a Ton fil$ JeTus. 

$. Qui Payant entre les mains, le mit 
(Jans un bon ordre , le compila tout 
en un volume , & le nomma la Sapien- 
ce * tant de Ton nom , & du nom de 
fon p6re , que de fon ayeul ; voulant, 
par ce nom & ce titre de Sapience , 
attirer le Le&eur a lire ce Livreavec 
un plus grand dlfir , & le raiditer avec 
plus de foin. 

7, Ce livre done contient des difcours 
fages, des fentences exquifes, & des 
paraboles, avec quelque* hiftoiresdi< 



vines , fingulie>es & anciennes , des 
perfonnages Qui ont tt6 agr^ables a 
Dieu , & quelques prices & cantiques 
de PAuteur meme, 

8. De plus , il r^preTente quels biens 
\e Seigneur a daigne" faire a fon peu- 
ple , 6c qu«ls maux il a fait venir fur 
fes ennemis. 

9. Ce JeTus a 6t6 imitateur de Salo, 
mon , & n'a pas moins e*t$ renommi 
a caufe de fa fcgefle & de fa doctrine, 

Suis qu'il a it€ furnomme* , Homme 
e tris -grand favoir , comme il P*toie 
autii a la v*rite\ 



Preface de Y Auteur, favoir de J E S U S , fils de S I R A C H. 



f^Omme plufieurs grandes chofes nous 
^ out 6t6 donnles par la Loi , & par 
les Prophetes , * par d'autres qui les 
ont fuivis , pour lefquelles Ilraifl eft a 
bon droit digne de loiian^e en mature 
de doctrine & de fagefle, 

3. Et par lefquelles les Lelteurs , 
non feulement doivent devenirplus en- 
tendqs , mais auffi , les ayant gtudiees 
avec foin , elles peuvent i'ervir aux 
et rangers , tant en parlant qu'en £cri- 
vant; 

3. JeTus mon grand -we're s'ltant 
long-terns adonne* a la le&ure tant de 
la Loi & des Prophetes , que des au- 
tres Livres de nos ancetres , . & y ayant 
acquis uqe grande habitude, a l\i auifi 
porte a compofer quelque chofe des 
matures qui regardent la doctrine & la 
fagefle. 

4. Ami que oeux qui d£firentd'e. 
tre favans, & qui s'employent a de 
Stiles chofes , profitent encore davan- 
tage dans la manilre de vivre felon la 

. *« Soyez done avertis de lire ce Li- 
vre avec affeftion & avec attention » & 



pardonnez-moi $41 femble que dans Tin- 
terprltation je n'ai pas pti bien expri. 
mer certaines fac^ons de parler ; 

6. Car les chofes qui font dites ici 
ont une autre force en elles -mimes 
Icrites en He'breu, que lors qu'elles 
font traduites en une autre langue. 

7. Et non feulement ces chofes-d , 
mais les autres auflt, & la Loi mime 
& les Prophetes , & les autres Livres 
font bien diifirens , quand ils font 
merits dans leur propre langue. 

8. C'eft pourquoi *tant venu en Egyp* 
te Pan trente-huitieme , fous le Roi 
nomine' Evergetes , & ayant troovl , 
lors Que j'y demeurois , ce Livreci k 
qui eft de grande doftrine , il m\t fem- 
ble' tres-necelTaire d'employer quelque 
diligence & quelque peine a letra* 
duire, 

9. Ainfi durant quelque terns pal 
beaucoup veille*, & applique' mon favoir 
pour achever ce Livre , & le publier , 
afin que ceux qui durant leur bannifi 
fement ont d^fir d'apprendre, difpo* 
lent leurs coeurs felon les command* 
[mens de la Loi. 



Ce qui fe trouve dans ce Livre , renfermi entre ces deux 

marques ( } a ete traduit de Tedition vulgaire Latine de la 

J ' Bible, etant vrakfemblable que i'Auteur de cette edition 14 

a eu quelque exemplaire plus parfait que ne font ceux dont 

.. nous nous fervons maintenant, * 



CHAPIT'M I. / ■ lOute fagefle procide du Sei\ 

Origin* de la Sagejfe :' II. Sa fruits A ■ gneur , & elle a toujours lt{ 

,, -16- Mojen de Cactfiterir^ 28. Exhor-\ JL avec lut , &. eft eternellement 

fatten a ^ la patience ET a la modejtie. I avec lui. 

J3« it affiir rbtftcrific £T C9rgueil t \ 2. Qui tffc.ee qi^i nombrera le fablon 

de 
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de la met , fes goutes de la ploye , 
8c lei jours du figcle? Qui eft-ce qui 
nteTurera la hauteur do ciel , la lar- 
geur de la terre, ficTabime, &lafa- 
gefle? 

3. Qui eft-ce qui trpuvera lafageiTe 
de Ditju , laquelle prlclde toutes cho- 
fes ? 

4. La SageiTe a &e* cr6e*e avant tou- 
tes chofes; & Pintelligence de la pru- 
dence eft des lo commencement. 

* . ( La parole du Dieu trds-haut eft 
la feurce de la fagefte ; 8c fes comman- 
demens kernels font la norte par laquel- 
le on y entre.) 

6. A qui a 6tf dlcouverte la ratine 
de la faeefle? 8c qui eft-ce quiacon- 
nufes fubtilit*s? 

7. (A qiii eft-ce qn'a 6ti rlvllee 8c 
manifcfl^e la difcipline de )a fagefle ? 
8c qui eft-ce qui a entendu fes diverfes 
voies ? ) 

8. II y a un feul fage, qui eft le 
fouverain Createur de touted chofes, 
tout-puiffant , fort , terrible , flaqt fur 
fon trone. 

- 9. C'eft le Seigneur qui Pa cr6e*e , 
8c qui l'a vug , qui l'a nombree ( 8c me. 
fur£e.) 

10. Et il Pa rlpandue fur toutes fes 
ceuvres , & fur toute perfonne , felon 
fa liblralite* , & il en fournit ceux qui 
l'aiment. 

11. La crainte du Seigneur eft une 
chofe qui fait honneur, & dontonfe 
peut vanter juftement ; c'eft une vi- 
ritable jjoie & une couronne de triom- 
phe. 

12. La craigte du Seigneur rljouft 
le coeur , & donne de l'allegrefTe & 
de la ioie , 8c longueur de vie. 

13. Celui qui craint pieu fera toeu- 
reux a la fin de fa vie , & trouvera 
grace au jour de fa mort. 

. 14* L* amour de Dieu eft une faeefle 
honorable , 8c ceux a qui elle s'eft 
montrle en vifion raiment, a caufe 
<U la vue" 8c de la connoiflance de fes 
grandes oeuyres. 

15. La crainte du Seigneur eft le 
commencement de lafageile, &, elle 
a e*re creee dans la matrice avec les 
fideles, (8c elle marche avec les fern, 
mes diftingudes , & on la voit fauvent 
avec les juftes & les fideles. ) 

16. (La crainte du Seigneur eft la 
devotion de fcience.) 

17. (La devotion garderaft juftifie- 
ra le cceur , & lui donnera de la joie & 
de l'allegreUe.) 

18. Elle a «ati fon nidi comme un 
fondement eternel avec les hommes , 
8c elle eft donnge en garde & i§ur pof- 
t6rfte\ 

1 9. La crainte de pieu eft le comble 
de- la fageffe •, ella raflafie les kommes 
de fes fruits. 

20. Elk retnplit toute leur maifon 



de toutes chofes desirables, &lesgv6« 
niers , de ce qu'elle* produit : ( mats 
tous les deux font des dons de Dieu., 

21. La crainte du Seigneur eft la 
couronne de la fagefle f qui produit la 
tranquility 8c la parfaite fente* , com-? 
me des rejettons. 

22. Pe laquelle la glotre rtjouft 
abondamment ceux qui raiment. 

23* La (agefle repand comme dela 
pluye la fcience & la connoiflance de 
Bon fens ; & elle rehauife la giojre de 
ceux qui la pofle'dent. 

24. Qraindre le Seigneur eft la nu 
cine de la fagcfle , & fes branches font 
de longue vie. 

2*. ( L'intelligence & la faintete* de 
la vie font dans les treTors de la' fa. 
gefTe; mais la fagefle eft en. execra- 
tion aux pecheurs.) 

26. (La crainte du Seigneur chafle 
le p6ch$ , & lors qu'elle eft permanen, 
te, elle d£tourne la colere.) 

27. L'homme colere ne poUrra point 
etre juftifie' ; car fon penchant a la 
colere lui fera en mine. 

28. Le patient fouffrira pour un 
terns ; mais apres cela il lui arrivera, 
de la joie. 

29. II celera fes paroles pour un, 
terns \ & les ldyres de plufieurs parle, 
ront de fa prudence. 

30. Le fecret de la fcience eft dans, 
les trdfors de la fagefle ; mais le fer, 
vice de Dieu eft en execration aux p6^ 
cheurs. 

31. Si tu ddfires la fa§efle, garde 
les commaqde'mens ; & Dieu te la rfon« 
nera , ( & te remplira de fes, tremors.") 

32. Car la crainte du Seigneur ei| 
la fagefte 8c la difcipline ; $ fa foi 8c 
la blnignite' 4ont fon bon plaifir. 

33* Ne te d^fie point de la crainte 
<Je D^eu , lors que cu es dans l'indi* 
gence i 8c ne t'appro^he point de lui 
avec un coeur double. 

34. Ne te contrefai point , agu qua 
les hommes parlent, de toi\ mais pren 
garde a te& l^vres. 

3<;. Ne thieve point toi-m^me , de 
peur que tu. ne totnbes , 8c que tu n,Q 
mettes tavieen dcsljonneu^i 

36. Et que Dieu, replant t?s fecrets, 
ne t'itba,tte a^ milieu de Taflemblee* 

37. Parce que tu ne te feras pas ap% 
proch^ de la orainte du Seigneur avee 
V^rit6 , 8c que ton coeyr au(a e^6 plein, 
de dif^imulatiojj. 

CH APITRB It 

Exhortation * U fieti y 2. yA' ta fatten*. 
ce, 3. +A U jterf ever once , 6. *A. Ia 
foi , 9.^ I'ejperancey 1$. Ji U cr*i». 
t$ x Pdmaitr % £T l y invocation tin not* 
4H Seigneur. . . 

MQn enfant , fi tu viens pour fervir 
le Seigneur Dieu, ( maintie»*toi 
foigneufement dans la i»fti<?e $c 4ans 

la 
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/acrainte) & prepare ton amea la ten- 1 20. Ceux qui craignent le Seigneur 
tatiom Ipr6parent leurs coeurs , & abaiflent 

a. Drefle ton cater , & fois perfe*ve*-| leurs ames en fa prefence. 
ran:; ( prfcte Poreille, & reqoi les pa- 21. (Cenx qui craignent le Seigneur 



roles de confeil, ) & ne te hate point 
au terns de la calamiti , ( mais atten 
Dieu patiemment. ) 

3. Tien-toi fermement a Dieu » & 
ne t'en detourne point , afin que tu re- 
ceives de Fact roifll men t a la fin. 

4» Kecoi volontiers tout ce qui ^ar- 
rive™ , & ( Ibis patient dans la dou- 
leur, ) & fupporte avec douceur les 
changemens qui t'affligeront. 

5. Car Por eft eprouve dans le feu , 
Sc les honimes agrlables font eprou- 
vls dans la fournaife de' Paffiiftion. 

6. Croi en Dieu , & il t'aidera i 
drefle tes voies , & efpere en lui, gar. 
de fa crainte , & vieilii en elle. 

f. Vous qui craign^s le Seigneur > 
attends fa mifericorde ; & ne vous d£- 
tournes point de lui , de peur que vous 
ne tombi^s. 

- 8> Vous qui craignts le Seigneur , 
con figs- vous en lui, & voire rlcom- 
penfe ne manquera point. 

9« Vous qui craignls !e Seigneur, 
tfp*f es les biens , & la joie Iternelle, 
Sc la mifericorde. 

10. ( Vous qui craignls le Seigneur, 
aintgs-le \ & vos cortirs feront illumi- 
nes. 

«i Porte's les yeux fur les genera- 
tions anciennes » & confidlrls (ceci.) 

,12. Qui eft-ce qui a cru au Seigneur, 
ft qui a 6t6 confus ? ou qui eft-ce qui 
a perfevere dans fa crainte , & qui a 
tte* abandonee ? ou qui eft-ce qui Pa 
mvoque > & qui ait iti meprifg ? 

13. Parce que Dieu eft pi to Yab I e & 
mifencordieux » ( de longue attente & 
fott mifencordieux, ) il pardonn'e les 

£ech&, & il fauve dans lc terns de 
1 tribulation , ( Sc il eft le prote&eur 
de tous ceux qui Pinvoquent en v6 
rite. } 

14. Malheur auk cteurs craintifs , 
( & anx le"vres pechereffes , ) aux mains 
laches 1 & au mlchant qui niarche par 
deux chemins. 

15. Malheur au ceeur lache ;, caril 
ne croit point ; Veft pourquoi il ne fe* 
ra point fecouru. 



gardent *fes commandemens ; & ils au« 
ront patience jufqu'a-ce qu'il regardc 
fur eux : 

22. Dif**t * ( Si nous ne faifons p6» 
nitence > ) nous tomberons entre les 
mains du Seigneur & non point entre 
les mains des hommes. 

23. Car la mifericorde egale fa gram 
dear. 

CHAPITRB III. 

Sentences teuchfut U pjete, 2. Vben* 
nrur du a pere £T mere * 1 8. La me* 
deftie , 24. La frefomftion , CofiniiL- 
trete % a 9. Vetgueil , 30. La fruden* 
te , 32. Et les auminet* 

( TES enfans de la fagefle font PE* 
Aa glife des juftes , & leur nation 

**wjt Ott'obeiflance & charite.) 

2. Enfens » ecoutes le jugement dn 

?>ere i & faites ainfi, afin que vous 
by6s fan vis. 

3. Car Dieu veut que le pere foit 
hohore par les en fans » & il a confirm 
me Pautorite de la mere fur les en* 
fans. 

4. Qui honore fon pere expie fes pe* 
che"s , & s'abftiendra d'eux » Sc aura ct 
qu'il defire tous les jours.) 

5. Et qui honore fa mere eft comma 
celui quiaflemble des triform 

S. Qui honore fon pere fera rejouf 
de fes enfans , & fera exauci au jour" 
de fon oraifon. 

7. Qui honore fon pere fera de lon- 
gue vie ; & quiconque ecoute le Sei- 
gneur foulagera fa mere : 

8. Qui craint le Seigneur honorera 
fon pere* & fervira ceux qui Pont en* 
gen d r£ com me fes Seigneurs* 

9. Honore ton pere £T ta mere da 
fait & de parole , afin que la benl* 
diction vienne fut toi de par les hom- 
mes ( & que leur benediftion demeure 
jufqu'a la fin.) 

10. Car le bentdi&ion du pere af* 
fermit les maifons des enians; & la 
maiedKHon de la mere en deracine lea 
fondemens. 

11. Ne te glorifie point du deshon- 
neur de ton pere ; car le deshonneur 



16. Malheur a vous qui avez perdu 
patience, (& qui, quittant les voies; de ton pere ne te fauroit tourner a 
oroites , vous ttes detournes dans des honneur i 



routes egareeSi 

17. Car que ferez-vous qnand le Sei- 
gneur vous vifitera ? 

18. Ceux qui craignent le Seigneur 
ne feront point deiboeilfans a les pa-, 
roles « & ceux qui Paiment garderont 
fes voies* 

19. Ceux qui craignent le Seigneur 
s'enquerront de fon bon piaifir ; 6t ceux 
qui Paiment s'adonneront entiejrement a 
fa Loi. 



12. Vn que la gloire de Phdmme 
vient de Phonneur de fon pere, & c'eft 
un reproche aux enfans d'avoirune me* 
re de mauvaife reputation. 

13. Af#« enfant, lubvien a ton pert 
dans fa vieillefle^ & ne le fache point 
durant ia vie. ■*"- 

14. Quand mdthe le fens lui man- 
queroir , pard>nne>lai ; & garde-toi de 
tout ton i^uvcuc. de le mepriler. 

15* Car le bon traitemtnt fait au 
p^re 
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pere ne fera point oublie* ; mats il te 
(era un fort contre les p£ch£s* 

I6» Au jour de» ton affliction £>/t»fe 
fouviendra de toi , de forte que tesp€- 
chls s'an6antiront comme la glace ( qui 
fond ) en un jour ferein. 

17. combien eft a blamer celui 
qui abandonne fon pe>« ! & celui-la eft 
maudit de Dieu qui irrite fa m£re. 

l& Mon enfant, condui tes affaires 
avec douceur; & quiconque eft un 
homme de mife t'aimera. 

19. Plus tu es grand, plus abbaifle- 
toi toi meme, & tu trouveras grace 
deVant le Seigneur. Piufieurs font ex- 
cellens & de grande reputation ; ttiais 
•les fecretsfont r6v€16s a ceux qui font 
taodeftes. 

20. Car la pui fiance du Seigneur eft 
grande , & il eft honore* par les hum- 
bles. 

21. Ne cherche point les chofes qui 
font plus hautes que toi, & ne t'en- 
ouiers point follement des chofes qui 
lout plus fortes que toi; mau penfe 
faintement aux chofes que Dieu t'a 
commandees , ( & ne fois point cu- 
rieux de piufieurs de fesceuvres.; 

22. Cartu n'as que faire devoirde 
tes yeux les chofes fecrettes. 
. 23. Ne fois point curieuxdes chofes 
fuperftues; car piufieurs chofes font 
6t6 montr6es qui furpaflent Pentende- 
metit de r bom me. 

24. Vu que la preemption en a d<§. 
c,u piufieurs » & Popinien mauvaife 
les a, fait d^cheoir de leurs pejifees. 
N'ayant point d'yeux , tu ne verras 
goute ; ne di done pas que tu as la 
connoiflance que tu n'as point* , 

2s. Le cceur endurci fera maltrai- 
te* a la fin , car qui aime le danger 
.y tombera. 

26. ( Le cceur qui va par deux voies 
ne profperera point : ) & le cceur mau 
vais tombera. 
■ 27. Le cceur obftine* fera accable* de ■ p< 
douleurs; & le pecheur entaifera pe"-.ce 
ch6 fur p6ch£. 

26. II n'ya point de remede a lalfe 
>ealamite* de Porgueilleux » 8c il fera de. 



CHAPI T R E IV. 

Enfeigntment touch ant la csmmifcratfxm 
envers tesfduvres, 12 » .Excellent fruits 
de / la fagejfe* 24. La dreiture £? I* 
verite , 33. La prudence >• 34. Et l* 
dcbonnairete*, ' . • 

\1 On enfant , ne fai point tort au paui 
1 vre de fa vie » & ne tiens<point en 

fufpens les indigene qui te regacdent; 

2. Ne fache point c la per fon ne qui 
endure la faim ? & n'irrite point Phom* 
me dans fon indigence. 

3. Ne trouble point davantage le cceur 
qui eft navrl ; & ne differe point long* 
terns de donner a celui qui en a be fain. 

4. Ne rejette point la priere de Pop*. 
prim6 . & ne d&oume point ta face 
du pauvre. . . 

5» Ne detourne point ( par courrotnj) 
ton ceilde celui quifouffre, &fie.doi& 
ne occafion a perfonne de te maudjre. 

6. Car s'ii te. maudit dans Pamer* 
tume de fon ame, fa prie"re feraexau* 
c£e de celui qui Pa cr£e\ 

7. Montre»toi doux dans la compa* 
gnie (des pauvres ; 8c humilie ton ame 
devant Paucien,) & bailie ta tete de- 
vant le Prince* 

8. Prete Poreille ail pauvre* (fanssfette 
chagrin ; acquitte-toi de ton devoir*) & 
repon-lui favorablement avec douceur* 

9. Dglivre celui. a qui on fait tort* 
de la main de celui qui lui fait tort* 
& nefois point laehe a le defendce. 

to. So is comme pdre aux orphtUns,# 
& comme mari & leur mere. 

ii- Mors tu- feras comme Bis- da 
Souverain , qui t'aimera plus que ne 
fa" - — ' — 



fruftre* de fes entreprifes \ car la pi an- 
te de m^chancete a pris racine en lui ; 
4 & il ne fera point prife\) 

29* Le cceur de Phomme entendu pen- 
fe .aux chofes each£es i & Poreille at- 
tentive eft le d6fir du fage. . 

30. Le cceur fage 8c entendu s'abf- 
tiendra des p^ches i & il profplrera 
en ceuvres de juftice. ) 

31* L'ead Iteint le feu ardent, & 
Paumdne fait, .'expiation des. p£c|ieV 

32. Et le Seigneur, qui r^tribue les 
bienfaits s*en fouviendra dans la fui- 
te, & au terns de. iff chute celui qui 
aime a faire PaumomVt.ttouVera de 
Pappui. .i. 



1% 



16. Celui qui Pecoute jugera tes na» 
tions \ 8c celui qui s'approche d^elle 
habitera en ffiret^. 

17. Si quelqiTun met fa confiance 
en elle, il Paura pour heritage; &{a 
race eh demeurera en poflemon. 

18. Car au commencement elle te 
m^nera par des chemins tortus 8c fa-i 
cheux , & elle lui caufera de la peur 
& de la crainte 4 en le tourmentant pat 
la difcipline; . 

19. Jufques a.ce quelle ait obtenu 
du credit dans fon ame , 8c qu'elle Pait 
^prouv^ par fesjugemens. 

20. Et puis elle reviendra de nou- 
veau a lui par un droit cherain t & le 
rejou^ra. 

21. Et 



Digitized by VjOOQ IC 



E CCmiAS T I Q. & ft 



if. 



21. Et lui revelera fe$ feet ets , (& 
teTaurifera pour lui lafcience, & Pin- 
telligence de la juftice. ) 

22. Mais s'il fe fourvoie ♦ elle Pa. 
bandonnera , & le liVrera entre. les 
mains de fa ruine* 

23. Pren garde a Peccafion , & d£- 
tourne toi du mal. 

24. Ne fois point honteux ( de dire 
la v£rit£) pour ton ame. 

25. Car il y a une honte qui attire 
le pgche* , & une autre honte qui attire 
la grace & Phonn'eur. 

26. N'aie point d^gard a^Ia per- 
fonne contre ta confeience ; &ne rou- 
gi point dans ta rui'ne* (ne fai point 
honneur a ton prochain dans (a chute.) 

27. Me retien point la parole au terns 
du falut , & ne cache point ta fagefle 
lors qiTelle doit etre conhue. 

28. Car- la fagefle fera connue par 
la parole, & la dotrrine par lepfopos 
de la langue ; ( & le confeil , la fagek 
ie , & la doctrine ? & la fermet£, par 
les ceuvres de juftice. ) 

29. Ne contredi point la vent6, mais 
Ibis honteux de ton ignorance. 

30. N'aie point de honte d« confef- 
Qr tes p^chgs; & ne refifte point au 
cours de la rivtlre. 

31. Ne te foumets point au fon » & 
11'aie point d'lgard a la perfonne du 
puiftant. 

32. < Comba jufqu'a la mort pour 
la verity, & defen la juftice poor ton 
ame : ) Jk le Seigneur Dieu combat* 
tra pour toi ( tes ennemis.) 

3$. Ne fois point tlmeraire dans tes 
difcaurs, ni parefleux & lache dans 
tes ceuvres. 

34, Ne fois point dans ta maifon Com 
me un Hon, en chagrinant tes fervi- 
teurs par tes fantaiites , ( St en ofpri-* 
mant tes fujets.) ' ' 

35. Que ta main na foit point ^ten- 
due pour prendre , & retiree peu* don- 
ner. 

CHAPITRE V. 
Exhortation a ne point reeherchef les 
richejfes. $>\A ne me frifer point Uju- 
ganent de Dieu , II. ^i ufer d* pru- 
dence en toutes chofes , £T v fur tout 
dans les difcours, 16. Et d s'abftenir 
de la medi/ance. 
ItfE t'appui'e point fur tes richefles , 
■** & ne di point, Voici qui me pent 
nourrir; (car cela ne fervira de rien 
au terns de la vengeance & de Pindi- 
gnation.) 

2. Ne fui point ton d£Gr & ta for- 
ce , pour marcher felon les convoitifes 
de ton cceur. 

3. Ne dis point, (Que je fois puif- 
iant! ) Qui me maithfera dans mes 
actions ? Car Oieu qui eft le vengeur 
en tirera la vengeance. 

4. Ne dis point , J'ai p^che" , & 
qu*eft-ce qui m'eft arrive* de facheux 1 



car le Seigneur eft patient; mais il 
ne te laiflera point impuni. 

5. Ne fois point trop afffire" du par- 
don , pour a jo liter pec he" far peche*. 

6. Et ne dis point , la mifencorde 
de Dieu eft grande; il fera propicei 
la multitude de mes pgchls. 

7. Car il y a en lui de la mifen- 
corde , mais il y a aufli de la colere . 
& fa colere repofe fiir les plcheurs. 

8. Ne tarde point de te convertir au 
Seigneur , & ne differe point de jour 
en jour. 

9. Car (a colere viendra fubitement* 
& tit feras jett* par terre , te croyant 
en ffirete* , & tu penras au jour de la 
vengeance. 

10. Ne t'amufe point aux richeflei 
mal acquifes ; oar elles ne te ferviront 
de rien au jour de la calamity , ( & de 
la vengeance; 

n. Ne te tourne point a tout ventJ 
& ne va point par tout fentier; car 
e'eft ainG que fait le pe"cheur qui eft 
double dans fa parole. 

12. Sois fermeen ton entendement, 
( & allure* dans la voie & la fcience du 
Seigneur: ) & n'aie qiTune parole : 
( & que Ta parole de paix & de juftice 
t'accompagne.) 

13. Sois prompt a oui'r de bonne* 
chofes j ( fai que ta vie foit integre 
& donne ta reponfe avec douceur. 

14. Si tu as de Intelligence , report 
a ton prochain ; fi non , que ta main 
foit fur ta uouche , ( de peur que tu ne' 
fois repris pour une parole fotte , & 
que tu ne fois blamej 

15. II y a de Thonneur 8c du des* 
honneur dans le parle'r ; & fohvent la 
langue de I'homme eft U caufe de fa 
ruYne. ■ 

16. Ne fbis pdinbappelU femetir de 
rapports, & n'^pie perfonne par ta lan- 
gue. 

17. Car comme un grand deshon- 
neur ( & le repentir ) tombent fur le 
larron , ainfi la condamnation mauvai- 
fe eft fur Phomme qui a une double 
langue ; (la name , Pinimitie' , & le 
reproche attendent 1e m^difant.) 

■ 18. Ne fai rien imprudemment, foit 

dans les petites cliofes , foit dans lei 

grandes. 

. CHAPITRE VI. 

Enfeignement touch ant la fneerite t 2* 
Lamodeftie, 5. Vehquence , 6. LA 
vraie amine , 18. Le prix de U fa* 
fW** 33. $>t le'moyen de L'acquerir. 

f^E devien point , d'ami * ennemi; 
car le merchant aura pour parta^S 

la mauvaife reputation , la honte & 

Popprobre. Tel eft le p^cheur qui i 

la langue double. 
2. Ne t'eleve point toi- rheme par 

Pavis de ta penile, de peur que ton 

ame ne te decline comme un rau- 

reau; 

3. £r 
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. 3. Et qu'elle n« mange tes feuilles, 
ft ne gite tes fruits* & ne te laifie 
comme un bois fee (dans un deTert.) 

4. Le coeur mauvais fera per ir celui. 
qui l'a , & le fera fervir de (ujet de 
rejoutflknee a fes ennemis , C & il le 
conduit a la portion des mlchans.) 

5. Legofier doux aflemble beaucoup 
d'amis , & la langiie qui parte bien ac- 
quiert plufieurs falutations. 

6. Fai que plufieurs te veuillent du, 
bien , majs n'aie pour tes confeillers 
qu'un feul entre mille. 

7. Si tu acquiers Ui| ami ,, acquier le 
a l 1 6preuve ; & ne te fie point eh lui 
lege>ement. 

8. Car il y en a qui ne font amis 
flue Ipnt qu'il leur eft avantageux. & 
qui Ceflent de Tetre au terns de Paf- 
fli&ion. 

9^ II y a auffi des amis qui devien* 
djront tes ennemis , & qui revlleroht 
dans line querelle ce qui te fera rou- 
gir. 

10: II y en a auffi qui font amis* afin 
qu'ils foient compagnons de table i & 
qui ne perfSvereront point au terns de 
ton affliction, 

1,1. Pendant ta profplrite* ils feront 
com me toi, ft converferont entre tes 
ferviteurs plus librement que toi. 

12. Que fi tu es abbaiHe" , ils feront 
contre toi, ft ils fe retireront de ta 
preTence. 

. 13. S6pare-toi de tes ennemis » & 
dOnne-toi garde de tes amis. 

14. L'ami fidele eft une forte defen- 
f6 , ft celui qui Ta trouve' a trouve* 
tin treTor. 

15. II n'y a rien quifoit digne d'e- 
tre donnl en Ichange contre *un ami 
fiddle ; ft aucun poids ( d'or ou d*ar^ 
sent ) n'eft a compare!; a la beaurt de 
Ta foi. 

16. L'ami fidele eft la me*decine de 
la vie , (ft de l'lmmortalitl* ) ft ceux 
qui craignent le Seigneur le trouve* 
ront. 

17. Celui qui craint le Seigneur re'Uf- 
fit en amis ; & fon prochain fera de 
meme que lui. 

18. Mon enfan$ , : reijoi I'ihftru&ion 
des ta jeunefle, ft^.tu troiiveras lafa* 
geffc ( qui te durera ) jufqu'a - ce que 
tu aies les cheveux blancs. 

19. Approche d'elle comme fi tula 
bourois & fi tu femois ; & atten fes 
bons fruits* . . 

20. Car tu he travail leras pas long- 
terns a fon oeuvre fans manger bien- 
tftt de ce qu'elle produit. 

21. Elle eft fort rude aux ignorans, 
ft l'infenie* ne fera point demeure avec 
elle. 

22. Elle eft a Ion e'gard comme une 
forte pierre de touche > e'eft pourquoi 
il ne tardera eueres a la rejetter, 

S3- La fagefie eft ce que porte Ion 



nom , ft peu de gens la connoiffent. 

24*. M»n enfant , Icoute , reqoi mon 

avis , & ne refufe point mon conieii. 

25. Mets tes pkds dans fes ceps, 
& ton, cou dans fon carquant. 

26. Ten-lui ton epaule , ft la por- 
te ; & oe te fache point de fes liens. 

27. Approche d'elle de tout toivcceurj 
ft tien fon chemin de toute ta puii- 
fance. 

28. Sui la a la trace , ft la eberche, 
& elle te fera manifieftee ; puis quand 
tu l'auras acquife ne la laifie point. 

29. Car tu y trouvera* a la tin du 
rfcpos, & elle te fera changee en joie. 

301 Et fes ceps te feront comme une 

Slace forte ( ft un fondement ferine, ) 
c fes carquans pour un habillement 
honorable. 

31. Car elle porte fur elle un orne- 
ment d'or , ft fes heus font des paife* 
mens d'hyaeinte. 

32. Tu la vetiras comme une robe 
d'honneur, ft tu la pqferas fur toi 
comme un chaneau de triompne. 

33> Mon enfant, fi tu veux, tu fe* 
ras enfeigng \ ft fi tu appliques to* 
efprit , tu deviendras prudent. 

34. Si tu prens plaifir a ecouter ,. 
tu recevras inftrucbion ; ft fi tu prites 
Toreille tu feras (age. 

35. Tien-toi dans la compagnie des 
ancient ; & s'il y a quelque bomme 
fage , tien toi pres de luii Aime a 
oui'r tout difcours des chofts divines* 
ft n'ignore point les fentences caehdes 
d'intelligence. 

36; Sf tu vois un bomme entendu , 
chercbe4e des le matin , & ufc de ton 
pied le feiiil de fa porte; 

37; Contemple parfaitement les fta^ 
tuts du Seigneur, ft m^dite toujours 
fes oommandemens ; (alors) il affu^ 
rera ton cceur , ft le deTir que tu as 
d*fetre fage te fera donn^. 

CHAPITRE V1L1 

Enftignement teuchant U drvitwe, 4. 
V ambition ♦ 8. La licence a picker, 
12; Le menfenge, 14; Lebabtl> 15. 
LetravaiL, 17- L* ntdcfiit , l8> V*. 
mittiy 19. La. cbafteti , 20. Vhuma- 
niti , 22. Vacone-mie , 27. Vhonnewr 
du apere £T Pure , 29. La fieti , 34- 
La libiralfti • 35. Et la cempajfU* 
envers tes affligin 

ME tais point de raal , ft le mal ne te 

^ furprendra point. 
2; Retire-toi du mechant , & le pc- 

ehe' fe retirera de toi. 

3. Mon enfant i ne feme point fur les 
fillons d'iniquite' , de peur que tu n*ea 
moifibnnes lept tois autant. 

4. Ne demande point de principau- 
t^ au Seigneur ♦ m de fi^ge honorable 
au Roi. 

5. Ne tejuftifie point devantle Sei- 
gneur , ( car il connoit le cceur de cha- 

CUUiy 
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cun ; Sc ne cherche point dc paroltre fav 
ge devant le Roi. , ■ • 

* 6» Ne cherchc point d'etre etabh Ju- 
fc , de peur que tu ne Ibis pas fuffi- 
tant poor enlever les injuftices, Sc qu'6- 
tant intimide* par ia confid^ration de 
rhomme puifihnt , tu ne mettes. de 
Pempechement a ta droiture. 

7* Ne fai point de faute contre la mul- 
tituded'une ville, & ne te jette point 
dans la foule. 

8. Ne redouble point Its liens du pe*- 
che* : car , meme pour un feul , tu ne fe- 
ras point impuni. 

9. Ne dis point \ Dim regardera a 
la multitude de mes offirandes ; Sc quand 
je ferai oblation au Dieu Tres-haut , il 
4'acceptera. 

ia. Ne fois point fans con fiance dans 
ta prilre , ni negligent a feire des au- 
ntdnes. 

ii. Ne te moque point de l'homme 
dont Tame eft dans ramertume ? car il 
y en a un qui aJt>bai(Te & qui *leve, (Dieu 
qui tait vengeance.) 

12. Ne f£me point de menfongecon- 
tre ton fr£re , Sc ne fai rien de fembla- 
ble contre ton ami. ; 

1 3. Ne pren plaifir de dire alien n men-* 
fonge, car il ne conduit jamais au bteni 

14. Ne fois point grand harangueur 
dans raflembile des ancieus ; Sc ne r£p£- 
te point ton dil'cours dans ton oraiibn. 

i*,. Ne hai point le labourage, entJore 
qu'il foit pinible ; ni la man 1 ere de cult 
tiver les champs ',' qui eft crlee du Sou* 
verain. 

16. Netemets pas du nombre de la 
compagnie des medians i mais qu'il te 
fouvieiine que la vengeance ne tardera. 
pas. 

17. Humilie profbndlment ton ame i 
car la vengeance du merchant eft ie feu 
& le ver. . 

18. N'echange point ton ami pour 
quelque chaUt exqai& j ni ton vrai frire, 
pour du tin or d'Ophir. 

19. Ne te (Spate point de la fern me 
iage Sc bonne , ( Jaquelle tu as trouvee, 
Sc qui crainc le Seigneur ; ) car fa grace 
eft plusapriferquel'or. ' 

20. N'aflftige point le ierviteur qui fert 
fidelement , ni le mercenaire qui s'em* 
ploie tout pour toi. 

21. Que ton coeur aime le bon fer* 
Viteur , Sc ne lui refbfe point toil aftran* 
chiflement. ' '' 

22. As-tu des betes ? ayes-en foin j-ftj 5. Ne ce Jon* .point a#eo un toomme 
fi elles te font utiles , tieo«les chez tou Hiel inftruit , atfn que tes 9.no6tresir*«ji 

23. As - tu des entans ? mftrui.les^ &,foient point desbon ores. 



point a la femme odteufe. ) h 

27. Honore ton peYe de tout toil 
coeur , &'n'oublie point- -les douleurs 
de ta me>e. . • • ) 

28. Qu'il te fouvienrie* que to en as 
€ti engendrl ; Sc que leur reodras - tu 
en recompenfe, au prix de ce qu'ifc 
t'ont donni ? • 

29. Crain le Seigneur de toute toa> 
ame ; Sc porte reverence a fes Sacfift- 
cateurs. :? 

30. Aime de teute ta puifTance celui 
qui t'a fait, Sc n'abandonne point fes 
tetviteurs. 

31. Crain le Seigneur , Sc honore les 
Sacriftcateurs \ Sc leur donne leur por- 
tion , felon qu'il t'eft commands ; '> * 

32. Tant les premices , ( les purifica- 
tions ) Sc les facrifloes pour- le p£ctie\ 

Sue Poblation des {paules, les facriticeS 
e fanftificarion , Sc les prgmices dote 
chofes fanaiftees. ' -'- 

- 33. Puis itttk ta main "• au pauvre ^ 
afin que ta benediction C& ta purification) 
foit accompl ie. - 

34- La lib#xalit6 plait ft tous les^l. 
vans , Sc elle ne dolt pas meme etit 
refuse aux morts. 

S 4 ?. ^Me refufe point de confo4atioiP> 
a ceux qui pleurent , & lamente auec 
oeux qui lamentcntl '-"! »• ■ 

36. Ne fois point parefleox a vifitet 
le malade » car tu feras aim^ pour dfr 
telles-choles. ' -^ 

37- Quoi que tu difefri (^ que tu raf- 
fles ) fouvien-toi de ta fin-, Sc tunepi- 
cheras jamais. 1 

CHAPITRB VIII. ' 
Sentences t out h ant tes dtbats , 6. Uhth- 

•nrur qu'il faut potter m c tux qui fr reti* 

rent du ye'chk , £7"- aux- <Anc tens ,8. 

La vengeance , 9. Vinjtrudton , 1 3. 

- La celere , • T4. Les fret* , 16. li*\ 
t emeriti a caution ner , 18. Les com* 

* ' fagnies qifii'faut fuir. » • 
M E; depute point avec l*homme puflV 
111 lane f de peur que tu-ne tombts en* 
ore fes mains, 

•2. Nepkitat point at ec rhomme rf* 
che, de peur que ie metlant d'uli - aut#e 
coed, 1) ne faile tr^uuehet tou poiUs. 
: 3. Car I'or ( £T Pargent v > «« a mSs 
beaocoup a mortf, &I1 Mechit ( meaie > 
les cceurs des Hois. \ ■ r 
• +. Ne dil^ote- point avec un grand 
parleur , & n'entaile point de bols-daas 
fonfeu. 



leur plie Ie cou des leur jeuneffe. 

24. As*tu des hi les ? garde kur corps, 
Sc ne leor montrepasun vilago gar.' ', 

2%. Marie tahlle, & tu auras fetitnne 
grande attain i maisuonne-laaunhom- 
me entencu. > - 

26. As-ttftioelemme felon ton coeur? 



6. Ne tai point de r^irodte a l'hom- 
me qui fe retire Au p^itf^-& qoMl'te 
fouvienne que nou* ionamel 1 tous dig^s 
•de Tepre'heaflon, r*> ?" ». • 

1. Ne Ueshottore poim>^homme dans 
fa vieillefle \ car Ufaat et^ ceis que nous. 
il6 \l6nt vieiililT, , - 



«e la rejette point 1 X Si ne-t'abandotwrl- ^. Ne*teK>iuii(foinlfdrl»mort de ton 
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pins grand efinemi t mais fouvien-toi 
que nous devons tous mourir. I 

9> Ne meprife point les difcours des 
( anciens ) fages ♦ mais entretien-toi de 
leurs (ages feetences. 

io. Car tttapprendrasd'euxladodri- 
ne ( & le jugement (age ♦ ) & ie moyen 
de firire fervice aux Princes. 

11. Ne te dltournepoint des difcours 
des anciens \ car eux auffi ont €t€ enfei- 
gnes de leurs ptres. 

12. Et to apprendras d'enx la pruden- 
ce* & a rlpondre quand fl en eft tems. 

i3.N*aliumepasles charbons du p£- 
cheat ( en le reprenant : ) afin que tu ne 
ibis point embrafe* ao feu de la flamme 
(deies pecWs. > 

. 14. Ne relive point coutre l'homme 
injurieux, de peur qu'il ne fe drefle, 
centime en embttche , contre ta bou- 
che. 

M» Ne prtte point a l'homme u,ui eft 
.plus puifiantmie toi ; & fi tu lui pretes, 
v tteti le pour perdu. 

16. Ne cautionne pour perfonne au 
jllela de ton pouvoir 4 & fi tu as rlpon- 
4u pour quelqu'un , penfe de payer. 

17. Ne plaide point contre le Jege 5 
car on lui donnera featence felon fon 
Opinion* 

18. Ne fai point de voyage avec un 
-fepmme audacieux , de peur qu'il ne 
le mette a te faire queloue outrage ; 
car il fe conduira felon ta paffion , & 
tu parkas, avec (a folie. 

. 19* Ne fai point quexelle avec un 
homme colere ; & ne va point en che- 
min far un deTert avec lui » car il ef- 
.fcime le fang -autaat que rien ; & dans 
.tin lieu on fl n'y.aura point defecours, 
ce fera la qu'il te tuera* 

ao. Ne pren point confeil avec le fbu ; 
car il ne peurra. point cller tes paro* 
let. 

ai. Ne fai rien de fecret devant un, 
homme inconnu; car tu ne fais pas ce 
^U*il machine. 

aa. Ne declare point ton cceur a tout 
liomme, de peur qu'il ne le recon- 
.aoifie mal , (& ne te fiuTe opprobre.) 

CHAPITRE IX. 

Enftigrumtfif ttutbant U jalettfe* a, 

s , jL* chtftett \ .14. 15. i§. Lavrait 

ami tie , 17-. Vintigriti* 18. Lar»f 

dtfiU , , ft*. La ftudemt , a*. Et U 

, timeriti. . 

J^ E fois point jaloux de ta femme 



point uue mauvaife fcience contre toi. 

2. K 'abandonee point ton ame a la 
.jfenmie, tellement qu'elle, vienne au def- 
i aiis dt ta force , < & que tu tombes en 
, dtsi orneur,.) . . . . . 

3. lit va point an d*vant dela fem- 
.sue utbauchee, ,de peur que ta ne 

tombes one fojs d*ns.&* piegest 

4. Me fre'quente \ & n'ecout* ) point 



f*Ue qui ojianH, te Jjeut que w neJfo.utysowrsffrahaY, 



fois oris par fineiles. 

5. Ne regarde point curieufement Is 
ieune fille, de peur que tu ne torn* 
bes par ce qui eft prlcieux en elle. 

6. N'adonne point ton cceur aux fern- 
mes impures; de peur que tune per* 
des (& toi, &) ton heritage. 

7. Ne regarde point qk & 14 paffent 
par la ville , & ne va point errant en 
les lieux 6cartis. 

8. De'tourne ton ceil de la femme qui 
eft belle, & ne confidere point atten* 
tivement la beaut* de celle qui n'eft 
pas ta femme. 

9. Car pf ufienrs out it€ fe*duits par 
la beauts de la femme ; & par elle f'a- 
nrour eft enflamme* comme iefeu. 

10. (Toute temme debauchee fere 
fouie*e de tous les paflans, comme la 
fiente dans le chemin.) 

it. ( Plufieurs admirantla beaute* da 
la femme e'trange're, ont ete* reprou. 
ve*s ; car fon parler brule comme le 
feu ) 

/i a. Ne t'aiueds jamais avec la fem» 
me marine i ( & ne repofe point entre 
fes bras.) 

13. Et nedifpute point avec elle dans 
le vin , de peur que ton aife&ion ne 
s'attache a elle , & que par ta paf* 
Hon tu ne tombes dans la perdition. 

14. Ne quitte point rami ancien; car 
le nouveau ne lui eft pas pareil. 

15* Le nouvel ami tfi comme levin 
nouveau i quand il eft devenu vieux t 
on le boit avec plaifir. 

16. Ne fouhaite point Tbonneur (ott 
les richefles) du me'ehant; car tu ne 
fais pas quelle fera in fin. 

17. Ne pren point de plaifir a ce 
qui plait aux contetnpteurs de Dieu \ 
niai< louvien-toi qu'ils ne feront point 
jnf 'a la mort, 

1 )i ioin de l'homme qui 

a j de tue*r ; & tu ne feras 

po tte par la crainte de la 

mi... 

19. Que fi tu en epproches, garde* 
toi de tomber , de peur qu'il ne t'fite 
inconjtinent la vie. 

ao. Sache que tu pafles au milieu 
des filets » & que tu marches fur lea 
crenaux de la ville. 

a 1. Eprouve tes amis felon ton 
pouvoir i St pren confeil des i'ages. 

aa. Que ton entre ti en foit avec lea 
gens entendus ; & que tous tes diicours 



bien - ahtiee >. & ne lui enfeigne i'oient inivant la Loi du Souverain. 



a3. Q.ue les gens de bien te faflent 
compagnie 4 mauger i & ne te glori- 
fie que de la crainte du Seigneur. 

a4* L'ouvrier eft lotte* par fon on* 
V'rage, & le fage gouverneur dupeu- 
pkftpajr fa parole if & la parole, par 
la prudence de l'ancien. ) 

as. Le parleur eft k craindre dans 
una ville > & rbommc.prtcipite' dans 
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OHAPITRE X. 

Sentences tntchdnt Us Geuvernemens & 
" Let Principautcs , 6. L* dibe/tnairete , 

7. Uorgueil % 23. Vfotineur frecidant 
' de U crunte de Dieu , 29. Le tr+- 

v-ttV, 31* £7 /* mode/tie. 
T E fage Gouverneur inftmit fon pen- 
** pie , & la principaute' de I'homme 
prudent eft Dies ordonnle. 

*. Tel quVjf le Gouverneur d'un 
peuple , ulsfint fes officiers ; tel qu'*/? 
celui qui 'conduit la ville . tels en J«»* 
tons us habitans. 

3. LeRoi mal inftrnit detruira fon 
peuple ; mais la ville deviendra peu- 
ple* par la prudence de ceux qui font 
en autoriti. 

4. Les principautcs de la terre/«n* 
dans ia main du Seigneur, lequel y 6i£- 
ve pour un terns celui qui y eft utile. 

5. La profpente* de Pfaomme 4? dans 
la main du Seigneur , lequel met la 
gioire fur la perfonne du cbancelier 

' 6. Ne t'irrite point contre ton pro- 
chain , pour quel que injure que ce lb it, 
&ne fai rien par outrage. 

' 7. L'orgueil eft hal de Oieu & des 
hommes , & tous les deux ont l'iniqui- 
t€ en horreur. 

' 8. Le Royaume eft tranfporte* d'un 
peuple a I'aotre , a cauie des iniqui- 
ty , des outrages , & des richefles ac 
guiles par tromperies. Puurquoi s'en- 
orgueiliit la poudre & la centlre ? 

9. II n'y a rien de plus mlchant 

au'un avare ; car un tel hemme 
roit fa prop re vie. 

10. Et pour la vie d'un tel homme 
chacun eft contraint d'arracher les en- 
trailles. 

11. ( Toute tyrannie eft de petite 
duree , & la maladie difficile a gutrir 
eft faclieufe au midecin. ) 

12. Le medecin retranche la longue 
maladie; & tel eft aujourd'hui Roi, 
qui muurra demaiu. 

13. D'ou vient que la terre & la pou- 
dre s'enorgueillit , vfi que quand l'hom- 
me meurt , 11 devient r heritage desfer- 
pens , des betes , & des vers ? 

14. Le commencement de Torgueil 
de I'homme vient par fe detourner du 
Seigneur , & lors q»ie fon coeur aban- 
donne celui qui l'a fait. 

15. L'orgueil ejt le principe du pe"- 
che" , & celui qui en eft pofftde* re"- 
pandra com me de la pluye l'abomi- 
nation , ^ulqu'^ce qu'il {bit mint. 

16. C'eft pourquoi le Seigneur fait 
tomber en deshonneur toutes les van- 
tenes ( des mauvais , ) & les renverle 
a la tin. 

17. L« Seigneur renverfe de lenrs 
trones les Princes ( fuperbes, ) & iait 
afieotr les dlbonnaires en leur place. 

lb. Le Seigneur arrache meme les 



plaote avec gioire les petits en leurt 
places. 

19. Le Seigneur renverfe les pays 
des nations, & les dltruit jufques auz 
ftmdemens de la terre. 

20. II les rait tarir, il les d&roit , 
& il abolit leur mlmoire de la terre. 

21. ( Dieu efface la memoire des 
orgueilleux , & laifle la m£moire des 
bumbles. ) 

22. L'orgueil n'eft point pour les 
hommes , ni la fnreur du courroux 
pour ceux qui font nesde femme. 

23. II y a une forte d'hommesqui 
rend l'efpe'ce des hommes honorable , 
m£me une forte d'hommes qui ie rend 
honorable, (avoir ceux qui craignent 
le Seigneur. II y a une forte d'hom- 
mes qui rait deshonneur a l'efpece des 
hommes , meme qui fe fait deshon- 
neur , favoir ceux qui transgreffent les 
commandemens. Ceux qui craignent 
Dieu font une lenience ferme , & ceux 
qui 1'aiment, une belle plante. Ceux 
qui meprifent la Loi font une lenien- 
ce intame » & ceux qui violent les 
commandemens , font une femence 
vaine. 

24. Cemme celui qui domine rtcoit 
de l'honneur au milieu de fesfreres, 
il en eft ainfi de ceux qui craignent is 
Seigneur en fa presence. La crainte 
du Seigneur fait que le Royaume ne 
pent pas ; mai»s un Empire eft perdu 
par la rudefle & Porgueih 

as. La crainte du Seigneur ejt la 
gioire , tant du riche it du noble, que 
du pauvre. 

26. II n'eft pas raifonnable de ml* 
pnler ie pauvre qui eft intelligent; ni 
convenable , de faire honneur au (riche) 
qui eft mechant. 

27. Les grands Seigneurs , lesjuges, 
& ceux qui tont en au tor ice ont leurt 
honneurs \ mais pourtant aucun d'eux 
n'eft plus grand file celui qui craiut 
le Seigneur. 

28» Ceux qui font libres ferviront 
l'ei'ciave qui fera fagej & ie prudent 
ne murmure point quand ou i'enfei- 
gne i ( & l'ignorant ne i'era point ho* 
nnr€.) 

29. Ne t'excufe point quand il taut 
que tu travailles a ton ouvta&e , Jc 
n'en aie point de home par orguefl 
dans le mauvais urns 

30. Celui qui travatlle, & atoutce 
qu U lui faut , vaut mieux que celui 
qui fe vunte , & qui a faute de pain. 

3t. M*n enfant, ren-toi rcconiman- 
dable par la modeitie , & ne t'eltims 
pas plus que tu u'en es digne. 

32. Qui eft-ce qui t«en»tra pour hom- 
me de bien celui qui pec he contre foi- 
mttna ? Et qui eft-ce qui honorera ce- 
lui qui deshunore fa vie? 

33. Le pauvre eft bonbrl par Con 



racines des nations oreueilleufes, & iavoir ( & par la crainto « ) autant 
• *(Da> qos 
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que le riche l'eft pour fes richefles. 

34. Or celui qui eft honors' e*tant 
pauvre, combien plus le feroit-il s'il 
*toit riche ? Et celui qui n'eft pas ef- 
time* quand il eft riche , combien mains 
leferoit-il s'il &oit pauvre ? 
CH A P I TR E XL 

Sentences fur thonneur de la fageffe , 2. 
La vraie maniere de fe glori/kr, 7« 
La prudence , 9. Les debats , 10. 2,V 
vartce , 17. Le/ vraies richejjet, 29. 
X# JHgement qu'on doit faire des hom- 
ines , 30. Et les comfagnies qu'tlfaut 
fwr. 

LA fageffe fait lever la ttte a celui 
qui eft abjeft , & le fait afieoir au 
milieu des grands* 

2. Ne lotte point rhomme pour fa 
beaute* , & ne le hai point auffi a can 
fe de ce qu'on voit en lui. 

3. La mouche a mjel eft petite entre 
les betes qui volent, mais ce quelle 

Sroduit furpaffe toute autre chofe en 
ouceur. 

4. Ne te glorine point en parures 
d'habillemens , & ne feleve point au 
jour de Ja pompe ; car les oeuvres du 
Seigneur font merveilleufes , ( & glo- 
rieufes ; ) & fes oeuvres font caches 
( & inconnue's ) aux hommes. 

5. Plufieurs Rois ont 6t€ gifansfur 
le carreau ; & celui auquel on ne pen 
foit point a porte" le diad£me» 

6. Plufieurs Princes ont it€ fort des- 
honoris , & ceux qui Itoient dans une 
grande majefte* ont tti livrfc entre les 
mains d'autrui. 

7» Ne blame < perfonne ) avant que 
de t'en Itfe inftruit ; connois primii- 
rement, & alors reprens ( avec juftice.) 

8. Ne repons nas avant que cPavoir 
ou¥ , & n'iuterromps pas le difcours. 

9. Ne dilute point fur une chofe 
dont tu n'as que laire ; & ne t'afiieds 
point au jugement des plcheurs. 

10. Mm enfant, ne te mele point 
de faire beaucoup de chofes » car fi 
tu gagues, tu ne feras pas fans p€- 
che* ; fi tu pourfuis , tu n'atteindras 
point , & auffi tu n'lchapperas point 
pour t*en etre ful. 

11. II y atelquitravaille, qui {trend 
de la peine & qui fe hate , & quitou- 
tefois en eft plus indigent. 

12. II y a tel qui eft pefant , & qui 
a befoin qu'on lui aide, manquantde 
force, & &ant dans une grande pau- 
vrete* , fur lequel les yeux du Seigneur 
regard en t pour fon bien , & il le re- 
live de fa bade condition. 

. 13. 11 lui l*ve la tfite dans la calami. 

tf ; de forte que pliifieurs le' regai-- 

dant, s'ltonnent de lui , (& loilent 

Dieu.) 

• 14* Let biens £ les maux, la vie 

& la mpr$ ,. la pauvrete* & les richef* 

ies, viennent 041 Seigneur, 



15. C'eft du Seigneur que precedent 
la {agefie, & la fcience , & la con- 
noiflance de la Lot ; auffi la 1 charitf 8c 
les bonnes oeuvres vienftent de lui. 

16. L'erreur & les tehebres font joia- 
tes enfemble aux michans; & ceux 

J,ui fe plaifent dans les vices vieilliC 
ent dans la malice. 

17. Le don du Seigneur demeure a 
ceux qui le fervent, & fa faveur let 
fait profperer a jamais. 

18. II y a tel qui s'enricbit par fa 
follicitude &par fon Ipargne , & e'eft* 
la le feul fruit qu'il reqoit pour jfoa 
(alaire. 

19. Quand il dit , i'ai trouve* dure* 
pos , & maintenant je mangerai fans 
ceife de mes biens, il ne fait quel 
terns lui arrivera, & il laifiera fes biens 
a d'autres en mourant ' 

10. Demeure dans ta vocation , & 
exerce-la , & vieillis en faifant ton ou- 
vrage. 

21. Ne t'^tonne point des oeuvres du 
m£chant; confie-toi au Seigneur, & 
Continue dans ton travail. 

22. II eft facile au Seigneur d'enri* 
chir fubitementle pauvre. 

23. La b€nidi£lion du Seigneur ejt 
le fOr falaire de celui qui le craint; 
& il fera fleurir fa proipente* en pen 
d'beures. 

24. Ne dis point* de quoi ai»je be- 
foin ; & quels biens aural -je deTor- 
mais? 

25. Ne dis point auffi , j»ai fuffifam- 
ment de biens , & je poffide beau- 
coup de chofes; & quel mal m'arri- 
vera-t-il ci-apres? 

26. tiu'au jour de ia proifcerite* les 
maux ne foient point mis en oubli , 
& qu'au jour des afflictions , il te fou- 
vienne des biens. 

27. Car il eft facile au Seigneur de 
rendre a rhomme felon fes oeuvres au 
jour de fon trepas. 

28. L'arrMion d'une heure fait on- 
blier les delices; & a la fin de rirom- 
me eft la manifeftation de fes faits. 

29. Ne juge perfonne bien - heureux 
avant la mort. Et rhomme fera con- 
nu par fes enfans. 

36. Ne donne point entree dans ta. 
maifon a tout homme , car les rrom- 
ueurs ont pluiieurs cmbuches: C^tant 
femblables ;\ 1'haleine corrompue' d'un 
eftomac gate^. ) 

31. Comme la perdrix dreflge pour 
la chafle eft dans la cage , ( & la bicht 
eft prife dans ies filets;) tel eft le 
caur de Torgueilleux , & il ^pie ta 
chute, comme celui qui eft au guet. 

32. Car il eft aux ccoutes, tournant 
le bien en mal ; de lbrte que meme 
en des chofes loiiables , il te fuborne* 
ra quelque calomniateur. 

33- Le brafier s'alume d'une petite 
^Ontelle , & H en eit amft dc Thorn* 

mc 
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me me*cbant qui tend des 
jufqu'a-ce qu'il rej?ande le 

34. Garde - toi oil malfaii 
si machine des maux ; ) de 
ne te fafle un deshonneur , < 
a jamais. 

35. Recjoi un Stranger di 
fon , & il te renverfera pa 
bles, & il te Chaflera de < 

CHAP1TRE : 
Sentences far Us bienfaits. £T 
8. Sur Us vrait amy , £T 
Us fonder., 

SI tu to du men » fach< 
le fais , & on fen faura 

a, Fai du bien a Phommc 
Dieu , & tu trouveras ( un 
re"compenfe; fi ce n'eft de 
ra du Souverajn, 
' 3. II nepeut pas arrivei 
celui qui continue dans le n 
ne fait pas l'aumdne. ( Le 
hait les «ie*chans , mais il 
ceux qui fe repentent. ) 

4. Dionne a Thomme craij 
fc ne fubvien paint, a l'hoi 
doanS au p£qhe\ Fai du t 
fUge , & ne donne point ai 
teur de f)ieu. 

?.. Pren garde qu*pa ne . 
manger % & ne lui aonne poi 
que par cela il ne vienne 
trifer iautrement tu recevra 
au double pour tous les b 
lui auras faits., 

6. Car le Souverain hii-i 
les michans ; & il punira < 
m^prifent , tes rifervant 1 
la vengeance horrible- _, 

7. Donne a l'homme de 
fubvien point au michant. 

8. L'ami ne peut-etre coi 
profpirit^i & l'ennemi ; 
c*ler dans rattverfite\ 

9u Pendant* la profpente" 
me , fes ennemis feront da 
teffe » & dans Padverfite! P 
fe feparera de lui. 

to. Ne te fie jamais, a t< 
car comme I'airain s'enroi 
eft (a malice. , 

11. Encore quHl sTiumil 
marche fort abbaiflK ,. pen! 
garde-toi de lui » & tu lui 
me celui qui auroit nettoyi 
& tu cpnnoitras qu?il n'a 
d£rouiIle\ 

12. Ne le m£ts point pi 
:enverlan 
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de peur qu'en te renveru... 

cupe ta place. Ne le fai 

& ton cdte" droit ,. de pen 

cherche d'avoir ton figge 

fin tu ne reconnoiiTes mes 

que mes difcours ne te ca 

mords. Ne continue poii * 

en le redoublant » car tu K 

reras pas impuni , n*y en 

""'• • 8eUi - J (Dil H.(M 
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22. Hencettx I'homme qui mldite des 
chofes honnetes avec fagefle ; ( & n,ui 
rai Tonne de la juftice, ) qui difcourf 
dans foa intelligence des coofes £un> 
tes: 

23* QM penfe dans Ton coeur aux 
chemjns quelle enfeigne , & qui fonge 
profonde*ment aux fecrets qui y font 
contenus. Va apris ell? • conune la 
foivant a la trace r 8c epie fes routes. 

24. Celui qui regardera par. fes fe- 
atures , & qui Icoutera a fa porte ; 

25. Qui fetiendrapres de (amaifan» 
qui fichera un pieu. dans fes parois. & 
qui raettra fon tabernacle a cdte" d'elle : 

26. Celui-la logera au logis des gens 
de bien, il mettra fes enfans fous fa 
protection , & r6fidera fous fes bran- 
ches ; 

27. Et il fera garde* par elle de la 
chaleur % & il habitera dans fa gloare. 

CHAPITRE XV. 
X)e f excellence de lafagejfe % & deibiens 

qui not* en reviftuunt. 
r*£lui qui craint le Seigneur fera le 
*-* bien » 8c celui qui aura obtenu la 
connoiflance de la Loi la tiendra fer- 
ine. 

2. Elle viendra au devant He lui com- 
me fa mere , 8c la recevra go mine yi 
femme qu'il a en* vierge ; 

3. Elle le repattra du paintde vie) 
&d'intelligence, & l'abbreuvera dfrau 
de fagefle ( falutaire. ) 

4. II s'affermira en elle , 8c ne fera 
point 6branl4 > il s'appnYera fur elle , 
& ne fera point eonfondu. 

5. Ellel'exaltera par defius (es com 
©agnans , & ouvrira fa Douche au mi- 
lieu de l'aflembles. (Elle le rempUra 
d'efpxit de fagefle 8c ^intelligence , 
Sc le vetira d'une robe de gloire.) 

6. Elle lui fera avoir pour heritage 
la joie ♦ 8c une couronne de rljouiflan. 
ce , avec une reputation perp&ueile. 

7. Les depourvus do lens ne la con* 

Kendront point ♦ 8c les mechans ne 
mt point vu4. 

8. Elle fe tient loin de Torgueil « 
{8c de la fraude , ) & les menteurs ne 
fe fouviendront point d'elle. ( Le$ 
horames vlritables . la frequenter© nt , 
& ils pro&teront jufques a la villon de 
Dieu.C 

9. La louaage n'eft point belle dan $ 
la bouche du raechant, narce qu'elle; 
■'eft point envoXle de Dieu. , 

10- Car la (vraVe) lotiange part (do; 
logis> de la fkgefie, (&elle abonderi 
dans la bouche du fidele: ) 8c aler\ 
le Seigneur la rait profpfrer. 

11. Ne dis point, le Seigneur eft 
caufe que je me fuis ctetourne' ; car tu 
ne dois pas raire les chofes qu'il bait. 

12. Ne dis point , c'eft lui qui m'a 
fait eJganer 5 car il n*a que £aire d'un 
homme plcheur. 

13* I*e Seigneur bait toute abomina- 



tion , & elle de>lait auffi a tous cei>s 
qui ie craignent.. 

14, II a fait l'Komme des le com*, 
meneeraent , & l'a laifl'6 dans la pui(L 
lance de fon confeil , lui donnant fen 
ordonnances & fes commandemens. 

M. Situveux* tugarderas les com* 
mandemens, ( 8c eux aufil te garde* 
runt ; ) & tu montreras ta udelite o& 
>e prens plain/. 

i& II amis devant tojle-feut&reau* 
pour entendre ta main o& tu voudras, 

17* La vie 8c la mart, (le bien & 
le ma! ) font en la prefence des bom* 
roes; ce qui lui njairaleurferadonnl* 

18. Car la fagefie d« Seigneur eft 
^rande i il eft robufte en. pui&nce*. Al 
il voit (fans cede) toutt* eliofes. 

19- Ses yeux font fuo.ceux qui Id 
craignent « 8c il connoUe^ tontes le% 
a£Uons de l'hoiuine. 

20. II n^ command^ 4 aueundefafaw 
l'iniquit^, 8c n?a..donni permiflton fe 
aucun de p^cher. 

21. (Et U ne demande p« un grand 
nombre d'enfans injid£lea ; &. inutiU$«> 

CHAPIXfiS XVI. 

SenHntet fur Us, enfant q+'sn, deit fifr 

hatter , 6. S*r U vengeanc* du S&* 

gneux centre ie*mechans.\ 1%. S»r fa. 

mtfericord* % /*> fteattiknc*. , &fa fa* 

\|E te fouhaite- pas un grand, nprav 
L ' bre d'enfans inutiles, & ne te xl- 
jon'i pas d'avoir des ftls , sHls font 
mechans. S'ils (but «n grand norabrey 
ne t?en re*jouX point, ft U craiote du 
Seigneur n'eft avec «ux. 

2. Ne tt fie point rence qu'ils font 
vivans, & net'arreie point a ce qu'ils 
font plufieurs. 

3^ Car un feul jufte vaut mieux,qu# 
mille autres \ 

. .4. Ec il vaut mienx mourir fans en- 
fans , que d'eft aqoir des mechans. 

I. Faroe qu'il n'en.faut oj*'un \nXth» 
ligtnt pour penpler une ville i maia 
la race des mionans dtfaudra incontk 
nent 

6. J'ai vft feme* mux plufieur&tel* 
lesohofes , man oteiUe e« a out de plus 
fottes. 

7. Le fen fera aU*m£ dans l'aflenv 
btee des m6cha*s» 8c laj colere s'env 
brafera dans la nation d^foNlifl^nte.^ 

8. Le Seigneur n'a point paraonni 
aux Ge*ans anctens qui s'etoient r^vol- 
te"s , (e fiant fin ilejir (brae inienfo>. 

9. II n'a point epargne' , dans la re* 
traite 4e Lot* ctuxqu'jl* eu enabo* 
nunasion a oaufe de lettr oigueil. "v 

10. II n'a point eu pittt du Deupln 
deftin6 a la perdition, qui feplaiioit 
dans les pichds qu'il commettoit. 

II. Ni aulU des fix cent miUe bom* 
mes de pied qui s'aflembl^rent par la 
durete' de leurceeur, en les affligeanit, 
U 'Ufont de mirtricorde ; en les frap- 

( D 4 ) pat" , 
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jant, & en les gue*riflant; en chiti- 
ment & en miiericorde: c'eftpourquoi 
s-'il y en a un entre* le peuple qui feit 
de cou roide , ce fera une merveille 
•s'll demeure impuni. 

ia. Car ill a par devers lul mif6- 
sicorde & courroux , il eft le Prince 
des pardons , & il re>and auffi fa co- 
lore. 

13. Comme fa mi Concorde eft gran- 
de, auffi fon ctiatiment eft grand ; il 
juge l'hommetfeiow fes ceuvres. 

14. Le m6chaut n?6chappera point 
awe fes rapines ; & ce que le Hdele 
attend avec patience ne tardera point. 

15. II n'y atwaaucun bienfait auquel 
11 ne donne. placed car. chacun trouve- 
ra felon fes am v res , ( & felon l' intel- 
ligence de fenplienwage.) Le Seigneur 
9. endurci Pharaon , pour ne le point 
connoitre, & afin que fes faits puif- 
ftNisfuftemttotinvs en la terre qui eft 
tous le cieU Sa beni^nite* eft conn tig 
i toute creature ; il a ilpare* fa lumiere 
des ten€bres:part un ordre auffi ferme 
4ii'un diamaflt. 

16. "Medis point ,*je mecacheraidu 
8eigneur ,* A qui fera celuf d'enbaut 
qui fe fouviendra de moi ? . 

17. On ne fe fouviendra point de'mol 
par mi un & grand peuple ; carqu'eftV 
ce de ma perfonne entre tant de crea- 
tures , dont le 'ftompre eft infini ? 

' i&, Voki Je ciel'v <&' les cieux des 
cjeux font a Dieui I'abime, & later, 
jre, & tontes 4 es choirs qui y font con- 
tenuis feront £mu<ts au tems de favi-, 
fitation. ' 

? 19. Tout-ie flicwde qui eft fait, & 
<jui fe fak p«tq la^voldnte* , pareille- 
ment les montagnes & les fondemeusf 
tie la terre V qnaftiKl Us regarde , trem- 
blent de peur. 

- 2a. Et IPnty aaacuncoeur quipenfe 
a ceschofes eonim* il faut; (vu que 
tous les cttuW font connus de lui.) 

• 21. Et qui eft-ctf qui comprendra fes 
*voies , * le touftilton que rhomme 
ne verra point? car la plupartdefes 
jeuvres now font eactoe^s. 

r 22. (lui -eft-ce qui racontera lessen- 
vres de fa jijftice , 011 qui les l'outien- 
•dra ; oar Tfoto -ordbtmance va bien loin, 
<& renqii6t* de- toutes chofes eft rffef- 
vie pour la fin.) ' 

23. jCeiui qui a le cteur bumilie* con, 
fideVera ces chofes: ttiais rhomme in- 
ienfe* pentera en sfabufant a descho- 
*fes foiled ,'. 

•'24. £coute> Mart enfant, appren la 
fcience ♦ & applique ton coeur a mes 
paroles. 

• 2^. Je te montrerai la doctrine par 
compas, & je t'knnoncerai la fcience 

-d'une m4nl6re exquife. 
1 26. i.es oeum* du Seigneur ont 616 
■faites par fon ordounance des le com* 
menctmeut, & il a dtftribue* 4eots 



portions d*s qu'il les a fates. 

27 • II a orne* fes ceuvres pour ja> 
mais , & leur principe pour tout le 
tems qu'ils dureront. lis- n'ont point 
eu faim , ils n'ont point tt€ laiiTe's dans- 
fes ouvrages, & n'ont point manque; 
dans leurs operations. 

28. Pas un d*eux n'a foulefonvoK. 
fin, & ils ne feront jamais re belles k 
fa parole. 

29. Apres ces chofes, le Seigneurs 
regard^ la terre , & il l'a re rap lie de 
fes biens. 

3a Le deflus d*elle eft couvert de 
coute efp&e d'animaux , & ils retour- 
nent en elle. 

CHAPI'TRE XVII. 

De la fagejfe £T de la bonte de Die* 

dans la creation de Phomme , qWil 'a\ 

fait pour fa gloire : 24. Exhortation, 

a retourner a lui , en deLaijfant le ft* 

ehe. 

T E Seigneur a crtl rhomme de la ter- 

•^ -re , & il le fait retourner en elle. 

2. II a donnl des jours mefure*s , Sc 

un certain tems : & iMeur a donn€ 

pouvoir fur les chofes terreftres. 

3- II les a rev^tvs de force , felon 

?|u'il leur itoit convenable , & les a raits 
elon fon image. 

4. II a fait que toute autre bete le 
craignit , afin qn'il dominat fur les b£tee ' 
& fur les oifeaux. 

?. ( Et il a forme" de lui une aide 
qui lui fut femblable ; ) en fixieme Hen 
il leur a donne* .& depart! TEfprit : ea 
fepti^me lien , la. parole pour raconter 
fes «uvres. 11 leur a donne* le confeil, 
la langoe , les yeux^ les oreilles , & It 
cceur pour penfer. 

6. II les a remplis de fcience pour 
entendre, & il leur a montrd les biens & 
les maux. 

7. II a mis fon ceil fur leur cceur, 
pourleur montrer la magnificence de 
-ies ceuvres. 

8. II leur a donne* de fe glorifier per- 
pettiellement dans fes ceuvres merveil- 
leufes , afin quMls racontent prudem- 
ment fes ceuvres, & que les 61us loueat 
le Nom defa faintett*. 

9. II leur a ajoute* la fcience, & leur 
a donne* en heritage la Loi de vie , afin 
qu'ils fe connuilent mortels. 

• le* II a e*tabli une alliance perpt*tuelle 
avec eux , & leur a de*convert les Juge- 
mens. 

11. Leurs yeux ont vu la magnificence 
glorietife , & leur oreille a oui la gloi- 
re de la voix. 

12. II leur a dit : Oardez-vous de 
toute mdchante action, &leuradonnd 
des commandemens a chacun touchant 
fon prochain. 

J 3. Ii voit en fa pr^fence tout le 
train qu'ils tienuent , A ils ne fauroient 
4e cacher de lui. Touthomme eft adon- 

ad 
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ne* au mat dds fa jcuneffe , & leur coeur 
de pierre n'a pu devenir de chair. 

14. II a ordonne" a chaaue peuple fon 
Prince, quand il adivife les nations 
de toute la terre. 

15. Et il a e*lu IfraSl pour fa portion, 
si le nourrit dans la difcipline , cotnme 
fon prlmier-ne* , & lui communiquant 
]a lumiere de la charity il ne l'abandon- 
ne point. 

16. Toutes leurs oeovres font devant 
lui comme le foleil , & il a fes yeux 
continuellement fur leurs voies. 

17. Leurs injufticesne lui font point 
cachees , & tous leurs p£che*s font de- 
vant le Seigneur. Or , comme il eft 
plein de bonte* , & qu'il connoit fon 
ouvrage , il ne rejette point les horn, 
mes , & ne les abandonne point , mais 
il les ejpargne. 

18. If tient comme fcell6 de fon ca. 
chet l'aumdne de rhomme ; & il garde 
auiU cbers que la prunelle de 1'oeil , 
(tous) les bienfaits que les bommes 
font les uns aux autres , donnant lieu 
de repentance a leurs fils & a leurs fil 
les. 

19. Apres ces chofes il fe levera , 
Sc leur ferafeur retribution, Sc leur ren- 
dra leur rlcompenfe fur leurs tfites. 
, 20. Mais il donne lieu de retourner 
ft lui, a ceux qui fe repentent; & il 
cxhorte ceux qui manquent de patience, 
Xparce qu'il leur a deftine* la vlnte* pour 
partage.) 

a 1. Retourne toi doncau Seigneur, 
A abandonne les pe*che*s. Fai lui requi- 
te , & 6te le fcandale. 

22. Aie recours au Souverain : ( car 
il te conduira des tlnebres a la lumi'6 
xe de lame* : ) Betire-toi de TinjulUce , 
Sc porte une grande haine a toute chofe 
abominable. 



Sc te retire en la region du Hide faint. ) 

24. Qui eft-ce qui e*tant dans le £6- 
pulcre Jougca le Souverain , Comme les 
vivans qui loueut le Seigneur les uns. 
avec let autres? 

25. j(Ne farrSfce point dans Ferreur 
des medians : Celebre le Seigneur avant 
la raort, ) 

26. Celui qui eft mart ne peut annon- 
"cec set la loiiange de Dieu , non plus 
.que celui qui n'eft point : mats celui 

qui vit , Sc qui eft fain de coeur lotte- 
ra le Seigneur , Sc fe gjorifiera de fa 

- jnifericorde. 

t 27. Que la mifencorde du Seigneur 
ndtre Dieu , & fa pitiS envers ceux 

. qui fe coovertiflent a lui taintement , eft 

.grander 

28. Car toutes chofes nepeu vent pas 
fe trouver dans les hommes , parce que 
ce $ui eft ne* de l'bomme n'eft point 
jmmortel , St °*ue nous prenons plai 



fir dans la vanite* des vices. 

29. Qu'y a-t-il de plus clair que le fo- 
leil ? toutefois fa clarte* fouffre des d£- 
faillances. 

30. II en eft ainfi de rhomme qui 
ne penfe qu'a la cbair & au fang , ( 8c 
ceci fera repris. ) 

31. II contemple lapuiffancedu haut 
ciel , & tous les homines ne font que 
poudre Sc que cendre. 

CH|T.fITRE XVIII. 
Enfeignemens fur la puijfance £7* la miftm 
ricorde de Dieu ,7. La fragiliti de 
rhomme , \%. La douceur £T la mo- 
defiie , 19. Lafainteti, 27. La pie* 
ft* 30. La temperance & la fobrieti. 

CEJui qui vit eterneliement a cr£6 
ge'neralement toutes chofes. Le Sei- 
gneur fera reconnule feul jufte , & il 
n'y en a point d'autreque lui ( & il de- 
meure Roi invincible a jamais. ) 

2. II a bati le mdnde avec la paume 
de fa main ; & toutes chofes ob&fient 
a fa volonte\ Car il gouverne tout par 
fa puiifance , feparant les chofes faintes 
d'avec les profanes. 

3. A qui a-t-il donne* le pouvoir de 
raconter fes oeuvres ? Sc qui eft celui 
qui comprendra de point en point fes 
merveilles ? 

4. Qui eft-ce qui nombrera la force 
de fa magnificence? qui eft-ce qui fe 
mettra a raconter fes miflricordes ? 

5. On n'y peut Hen dter ni ajouter ; 
& il n*y a* pas moyen de fonder quelle* 
font les merveilles du Seigneur. 

6. Quand rhomme aura acheve*, alors 
il recommencera : & quand il fe repo- 
fera , il ne feura ou il en fera. 

7. Qu'eft-ceque de Thorn me ? & de 
quoi peut-il fervir ? Quel eft fon bien , Sc 
quel eft fon* mal? 

8. C'eft beaucoup quand la vie de 
Thomme monte jufques a centans, Sp 
nul n'a la connoiflance certaine de fon 
tre*pas. ' 

9. Milleans font auflipeuau pnxde 
Tlternite* , qu^une gofite d'eau compare* 
a la mer ; ou qu'un grain de fable an 
prix de tout le -gravier. 

10. C'eft pourquoi le Seigneur ufe de 
>atience envers les hommes , &ripand 
ur eux fa miKricorde. 

11. Il a vu & connu que (Tarro- 
gance de leur coeur & ) leur iftue* ft- 
roit mauvaife. 

12. A caufe de cela il a uf6 d'une 
plus grande pitiel , (& leur a montrg la 
voie d'e'quit*. ) 

13. La mife*ncorde de rhomme nes'e- 
tend qu'a fon prochain , mais la mife*- 
ricorde du Seigneur eft fur toute chair, 
reprenant, remontrant, enfeignant Sc 
ramaflant fon troupeau comme un ber- 



ger. 

14. II a pitie de ceux qui reqoivent 
inftruftion , & qui s'apliquent diligem- 
menta fes ordonnances. 

(D5) IS. Mm 



Digitized by VjOOQIC 



st 



ECCLISTASTI Q^U E. 



# M. Men enfant, quand tu feras da 
bien a quelqu'un , ne fai point de re- 
procbes , & n'ufe point de paroles fa- 
cbeufes en donnant 

16. La rofte n'adouclt-elle pas la eha- 
leur ? ainfi la parole eft encore meilleu- 
re que le parent. 

17. La parole ne vaut-elle pas mienx 

Sue le don ? 8c tons deux (e trouvent 
ansl'homme gracieux. 

18. Le (an fait des reproches de mau- 
vaife grace , 8c le don de 1'envieux mi- 
ne les yeux. 

19. ( Acquier la juftice avant le Ju- 

Semenjt , aprens avant que de parler , 
c ufe de remedes avant la maladie. 

20. Avant que tu fois juge" , £prouve- 
toi pour faire le bien , & a Pheure de 
la punition tu trouveras grace. 

21. Avant que tu fois malade ufe de 
jeune 8c d'abftinence : k tandis que tu 
peux encore pe*cher , fai paroitre ta con- 
verfion. 

22. Que rien ne te retienne d'accom- 
plir ton voeu de bonne heure; ftn'at- 
tens pas jufqu'a la mort a fitre bom- 
me de bien : ( car la rlcompenfe de 
Dieu demeure e*ternellement. 3 

23. Avant que de vougr, pr6pare- 
toi ; & ne reftemble point a rhomme 
qui tente le Seigneur. 

24. Souvien-toi de fa colore qui fera 
au dernier jour , & du terns de la ven- 
geance , quand ( le Seigneur ) aura tour- 
n* fa face. 

21. Qu'il te fouvienne de la famine 
au terns de I'abondance ; de la pau- 
vret6 & de Tindigence , quand tu auras 
des richefles. 

2$. Le terns change du matin au foir ; 
& toutes chofes font foudaines devant le 
Seigneur. 

27. L'homme fage ( quoi qu'il fefle ) 
eft touiours dans la crainte ; & dans 
les joars deftinds a la diflblution il 
fe garde de riniquiti : mais le fou ne 
. prend point garde au tems. 
- a *L * out bomme entendu connolt la 
ftgeflfe & I'inftruaion, & il loue" celui 
qui W trouve*e : 

.29. Les hommes entendus font paroi- 
tre lour fagefle dans leurs paroles ; ils 
entendentla vent* 8c la juftice, & ils r£. 
pandent com me une pluVe des fentences 
pour la vie. La principale autorite* de 
parler eft a Dieu feul; car dans rbom- 
me mortel le coeur eft mort. 

30. Ne fui point tes convoitifes , mais 
reprime tes de*firs. 

31. Si tu te contentes toi-meme , fui- 
vant le plaifir de ton fouhait , tu feras 
tant que tu ferviras de rife"e a tes en- 

.nemis qui te portent envie. 

32. Ne prens point ton plaifir en I'a- 
bondance des devices , & ne t'oblige 
point ay contributed. 

33. Garde-toi de devenir pauvre en 
feifan* grand chere de l'argent em- 



prunt6£ intertt, de forte quMl ne te 
refte rien dans la bourfe ; autrement t* 
feras v ejmemi de ta propre vie , & tu fe- 
ras parler de toi. 

CHAPITRE XIX. 
Sentences fur tyvrtgntrie , 2. U*mem 
des f names , 6. Le filenee , 7. Le* 
rtpports. l%. Les refrehenfiens , 22, 
Et les fautes qu'en cemmet en juge- 
ment. 
T 'Ouvrier yvrogne ne deviendra point 
•^ riche ; 8c celui qui mlprife les peti- 
te* chofes tombera peu a peu. 

2. Le vin & les femraes font four- 
voyer les gens entendus , ( & jettenf 
dansl'opprobre les hommes fenf6s.) 

3. Celui qui s*attache aux femmes 
de mauvaife vie en devient phis de*bor- 
&i ; la vermine 8c les tignes le pofleV 
deront : 8c Tame de*bord£e fera exteiv 
minle , 8c fera mife en exemple dt 
punitien. 

4. Celni qui croit Iegerement ef vola* 
ge de coeur , 8c celui qui peehe , fait 
mal contre foi-meme. 

*. Celui qui prend plaifir k mal faire* 
fera comdamne' ; mais celui qui rdfifte 
aux voluptls. couronnefa vie. 

6. Celui qui retient fa langue vivre 
paifiblement avec 1'homme ftcheux } 8t 
celui qui hait le babil en aura moine 
de malice. 

7. Ne rapporte point le propos 4**01* 
frui , de peurqu'il ne fen arrive da 
mal. 

8. Ne parle point de la vie d'autrui* 
ni a ton ami , ni k ton ennemi ; 8c k 
moins que le peohe* ne retombe fur toi» 
ne le decile point 

9. Car tel qui faura oul , fe donner* 
garde de toi , 8c avec le tems il te 
haYra. 

10. As-tu out quelque parole ( centre 
un autre ? ) qu'efte meure par devere 
toi ; ne t*en inquire" point » tu n'eit 
crev eras pas. 

11. Le fou avant ou'i dire quelque 
chofe ; fe travaille|>«iir la mettre deters* 
comme on fera me grofle pour enfantec 
fon enfant. 

12. Une parole dans le cceur d*on foe 
etik comme un dard Ache* dans la euifle 
dequelqu'un. ; 

1 3. Repren ton ami , afin qu it ne fade 
point ( de mal ;) & s'il l'a fait, quit 
ne continue. 

14. Repren ton ami , afie qu'ri fe tal- 
fe \ & sMl a parle' une fois , qu'il ne 
parle pas la feconde. 

15. Repren ton ami, car bien fouveat 
il y a de la calomnie *, 8c ne croi pas 4 
toute parole. 

16. Tel p^che en parole , q^ei ne pe- 
che pas du coeur : 8c qui eft celui qit 
n'ait pas p*che* de la langue ? 

17. Repren ton prochain avant q««»* 
le menacer ; & apres que tu feras appai* 
IS 1 donne lieu k la Loi du Souverain. . 

18. U 
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18. La crainte da Seigneur eft le pre- 
mier degre* pour 6tre requ de lui, & 
la fagefle acquiert fon amour. La con* 
noiflance des commandemens de Dieu 
eft l'inftruftion de la vie ; & ceux qui 
font les chores qui lui font arables 
recevront le fruit d'immortalite*. La 
crainte du Seigneur eft toute la fagefle; 
& toute la fagefle coofifte dans I'ac- 
compliflement de la Loi , & dans ta 
connoiflance de fa fouveraiue puiflance. 
Si le ferviteur dit a fon maltre , je ne 
ferai point ce qu'il te plait , & qu'a- 
pres il le faffe « il irnte celui qui le 
nourrit. 

19. La fcience de la malice n'eft point 
une fagefle.' & il n'y a point de pru- 
dence dans le confeil des m&hans. 

20. Car elte n'eft que malice & qu'a- 
bomi nation, & celui-la eft infenfe qui 
manque de fagefle. 

21. Celui qui manque d'intelligence , 
& qui a de la crainte , vaut mieux que 
celui qui abonde en prudence , & qui 
tranfgrefle la Loi du Souverain. 

22. II fe trouve une forte de fnbtili- 
te* exquife , qui eft injufte 5 & il y a tel 

aui renverfe le droit, qui de foi eft tout 
air ; & il y a tel qui eunt fage , juge 
juftement. 

23I II y a des malicieux taut cour< 
b€s & noirs de mllancolie , dorit le 
dedans eft plein de fraude. 

24. lis cacbent leur vifage,'& font 
' les lourds. Un tel homme , « tu ne I'ap- 
perqois, te furprendra, pour te faire du 
mal. 

* 25. Que s'il eft empeche" de faire du 
mal , feote de puiflanoe , s'il trouve l'oc- 
cafion . il te tera du mal. 

26. rhomme eft connu a fon regard, 
■ft le fage par la rencontre de fa face. 
, 27. L*habillement de rhomme, le 
ris des dents, & les d-marches, font 
connoitre quel il eft. 

CtfAPITRE XX. 
Sentences fur les reprihenjions . 3. Les 

jugemens , 4. Lie Jilence , le babil , 

9. Les fri fens ,25. Le menfenge , 

31. EtVufage de U fagefle. 
\L y a une forte de repr^henfion qui n'eft 
4 point de bonne grace : & celui qui fe 
tatt eft prudent. 

'"2. Combien vaut-il mieux reprendre, 
que de tenir fon courroux cache? & ce- 
lui qui confefle fa faute ( k celui qui 
Ten reprend , ) fera garde* de domma- 
ge. 

3. L'homme qui ufe de violence en ju. 
scant , reflembfe a l'eunuque , qui par 
fa convoitife veut faire violence a une 
Jeune fille qu'il a en garde. 

4. Tel ft montre lage en fe taifant , 
9c tel fe rend odieux par un grand ba- 

"Ml. 

5. Tel fe tait, parce qu'il n'a rien 
a rgpoudre ; & tel fe tait , parce qu'il 1 
a egard an terns; 



6. Le fage le taira jufqu'au terns con* 
venable pourparler: mais le babil lard 
& le fou naflent par deflus le terns pro- 
pre a parler. 

7. Un grand parleur eft eftime* de 
mauvaife rencontre : & celui qui fe 
donne licence de tout faire , fera haX. 
Combien eft-il beau que celui qui a tt6 
repris ait de la repentance , car ainft 
tu fuiras le plche* voiontaire. 

8. *L*advernte* tourne ( quelquefois ) 
en bien au ploheur , & ( quelquefois ) 
ia chofe qu'on a trouvle tourne en dom- 
mage. 

9. II y a tel preTent (que tu feras) 
qui ne te profitera de rien , & il y a 
aufli tel preTent qui eft doublement rl- 
compear. 

10. II y a des gens qui fe font petits 
pour etre eftim6s , 8c il y en a qui le- 
vent la tfcte pour s'fctre humilils. 

11. Tel achette beaucoup de chofes 
a bon marche* , & puis en paie fept 
fois autant. 

12. Le fage fe fera aimer par fa pa- 
role , mais la ptaifanterie des fous s'&» 
coule. 

13. Le preTent d^n infenfe* ne te pro- 
fitera de rien , quand tu 1'auras requ ; 
nt ceiui de 1'envieux a caufe de fon 
importunity ; car il ne regarde qu'a re* 
cevoir, pour une chofe , plutieurs. 

14. II donne peu , A reproche beau- 
coup , ouvrant la bouche commc tin 
crieur de ville. 

15. II prete aujourd'hui. & te le re- 
demande demain ; telle perfonne eft taafte 
de Dieu & des hommes. 

16. Le fou dit , je n'ai point d'ami, 
& mes bienfaitsne font point recoa* 
nus. 

17. Ceux qui vivent a mes de*pens. 
midifentde moi. Combien y en aura-t-il 
qui fe moqueront d'un tel homme , Sc 
combien defois? 

18. Car il ne comprend point parrai- 
fon ce qu'il a ; & il le tient comme s'il 
ne 1'avoit point. 

19. La chute d*un lieubaut eft encore 
plus foudaine que la parole : ainfi la 
rufne des mlchans fera foudaine. 

20. L'homme de mauvaife grace eft 
comme un conte recite* mal a propos 
par un ignorant. 

21. Une bonne parole, partant de la 
bouche d'un fou , perd fa valeur ; car 
il ne la dit point en terns & lieu. 

22. Tel eft empeche* par pauvrett* 
de p^cher , qui en eft fort fache* a part 
foi. 

23. II y a tel qui fe perd foi -meme 
qeur *tre honteux , & qui fe rume pour 
complaire aux perfonnes. 

24. Tel rait promefle a fon ami , de 
honte ( de le rerufer , ) qui le rend fdn 

Iennemi pour niant. 
25. C ? eft un mauvais blame en un 
homme, que le menfonge : toutefoii U 

eft 
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eft fouvent dans la bouche de ceux qui 
font fans inftru&ion. 

26. Un larron vaut mieux qu'un men- 
teur ordinaire ; mais tous deux auront 
la confufion pour leur part. 

27. Lt propre du menteur c'eft l'in- 
famic , & fa honte fe dent toil jours avec 
lui. 

28. Le (age s'avance par fes paroles, 
Sc rhomme prudent plait aux grands. 

29. Celui qui laboure la terra aug- 
mente fon monceau ; & ce4ui qui a du 
credit aupres des Seigneurs appaife fon 
iniquity. 

30. Les dons 9c les preTeos aveuglent 
les yeux des Cages, & font corame un 
mords dans leur bouche. qui les em 
p£che de reprendre. 

31. Si la fogefle eft cached, & fi le 
treTor ne paroit point , quel profit peut- 
on avoir de Tup ou de l'autre? 

32. Celui qui cache fa folie , fait 
mieux que celui qui die fa ugefle. 
La patience n&eflaire vaut mieux a ce- 
lui qui fuit le Seigneur , que celui qui 
traine fa vie fans avoir de maitre. 

C H A P I T RE XXI. 

Mnfeignement fur la repentance 9 7. Les 

reprehenftons ,8. Le babil \ 9. Les 

rapines , 12. La crainte de Dieu , 

14. La prudence , & r indiscretion. 

7^1 On enfant r as-tu p£ch6 ? n'y retour- 

x •* ne plus, & fupplie Dieu pour lepaf- 

fe" , afin que tes pgc'he* te foient par 

donnas. 

2. Fui devant unferpent: car fi tu 
. en approches , il te mordra. 

3. Ses dents font ipomme les dents 
d'uo lion, & efles tuent lesamesdes 
homines. - - 

4. Toute iniquiti r/? comme une *p*e 
tranchante des deux cotis; Sc'\\ n*ya 

.' point de gulrifon a la plaie qu'elle fait. 

5. Les batteries & les injures dltrui- 
fent les richeffes ,• ainfi Cera deTotfe la 
maifon de rhomme fuperbe. 

6. La prtere de I'anlig* fortant de la 
bouche vient aux oreilles du Seigneur, 
& juftice lui eft faite incontinent- 

7. Celui qui bait d'etre repris , eft 
dans le chemin des pe'cheurs; mais ce- 
lui Qui craint le Seigneur, te conver- 
ts de coeur. 

8. Un frand parleur eft connu bien 
loin; mais rhomme fage appenjoit 

.bien quand il tombe. 

9- Celui qui batit fa maifon de I'argent 
d'autrui , fait comme celui qui aflerable 
des pierres pour fon fepulcre. 

la L'affemblle des mechans eft com- 
.meun amas d'etoupes , & leur fin eft 
une damme de feu. 

11. Le chemin du mechant eft pave* 
de pierres unies : mais au bout eft la fof- 

,U des enfers ♦ ( des tinebres & des 
tourmens : ) 

12. Celui qui garde la Loi du Sei- 
gneur, tient fes peaces en tujettioni 
*c raccroiifement de fagefle eft la fin de 



la crainte du Seigneur. 

13. L'homme dlpourvu de fens ne 
peut-6tre inftruit ; mais aufli il Te trou- 
ve une man i ire de bon efprit qui fait 
multiplier l'amertume. 

14. La connoiflance du fageabonde 
comme un deUuge , & fon confeil , com- 
me une pure fontaine de vie. 

15. Les en trail les du fou font comme 
un pot cafle" : & il ne pourra retenir 
aucune fcience tant qu'il vivra. 

16. L'homme entendu ayant out une 
bonne parole, la lougra , &yajoute- 
ra; mais fi un homme ignorant Ten- 
tend elle lui dlplaira , & il la jettera 
derriere fon dos. 

17. Le propos d'un fou eft comme 
un fardeau aun homme qui marches 
mais la grace fe trouve dans les levres 
de rhomme entendu. 

18. La bouche de l'homme prudent 
eft recherchee dans l'aflemblge ; & cha- 
cun .penfe dans fon coeur a fes difcour*. 

1 9. I/a fagefle du fou reffemble a une 
maifon ruinee, & toute la connoiflan- 
ce . de rindifcret n'eft autre chofe que 
des difcours mal ranges. 

20. L'inftruftion «/f aux fous comme 
des ceps aiix pieds , & comme de* 
menottes a leur main droite. 

21. Le fou Sieve fa voix en riant; 
mais tout homme entendu fourit a grand 
peine , & tout bas. 

22. L'inftruftion eft a l'homme bien 
avife* comme une bague d'or, & commje 
un. braflelet au bras droit 

23. Le pied du fou fe porte hAty» 
vement en la maifon (Cautwi: mais 
T* xpe'rimenti n'ofe pas mime 

y 

lifcret regarde de la porte 
d Ton , mais l'homme bien aj- 

p it dehors. . , ■ < 

,a faire a un, homme mal 
a] outer a la porte ; mais tout 

h jdent ne fechargera pasde 

ce deshonneur. 

26- Les levres des caufeurs racontent 
ce qui u'eft point a propos :. les paro- 
les du fage font pef£es a la balance. 

27. La peulee de tous eft ,dans leur 
bouche ; -mais la bouche des fages eft 
dans leur penfle. , 

28. Quand lemlchantmaudit Satan,, 
il £e maudijL foi-meme. 

29. Celui qui fe mele de fouffler aux 
oreilles fouille fa propre con fcience » pc 
fera half en quelque lieu qu'il aille * 
( mais 4'bomme par lant peu, & bien 
entendu , fera honored ) 

CHAHTRE XXJTL 
Sentences fur laparejfe, 3. V education 
des enfans , 8, I~a folie % la f*g*JT*\ 
22. La vraie ami tie. 
I £ parefleux eft comme une pierre 
^ fouilie'e d'ordure , & il eft moque' 
de tous , uour fon ignomioit. 
2. La parefleux reffemble au fient d'un 
fumier : 
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furoier : qniconque le levera , fecouera 
fa main. 

3. Les enfans mal inftruits/#nr le des- 
honneur du pire , & la fille qui eft telle 
eft moins eftimee. 

4. La fille prudente feraun heritage 

Sour fon mart ; mais celle qui fe conduit 
eshonnetement Cera le chagrin de 
celui qui Pa engendree. 

5. L'audacieufe fait honte a fon pere 
ic a fon mari , ( elle n'eft en rien 
inff rieure aux micbans , ) & elle fera 
deshonorie de tons les deux. 

6. Un licit mal a propos retfemble a 
one mufique dans le terns du deuil ; 
mais le fage fait toutes les iaifons des 
cor regions & des enfeignemens. 

7. Si les enfans vivent honnetement 
ayant dequoi , ils efiaceront 1'ignomi- 
me de leurs parens. Si les enfans font 
orgueilleux avec hauteur & folie,ils des- 
bonorent la noblefie de leur parentage. 

8. Celui qui enfeigne le fou reflem- 
ble a celui qui colle une tuile , ou qui 
reveille un homme endormi d'un pro- 
fond fomtneil. 

9. Celui qui tient difcnurs a un fou, 

ftarle a celui qui dort , & il lui dira & 
a fin, 4u'eft-ce que o'eft? 
~ 10. rieure fur le mort , car il a laif- 
fe* la lumiere : pleure auffi fur le fou , 
car il a perdu 1'enrendement. 

Mais pleure moins fur le mort. 



11. . 

car il fe repol'e , mais la vie du fou eft 

pire que la mort. fendre mon ami , & je ne m'en cache- 

12. Le deuil d'un mort. dure fept rai point : SMI me vient du mal de tk 



lieu haut ne peuvent pas demeurer fer- 
mes contre 16 vent , auffi un coeur crain- 
tif dans la penfee du fou ne peut pas 
demeurer ferine contre la crainte. 

21. Celui qui pique rail en faitfor- 
tir les larmes ; & celui qui pique le 
cceur en fait paroitre le ientiment. 

22. Celui qui jette des pierres contre 
les oifeaux , les chafle : celui qui dit 
des injures a fpn ami , rompt Pamitil. 

23. Quand tu aurois tire* ripie con- 
tre ton ami , ne perds point elperance, 
car il y a moyen de retourner en grace. 

24. Si tu as ouvert ta bouche contre 
ton ami , ne crain point, car il y a 
moyen de faire la paix ; finon quMl f 
eut quelque outrage , ou quelque mipris 
orgueilleux , ou quelque fecret dicou- 
vert , ou quelque coup donne* en tra- 
il i Ton ; car en ces chofes il n*y a point 
d*ami qui ne fe retire tout a fait. 

25. Sois fidele a ton ami pendant la 

Jiauvretl , afin que tu te rijouXfles de 
es biens avec lm. 

26. Demeure avec lui pendant fon 
adverfiti , afin que tu ates ta part de 
fon heritage; car la pauvreti n'eft pas 
toujours a miprifer , ni le riche inien- 
fi a eftimer. 

27. Cemme la vapeur de la cheminie 
& lafumie vadevantle feu, ainfi les 
injures , ( les reproches, & les mena- 
ces, ) precedent Peffufion du fang. 

28. Je n'aurai point de honte de de*- 



jours ; mais le deuil d*un fou , & d'un 
mechant impie , dtit durer autant que i 
leur vie. 

13. Ne fai point de longs difcours 
avec le fou , & ne t'amufe point avec 
celui qui eft dipourvu de jugement i 
car itaot fans entendement il ne tien- 
dra aucun compte de tout ce qui vien- 
dra de toi. 

14. Garde*toi de lui , de peur d'en 
avoir de la facherie , & d'etre fouille* \ 
quand il fecouera fon ordure. jCEIGNEUR, Pire & Maltre detoute 

15. Ditourne-toi de lui , & tutrou- ° (ma) vie , ne m'abandonne point 
veras du repos, & tu ne recevras point \ an confeil de mes livres, & ne per- 
d'ennui de la folie. -mets pas que mes fenfees me fafient 

16. Qu'y a-t-ii de plus pefant que le ( tomber. 

friomb ? Et quel autre nom doit avoir 2. Qui eft-ce qui chatiera mes pen* 
un fou f fies , & qui inftruira mon coeur dans 



{►art, quiconque en entendra parler 
e gardera de lui. 

29. Qui eft-ce qui me mettra une mu- 
feliire a la bouche , & qui cachetera 
de prudence me livres , afin qu'elles 
ne me raflent pas tomber fubitement , 
& que ma langue ne me perde pas ? 

CH A PIT RE XXIII. 
Sur Pinvccation du Seigneur , 7. Lejt(en» 
ce 9 9. Lesjuremenst 21. La colere 9 
23. La luxure £T t [adult ere. 



17. II eft plus aife de foutenir du fa-l la fagefle , afin qu*on ne m'ipargne 

Me, du fel , ou une made de fer , que de| point dans mes ignorances , & (proa 

" ' ne pafle point par deffiis mes urates 

commifes par elfes ; 



fopporter un homme dipourvu 4e fens, 

18. Comrae une charpente bien iiie 
dans un Edifice ne fe difait point an 
terns du tremblement de terre , ainfi 
le coeur bien aficrmi fur une mure dl< 
liberation de confeil ne craindra ooint 
en aucun terns. 

19. Le coeur fonde* fnr une fege ex- 
perience reflemble a une ^maillure de 
ciment , de laquelle on enduit & poiit 
une muraiile. 



20. Conunede* Cannes poftes ennnbauuinv 



3. De pear que le nombre de mes 
ignorances ne croifle , & que mes pi- 
cbes n*abOndent, de forte que je torn- 
be devant mes adverfaires , & que mes 
ennemis , deiquels Tefpirance eft loin 
de ta milfricorde, fe rient de moi. 

4* Seigneur , Pire & Dieu de ma vie* 
ne me donne point un regard ilevi, 
mais ditourne de tefi ferviteurs le coeur 



5. Ditour- 
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'%, Dltourne de moi les efpgrances 
Vaines , & la convoitife , & retien moi 
dans l'obftfftance , n»i qui d^fire de te 
fervir fans cede. 

6. Que la gourmandife & la compa- 
gnie des femmes ne me tiennent point 
prifonnier ; & ne me livre point, moi 
qui fuis ton ferviteur , a la perfonne 
effronte'e. 

7. Enfans > - ecoutez une do&rine de 
la bouche veritable , & celui qui la 
gardera ne fera point furpris par fes 
lievres, & n 'aura point de fcandale de 
fes forfaits. 

8. Le peoheur fera pris par fa naro- 
le , & le moqueur avec rorgueilleux 
trlbucheront parelle. 
* 9. N'accoutume point ta bouche a 

jurer , ( car ainfi on tombe en bien des 
manures.) 

io. Et ne fais point cOutume de nom- 
mer le Saint ; < car tu n'en deiueure 
ras point impuni. ) 

ii. Car comme le ferviteur que Ton 
bat continuellement , ne manque jamais 
de pJaies $ ainfi celui qui jure , & qui 
a toujours le nom de Dieu dans la bou- 
che, ne fera point net de pe*che\ 

13. L'bomme qui jure fouvent fera 
rempli d'iniquite ; & le fllau ne dlpar- 
nra point de fa maifon. 

13. Quand il aura for fait , fon pe*- 
cue* fera fur lui j & s'il n'en tient comp- 
te , il aura plchl doublement. 

14. S'il jure en vain , il n'en Iera point 
abfous ; niais fa maifon fera pleine 
d'afiauts. 

15. II y a une parole qui eft enve* 
lople de la mort : A Dieu ne plaife 

JiTelle le trouve jamais dans l'hlritage 
e Jacob! 

16. Car toutes ces cbofesjdoivent fttre 
lloignies de ceux qui craignent Dieu, 
& ils ne s'engageront point dans ces 
plchls. 

17* N'accoutume pas ta bouche a ju* 
ter tlmerairement; car lejurementn'eft 
pas laus unemauvaife aifeftion* 
. IS. Souvien-toi de ton pe>e & de ta 
m6re , meme quand tu iera* affis entre, 
les Princes* 

19* De peur que tu ne fois oublil 
d'eux , & que tu ne deviennes fou par 
ton accputumance ♦ de forte <\ue tu 
Viehnes a tielirer de n'en avoir jamais 
iti n€ , & a tenir pour execrable ta 
naiflance. 

[ 20. L'homme accoutum6 a dire des 
injures , ne ie , cbrrigera jamais en fa 
Vie. 

a 1. Deux fortes d^h emmet ptchent 
grandement , & le troiiilme s'attire la 
Colore de Dieu t 

22. L'homme chaud comme le feu 
arUent , qui ne ie peut Iteindre qu'ii 
ne ioit continue* : 

23. L'homme iuxurieux, quinedon- 
«e point ae repos A fon corps, jufqu'a- 



ce qu'il ait aUuml le feu ; 

24. Tout pain eft plaifant au Iuxu- 
rieux , & il ne ceffera point qu'il ne 
meure. 

2$. L'homme qui fe fourvoie de fon 
iit , difaut en fou cceur , qui eil-ce qui 
me voit ? 

26. Les te"nebres/i»* autourde mof, 
& les murailles mo cachent ; per- 
fonne ne me voit : Que craindrai-je ? 
Le Souverain ne fe fouviendra point de 
mes p£ch£s. 

27. II ne craint que les yeux des horn- 
mes , & ne connoit point que les yeux 
du Seigneur font infiniment plus clairs 
que le foleilj 

28. Et qu'ils comtemplent tout le train 
des horn mes ( & l'abime entitlement, ) 
& confident ce qui eft le plus cache\ 

29. II a connu toutes chofes avant 

2ue de les creer , & auifi depuis qu'elles 
ont raites , il a l'ceil fur toutes. 
, 30. Celui-ci fera condamne' aux pla- 
ces de la ville , il fera chafte* comme 
un poulain , & fera attrape la ou il ne 
fe doute point. 

31. (Et il fera en opprobre a tout le 
monde, parce qu'il n'a point garde* eu 
fon coeur la crainte du Seigneur. ) 

32. Autant en fera de la femme qui 
a ban do nn e fon mari , & qui lui donne 
pour hlritier Venfant d'un autre. 

33. Car preincrement elie a deTo* 
b€i a la Loi du Souverain : fecondement, 
elleafait tort a fon mari : troifie'me- 
meut, elle s'eft abandonneea l'impu* 
rete* , & a ileve" les enfans d'un autro 
homme. 

34* EUe fera amente dans 1'aflem- 
blSe , & on fera enqueue de fes enfans. 

3*. Ses enfans ne prendront point 
racine , & fes branches ne porteront 
point de fruit* 

36. Elle laiflera fa me*moire pout 
fervir d'ex deration , & fon deshonueur 
ne fera point efface'. 

37. Les furvivans connottront qu'il 
n'y a rien de meilleur que la crainte du 
Seigneur , ni rien de plus doux que de 
s'adonner a fuivre les commandemens 
de Dieu. 

38* Ceft une grande gloire de fuivre 
le Seigneur , & une vie de longue du^ 
rle d'etre re$u de lui. 

CHA.PITRE XXIV. 
De P excellence deU/a^ep, 20. Et des 
biens qui tout en revtennent t 26. £x« 
b or tat 1 ok k s'adenner a fon etude* 
T A fagelfe fe recommande elle mime , 
A- & fe glorifre au milieu de foil peu« 
pie. 

2. Elle ouvre fa bouche dans 1'aflTem- 
bl6e du Souverain, & fe glorifie de- 
van t fa puiflauce, 

3. (EUe fera, exaltie au milieu de foil 
peuple 9 & elle iera admiree dans la 
iainteaflembl^e) _ 

4* (£llt i«W louie dans raflemblee 
des 
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4es lifts, ftfedira bien-heureufe entrc 
let bien-heureux. ) 

5. Je fuis , dit elle , iflu8 de la bou- 
che du Souverain , ( engendrle avant 
toutes chofes. ) 

6. ( J'ai crii dans les cieux la lumil- 
re permanente , ) & j'ai convert la 
terre comme d'une nue>. 

7. J'ai mis mon fiege dans les lieux 
hauls , & mon trdne eft fur la colomnc 
de nue>. 

8. J'ai fait feule tout le tour du ciel* 
& j'ai marche* dans le fond des abimes. 

9. J'ai poflSdl les flots de la mer, tou- 
te la terre, tout peuple & toute nation : 

10. ( Et j'ai marche* fur les coeurs, 
tant , des nobles que des petits. ) 

11. J'ai cherchg mon repos parmi 
tout cela , pour me loger dans rhiri- 
tage de quelqu'un. 

12. Alors le Cre'ateur de toutes cho- 
fes m'a donne" commandement , & celui 
qui m'a crle* m'a affigne mon logis. 

13. Difant, loge-toi dans Jacob, & 
prens ton heritage en Ifrael. 

14. II m'a cr£6 des le commencement 
avant le monde , & je ne defaudrai 
jamais. J'ai fervi devatit lui au faint 
tabernacle, & j'ai 6tl ainfi affermie dans 
Sion. 

15. II m'a fait repofer dans fa cite* 
bien - aimle , & ma puiffance s'eft e*ta- 
blie a Jlrufalem. 

16. J'ai pris racine parmi un peuple' 
renotnml , & dans la part que le Sei- 
gneur avoit prife pour fon heritage. 

17* J'ai €t£ llevle comme un cedre 
du Li ban , & comme les cypres dans 
les montagnes de Hermon. 

18. J'ai itt exaltle comme une pal- 
me au bord de l'eau , & comme les 
rofiers de Jerico : 

19. Comme un bel olivier dans une 



toute l'efplrance de la vie & de la 
vertu. ) 

26. Venez a moi , vous qui me d6Cu 
rez, 8c rempliflez-vous de mes fruits. 

27. Car le fouvenir de moi eft plus 
doux que le miel , & mon heritage plus 
doux qu'un pain de miel. 

28. Ceux qui auront mange" de moi 
auront encore faim d'en manger ; & 
ceux qui m'auront bu en auront en* 
core foif. 

29. Celui qui m'lcoutera ne fera 
point confus a jamais; & ceux qui con* 
duirent leurs affaires par moi , ne p£- 
cheront point ; ( & ceux qui m'annon- 
cent obtiendront la vie e*ternelle.) 

30. Toutes ces chofes font le Livrc 
(de vie , &) de l'alliance du Oieu Sou- 
verain : ( la fcience de la v6rite\) 

31. Et la Loi que Moyfe (par des 
commandemens tres-juftes ) a ordonnle 
'pour heritage aux aflemblees de Jacob, 
(avec les promeffes appartenantes aux 
Israelites.) Ne vous laflez point de 
vous fortifier au Seigneur, afin que 
lui aufli vous affermifie. Joignez vous 
a lui ; car le Seigneur toutpuifiant 
eft le feul Dieu , & il n'y a point d'au- 
tre Sauveur que lui. 

32. (II a promis a David de fufci- 
ter de lui un Roi tres-puuTant , qui 
foit affis Iternellement fur le trdne de 
famajeftl. ) 

33- C'eft lui qui remp lit tout de fa- 
geffe, comme quand le fleuve de Pi* 
fon ou de Tigris ft dehor de environ la 
faifon des nouveaux fruits. 

34. II abreuve l'efprit, comme l'Eu- 
phrate & le Jourdain arrofent la ten* 
au terns de la moiflbn. 

35. II fait paroitre la do&rine de 
reconnoiflance comme une lumigre, & 
il la fait dlborder comme le fleuve 



campagne agrgable ; & j'ai 6t6 haut'de Guihon debordc environ les vendan • 
e^levee comme le plane qui iilcvt parjgcs 
le moyen des eaux, 



20. J'ai rdpandu une bonne odeur 
comme la canelle , & comme un amas 
d'aromates ; j'ai rlpandu une fenteur 
agrlable, comme celle de la mirrhe ex- 
quife j 

21. Comme celle du galbanum, de lo< 
nyx, & du parfum d'encens en une raai- 
fon. 

22. J'ai Itendu mes branches comme 
un terebinthe , & mes branches font 
belles &agreables. 

23. Comme la vigne ( jette fes hour- 
geons , , ainfi je produis la bonne gra- 
ce , & mes fleurs font un fruit de gloi« 
re & de richeftes. 

24. Jefuu la m£re de Pamour hon- 
nfcte , de la pi^t^ , & de la fainte efp& 
ranee ; je donne les biens kernels a 
tous mes enfans , comme. Dieu me 
l'a command*. 

25. (En moi eft toute la grace de 
la voye d* la verity : Jto moi eft 



36. Le premier hvmme ne l'a point 
connue parfaitement , & le dernier pa* 
reillement ne l'a point atteinte. 

37> Car fes difcours font plus abon* 
dans que la mer, & fon confeil pafle la 
grand abime. 

38. Et mot la Sageffe j'ai repandu les 
fleuves , & j'ai €x€ comme un bras 
forme* d'une rivilre ; je fuis entree air 
jardin comme un conduit d'eau. 

39. Et j'ai dit : J'arroferai mon ex- 
cellent iar din , & j'enyvrerai majufte 
verdure. 

40. Et void , mon conduit eft deve- 
nu une rivigre , & ma rivilre eft deve- 
nue* une mer. 

41. Car je fats reTuire la do&rine 
comme l'aube du jour , & je la fait 
paroitre pour long-terns. 

42. Je plndrre julques aux plus pro- 
fondes parties de la terre ; je vois tous 
ceux qui dorment, & j'lclaire tous 
ceux qui eiperent en <Dieu. 

43. D'a* 
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43. Davantage je r6pa»«i ia doftrine 
comme une prophetic , & je la laifle- 
rai aux generations des Cycles. 

44. Voyez done que je n'ai point tra« 
vai!16 pour moi feule , m^is pour tous 
ceux qui cherchent la fagefle. 

CHAP IT RE XXV. 
Sentences fur la cone or de , S* Vbonneur 
de la vieiUeJfe , 9. La vraic f elicit e , 
23. Et la femme mechante. 

TRois chutes me plaiient , & j'en fuis 
parte devant le Seigneur , devant 
le Seigneur , dis - je , & devant les horn- 
mes : 

2. La concorde des fre*re$: l'amitie' 
des proches : l'homme & la femme qui 
s'entr'aiment. 

3. II y a trois fortes de gens que mon 
cceur hait , 6c de la vie deiquels je fuis 
fort mal contente : 

4. Le pauvre orgueilleux : le riche 
menteur: & le vieillard adultere , qui 
a faute de bon fens. 

5. Si tu n'as rien amafft dans ta jeu- 
nefle, comment trouverois-tu quelque 
chofe dans ta vieillefle ? 

6. que e'eft une belle chofe de voir 
dans l'e*tat de judicature ceux qui ont 
Its tfctes blanches, & la connoiiTance 
de la juftice dans les Aneiens ! 

7. que la fageffe lied bien aux Vieil- 
lards , & le difcernement & le conleil 
aux gens d'honneur ! 

8. L'exp^rience de plufieurs chofes 
ffert de chapeau de triomphe aux vieil- 
lards, & leur gloire eft la craiute du 
Seigneur. 

9. II y a neuf chofes qui me font ve- 
nues en penfce, que j'eftime dans mon 
cceur etre heureufes , & une dixieme 
que j'aflurerai encore franchement de 
ilia langue etre heureufe : 

10. L'homme qui reqoit du plaifir de 
fes en tans , & qui voit la rulne de fes 
ennemis pendant ia vie. 

11. Heureux 4? celui qui habit? avec 
une temme intelligence , qui n'a point 
failli par fa langue , & qui n'a pas fer- 
vi a un homme qui n'ltoit pas digne 
de lui. 

12. Heureux eft celui qui a trouve* 
la prudence , dc qui en difcourt aux 
oreilles des per tonnes qui Icoutent. 

13. Combien eft grand celui qui a 
trouv* la fageffe ( & la icience ! ) mais 
nul n'eft au delius de celui qui craint 
le Seigneur. 

14. La crainte du Seigneur furpafle 
toutes choles en ciart£. 

15. (Heureux eft l'homme auqueleft 
donnge la crainte du Seigneur:) Celui 
qui l'a obtenug , a qui fera-t-il com- 
part ? 

16. La crainte du Seigneur eft le com. 
nivneement de ion amour; & la foi ejt 
le commencement pour fctre joint a 
Vui. 

17. La plus grandc de toutes les af- 



flictions eft la triftefle du cceur ; 8c la 
plus grande malice eft la malice de la 
temme. 

18. Toute plaie (eft fupnortable, ) 
pourvu que ce ne foit pas la plaie du 
coeur : 

19. ( Toute malice , pourvu que ce 
ne foitpas la malice d'une femme : ) 

20. Tout aflaut, pourvu que ce ne 
foit point i'aflaut de ceux qui nous haft 
fent. 

21. Et toute vengeance, pourvu que 
ce ne foit pas une vengeance d'enne- 
mis. 

22. Comme il n'y a point de tete pf. 
re que celle du ferpent, ainii il n'y a 
point de courroux pire que celui de 
1'ennemi. 

23. J'aimerois mieux demeurer avec 
un lion & un dragon, qu'avec une man- 
vaife femme. 

24. La me'ebancete' de la femme chan- 
ge fon regard , & Hii rend le vifage ba- 
ane* comme un lac de foil. 

25. Son mari, lors meme qu'ileft 
a table entre fes voifins , ne fe peut 
tenir de foupirer amgrement a caufe 
d'elle. - 

26. Toute malice eft petite au ■prix 
de celle de la femme : Qu'une telle 
femme tombe en partage a un mechant 
homme ! 

27* Une femme babiilarde eft telle a 
regard d'un homme paifible , qu'une 
montle pleine de gravier aux pieds 
d'un vieillard. 

28. Ne t'attache point a la beaute* 
de la femme , & ne la convoite point 
pour avoir du plaifir. 

29. Si la femme nourit fon mari , 
elle n'eft que courroux, qu'impudence» 
& que reproche. 

30. La mauvaife femme rend le cceur 
abbattu, le viiage tnfte , le cceur navre, 
les mains laches , & les genoux de- 
joints ; & elle ne rendra point fon ma- 
ri heureux. 

31. Le commencement du plcae* eft 
venu de la femme , & e'eft par elle 
que nous mourons tous. 

32. Ne donne point de paflage ( quel- 
que petit qu'il foit) a Peau, ni d'au- 
torite^ a la mauvaiie femme. 

33. Si elle ne marche ious ton oblYf- 
fance , (elle te tera honte en la pre*- 
fence de tes ennemis. ) 

34. Retranche-ia de ton corps , don- 
ne - lui la lettre de divorce & repudie- 

CHAPITRE XXVI. 

Sentences fur la femme fage & vcrtun* 
fe 9 & au contratrc fur Us femmu im- 
fudrques £7* mtchantes. 

I £ mari qui a une bonne femme eft 

*-* heureux , Sc il prolong era fes jours 

au double. 
2. La femme vertueufe rejouH fon 

mari , it rait qu'il »patt« la Vie en paixi 
3. Une 
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%. Une bonne femme eft un bon he". 
rStage, qui fera donn£ pour recompenfe 
a eeux qui craignent le Seigneuf.- 

4. Qn'un *e/-homme foit pauvredu 
riche \ il a le ceeur content devant le 
Seigneur % & tous deux s*£gaieront en' 
tout tems , avec tin vlfage joYeux. - 

<. Mon cceur craint trots chofe*-* 
4t mon vifage s'6tonne d'une quatfie- 
ine. • -. -■ 

6. La calomnie de tottte une ville , 
tine aflemblSe de mutirierie , & une 

^ faufle accnfation i todtes lefquellesCho- 
fes font pires que la mort. 

7. Mais la triftefle & la facherie de 
cteur * c'eft* une femme jalome d'une 
autre femme 1 . • > > » *•*"-■ 

8. Et celle qui hante avec toils eft 
tin fl6au de tongue: ■ 

9. Une mauvafte femme $ com me 
une pa ire de boenfs , qui tirent P\m 
deca ♦ rautfe ;dela« - •-• 

10. Celui qui Paura > fera comme 
• ■sMl avoit pris- Un feorpion. 

'ii. Une femme adonnee au vm, &< 
qui ne peut-etre reprimee , eft un grand 
creve*c<Eur j c*r tile ne tt^le point 'ft 
turpitude, < 

• 12. L'impudicitt de-'la femme fire- 
ttnneit a fes ye»x«eltveVt & a fespati- 
t, pilres. ' « . 

1 a. Fai bdnile gartfe d'Une fille ef. 
iron tee , de p*ur ua'ayant conge > elk 
ne fe ferve de roecafton. 

14. Pren garde > iur telle qui a <l'<eil 
hardi, & ne t'etonne point fi ell* en 
.life mal cotitre toi* • ■ J 

is. Elle outrira^la bouche< comme 
un paflant altere quia trouveurie Fon- 
taine, & boira de toutes les eaux qu^el- 
Je trouvera \ el It s'aftei'era pris de 
toutes les-haies , & ouvrira fa troilffe 
A tous dards , (tant qu'elle n'en puifle 
plus.) 

16. La bonne grace de la femme 
rejouYt le mari , A fon favoir engraifte 
fes os. 

17. La femme paiuble Sc d'un boo 
cceur eft urt don Hu Seigneur * & il 
n'y a riert de fi grand prix qu'une fem- 
me bien inftruitei 

18. Cell une grace qui pafte toute 
grace , qu'une fenimc pleine de pudeur 
& fiddle ; & il n'y a aucurte chofe , 
-quelque confiderable qu'elle (bit , qui 
.puifle etre egalee a une ame chafte. 

19. Tel qu eft le Soteil lors qu'ii fe 
live fur les henx haut Aleves dp Sen 
gneur , telle eft la 4>oaUtg rt> la bon- 
ne femme qui eft l'ornetnent de famai 

, fon. 

20. La beaute* du vifage dans uuage 
mur, eft comme la lumiere refplen- 
diftaute fur le chandelier iacre. 
. ai. Telles 9«#yi»* des colomnes d"or 
fur des foubaliemens d'ar^ent » tets 
font Us beau* pieds de celle doat r«£ 
prit ^ft pofA 



2a. (Tel qu\/£ un, fondemeM dura- 
ble fur un rocher fertile, tels font les 
commandemens de Dieu dans le cceur. 
d'une femme fainte») • r 

l^fMon fils , conferve entire la 
vigueur de tool age , &. ne- donne point 
ta force aux e'trange'res. 

24. <iuand tu auras-Cherch6 unepof- 
fei&on fertile par-toos lescniaraps, feme- 
la de ta propre femence , -te confiant 
dans ta noble fTe, 

.•'.at* Ainfi ta race qui te fiiivra s'e"- 
levera , fe confiant' en fa liberty & eo 
(k noWeOe. 

16. On peut coropardr la femme im- 
pudique a une t*UYe< mais. la femme 
trtariee fera reputde tine forterede con- 
«e la mort a ion mari; 

27' La me'ehante femxtu ■ fera. doo* 
^>ee en partage au mechahtv« & la fern* 
me pieufe , a celui. qui craint le Seij 
gneur* , , 

28, La femme malhennete me*prife 
Ja hontcj mais la fille Jioonete porte 
du refpeft, meme.a fon ma^ij 

"2 9* La femme effrontee lera tlputee 
ocmnne uue chienne ; mais ceile qui a 
de la pudeur, craint le Seigneur. 
• I 30. La temme qui "tempre, Con pro- 
pre mart lera. teudndu^ia^ev devant 
odus. (. .mats ia m^chflote jqui Je me- 
prile, fera de'cnCe pour Ion orgueil^/ 

IV. Xe rofcri -qui a: unS bohlR' fem- 
me r/ Jieureux.; car it yiolcmgera fes 
jouis;aU doublet ■;:.,,..,■ 
>..'3bt La r^mme. Qtidnlcj&Ibabillarde 
doit etre cberche'e pour chaf&tf'les en* 
neAis 1! Tout courage d'bcnmje-qiii con* 
v^riera avec elle ikra en d«j troubles, 
•de-sguerrei .'; .; , j . 

33. Deux chofes attriftent mon cceura 
fit une; troiiieme me met en, cdlarer: . 
.34 L'homme de ^nerre • qui 'peril 
par la pauvrete* , des feotemirl Uges 
qui font dans un extreme m^pnt » 
& cetui qui pafle fie id juttice au 
pfiche i ear le Seignedr le .deftinera k 
TepCe. • ■ - • •■• t: .\ -• .. 

3S< ( II y.a deux cbofes.^iii me fern* 
blent ditticues & pedlleuiesxi). a grand 
peine eehappe le marChaMlv quMi ne 
faXit toft a quelqu'un i & le ref endtur 
n^eft point fans peche* ..-. . 

CHAPIT RA'XXVLL 

Stntencti fur let ritbrffer t 9. La dtoi* 

'. tkre i 1 3. La temfagnie. du jW , 16.* 

Les debuts , 17. Et le m*jt* Centre* 
<temxriet amttiesu ..4.i-> ., . 
OLuiieors out vtehtuptals, ( tuiter > la 
1 .pauvrei^ & celui qui ch&rebe a s'en* 
richir ne regarde pas ie drecti> 

2. Comme uue cfeeviklefe ache entre 
les jointures d'une pierre, ainfi le p^- 
che* eft comme IVrre entre leS rentes tier 
lesachatsi ... 

3» (Or le pecbt fera. conftime avec 
le^echeur. ) 

4. La » maifon de celui qui ne fe tien- 
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dra point Cbigneufement dans la crain 
te du Seigneur , fera incoutinent ru* 
nee* 

5. Comme Pordure demeure, apres 
avoir remue* le crible, ainfi en<eft-il 
des ordures de Phomme qui font dans 
fa penfee. , 

6. La fournaife 6prouve les vaifiTeaux 
du potier , & rhomme ## eprtuve dans 
fii penfte par la tentation. 

7. Cemme le fruit montre fi Parbrt a 
M cultive* , jauffi la- parole mentrt u oe 
\ ue rhomme a dans le oceur. 

8. Ne loue" perfonne avant ( que d'a* 
voir entettklu ) fes. propos ; car tfeft par 
la qu'oueprouve Jes hommes. 

->9. Si tu ..pourchafles la droiture ,.tu 
1'atteindras , & tu en feras revetu com* 
me d'une 1 lotigue robe d'honneur \ ( tu 
habitera* avec, eUe-, & elle te garde- 
ra a jamais 1, afin que tu trouves un 
ferme appuj au jour de la vifitation. ) 
- 10. Les tnfeaux s'afTembknt avec ieur s 
fembjables,* & la verit* fe retire avefc 
ceux qui la pratiquent. 
sit. Cotwm le lion $pie la bete , ain- 
fi le pichi ireffe des fie&es a ceux -qui 
font le mal.: 

• v 12. Le ptropasque.tient l'hommexrai- 
gnant Oieu r/ tou jours avec kgeffe > 
raais le rou eft- changeant comma Ja 
lune. . . - ■ 

13. S'il «ft queftion de te itrouver 
pafnti les Hous ,.coniidlre-;quel terns 
fera propre ; mais frlquente continue!- 
lemeht Paffeinbtee deceux qui font bien! 
entendus. ■ - • 

14. Le peopos que tiennent les sous 
jt*eft que facherie; ear ils ne rient qu'en 
prenant plaifir a quelque mauvaife cho- 

fcj * r-r,-:- a • , 

fits* La parole de celui qui jure foo- 
vtent fait: dreifsr les cheveux t & le 
debat de telles gens efi un rompement 
d'ereilles. < . i 

16. Le d*b*t des fuperbes ue tend 
qu'a reflation- du>&ng ; & leurs. ou- 
trages rtn* un bruit ennui'eux. 

- 17. CeluiPqai decele les fecret* a $er. 
du fon credit , dc il ne trouvera point 
d'ami comrne il voudra. . ■ ; 
"18. Aime Un ami , & lui fois fidei 
le ; mais fi tu deciles ion fecret y he 
va plus apres lid. ;•: 

- 19' Car *omme 1' ham me d&ruirfian 
eunemi ,\awi{r tu as de" truit Pamitie -de 
toitprocaatnt 1 r. .'. 

20. Ec tu as perdu ton ami , comme 
ft tu avbia laeudtaia oifcau d'entre wtes 
mains ; -de forte que -tu ne le~reprendras 
jamais , qa«i que tu le pourfuives* 
' 21. Nerejtomfui plus , car il eft bien 
loin , <fc U eit echappe* comme le che- 
vreuil du laqsv .;..-»«. ... 

22. Car en peut bien bander uae 
plate, &onp«ut' bien fiure la patx apres 
un outrage ; maii celui qui.a.tdeoela 
le fecret ..eft. atfehu diefeeeance.*: * 



23* Celui qui guigne de i'ceil , ma* 
chiue .du mal ; & quicooque le connoi. 
tra fe retirera de lui, . •' 

. 24. Etant devant toi , ,il parlera dou- 
cement , & fera (embUnt d'admirer tes 
difcours ; mais apres il changera de Ian* 
gage » & il tera tant , que d'autres le. 
root, offenUs de, tes paroles. 

: 25. Je iiai bien des chofes , mais noa 
pas en comparaifon d»un tel homme« 
le Seigneur le hait auffi, 

,26. Celui qui jette une pierre eu 
haut. la jette iur ia propre Wte ; un coup 
donn6 en Ua^ifou , fait One grand* 
pidie. > 

. 27. Celui qui creufe la. fofle . y torn* 
bera; & celui qui tend Je filet, y fe- 
ra prjs, 

28. Les maux feroat 'roules fur ce- 
lui qui fait les maux. Si il ne (aura 
4'ou cela lui ,vieuo>a. t 

29. La moquerie * Topprebre efi pour 
lUs^orgueilleux +- <& la.pumtiou leur 
dreflera des emb£ehes comme uu Hon.. 
- ao. Ceux qui* fe re"joulflent de la 
ch.ute de ceux qui craignent Dieu, fe- 
ront pris au pie*ge': & la douleurles 
conlumera avant qu'ils meurent. 

3t. Le a^^it & la colere font des 
chofes abomuia&les , auxquelles le pd* 
cheur fera fujet. 

CHAPIXRE XXVIII. 
Enfeignerntnt s tweban* U vengeance , 
IQi Let quereUes, IS. Les raf ports ^ 
•;oI$. JL% Jes mdhtws qntyperte U m*u* 
,VAife Ungut. „,;,•-, ^ 

f E Seigneur fe vengera de celui qui 
** (e venge foi-meme , & il lui gar- 
dera foigneufement fes fauces. 

2. Pardoune a ton prochain Tinjufti* 
oe qu'il t'afaitei St quand tu prieras, 
tes peches te feroat jaardonues. 

3. L'homme gardera»t-il fa colere 
contre un homme , candis qu'il demao» 
deroit i'a guerifon au Seigneur 1 

4. II n'a point pitie (Tun homme 
femblable a lui ; & il demande par* 
doa de fes pechis ! 



garde fa colere, (& qu'il demande 
pardon a Dieu , ) qui eib-ce qui effa. 
cera fes ueoh6s? 

j 6. Souvien-toi de ta derniere fin» A 
pefle d'avoir des inimities. 

7. Ne machine point par colere la 
mprt ouja perdition de ton prochain ; 
mais coatioue (ToJ^ferver les comman. 
demons. . ,,....' 
• &. Souvien-toi des commandemens , 
& ae te mets point en colere contre 
ton prochain. 

*. Seuviin + toi attffidt Talliance du 
Souyerain , & pafle pax. deflus i'igno. 
ranee. 

10. Abftieo»toi des querellcs ; & tu 
en plcheras jnotna<s car rhomme co- 
lArt ailume les-quir^llts. 

H. Le m^chant trouble les amisv 
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Sc il ftme fa calomnie par mi ceux qui 
vivoient en paix. 

. I2» ( Comme le feu brute, felon la ma- 
ture qu'bn lui donne , ) auffi la colo- 
re de Phonime *j h aUume d proportion de 
fa force , elle s'augmente felon fes 
richeffes , '& s'lcnaunYe felon que les 
que relies font opiniatres. 
v 13. La querelle fubite allume le feu, 
& le combat vehement fe*pand le fang. 
. 14* Si tu fouffles une e*tinceJle , el- 
le s'allumera $ fi tu craches defius , 
elle s'^teindraj toutefois ces deux cho-s 
fes procedent de ta bouche. 

IS* Aie en abomination un rappor 
teur , 8c i Pbomme qui a une langue 
double » car ils en ont rulne* plufieurs 
qui e*toient en repos. 

16. La double langue en a Ibranle* 
plufieurs , & les a remufs d'une na- 
tion a I s autre. 

17* Elle a dt*truit des VilleS fortes*, 
& renverfi des maifons de .Princes. 

18* (Elle a deTait les forces des 
peuples* & elle a dimpl des nations 
puiflantesj 

19' La langue double a fait chaffer 
plufieurs femmes vertueufes, & les a 
privies dm fruit de leurs traVaux. 

20. Quiconque s'y adonne ne trou* 
Vera point de repos* & n'nabitera point 
en paix* 

21. Le coup de fouSt fait des mar* 
ques fur la chair j ma is un coup de 
langue brife enticement les os. 

22* Plufieurs fqnt morts pat.le tran» 
chant de Peple ,. mais il en eft encore 
mort davanta&e par la langue. 

23. Bienheureux eji celui qui en a 
Ite* garanti & qui n'a point paiftpar 
(a fureur ; qui n'a point tire" ton joug, 
& n'a point €U lie* de fes liens, 

24. Car fon joug eft un joug de fer» 
As fes liens font des liens d'airain. 

25. Cefi une mauvaife mort , que la 
mort qu'elle caufe ; de forte que Ten. 
fer vaut encore mieux qu'elle. . 

2«» "*•*- J long^tems ; 

mais < es injuftes.) 

Les g« U ne Iuf fe- 

ront ( » ne feront 

point i« 

27. nt le Sei- 
gneur brulera en 
enx f- inte! Elle 
fera re me un* lion, 
& ell< »* im leo- 
pard* 1 , . 

28. Envitonne ton heritage' d'e'praes; 
& mets des portes & des barreS au 
devatu de ta bouche* 



que ta chute ne (bit mortclle & in- 
curable* 

CHAPITRE XXIX. 
Sentences fur la compajjion , 2. LespreU % 

II. Vaumine ^19. Les tautionntmens, 

28. La midiocrite, 
T E mifigricordieux pre'te a fon pre* 
1 -" chain ; & celui qui s'lvertue* pat 
fa main « garde les commandemens. 

2. Prfite a ton prochain au terns de 
fa nlcefiite* ; mais toi audi rens a ton 
prochain , dans le terns , ce quUl t*d 
pritf. 

3. Tienta parole, & agi fidelement 
avec lui , & tu trouveras en tout terns 
ce dont tu auras befoin: 

4- Plufieurs eftiment le prfit qu'on lent 
a fait , comme un gain qu'ils ont trou- 
ve, & ils fachent ceux qui les ont 
fecourus. 

S. II yatel hommequi baifela main 
d'un autre jufques a - ce qu'il ait requV 
Sc qui parle humblement pour avoir 
du bien de fon prochain; 

6* Mais quand il le faut rendre * il 
prolonge le terme , & fait la riponfe 
d*un homme qui ne s'en foucie gueres* 
s'eXcufant fur le terns. 

7. S'il a dequoi payer , ( il fe rend 
trtadimcile , &) a peine en preTente* 
t-il la motcie" ; 6c croit ( de procurer 
a fon creancier un <gain , ) comme d'li* 
ne chofe trouvee. 

8. Et s'il n'a pas dequoi * il le fruftre 
de fon argent , & il ft fait fon enne- 
mj fans caufe t 

9. II lui rend des mal£di6tion* & del 
injures * 8c du deshohneur au lieu le 
Thonneur ( & du bien-fait quHlarequt) 

10. Celafait que plufieurs fe detour- 
nent de leur prochain , a caufe de cet- 
te malice, craignant d'etre trorape's ; 
fans i'avoir m6rite*. 

11. N6anmoins ufe de douceur erii. 
Vers celui qui te prie humblement | 
& ne differe pas de lui faire la grace 
fu*il te demand** 

12. Aide le pauvre, a caufe du cotil* 
mandement ; & ne le renvoie pas vui- 
de , parce qu'il eft pativre* 

13. Prete Pargent, fans en attendre 



dr " c lr ton trire & ton ami* 
& pas enrouiller fous une 

pi rulrte. . 

on creTor felon le 60m- 
m iu Souverain , & il te 

pi s que Por. 

ne Paumdne en tes CaM* 

nets i Sc elle te retirera de toute aCk 
fijetion. 

16. (La beneficence de chaque how* 



29. Serre ton or & ton argent 1 <fe me itint renferm6e en tut , comme 
mets une 'balance pour pefer tes parO-i dans tine bourfe , confervera fa grace 
les, & fai une porte , un verfouil ,, comme la pruuelle de l'ceil. ) 

( & un trein* > a ta bouche. t7< Apres quoi Dim fe levant ferft 

30. Garde-toi de faire des fautes pari defcendre fur la tete de cha^un la ti* 
ta langue > de peur que tu ne tombes] compeufe qu'il a pratnife* 

en la presence de celui qui t^pie,.^ 1 ig. Elleriiiftera pour toi a ton en- 

* (fi 2; nt* 
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Demi , plus qu'un fort boucliet , & 
qu'une puiflhnte lance. 

19. I/homme de bien re*pond pour 
Ton prochain, mais rerFrontf l'abau 
donne. 

ao. N'oublie point le plaifir de ce- 
lui qui a re"pondu pour toi ; car 11 a 
mis fa vie pour toi. 

21. Le mlchant renVerfe lebienfait 
de celui qui a rlpondn pour lui. 

22. Le me'chant ne voudra pas Cab- 
& l'homme qui a le 



tionner , & l'homme qui a le cceur 
ingrat* abandonne fon lib£rateur> 

23. ^engagement a rlpondre four 
Us autre* eh a dltruit pluucurs qui fe 
gouvernoient bien, & lesa poufles <ja 
. « la comme Un Hot de la mer. 

24. II a chafTe* de leur maifon des 
Tiommes puiflans, (les tourmentant :) 
& il les a fait errer parmi les nations, 
e*trange>es» 

25. Le michant, qui tranfgrefTe les 
command em ens du Seigneur , tombera 
dans la n 6c e (lite' de tiouver unecau- 
"tion. 

26. Et celui qui s*entrem€le beau, 
coup des affaires d'autrui tombera dans 
les. proces. 

27. AfTifte ton procbain felon ton 
pouvoir ; maiS pren garde a toi ,.que 
tu ne tombes. 

28. Les princfpales chofes de la vie 
humaine font l'eau , le pain » & le ve- 
hement , & la maifon pour couViir ce 
qu'on auroit honte de montrer. 

29. La vie du pauvre , fous fa le. 
ge , vaut mieux qu'un appareil bien 
fourni dans la maifon d s autrui. 

30. Contente-toi de peu , aufli bien 
que de beau coup , afin Qu'on ne te re 
proche pas le log is ou rontereqoit. 

%l. C'eft une vie malheureufe , que 
dialler d'une maifon a une autre ; Car 
la ou tu feras Stranger ♦ tu n'oferas 
point ouvrir la bouche. 

32. Tu logeras & tu nourriras (let & 
gens ihgrats , & tu en auras des paro- c 
Us aigres. 

:tt 3 
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33- va, Stranger, dirontils, aj>pr£t< 
le f eft in , & donne-nous de ce que tu 
as en main. 

.' , 34. Etrnnger » fai pjace a tine per- 
fonne d*hottneUri II tabt que je loge 
mon frlre, j'ai A faire demafnaifon. 

35. Ces chofes-ci font facheufes aun 
homme qui a du fens , les reproches 
de la demeure , & P injure d'un crearr- 
per. 

CHAPITRE XXX. 
Enfeigntmens touchantl.i correction des 

enfant ^ 14. Li honieur de la firite + 

22. Et les hiens t qiSaporte la j'oie du 

caur. 

CEim qui aime fon fils, lui faitfou- 
_ vent Jfentir U verge , afin d'eh avoir 
de la jote a la fin. 

2.' Celui qui chatie fon fils en re- 
.cevra du profit , & il fe glorifienr en 



lm, pat mi ceux de fa connoHtance* 

3. Qui enfeigne fon fils, fera depit 
a ton ennemi, & fe rljouTra a caufe 
de lui en la pr6fence.de fes amis. 

4. Si le pe"re d'un tel enfant meurt* 
c*eft autant que s'il n*e"toit point mortt 
car il a laifle apres foi un autre lui- 
meme. 

*. II ra vu en fa vie, & iis'eneft 
re"jouf , & n'eft point morta regret: 
(& il n*a point rec.u de honte en 1* 
preTence de fes ennemis.) 

6. II a laifle un fils qui fe Vengera 
de fes ennemis , & qui recompenlera 
fes amis. 

7. Celui qui Fouette fon fils , lui 
faande fes plates ; quoi qu'a chaque cri 
fes eutrailles s'lmeuvent. 

8. Comme un cheval , qu'on ne domp- 
te point, devientfier: ainfi 1 enfant 
a. Qui on laifle toutrair'e, devient re- 
belle, 

9. Flatte ton enfant, & il te caufera 
xle gran des frai'eurs : jooe-toi avec lui, 
& il t'artriftera. 

. 10. Ne ri point avec lui » de peur 
d'en qvoir de la douleur , & de grin* 
cer les dents a la fin. 

n k Ne lui donne point de licence 
dans fajeunefle, & ne diffimule point 
ce qu'il fait inconfide^rement. 

12. Courbe lui le cou dans fa jeu* 
neife ; abba-lui les ffancS pendant qu'il 
eft enfant, de peur qu^tant endurci 
il ne ibir rebelle > & qu'il ne caufe de 
la donleur a ton ame. 

13. Chatie ton enfant, & fai letra* 
vailler , de peur qu'il ne conrmette 
quelque faute qui foit a ton deshon- 
neiir. 

fain & de bonne 
d mieux qne le riche 



la bonne dtfpofltion 
but Vot du monde; 
lifpoft , que des ri- 

nt de meillenr treTor 
rps , & il u'y a point 
iafle la joie du ccrur. 
ut mieux qu'une vie 
[ f (& nn long re* 
ne maladie. 
ipandus fur une bou* 
comme des mets de 
un fiSpdlere. 

19. De qnoi iett ToblatiOn a une 
idole ? Car elle n'en maneera point , 
<% n^en fentira pas meme f^'dehr. 

20. II en prendra ainfi a l'homme 

{>erfecute* du Seigneur : ( & qui porte 
e falaire d'iniquite".) 

2f.;il voit fesbitm de* yenx , &il 
fofipife comme Teunuque qui embraf- 
fe une vierge. 

22. N"abandonne point ton cceur a 
la triftcfle , & ne t'afflige point tof- 
m^me par t4>n trropre confeilr 

23. T.a 
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23. La joie du coeur eft' la vie de.de toi, & pren garde 'a tout. 
I'homme , ( & nn trelfor de faintete} 18. Mauge comme un homme cequi 
u'on ne peute"puifer,* ) & la reHoui'f- : t'eft prefente*, & ne Peuglouti point, 
nice de I'homme lui prolong? fa vie. de peur que tu ne fois haV. 
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24/Aime' ton ame , & confole ton 
coEur; chafle la triftefle loin de tei. 

2*. Car la triftefle en a tulbeaucpup, 
& elle n'eft utile a rien. 
. 26. L'envie & le depit ab regent la 
vie , & let foucis font venir la vieilleffe 
avant le terns. 

27. Tout homme de cofur honnSte 
3c fanon aura foin de fe bientraiter. 
-. CHAPITRE XXXI, 
Sentences fuv let richeffe?, &leurufage, 

1 3. Etfur lamedejtxe. 
"l/Eiller your avoir des richefies con- 
v fume la chajr ; & la follicitude 
qu'on a pour elles chafle le fommeil. 

2. Cetie follicitude accompagnle de 
veilles dte le fommeil , comme one 
grieve maladie empeche le dormir. 
. 3. Le riche fe tourmente pour amaf- 
fer des Mens , & eunt en repos il fe 
chagrine apres fes biens, 

4. Le riche fe tourmente en vivant 
bien petitement > & il devient indigent 
dans fon repos. 

5. Qui con que aime Por ne fera point 
innocent ; & celui qui cherche fa def. 
truftion en fera raflafie*. 

6. Plufieurs ont €t€ nine's par Tor, 
& fe font vus detruits. 

7. Vor eft a ceux qui lui facrifient, 
comme use buche contre Inquelle on 
fe heurte ; & toute pcrfonne mal con 
feille> y fera a*trap{e. 

8. Bien-heureux eft le riche qui fe 
- trouve fans reproche % & qui n'a point 

couru apres Tor , ( & qui n'a point 
mis fon efplrancc dans Pargent & 
dans les trSfors.) 

9. Qui eft celui.la , & tous le dirqnt 
bien-heureux? Car ilafait des chofes 
merveilleufes parmi tous ceux de fon 
peuple. 

10. Qni eft-ce qui a Iti 6*prouve par 
Tor , & eft demeure* par fait ? Que ce- 
hii-la foit Un exemple de gloire. 

11. Qui eft oelui (jui a pO tranfgref- 
fer , & qui n'a point tranfgrefle" ? qui a 
pu fsire du mal , & ne Pa point (ait ? 

12. C'eft pourquoi fes bienj feront 
aflure* , & Paflerablte ( des lajnts ) re- 
citera fes faits. 

13. Es-tu a tine bonne table? n'ou- 
vre point la benche, & nedis point, 
Voiei bien des viandea. 

14. Souvien-toi qu'un mauvais ceil 
eft une mauvatfe chofc. 

H< Et qu'y ant.il de cr*e* fire que 
Pceil ( de l'envietix ? ) car il pleure 
ponr quelque cbofe que ce foit. 

16. N'lten point ta main on il aura 
regarde , & ue la mele paint auplat 
aveo lui. . , . . 

if. Confide*re toi.m&ine comment tu 
dois fajre nvec celui qui eft qfTit j?re* 



peur que 

19. Pajrce que tu $s honnete, cefle 
le premier de manger ; & ne Ibis point 
tnfatiable , depeur de tomber en taute* 

20. Si tu e*s aflis entre plufieurs , 
n'e'ten point ^a tnaiu le premier au 
plat , [ & ne demande point le primitr 
A boire.J 

21. Le peu fuffit A Phomme qui e(k 
bien apris ; il n'a point d'inquiltudes 
fur fa couch e, ( & il ne fer^t point de 
douleur. ) 

22. Un homme modere* dans fan 
manger, dort en bonne fante"; U fe- 
leve matin , & il garde fon oonfens. v 

23. Mais la peine de veillcr , la co- 
lique , &, les tranches accompagne«t 
i'homme qui eft infatiable. 

24. Si tu as 6"t6 force de manner, 
l^ve-toi , prom^ne-toi , vomi , & puis 
tc repnfe; (& ne caufe poiutde ma- 
ladie a ton. corps. ) r 

2s. Mm enfant t e'eoute-mot ; n.eme 
m^prife point, & tu trouveras &, la 
fin par experience ce que je dis. 

26. S.ois prompt, dans toutes tesacr 
tions x dc uuile maladie ne te furvien- 
dra, 

27% Chacun dira du bien de celuj 
qui ufe de fon bien honneteuiettt & tir 
beralement , & le tdmoignage qu'on 
rendra a fon houn&tet{ fera aflurd. • 

28a La ville munuurera contre celui 
qui ne d^penfi: qu'a regret , & le tel- 
moignage qu'on rendrj, ^ fon avatice 
fera auure'. 

29. Ne montre point ta valeur a 
bien boire , car le vin en a fait plrir 
plufieurs. 

30. Comme le fourneau e*pr.oiive le 
tranchant de Pe'pee en la trempe ; le 
vin fait aufli connoitre les co^urs des 
orgueilleux en les enyvrajit. 

31. Le vin eft propre pour la vie 
de I'homme , ft tu le bois mod^re'menU 

32. Quelle eft la vie d'un homme 
vaincu par le vin ? 

33. Le vin eft cre"e* pour r6jou'irle£ 
hommes, £& non point pour les.e^y- 
vrer.] 

34- II eft la joie du cowir r [ & U 
donne la fante a l'ame & au corps, ] • 
s'il eft bu, lobrement , & en fon terns. 
35. Le vin bu avec exces eft Pamer- 
tu * "" "~* caufe des querei- 

lei 

onne du cceur a^i 
1 tombe ; elle di- 
ufe des feleflures. 
int ton prochain 
in'feflin , & nje 
'il fe r^jouYt. , 
nt de reproclio 
it t quand ^u.l^if- 
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CHAPITRE XXXII. 

JZnfeignemens touch ant Chonnetete requife 
dans Us feftins ,9. La mode/tie con- 
venable a lajeunejfe, %l. Ef la fru- 
dence. 



19, L'homme pecheur fuit la repreV 
henfton , & il jnvente des excufes teU 
les qu'il veut. 

20. L'homme de .confeil.ne meprife 
p.oint la deliberation : 

21. Mais celui qui ne fe co.nootfc 

CI on t'a etabli pour maltre tPunfef- j point foi-meme, & I e fuperbe, ne craint 
** tin , ne t'eleve poipt far defius Us,] point, lors m&me qu'il a fait quel que 

~u*r*t 1 niaic tfAimornp tm fnmmp I»i,n ghOXe faUS COJlfeil, 

22, Ne fai rien Cans avis, & tone, 
te repentiras point, de l'avoir fait. 

23U Ne marche point par an one* 
min raboteux , afin que tu ne bron- 



tutres $ mais go uv erne toj conune I'un 
d'eux. 

2. Aie Coin de les traiter r & puis 
affieds toi, 

3. Ayant fait tout ce qui eft de ta 
Charge , mets-toi a table , apres que tu, 
te fera* acquit 6 de ton devoir* afin 
que tu te rejoiuffes. k caufe d'eux , Sc 
que tu reqoivesCla couronne pour t'etre 
portd honngtement. 

4. Parle % toi qui e> un vie i Hard , 
car il t'appartient ; mais avec beau- 
coup de discretion, & n'empeehe poin: 
la mufique. 

5. Quand il n'y aura point d'atten- 
tion ne repan paint les paroles * & ne 
toi point du fage , fans qu'il en foit 
terns. 

6. L'accord des muficiens , dans un 
f eft in magnitique, eft comme un cachet 
d'efcarboucle enchafle" dans Tor. 

7. Et la mtlodie des fons de mufi- 
que , en un f eft in de rejoui'ftance, eft 
comme un cachet d'emeraude dans une; 
bague d'or bien mife en oeuvre. 

8. Toi qui es jeune , parle quand il 
le faut; mais ne fois pas facile a par- 
ler , qtioi que tu en ibis requis par 
deux fois. 

9. RecueiUe ton difcours , & di beau- 
coup de chofes en pen de paroles. 

10. Sois comme un homme <Jtti eft 
Intelligent, St cependant tai ton 

11. Etant parmi Jes Grands, ne te 
Tai point leur compagnon, & ne fo- 
latre point , tandis qu*un autre parle. 

12. Comme I '6c lair court avant le 
tonnere , ainft la bonne grace va de- 
vant l'homme rpodefte; [afin que ta 
modeftie t'acqutlre de la grace. \ 

13. Leve-toi de bonne heure, & ne 
ibis poiqt des derniers : Retire-toi dans 
ta maifon fans delai. 

14. Etant la diverti - toi , Si fai ce 
que tu voudras ; mais ne p&be point 
jar des difcours fuperbes. 

i«. Et fur cela bem celui qui t'a fait, 
Sc qui te raifafte abondamment de fes 
1>iens* 

* 16. Celui qui craint le Seigneur re* 
cevra volontiers le cbatiment ; & ceux 
qui fe Invent du matin £ pour le trou- 
ver, 1 trouveront en lui des faveurs. 

17* Qui chercbe la Loi , en ^era raf. 
fafie' ; mais ^hypocrite bronchera con « 
tr'elie. 

18. Qeux qui oraignentle Seigneur' 
trouveront ce qui eft jufte , & lis fe, 
ront' require la juftice comme une lu- 
nii&e. 



dies point eUant dans un chemin pier* 

reux ; ne te fie point auflt au cnemifi. • 

uni. 
24. Et garde * toj toi meme de tesen^ 

fans , £ & 91"* tei domeftiqnes ne te 

nuifent. } 
2?. Dans toute bonne oeuvre aie hi 

foi dans ton efprit ; car c'eft garder 

les commandemens, 
26. Quioonque croi.t au Sveigneur % 

prend garde aux commandemens i Sc 

qui met (aconfiance en lui, ue rece* 

vra point de do mage. 

tfH APITRE XXXIII, 

Enfeignemens fur la crainU de Di.en.% 
4. La prudence , 7. l*t divetfes cine* 
ditions des homme* par la Providence- 
du Seigneur , 20, Le gouvernamnjt d* 
la famtUe % 2\. Et des domeft ****** 

\\j n'arrivera point de mal a celui qui 

1 craint le Seigneur ; mais il fera de\ 

livre* datis la tentation » meme pluiieurs, 

fois. 

2. L'homme fage nf bait point la 
Lo4 ; mais celui qui lui rend une 
obelftance feinte, eft comme un navire^ 
entre les vagues, 

3. L'homme prudent fe porte fideV 
lement envers la 1,-oi , & la Loi auffi; 
luir>fidele. t , . 

4. Prepare la r^ponfe, * tu fera* 
ecoute's acquier de lMnftruftion % St 
alors repon. 

5. L'iute'rieur du fan eft comme 1* 
roug qui tourne. 

, 6. L^ami mocqueut eft comme un, 
Stolon 4ui heunit (bus ceux qui le 
monteut. ^ ^ 

7. D'otl Ticmt qu'un iour furpafle 
l'autre , puis que toute la darte des. 
lours d'une annee pracede du foleil? 

8, Us ont ete" diftingues par la con* 
noifl[hnce du Seigneur , qui a diftingu* 
par euxles faifons, & les fetes folem* 
nelles, [& les a divtfes par la ia- 
feffe. 1 

9- II eo a^levf St, fanOifi^ quelques* 
uns, & 11 en a fait d'autres qui ne, 
fervent que de nombre, 

iq; Aiufi tous les homnjes viennent 
de la terre , & Adam a eti cx^ede la 
tetre ; mais le Seigneur les a diftin^ 
gues par fa grande fageffip-, & il a 
difttftJgu6 les chemins quMte ttendront. 

n. II en a beni & eleve queleue*. 
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uns d'entr'eux ; il en a fanttifie* & ap 
proche* de foi : il en a audi maudit 
quelques-uns , & il les a abbaiffes, & 
meme renverfts de leur e*tat. v 

12. Comme 1'argille eft en la main 
dupotier , qui endifpofe a Con plaiGr 

13* Ainfi les hommes font en la main 
de celni qui les a faits , pour rendre 
a chacun felon ce qu'il en a ordonnl. 

14* Comme le bien eft contraire . au 
snal , & la vie a la mort : 

15. AinG l'homme qui craint Dieu 
eft contraire au contempteur de Dieu ; 
& le contempteur de Dieu , a l'hom- 
me qui craint Dieu. 

16. Regarde toutes les oeuvres du 
Souverain , elles font deux , Tune a 
l'opofite de Pautre. 

17. Quant a moi , je me fuis reveil- 
le* le dernier , comme eel ui qui gra- 
pille apres les vendangeurs ; & i' ai 
profit* en la grace du Seigneur, de 
forte que j'ai rempli la cuve auffi bien 
qu'un vendangeur. 

18. Confidlrez que je n'ai point tra- 
▼aiHe" pour moi tout ieul, mais pour 
tous ceux qui cherchent l'inftru&ton. 

19. Ecoutez - moi , vous les princi- 
paux du people , & vous les gouver- 
neurs de l'attemblle , pretez-moi IV 
reille. 

20. Ne donne point pouvoir fur toi 
pendant ta vie a tQn fils , ni a ta fem- 
.me, ni a ton frlre, ni a ton ami ; & 
ne donne; point de tes biens a un au- 
tre, de peur que t'en 6tant repenti,*u 
ne pries pour les r 'avoir. 

21. Pendant que tu vis & qu'il y a 
fouffle de tie en toi , ne t'abandonne 
a perfonne. 

22. Qar il vaut mleux que tea en- 
fans aient.a .£ure:de toi, que fi tu 
regardois £ leurs mains. 

23. Dans toutes ies affaires retien 
.toujour* la furimendance ; & ne mets 
point de tache fur ton honnepr. . . 1 

24. Au jour de la fin de ta vie, & 
au terns de ta mort , rai les parage** 
de tori bien. . r. 
•2*. Lefourrage , le baton , & le 
fardeau font pour l'ane ; la nourritu- 
re , la conreaion , & le travail font 
pour le ferviteur. 

. 26. Mets ton feryiteur en eeuvre , 
& tu trouveras du~ repos : Lache - Jui* 
les mains, & il demandera d'etre af- 
franohi 

27 r 

le(c t 

fou& 
.clave 

ne 1 ; 
t feign 

- 29. i 

font I 
.donn 

30. i 



ces{ a regard de qui quecefoit, ] & 
ne rai Hen fans jugement. 

31. Si tu as un efclave , entretien- 
le comme ton ame v car le pofledant, 
il eft comme le fang qui te fait vivre. 

32, Si tu as un efclave, traite-le 
comme ton fr£re ; car tu en as a faire 
comme dei toi-mtrae i que fi tu le mal. 
traites a tort , & qu'il s'enfuie , par 
quel cbemin le chercheras tu ? 

CHAPITRE XXXIV. 
Sentences fur U vanite de* fonges , 9. 

experience , 1 3. L*fi*ti& I* ch*. 

rite, 
T ES efplrances d'un fou (bntvaines 
J -' & faufles ; & les fonges donnent 
des ailes aux inconfiderls. 

2. Celui qui s'amufe aux fonges, fait 
comme celui qui chafleroit aux on> 
bres, & pourfuivroic le vent. 

3. La vifion des fonges eft comme 
une chofe qui fe rappdrte a une autre 
cboft, comme la reffemblance d'un 
vifage, qui ell vis-a-vis d'un vifage> 

4. Qui eft-ce qui fera nettoye* par 
Pordure? Et quelle vlrite fortira da 
menfonge? 

., s.Les divinations, & les augures, 
& les fonges font des chofes vaines ; 
& 4e cceur qui fe forge, des phantdmes* 
fouffre comme la frmme qui eft en 
travail. 

6. N'y mets done point ton cceur. 
a. moins qu'ils ne te foieot envoyejs 
par le; Souverain ponr te vifiter. 

7. Car les fonges en out tramps 
phifieurs , Sc ceux qui s'y ionjt 66s, 
font tombe>. . 

. , 8. La Lot fera accompli* fans men« 
fonge , & la (ageflc eft une perfe£tion 
a la bouche fidek. 

9.VL'homme (avant cpnnott plufieurs 
eliofes, & celui quia beaucoup d'ex- 
pirience parle iagement. 

10. Celui qui n'eft point experimen- 
ts , connoit peu ; mais celui qui a iti 
tzomfi a beaucoup de fineffe. 

11. J'ai vu bien des chofe* par les 
tramperies qu^bri m'a fait* & j'ai l'in- 
telligence de plus de chofes que je 
ne dis* 
.12. J'ai fouvent €ti en p^ril de mort* 

& j'en ai €ti earapti par ces chofes, 

13. L'efprit de tous ceux qui crajk 
gnent ie Seigneur vtvra; <ar leur ef- 
pirance eft en celui qui les.fauve. . 

(4- Celui qui craint le Seigneur ne 
craindra point, & ne fera point tu 
frapf.-; car le Seigneur eft fon efpe- 
rance. 1 

l\. Bien>heurenx eft rbomme qui 
craint Te Seigneur..; car .4 qui s*ar«» 
rete^t-il, ic quel eft fon appui ? 

16* Les yenx du £eigneur font fur, 
ceux qui Vaimenti deft* nne forte de^, 
fenfiei^ & un loutien aflturt i il les cou- 
vre.cqnue le Mle.i *'eft leur ombre, 
centre le midi , leur garde, cqntre une 
(£4) mau- 
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mauvaife rencontre , & leur fecourS , g. Ren graces au Seigneur aveo urt 
afin qu'ils ne tomb»nt point. leeil boa & liberal , & ne retrancha 

17. II releve le cetur , & illumine Irien des premiers fruits (km, travail de 
les yeux* it donne la fante\ la vie& |tes¥mains. 
la benldiftion, 9. Fai ton offrande^vee un vifage 

18, Qui faitun facrifice d'uneohofe ...... 

mal acquife, offre un facriScede mo* 
querie ; & les bffrandes des iniques 
tit font point agr&bles. 

19 C Mais le Seigneur n'eft pres^ue 
de ceux qui tieaneut la voie del'in- 
te1grit6 & de la juftiee.} 

2a Le Souverain-ne prend point de 
plaifir aux oblations desmgebans* & 
il n*eft point appaife* pour les pecbis, 
par la multitude des {kcrifices. 

21. Qui offre des facriaces du bten 
des pauvres % fait comme celui qui ta- 
arifierok renfant en la prlfeace da p6re. 

22. Le pain des indigens eft la vie 
des pauvres : quicoaque le leur 6te eft 
un meurtrier. * 

23. Celui qui ote |e vwe a fon 
prochain , le tug ; & celui qui frnftre 
le mercenaire de foa falaire, repand 
|e fang. 

24. Quaad Pun batit , & que l*autre 
abbat v que leur en revieat - il que la 
peine ? 

* 25. Quand Pu&nrfe % & l'autre mau- 1 
dit , duquelifr**** le Seigneur tfcou- 
tera-t-il la voix? ! 

■ 2$.. Si quelqu*un s*eft lav* pour avoir 
touchy ua corps mort , & qu'il le tou- 
ch e de nouveau, que lui lerfcc-ilde 

s*£»re lav&? ' 

* de celui qui! 
& Qui retoar- 
chores. Qui 
que lui profi- 

XXX^W 

n die- U Lhi'& 

a Di<u, 14. 

du Setgncuricti' 



re lea comman- 
falut. 

„. ^ ju'on lui a fait, 

offre de la pure fariae ; & celui 'qui 

fait des aumdaes, fart un facrifice de 

louanges. 

- 4. Se detourner du mal , eft la ebo- 

fe a laquelle le Seigneur prend phtifir.; 

ft le meyen de rappaifer eft de ie re- 

tjrer de l'inpiflice. 

; 5. Ne vieu point les mains vuides 

en la Defence du Seigneur; [car il 

taut faire] toates>ees chofes , parce 

qu'elles font commandoes. 

6. L'offraade de Vhomrae de bien 
etograiife l'autel , & la bonne odtur 
en vient de-vant le Souverain. 

7. Le facritioe de 1'homme jufte eft 
igraable , & le- fouveair neu feea 
point oublii; 



9. 
gai ; confaore tes dixme* avec ua occur 
jioyeux. 

10. Donne au Souveraia lelen ce 
qu'il Va donn£, & d'uu bon eeii, fe- 
lon que tu treuveras que ton travail 
aura profit^, 

n. Car le Seigneur eft reconnoiC 
fant , & '* fen readra fept fads au- 
taut. 

12. Ne retraache rien dv tan oigraav 
de » car il ne la reoevrtit point. 

1 3. Etna t*ab&ndoane point a faire 
qn facriHqe d'iniquit^ ; car le Seigneur 
eft juge , & il u*a point d^gard h l*ap.- 
parence des perfonnes. 

14. II ne reqoit perfonne coatre le 
pauvrei roais il exaivce les prie*resde 
celui a qui on fait ton. 

15. II ne mdprife point la requHe 
de l*orpbeUu , ai de la veuve , u elle- 
lui expoie fon aaaite. • 

16. Les larmes de la veuve ne cou* 
lent-elles pas fur fes joues ? & ue crvent 
elles pas coatre- celui qui les fait coup- 
ler ? .;.•..; 

17. [Car elles moment de la jou* 
jufques au ciel * &, le -Seigneur lea 
exauce volontiers. > * 

18. L*hororae qaifert Diea fera bita 
rec,u de lui , & 4a priere atteiadm ju& 
qu'aux.nuis. 

19. La priere cVua . hamaie humble 
ptftee^ tes nues ; eUe nes'arrete point 
jaiques a^cequ'elie foit patvenue a* 
Seigneur , & ne fe dltourne pointy 
lui^u^.ctque le. Sauverain y ait eu 
$gar6»poyi juger jufteraeat* & faire 
droit. .:.•••■..:.' 
. 3o» Anfli le Seigneur ae tardera 
point; & le Dim Fart a'ufera point 
de lontf de^lai «uvets tux t jufqu'a-qe 

iit afleada &- quHl ait rompu !•$ reinadjes gens qui 
itait fop pitii:. — - 1 1 

21. Et qu'il fe foit veogt det aa» 
tioas , qu^il ait deamit la troupe da 
ceux qui font tort anrx aufires, & mk 



ceux qui 1 

en pieces les fceptres d«i iniques : 

22. Qu'il ait rendaauahommes fe- 
lon kars aOions v &:wro«a*V les fiiita 
deshommes 6c kuvs penieesr 

23. Et iufqu'a. ce.qi^ilait ju|i la 
caufe de ion peunle , pour le r^jouir 
en lui failant mi&rta>nftet . 

: w 24. O , que la nulericorde eft una 
belle chole dans le tcms de raffliOion ! 
Ctji comme les nu6*« de aAuye aux 
teins.de fefiberafle* « 
...CHAPIT RE XXXVI. 
Priere it L x £giifn ete/actob tjwUdtfu 
: ' t*np»* »f 20; SatinsU* fur U prudent 
n W, 23.' htAe bonhckr d*m*rt*ge. 

Seigneur l>ku del tout«s..ciioi'ea t 
a» pitid dcaniuu J&Maaf^garde * 
a. Et 
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2. Et repan ta terreur fur toute& les 
nations qui net'honorent point; [afin 
tf&'e1les connoiflent , qu'il n'y a point 
I'antre Dieu quetoi, & qn'ellesracon- 
tent tes ceuvres magnlfiques. ] 

3. Leve ta main fur les peuples Stran- 
gers , afin qu'ils voient ta puiflance. 

4. Comme tu as €U fanftifie* en nous 
eh leur preTence , montre auffi ta ma- 
j&€ en eux devant nous. 

5. Afin qu'ils te connoiflent, com- 
me nous avons connu qu'il n'y a point 
d'autre Dieu que toi , 6 Seigneur. 

6. Renouvellelecprodiges, & change 
les miracles: 

7. Montre la gloire de. ta main & 
ton bras droit , afin qu'ils publient tes 
fafts merveilleux. 

8. Reveille ta coltre , & repan ton 
indignation. 

% Dltnri 1'adverfaire , & mets en 
$feees Pennemi. 

10. Hate le terns , & fouvien-toi de 
ton ferment , afin qu'on raconte tes 
snerveilles. 

11. Que celni qui eft e'chappe' foit 
tnglouti par la fureur du feu ; & que 
■Ceux qui traitent mal ton neuple, puiil 
fent tomber dans la perdition ! 

12. Brffe les tetes des Princes des 
ennemis , qui difent : II n'y en a point 
d'autre que nous. * 
i 13. Raffemble toutes les tribus de Ja- 
cob , ( afin qu'elles connoiflent qu'il n'y 
a point d'autre Dieu que toi , & qu'elles 
raconterit tes merveilles ; ) & tien-les 

Sour ton heritage , comme tu as fait 
Is le commencement. 
14. Aie pitie de ton peuple, 6 Se 
cneur , qui eft appellc' de ton nom , & 
d'lfrae'l , que tu as nom me" ton filsaine. 
H. Aie oompaflion de la ville de ta 
Jaintetf , de Jeru&lera le lieu de ton 
repos. 

- 16. RemphSion, afin qu'elle magni- 
fie tes oracles; rtmpli ton peuple de 
ta gloire. 

' 17. Ren remoignaze a cenx qui ont 
• 4rt ton heritage des le commencement , 
# fuftite des Prophetes en ton nom. 

is. Donne la ricompenfe a ceux qui 
futendent a toi, & fai qu'on ajoute toi 
^ tes Prophetes. 

19* Kcoute , Seigneur , les prilres de 
tes ferviteurs , felon la benldi&on d'Aa. 
ton, fur ton peuple ? c & condufcnous 
dans la voye de juftice , ) & tous les 
babitansde la terre connoitront que le 
' Seigneur eft le Dieu < tern el. 

- 20* Le ventre devore toutes fortes de 
viandes, toutefojs une viande eft mcil- 

"Jeure qu'une autre. 

>'■'- ai. Comme le gofier goute la venai. 

fon , ainfi le coeur de l'homme intelli* 

$eni r&tmyuh les paroles de menfonge. 
22. Le coeur cor romp u (tonne de la 

fjcberie ; mais l'homme experiments 

}ni rtjiftera. 



23. La f em in e eft fait e pour tout hom- 
me ; mais une fille eft plus belle qu'u- 
ne autre. 

24. La beaute* de la femme re'jouYt; 
levifage, & furpafle tous les <l6firs de 
1'homme. 

25. Que s'il y a de la douceur en fa 
bouche , & fi elle a de la bonte* , fon 
mari ne doit point Itre mis au rang 
commun des autres hommes. 

2$. Qui a une ( bonne ) femme com- 
mence d'avoir des biens , fuu qu'il a une 
aide femblable a lui , & un pilier pour 
fe repofer. 

27. L'lteritage qui n'a point de haie , 
eft pilleS : ainfi celui qui fera fans 
femme, gemira , errant qa & la : 

28. Car dui fe fiera a un larron cou- 
rant de ville en ville ; & pareillement, 
qui fe voudra fier a l'homme qui n'a 
point de nid , & qui fe couche ou la' 
nuitle fnrprend? 

CHAPITRE XXXVII. 

Enfcignemtns fur la vraie amitie % 7. Lg 
bon& le mamvau confeil % 20. La fm*> 
deuce ^ Isfageffi, 32. Et U tempt r*n~ 
ce. 

IL n'y a point d'ami qui ne dife, je 

1 fuis auffi de fes amis : Mais ir y a tel 

qui n'eft ami que de nom. 

2. Le compagnon ou l'ami qui de* 
vient ennemi , n'eft-i 1 pas une trifteifr 
qui dure jufqu'a la mort. 

3. O mecnante penfle ! d'ou £s-ttt 
venue pour couvrir de tromperie toute 
la terre? 

4. Le compagnon vit avec fon ami 
durant fa Drofplrite* , & dans le terai 
de Pad venue* if lui fera contraire. 

5. Tel auflt aide fon ami a caufe da 
ventre , jufqu'a prendre le bouclier con* 
tre Pcnneau. 

6. N'oubKe point ton ami dans ton 
cceur , & ne le meu point en oubli lorj 
que tu auras du bien. 

7. Nepren point confeilde celni qui 
te regarde de mauvais ceil ; & ne de*cou> 
vre point ton confeil a'tes envieux. 

8. Tout confeiller prife fon confeil ; 
mais il y en a qui conteillent pour eux- 
memei. 

9. Pren garde a celui qui te confeille, 
&fache pre'mie'rement quelle neceffiie' 
il a , ( car il te confeillera pour, fon 
profit , ) de pew qu'il ne t'expofe , 

10. £t qu'il ne te dife : Le . cheroui 
que tu prens eft bon ; & cepeudant w 
tienne. vie-a-vts de toi , pour voir ce 
qui t'arrivera. . . ^ 

11. Ne confulte point avec celui qui 
te regarde de- mauvais ceil ; & ue de*cou- 
vre point ton confeil a ceux qui te por- 
tent envit. :, 

12. (He confulte point touchant la 
faintete . celui qui eft fans «r*mtede 
Dieu; ni 1'iniuite, touchant la ivftjce; 
ni la&mmc^ touchant celkdont^ne 

( £ 5 ) eft 
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eft jaloufe ; ni un liche , touchant la 
guerre; ) 

.y 13. Ni un macchand , pour faire 
{change j ni un acheteur,pour une vente ; 
ni un envieux , fur la reconnoiflance 
d'un bienfait; ni un homme fans pi. 
tie* . fur queique aftion d'humanite* ; 
ni leparefleux, touchant queique tra- 
vail | 

14- Ni un ouvrier a l'annle, pour 
Tachevement d'un outrage ; ni le fer, 
▼iteur negligent , fur beaucoup d'affau 
res ; N'atten de ces gens-la aucun con- 
feil. 

H. Mais ne bouge point d'aupres de 
eelui qui craint Oieu , & que tu con- 
nois garder les command* mens du Sei- 
gneur ; 

16. Dont Tame foit femblable a la 
tienne , & qui , fi tu tombes » porte £a 
part de ton mal. 

[7. Confeille-toi toi merne 5 car il 
n'y en a point qui te foit plus fidtle. 

18. Car 1'efprit de P homme a quel- 
que fois accoutume* de lui donner plus 
d'avertitiTemens , que fept fentinelles 
pofles fur une haute jour, 

19* Mais outre tout cela, prie le Sou- 
verain , afin qu'il adrefle ton entrepri. 

es 

it 

ne 
re 
il; 
ne 

*: 

sn 
ar 

ni 

de 

t* 
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«. 
o- 
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- »6. L'homme fage inftrnira fen peu- 

J ile , & les fruits de Ion intelligence 
•»r aflurts, 

27. L'homme fage fera rempli de hi- 
pe'diftion , & tous ceux qui le verront 
r«ftim«ront heureux. 

28. La vie de l'homme a un nombre 
de jours afligni; mais ladurfe d'lfragl 
•0/ infinie. >,,u' 

ii»29. Le fage aura du credit dans fa 

•nation , .& ion renorti durcra a jamais. 

30. Mon enfant , Iprouve ta perfonne 

*>du*aut«6ut le temsde ta vie, & regar- 

dece^u! hri eft mauvais, & ne le lui 

penneu'pas, 

3i; Cat toutes chofes no loot pas 



R 



propres a tous , & chacun ne prend pas 
plaifir a tout. 

32.' Ne te ren point infatiable dans 
tous Us plaifirs , & ne te laiffe pointy 
aller apres les viandes. 

33. Car la quantite* de viandes. rend 
malade , & la gourmandife caufe la co- 
lique. 

34- Plufieurs font morts par in- 
temperance ; mais celui qui y prendra 
garde prolongera fa vie. 

CH APITRE XXXVIII. 

Enfeignement far U dignite & Put i lite 
de Umedecine , 19. Le deuii qu y il faut 
mener pour ia merts , 20. Et Ctdrejf* 
£f Cinduftrie des Art i fans. 
En au me*decin I'honneur qui lui ap- 
1 partiemt* pour le befoin que tu en 

as i car auffi le Seigneur l'acrfe. 

2. Paace-que la guexifon vten| du Sou- 
vera in : & U medecin fera mtme hono- 
rs des Rois. 

3. Lafcienoedu me'decin lui fait lever 
la tete , & le fait admirer parroi lea 
Princes. 

4. Le Seigneur a cr£e* les medicament 
de la terre , & l'homme prudent ne les 
d^daigoe point. 

t. L'eau n f a«t-ellepas requ la douceur 
par le bo is,, .a fin que fa vertu rut con* 
nue parPhomme? 

5. Et <?eft auffi lui qui adpnne' la 
fcience aux hommes , pour cue glort? 
66 dansies.merveilles. 

7. Paries r erne des il gucntl'homma* 
& lui Otefonmal. *; ~ 

8. L'Apoticaire fait des compofitfc- 
ons , & cependant ce n'eft pas lui qui 
acheve Tosuvre ; car c'eft de Dieu qujK. 
vient la lant^ lur toute la terre. „ > 

9. Men enfant* quand tu feras malade 
ne fois pas parefieux.de prier Oieu » ojc 
il te gulrira. . 

10. Aie les mains droites » & i\ou 

5ne de toi 1'iniquM i purine ton coenr 
e tout vichi. ? 

11. Pr^fente de Pencens de bonne 
odenr ; Si Je memorial de pure fariu« fc 
avec une oblation grafie ; car tu ne don- 
n^s point le premier. 

L2. Puis donne lieu au m6decin ♦ car 
le Seigneur Ta cr& i & qu*il ne bon< 
ge daupres de toi , car tu as a fake da 
lui. 

13. Jl y atelle hwre en laquellelenra 
entreprifts qnt un heureux fucces. - . 
. .ta. Careux auffi prient le Seigneur 
qu'il faffe proiplrer ce qu'tU do*nentp*m* 
le foulagement , & qu'il accorde U gue^ 
rifan pour roaiotenir la vie. . » 

I5< Q.ue celui qui aura plche contre 
fon Createnr , puifle tomner entre lea 
mains du medecin. 

i6» Men enhint, quand quelqu'un e/t 
■mort ♦ jetces.en des larmes , & commen- 
ce a pteurer , comme ayant iduftert njfec 
choie diMcile ( a porter : ± 

17. Pun 



Digitized by VjOOQ IC 



EC C LltlASTI Q.U E. ' 



rs 



17. Puis enfeveli fon corps felon les 34. Et il s'applique & plomber fon out 
ordres fu'il * ^wi«/ , & ne neglige vra-c , & il n*a loin que de tenir net 
point la ftpnltnre. fonfouraeau. 



18. Cric amerenient & fai de grandes 
plaintes , & ( de pear que tu ne fois 
(lame 1 , ) fai le deuil , felon qu'il en eft 
digne , an jour , raeme deux , afin d*e% 
▼iter la caJomnie ; & pais reqois de la 
confolation dans ta triftefle. 

19. Car de la triftefle procede la mort; 
9c la facherie da ccear abbat la force. 

20. Par fucceflion de terns la triftefle 
sVn va ; & la vie de PafiUge* eft dans 
fan courage. 

21. N'abandonue point toncceuri la 
triftefle i raais repoufle la t en te fon. 
▼enant de ta dernilre fin. 

22. N'oublie pas qu*il n*y a point de 
tetour , & que tu ne Ini jirofiteras de 
rien , mais que tu te cauuras du mal 
a toi-meme. 

23. Souvien-toi que telle qo'a etc* (a 
fin arretee , telle auffi fera la tsenoe ; a 
inoi hier , a toi aojourd'bui. 

24. Puis qu'un mort fe repofe , laifle 
(a memoire en repos & coniole-toi lors 
que fon efprit eft forti de fon corps. 

25. La fagefle d'un homme de lettres 
vient de bien ufer du loifir qo'il a : & 
celni qui a moins d'affaires deviendra 

26. Comment deviendroit (age celni 
qui bent la charrue , qui fe glorifie de 
tenir I'aiguidou pour piquer les boeufs , 
qui eft nourri dans leur labourage , & 
qui ne (ait parler que de la race des 
taureaux? 

27* Un tel homme s*apliquera a bien 
tirer les fillons , & il ne fe foucie que 
tie pourvoirfes vaches de fonragc. 

28. II en eft ainfi de tout cbarpeqtier 
St mafibn , qui paflent la nuit & le jour 
au travail , & du graveur qui grave 
les cachets , & qui s'arrete a diver finer 
fes figures , s'apfiquant a imiter les pein- 
tures , &. veillant ♦ pour achever fon ou- 
trage. 

29. Tel ejt auftl le forgeron qui eft 
tins aopres de fon enclume , leqnel fe 
faconnc en travaillant apres les ouvra- 

* *" * r du feufechefon 

Pardevr du four- 



jatjuiiav en uavaiaicuii. a 

ges de fer : La vapeur d 
corps , & il rlfifte a Pa 



50. Le fon du marteau & de Penclu* 
me Ini fait perdre PouXe , & fes yeux 
fmt attaches a donner une forme a fop 
ouvrage: 

3 1: II s'apphque a achever fon- ou- 
▼rage , & il veille pour le poltr , jnf. 
qu'£»ce qu'il foit parfait. 

12. Ainfi le potier de terre e*tant affis 
a fon ouvrage , & tournant la- roue* avec 
fes pteds , eft dans un foto continual 
pour fon ouvrage , & il tient le comp- 
te de tous fes ouvrages. 

33. Tatilh il donne la forme a la 
terre avec fon bras , Umtot il ■ la rend 
flexible avec fes pieds : . . 



3s. Toutes perfonoes fe confient en 
leurs mains „*> & s'etudient a fetre ha* 
biles en leur mirier. ■« 

56. // eft vT4t eVune ville ne ferok* "\ 
point bane fans de telles gens t on n'y 
logcroit point , & on n'y viendroit 
point. 

' 37, Et tome fo is on ne leur deraan* 
dera point leur avis dans le confeil du 
peuple , & lis ne fe montreront point 
dans raflemblee. 

38. lis ne feront point affis dans 
les fieges des juges , & ils n'entendront . 
point Tordre de la juftice i ils ne donne- 
ropt point auffi de fentences felon le* 
droit , ou la juftice dans les jugemens, 
& ils ne feront point du norabre de ceux 
qui prononcent des fentences. 

39. Oepettdant its raaintiennent Pe*tat* 
du monde , & leurs fouhaits ne rtuUti$ 
que fur leur nattier. 

CHAP IT RE XXXIX. 

E*fei£neM€*i/kr P$ccupstU* dt IH^mmt 
de bien « 15. Et U meditsti** des <r*- 
vres admirable* du Seigneur , svec une 
exhort Atiut k ctiiher toujeurf ft etafe. 

Vlais quant a celui qui applique fon 

1,1 efprit a la Loi du Souverain , & qui 

y penfe conanuellement ; 

2. II recherche la fagefle de tous les 
ancieos, & il s'exerce dans les prophet 
ties. 

3. II conferve dim f»» <**r les dil* 
cours des hommes c^lebres » entrant 
avec eux dans les detours des fentences 
obfeures, 

4. II fonde le fens each* des proves 
bes, & il s*applique A entendre l'obfcuri- 
te* des comparaifons. 

5. II fervira parmi let grands Sei« 
gneurs , & il fe trouvera devant les Prih# 
cea. 

6. II pourra traverfer les pays Itran* 
gers , car il a fprouve* le bien & It 
mal entre les hommes. 

7. II appliqnera fon ceeur a fe trou- 
ver d^s le matin devant le Seigneur qui 
Pa cr*e\ * il fera la prie*re enlapre*« 
fence du Souverain. : . 

8. II ouvrira ft boache pour pner , « 
il priera pour fes pfebis. • 

9. S'il plait a ce grand Dieu , il »- 
ra remphde Pefprit d'intelligence , Be 
il repondra -det paroles fleine* de fagtf- 
fe , lo&ant le Seigneur dans fon orau 
fon, 



16. Le Seigneur adreftera fon confeil 
Sc fa fcience, & il lui fera connottre 
fes fecrets. 

iI.-iJiMal^ lui , il oubliera ce qu*il 
aura appris , & il fe glorifiera en. la 
Loi & en I'altiance du Seigneur. . 

12. Plnfteurs lotteront fa prudence , 

de forte que *a mtmoire ne fera jamais 

enacee, 



Digitized by VjOOQ IC 



7* 



BCCLESIASTIQ.UI. 



efface* , ni rejettee ; mais fon renom 
durera de fiecle en fiecle. 

1 3. Les peuples parleront dc fa fageflfe, 

8c taute aflfemblee ceiebrera fa lottan- 

ge. # 

1 14. S'il demeure*, il laifle plus de 

ET 4 reputation de fa perfonne , que mille 

autres ;•& s'il meurt, il s'acquiert un 

, grand renom. 

15. Or tandis que j'ai ees penfles , je 
▼eux parler encore ; car je fuis rempli 
comme la pleine lune. 

16. Ecoutez-moi , vous qui etes faints 
& boutonn6s comme un rofier plant* 
dans les champs , aupres d'un ruiffeau. 

17. (Rendezune bonne odeur comme 

• l'encens , ) & fleuriffez comme le lis. 

18. Jettez une bonne odeur , & chan- 
tez des loiianges ; benififez le Seigneur 
dans toutes fes ecu v res. 

19. ( Elevez fon nom , & le ceiebrez 
. par les louanges qui lui appartiennent ) 

tant en chantant de bouche , que jouant 
de la harpe ; & dites ainfi dans vdtre 
lotiange : 

20. Toutes les ceuvres du Seigneur 
font tres-beUes , tout ce qu'il a ordonne 
arrivera dans fon terns. 

ai. II n'eft point perm is de dire : 
Qu'eft-ceci ? [ ou pourquoi cela ? ] car 
tout fera declare en fon terns. 

22. A fa parole l'eau s'arrtta comme 
un monceau , & a la parole de fa bou- 
che les amas des eaux fe tinrent fermes. 
- 23. Car il fait par fon commandement 
tout ce qu'il lui plait , & il n'y a per. 
tonne qui puiffe empecher 1'effet en- 
tierde £a deiivrance. 

24. Les csuvres de toutes les crea- 
tures lui font jpreTentes , & on ne les 
peut cacher a fes yeux, 
■ . 25. II voit d'uu fiecle a l'autre , & 
il he s'ltonne de rien. 

26. II n'eft point queftion de dire : 
-Qu'eft-ceci? [ou pourquoi cela?] car 

il a crle* toutes chofes pour leur ufage. 

27. Sa ben6di&ion couvre la terre 
: comme un fteuve, & Penyvre comme 

un d€lu^e. 

28. Ami! les Nations v [qui ne Tout 
point adord , ] auront pour heritage fa 

• colere , comme il a convert! les eaux 
douees en des eaux faiees. 

29. .Comme fes- fentiers font unis 
aux faints , ils font auffi. raboteux aux 
iniques. 

• 30. Les biens ont £te* crees au com- 
mencement pour les bona , & les maux 

-.pour les m£chans. • . 

31. Les chofes principals pour la 

' commodite de la iritf.de Phomme font 
Peau , le feu , k fer, le fel , la fleur 
de farme du froment , le miel , le lait , 
le fang des raiftns, Phuile, &lesve- 
temens. 

. 32. Toutes ces chofes font conver- 
ties en bien aux iioiurne$,qui.graignent 
Uieuj mais elles tounncot en jnaltfUX 



mechans. 

33. II y a des vents qui font cree*s 
pour la vengeance du Seigneur , qui 
agravent fes chatimens par leur fureur ; 
ils font fentir toute leur violence dans 
le terns de fa tuerie , & ils accom- 
pluTent la colere du Cieateur. 

34. Le feu , la grSle , la famine , 8c 
la mort ; tout cela eft cree pour la ven- 
geance. 

35;. Les dents des betes fauvages, 8c 
les fcorpions , les ferpens 8c l'lpee ven- 
gerefie font pe>ir les mechans. 

36. Ces chofes fe r^joui'flent d'exi- 
cuter fon commandement , & s'apprt- 
tent . pour venir fur la terre quand il 
en eft oefoin % ne tranfgreifant rien de 
ce qui leur eft dit en leiir terns. 

37. C'eft pourquoi je me fuis. affenni 
des le commencement dans c$$ penfees ; 
j'ai penfe a ces chofes , & je les ai rm- 
fefipar ecrit 

38. Toutes les ceuvres du Seigneur 
font bonnes , & il fournit tout ce qui! 
raut en fa feiioa : 

39. C De forte que ] il n'eft pas per- 
mis de dire: Ceci eft pire que cela; car 
toutes chofes fe trou veront dignes d'etre 
approuvees dans leur terns. 

. 40. Ainfi done chantez des cantiques 
de tout vdtre coeur , & a pleine bouche , 
& benuTez le nom du Seigneur. 

CHAPITRE XL, 

Sentences fur la tnifere fcy la vanite des, cri- 
Mures t 9. La jujte punitUn des mi~ 
charts 1 17. Vaumone>26. Lacrain- 
te du Sfigneur t 29. EiU mndicite. 
TJNe grande occupation a ete ordoa- 
w nee a tous les hommes , & uo joug 
pefant a eteimpofe aux enfaos d'Adam, 
depuis le jour qu'ils font fortis du ven- 
tre ' * 'ufqu'au jour qu'ils 
rei ire de tous : . 

la erainte de leur 
co n de ce qu'ils atteu- 

de la mort : 

ni eft aflfis fur un 
trl fqu'a celui qui aft 

co fe fur la poudre : 

li porte la robe de 
co , & lfl couronae ♦ 

ju! enveloppe d'uu mi- 

ca r des epautes. 

vie , les troubles , 

lei. — „..—,,, inte 4© la mprt * le 

depit , les quirelles , & au terns du 
repos, le dormir de la miit dans un lit : 
touies ces chofes changeut la oonnoUIan- 
ce de Phomme. 

& II a peu de terns , & prefque point 
de repos ,:& il eft conime un ho m rue 
qui -en dormant faitle gutt fur une hau- 
te tour i les vifions que fon cceur lui 
preTente le troublent : 

7., De forte qu'il eft comme celui qui 
s'eniciYroit.d'une bataille; il feieveil- 
le en furfant , lors qu'il eft f uiOtftfi •* 
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il fe trouve £tonne\ quand il n'a nul fu-j 
jet de crainte. I 

8. Ceia eft dans toutes les creatures , 
depuis Thomme jufqnes aux bfctes ; mais 
les m&hans en out fept fois autant. 

9. tor eutre toutes ces chofes , la mart, 
les meurttes, les querelles, les com- 
bats , les affauts , la famine, la deftruc- 
tion , & les fupplices ; 

to. Toutes ces chofes font ordonnles 
pour les iniques $ 8c le deluge eft arrive" 
a caufe d'eux. 

11. Tout ce qui vient de la terre , 
retourne en terre , & tout ce qui vient 
des eaux , retourne daus la mer. 

12. Tout don de corruption , & toute 
fajiiftice feront effaces 5 mais la foi de 
meure a toujours. 

i3- Les richefTes des injilftes tariront 
comme un ruifi'eau , & el les r^tentiront 
Com me un grand tonnerre pendant la 
pluye. 

14. Quand' Pin jufte ouvre les mains 
four recevoir , il fe re^ouYt \ mais tous 
ces tranfgreiieurs viendront a n6ant. 

15. Les rejettons des m*chansnejet 
tefont pas beattcoup de branches ,; car 
les racmeS des gens infers de pSche* 
font comme fur le ftautd'un rocher. 

16. Leurs rejettons , fur quelque e&u 
eu fur quelque bord de fleuve. qu'ils foi* 
fent , feront arrach£s avant toute autre 
herbe. , 

If. La pttie* qn'un homme a d % un autre 
eft comme un jardin tres-fertile , & Pau* 
m6ne demente dternellement. ' * 

18. La vie de Celui qui fe contertte de 
{a condition, & de celui qui travail le, 
eft douce ; mais celui qui a trouve* Un 
treTor eft au deflus de tous les deux. 

19. Les enfans 8c la fondation d'une 
Ville £tabliflent la reputation than 'horn* 
me , ( mais one femme fans tache pafle 
Tun & l'autre. ) 

20. Le vin & la mufique rejoirfffent 
le coeur ; mais l'amour de la fagellepaf- 
fe Tun & l'autre. 

21. La flute &Ie pfaherion font one 
agrdable harmonie J mais la langue gra- 
cieufe paffe Tun & l'autre. 

22. Ton ceil convoite ce qui eft 
beau & de bonne grace ; mais ilfonhaite 
plus [ de voir ) la verdure cPan champ 
feme\ 

23. L'arai 8c fon coim>aghon s'aeeor- 
"dent pour quelque terns ; mais la fem- 
me s'accorde avec le mari plus que tous 
les deux. 

24. Les -parens 8c les fecoufs font tons 
dans un terns d'affliftion ; mais la mi- 
flricorde en dllivrera plus o,ue tous les 
deux. 

25. L'or & Parent affermiiTent le 

fied ; mais le conftil eft plus ettfme* que 
un & Pautre. 

26. Les biens & la force llevent fe 
Coeur ; mais la crainte du Seigneur » paf- 
fr Pun & rantre. * . 



27. Rien ne manque a qui a la crain- 
te du Seigneur , & il nefaut point de- 
mander d'autres fecrets. 

28. La crainte du Seigneur eft com- 1 
me un jardin de blnldidion , 8c il la 
couvre d*une gloire qui eft au deflua 
de toute gloire. 

29. Men enfant ne mene point une 
vie de mendiant, car il vaut mfeux mou- 
rir que demendier. 

30. La vie de Thomme qui s'attend £ 
la table d'autrui , ne doit point 6trt 
tenue* pour vie. 

3 1* Car il fe tourmente apris les vtan*. 
des d'autrui ; mais tout homme fage 8c 
bien appris s'en gardera. 

32. La menjiicite" eft douce dans la* 
bouche de Phomme qui a perdu toute 
honte , 8c il y a un feu ardent dans fon 
ventre. 

CHAPITftE XLI. 

Sentences fur ta crainte de la mort , t^ t 

La bonne renommie , 17* Le fruit di 

la fagejfe. 20. La chafteti , la ftde* 

liti& lamodeftie* / 

Q Mort , que ton fouvenfr eft amer a 

*-* un homme qui vit en paix dansfes 

biens 1 

2. A un homme qui n'a point d'af- 
faires > qui reWit en toutes chofes , 8c 
qui peut encore prendre de la nourri* 
ture! 

3» mort , que ta fentence eft agre*a- 
ble a Pindigent ♦ a qui les forces man- 
quent s a ceJui qui eft dans unc extre- 
me vieillefles etnp6ch6 d« toutes parts; 
a celui qui fe defle» 8c a celui qui a 
perdu patience! 

4. Ne crain point la fentence de 1* 
mort \ mais fouvlen*toi de ceux quf ont 
iti aVant toi , 8c qui Viendront apr£s t 
e'eft l*arrftt que DieU a prononce* contrt 
toute chair. 

5> Comment refuferas-tu ee qui plait 
au Souverain ? 

6. Soit qne J tu aics dix ans , ou cent , 
ou mille , la vie n'a point de deTenfe 
quand il faut aller au torn beau. 

7. Les enfans des medians deVien* . 
nent des enfans ex^erables , 8c ceux 
auifiqui fr^quentent les conteiupteurs 
de Dleu. 

8. L'h^ritage des enfans des me*chant 
pirira , 8c leur race fera toujours cou- 
verte d'opprobre. 

9* Les enfans- fe jplalndront d'nn ih£* 
Chant pe^re , patce quHls feront desho- 
nor^sparlui. * 

10. Malheur a vous , contemptenjs 
de Dieu , qui abandonne*2 k Loi du 
Souverain $ car encore que vous muff 
tipliiez , vous ne laflTerez pas de penr\ . 

n. Si vous vive2 , vous ferez en mai 
le*diction: fr veils mourez » vous ferez 
en debellation. 

12. Toutes les chofes qui vienhent 
dt la terre * retourneront en terre : \ 8c 

les 
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les me*chajis iront de la malgdi&ton ] 
dans la perdition. 

13. Quoique les hommes pleurent 
pour leur corps v , le mauvais nom des 
mlchans fera efface. 

' 14. Aie Coin de ta reputation ; car 
elle te durera plus que mille grands 
treTors d'or. t v 

IS. La bonne vie a fes Jours compt6s; 
mais la bonne reputation d emeu re e*ter- 
uellement» 

. 16. Enfans » gardez lMnftru&ion en 

17. A quoi fert la fagefle ,cache*e , & 
le tr^for qui ne le voit point? 

18. L'homme qui cache Ta folie , Vaut 
tnieux que celui qui cache fa. fagefle. 

' 19. C'eft pourquoi aie du refpeft pour 
rhes difcours ; car il n'.eft pas bon d'a- 
voir de la honte pour tout; & toutes 
chofes ne doivent pas plaire a tous , 
quand il eft queftion d'etre fidtle, 

irdife ; 
it t'ab* 

1 auto- 
e quel- 
>euple, 
de tout 
tegar- 

;omme 
in; & 
liance ; 
is dans; 
»es» 
e mot 
rder la 

de iton 
jui lui 
tonne* i 

tie ma- 

e quel* 

uun , a ut 1 upptviiuvr. uv ion lit ; 

e feire honte a tes amis , en paroles* 

26. De reprocher, apres avoir donne* ; 
de rapporter un difcours que tu auras 
entendu , & de rlv^ler ce qui eft fe* 
$ret. 

• 27. Voila comment tu auras une ve- 
ritable pudeur , & tu trouveras .grace 
devant tous les hommes. 

C H A P I T'Rfc XLII. 
Sentences teuchant Us chpfts dent il ne 
./*** feint avoir hejite. „ 9. Le fein 

qu'on doit avoir digardef £7 sPelever Us 
. JjJUs ,15. Etia meditation des teuvres 
' admirable t du Seigneur/ 
fa 'Aie point de honte de ce qui s'en- 
** iuit , & n'aie point egard aux per- 
tonnes pourplcher: 

*. N'aie feint honte de la Loi & de 
dalliance du Souverain ; de condamner 
U mechant par ta fentence » 
. 9. D'entendre parler ton compagnqp, 



3! 



& les paifans ; de partager l'hetitage en* 
tre les coh6ritiers ; 

4, D 'avoir une jufte balance , 8i un 
poids jufte ; de poflfcder pen ou beau- 
coup; 

i. De ne vendre point la mafcha.ii* 
dife a un prix excefiif ; de bien cuatier 
tes enrans ; de battre le mauvais fer* 
viteur jufqu'au fang ; 

6» D'ufer de bon cadenas , ou il y a 
une mauvaife femme ; 8c de reiifermer 
/'or , _pu il y a beaucoup de mains. 

»ut compte ou pele" ; en* 
ri ipte & la mite; 

it de honte d'en feigner le 
tr e fou & le vieillard qui 

n contefte avec les jeunet 

gi feras voir que tu es bien 

in ieras appro uve* de tous let 

vi 

y. . M une eft a fon pire un fujet it 
veiller fecretement ; & la follicitude 
qu'elle cauie chafte le dorruir , de peut 

?u*elle ne pafie la fleur de fon age en 
a jeunefle , ou qu'itant marine » elle ne 
foit ha'ie ; 

. to. Quelle ne fe corrompe » pendant 
quelle eft fille , & qu'elle ne fe trou* 
ve grofle dans la maifon de fon p^re ; 
qu'etant avec un mari , elle ne foit fte> 
rile., 

ii> Garde ^troitement la fille effron* 
t^e , afin qu'elle ne t'expofe a la mo- 
querie de tes ennemis » & qu'elle ne te 
rende l'objet de la raillerie de touto 
Une ville » & la fable du peupie ♦ & que 
tu n'en reqoives de la honte publique* 
ment 

12. lie regarde point a la beaute* de 
Thomme , & rte t'affieds point parmi 
les femmes. 

IS. Car cemme la eigne fort des vdte- 
meus. ainfi la malice Cde la femme] 
fort de la tern me. 

144 La malice d'un homme eft moins 
nuiuble s qu'une femme careftante ; ft 
la femme de*bauche*e eft en opprobre> 

■ i " jviendrai des ceuvres 

du : raconterai ce que j'ai 

vu du Seigneur fubjiftent 

pai 

.] mi luit voit tout, & 

toi : eft plein de fa glolre. 

nr n'a^til pas fait pu- 
h\\ toutes fesjnerveilfes? 

qu tout-puiflant les a e*ta* 

bli r l'univers par la ma- 

je(^ k 

18. U fonde l'ablme & le coeur ; il 
decouvre toutes les rules des hommes 1 
car leSeigueur connoit tout ce qui ft 
peut lavoir > '& il voit jufqu'au bout dt 
peternifi6. . 

19. II annonce les chores, paflees & 
futures ,' il d£couvre les traces des cho* 
fes^cacliees. 

20. NuUepenfie ne lui 6chappe, 8c 
nul propos ne lui eft each*. , 

fti. n 
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2i. Haomi Us merveilles de fafa- 

Sefle , dtant avant tous les Cycles , & 
ans tous les fltfcles Iternellement. 
^ '•22 jfOn ne peut ni ajoQter rien a ce 
qu'il eft , ni en rien dter > & il n'a pas 
eii befoin de confeiller. 

23. O que toutes fes oeiivres /fa* de- 
Arables , & digaes d'etre vues jufqu'a 
une Itiacelle ! 

24. Toutes ces. chofes vivent & demen- 
rent a toujour* dans tous leurs ufages > 

* elles oWifffent toutes. 

2*. Toutes chofes font doubles , Tune 

a Poppofttfe de Pautre ; & il n'a rien 

fait on il y ait a redire* 
26. L*un affermit les biens de Pautre ; 

& qui pourra jamais fe raflafier de eon- 

tempter la majefti de Dieu ? 

CHAPITRE XLIII. 

De la fuiffance £T de U fageffe admi. 
rahle du Seigneur ■, qui br i lie d*ns tou- 
tes fes auvres , 29. *Avec une exhor~ 
tationM celftrer toujour* fa f$rce£?fa 
bente* 

pEt ornement des Ueux tr£s - hauts , 

^ ce firmament fi net , & cette face 

du ciel fi belle, eft une chofe pleine 

de grandeur. 
2. Le foleil qui annonce la lumilre 

quand II fort, eft un inftrument mer. 

veilleux , 1'ouvrage du Souverain. 
3» Quand il defldche les pays , e*tant 

en fon midi, qui pourra foiiteair fe 

chaledr? 

4. Le foleil Ichaufe les montagnes 
treis fois autant one oerai qui allume 
le tourneau pour fes duvrages de feu ; 
il jerte des vapeurs de feu , & en ean* 
eel I ant de fes rayons il ftlouft les 
yeux. 

5. Grand eft le Seigneur qui Pa cr6e\ 
£T par le commandement duquel il hate 
fon chemin. 

6> 11 a rait aufii la tone pour etre 
felon les faifons , la marque du terns, 
« nn figne perpltuek 

7. Lalnne determine les jours deft* 
te ; fa lumtlre diminue* jufqu'a ce qu'et 
le ne paroiOe plus. 

*. Les raois prennent leur nom d'el. 
le ? & croiflant elle eft merveiileufe 
dans fes changemens. 

9.. C'eft on camp dreift en haut* qui 
reluit dans le firmament du ciel. 
-io. L'lclat des euriles eft la beaute* 
du ciel. Le Seigneur, des lieux les 
plus hauts , Sclaire le monde. 
- II. Par- re commandement du Sei- 

Seur elles fe maintiennent en leur or- 
j i, fi elles ne fe laflent point d'etre 
dans leur rang. 

• 1*% Gontemple l^rcen-del , & beni 
eelui qui Pa fait 5 il delate am one 
admirable beaute\ 

13. II environne le -tie! d'un cercle 
plem de majeft* i ce font le* mains 
-du Sonverain qui. Pont etendu/» 

14.. C'eft lui qui hate la neige par 



fon commandement , & qui fe hate dt 
lancer les eclairs comme bon lui fern.. 
We. 

15. C'eft pourquoi ayant ouvert fes 
treTors, les nvtes s'envolent comme 
des oifeaux. 

16. 11 renforce les nules par fa gran* 
de pniflance , pour faire Iclatcr les 
pierres dt grele. - 

17. Les montagnes font Ibranlles par 
fon regard , & le vent de rmdi fouffit 
a fa volonte*. 

18. La voix de ion tonnerre met la 
terre comme en travail ; 

19. Et Porage de Paquilqn, & It 
tourbiHon du vent , comme des oifeaux 
volans , repandent la neige , & def. 
cendent Comme un amas de fauterelles, 
qui fe viennent poier en pulque pays, 

20. L'cril admire la beaute* de fa 
blanch eur , 8c le cteur eft ravi de la 
voir tomber. 

21. Le Seigneur repand audi comme 
du fel les frimats fur la terre, &U 
gelee* qui s'^taht glac£e fait des poin- 
tes fur le fommet des pieux. 

22. Le vent froid d'aquilon foufflie* 
& Peau fe g61e en glace; il fe loge 
fur teute eau amaifee , & il Penvelop- 
pe comme une cuirafie. 

23. Udevore les montagnes, ilbrOle 
les delerts , il de*truit Pherbe comme 
le feu, 

24. Et le remede a tout cela, ek 
une Mitt-, puis la rofee qui trient au 
devant de la chaleur , r^joulft. 

25. Le Seigneur calme Pabtme pat 
& parole, & y plante des Isles. 

a«, C&nt qui ont navige* fur la met 
en racontent les perils , & en les debu- 
tant de nos oreifles, nous en ibmmes 
€tonne& ■ 

27. C'eft la que font les ceuvres in« 
croyab'tes & admirables > cetnmelzdU 
verate dt tous lesanimaux , & la cre*ar 
tion des grands poiflbns. 

28. II fait que toutes chofes ont une 
heureufe fin , & elks font Stabiles vik 
fa parole. 

29. Et quand nous en aurons bea%. 
coup dft ; nous n'y atteindrons poinL 
Au refte » Pabregi de toutes ces pa- 
roles Meft : Que Dieu eft tout. 

30- Que pouvons-nous dire pour le 
glorifier ? car il eft plus grand que 
toutes fes oeuvres* 

3X !. L L ^ig""*' 'ft terrible, & fort 
grand , « fa purflance eft merveiileufe. 

32. Exaltez le Seigneur, en le lottant 
autant que Vous pourrez : S* gleire icfi- 
tera encore par deflus. 

33- En Pexahant fortifiez - vous , Sc 
ne vous lafiez point : car vous n'y pour* 
rezattelndre. ,, 

34* Qoi euVce qui Pa vO , & il ea 
parlera ? & qui eft-ce qui le ciHbrera 
felon* ce qu*il eft ? 

31. II y a plufieurs chofes cachets 
qui 
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qui font plus grahdes que celle-ci ; car 
nous a'avons vu qu'un petit nombre 
de fes ceuvres. 

36. Le Seigneur a tout fait , & il a 
donne la fagefle a tous ceux, qui It 
craignerit. 

^ CHAPITRg XLIV. 
Eloge des excellent hommes t qui ont tie 

ag'reables a Die*, 16* Enoch , 1 7, 

L20. ^Abraham.) 24. //W-» £? Jacob. 
Oiions ces homines illuftm, & not 
pe>es qui nous ont engendrfs* 

2. Le Seigneur a fait par eux des le 
Commencement des chofes glorieufeS* 
£T il a/igntli fa grande puiflance* 

3. ib «nt fie maitres dans leurs ro¥au>> 
tnes , d> s hommes renommes par leur 
puiiTance, oraes de prudence, qui annon* 
Hjoient des prophecies. 

4. lis gouvernoient le peuple par leur 
coufeil, & par ('intelligence des Doc 
teurs du peuple ; & dans leurs inftruc- 
tions il y avoit des propos fages. 

5» lis ont e^t£inveiiteurs des accords 
de muiique ; Us ont ecrit en vers, 

6. lis ont 6t6 riches & forts ; & ils 
jouifToient de la paix dans leurs de- 
meures. 

7. Tous ceux-la ont itl. honoris en 
leur vie, & ils ont acquis delagtoire 
en leurs terns* 

.8. Quelques-uns dVntr'eux ont lailK 
aprds eux un grand nom , pour raconter 
ieurs lottanges* 

9. II y en a aufli dont on a pef du le 
fouvenir , qui font peris comme fi ja- 
jnais ils n'avoient 6 1£ , & qui font de- 
Venus comme s'ils ne'fufllpt jamais n*s v 
& il eh a 6te de meme de leurs enfans 
apreseux. 

10. Mais cetix-ci font des hommes 
fleins de niiiencorde, dont les bieafaits 
n'ont point iti oublids* 

11. Leur lignle pofftde Un ban hiri 
tage , & leur pofte>ite eft comprife dans 
ralliance. 

I2» Leur ligne*e , ditje , eft comprU 
le dans ralliahce, &. ceux auffi qui fe* 
tout Cngendrgs par eUX. 

13. Leur pofte"rite" demeurera a ja- 
mais , & leur gloire ne fera point effa- 
ce. 

14. Letir Corps eft enfevefi en paix, 
mais leur nOni Vit en toils les ages. 

15. Les nations par lent de leur fa 



roit plus dltruite pat le deluge, fa 

20. Le grand Abraham a €t€ le pe*re 
le plufieurs nations \ nul ne lui a eta* 
femblable en gloire, $ ju 

21. jl a .garde*, la Lot du Souveraiii* • 
& ilaperfcvere' dans palliance avec lut* 

il conftrma Pallianoe en fa chair * & >. 
il a 6t6 truuve* fiddle dans P^preuve. 

22. C'eft poiirquoi t le Seigneur] Pal* 
fttr a par ferment » qu'il bgmroit les na- 
tions dans la poller it^ i qu'il muUiplie- 
roit fa pofterite^ comme la poudre de la 
terre i 

23* £t qu'il elevefoit fa poftirite* com* 
me les etoiles , qu'il leur donneroit un 
heritage -d'uoe mer a Pautre, & depuis 
le fieuve jufqu'au bout du monde* 

24. Il en a aiTurt auffi liaac, acau* 
fe d' Abraham fort p£re , en lui promet- 
tant la beu6diftion de tous les hommes \ 
& il a fait repofer ion alliance fur la 
rite de Jacob. ' 

2^» Il s'eft fait conrtoitre a lui par fes 
b6nidi£fcions, & lui a donne un heritage ; 
II a diftribul fes portions » 6c les a par* 
tagles en douze Tribus» ' 

CHAPITREXLV. 
Eloge de Moift , d Udran , 9. Et de Phi* 

neety 
IL fit fortir de lui Phomme mifericor* 
1 dieux , qui trouva grace aux yeux de 
tous les hommes : 

2. Le bieh-aim^ de Dieu & des hom- 
mes , Moi'fe » dont la m^moire eft Wen- - 
heureufet * \ 

3. II le tehdit Lembiable aux faints , 
glorieuxi'il le rendit rddoiitable a fes 
ennemiSi ^ 

4. II nt ceffer les tigiies par fa parole \ 
il Plleva en hohneur devant les Kois i 
il lui donna fes ordres pour aller vers 
fon peupW,...& lua; montra fa gloire. 

5. II le fanctifia par fa vend & par 
fa bontfi , & il le c hoi fit d entre toutes 
les creatures. 

6. II lui fit entendre fa voix, & il le 
fit entrer dans fa nuge Ipaifie. 

7. II lui donna fes commandemens 
fa< * " * ' " " "! Vie & de fcience* 
pc illiance a Jacob , 



; faint, femblable 
gia etoit de la Tri* 

i Une alliance per* 
lqnua la iacrihea^ 
k' rendit bienbeu* 
nt, fitiller^vttH 



j^efle* ft^eur loiiange eft .r^cit^e dans P* 
jes aflemblees* tu 

' 16. Enoch a pluau Seigneur t)ieu, 
& il a 6U tranfportd £ pour *tre 3 un 
txemple' de repentance aux nations. 
""' 17. No^ s'elttrouVe Jufte &parfait. 
48c dans le terns de la colore il a 6ti re*. 
tompenK. 
' 18. C*eft pourquoi fl eft demeurl de; 

refte^fdes habitants] de la terre- *«»..* -—«-«— .-- *-•• 1 ,,—.,.— 

19. QuAnd le deluge eft arnvd , leslioit, & pour le Faire entendre tfansje 
•alliances perpetu'elles ont iU confirmees! temple , en memorial aux entans dlfrael 
avec lui i favoir $ que toute chair be fe-»' ion peuple ; " # 



ne parfaite maif[(* 
tt parure deforce 

de ^ be & de tum&ue. 

II. L«iqheile il entoura de grenadef 
d'or^ & de pfufieurs fonnettes pour en 
faire r^tentir le Hon quand ii march** 
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'12. De la robe faerie, d'or, d'hya- 
cinthe , & de pourpre * d'ouvrage de 
broderie 3 du peftoral de jugement ; des 
figneS tie v^rite* $ 

1 J. D'ouvrage tifiu artificiellement .* 
de ill d'ecarlate , de pierres prc*cieufes, 
gravies en taqon de cachet , & d'entre- 
laffure d'or d'ouvrage d?orfgvrerie ., 

?our memorial en gcriture entaifle> , 
elon le nombre des'Tribus d'IfraeL 

14. Puis d'une couronne d*or fur la 
tiftre , on £toit grave ie horn de la fain* 
tete* , d'ornement plein d'honneitr , d'ou- 
vrage magnifique & excellent > & d'une 
invention agrgable a la vu& 

15. On n'avpit jamais Vti de telles 
ohofes avant lui » & aucun Stranger n'en 
a 6te* r£v§tu , mais fes enfans feule- 
ment , & fa race dans la fuite de tous 
les ages* 

16. Leur* facrifices fe confument tous 
les jours , & ils fe font coutinuellement 
deux fois le jour* 

17* Moife a confacrl fes mains > &il 
l*a oinft de 1'huile faerie ; 

1 8> Ce qui a 6te un ftabliffemertt per*. 
jp£tuel pour lui & pour les fiens , autant 
de terns que le ciel darera : 

19» Afin de fairg le fervice * &• d*ex- 
ereer aufli la facrificature , b^niflant 
le peuple de Dieu enfon nom. 

30. Le Seigneur l'a choifi d'entre tons 
les vivans , pour lui presenter des obla^ 
tides 4 des parfums , & de bonnes odeurs, 
en memorial s pour l'appaifer envers 
fon peuple* 

31. II lui a donne* fes commande- 
mens 1 & rautorite* , felon les droits 
Ordonnls * d'enfeigner fes tlmoignages 
a Jacob » St d'illuminer Ifrael par fa 
Loii 

33; t)es Grangers ie font Aleves con 
tre lui , & ils lui ont porte* envie au 
dlfeft , favoir ceux qui fe fouievetent 
avec Dathan 8c Abiran , & qui furent de 
la compagnte de Core* * par tin mou 
vement de ftireur & de colore. 

33* Le Seigneur ayant Vu ceU ♦ ne 
Tapprouva point , & ils furent confu- 
mes par la tureurdefa col ere: 

34- II fit des miracles fur eux 4 quand 
|1 les dltruifit pax la flamme de fen 
ffeii. 

3$; Mais il augment* la gloire d'Aa- 
t on , & il ltfi donna un heritage : il 
!uf affignaen partage les premicesdes 
pr£miers-ne*s ; & en premier lieu ii or- 
donna, pout lui U pout Us fens , dequoi 
vrvre en abondance. 

36. Gar (a poifcriti mange Us facti 
fices du Seigneur 4 a laquelle il les a 

iaiflfe < aulfi bien qirtNuL 

37. II eft vrai qiril n'a point eu de 
part dans f heritage de la terre du peo- 
ple t & qu'il n'a point eu de part en- 
tre le people J car le. Seigneur eft la 
portion de fon 'Heritage. 

* 38<*Pl»fttt»»ui& *b d'fil«azar# It 



troifle*me en gloire , parce qu'il eirtze* 
le pour la crainte du Seigneur , & qu'il 
s'lleva dans la revoke du peuple , 
d'une bonne affeftion de cosur , & qu'il 
fit la paix pour Ifrael 

39. C'eft pourquoi It Seigneur fit avec 
lui une alliance de paix , pour avoir 
la futinteudance du fanftuaire entre fon 
peuple , & ahn que lui & fa race pof* 
Udent a jamais la dignity du Sacer- 
doce. 

5"o. £tcomme» felon l'alliance faite 
avec David , l'hgritage du Roi appar» 
tient a fon fils de la Tribn de Juda, 
ainfi l'h^ritage d' Aaron 4 He donne ail 
feul fils de fon fils , & a fa ligi^e ; 
pour nous donner la iagefle dans nd- 
tre coeur » ■& juger fon peuple en juf« 
tice-i afin aufli que les bonnes aftions 
de ces hommes- la ne fuflent point 
abolies, & que leur gloire demeurat 
dans leur race* 

CHAPITRE XLVL 

Blogt dtjofue , IO. De Caleb, 13. Des 
Juges » 14. Etde SamueK 

OSUE' fils de Nun , vaillant dans la 
guerre , & fuccefleur de Moyfe dans 
les prophdties * 

3. A 6t€\ felon Tom jiom , tin grand 
hompte pour (auver les&usdu Seigrttur* 
pour fe venger des enneiriis qui s'e- 
levoientj & pour mettre IfraSlen pof- 
feffion de la terre promife* 

3. Quel honneur a-t-il acquis dans 
les faits d'arrties i &atirer Vtpie con* 
tre les Villes ? 

4. Qui eft-ce de ceux qui l'ont pii* 
cid^ qui ait 6t6 femblable a, lui ? car 
il a repoulTe les ertnemis du Stigneut* 

5. Le foleil nes'eft-il pas arrets paf 
fa main ? St un iour ne t'ut-il pas aufli 
long que deux ? 

6. Etant prelK de fes ennemis tout 
a l'entour * il invoqua 16 Souverain , 
& le Souverain 1'exauqa raiOtnt tombet 
fut 6ux de grofles pierres de grdle* 

7. II fondit com me un orage en ba» 
taiile fur les nations j & il detruifit a 
fa.defcente^ les adverfairesi afin que 
les nations connuftent quelles itoient 
fes armes t & qu'il faifoic la guerre 
par le fecours du Seigneur i 

8. Car il fuivit le Tout-puiflanti II 
fitauili une aftion de.miiencorde du 
terns de Moyfe « quand avec Caleb fils 
de Jepbnue* il r^fifta en face a l'af- 
femble'e' t pour empecher le peuple de 
p^cher , & il appaifa le. murmure des 
mecbans. . 

9. Ctji pourquoi aufft ces deux hom- 
mes furent reterve's d'entre fix cens 
mille hommes de pied , pour entrer 
dans l'hlritage de la terre oa coul^iit 
le itdt Sc lemiek 

10. Le Seigneur donna audi a Ca> 
leb la force qui lui demeara jufau'i 

(F) * & 
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fa vieilleffe', pour monttr au plus • Le people lni donna Pbonnetif 
haut du pays ; & fa race a retenu cet ttavir tui dix mille -its ennemu , & le 



heritage 

1 1. Afin qne tous les enfans dTfrael 
ViflVnt que c'efi une belle chefe de fui- 
tre le Seigneur. 

12. Quant aux Juges : Qne la m£- 
moire de chacun d'eux , nom par nom, 
(je djs de ccux qui n'ont point pail- 
lardl, tc qtii ne ie font point difcour- 
nit du Seigneur ) joit be'nie ! 

13. Qu< leurs o$ puifient refletrrir 
en leur place , & leur nom ( demeu- 



loua parmi les actions de graces qn*il 
rendoit au Seigneur , le conronnaat de 
glpire com me d'uii diademe. 

?. Car il renverla fes ennemis qui 
Pafliegeoient de routes parts, il r6- 
duifit a neant les PhiJiftinS qui lui 
eteient contraires , & il brifa leur cor- 
ne jufqu'a ce jour, 

8. Dans toutes fes aftiohs il loGa 
Dieii i 6c cbanta de tout ton cceut 

, des cantiques au Souverain qui eft 

rer) fucccilivement a perpewi'te* en tre, Saint, avec des paroles magnifiques , 
ceux de leur poitlrite' , qui feront les & il aima fop Createur, 



mieux eitim&T 

14. Samuel lebien^aime" defon mak 
tre, & Prophete du Seigneur, a 6ta- 
1.1: 1— »^:. a. :i ojgnij d ef princes 

le neuple felon la 
& le Seigneur eut 

U fitiele Prophete 
reconnu fidele dans 
i. 

it fereile* de ftfs en- 

il inVoqua le Sei- 

if, & il facrifia un 

"18. Alorsle Seigneur tonna do ciel, 
& fit entendre fa voix avec un grand 
Ion. 

19. Ainfi il d£fit les Capitaihes des 
Tyriens & les Prince* des Philiftfns* 

ao. Puis avant que d'entrer dans fon 
Jong repos , il protefta devant le Sei- 
gneur & devant lbn Roi , a.u'il n'avoit 
rien prfs de qui que ce foit , non pas 
in erne des fouliers , & perfonn* ne s'eft 
plaint de lui. 

21. Auili prophe'tifa-t- il apres fa 
mort, & il predifit la mort au Roi , 
llevant fa voix hors de terre, & pr£- 
difaut que l'iniqoite du peuple feroit 
effaced. 

CIIAPITRfi XI. VII. 
Eloge de David * 12. De S demon , 26. 

Dt Roboam> 27. De Jeroboam Jilt de 

Nebat. 
A Pros lui s^leva Natban , pour pro* 
" pWtifer du terns de David. 

ft. Com me la graifle eft f£pare*e du 
facrlfice pacifique , ainfi David fnt choiji 
d'entre fes entans d'Ifra£l» 

3. II s'eft jou6 avec les lions com me 
avec les chevreaux , & avec les ours, 
com me avec ies ngneaux. 
• 4. N'a-w'l pas en fa jeunefle tu6 le 
giant, & fait cefier Popprobre du peu- 
ple , en levant fa main avec la pierre 



9. II or donna des chantret devant 
Pantel , aim que par leur accord il* 
fiflent une douce mllodie, & qu'ils 
loUaifent le Seigneur tous les jours par 
leurs cantiques. 

10. II fat des ornemens pour les fe- 
tes , & il rdjjlut que Pappareil des fo- 
lemnitls fut fplendide julques au bout, 
pour cellbrer le faint Nom de Dieu, 
& faire retentir le Sanftuaire des le 
matin. 

11. Le Seigneur effaca fes niche's 4 
& eleva fa corue a jamais 4 lui ayant 
confer me* PaUiancedu Royaume* & du 
trdne gtorieux en Ifrael. 

12. Apres lui s'eleva fonfils, homa 
me prudent , qui fut mis par lui dans 
cette grande poifeflion. 

13. Salomon regna dans un terns de 
paix , ( & il s'acquit de la ^loire.) 

14. Dieu lui donna dd repos de toiii 
tes parts, afin qu'il lui .batit unemai* 
fon en fon Nom , & qu'il ordunnat le 
Sanftuaire a jamais. 

15. que tu as e*te\ fage en ta jew 
neifs, & que tu as tti rempli d'in- 
telligence comme unfleuve rempti d'eaui 

16. Ton efpric a couvert toute la 
terre 4 & l*a remplie de fentehces ex- 
quiies. 

.17. Ton nom eft parvenu jufqu'aux 
Isles e*loign^es , & tu as iti aiml dans 
ta paiXi 

18, Tuas tt€ en admiration aux pros 
vinces par des cantiques, . des fenten* 
ces , des fimilitudes ♦ Sc des iuterprl. 
tations. 

19. Au nom du Seigneur Dieu, qui 
eft appell* le Dieu d'li'raW » tu as ail 
femDie* Por comme l^tain > & til as eta 
de Pargent en auffi grande abondance 
que le plomb. 

so>. Tu t'es proftitul aux femmes 9 
& iu as aflervi ton corps. 

2t. Tu as impnme une tache dan» 
ton honneur , & tu as prolan^ ta fa- 



en fa Fronde, pmir abbattre Porgueil; mille, defirte q*e m as fait vtnirw 



de Goliath?' " *" jcoiere de ~Dtcu~ % dont lu as fenti de 

5. Car il invoqtia le Seigneur Sou.' la tnftefle par ta folie* 
^erajn, qui lni nnfowja la main droitc,} 22. Ainfi le Royaume a (<t€ divife* 
pour i-xtermincr ce vaillanc homme de & lar^btllioiLacniTimenclenKphrairti. 
•juxrre, ik ponrtfevor la corns dt fort 23. Toutefois le Seigneur n'a pas 

peu|J f . • 4 .. . 4 • Uais^ fufer d* (a ratiirjiwd^., « il ?« 

. - V* 
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l*a pas voulu dltrulfe pour oe qu'il 

ft ***** * . > . . «, . , 

24. U n'a point dettUit la poftlrtte 
de fun €\d » ni efface la race de celui 
qu'il aime : . . tfcU 

25. Mais il a lalfie quelques reftes 
a Jacob » & quelque race a David qui 
iuiiforti de lui. 

26. Salomon done eft alll en Ton re* 
pos avec fes prede*cefTeurs « laifiant Ton 
fils Roboam , homme prive* de fens 
& d'intelligcnce , qui par fon confeil 
fit revolter le peuple) 

27% Et Jeroboam flls de Nlbat, qui 
tit manquer Krael , & mit EphraYm 
dans le chemin du pe*che\ 

28* Leurs pec-he's fe font multiplies 
jpour les faire chaffer de leur terre. 

29. Car ils ont cherch* toutes fortes 
de malice ♦ jufqu'a * ce que la colere 
& la vengeance foit venue" fur eux , 
(afin quMls fuflent punls de tous ces 
p£cheVla.) 

CHA P IT RE XLVIII. 

Eloge <tElie t 12. tCEUfie t tCEzichi*, 
25. Et <CEfaic> 

APres cela Elie le Prophdte s*e*leva 
comme un feu , & fa parole bru- 
loit comme une lampe. 

2. II fit venir la famitTe fur eux, & 
il les rlduilit a un petit nombre par 
fon zSle, (parce qu'ils ne pouvoient 
porter les paroles du Seigneur.) 

3. 11 ferma le ciel par ]a parole du 
Seigneur , & il fit defcendre le feu du 
ciel par trois fois. 

4. O EUe 1 combien as-tu e*te* glorifie* 
»ar tes mer veil les? Et qui fe vantera 
"6tre femblable k toil 

5. Qui as refliifqite" un mort , & re* 
tire* Tame du fepulcre par la parole 
du SouVerain : 

6. Qui as fait tomberles Rois dans 
la perdition , & fait defcendre les no- 
bles de leurs fidges * ( & qui as brife 
leur puiflance : ) 

7. Qui as entertdu la rlprlhenfion du 
Seigneur fur $na , k les arrets de fa 
vengeance fur rforeb : 

8. Qui as oint\ les Rois pour faire 
la jufte punition - & les Prophetes 
pour te^fuccedet: 

9. Qui as tti ravi par un tourbillon 
de feu , dans un char tire* par des che- 
vaux de feu : 

to. Qui as iti enregiftre' pour faire 
les rlprlhenfions en leurs. terns , afin 
d'appaifer la colere du Jugcment de 
Dieu, avant qu'il Pallumat* & pour 
convertir le cceur du pere enters le 
fils, & ranger les Tribus d'llrael? 

11. Bienheureux font ceux qui t'ous 
vu, 8c qui font morts dans Pamourxfe 
toitu i car nous vivrons. 1 

12. Elie fnt envejoppe' d'un tout- 
billon; & toi« SJifce, tu fus rentpli 
du Saint £/prift . .....,.*► 



I 



13. II n 1 a pas e*te* ^bfanle en fa vie 
par les Princes , & nul ne Pa afliijet- 
ti par fa puiflance. 

14. Rien ne Pa pti vaincre , & Con 
corps 'a propfee'tife dans le flpulcre, 

H. II a fait des miracles *n fa vie, 
8c fes oeuvres ont iti merveilleufes e.i 
fa mort. 

16. Pour toutes cc$ chofes le peu- 
ple ne s'eft point repenti , ni detournc 
de fes pe*ch6s , jufqu'a * ce qu'ils one 
itk eminent pour butin hors de leur 
pays , & re*pandus par toutc la terre. 

17. De forte que le peuple eft de- 
meurl en petit nombre, avec les Gou« 
verneurs de la ma i Ion de David. 

18. Les uns ont raitce qui eft agrla- 
ble 4 Dieu; les autres out multiplied 
leuts fautes. 

19. EiCchias a for ti fie fa ville, 8c 
y a fait paffer Peau au milieu. II a 
creuft le rocher a coups de marteau, 
& il a bad des fontaines pour avoir de 
1'eaii. 

20. De fon tems vint Sennacherib', 
qui, envoyant Rabfaces , eleva fa main 
contre Sion . & fe glorifia fiiremenr. 

It. Alors leurs cceurs & leurs mains 
furent e*branlles, 8c ils n'eurent pai 
moins de mal que la femme qui eft eu 
travail. 

22. Mais ils invoqueVent le Seigneur 
mife*ricordieux , Itendant leurs maim 
vers lui 1 8c le Saint les entendit du 
Ciel incontinent. 

. 23. ( 11 n*a point eu de 6)uvenir de 
leurs pjgchls, & il nc les a point li- 
vre'sentre les mains de leurs ennemis i ; 
mais il les delivra felon la prophetic 
d'Efaie, (le faint Proph^te.) • 

24. il frapa le camp des Alfiriens , & 
fon Ange les mit en pieces, 

25. Car Ezeshias fit ce qui eft agr6a* 
ble au Seigneur , & il fe porta VaiU 
larnment , comme avoit fait David 
fon pre*d6cefleur , que lui avoit recom- 
maud^ Efai'e, le grand Ptophite, 8c ' 
fidele en fa vifiort. 

26. De fon -tems le foleil retourna 
en artie're , & il ajouta des amines dc 
vie au Roi. 

27. Il vit par un grand don de Pef- 
prit les cbofes qui devoient enfin an- 
river, & il eonlola eeux qui lamer- 
toient en Sion. .. 

28. II montra ks chofes A Venif jur* 
qn'a la fin des terns , & les chofes 
oachles avant qu*elles fuflent faites< 

. GHAPITRE XL1X* 
Ehgt de Jo/iai, d* Jerimie t io. D'E* 
zechiet , 12» Det dtttzx Bfopbites , 13. 
Dt ZarobMi' 14- p* Jifus fib dt Jo* 
/idee , 15. D* Nthimie* 16» D'Enoc, 
•17- D* Joftph, 18* Dt S*m> £T ds 

LSfth. ... 
A mlmoire de Jofias tfi un pat fum 
, » compoli > * pre*par4 par Part dhto . 
paffMMur. 

(fa) 4. EUc 
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a. Elle eft douce dans la bouche de 
Chacon comme le miel , & comme la 
mafique dans un feftin folemnel. 

3. 11 s'eft porte* droitement dans la 
reformation du peuple , & il a 6te" les 
abomination! d'ini<juit£. 

4. n a drefle* Ton cceur vers le Sei- 
gneur , & il s'eft affermi dans fa crainte 
ati terns meme des mlcbans. 

5. lis ont tous fait de grandes fau- 
tes, exceptl David, Ez€cbiaS , & Jo- 
fiaS. 

5. Car lei fcois de, Juda, abandon 
nant laLoi duSouveraih, ont pech^. 

7. C'eft pourquoi il a donne" leur! 
puiflance a d'autres, & leur ^loife a 
line nation *trange>e. 

8. II a brfile* la fainte cite* choifie , 
& il a d6truit fes rues, felon la pro- 
ph&iede Jlrlmie. 

9. Car ils Tavoient maltraitl, bien 
que dds la matriee'il eut €U fanftifie 
Propbete, pour arracher K afftiger, & 
dltruire, & aufll pour batir & plan- 
ler. 

:e vifion 
1 dans le 

ennemis 
& il 
it. 

^te§v que 
r en leur 
(bit hen- 
nfole* Ja- 
une^ ef- 
Unnee. 
us Zoto- 
hel dans 

. lefquels 
en leur terns out bati la maifon , & 
drefle* tin faint temple au Seigneur, 
part d'une magnificence Iternelle. 
.15. Entre les elfis anfti la refutation 
de Niblmie eft tres-grande i il a rele- 
v€ les ma rail les qui 6toient t6mJb6es", 
il a rebati les portes & les bar res, '& 
a releve* les .fondetnens de nos maifons. 

16. Mais nul n'a 6te" cre*e* fur la ter 
re feihblable a Erioc , e'eft pourquoi 
aufli il a iXJk ravi de deflbs la terre. 

17. Et il n*y a point eu rt'homme 
comme Jofeph Prince de fes frtres, 
0c 1'appui du peuple - t 8c fes bs ont 
*te* gardes -par le Seigneur. 

18. Sem & Seth ont It* glorified erf- 
tre les bommes, & Adanr, fur tout 
autre animal dans la creation des cho- 
res. 

C H A P I TR E L. 

EUgede Simm fib £ Oniai, 2 J. Exhor. 

tat ion i Itmrtt Seigneur , ens' ado t* 

nant a Citude de la fagejfe , 28. sA 

Cexemfie de Jifus fiti de Sirac , 4*. 

teur de et Livre. 1 

CIMON aui&Vfils d'Onias, le grand 

Sacriticnteur , eft fa. vie repara Ja 



maifon , & fortifia le Jlemple. 

2. Sous lui ont e*te* jett6s les fonde- 
mens de double hauteur , le haut rem. 
part de l'encefnte du temple. 

3. En fon terns les conduits qui re. ' 
cevoient les eaux £tant trop petits, 
( its furent refaits, ) & enVironnes d'ai- 
rain comme la met*. 

4. II eut le foin de fon peuple, afift 
qu'il tie tombat pas , & il fortifia Ik 
villc, pour foutenir un (lege. 

5. Combien a - t - il €ti bonerl , eft 
converfant avec le peuple , & lors qu*il 
fortoit de la maifon ou ftoit tendu le 
voile ? 

6. Comme l'etoile du matin alt mi- 
lieu d'une nu6e ; & comme la lunt 
quand elle eft plrin'e en fa faifoh : 

7. Comme le foleil qui reluit fur le 
temple du Souveram, comme Tare 
qui brille dans les notes de lagloire 
du Seigneur : . 

8. Comme la fleur des rotes au prin- 
tems 4 & comme, des lis ores d'une 
fource d'eau^ comme un rejetton d'en* 
<?ehs en 6i£: 

9. Comme le feu & l'encens dans 
l'encenfoir ; tofnme un vairTeau d*or 
malfif , orne* de toutes fortes de pier* 
res precietifes 1 : 

16. Comme un olivier beau & fen 
tile ; & comme un cypres qui stleve 
jul^u'aux huSs; 

11. Lors qu'ayant pris la robe d'honi 
neiir, & extant reveta d'urie magnifi- 
cence parfaite , il montoit a rautel fa* 
we"; il rendoit encore plus honora- 
bles les vetemens facrts : 

12; Puis il reoevoit des mains des 
Sacrificateurs les portions , fe tenant 
au foyer de Tadtel , environnt de fes 
frtres'i comme un cedre du Li ban , 
envirorint de ^almes : 

13. Savoir de tous les enfans d'Aa* 
ron qui ttoientleur magnifitehce / te- 
nant en leurs mains Isolation du Sei* 

?;neur ', en la pr^fence de foute 1'aG 
emblde d'Ifrael." 

14. Alors pour acbeVer le fervid 
facr^ fur Tkutel , & honorer Isola- 
tion du Souverain tout-ptriflant, 

15. IUtendoit & main fur letaffin, 
il r^pandott du fang de la Vigne : 

16. Puis il pre"fehtoit fur le pied de 
Pautel un parfuih de bonne odetiran 
Souverain Roi. 

17) Et alors les enfans d' Aaron s'f. 
criant, faifoient retentir leftrs trom- 
pettes battues au marceau , en memo- 
rial, devant le Souverain. 

18. Tous ceux du peuple aufll ea 
foole s'emplotoient* & fe profternoient 
parterre fur leurs vifages, nourado* 
rer le Seigneur Dieu tout-puiflant , le 
Souverain. 

I9i Les chantres aufll chantofent les 

loHanges avec leurs voia , de forte que 

le Ion ftoit grand ft fert nielodieux. 

10. fit 
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ao. Et le P.eupje prioit le Seigneur 
Sou vermin, faifant oraifon devant l'E- 
ternet mifericordieux , jufqu'a-c'e qu'on 
cut acheve* de rendre au Sefgneur Phon- 
neur qui lui eft du , $ que fon fervice 
£Qt acheve*. " ' 

21. i^lQrs Simon Souverain ^acri/ica- 
teur , defcendanf , eTevoit fes" mains fur 
toute l'aflemblSe des enfans d'lffaiH; 

Sour les be"nir de fear' le. Seigneur , 
i pour fe glorifier eh foil horn, 

22. Et le peugleadoioit de qouveau 
pour r'eceyoir la WnSdi&ion du, Sei- 

fneur, • 
23. Or main tenant vous tous lottez 
Dieu , quf eft par toot m'agfyifique dans 
fes oeuvres , & qui nous a fait croi- 
tre, depuis (que nous fommes fortis 
d£ ) la matrice , ufaut de mif&ricorde 
envers nous. 

24. Qu'il' nous donne la joie du 
coeur, & paix enlfrael, en 110s jours 
eomme autrefois ! 

25. Qii'il aflure (a miftricorde fur 
sous, & a.u'il nous racherte au terns 

iuples ; &„ 

> toeuple : 
ns la mon- 



defcendu 
m , a dcrit 
11s d'in'tel- 

ui -qui fe 
c celoi qui 
<|eyieiiara 

a vertueux 
il marche- 
„neu'r , qui 
abbreuve de fagefte ceux qui le crai- 
~nent. Dieu foit Wni a jamais : Ainfi 
LX» -toit.il. ' 



gn^ 

foit-il , ainfi ' 

pHAPITRf 



U t 



5. Do- la, main de ceux qui cljer- 
chdienr n\a. vie ; de plufieurs affiiftions 
que fai euQs ; 

6. I)u feu qui m'ltoufrbit tout au- 
toujy du milieu de la Wartime qui ne 
rri'a point b'rul6 : 

7. De la profondeur du ventre de 
1'enfef ; de la lan^ue impure j de la 
fainTe accufation euvers fe Roi; &de 
la calomnie de la m^chante langue. 

S. Ma 'perfonne 6toit venue jufqu'a 
la more; ma vie £toit pres (d'aller) 
dans la plus, bafijb fofTe: 

9. Us me teno'ietit de tous cdflgs, & 
il h'y avoft perfonne qui me fecdurut i 
j'attencjois le fecours qes homines , & 
il n'y en avbit point. 

to. /Mors je me fois fouvenu de ta 
mifericorde , 6 Seigneur ; & de ce que 
tu as fait de tout terns. 

11. Parce que tu dSlivres ceux qui 
s'attendeat a toi , & que tu les fauves 
des mains deS' nations (etrangercs. ) 

t2. J'61evai done ma pri£re de la 
terre, faifant m'bji oraifon pour fctre 
delivre* de la mort. 

» 13. J'ai" Invoqu* mon Seigneur , lef 

p6re de mon Sfeigneur , afin qu'il ne- 

m'abandonnat point darts le terns de 

Patfliaion , . pendant' ie terns du regne 

des orgueilleux , fans aucurt fecours. 

14. J'en loiierai ton Nom fans cefife, 

& je chanterai 'dans tries aft ions de 

grages *, cat ma.prie're a €t€ exauc^e. 

'15.' Tu Was enipSche' de p^rir , 8c 

tu m'a.s de*liyre du mauvais terns. 

1^. C*eft nourquoi je te rendiai gra^ 
ces , & je te loiierai , 6 Seigneur , & 



^ttions de grace* de Jeftu fits dt Sir4ch\ 
'four" les grands bun f aits qu'i( dreqtu 
du Sefgneur ? 30. *Avec une exhorta- 
tion a (adonner a C etude de lafagejfe. 

Frie're de J^fus fils de Sirach. 

P! t^ c^l6brerai , 6 Seigneur monRoi, 
je te loiierai , iqon Dieu mon Sau- 
veur • & je loiierai tpn Nom. 

2. Farce que tu as 6t6 mon'protec- 
teur & mon* fecours T & que pf as ga- 
fanti ma perfonne de la perdition i 

3. Et du pilge des calomuies de la 
langue; & des levres qui s'adonnent au 
Inenfonge; tu Was ere* en aide comre 
iries ennemis ? " 

4. Et tu m'as racheU , par Tabon. 
fiance de ta mifiricorde , du rugifle- 
Bient de ceux Qui ftoient priua me 
cjfvorer: ' ■ - 



n*utl yivu t« IUUIUIIV VUIIO UU W»Jfc«.«»»« 

droit, & je Tai fuiyie 4 la trace de$ 
ma jeunene. 

21. Je lui ai un peu pr^te* Toreille, 
dt j'ai profite* , de forte que je me fuif 
acquis un grand favoir. 

22. J'ai profit^ en eile; e'eftpour. 
quoi je donnerai gloire a celui qui 
m'a donn^ la fagefle. 

23. Jai penCS k la pjratiauer , & j'ai 
defire* de faire le bien i ainfi je ne feraf 
point confus. 

^ 24. Monamea combattu enfoi-me t 
me » & j'ai examined mes oeuvres. 

25. J'ai itendu mes mains en haut, 
& j'ai reconnu les ignorances de mori 
ame. ' 

26. J'ai adrep mon ame , & je J'ai 
trouvle pure. 

CF3* 27,Tai 
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27. Pai eu'dds le commencement. 33. Softmettez vdtre cou aujoug, &t 



mon coeur joint.fi elle; c'eft pourquoi 
je ne ferai point abando«.ne\ 
'28. Man cceair s-eft £mft pour la. 
cherclier ; c'eft pourquoi. j'ai'o.btenu 
une bonne pafie$oo, . . 

2SU te &eigiieur m.'a donni une Ian- 
gue -pour mon (alaire , & ie nVen Cer^ 
virai pour le Joiier, 

30- Aprocfoez - vous de i»oi x vous. 
ignora.»s , & dem.eurez dans U raaifou 
de discipline. 

31. Qjxe tardez yous , & qued£firez 
vous fur ce propos , puis que yos aines 
out line §rand,e foif? 

32. j'ai ouvert ma bou.che , 5? fa* 
parle* : Preuez-la tans, argent. 



que vdtre ame reqoive IMnftru&ion * 
eile eft pr£s. pour la trouver. 

34. Voyez de yqs yeu* que jHii un pen 
travail^ , & que ie me fuis acquis un 
graud repos< 

3^5, D.onnez une jjrande lomme d*ar^ 
gent, pour reqevoir Pinftruftion; car 
en l'ayjnt vpus a^ur^s par elle de Tor 
en abondance* 

46. Que ydtre ame ft rljnulUTe dans 
la. miflricorde du Seigneur , & n*ayea 
point honte de le lolier. 

37, Faites de bonne heure v&tre de-«. 
voir j & il yous t4cQmpen|er% ea fon 
terns. 
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telles, qu x ellQS fe trouvent dans h ptopart des Excm- 

plaires Grec$> t&ais non dans aupun Bxero- 

plaire Hetocu de la RifaK 
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CHAPITRE I. 

Singe de Mardocbie » 12. Munition des 
deux Eurwques qui avaient cqnjpire cen- 
tre le Roi lArtaxerxet. < Selon les 
Grecs c'eft le commencement du Li- 
vre d'Efter.} 

LA leconde anne*e du regne du 
grand Artaxerxes . au premier 
jour du mots- de Nifan ; 
2. Mardochee , fils de Jafir , 
fils de Semei , fils de Kis , de la tribu 
de Benjamin $ 

3. Homme Juif, qui demeuroit dans 
la vilie de Sufe, grand homrae , & qui 
avoic charge & la cour du Roi ,, vit 
un ibuge. 

4. II dtoit du nombre des prifon- 
niers que Nabuchodonozor Roi de Ba- 
bylone avoit emmenls captifs de Je% 
ruCalem , avec Jlconias Roi de Juda. 

5. Et tel fut Ton fonge ; Voici un 
bruit de tempdte , de tonnerres , un 
tremblement de terre , & un grand 
biuit fur la terre, 

6. Et en meme terns deux grands 
dragons , tout pr&ts a lutter Tun contre 
l'atttre , qui jetterent un grand cri : 

7- Et a leur cri toutes les nations 
s*£murent, pour eombattre la nation des 
juites. 



a. Et cette journ^e fat tf'm. ** ^ 
nebres & d'obfeurit* yd*™* ** 
d*angoiffe, avec adverfift6» & Ay cut 
un grand trouble fur la terre. 

9. Car alors les juftes g«S^ les. 
affliftions furent fort ttoublis % & tout 
uris de mourir : t ., . _. 

10. De forte qu'il$ s^cr^rent i Vw** 
* commeils crioieqt, une petite fon- 
taine devint un tres grand fleuye , Be, 
repakdit une ^rande abondance d eau*„ 

11. La lumitre & ie ftleil felevai 
les humbles furent ^lev^s, ^cUsd€vo- 
r^rept les nobles, ir ^ 

» 12. Mardochee ayant en cette. ymon, 
& s^unt r*veill* , fe leva , & il pen- 
fe jufqu'a la nuit ce que Pi^u Von- 
droit taire , retenant ce fonge f n Jo j 
cceur,. & dtfirant d« Mnnpitrc tout^ 
cette affaire. ^ , . _ ^ 

13. Or Mardochif? demeuroit en ce 
tems-14 au palais du Roi , ayec Ga^ 
batha & Thara, deux Eunuques du 
Roi, qui^toient gardes du B^ais» 

14. Et ayant entepdu J«ur d^libera, 
tion , & fond* leurs deffeins, il con- 
nut qu'ils t^choientde mettre \es mams 
fur fe Roi Arwxerxes, & il en donn* 
avis au Roi ; . . m ■ a n.; nn 

15. Qui les fit mettre Ma W**^ 
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Tun 8c Vautre; & apres qu'ilseurent 
confeflS, il les fit pehdrc. 

16. Et \e Roi fit ecrirecela dans les 
Cbroniques : Mardoche*e audi le niit 
par exrit, 

17. Et le Rpi lui command*, d,e de- 
meurer a fori- fervice ,'& lui fit des 
prefens , k caufe de 1'avts qu'il .lui 
Avoit donne. 

" 18. Alors Aman fils d'Amadathus', 
de la race d'Agag , & qui 6toit en 
^rand h""" onr '* 1,0 •' '»'"«» **cha de 
perdre pie, a 

eaufe de loi. 

C 
Editd*^ onst^i- 

man^ r trouve 

in/ere au Cha- 

fitre 1 s mots : 

Et a ) 

T A ten le : Le 

^ gran i regne 

depuis hiopie, 

mange ce qui s'enfujt , *ux Princes , 
fes Lieuteuahs & Gouverneurs des pla» 
pes, des cent vingt- fept provinces, 

2. Etant En^pcreMr de plufrcurs qa- 
' tions, 6c tenant toute la terre a ma 

domination, je n'ai point youlu m% 
lever pour la grandeur c)e ma puif T 
fance , majs j'ai youlu gouverner mes- 
iujets avec cllmence & a^vec ' douceur, 
• atiu que (Hns aucune crainte ijs naHent 
leur vie en repos. , #' que mon, KoyaiN 
me £tant paifible & fa.n,s danger, pour 
eeux qui von* 8c viennent d'un bout 
jl I'antre , ie reriouvejlaffe la paix tant 
deTiree de tous les hommes. 

3. Et ayan,t demande" ^e^anfeil- 
lers comment je pourrois accomplir 
ce deflein , cejui qui s/eft tofljbqrs 
porte* fagemeut avec nous , & qui a 
to u jours donne* des preuves do fob af- 
feftion 8c de fa fid^lite" , 8c $ qui j'ai 
donne* le fecon4 rapg dans mes Rpyaq- 
mes , favoir Aman » 

4. AV* 4v*Jar6\ qqe parmi tousles, 
peuples du mon4e, \\ y a un people 
ennemi , m*U avec les autres , qui a 
des loix opposes a celles de to\tte$ 
les nations , '8c qui meprife contiriuel- 
lemeut les commahdemens des Rois : 
afin que toute cette union d'empire, 
que nous avonsfi bien^taplie, 'qq'oq 
n'y faurojt rien trctuver k reprendrp , 
ne pfaifTe etre £tablie. 

5. Ay ant doi^c conqu que eefte nation 
toute fenle elf enticement contraire 4 
toutes les autres, & qu'elle a une gran- 
ge foqon de vivr$ « # <*es t»oix diffe- 
rent* s de celles des aqtres nation^ n\$- 
prt&nt nos commandemens ," & com- 
mettaotcontinuejlemeutdes maux enor- 
mes , afin que ntftre regne pe fQit point 
dans un etat paifible. 

6. roor ces caules nous, avons or- 
donii^ que tous ceux qu'Aman ( q\ji a 
la pbarge de nos aftaire* , 8c <jui nous 



eil uu iecond pe"re ) vous aura declare 
par ecrit , foient enticement extermi- 
ne*s , avec leurs lemnies 8c enfans, par 
l'6p6e de leurs epuemis , (ans qu'on 
leur fafle iniiericorde , iti qu'oii les 
epirrgne aucunement , Je qua.torzi£me 
jour du Uouzieme mois ,' qui eft le 
mois d' Adar , de cette prei'ente annee f 

7. Afiii que ceux qui nous out ha? 
dds loh^-cems , & qui nous hattleut 
encore mamtenaut, etant par violence 
defcendus tous dans un /our au f£, 
pulcre, lailient del'urmais nos affaires 
bien ordonness & fans trouble. 

C H A P I TRE III. 
Prijre de Mar docket pour la cotifervAtio* 
de rEglijiy ( EUe ' eft ajoutec au Tex* 
te Grcc ,4 la fin du i\uatrien%e Cbapiy 
tie , apres ces mots ; Et il fit comme 
Efter lui avoir command^.) 

aLors Mardoch^e pria le Seigneur , 
ie fqUvenant de toutes fes ceuvres ; 
a.'Et il dit ; Seigneur , Seigneur , 
Roi tout-puillant! car toutes ces cno- 
ics font en ta prefrnce, & ilu'yaper^ 
fonne qui te puifi'u r^fifter , u tu as 
relblu de fauvet ilra'el. 

3. tHi as fait le ciel & la terre , & 
toutce qu'il y a d'adinirable fous le 
ciel. 

4. Tu es le Seigueur de toutes cho* 
fes", 8c il* n'y a per fonne qui puiife 
s'ogpoler'a toi, qui «s le Seigneur. 

V Tu connois toutes chofes ; tu lats. 

.Seigneur , que je n'aj point fait cccl 

..: „_^ or g UC ii v n i par 

; que je n'ai" point 
a< \man. 

lontiers pret, pour 
le s bail'er la pUnte 

d 

ela pour ne potnt 
n an h'omme au del* 

fi , & pour n'ado, 

rer aucun autre que toi , Seigneur ; 
8c je ne fajs point cela par prgueily. 

8. Mais maiutenant, Seigneur, qui 
es Dieu & Roi , 6pargiie ton peuple ; 
car nos enaemis nous regardent pour 



nous' perdre , 8c lis veulent detrulra 
rheritaje q.ui t'appartient des le cqm t 
meqeement. 

<j. Ne rpeprife point ton paruge , 
djiie tu as rachete du pays d'Egypte 
pbur e'tre a toi. . 

i.q. Exauce ma prie*i?e, & fois pro-, 
pice a ton h6ritage ; change nos pleurs 
en joie , afin qu*«n vivant nous lou'i'ons 
ton Norn , 6 Seigneur , &*ne fcrme 
point la bouche de ceux. qui te loiient, 

it. Tout Ilraljl aufii crla^ de toute fa 
force , parce que la friort itott devam 
leurs yeu^. 

CHAPITRE IV. 

friere fres*axdentc d'FJIer pour U coji 

Cerv&Uon Je PEgUfe : (.Elle fe troiiwe au 

if 4> T-.xte 
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Texte Grec , aprds la prilre de Mar- 

dochle.) 
lfT la Heine Efter eut auffi recours 
•^ au Seigneur , accabtee des d£tref- 
fes de la mort. 

2. Et ayant quitte* fes robes d'hon- 
neur, elle prit des vetemens d'afflic- 
Hon & de dettil ; & au lieu, de iuper- 
bes huiles de fenteurs t elle couvnt fa 
t$te de cendre & d'ordure , & affligea 
extremeraent fou corps, jufqu'a reuj- 
plir de fes cheveux frills tous les lieux 
ou elle avoit accotttumi de fe rljou'ir. 

3. Et elle pria. le Seigneur le Dieu 
d'lfrael , difent : mon Seigneur ! toi 
feul es qdtre Roi. Uonne-moi ton fe- 
cours, a moi qui fuis feule, & qui 
*'ai point d'auire deTenfeur que toi i 

4- Car le '-•* ~ n 



<*. va« »c p6ril eft parent. 

5. J'ai emend u des ma naiuance dans 



des injuftes., & que j'ai en deflation 
la couche des incirconcis , & de tout 
Stranger. 

16. Tu fais la n&effitej a laquelle j» 
fuis rlduite , & comment j'ai en abo* 
minatiqn la marque de v ma grandeur, 
qui eft fur ma v t6te dartsf les jours qu'il 
taut que je fois vug ; que j'ai cela en 
delteftation , autant.que le drap fouille\ 
fc que'jie ue le porte point aux jours de 
mon repos ; 

17. due je n'at point mange* a la ta-. 
ble d'Aman , que je. n'ai point bu di* 
vin de lews af perilous : 

18. Que ta» fervante < depuis lejour 
que j'at €t$ tranfportie ici^ jufqu'a 
maintenant , ne s'eft rejou'fe qu'eu toi. 
Seigneur Dieu d'Abrahara 



19., Seigneur Dieu, qui es foxtail 

defTus de tous, exauce la voix (Je ceux, 

la lign£e de ma familte, G Seigneur, qui font fans efperance ;, d61ivre-moj 



que tu as choifi Ifrael entre Routes de la main des mgchans , &. me garaotf 
les nations, & nos peres entre tous leurs de ce que je crains, 
pre^cefTeurs pour ten heritage 6ter-j CHAPITREV. 

nel; & que tu leur as fait comme%u\BJ?er£fUntmagntfqiu/nentpa,reefii prt* 
en avois parle\ fente devout U Roi sArtaxerxes , $. /f 

6. Or maintenant nous avons pica*] (a re/pit bien & ta.c9.nf0U. Selon le* 
*n ta presence ; c'eft pourquoi tu nous; Grecs c*eft ici le commencement du. 
a livres entre les mams de 00s enne*, Chapitre V. 

mis. • ; DUis le troiiilme jour * apr£s qu'elle* 

7. Farce que nous avons honore* kurs * eut ceffe* de prier , elle 6ta fes veV 
dieux : Seigueur , tu es jufte : ; temens de deuil * & (e para de fes pluk 

8. ft maintenant i) ne leur fuf&t pas < riches omeoiens. 

de nous opprimer p$r une dure fervi.l 2,. Et s^tant ainfi p*r|e , apr^savofr** 
tude , mais ils fe font allies enfemble, < ioyoq^u^ Dieu ,1 qui voit tqutes chofes t 
s'appuiant fur la puiflance de leurs ido,, & qui eft le Sauveur de tous i elle prit 
lesi ...-....-. 

9. Pour renverfer ce que ta boucb 
determine » pour extcrminer ton hi 
tage^ pour termer la bouche de ce 
qui te louent «. Si pour ^teindre la gl 
re de ton temple t &' de ton autel 

]Q. Pour ouyrir la bouche des natio 
& pour louer la vertu des idoles , 
pour faire a jamais, a^i^r un Roi 
eft de chair. „ 

ii» Seigneur , u* tivre point ton fc 
tre a ceux qui ne fout rien, de pi 
qu-ils. ne fe riejp't de ndtre ruVne i m 
toutne con tre eux leurs confei!$ % it c 
vte d'opprobres celui qui a conome, 
d'agir contre nous. ' ' 

13. Souvien-t'en , Seigneur, & 
toi coiracftre au terns de n6tre aft 
tion ; donne-njoi. de TafTurance, 5 
gneur Roi des Dieux , qui as puifTaj 
fur toutes les principaut^s, 

13. Mets dans ma bouche des pa 
les bien-fe*antes en la pr^ fence du lie 
& change fon coeur , pour faire qi 
halfle celui qui nous fait la gueri 
afin qu'il foit d^truit , lui & tous c< 
qui s'accordent avec lui. 

14. Dglivre nous par ta main » & 
voiemoi du fecours, a inoi ^ui fuis t< 
te feule , & qui n'ai que toi, S eigne 

15. Tu as la connoiflance de tow 
chofes , & tu fais que je hais la gle 

9. QM'y 
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i*Q!u T y £t«iVEfMr? Je fuu tonfre, 
te , ue crain point. 
10, Tu ne mqurras point i oar hotre 



mens, difcernant te'rb1idt&lffui*^5q^- 
fentent , V&ta**aller an devant avertou- 



J,oi eft pour Ie commun 

11. Approche done EJnfliite il prit 
la verge d'or , ft la mit fur Con cou \ 
puis il la baifa , & lui die ; Parle moi. 

12. Et elle repondit : Seigneur , 
ie t'ai vu comme un Ange de I}ieu. , 
ft mon cceur a €U trouble par la crain. 
te 4e ta Majeltl. 

13. Certaineraent , Seigneur* tu te 
fort merveiUeux , & ton vjfage eft pjein 
de graces. 

14. Et comme elle parloit » elle re. 
tomba encore, ft s^vanoult, 

iS-'Et le Roi fe troubloit , ft tous 
|es ferviteurs le confoloient. 

C H A P I TRE VI, 
$dit du Rot sArt&xerxtt , en faveur des 
Juifs. II fe trouve infere au Texte 
Qrec, fur I a fin du Chapjtre VIII, ap r es 
cesmou i Lespatentes quifurent ecri< 
tes poitoient&c, 
A RTAXERXES le grand Roi , a ceux 
•* qui lopt depuis les Iqdes jufqu'en 
Eth:opie , aux Gouverneurs des cent 
vingt-rept provinces, aux Caoitaines 
des places, & a tons ceux qui ontla 
charge de nos affaires, Salut, 

2: Plufieurs e^ant honores par la 
grande bonte* des Princes . qui ieur 
failoientdu bien , en font deyenus plus 
(iers, 

3. Et ils. ne tftchent pas feulemetit 
cPopprimer nos fujets, niais aufli ne 
fe pouvant concur dans Ieur abon- 
4ance, ils s'etfortent de faire des en- 
trepriles centre leurs bientaiteurs \ 

4. Et non feqlement ils otent d'en- 
tre les hommes toutfe reconnoiflarfce : * 

5. Mais .aufli ils s'lldvent par une 
infolence incroyable, & touteFois ils 
penfent e*chapper a la vengeance de 
pieu, qui voit tout , & qui eft contraire 
au mal, ' 

6. Souvent aufl* les faux rapports 
deceux qui, par la tromperje de ieur 
jnalignite* , ont abnfl de la (implicite* 
des Princesj qui avoient tjour eux de 
1'afFection » ont rendu plufieurs grands 
Seigneurs , qui fe confioient en leurs 
amis dans le rmuiiement de leurs afc 
faires, coupables du fang innocent, 
£ les ont engages dans des calamity 
auxquelles 41 n'y avoit point de re- 
jnede. . 

7. Ce qui fc voit , non pas tant par 
les hiftpires anciennes que nous avons 
recces, qu?en regardant devant nos pieds 
les chores qui ont £te* mSchammept 
faires , par la peftileotielle m&han- 
cet^ de ceux qui ont eu Pautoritg dont 
jls Itoient indignes. 

8. C'eft poiirquoi, il taut pourvoir 
qu'a ravenir nous rendions notre rev 
gne paifible a tous hommes ; 
T 9. Nous accommodant aux change. 



te douceur. 

16. Or vent dtvez favoir qu'A'man 
Mac^donien , fits d'Amadathus , etant 
un veritable etranger de la race des 
Perfes , & tresrindigne de notre bonti; 

11. (Apres avoir tt6 regu tie nous, 
ft avoir rec.fi des marques de la bi.u- 
veuillance dont nous ufons e.nvers ioiu 
tes les natiuns , de forte qu'on Pappel, 
loit nd(re pere , & qu'il e'toit honors 
de iqus comme la feconde perfonne du 
royaume, ) 

12. Ne pouvant lui-meme porter fa 
fierte' , a eflaye de nous priver & du 
Royaume & de la vie : 



ijj, Etaccufant Mardoch^e , qui nous 
a fauv^ la vie , & qui nous a fait^eaih 
coup de plaifir, & Efter notre compagne 
dans le Royaume , laquelle eft iaps re, 
proche , a tach£ par de faux artifices, 
& par divers fubtils moyens , d'exter, 
miner toute Ieur nation. 

14, Car il penroit, en nous privant 
dece fecours, tranfporter PEmpire des 
Perfes aux Mac^doniens, 

IS» Mais nous avons trouve* que les 
Juifs, qui avoient 6t$ deftinfc a la de* 
IrruOion par ce nilchant honwie « n-e% 
toient point des malfaiteurs , mais qu'ils 
^tgient gqnvernis par des loix tres ju n 
ftts. 

es enfans du 
Di d & vivant , 

qi » & a nos pr,£i 

d^ tr^s-bon etat. 

ien d§ ne paf, 
fe 'execution des 

L( an fils d'Ama, 

da 

nmis une telle 
al int les portes 

d< niUei & Dien 

le hofes lui a fait 

fo ion qui lui ap* 

partenoit, 

19. C*eft po'nrquoi publiant la copic 
de ces pr^fentes en tous lieux , laiflez 
les Juifs ufer de leurs loix en liberte* } 

50. Et donne^ Ieur du fecours , afin 
qu*ils fe vengent de ceux qui avoient 
machine^ contre eux au tenis de Ieur 
affliction , le treizieme mois , qui ej$ 
le mois d'Adar , au jour meme. 

%i< Car Dieu , qui a le iouverain 
empire fur toutes chofes. Ieur a dori* 
n^ cette joie, au lieu de la deftruftibnu 
qui ^toit deftin^e a la nation qu'il a chou- 

32, Vous done obfervez ce jonr , & 
pa(Tez le dans la joie entre vos fites 
i'oleninejles , afin que maintenant ft 
delormais nous puilfions profp^rer ; 

2.3. Nous & les perfes nos bien-ai- 
m^s > & qu'il foit un temoignage de rui- 
ne 4 tous ceux qui macfiinent notre 
malt 

(F S) 24, Q.oe 
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• ^rrjr t f i ■ ... i i ■ i i i # n ■■ i - 

. «%{? Que toute ville &$&$*,& toute 
contree qui ne fera pas ainfi , foit du 
toutv conlumee avec fureur . & par le 
fer.; »& qiTelle foit non feulement d€- 
ferte pour les hommes^, . roais auffi 

au'elle foit a jamais inaccefllble , & en 
6teftation aux Mtes & aux oifeaux. 
- CHAPITRE VII. / 
Interpretation du Conge de Mardoch.ee x 
tCeci fe trouve ajofite au Texte Qrec , 
fur la fln du Chabitre X. 
ALors MardocMe dit ; C'eft Dieu. qui 
■"- a fait ces chofes ; 

2. Car il me fouvient du fonee Que 
fai vf| touchant ces affaires , & il p r | 
rien qui n'ait iti mis en effet, 

3. Lg petite fontaine qui devenoitune 
riviire , & la liuni^re & le foleil , & 
cette#grande afcondance d'eau ; cette ri- 
viere , c'eft Efter que le Roi a prife 
pour temme , & qu'il a fait Reine, 

4. Aman & moi fommes les deux dra- 
. gons... 

*. Les peuptes font ceux qui fe font 
pmafTes pour dltruire le nom des Juifs. 

6. Mais ma nation , c'eft Ifrafcl , qui 
acri^au Seigneur, & q.uiae't^ fauve\ 

ffi *f» *fv *W» rw\ m *?» »T* •" «J» »•> »f» *** »•» <{■» «•? ff» wfi f*V f»% 

I % MVU 
DE 



Car le Seigneut a fauve* fon peuple , 
& nous a (leiivrls de tons ces maux ; & 
Dieu a rait des prodiges & de grandes. 
meryeilles qui n'ayoient jamais £te" faU 
tes entre les nations, 

7. C l eft pourauoi i\ a fait deux lots : 
Pun pour )e peuple de Pieu , & l'autre 
pour toutes les autres nations, 

$. Et ces deux lots font venus de, 
vant Dieu , a 1'heure , a la faifon & 
au jour de la feqtence g»>7 vouU\t don* 
ner entre toutes les nations. 

9» Alors le Seigneur s'eft fouvenu de 
fon peuple , & il a maintenu la caufe 
de ion nlritage. 

19. C'eft pourauoi ces jours ferontr 
obfervls , favoir le quatorzi^me di| 
mois d'Adar , avec aftemble'e^joie, 
& ajle*gretfe devant le Seigtieur, de> 
formais & % tou jours (entre fon, peuple* 

11. La ouatri£me annge duresnede 
PtolomiSe £ de Cteopatre , Dofithe> , 

?ui fe difoit Sacrificateur & Le>ite , 6$ 
tolomde fon fils, apporte>ent ces Let- 
tres de Purim » qui dirent que Ly(U 
mache 31s de Ptol0mie les avoit inter*' 
pr$tfcs a, Jerufelem* 



B A 



R 



u a 



<^«^«^<^«^t^>c«»><«y»wr>v^»v^w?><<r><^u ^ vtf»fa<» 



CHAP FT R E I. 

Le tents auquel a prophetifi Baruc. 
Exhort atton aux Jmf* ogi itoient en Ju-\ lorn . Sacrificateur , 



17. Et ils renvoye*rent A J^rufalem i 
Joakim le ft Is de Helcia , ftls de Sa.» 



•dee t de prier pour les koif de 54^/fl»«!crirlcateurs 



& pour leurs friret. 



C y ejt ici le contenu du livre que Baruc 
fits deNeria 1 61s de Mahafia, fils 



de Sede'cias , ills de Sedei, lils de 
Helcia. e'crivit a Babylone ; 
• 2. Dans la cinquilme anue*e » & au 
fepcie'me jour du mois , au terns que 
les Qaldlens prirent Je*rulklem & la 

brullrent. , . r .„ w , r . 

3. Baruc done lut ce qui eft dit dans 1 Babylone eut tranfporte* J&hooias ^ 
fils de Joakim Roi les priucipaux du peuple , 



ce Hvre , Je"chonias 

de* Juda l'e*coutant , & tout le peuple 

4 qui e*toit venu pour entendre le contenu 
du livre; 
4* Avec les principaux « & ceux du 

" feng Royal , les anciens & tout le peu- 
ple , depuis le plus petit jufqu'au plus 
grand, de tous ceux qui demeuroient 
h Babylone fur le fleuve de Sud. 

5. Et ils pleure'rent , jeun^rent , & 
prie"rent en la preTence du Seigneur. 

6. Puis ils recueillirent derargent, 
ftlon que cnacun en pouvoit domier i 



T $. aux autres Sa* 

& a tout le peuple qui (b 



trouvuit aiori avec lui a Je*rufalem. 

8, Ouand il requt les vai(Tea.ux du 
Temple du Seigneur, qui avoient i\£ 
b\l% du Temple . afin de les rappor- 
cer ad pays de Juda , au dijrieme jour 
du mois de Sivan , favoir les vaifleaux 



d'arsent que Sede'cias fils de Jofias Roi 
de Juda avoit faits : 
9. Apres que NabuchodoQOZor Roi de 



. _ „_ r~Mr- . a ^cc les plufc 
puiffans & le peuple du pays de Jfcufa- 
lem • & qu'il les eut mene's prifonmers 
a Babylone. 

10. lis leur mande'rent done ce pti 
Senfuit : Voici nous vous envoyon's dfi 
l'argent , duquel vous acheterez des 
oblations pour faire des holocauftes <fc 
des facrifices pour le pe*cb^ , * de Pen- 
cens ; & faites Poffrande que vous o> 
frirez fur Pautel du Seigneur n6tre 

Di ^u : ......_ 

11. Priant pour la vie de Nabucho. 

Uono* 
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donozor Hm de Babylone, &*de Bal 
tazar Ton 61s , afin que leur vie dure 
autant que le del fur la terre. 

4b. Et que le Seigneur nous donn* 
de*W<?rce ,£llutninant nos yeux f afra 

2ue*"«ous vivlons fous Tombre de Na- 
ucho.lonozor , Roi de Babylone , & 
de Bal tazar fon fils , duquel nous fom- 
mes les fujets ; de forte que nous trou- 
vions grace devant eux. 

13. Ptiez auffi pour nous-memes le 
Seigneur notre Dieu ; car nous avons 
pgch£' contre le Seigneur ndtre Dieu, 
& fon indignation & fon courroux ne 
fe font pas retires de nous jufqu'ace 
jour. 

14. Lifez ce livre que nous vous en- 
voyons , pour etre recite* dans le Tern- 
pie do Seigneur , dans les jours dc fe. 
te , & dans les jours folemnels. 

is. Endifant: La juftice appartient 
a ndtre Seigneur Dieu : mais il n'ya 
pour nous que confufion de race, com- 
sne il eft arrive aujourd'hui a tous ceux 
de Juda , & a tous les habitans de J6- 
ruialeni : 

16. A nos Rois , & a nos Gouver- 
neurs ,- a nos Sacrificateurs , a nos Pro- 
phetcs , & a nos pe"res ; 

17. Pour les plchls que nous avons 
oommis devant le Seigneur ndtre Dieu ; 

15. En lui deTobetfJant, & ne vou- 
lant point Icouter la voix du Seigneur 
ndtre; Dieu , pour tenir le chenim de 
fes commandemens qu'il nous a propo- 
tts. 

19. Car depuis le jour qu'il a tire* 
nos p^res hors du pays d'Egypte , juf- 

Jiu'a ce jour , nous avons iti deTobft'f- 
ans au Seigneur ndtre Dieu i par ndtre 
tlineriti nous n'avons point {coutg fa 
voix : 

20. C'eft pourquoi les maux fe font 
attache's a nous , & les malldiftions que 
le Seigneur ordonna par Mo'i'fe fon fer- 
viteur, lors qu'il tira nos pe>es hors 
du pays d'Egypte , pour nous donner le 
pays od coulent le lait & le miel , eom- 
me il parolt aujourd'hui. 

21. Nous n'avons point auffl Icoutil 
la yoix du Seigneur ndtre Dieu felon 
tomes les paroles des Propnetes , qu'il 
nous a envoyls. 

22. Et nous fommes alles chacun fe- 
Ion l'hnagination de ndtre cceur malin , 
pour facnfier aux Dieux etrangers , & 
pourfaire mal devant les yeux du Sei- 
gneur ndtre Dieu. 

CHAPITRE II. 

(•nfejften que VEglife des Juifs fast au 
Seigneur de fes f antes £T de fes pt'cbes, 
13. En te priant qu'il lui plaife de 
fy/Pfil €nveTt fi* Ftdeles, a caufe 
de fon faint nom. 

PT le Seigneur ndtre Dieu a ratifie" 
la parple qu'il avoit prononce*e con 



gouvernl Ifrael , contre nos Rois, 8c 
contre les principaux d'entre nous , & 
contre tous ceux d'Ifrael & de Juda ; 

2. Savoir qu'il fera venir fur nou9 
de grands maux , quMl n'avoit jamais 
envoy£s fous le ciel , comme ceux qui 
font arrives a Jerufalem, felon le con* 
tenu de la Loi de MoVfe : 

3. C'eft que l'homme mangeroit la 
chair de {on fils & la chair de fa fil- 
le. 

4. II les a livre"s pour etre raits efcla- 
ves , parmi tous les Royaumes qui font 
autour de nous , en opprobre & en ' 
de'folation , parmi tous les peuples d'a- 
lentour , entre lefquels le Seigneur nous 
a difperfts. 

5. Ainfi Hs ont e*ti mis au deflbus , 
& non pas au defius ; parce que nous 
avons pec-he* contre le Seigneur ndtre 
Dieu , n'ecoutant point fa voix 

6. La juftice appartient a ndtre Seu 
gneur Dieu : mais pour nous & nos 
:pe>es il n*y a que confufion de face , 
comme cela fe voit aujourd'hui. 

7. Car tous les maux que le Seigneur 
avoit prononces contre nous nous font 
arrives. 

8. Et cependant nous n'avons point 

i>rie* le Seigneur ndtre Dieu en fa co- 
ere , afin que chacun fe dltournat des 
penfies de fon cceur mlchant. 

9. Ainfi done le Seigneur a veille* fur 
les maux . & les a fait venir fur nous ; 
car le Seigneur eft jufte dans toutes fes 
eeuvres qu'il nous a command** de faire. 

10. Et nous n'avons point ecoute* fa 
voix, pour tenir le chemin dts comman- 
demens du Seigneur qu'il a mis devant 
nous. 

11. Or maintenant , Seigneur Dieu' 
d'Ifrael qui as tire" ton peuple hors du 

•ays d'Egypte par main forte , & a bras 
leve* , avec des prodiges qu'on voit 
aujourd'hui : 

12. Nous avons pe'che* , nous avons 
fait mlchamment ; nous t'avons oft'enfe"" 
en vioUmt tous tes commandemens, Sei- 
gneur ndtre Dieu. 

13. Mais que ta colore fe dltourne de 
nous : car nous fommes demeure's en 

f>etit nombre entre les nations parmi 
efquelles tu nous asdifperfes. 

14* Exauce , Seigneur , nos prilrei 
8c nos Amplications i retire-nous, a cau- 
fe de toi-meme , & fai nous trouver 
grace devant ceux qui nous onttranf. 
porUs ici ; 

is. Afin que toutela terre connoifle 
que toi , Seigneur , es ndtre Dieu , 8c 
jue ton Nom eftinvoqu^ fur IfraUl , ft 
ur fa race. 

16. Jette tes yeux fur nous , de ta 
maifon fainte , 8c penfe a nous ; prete 
l'oreille , & exauce-nous. 

17. Ouvre tes yeux 8c regards : Car 
les morts qui font dans la foffe , &des 



Ut ndus , 8c contre nos Juges qui ont entrailles defquels l'efprit s'eft retire^ 

at 
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te* du nombre de ceux qui defcendent 
en la fofle ? 

I4i C 4 eft que tu as qoittila fontaihe 
de la fagefTe. _ 

13. Car ft tu euttes tenu le chemin 
de Dieu » tu Rifles demeUre' en paix a 
tofljourSi 

14. Apprens a conholtre ou eft la 
prudence , 8c la force * 8c ^intelligence : 
afin que tu Caches en meme terns ou eft 
la longue dure*e & 1* vie , & ou eft la 
Ivmtere des yeux , & la paix. 

H» Qui eft-ce qui a.trouve* le lieu ou 
elle fe tient ? & qui eft-ce qui eft entr* 
dans fes treTors ? 

j 6. Ou font les Prince* des nations , 
it ceux qui dominoient fur les betes 
\v\ font fur la terre ? 

17. Ceux qui fe joOeht aVec les oi- 
feaux du ciel, qui teTaurifent Pargent & 
Tor » en quoi les ho m mes mettent leur 
confiance ♦ de forte qu'il n'y a aucune 
fin a lews aquets ? 

i«. Ceux qui metterttVargeht endeu 
Vre , avec un grand travail , & dont 
on ne fauroit trouver ce que e'eft qu'ils 
out fait? 

19. Us ont e*te* effaces* lis font def- 
cendusau f^pulcre, & d'autres ft font 
levls en leur place : 

20. lis ont vu la luhiie*re * e"tant en< 
core jeunes ■* & ils ont demeure* fur la 
terre ; mats ils n'dnt point comiu le 
chemin de la fcience : 

21. Ni entendu les fentiers; & leiirs 
enfans ne l'ont point reque : ils ont lit 
eloigned defa vole. 

if. Elle n'a point *te* ouleen Canaan, 
ni vue dans Themam 

33. Les enfans d'Agar qui ont cher- 
die" la prudence de delius la terre , les 
' marchands de Meratn , & de Theman \ 
les expofiteurs des fables , 8c ceux qui 
recherchent la prudence ♦ n'ont point 
connU le chemin de la fagefl'e ♦ & ne fe 
font point fouvenus de fleS fentiers-. 

24. IfraBl , Combien eft grancTe la 
maifon de Dieu , & combien eft grand 
le lieu qu'il poflfcde ! 

is. n eft grand , & n'a point de 
bout) il^? haut, & he feptutmefu- 
rer. 

a6. C'eft la qu'ont 6\6 les GSans re* 
nommts des le commencement , qui 
Itoient d'une haute taille , & experts 
a la guerre. 

27. Le Seigneur n'a pas ehoifi ceux*. 
la , & ne leur a £oiut donne* la council* 
fence du chemin de la fcience * 

28. Kt ils ont peri, faute d'avofr de 
la prudence » le font mores par leur 
t*meme\ 

29. Qui eft-ce qui eft ihohte* ab ciel 
pour la prendre & l'amener des nu*es ? 

30. Qui eft-ce qui a paflfc outre la 
mer pour la trouver , & 1'apporUr de 
la, pJutet que le pur or? 

31. II n'y a perionnt qui ceanoif. 



fe fon chemin , hi qui penfe a fes fern 
tiers* 

32. Mais celui qui fait toutes cho* 
fes la connoiti & Pa trouvle par fon 
intelligence. Celui qui a Itabli la ter* 
re pour Hnrtr long-terns , & qui l'a 
remplie de betes a quatre pieds : 

33. Qui envoie la lumiere > & elle 
s'en va 1 qui la rappelle , & elle lui 
oMTt avec crainte. 

34- Les e'toiles aufli dohhent la tamil- 
re , comme s'e'gayant dans les Heux qui 
leur font ai&gn&t 

3Si Quandil les appelle Relies difent: 
Nous Vofci j & elles luifent avec joie, 
pour celui qui les a faites. 

36. Cejl celui-ci qui eft ndtre Dieu » 
9c nUl autre he fera eftime* au prix de 
lui. 

37. C*eft lui qui a trouv^ toUte la 
voie tfe la fcience , 8c qui Pa donned 
^ Jacob fon ferviteur -, 8c a IfraSl fon 
bien aime*. 

38. At>res cela il a tt€ vu dans la 
terre * & a conVerfS avec les hommes. 

CHAPITRE 



IV. 



Exhortation * U repentance , 26. Pt$* 
mejfe que le Seigntur deNvrera €5* re* 
jouiTA eternetUment fon Eglife. 
Q y Eft la le livre des commandemens 
^ de Diett , 8c la Loi qui eft eternelle* 
Tous ceux ^ui la tiennent , farvien* 
droht a la Vie ; mais ceux qui la la if* 
Tent* moiirroht. 

a. Retourne - toi , Jacob , 8c la pren. 
Marche dans la -darte* devant fa lumid- 
re. 

3. He dohne point ta glolre a un a«« 
tre ♦ ni ce qui eft utile , a la nation 
<trangfre k 

4. lfragl , nous fomtries biCnhtureuX % 
Car les chofes qui plaifent a Dieu « nous 
ont et£ manifeiKes; 

5. Pren courage, mOQ pettple, qui 
es le me*morial d^Ifrafl. 

6. VoUs avez tU vendus aux Gehtils 4 
maiS non pas pour Vous perdre : mais 
vous avtt iti IvrrH a v$s adverfaires* 
parte qiit vous avez provoque* contre 
vous la eolete de Dku. 

7. Car vous avez irritl celui qui vous 
a rafts , en facrifiant aux demons , 8c 
non pas a Diem 

8. Vous aVeZ rtiiblie* celui qui Vous a* 
engendrts 1 le Dieu kernel > 8c vous 
avez contrifte* J^rnfalem tdtre nourri- 
ce» 

9. Elle t vu le courtouK qui venoft 
de Dieu fur vous , & a dit : Ecoutez 
voifines de Sion t Certainement Dieu 
a fait vemt Ihr moi un grahd tleilil. • 

10. Ca^r j'ai vft la captiviti de mes 
fils & de mes filles v laquelle l'Eterriel 
a amende iur eux. 

1 1. Je- les ai nourris avec alUgreile i 
mais je les ai laiHe* aller avec des pleura 
& des lamentations/ 

12. Qur 
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la. Que nul „ 

Jui fuis veuve, « deMaitlee de plufieurs. 
Je fuis deTolle a caufe des plchls de 
mes enfans , parte qu'ils fe font d6 
tournes de la Lot de Dieu. 
k I3» Hsn*ont point conuu fes droits: 
lis n'ont pas march 6 dans le fentier des 
commandemens de Dieu » & ne font 
r point entrls dans le chemin de la dis- 
cipline par fa juftice. 

14. Venez voifines de Sion , venez 
& fouvenez vous de la captivity de mes 
fils & dc mes filles, laquelle PEternel 
a fait venir fur eux. 

15. Car il a fait venir fur eux deloin 
line nation , une nation feVoCe , & qui 
parle un langage Stranger. 

1 6. Car its ri'ont point refpe&e' les 
fcnciens , & n*ont point eu pitfe* des en- 
fans, lis out eminent* les bien-aimls 

1 de la veuve » & out prive" defes filles 
celle qui Itoit demeurle feule* 
if. Mais en quoi vous puis-je aider ? 

18. C'eft celui qui a fait venir des 
tnaux fur vous , qui vous peut de'livrer 
des mains de vosennemis. 

19. Aliez enfans, allezj car pottrmoj, 
je fuis laiflSe toute feule. 

20. Je me fuis revetue du faC de fup 
plication , & je crierai a PEternel taut 
que je durerai* 

21. Prenez courage* enfans $ criez a 
Dieu , & il vous dllivrera de la puif- 
fance & de la main de vosennemis* 

22. Car j'ai d6ja conqu efplrance que 
vous ferez delivr^s par PEternel ; & la 
joie m'eft venue dti Saint ♦ a caufe de 
la mii'lricorde qui vous viendra bientot 
de PEternel vdtre Sauveur. 

23> Je vous ai envoyes dehors aVec 
des pleurs & des glmtifemens $ mais 
le Seigneur vous fera retourner a moi 
avec joie 8c avec alllgreffe a jamais. 

24. Car comme les voifines de Sion 
ont vu maintenant venir votre capti- 
vity , elleS verront auffi bientdt vdtre 
• delivrancepar votre Dieu , laquelle vous 
arrivera avec une grande gloire & une 
tylendeur de PEternel. 

25' Met enfans , fouftrez patiemment 
Ja colore que Dieu a envoyee fur vous* 
Car ton ennerai t'a perflcute' , mais tu 
Verras bientdt fa deftruftion , & tu leur 
tnonteras fur le cou. 



fe r£jouflfe de moi joie Iternelle , avec votre, deiivrance, 
3<5. Pren Courage Jlrufklem ; car c'eft 
celui de qui tu portes le nom , qui t'V 
exhorte. 

31. Mife>ables/*»* ceux qui t>ont af- 
flig*e , Sc qui fe font rljouYs de ta rui- 
ne; 

32. Miffrables les vilJes dans lefquek 
les tes fils ont fervi i miftfrable celle qui 
a pris tes fils* 

33> Car comme elle s*eft re* joule de 
ta rulne , & s'eft e*gaye"e de ta chute , 
ainfi elie fera contrive de & propre 
deTolation. • 

34- Je retrancherai la joie qu'elle a 
de fe voir fi fort peuplles & je chan- 
gerai fa fierte" en detiil. 

35. Car le feu viendra fur elle par 
PEternel pour plufienrs jours , & elle 
fera habitue par les demons durant un 
long-tems. 

36. Jlrufalem, regarde Vers POrtent t 
Voi la joie qui te vient de ton Dieu* 

37* Voici * tes enfans ♦ que tu as laif- 
fg alter , viennent , it ant ramaifes de- 



26. Mes deli cats ontmarche* par des 
chemins rabotcux ; ils ont it€ enlevls 

• par les ennemis comme un troupeau fac. 
Cage\ 

27. Enfans , prenez courage , & criez 
au Seigneur; car celui qui a fait ve- 
nir ces ajjitHiom fur vous fe fouviendra 
de vous. 

28. Et comme vou* avez applique* 
vdtre efpnt a vous d*toumer de Dieu, 
ainfi , en vOus conveniflant ♦ recher- 
cjiez-le avec ctix fois plus d'ardeur. 

29. Car celni qui a fait venir ces maux 
fur vous , athenera au03 fur vous une 



i« biiu i viciiucui • «t«u rauioues tie* 

puis POrient jufqu'a POccident » en fe 
r^jou'ifTant dans la parole du Saint , A 
Phonneur de Dieu. 

CHAPITREV. 

Exhortation a fe rejowr dt U diUvraHct 
de LEglife i en magnifiaht la jufiice %f 
la mijericerde du Seigneur* 
riEpoUillenoi , Je*rufalem, de la robe" 
** de pleurs & de ton amiftion , & prett 
pour habillement la magnificence de la 
gloire que Dieu t^envoie a jamais, 

2. Environnevtoi du v element douhla 
de la juftice qui vient de Dieu ♦ & mets 
fur ta tete le diademe de la gloire dtf 
PEternel. 

3. Car Dieu montrera ta fplendetira 
toute region de deflbus le ciel. 

4. Dieu te nommera de ce nom a toO- 
jouf s > paix de juftice ♦ & gloire de pie> 
ti. 

5. Reveille toi , J^mfalem ♦ & te tron- 
Ve dans un lieu baut ^leve* i regarde 
autour de toi Vers POriefit , & voi tes 
enfans qui font ramalfls depuis le foleil 
levant jufqU'a POccident , par la pa* 
role du Saint , fe rgjouifiant de ce qua 
Dieu s'eft fouvenu d'eux. 

6. Car ils font partis d'avec toi * Italic 
emmends a pied par les ennemis : mais 
le Seigneiir te les ramene , 61ev£s en 
tonneur , comme les enfans du Royau- 
me. 

1. Patce que Dieu a ordonne* d'abaif- 
fer toute haute montagne, & les to- 
chers durables , & de remplir les val- 
ines pdur faire la terre Uhie , afiii qu'XH- 
rael marche fOrement a Phonneur dt 
Dieu. 

• 8. Mime les forets, dt lous les bbis 
de bonne odeur , par le tbniraanckment 
de Dieu , ont fait ombre a Ifrail. 

9. Car lira*! ftra conduit avec tou- 
te 
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fte alUgreiTe par la lumilre de fa majef* 
t€ , avec la mifericorde & la juftice qui 
part delui. 

CHAPITRE^VI, 
Exhortation a U piete t Betifi plus que 

brutale des idolatres £T des fuperftr 

tieux. 
Lettre de Je>6mie a ceux qui devoient 

Itre mcnls captifs a Babylone , par 

le Roi des Babyloniens , pour leur 

anOncet ce qui lui Itoit command* de 

Diem 
\70us ferez menls captifs a Babylo- 
J* ne , par Nabuchodonozor, Roi des 
Babylonieus , a caufe des n&hls que 
Vous avis com mis devant Dieu. 

2* Quand done vous ferez entres dans 
Babylone , vous y ferez plufieurs an- 
ises , & long terns , jufqu'a fept ge*nl« 
rations ; touiefois apris cela je vous en 
tirerai dehors en paix. . 

3. Or Vous Verrez maintenant a Baby- 
lone des Dieux d'or , 8c d'argent , & 
de bois » que Ton porte fur )es epaules, 
9c qtii font peur aux nations. 

4. Gardez-vous done que Vous ne de- 
veniez feihblables en quelque maniere 
que ce foit aux Strangers, & que la peur 
de ces Dieux ne Vous faififfe, 

5. Quand vous verrez le peupleder- 
rie*re & devant , qui les adorera. Mais 
dites dans vos cteurs : Seigneur , e'eft 
toi qu'il faut adorer. 

6. Car mon Ange eft avec vous, & 
e'eft lui qui recherche vos ames. 

7. La langue de ces Dieux a e*te* po- 
lie par l'ouvrier , 3c lis ne iauroient 
jjarler. 

8. lis prennent pour ces Dieux 14 de 
Tor , comme pour une jeune fille qui ai- 
me a &tre par£e. 

9. Ec ils pr^parent des coutonnes fur 
les tetes de leurs Dieux. Quelquefois 
auffi il arrive que les Sacrificateurs en 
levant Tor & l'argeht de detihs leurs 
IXieux , le depenfent pour eux mimes : 

io. Et gu'ils en donnent aux femmes 
de mauvaife Vie > lefquelles ils entretien- 
nent dans leurs maifons { & enfuite ils 
parent encore leurs Dieux d'or , d'ar- 
gent > 9c de bois , comme del hom- 
mes. 

ii. Mais Us ne peuvent les garantir 
de la rouilie , ni des vers j 

12. Quoi qu'on les revtte de robes 
de pourpre » & qu'on nettoie leur face , 
a caufe de la pouffitre de la maifon ejlif 
s'amaflf fur eux. 

1 3. M6me Pun d'eux ttent uu fceptre 
comme un Juge de quelque pals , lequel 
toutefois ne peut faire mourir celui qui 
auroit fait mal conrrc lui* 

14* II a un poignard dans fa main 
droite , ou une hache , mais il ne fe 
peut garantir d'une bataille ni des lar- 
rons i e'eft pourquoi il eft Evident que 
eerie font pas des Dieux. •: 

15. tfe les craignez done point : Car 



comme un pot qui fcrvoita qUelqiTun'v 
ne vaut plus nen quand il eft caflet,* 
tels font auffi leurs Dieux. "fc- . 

16. Ils font aflis dans leurs maifons, 
8t leurs yeux font pleins de la poufiilre 
des pieds de ceux qui y entrent i 

17. £t comme on ferme les portes 
tout autour de celui qui a offenfe* un 
Roi , & qui doit Itre nierie* a la mort ;* 
auffi les Sacrificateurs muniflent -leurs 
maifons de portes , de ferrures , & de 
verroux i de peur que leurs Dieux ne 
foient dtpouillls par les larrons. 

13. Ils leur allument des lampes , & 
en plus grand nombre qu'a eux-memes, 
delquelles Us n'en fauroient voir une 
feule j car ils font ni plus ni moins qu'u* 
ne poutre de la maifon. 

19. Et ils confeflent que leurs coeurs 
font ronges ; mais quand les bites qui 
fortent de la terre les man gent , eux 
& leurs vltemens , ils ne le fentent pas. 

20i Leurs faces fe noirciflent de la 
fumle qui fe fait dans la maifon. 

21. Les chouSttcs* leshirondelles, & 
les autres oifeaux pattern fur leurs corps 
& fur leurs tetes , & les chats pareille- 
ment. 

22. C'eft pourquoi connoiflez que ce 
ne font pas des Dieux s ne les crai- 
gnez done point. 

23 > Car fi quelqu'un n*dte la crafle 
de Tor qui eft autoUr d*eux pour les pa- 
rer » ils ue brilleront point. Auffi quand 
on les fondoit , ils ne le fentoient pas. 

24. Leschofes dans lefquelles il n'y 
a point de vie ont Ite* achetees , quo! 
qu'elles coutaiTent. 

25. On les porte fur les ^paules , par. 
ce qu'ils n'ont point de pieds , montrant 
aux hommes qu'on n'en doit faire au- 
cun cas ; ceux auffi qui les honorent 
en rcqoivent de la contufion : 

26. Car s'ils tombent a terre » ils ne 
fe reinvent point d^eux^mlmes; fiquel- 
qu'un les fait tenir debout , ils ne fe 
peuvent redrefier : Ils leur offrent des 
preTens comme a des morts. 

27. Cependant t leurs Sacrificateurs 
vendent ces oblations , & en abufent. 
Fareilleraent auffi leurs femmes qui les 
ferrent & en garni/Tent leurs (aioirs , 
n'en diftribuent rien aux malades ni aux 
pauvres. 

* a8. Les accouche*es > & celles qui font 
dans un Itat impur , manient leurs fa- 
crifices. Connoilfant done par ces clio- 
fes quails ne font point Dieux , ne les 
craignez point* 

29. Car a caufe de quoi feroient-tls 
appelle*s Dieux ? Eft-ce parce que les 
femmes donnent quelque choie aux 
Dieux d'or , d'argent ^ & de bois 1 

30. Et que les Saerihcateurs fe tenant 
dans leurs temples, avec leurs robes • 
dlchirles, &,latlte & la barbe raf^e, 
ik portaht les tfites d^couvertes , 

31. Rugiflent en criaut devant leur. 1 : 
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tjfij*"*. comme quelquesiuns foat au re- 

T«p. Les Sacrificateurs prehant de leurs 
Vltemens , en vfctent leurs iemraes & 
leurs petits enfans; 

, 33* Soit qu'ils reqoi^ent^Uelqoe mal 
'on quelque biende quelqu'un, ils ne le 
, peuveut rendre* lis ne fauroient fairt 
*un Roi , ni le deTafre. 

34» Pareillement ils ne fauroient tton- 

net. dcs richefles > non pas mime du 

Acuivre; Si qufelqu'nn* leur Fait quelque 

Voeu -, & qu'il ne s'en acquitte point j ils 

ne le refchercheront paS; 

3^ lis he d6iivrent point Phontme 
He la mort , & ne retirent point le Foi* 
ble a'entre les mains du plus Fort. 

3& lis ne fendent point la vu?al'a- 
Veugle % & ne delivrent point Phomme 
de (aneceffitS. 

37. f»s n'Ont point pitie" de la Vedve, 
& ne font attcun bien aux orphelins. 

3& Les Dieux d* bois , & qui font 
dorfs ou couvert d'argent , font fern- 
blables aux pierres qu*on tire des mon- 
tagnes ; ft ceux qui les fervent feront 

tOlltUSk 

39. Comment done doteon eftimer, 
Du dire qu'ils ftrient des Dieux? * 

40 k Qui' plus eft* les Cald^ens meme 
les deshonorent ; car voyant tin muet 
|ui he peut parler , ils le preTentent a, 

4i. Le ptiant qu'il le feflfe parler , 
comme s*il avoit du fentiment. Tou* 
tefois encore qu'ils corinoiflerit totites 
•es chofes, ilsne les peuvent laiften 
car ils n'ont point d'entendement; 

42i Oavantage * les Femmes envh- 
ronnles de cordes font affifes par les 
fcbemins , faifant un Feu de paille r 

43; Et quaud une d'elles , attire par 
quelque paflant a couche* avec lui i elite 
reproche a fa voifine quelle h'a pa>{ti 
troUvee digne Comme elle * ft que fa 
corde n'a pas €t€ rompirif. 

44, Toutes les chofeS ojii fe font 
entr&ix » ne font que des feufTetls. 
Comment done doit-on eftimer oudire 
mpils foient des Dieux ? ■ . 

45. Ils forft faqonnez par les ouvriers 
• & ptfr leS brFevres; ft ils ne peuvent 

Itee autre choFe , que ce que res ouvriers 
veuleht qu'ils foient. 

46» Les duVriers memes qui les font* 
' toe vivent pas long-terns : Comment done 
" les choies* qu'ils ont faites peuVeht-elles 
fcre des Dieux ? - 

47. Car ils ont plfitdt laiffe* des cho- 
fes Fauifes , ft un fujet d'opprobre a 
ceux qui viendronrapris etrx. 

48*. Car quand' la guerre , ou quelque 
Calamity leur furvient » les Sacrifica*. 
teursdiliberehtentr'eux , on lis fe ca- 
chetont avec eux _„. __.___.,._. __ __ , 

49. Comment - d*n& n'aperc,oit-on .(timer qu'ils (bient des Dieux* 
point que ceux la ne font point Dieux, 1 qu'ils ne peuvent ni fervir de juj 
qui ne ie peuvent pas fauvet eux*Jnt- * 



mes i ni de la guerre , ni d'aucun mal? 

%o. Car puis qu'ils ne font que du 
bois, couyert d'or & d'argent ♦ on con- 
noitra a Pavenir que ceToht des ehofes 
fauffes , & il fera mahiftft^ a toutes les 
nations >, & aux Rois * que ce ne font 
pus des Dieux , mats un ouvrage de la 
main de Phomme , & qu'H n'y a au- 
cune ceuvre de Dieu en euxt 

51; A quoi done connoitra-t-on qu'ils 
ne font point Dieux ? 

52; lis n'ltabliifent point de Roi fur 
aucun pa'is, ni ne donnent point la 
pluie aux bommes; 

13. lis ne peuvent juger de leurs dif* 
F6rens« ni les dfclivrer d*une injuftice* 
parce qu'ils rt'ont aucune puiflance* & 
qu'ils ne font que comme des comeilles 
entre le ciel & la terre. 

54. Que s'il arrive que le feu prenne 
k la maifon des Dieux de bois , d'or * & 
d'argent , leurs Sacrificateurs s'enFuient* 
& ie lauvent $ mais ces Dieux ion* 
Or die's au milieu des flammet * comme 
des poutres de bois. 

55; lis ne Font point de riddance ni 
au Roi , ni aux en n em is. Comment 
done peut-on eitimer ou dire Qu'ils 
foient Dieux? 

'5*. Les Dieux de bois Converts d'or & 
d'argent ne fe peuvent garantir i\t% 
mains des fatrons \ ni des voleurs} 
entre lefo^uels ceux qui font les plus 
Forts » 

57- teur dtenl Por ft Pargebt ^ St 
les habillemens dOnt ils font revetus« 
& s'en vont en les etnportant, fans 
que les Dieux fe pufrTent feeourir eux* 
me mes. 

58* Ainfi ilVabdtoit mieux fttre Un 
Roi , qui fait, paroitre fa puiliance ♦ 
ou il vaudroit -mieux etre quelque 
vaifleau tftile dans une maifon * duquel 
(t fervira eehti qui le po(fe*dera; ou 
la porte d'une maifon * laquelle garde 
leS chofes* qui font dedans j ou un pi* 
lier de bois dans un palais royal, que 
d'fttre des faux Dieux. 

59* Car le foleil , la lune , ft les 
ttoUes brillantes obfYfTent , quand elleS 
font erivoyies pour ce qui eft utile. 

60. Pareilleraen auffi quand l'e'claie 
fe montre, il fe voit iacilement; \i 
tent auifi fouffle en tous pa¥s. 

6i k Et quand Dieu commande aux 
nuees d'aller par tout le monde» el* 
les accompliflcnt le comniandementf 

62. Le Feu pareillement^ quand il 
eft envoy t d'enbaut , pour conFumet 
les tnouugnes ft les tbrets ^ Faik ce 
qui lui eft command^ ; mais ces Dieux 
ne font femblables ni en Forme , ni en 
puiflance, a pas uue de ces chofes- 

61. C'eft pourquoi on ne doit point 

--.-■■- juges, 

ni raire aucua bien 'aux nCmme*. 

64. Co* 
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64. ConnoiiTant done qu'ils lie font 
pas des Dieux , ne les craignez point ; 

65. Car ils ne peuVent hi muudire 
ni b6nir le Roi* 

66. Et ils ne montrent aucun figne 
dans le cicl entre les nations ♦ ils n'e". 
clairent point comhie le Soleil , ni he 
luifent point comme la Lurte. 

67. Les betes fauVages ont plus de 
puiflance bji'etix ♦ car elles peuvent 
fui'r dans leurs tartilfes , & s 'aider el- 
les mSmes. 

6$> Ainfi done il nous eft manifefte 
ijuMls ne font nul lenient des Dieux , 
e'eft pourquoi he les craignez point. 

69i Car tel qu'eft un e>ouvarttail dans 
tin lieu ou croiflsnt, les courges , & 
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qui ne pent pas les harder » 

70. Ainfi en ett-il de leurs Dieux At 
bpis , d'or & d'argent. Us font fem- 
blables a raube'pine qui eft dans un 
jardin , fur Jaquelle tous les oifeaux 
ie viennent pofer ; ou a quelque corpi 
mort qu'on jette dans un lieu obfeuf: 
& teiiebreux. 

71. Vous connoitfez auffia la pour* 
pre & au luftre o,ui s'eftace fur eux, 
qu'ils ne font poiht Dieux i Eux auffl 
feront manges a la fin , & ils devien- 
dront un opprobre dans le pays. 

72. Mieux vautdonc riiomme de bien 
qui n'a point d'idoles ; car il fera Soi- 
gne de tout opprobre; 



IE CA-KTIQ.UB 

DES TROIS 



J E.U K E S HPBRBBXi 

Qjii fe trouve infere dans le Texte de la Verfion Grecque dd 

Livrfe de Daniel , apres ces mots du Chapitre j* 

de Daniel j verfet zp 

Au natieu de la Fournaife du feu ardent. 



lAzttiM ft trbuvdnt AU milieu de la 
fournaife avec fes compagnons , prie 
JDieu tret - ardemifteni ; 25. Lejs Cal- 
diens qui^ etbienf pres de la fournaife 
^font brules , 26. Un xAngt garantit 
' lestrou hibreux au milieu, du feu % 28. 
lis celebrent It Seigneur au milieu de 
la fournaife. 

OR ils marchoient ail milieu de IS 
flam me , en loiiant Dieii , & b6- 
niffant le Seigneur. 

i. Alors Azarias fe tenant debbiit , 
fcria ainfi , & en ouvrant (a bouche au 
milieu, du feu , il dit: 

$. Tu£sbe*m\ Seigneur Dieu de hq$ 
J»eres , ton Nom eft digne d'etre lotte* 
& glorify * jamais : 

4. Car tu es jufte dans touted les 
chofes que tu nous as faites ; toutes 
tes oeuvres font veritable ; tes toyes 
font droites , & tous tes jugemens v6- 
litables ; 

5. Et dans tout ce que' tu as fait 
tenir fur nous ft fur Je>ufalem , la 
fainte ville de nos plres, tu as ju£e* 
en ve*rit6 ; car tu as fait frenir toutes 
ces chofes pay un nai jugement a cau- 1 
Te de nos picpit 1 



t 



*; Parce que nous avqns pe*che* . & 
ContrevenU a tes loix j nous re>oltant 
contre toi , ft avons failli en toutes 
chofes; 

7: "Nbustfavdhs point eomte" ni gar- 
de tea cotnmandemens ; & nous n'a^ 
vons point fait cohirrie td nbus avois 
command^, afiti qu'il rious arrivatdu 
bieii. 

8; Tu as done agi par tin Vrai ju- 
geihent dalis toutes Us chofes que to 
as fauvenir fur nous, & dans toutc* 
que tu noiisaS ftit; * 

91 Nous livrant eintre les mains de 
nos ennemis, qui font fans Loi, & 
de fres-m^hans traltres ;' & a unRoi 
ihjufte -& tres^mfichanf , plus qn'aucuh 
autre qui foit fur la terre. 

io: Et maintehant nous ne pouvons 
pas ouvnr la bouche; Nous fommes 
dans la cuitftifioh & dans 1'opprobre 
devant tes ftrviteurs , & devant ceUx 
qui t'honorent. * 

it; Mais encof* nehous livre point 
ainfi entre Us mains de nos ennemu & 
toujours i a caufe de ton Nom LjN& 
romps point ton alliance. >L 

ia. Ne retire point de nous ta m!S* 
?'*-> ftri- 
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ftricorde , a caufe d'Abrafoam ton bien- niflbient Dieu darts la fournaife, difant: 



aime* , & d'Ifaac con ferviteur * & d'If. 
tael ton faint : 

13. Auxquels tu as parte, leur pro- 
mettant que tu multipherois leur pof- 
i€r\t€ commc les Itoiles du ciel, & 
torn me le fable qui eft au rivage de 
la mer. 

14. Car, Se«gueur , nous forrtmes 
diminu6s plus qu'aiicune autre nation, 
& nous fommes aujourd*hui les plus 
petits de toute la terre » a caiife de 
nos p£ch6s. 

15. II n'y a en cetems-ci ni Prince* 



29. O Seigheur , Dieu de nos plres* 
tu es b6rti , & digne d'etre loue* & exal* 
te" par deflus toutes chofes a jamais. 
Le faint nom de ta majeiU eft b6ni » 
loiie* & exalte par deflus toutes chofei 
6ternellement. 

30. Tu *s b£hi au Temple de d 
fainte majeftg , & digne d'etre chant* 
& glbrifie* par deflus toutes chofes 
e*ternellement. 

31. Tu es blrii , toi qui vois les 
abimes , & qui es affis. Cur les Ch*. 
rubins , & tu es digne d'etre chante* & 



ni Gdttverneur, ni Prophdte ; niholo- ileve par deflus toutes chofes Iternel' 



caufte , ni facrifice , ni oblation , ni 
parium, ni lieu pour offrir les prlmif- 
ies devant toi. 

16; Tellement que nous puiffions 
trouver miftricorde i mais reqoi-nous 
avec nfitre ame tdute brif<6e« & ndtre 
efpru abbattu. 

17. Comme aved des holocauftes de 
snoutons & de taureaux, & comme 
avecun milier d'agneaux gras; tel foit 
aujourd hui devant toi n6tre facrifice, 
ic qu'il £accomplifle devant toi; car 
II n'y aura point de confuGon pour 
ceux qui ont confiance *h toi. 

18. Or maintenant nous te fuivons 
de tout ndtre cceur, & nous te crai 
gnons , & nous cherchons ta facet 

19. Ne nous contends point, mais 
traite-nous felon ta douceur , & felon 
la grandeur de ta miftricorde. 

20; D61ivre*nous felon tes ceuvres 
merveilleufes ; & donhe gloire a ton 
nom, Seigneur. 

21. Afin que eeux qui font endurer 
des maux a tes ferviteurs foient con- 
fus, & qu'ils foient meme confUs par 
ta toute - puiflance ». & que leur force 
foit brifee ; 

22. Et qu'ils conholflent que tu es 
It Seigneur, & feul Dieii, & glorieux 
fur touie la terre habitable. 

23. Cependant les gens du.Roi qui 
les avoieut jett£s dedans , ne ceffoient 
d'enflammer la fournaife aVec de la 
haphte \ de la poix * des Itouppes, & 
des farmens. 

24. De forte que la flam me fortoit 
par deflus la fournaife , quatante neut 
coudecs ; 

25. Et cette fiamme forth & brflla 
tous les Caldeens qu'elle trouva pres 
de la foUrnaiie. 

26. Mais l'Ange du Seigneur defceh 
dit avec Azarias. & fes compagnons 
dans la fournaife , & thafla la flam- 
me du feu hors de la tournaile. 

27. Faifant ioum*er au milieu de la 
fburriaile comme un vent de rotee , 
tellement que le feu ne Jes toucha au- 
nt ne les incommoda, & 



lement. 

32. Tu es be*ni fur le trSne glorienx 
de ton Royaume , & tu es digne d'etre 
chante* & g lor i fie* par deflus toutes cho> 
fes liernellemfent* 

33* Tuesb^ni au finite mentdu ciel> 
& tu es digne d'etre chanti & gloriflf 
Iternellertient. 

344 Vous toutes les euvres du Sefc 
gneur , blniflSs le Seigneur , louls le* 
& l'exaltfs pax deflus totttes chofes a 
jamais. 

35. Vous cieux » be*faifl£s le Seia 
gneur , louls-le , & ''exaltis par deflus 
toutes chofes a jamaist 

36. Vous Anges du Seigneur, b& 
niflis le Seigneur, loties-le , & Pex- 
alt€s par deflus toutes chofes a jamais. 

37; Vous toutes les eaux qui etes 
fUr les cieux , blniffts le Seigneur^ 
loii^s4e , & Pexaltels pat delfus toutes 
chofes a jamais. 

38. Vous toutes les versus du Sei* 
gneur, be'nifle's le Seigneur , lottos le* 
& Pexalt^s par deflus toutes chofes i 
jamais. 

39. Voiis foleil & luhe, MnttKs 1# 
Seigneur , lofieVle , & Texaltis par: 
Ueii'us toutes chofes a jamais. 

40. You: 4toiles du ciel , b£nifie*s It 
Seigneur , lo lie's - le , & I'exaltis paf 
dcfius toutes chofes a jamais. 

41. Vous toute plui'e & r^fle , b^i 
nifl'es le Seigneur , Joii^s-le , & i'ex4 
altes par deflus toutes chofes 4 jamais, 

42. Vous tous les vents « blniifls 1« 
Seigneur, Joii6s-le , & Texaltes par def» 
fus toutes chofes a jamais. 

43' Vous feu & chaleur, b^nifl^sW 
Seigneur , lotie*s-le, & l^exalt^s par deli 
lus toutes chofes a jamais. 

44. Vous biver & £t£, b^niflBs If 
Seigneur j loiies - ie , & i'exalt^s parf 
deflus toutes chofes A jamais* 

45- Vous rol£es & brumes, b^nifl^l 
le Seigneur , lou^s - le , & Texaltts 
par delfus toutes chofes a jamais. 

46. Vous nuits & jours, b^nifl'e's If 
Seigneur,, loiies-le, & Texaltt's par 
deQus toutes chofes ^jamais. 



cunement , 

ne leur fit aucun mal. j 47. Vqu> lumie're "&, i^nehres , bt* 

28. Alors ces uois-la .comme d'und mire's le Seigneur, loiids-le, U WxaJ* 
Douche, iodoient, ilprifioient j 6c M-| Us ^ar deflus toutes 'chofes a'jamais. 

48. Vous 
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48. Vous gelle & froidure , be'nifl'e's 
le Seigneur , loue*s-le & 1'exaltis par 
deflus toutes chofes a jamais. 

(49» Vous glaces. & neiges, bonifies 
le Seigneur , loti£s-le * & 1'exaltis par 
deflus toutes chofes a jamais. 

so. Vous Eclairs & nue\»s , benifles 
le Seigneur, loiie's-le ♦ & 1'eXaltfspar 
deflus toutes chofes a jamais. 

51; Que la terre benifle le Seigneur, 
qu'elle le loue , & 1'exalte par deflus 
toutes chofes a jamais* 

52. Vous montagnes & collihes » be 1 - 
hiffts le Seigneur , lou^s-le , & Pexal- 
t& par deflus toutes chofes a jamais. 

53. Vous toutes les chofes qui ger* 
m6s dans la terre * bfinifles le Seigneur, 
loiie's-le , & l'exaltls par deflus toutes 
chofes a jamais. 

54. Vous fontaines » bgnifle's le Seu 
fcneur* loiie's-le, & rexaltes par deflus 
toutes phofes a jamais, 

55. Vous mer& fleuves > b6nifl%s le 
Seigneur , lottos - 1c , & I'exalte's par 
deflus toutes chofes a jamais. 

56. Vous balenes & toutes les cho- 
fes qui fe remiient dans les eaux, b£- 
ttiflSs le Seigneur , Ioii6s-le , & 1'exal- 
tis par deflus toutes chofes a jamais; 

57. Vous tous les oifeaux du ciel ♦ 
b6nifle*s le Seigneur , loiigs-le « & rex- 
Bite's par deflus toutes chofes a jamais. 

58. Vqus toutes les bStes & les trou- 

Seaux * b^niflSs le Seigneur, loiids le* 
c l'exaltgs par deflus toutes chofes a 
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jamais. 

, 59.. Vous filsdeshommes , be*nifles 
lie Seigneur, loiies-le, & 1'exaitfcpaf 
deflus toutes chofes a jamais. 

60. Qu'Ifrael beuifle le Seigneur * 
qu'il le loue , & qu'il l'exalte pardef* 
lus toutes chofes a jamais. 
!» ? 1 '™ Vous facrificateurs du Seigneur, 
bemflfcs le Seigneur , loiieVJe , & l'ex- 
altes par deflus toutes chofes a jamais* 
' •%?' i Vous ferVite urs du Seigneur , be- 
imflesle Seigneur, loiies-!e , & J'exal- 
|t£s par deflus toutes chofes a jamais. 

L/?Av V ? u 5. ? f P rits & ames des i"ftes, 
; benifles le Seigneur* lou^s-Ie , & Fexai* 
jtes par. deflus toutes chofes a jamais» 
I 64. Vous Saints qui etes humbles 
de cceur* be"nifl£s le Seigneur, loues- 
jle, & rexaltes par deflus toutes cho- 
fes a jamais. 

6 . 5 * ypH^Ananias, Azarias, & Mi& 
c.ael , be^iiflSs le Seigneur , lotles-le ♦ 
& Pexalt6s par deflus toutes choies a 
jamais. Car il aous a delivre\s du fe» 
puicre , & nous a garantis de la mort; 
il nous adelivrgsdu milieu de la four- 
naife de la flamme ardente , & nous 
a fauveVdu milieu du feu, 

66. Celebris le Seigneur, parce qu'il 
eft bon , & que fa mifericorde dur* 
a jamais. 

67. Vous tous qui ferve*sDieu» be*- 
mire's le Seigneur, le Dieu desDieuXi 
loWs-le , & le c61£breV; car fa mil*' 
ricorde dure a jamais. 

L' HISTOIRB 
D £ 

S U S A -N-" N E> 

ajoutee dans la Veriion Grecque duLivre de Daniel , a la fin du 

Ch< XII. en forte! qu'elle y fait un treizieme 

Chapitre* 

Sufdi 
14 
tec 

1 L *■ 

1 fci 
a. 
fanu 
qui 

fens 
feur 
4. 
avoil 
fam 
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ner , de forte qu'ils en furent £pris 
de convoitife. 

9. Ayant renverfi&leur entendement, 
& detourne* leurs yebx * bour ne point 
regard er vers le ciel, & ne fe point 
Imveufr des juftes jugemens ; 

10. lis 6tdierit tons deux blefle*s de 
fdn amour , mais ils ne fe dirent pas 
Tun a V autre lenr bleffure. 



is. Et Tun courut aux portes du jar- 
din, & les ouvrit ' 

26. Or quand les ferviteurs de Is 
mai ton eu rent ouY les cris au jardin, 
ils entrlrent promptement par la fauP 
fe porte , afin de voir ce que c'ltoifc 

27. Mais G tdt que les anciens eu- 
rent dit leurs raifonS * les fetviteurs 
furent fort honteux; car jamais telle 



11. Car ils avdiertt honte de decla- J parole n'avoit it€ dite de Sufanne. 

rer Tun a l'autre Penvie qu'ils avoient i 28. Puis le lendemain , le people 

de coucher avec Sufanne : £tant affemble* chez Joakim , mari de 

12. Mais ils cherfchoient avec foin Sufanne, les deux anciens auffi vinrentj 



tous les jours les moyens de la Voir. 

13. Un jhur done ils fe dirent Pun 
a Tautre : Allons- nous-en a la maifon ; 
car e'eft Theure de diner. 

14. Bt Stant fortis ils fe f£par€reht 



pieins de mauvaifes penfies contr'el- 
le* pour la faire moufir; 

29. Et ils dirent devant le peuple : 
Ehvoyez vers Sufanne fille de Helcia* 
femme de Joakim ; & auffi-tdt on y 



Pub de Tautrei pais ayant rebroiuTejenvoya. 

chemin ils le retrouve>ent en un m6-| 30. Elle vint aVec Ton pe"te , & (a 

me lieu ; & fe demandant Tun a Pau- m6re , fes en Fans * & tous fes parens. 



tre la caule de leur retbuf , ils fe con. 
feiferent leur paflion. Et des lors ils 
marqulrent enfemble le terns qn'ils la 
pourroient trouvet feule. 

15. Or il arriva, comme ils epiottnt 
un jour qui leur fut propre , que Su- 
fanne entra comme auparavant , feu- 
lement avfec deux fervantes , & fe vou- 
lut baigner au jardin ; car il faifoit 
cbaud. 

16. Et il n'y avoit la berfonne qtie 
les deux anciens caches » qui I'^pioienr. 

I7i Elle dit done aux fervantes : 
Apportez-moi de Phuile , & des oi- 
gnemens , & ferm^s les portes dn jar- 
din , afin que je mi batgne-; 

18. Ce qu'elles rirent comme elle 
avoit dit : & les portes du jardin etwt 
fermles, elles fortirent par la fauffe 
porte , pour apporter ce qu'elle leur 
avoit commande , ne fachant point que 
les ancieus y futfent caches. T . 

19. Auffi-tdt que les fervantes furent 
forties t les deux anciens fe leverent 
& accoururent a elle , difant : . 

. 20. Voici , les portes du jardin font 
ferimSes , £. nul ne nous voit , & nous 
te defirorfs avec ardeulr ; e'ett pour- 
quoi accorde-nous , que nous ayods ta 
tompagnie. 

a 1. Que fi tu ne le veux pas.faire* 
nous temoignerons contre toi , quV, 
y avoit tin jeunfe tftttme avec tcrt, & 
que e'eft pour cela que tu as fait for- 
tir les fervantes. 

22. Alors Sufanne foupira , & dit : 
Je fuis en abgoiffe de tons cdtes ; car 
fi je fais cela, je metite la mort; & 
li je ne le fais pas , je nechapperai 
point de vos mains. 

23.' Mais il me vaut mieux tomber 
entre vos mams , fans aVoit mal fait, 
tme- de prober en la prtfence du Sei- 
•gneur. 

24. Et fur cela SnfaNne s^cria a hau- 



31. Or Sufanne e*tbit fort delicate * 
& belle rfe vifage. 

32. Et ces mlchans cbmmandlrent 
qu'on la de*couvrit ( car elle e"toit cou* 
verte , ) afin de fe repaltre au moins de 
fa beaut6. 

33- Mais toils cebx Qtii ftoient au- 
tour d'elle » & tous eeux qui la con> 
noiilbient pleuroient 

34- Alors les deux ariciehs s^tabt 
leves au milieu du peuple, mirent leure 
mains fur la tete dd Sufanne : 

35. Q.ui en pleurant regarda vers le 
ciel ; car fon eoeur avoit con fiance au 
Seigneur. 

36. Et les anci*rts dirent : Comra* 
nous nous promenions • tout feuls au 
jardin , elle j eft entrle avec deux fer* 
vantes, « ayant ferm^ les portes dd 
jardin , elle a renvoye* les fervantes. 

37. Puis un jeune homme qui tto'i% 
cache* eft venu Vers elle , & a coocbd 
aVec elle* ^ 

^8. Alors nous qbi e*tions a un coin 
du jardin , voyant Tiniquite , fommes 
accoutus A eux 4 & les avons ? ut con*- 
me ils e*toient enfemble. 

39- Mais pobr tdi notis ne Savons 
pas pu prendre , parce qu*il ^toit plus 
fort que nous , tenement qu'en ouvrant 
la porte il eft ford. ^ , 

40. Mais ayant faitt cette femme, 
nous lui avbns demand^ qui il Itditt 
& eUe n'a point voulu nous fe dire. 
Nous fommes t6 moins de ce fait* 

41. Ceux done de rallemblle les 
erurent , comme anciens & juges do 
peuple; & la condamnerent a la mort. 

42. Et Sufanne s'ecria a haute voix# 
difant: O Dieu- kernel * qui conoois 
les chofes i'ecrettes , qui lais toutes 
Cbofes avant qu*elles foient taites: 

43. Tu lais qu'Hs ont rendu un faux 
temoignage con tre moi; &■ voici jt 
•meurs , quoique je n*ai» com mis au- 



te voix, Sc 1es deux anciens aulfi&e^houne des cn«(es qu'ib ont controvvtet 
«rf4reot comre elle. • ^idcbammtnc contre mow 

* ^* * 44- Alors 
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44. Alors le Seigneur exauqa fa pri£- 
re. 

45;. Car cemme on la menoit pour 
la faire mourjr, le Seigneur fufcita 
t'efprit faint d'un jeune enfant , nom- 
ine* Daniel : 

.4^. Lequel scoria a haute voix, di- 
font : Je fuii innocent du fang de cet- 
te femme t -. 

47. Et tout le peuple fe retpuroant 
vers lui , dit : Quel eft ce propos que 
tu tiens? 

48. Et Daniel etant au milieu d'epx , 
dit; Etes-vous fi faus , en fans d'Ifrael, 
que , fans avoir examine ni connu ce 
qui eft veritable , vous aiez condam. 
ni une filje dUfrael? 

. 49. Retournez au fiege de la juftice ; 
car ceux r ci on: rendu un faux temoi- 
gnage contre cette femme. 

SQ. Le peuple done retourna promp- 
tement; & les anciens lui dirent : Vien, 
& t'afljeds au milierrde nous , & nous 
declare comment Qm t> apnne la 
charge d'Ancien. 

51. Alors Daniel leur dit ; Se>arez 
c«ux-ci Tuq dfi Pfrutre, & je Jes exa. 
minerai. 

52. Quand dono ils furent Spares 
Tun de 1 autre , ll appella Pun d'eux* 
& lui dit ; toi qui as vieilii dans 

. line longue malice , maiqtenant font 
venus a leur comble les p6ches que 
(u commettQis auparavant; 

53. En renda.nt des Sentences injuf- 
tes , condamnant les innocens , & ab- 
iblvant les coupables, quo i que le Sei- 
gneur dife : T" ne feras point mow 
fir le iufte qi Pinnocent. 

54. Maintenant done , fi tu as vQ 
celle-ci enfaute, dis: Squ$ quel arbre 
Jes as-tu vus enfernble ? II repondit : 
Sous un lentifque, 

55. Alors Daniel dit: Vraiment tu 



as menti contre ta propre tfcte ; car 
void le meiTager de Dieu , qui ayant 
re<;u de lui Parret te coupera par le 
milieu, 

S6. Et apres Pavoir fait retirer a 
part, il commanda qu'on lui amenat 
Pautre , & il lui dit : Q femence de 
Canaan , & non de Juda , la beaute t'a 
leduit, & la convoitife a perverti ton 
coeur. 

S7 t C'eft atnfi que vous faifiez aux 
filles (Plfrael ; & elles fonffroient d'a, 
voir votre compaguie, par la peur qu'el- 
les avoient ; mais la Bile de Juda n'a 
point (buffer t votre iniquite. 

58. Maintenant done , dis moi : Sous 
quel arbre les as-tu trouves enfemble? 
il rSponjiit: Sous un chdne yefd. 

59. Et' Daniel lui dit: Et toi auffi 
tuAs vraiment menti contre ta propre 
tete i car le mefl'a.ger du Seigneur eft 
prfct i ayant Pep£e pour te Icier par 
ie milieu , afin qu'il vous extormine* 

60. Alors toute Pafi'emblee s'ecria a 
haute voix , <k eile be"nrt Dieu , qui 
fauye ceux qui ont efperance en lui. 

61. Et tous s'6leverent contre les 
deux anciens ; car Daniel les avoit 
ooDvaincus de faux timoignage , par 
leur propre bouche. 

6. 2. &t fuivant la Loi de Moyfe, ils 
les trait£r«u de meine quMls avoient 
tne*chamment peuie de faire a leur pro- 
chain , en les mettant a mort ; & ainfi 
e fang innocent fut Xauve' en ce jour- 
la. 

63. Et Helcia & fa femme loiiSrent 
Di*u v a caufe de leur fille Sufanne , 
aveo fon mari Joakim , & tous les pa- 
rens ; parce qiPil ne s'e'toit trouve* en 
elle aucune atlion deshonnete. 

64. E; depuis ce jour-la Daniel fut 
fort eftime du peuple. 
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inferee dans la Verficm Grecqtie du'Livrc de jpaniel 
apres THiftoire de Sufknne-, ' en forte que cello- 



pi fait un quatofzi^e Chapitre. . 



t^umtdrtsr** 



Ddniel decouvrc U fraude des Safrifi-V 



cateurs de Bel, 22. Fait ?»ourir'lel 
Dragon que let Babyloniens adoroient , I 



3 Rqi Aftyage tftant mort , Cy- 
rus de Perfe fut en poiferaoa d< 
_ „ „ ,, _ J fon fy>yaume i & paniel man- 

30. Etant jette dans la fofe des lions, ! ^^ geoit avec le Roi , & il en 6coit 
il y eft mtraculeufement prifirvS far nonorj par tjeiiu^ tous fes amis. 
fa Setgncur, ■ ' 2. Or il y avoit uue idolechezles 

(G 3) Baby- 
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13. Et maintepantje plie les genoux 
de mQn cceur , requerant ta bont6. pai 
p6che* , Seigneur , j'ai p£ch6 , & je re- 
connoi* jnes iniquites. 

14. Mais je te fuplie tris ardem- 
ment , Seigneur , pardonne-moi , par- 
donne-moi , & ne me detrui point ayec 
mes ipiquit^s. 

, is. Ne me garde, point raes fautes, 
&ant coorrouce' contre moi i jamais, 
& ne me condamne point a etrejttti 



aux lieux les plus bas d?Ta terre j car. 
tu h$ Dieu , le Dieu , disje , des p$- 
nitens : c'eft paurqnoi tu montteras et| 
moi toute ta bonte\ 

%6. Car tu me fauveras par ta gran-r 
de mifgricorde , tput indigne que j'er% 
fuis; & je te loiierai eterqelleirjent 
tous les jours de ma vie ; car toute lav 
vertu des cieux te loue , & a tqi ap- 
partient la gloire aux fi£cl'es des 1ft* 
C^es , Ar»eiu 
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Jl eft A propos d'avertir le Lttteur , qriil ne doit pas piger des 
deux Livres des Maccabees comme des deux Livres de &»• 
wuel^ des deux livres des Rots , ,& des*$eux f*fyret des 
Croniques. Le fecond Livre des Maccaties n'efl' paint x 
$ome If fecond de ceux que I'm vient de citex , urn fuj& dn 
premier ; Cefi uve mime Bijimre , incite pax deux, diferen* 
HifibvienSy dont Funmcoute des faits &? d& details omispav 
r autre , ntais arrives dans la mime periode de terns ; II fern,, 
fyle mime y que fon awoif du faire preceder le fecond Livre* 
des Maccabees ait premier , puifque ce qui efl nurri deputy 
le Cbapitre WU* du primier, font des fait) 'foJUritnrsi a tout 
le contenu dn fec<fyL 

* CHAPITRE I. plus honorables , qui anient et6 noiiis* 

^exandre le grand it ant mort t 12.*Ahi ris avec lui d£s fa jeunefle , & leur pain. 



tiochm depmit le suite de Dieu,. 23 
Pitle le temple^ .43.. Et renverfe font 
Vet at des Juifi. - 
APr£s qu'^Jexaudre de Mac6doine , 
** fils de Philippe , qui partit du pays 
de Kittim , eut defait Darius Roi des 
JPeries & des Medes, il r^gna en l< 
place, ayant auparavaot regn^ en Gr£ce. 

2. Car il fit plufieurs guerres , & con- 
quit toutes les torterefles , & mit a mort 
\es Rois de la terre. 

3. II pafla juiqu'aux bouts 4e la terre, 
& prit les dlpouillfs de la multitude 
des Nations , & la terre fe tint coi de- 
vant lui , ^ fqn .cceur fut enorgueilli 
.frilevi. : 

4. II affembla done de tr^s graades 
forces. . , 

5. Et Jtegna fur pluOeurs pays, nations, 
& principals , & fow lui furent taits 
tributaires. . 

6. Et aprds pes chores , il tomba au 
lit malade , & con nut qu'il mourroit. . .^ 

7. Alors i| appe^la fes feryiteurs les |eux. 



tagea fon Royaume * de fon vivant. 

$. Ainfi Alexandre rigaa douzeans ; 
puis il tnourut ; 

9. Et fes ferviteurs obtinrent le Ro. 
faume chacun en fon Hen* 

10. Et fe couronoerent apres fa mort» 
Sc leurs fiis apres eux , pendant plufieuri 
anndes , & les maux turent multipii^s 
fur la terre. 

11. D'-euxfortitla racine mexhante , 
favoit Antiochus Pllluftfe , fils du Roi 
A.iutiochus , qui avoit €ti doxmi en ota- 
ge a Rome ; St il commenqa de regner 
Tan Gent trente feptteme du r^gne des, 
Grecs. 

12. En ces jours-la quelques enfans 
pervers d'Ifra'eJ fortirent , & en iocitl- 
jnent plufleurs , ditaat : A lions , & joi- 
gnons-nous avec les .nations- qui font 
auteur de nqus \ car depots que nous* 
nousfommes retires' d^ivec elles , plu- 
fieursmaux nous font arrives. 

13. Et ce, confetl fut approavi par 
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11. Et quelques-uns du peuple s'en 
allirent promptement vers le Roi , qui 
leur dourta le pouvoir de fe gouverner 
£ la tiaqon des Gentils. 

15. Et ils batirentun college a Je*ru- 
fclem, felon les loix des Gentils : 

16. Et its fe firentdes prepuces, & 
fe revoherent de la fainte alliance ; ils 
fe joignirent aux nations , & fe yendi- 
rent a mail-fat re. 

17. Et le Royaume fut e*tabli en la 
preTence d'Antiochus , & il entreprit de 
regner fur l'Egypte , pour r£gner fiir 
deux Royaumes, 

18. 11 entra done en Egypte avec une 
erande multitude , avec des chariots , 
ftes £16phans , des gens de cheval , & 
line grande multitude de navires ; 

19. Et il fit la guerre contre Ptolom£e 
Koi d'Egypte ; & Ptolom^ eut peur de 
lui , & s'eufuYt , 8c plufieurs tomb6rent 
j>lete a mort : 

ao. Et il prit les viHes monies du 
pays d'Egypte , & il en prit aufli les 
cl^ppuilles. 

2 y . Qr apres qu'Antiochus eut Trap- 
py 1 Egypte , il s'en retourna » !a cent 
Sc quarunte-troifilme anne>. 

22, Et il monta contre Ifrae*l & Jeru- 
salem, avec beaucoup de troupes. 

i%. Il entra dans le lieu faiut avec 
arrogance , & prit 1'autel d'or ♦ le chan- 
delier Uu lurpinaire , tous fes vaitfeaux, 
la table des fains de proportion, legac- 
ies , les phioles , les petits mortiers d'or, 
)e yuile, les couronnes , & 1'ornemcm 
d'or qui etoit devant le temple , & ink 
le tout en pieces. 

24. Jl prit I'or 8c 1'argent , les vaif 
feaux precieux , & les treTors cached 

au'il trouva j 8c quand il eut tout pris, 
s'en alia en fon pays. 

25. II fit aufli un grand carnage , & 
pai-la avec une grande arrogance. 

26. De forte qu'il y eut un grand 
deuil en Ifrael par tous leurs lieux. 

27. Et les principaux & les anciens 
glmirent; lesjeunes hommes 8c les vier- 
ges furent affoiblis, & la beaut 6 des 
fern met fut chaugle : 

28. Tout 6poux pleura , & celles qui 
£toient afljfes dans la chambre des n6. 
pes furent eu deuil. 

29. La terre fut emue fur fes habitans, 
&toute Ja majfon de Jacob fut confu- 

30. Et apres deux ans entiers le Roi 
tnvoya le commis de$ tributs aux vilies 
(le Juda , lequel vint a J^rufalcm avec 
de grandes troupes, 

31. Et il leur parlaavec des paroles 
paifibJes par fraude , & ils If crOrent. 

32. Mais il fe jetta tout d'un coup 
fur la ville , & la frappa d'une grande 
plaie; & il detruifit un grand nombre 
3u' peuple d'Ifragl. 

33. Et il prit les d6pouilles de la 
f i|le , 8c y niit le feu. II dettuifit aufli 



fes maifons & fes murailles tout autoiur. 

34. Et ils emnundrent leurs femmes 
prifo'nnie'res , & leurs enfans ( & fc fai* 
firent de leur be*tail, 

35. Puis ils munirent la cite* de Da* 
vid d'uue haute 8c forte muraille , St 
de hautes tours ; & elle leur fut pour 
forterelfe. 

36. Et ils y mirent une mexhante 
race 8c des hommes pervers , & ils 
s'y f6rtifie"rent. 

37. Et ils y mirent des armes & des. 
vivres ; 8c ayant aflemblt les de*pouille$ 
de Je'rufalem , ils les y retirement ; 8c 
ils devinrent une grande occafion de 
grande ruYne. 

38. Et celafut pour embucheau faint 
lieu , & pour un mauvais adverfaire a 
Ifrael a tofijonrs. 

39. Us fipandirent le fang innocent 
autour du lieu faint , & fou~ill£rent le 
fenftuaire. 

40. Et les habitans de Je'rufalem s'en, 
fui'rent a caufe d'eux , & les dtrangera 
y habite'rent i Sc la ville deyint etran, 
gere h fes enfans , & ils ldbandon- 
ne>ent. 

4T. Son fanftuaire fut lahTe* deTert , 
les jours de fes fetes furent change's en 
deuil , les Sab bats en opprobres , 8t 
fes honneurs en un ne*ant. 

42. Sa home fut m 11 1 i pi tie , felon I4 
gloiie qu'elle avoit tuS , & fon excel* 
lence fut change'e en deuil. 

43. Et le Roi sAntmhus £crivit ^ tout 
fon Royaume, que tout le peuple fo$ 
uni , que «hacun abandonnat fa Loi. 

44. Ettoutes les nations l'acceptdrent, 
felon la parole du Roi. 

45. Aufli plufieurs de ceux d'lfrag! 
con Ten ti rent a fa religion , Sc (kcrifie- 
rent aux idoles , Sc prot'an^rent le Sab- 
bat, 

46. Et le Rot ^Antiochus envoya des 
Lettres par des meifagers a Jeruialem, 
& aux vilies de Jud^e, portant qu'ils 
eufTtnt a fuivre les loix 6trang6res de 
la terre; 

47- Et qucils d^fendiffent de faire les 
holocaultes , 8c les facrifices , 8c les a& 
perfions dans le fan^tuaire ; 

48. Et qu'ils profanaflent les Sabbats 
& les jours folemnels. 

49. II commanda auffi qu'on profa- 
nat le fanftuaire & les lieux fatnts ; 

50. Et qu'on batit des autels , & qu'on 
immolat de la chair de pourceau, & des 
b$tes immondes ; 

Si. Et qu'ils laiflaflTent leurs fils in- 
circoncis , & qu'ils fouillaffent leurs 
ames dans toutes fortes d'ordures , Sc 
fe poUuaftetit, de forte qu'ils oubliaffent 
la Lot, & changeaffent toutes les faqons 
de faire ; 

*2. Et que tous ceux qui ne feroient 
poi,uc felon la porole du Roi ^Antiochus 
monruifent. 

S3* II 6crivit la ni^mechofe a tout 
( G S ) fo« 
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Babyloniens , nomme'e Bel , pour la- 
quelle on depenfoit tous les jours dou- 
ze artabes de fleur de farine, quaran- 
te brebis , &fix giaiides mefures de 
yin. 

3. Le Roi lui - meme l'honoroit , & 
l'alloit tous les jours adorer. Mais 
Danitfl adoroit fon Dieu. Et le Roi 
lui dit : Pourquoi n'adores-tu pas 
Bel ? f . 

4. II lui repondit : C'eft parce queje 
n'adore point les idoles faites de main, 
mais le Dieu vivant, qui a cree le del 
& la terre , 8c qui eft le Dominateur 
4e tons les homines. 

5. Alors leRoi lui dit: Ne crois-tu 
pas que Bel foit un Dieu vivant? Ne 
vois-tn pas combieg i\ mange 8( boit 
(ous les jours ? 

6. Et Daniel dit en fou riant. Sei 
gneur , Ne foyez pas dans cette er- 
reur ; car en aedans il eft de terre , 
& ce n'eft que du cuivre au. dehors , 
£ il ne mangea jamais. 

7. Alors le Roi etant en colere, ap- 
pella fes Sacrificateurs , & leur dit : 
Si vous ne me dites qui eft celui qui 
mange ces vivres-ci , vous mourrez. 

8. Mais ii vous montrez que Bel 
les m;»nge ,' Daniel mourra , parce qu'il 
a blalpheme centre Bel Et Daniel dit 
au hoi : Q.u'il ioit fait felon vdtre pa- 
role. 

9. Or il y avoit foixante & dix Sa- 
crificateurs de Bel , fans lee femmes t 
& leu rs cnfans. Et le Roi vint avec 
Daniel au temple de Bel. 

10. Alors les Sacrificateurs de Bel 
dirent : Voici , nous nous retirons de- 
hors \ & toi , Seigneur , preTente les 
viandes , & mets y le vin apres 1'avpiv 
trempe , puis fernie la porte , & fcjel? 

• le - la de ton cachet. 



& Daniel avec lui. 

16. 3t le Roi dit : Les fceaux ne font* 
ils pas entiers ? Et Daniel rlpondit * 
Tout entiers, Seigneur. 

17. Et des que la porte fut ouverte, 
le Roi regardant la table , cria a haute 
voix : O Bel tu es grand , & ifify a 
point de fraode eu |oi ! 

IB. Mais Daniel fe prit a nre , & 
retint le Roi afin qu'il n'entrat point 
dedans , en lui difant : Voici le pave\ 
confide*rez de qui font ces pas, 

19. Le Roi re pandit ; Je vois des 
pas d'hommes & de femmes , & da 
petits enfans. 

2a Alors le Roi Itant en colere fit 
faifir les Sacrificateurs , avec leurs. 
femmes & tears eufans , qui lui moat 
trerent les petites portes fecrettes, par 
lefquelles ils entroient , & mangeoient 
ce que Ton mettoit fur la table, 

21, C'eft pourquoi le Roi les fit 
mourir , & mit Bel en. la pujflance 
de Daniel , qui le detruifit avec fon 
temple. 

22. II y avoit auffi en ce lieu la ua 
grand Dragon , que les Babylonien* 
adoraieqt. 

..23. Et le Roi dit a Daniel : Diras, 
tu auffi ♦ que celui - ci foit d'airain > 
Voici , il vit , & il mange & boit 1 
Tu ne peux pas dire qu'il ne foit un 
Dieu vivant ; adore- le done. 

24. Daniel repondit: J'adore le Sei- 
gneur mon J)ieu , car o*eft]le Dieu vi- 
vant. 

25. i * 

le pou * 

gpn, 1 » 
le don 

a*. * 

de la g t 

cuire < > 

teaux , * 

k 



11. Et quand tu entreras le matin, «»»„, 
fi tu ne trouves pas que Bel ait tout Dragoi 

mange* ^ nous mqurrons , ou Daniel %ui £iel di * 

fc mentt cohtre nous. , '27. < t 

12. Or il$ ne s'en mettoient pas en, cntend s 
peine , parce qu'ils avoient fait £11 def- s'aflem } 
fous de la table une entree fecrette , Le. Ro it 
par laquelle ils entroient toujours , it Bel , : ^ 
empprtoient ce qu'pn mettoit fur la il a m 

table.. ; I, f 28. , t 

•13.Il afriva* done q«»apfed qn'ils^s lbi .. ,.. ,-,— -* 

furent fortis , & que le Roi eut autrement nous te ineurons a mort ^ 
mis les vjande$ devant Bel , Daniel toi & ta rmufpn. ■ 
command a a- fes lerviteurs d*apporterj 29. C'eft ppUrquoi, le Roi voyant 
des cendres ^ j& il les re>andit par tout; qu'ils le preflbien't fort, & Itant con- 
le temple, en la Defence du Roi feul.traint par la neceijit6, leur livra Da x 
Puis quand ils furent fortis , ils fer- tiief. 



merent la pprte , & apr£s l'avoir fc.el- 
Ue du cafcheT'du'Roi , ils s'en alle^- 
tent. L 

14. Mais les Sacrificateurs entrerem) 
de nuit , felon leur cofitume, avec 
leurs feromes & leurs enfani , & man 
gerent & burent tout. 

t5. Et Je ^oi Vc leva de bo^r matin 



30. Et ils le jetrirettt dans ia fpffe 
des lions, ou if tut fix jours.* 

31. Or il y avoit dans, la fofle fept, 
lions , & tous les jour* on leur qou- 
noit deux grofles betes & deux bre- 
bis ; mais alors on ne leur ^nqna ricn, 
afin qu'ils devorafleut Daniel. 

32. E* a y avoit uji Prophete en Ju- 

dee % 
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dfce, nomme* Habicuc, qui avoit cnit 
du potage * & coupe* des Coupes de 
pain dans un vaifleau , 8c qui Palloit 
porter aux champs a des nioiffbnneurs. 

33. EtTAnge du Seigneur ditaHa- 
bacuc: Porte dans Babylone ce diner 
A Daniel aui eft dans la fofTe des lions. 

34. Et ifabacuc dit : Seigneur, je ne 
t is jamais Babylone , & ic ne fai ou 
•ft la. fofle. 

' 3*. Et PAnge du Seigneur le pric 
par le fommet de la tete , & le por- 
ta nt par fes cheveux , le rendit a. Ba- 
bylone for la fofle , ' par la v6h6mence 
de fon tourbillon. 

36. Alors Habacuo cria , difant: Da- 
niel , Daniel , pren le diner que Dieu 
t*a envoyc\ 

37. Et Daniel dit : Dieu , tu fes 



done fouvenu de moi » & tu n'as point 
abandonne* ceux qui te cherchent, & 
qui t'aimerit. 

38. Ainfi Daniel fe leya & mangea. 
Puis PAnge du Seigneur rendu aufli- 
tdt Habacuc au lieu dout il ayoit etg 
tranfportl. 

39. Et au feptieme jour, le Roi vine 
pour pleurer Daniel : il vint ^ la fofle, 
& regarda dedans , & voici , Daniel 
6toit aflis. 

40 Et le Ko« sierra a haute voix , 
difant: que tu es grand, Seigneur, 
Dieu de Daniel ; il n'y en a point d'au- 
tre que toil 

I 41. Alors il le tira Jiors de la fofle 
«des lions , & y jetta. ceux qui avoient 
j 6t& caufe de fa perdition , qui furent 
incontinent devores en fa preTence. 
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|toi de Juda, lors cju'il etoit detenu captif a Babylone, Elle 

fe* troure ajoutee , dans queiques Exemplaires • 

Grecs & Latins , a la fin du fecortd Livre 

des Croniques. 

tfanaffe , Preffi dans fa conference ,' f*it 
urie conjejjion folemnelle de fes peches % [ 
14. // prie le Seigneur de lui pepdon- 
ner y affn que par un vrai amendement 
de vie il pHtJf* glorifer fon faint 
Norn. 

O Seigneur, tout-puiflant , Dieu de 
nos pores' Abraham , Ifaac & Ja T 
cob, & de leur poftgritd jufte ; 
• a* Qui as fait le ciel 8c la/terre , 
nvec tout leur ornement } qui as lie* la' 
met par la parole de ton commande- 
«ent ; . 

3. Qui as renferme* Pabtme , & Pas 
fc.elle" de ton Nom terrible & glorieux \ 
.que tous craignent , tremblant devant 
ta puiifance. 

4. Car nul ne peut fofttenir la ma- 
cm licence de ta majefte , ni fuporter 
phJ6e des fuplices terribles dont fiu me- 
naces les plcheurs. 

5. Mais 1 la mfrfericorde d.e ta pro- 
meife eft infinie & incomprlhepfible. 

6. Car tu es le Seigneur Dien Sou- 
verain, enelui a compaflion. tie ton- 
gue attente, & de grande mi&ricorde, 
& qui te repens d'avoir afflige' les hom- 
ines. 

j f C'eft toi, Seigneur , qui as promts, 



par la grandeur de ta bont6 , la. re- 
pentance & le pardon a ceux qui au- 
ront pcch6 contre toi, & qui as or- 
donne la repentance aux plcheurs , 
afin de les ikuver par la grandeur dfe 
tes companions. 

8. Toi done, Seigneur, qui es le 
Dieu des jufyes , - tu n'as pas ordonni 
la repentance pour les juftes , cotn- 
me Abraham , Ifaao 8c Jacob , pour 
ceux qui u'ont point plche* contre toi | 
maispour moi , qui fuis plcheur. 

9. Car fai iurmonti par" mes p^ch^s 
le nombre du gravier de la mer. 

10. Mes mlctumeetls , 6 Seigneur , 
mes m^chancete^ font multipliers , 8c 
je ne fpis point digne de lever mes 
yeux pour regarder la hawteur du ciel, 
ttnt eft grande ma micnancete. 

•11. Je fuis conrb^ par la pefanteuv 
de mes fers , de"ferte q,ue je ne puis 
lever la texe , 8c je n'ai* point de re- 
lacbc 

ia. Car j'ai proyoqu6 contre moi 
ton courrpux , &ifai mal fait devant 
toi , n'ayant point fait ta volenti , & 
n'ayant point gard6 tes ordonnances , 
raais ayai^t dreflS des chofes execra- 
ble*, & multipli6 ce qui t'offenie, 

(G4) - 13. Et 
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fon Royaume , & mit des Oouverneurs 
fur le peuple , pour le contraindr? a cela. 

54. Et il com man da aux villes de Ju- 
^a de facrifier de ville en ville. 

**. Et plufieurs du peuple fe joigni- 
rent aeux , favoir tous ceux qui 
avoient abandonne la Loi , & ils firent 
beaucoup de maux au pays. 

S6. Et ils rlduifirent le peuple d'lf- 
rael a habiter dans des cavernes , & 
dans tous les lieux de refuge qu'ils 
pouvoient avoir. 

*7. Le quinzteme jour du mois de 
Casleu , en la cent quarantercinquilme 
ann6e , ils drefierent une idole abomi- 
nable de deTolation fur l'autel du Sei- 
gneur , & batirent des autels par tou- 
tes les villes de Juda tout autour, 

58. Et ils firent des parfums devant 
les portes des maifons , & dans les 
rugs. 

59. Et_ ils brule*rent au feu les Uvres 
de la Lot de Dieu, qu'ils trouv&ent, 
en les dlchirant. 

6Q. Et ils mettoient a wort tous ceux 
chez qui Ton trouvoit les livres de Pal- 
liance du Seigneur : & fi quelqu'uu de- 
meuroit attache* a la Loi , ils le fai- 
foient mourir t par le pouvoir qu'ils en 
avoient , felon l'Sdit ^tu Roi. 

6i. Ils fai foient ces chofes au peuple 
d'lfrael , qui fe trouvoit de mois en 
juois dans les villes. 

62. Et le vtngt-cinqui6me jour du 
inois , ils facrifjoient fur l'autel qui ^toit 
pre* de l'autel de Dieu. 

6.3. lis faifoient auffi mourir , fuivant 
J'Sdit , les femmes qui avoient circonci 
leurs enfans. 

64. Us pendoient les petits enfans au 
Cou des. me>es ; its CQnfifquoient leurs 
maifons , & faifoient mourir ceux qui 
les avoient circoncis. 

65- Mais plufieurs des enfans d'Ifrael 
prirent courage, & determinant en 
eux memes de ne manger point des cho- 
fes i mm on des. 

66. Et ils aimerent roieux mourir que 
de fe fouiller par des viandes, & de 
profaner la fainte alliance ; & aiqfi ils 
moururent ; 

6?, Ce qui attira fur le peuple d'If- 
rael la fureur fViAntiacfas. 

CHAPITRB II. 
jfdatkathiM Poujfi du $ele de ULoi deDim, 
' 19. Se yep ate du idolatries que le Roi 
lAntiachus avoit introduites dans T Eg li- 
fe , 25« Tue'le Commit du Roj t 42. Ri, 

tabtit Cetatdes Juifs r 46. Etmourant 
exhorte Ces enfant a per fever ex dam U 
* crainte du Seigneur. 

EN c:s iours-l& fe leva Mathathias, fils 
de Simeon , Sacrincaceur d'entre les 
enfans de Joarib , de Jerusalem ; & 
il fe retira fur la montagne de MQdin. 

2. II avoit cinq fils , favoir Johanan, 
furnomme' Gaddis : 

3. Simon, furnomme" Thafli : 



4. Juda , furnomme* Maccab^e : 
5 r Ele*azar , furnomme A varan, 8f Je> 
natnan , furnomme Apphus. 

6. Et yoyant les blafphdmes qui fe 
commettoient parnii le peuple de Juda, 
&a jerufalem, 

7. II dit: Malheur a moi ! Pourquoi 
fuis-je ne, pour voir l'affliftion de njon 
peuple , & rafHi&iou de la fainte Cit6 ,' 
% pour demeurer ici , tandis qu'elle eft 
livrge entre les mains des ennemis , 

8. Et le Sanftuaire en la main des 
Strangers ? Son Tem.ple eft devenu com-r* 
me un homme infame. 

9. Les varffeaux de fa gloire ont e*tet 
portes en captiYUe" i fes petits enfans 
ont ttt tu6s dans les rues , & fes jeunes 
gens font tombe*s par V&p&e des ennemis. 

10. Quelle eft la nation qui n'ait point* 
poffede quelaue chole de fan Royaume, 
& qui n'ait point eu de fes depouilles ? 

11. Tout fon ornement ^ £te enlev6 ; 
& au lieu ou'elle e'toit libre , elle. eft de^ 
venuS efclave, 

12. Voici auffi nos lreux faints font 
deTotes; &ndtre beaute <Sf ndtreglou 
re eft defoUe , & les nations i'ont pro- 
fane^ 

13. duel plaifir pourrtons. nous done 
encore trouver a vivre ? 

(4. Alors Mathathias dichira fes v$t 
temens , & fes PJs auffi fe couvrirent 
de facs , & menerent un grand deuil. 

_- rf^ »..: £.*~i~. ** — ,.~.,*~ p a p 

1 )din^ 

( tiola- 

t >ieu ^ 

frag* 
( as& 

f 

arle 
F Ma, 

t plus 

h cette. 



ob^ 
a tou- 

tc. ... , . Jes 

hommes de Juda , ^ ceux qui font de* 
meures a J6rufalem , & tu feras , toi 
& ta Mai (on , entre les amis du Roi\ 
&vousferez t toi & tes fils, honoris, 
d'ojr & d'argent\ & de plufieurs pre% 
fens, 

19, Alors Mathathias r^pondtt, « 
dit a haute voix : Q.uand meme toute* 
les pations qui font dans le Royaume 
du Jioi lui obfuoient , pour fe d^tour-t 
ner chaeun de la religion de fes pe>es, 
& quMls ob^'roient a fes commande- 
mens ; 

20, Nous marcherons dans PaHianee 
de nos p^res , moi , mes fils , & roes 
freres. . ' 

21, Dieu nous foit propice ; 11 ne opus: 
eft pas utile de laiirer la l,oi $c les or«. 
dowianc.es ^« Qiev„ 

*2. Naiw 
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12. Nous n'obelfrans point aux (Mm- 
nuuidemens du Roi , pour tranf^refTer 
adtre religion , en nous d&ournant tTel- 
Je a droice ou a gauche. 

23. Et comme il achevoit de dire ces 

Saroles, un Juif vint , en la pretence 
e tous, iacrrfiec aux images furl'au- 
tel , dans la ville de Modin , felon le 
pommandement du Roi. 

24. Et Mathathias le vit , & en fut 
fail! de douleur, fes reins en tremble- 
rent > & fa colere fut aliunde felon le 
Jugement de la Lot , 8c ie jettant fur 
}ui t il le tua aupr^s de l'autel, 

25. Etartieure mfcme il mit auffi a 
mort l'homme du Roi qui contraignoit 
a facrifier , & d^truifit l'autel, 

26. Et il fut zllateur de la Loi , com- 
me Pavoit et6 Phinees cpntre Zamri fils 
deSalomi, 

27. Et Mathathias s'£cria h haute 
Vbix dans la ville, difant ; Que tous ceux 
qui out le zele de la Loi , & qui tien- 
nent ferme l'alliance , viennent apres 
flioi f 

28. Et ils s'enfuYrent , lui & fes fils, 
aux mpntagnes , & ils laiflerent tout ce 
fju'ils avoient dans la ville. 

: 29. iVlors plufieurs qui cherchoicnt le 
jugement & la juftice , 

3Q. Defcendirent au deTert pour y de. 
meurer , eux, leurs enfans , leurs lem- 
mes , & leurs betes , parte que les maux 
^toient multiplies fur eux. 

31. Et il fu( rapporte aux gens du 
Roi , & a la earnifon qui etoit a Je*ru- 
fatem , dans la cite de David , que quel- 
ques tjommes qui avoient tranfgreiie le 
comniandement du Roi s'etoient retires 
dans des cachettes au deTert , & que 
plufjeurs ayoient couru apres eux, 

32. Et incontinent ils s'eii nllerent a 
«ux , & les ayant atteints , iis cam- 
perent autour d'eux , & ordonnerent la 
£ aui lie contr'eux au jour du Sabbat , 
# leur dirent; 

33? C'eft afl'ez jufques- ipi ; fortez , & 
faites felon la parole du Roi , & vous 
yivrez. 

34- Et ils r€pondirent : Nous ne for- 
tirons pas. & nous ne ferons point fe- 
lon la parole du Roi , pour profaner le 
Jour du Sa.bbat. 

35. Alprs. ils femirent prpmptement 
en bataille contr'eux. 

3$. Mais les autres ne' leur r^pondi- 
rent rien, fr. ne leur jetterept.pasune 
feule pierre , & ne boucherent point 
j*entree de leurs cavern*** 

37. Pifant: Mourons tous dans nd r 
pt firapliqte' , & le del & la terre fe- 
ront tenpins fur nous , que vpus nous 
faites p6rir injuftement. 

38. lis leur liyre>ent dpnc bataille au 

J 'our du Sabbat , 3c ils mQururent , eux, 
eurs femmes , leurs enfans ., & leurs be- 
tes , fayoix jufqu'a mille ames ftumai* 
nes. 



39. Et Mathathias & fes amis le fO« 
rent , & en mene'rent un grand deuil. 

40. Et ils fe dirent 1'un a 1'autre ; Si 
nous faii'ons tous comme nos fre>es out 
fait , & fi nous ne combattons pas con? 
tre les nations , pQur nos ames & pour 
nos ordonnances , ils nous auront bi en- 
tot extermine's de defTus la ferre, 

41. Et en ce jour-la ils rdfolurent, 
difant ; Tout nomine , quel qu'il foit, 
qui viendra contre nous a la guerre au 
jour du Sabbat , combattons con tre lui ; 
ami que nous ne mou lions pas tous, 
comme font morts nos fre>es dans les 
cav ernes. 

42. Alors s'alFembla vers eux une com, 
pagnie de Juifs les plus puiflans d'Jfrael, 
tous ceux qui s'etoient attaches volon^ 
tairement a la Loi t 

43. Et tous ceux qui s*enfuyoient d^ 
devantles maux fe jpignirent a eux , & 
leur lervirent de renfort. 

44. Et ils aflembl^rent des forces , Sc 
dans leur ardeur ils frapp^rent les me\ 
chans , & les hpmmes lans loi , dans, 
leur colere, & tous les autres s'enfu^ 
rent vers les nations pour fe fauver* 

45 Et Mathathias fit avec fes amis le 
tour dHjWy& ils d&ruifirent les autels, 

46. kt circoncirent tops les enfans. 
qu'ils trouverent incirconcis dans les 
hniites d'Jfra^l » agijjant avec force. 

47. ft ils pourfuivirent leurs enn.e« 
mis pleins de fierte , & Tpeuvre prof, 
p^radans lepr main, 

48. lis d^livrereut la Loi de la main 
des nations , & de la main des Rois , 
& ils ne donn6rent point de puiltance 
aux m^chans. 

49- Or les jours de la mort de Ma, 
thathias approcherent , & il dit a fes 
tils : Maintenant eft affermi 1'orgueil & 
le cbatiment , & le terns de la deftrue, 
tion , & la colore de rindignation. 

Sp. Maintenant done , mes enfans % 
foyez z^lateurs de la {,oi , & donne^ 
vos ames pour Talliance de vos p£res« 

51. Et fouvenez vpus des oeuvres de 
nos pe^res , qu'ils ont faites dans leurs 
ages , & vous en recevrez une grande 
glpire . & uri renom ^ternel. 

52. Abraham ne fut-il pas trouv6 fi, 
dele 44ns la tentation , & cela ne lu| 
fut-il pas imputi a juftice ? 

53. Jofeph garda le commandement 
au tems de'fon angoiffe , 6c il fut fait 
Seigneur d^gypte. 

54. Phinees notre pere , pour avoir 
ete' ze'lateur de Dieu , obtint Palliance 
de la facrificature eterpelle. 

55. Jofue , parce qu'il a accompli ls| 
parole, fut fait condufteur en Ifrael. 

56. Caleb obtint Th^ritage de la t6rre, 
•arce qu'il cendit bpn temoignage dans 
•afTembl^e, 

57. Dav;d» par fa mif^ricorde , con- 
quit le trcnedu Royaumea tou jours. 

i§. Elie fot tranfpprte au ciel , parce 
qu'il 
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gif il fut ze^ateur dela Loi. 

59. Ananias, & Azarias , & Mifqagl 
furent dglivres de la flamme , parleur 
foi. 

60. Daniel fut delivre* , par fa (im- 
plicite" , de la gueule des lions, 

61. Et ainfi confide>ez , de g6n6ra r 
tion en g£ne>arion , que tous ceux <}ui 
ont efpeYance en Dieu ne feront point 
affoiblis. 

62. Et ne craignez point pour les 
paroles de l'homme me"chant ; car fa 

gloire n'eft que vers 8c qu'ordure. 

63. Aujourd'hui il fera 6leve" , mais 
demain il ne fera point trouve* ; parce 
qu'il eft retourne" dans fa terre , & fa 
penfge eft pe>ie. 

64. Vous done , mes enfans , fortifiez? 
vous , & portez-vous vaillamment pour 
la Loi ; car vous ferez gflorifij6s en elle, 

65. Et void je counois que Simon v6 r 
{re freie eft un hpmme de confeil ; £cou- 
tez le toujours , & il vous fera pour 
pere. 

66. Et Juda Maccab^e eft un homme 
vaillant % & il a ete tel des fa jeunefle. 
H vous fera Chet d'armle & il fera la 
jguerre contre les nations. 

67. Vous vous joindrez done a tous les 
obfervateurs de la Loi , & exlcuterez 
la vengeance de v6tre peuple. 

68. Rendez aux nations leur retribu- 
tion , & regardez attentivement aux 
commandemens de la Loi. 

69. Apr£s ceia , il les beVit , & fut 
recueilli avec fes peVes. 

70. II mourut en la cent-quarante^fi- 
jtteme 'amtee ; & fes fils l'enfiSvelirent 
aux ffyulcres de fes peres a Modin ; & 
tous ceux d'lfrael le pleure>ent , & ft- 
reht un grand deuil. I 

CHA^ITRE III. , I 
Juda fuccede a fin pere , IO. Difait 
*Ap6Uonius , 1 5. £7" Seron, 42. Et 
prepare la bataille cohtre Lyjtat. 

ALors Juda fon fils, qui Itoit furnotn- 
me Maccab^e , fuccgda en fa pla- 
pe. 

2. Et tous fes fibres 8c tous ceux qui 
fltoient joints a fon pe>e lui aiderent ; 
& il fit avec joie la guerre pour Ifrael, 

3. II accrut Thonneur de ton peuple , 
.& il s'arma de pied-en-cap comme un 

ge"ant , & fe ceignit de fes armes de 

fuerre; il donna des batailles , & il 
eTendit le camp a la pointe de fon 
£p6e. 

4,. II reflembloit a un lion dans fes 
eeuvres , & il £toit comme le lionceau 
qui rugit apres la proie. 

5. Ii pourfuivir les iniques, & les 
chefrcha , & il brula tous ceux qui trou- 
bloient fon peuple, 

6. Les injiiftes furent r^prim6s par la 
crainte qu'iis euruit de lui ; & tous les 
ouvners d'iniquit^ furent troubles , & 
la delivrance profplra en fa main. 

7. II irrita pluiieurs Rois , & il rejoui't 



Jacob par fes actions , 8c fa me'moire 
eft en b£ri6di£Hon a perp6tu'xte\ 

8. II traverfa par routes lesvillesd* 
Juda , & en d^truifit les mechans ; & 
il dltourqa. U colere de Dieu de deflu* 
Ifrael. 

9. Et il fut renomm6 jufqu'aux bouts 
de la terre ; & rafletnbla. tous ceux qui 
pe'riflbient 

10. Mais Apollonius aftembla les na, 
dons , & de grandes forces de Samarie, 
pour combattre contre Ifrael, 

ii, Et Judaic fut, &s'en alia a fa 
rencontre , le frappa , 8c le tua. Et il 
en tomba pluiieurs bleifls a mart, & 
les autres s'enfuirent. 

12. Et il prit leurs d^pouilles. Aufli 
Juda ota P£p6e d'Apollonius , & s'en fer* 
vit dans les combats tous les jours. 

13. Alors Seron, Qhef de Tarm^e de 
Syrie, oui't dire que Juda avoit fait amas 
de gens , & qu'il avoit un corps d'ar* 
m6e de fideles avec lui , & qu iis fort 
toient en bataille. 

14. Et il dit : Je m'acquerrai de la 
reputation & de 1a gloire dans le Roy« 
aume , 8c je combattrai contre Juda , 
& contre ceux qui font avec lui, & con- 
tre ceux qui mgprifent la parole du 
Roi. 

15. Ii fe pr6para done pour monter, 
& une forte arme*e d*infideles monta 
avec lui pour lui aider , & fe vengev 
des enfans d'Ifrael, 

16. Et ils s'approchirent jufques ^ 
la mont^e de Beth-horon ; & Juda s'en 
alia afa rencontre , avec un petit nom-, 
bre de gens. 

17. Mais comme ils virent venir Tar* 
m€e au (levant d'eux, ils dirent a Juda : 
Comment pourrons nous , en fi petit 
nombre , combattre contre une multi* 
tude fi grande & ii forte ? & meme nous 
fommes aujourd'hui tous las pour avoir 
jeune\ 

18. Et Juda dit : II eft aife* que beaut 
coup de gens foient livr^s en ere les 
mains d 1 un petit nombre , & il n'y a 
point de difference devant le Dieu du 
ciel, de de*livrerpar un grand, oupar 
un petit nombre. 

19. Car.la viftoire ne depend pas de 
la multitude de Parmie; mais la fort 
ce vi«nt du ciel. 

20. Ils viennent contre nous avec une 
multitude rebelle 8c orgueilleufe , pour 
nous dltruire , nous , nos femmes , 8c 
nos enfans , & pour nous pilier, 

2i, Mais nous combattons en defers 
dant nos ames & nos loix : 

22. Et Dieu les detruiraen notrepreV 
fence ; ne Ire craignez done point. 

23. Et quand il eut ceiR de parler, it 
fe jetta incontinent fur eux ; 8t Seron, 
fut difait devant lui avec fon armle. 

24. Juda les pourfuivit a la defoente 
de Betti-horon , jufqu'a la plaine ; $i 
il en tomba des niorts environ huic 
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cens ; & les autres s'enEuirent au pays 
des Philiftins. 

25. Alorsla craihte & la terreiir de 
Juda & de fes fre*res commenqa a tom- 
ber fut les nations qui Stoient autour 
d'eux : . . 

26. Etfarenommeevintjufqu*aiuRoi; 
&toutes les nations pafloient des batail- 
lesde Juda. 

27. Mais quand le Roi Antiochus eUt 
entendu ces paroles » il fut enflamme* 
de colore 4 & enVoya aflembler toUtes 
res forces de fon Royaume , qui fut Une 
armSe fort puidknte ; 

2g. Et il oiitfrit fon trefor , 8c paya 
les gages d'un an a toute fon armee , 
it leur rhanda qu'ils fuffeht prSts pour 
un an , aii befoin. 

29. Or voyant que Pargent de Ton tre- 
for manquoit* & que les tribUts du 

{>ays Stoient t>etitS , a caufe de la divi- 
ion i & de la playe qu'il avoit faite 
dans la terre , pour oter les loix qui 
avoient Ste* gardes des le commence- 
ment; 

30. II eut pe'Ur de n*avoir pa$ aequoi 
fburnir aux fraix , camme la pr£mi£- 
re & la feodride fois , & aux prefehs 
du'il avoit faits auparavaht avec libe- 
ralite*, ayant furmonte" en largeffes tous 
le^ Rois qui Pavoiehtpr£cede\ 

31* Et il fut dans une grande perple- 
xite* d'efprit ♦ & il reToiut d'aller eh 
Perle pOUr lever les tfibuts des pro- 
vinces * 8c. artiaffer beaucoup d'argebb. 

32. II lalffa done I.yflas , homme rio* 
ble dtt fang Royal , pour avoir le gou- 
vernement des affaires du Royaume , 
depuis le fleuve d'Euphrate jufques aux 
frontiSres d'Egypte ; 

33. Et pour eleverfon fils Antio* 
chus » julqu'^ fon retout. 

34. Et il lui mit ch main la moitie' 
des forces , 8c des Slephans i & lui don- 
ha fes ordres pour tout ce qu'il vot*. 
loit qu f il fit , & pour ce qui regardoit 
auili les ehfans de Judfce & de JSruia- 
lem ": 

35. Sai/oir quMl enVoyat contr'etix 
Parmee pour dStrUire & pour exterhii- 
fier la piiiflaiice d'lfraSl , & le refte de 
JSruTalem , & pour fiter de ce Heu-U 
lfeur mdmoire : 

36. Et pour faire habiter des Stran- 
gers dans toutis leurs contrley, & 
mftribuer au fort leur terre. 

37. Et le Roi prit Pautie moiti6 de 
ParmSe , & lortit d'Ahtioche , fa ville 
Rpyale , la Cent quarante-feptie"me an- 
n6e i & pafla le fleuve d'Euphrate * & 
traverfe tout le haut pays. 

38. Et Lyfias choifit des hottithes 
puiflans en credit (Pentre les amis du 
Roi 3 [avoir PtolomSe , fils de Dorj- 
mene ; & tficanor * 8c Gorgias. 

39. Et envoya avec eux quatante mil- 
lehommes^e^zc^, & iept mille hdm- 
mes decheval t pour Vehir au pays de 



Juda i & pour le d^truire « felon la pa- 
role du Roi; 

4b. Et ils partirent avec toutes leurs 
forces , & vinrent prds d'EmmaUm , 
dans la plaine. 

41. Et les marchands de la contre*e 
en ayant eu le bruit > prirent beaucoup 
d'or & d'argent , & des ferviteurs , & 
vinrent au camp , afin d'acheter les 
enfans d'lfragl pour efclaves j & Par* 
mie de Syrie & du pays des Strangers 
fe joignit & eux; 

42. Et Juda & fes freres virent que 
les maux fe multiplioient fort * & que 
Parm6e s'approchoit de leurs limites * 
& ils furent les ordres du Rdi , de per- 
dre le peuple du fays & de U dStruire 
entiSrement. 

43- Et ils fe dirent Pun a l*autre t 
Relevons les rui'nes de ndtre peuple , & 
combattons pour ndtre peuple * & pout 
nos faints lieux. 

44. Et la multitude s'aifetnbla pout 
s'apprdter a la bataille » pour prier & 
demander miftricorde & compafiion. 

45. Et JSrufalemn'Stoitpas habitSe^ 
mais elle Stoit comine un dSfert , il 
n'y avoit nul de fes enfans qui y entrat 
ou qui en fortit, 8t le lieu faint Stoit 
foule* , & des Strangers Stoient dans la 
forterefTe » qui Stoit devenue' Phabita- 
tion des Gentils ; il n'y avoit plus 
de joie en Jacob, & on n'y entendoit 
plus la flute & la harpe. 

46. Ils s'aflemblSrent done * & s'eii 
vinreut £ Mafpha , vis a-vis de JSrufa- 
lem ; parte que Mafpha avoit €t€ aupa- 
ravant un lieu de priere pour Ifrael ; 

47. Et ils jeOnSrent ce jour-la , 8c 
ft vetirent de facs, & jettSrent de \A 
cendre fur leurs tfetes , & dechire>ent 
leurs vetemens. 

48. Et ils dSploySrent la le Livre de 
la Loi ? doht les nations cherchoient 
des copies , pour y peindre Pimage dt 
leurs idoles. 

49. Et ils appdrtSrent les of nemenS 
facer do taux , & les prSmices & les di- 
mes , & firent lever les Nazariens qui 
avoient accompli leurs jours. 

50. Et ils crierent a hauU voix vers 
le ciel , difant : Que ferons nous a ceux- 
ci , & ou les chaiferons nous ? 

51. Puisque tes faints lieux Cont fou- 
Ms aux pieds & profanSs , & que tes 
Sacrificateurs font dans les larmes & 
dans Phumiliation. 

S2» Et voici , les nations fe font a& 
femblles contre nous * pour nous de> 
truire. Tu eonnois ce qu'elles pen* 
lent contre nous. 

53. Comment poUrrons-nous fubfifte* 
devant letor face , fi tu ne nous aides ? 

54. Mors les trompettes fonnerent, & 
ils jetterent de grands cris. 

55. Et apr^s cela Juda Stablit lei 
chefs dupeupl«v & Its capitaines, 9l 
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Us centenier s * 8c les cinquanteniers , 
& les dizeniers. 

S6. Et on dit a ceux qui batmoient 
des maifons , & qui aVoient fiunc6 des 
femmes & qui plantoient des Vignes , 
&A ceux qui client timides que cha- 
cun retournat en fa rrtaifon , fuivant 
la Loi, 

<I7. Puis ils d6campe*rent, 8c s'alle*rent 
poller vers le midj d'Emmaiim* 

58. Et Juda dit J Pr€parez-voUs & 
foyez des enfans vaillans , & t'enez-vous 
prftts pour demain au matin afin de com- 
battre coutre ces nations qui fe'font af- 
femblSes contre nous ♦ pour nous de- 
truire , nous 8c nos faints lieux ; 

59. Gar il vaut mieuxque nous mou* 
tions dans la bataille , que de voir les 
tnaux de ndtre nation , & des lieux 
faints* 

60. Et que la voldnti de Dieu foit 
faite , telle qu'eHe fera dans le ciel. 

GHAPITRE IV. 
Judd defait Pdrmee de Gorgias * 28. 

Puis celle de tqfiati 39. Purtfte le Tern. 

fie i &* re tab lit le culte du Seigneur. 
pT Gorgias prit cinq mille hommes 
•*-* de pied & mille hommes de cheval* 
tous choifis i & ils d£camp6rent de 
nuit ; 

2. Pour fe letter fur le camp des 
Juifs ♦ & pour les frapper foudaine- 
ment. Et ceux de la forterefTe £toient 
leUrs condu&eurs. 

3. Et Juda l'ayarit appris fe leva , 
lui , & les vaillans hommes , pour char, 
ger Parm$e du Roi , laquelle e"toit & 
Emmaum ; 

4. Pendant que les forces Itoidnt en* 
core dtfperftes hors du camp. 

5. Et Gorgias vint de nuit au camp 
de Juda , & n'y trouva perfonne ; & il 
les cherchoit dans les montagnes , car 
11 difoit : lis s'enfuient de devant nous. 

6. Et aufli-t6t que le jour fut venu * 
Juda fe montra daus le campagne avec 
trois mille hommes , qui n'avoient ni 
armes ni ep£es comme ils euifent vou- 
lu. 

7. Or ils voyoient que le camp des na- 
tions 6toit puiflkntj rempli de cuiraf- 
iiers & environne de cavalerie, tous 
gens aguerris. 

8. Alors Juda dit a ceux qui etoitht 
avec lui : Ne craignez point leur mul- 
titude , & n'ayez point peur de leuri 
attaque. [ 

9; Sonvenez Vous coniment nos pe*- 
res oat 6te" i'auves dans la Mcr Rouge, 
truand Pharaon les pourluivoit avec ion . 
armee. 

io. Grions auffl maintenant au Dieu 
du ciel; & le Seigneur aura pitie" de 
nous , & il fe fouviendra de l'alliance 
de nos peres; & dgtrnira aujautd'hui 
cette arm£e devant nous. 

ii. Et toutes les nations connoitront 
que c'eft lui qui eft le Rddempteur & 



le Sauveur d'Ifrafel. 

12. Alors les Strangers eMeve*rentleufti 
yeux * 8c les virent venir contr'euxf 

13* Et ils fortirent du camp pour 
com battre ; & ceux qui etoient avec Juda 
fonne>ent les trompettes; 

14* Puis £tant Venus aux mains, ils 
d^firent les Gentils, lefquels s*enfui-« 
rent par la campagne. 

15. Et les derniers tomblrent tous 
par P£pe*e , & on les pourfuivit juf- 
qu'aux plaines d'Idume'e, & d'Azor , 
& de Jamnia ; & il en refta jufqu'a troii 
mille fur la place. 

16. Et Juda s'eii retourna de la pour* 
(uite, aVee Ton armge. 

17. Et il dit au peuple : Ne vous 
laiffez point emporter au de*fir du bu* 
tin ; car la bataille eft devant nous ; 

18. Et Gorgias avec fon arm6e eft 
pres de nous dans la montagne $ mais 
allez maintenant faire tete a nos enne* 
mis 4 & combattez-les $ puis vous pren* 
drez-les dlpouilles en furet^ 

f 9. Gomme Juda achevoit de dire ces 
paroles , voici une partie des ennemii 
qui parut , regardant de la montagne* 

20. Et Gorgias vitque les liens avoient 
&i€ mis en fuite * & qu'on avoir mis 
le feu au camp * car la fumge qu'oit 
voyoit montroit ce qui 6toit arriv^ 

21. Eux voyartt Ges chofesi furent 
fort dtonn^s i & voyant Juda & fon 
armle dans la campagne pret au com* 
bat » 

22. lis s'enfui'rent tous au pays des 
Strangers. 

23; Et Juda s'eri retottrna dux dk 
pouilles du camp, & prit beaucoup d*oi! 
&d'argent& d'hya6inthej de pourprt 
marine & de grandes richeffeSi 

24. Et en retournant ils chantoient 
des hymnes, & b^niffbient le Seigneur" 
duciel, de ce qu'il eft bon, parce que 
fa miKricorde dure a jamais. 

2s. Et en ce jour-la une grande d6* 
livrance fut accorded A IfraeL 

261 Et tous les e"trarigers qui erolenf 
dehapp6s vinrent & racontirent a Ly* 
fias toutce qui e^uit arriv6. 

27* Mais quand il TeUt entendu il fl? 
pama + 8c d^faillit ; parce que les cho* 
les n'ltoient point arriv^es en Ifrafil 
comme il Vouloit, ni comme le Rei 
Pavoit command^. 

28. Et Panned fuivante , Lyfias at 
fembla foi^ante mille hommes de pied* 
d'61ite, & cinq mille honimes de cue* 
val , pour prendre Je>ufalem. ' 

29. £t ils vinrent en Idume*e, & fe 
campdrent a Beth-fura. Et Juda vint 
au devant de lui * avee dix mille hom- 
mes. 

30. Et voyant Parme'e forte < il prfa.* 
& dit : BSni fois-tu , Sauveur d'l(ragl» 
qui par le moyen de ton ferviteur Da- 
vid detruills l'attaque du puiflaut htm* 
me, 8c o^ui livras le camp des ^tran<* 
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gers dan!: la main de Jonathan fils de 
Salil , & de fon gculer. 

31; Livre Avffi, cette armie dans la 
main de ton peuple d'IfraeU & fai qu ils 
foient confondus avec leur puiffance & 
leur cavalerie. 

32. Frappe les de crainte , &fai fon* 
dre ia hardiefle de leur puifTance , & 
qu'ils foient troubles a caufe de leur 
d£roUte. 

33. Abbats-fes par T6p£e de ceux qui 
t\iiment , afin que tous ceux qui ont 
connu ton Norn publient tes loiianges 
avec des hynines. 

34. Alois on en vint au combat * & 
ils tuSrent cinq mille hommes de Tar- 
m£e de Lyflas * qui tomberent devant 
tux. 

35. Mais quand Lyfias VitlafuiUde 
fon arm*e , & la hardiefle de celle de 
Juda * & qu'ils etoient reTolus de vain- 
cre ou de mourir vaillement * il s 1 en 
alia a Antioche, & fit amas de gens 
Strangers: Puis ayant complete fon 
armee * il reTolut de nouveau d'atta* 
quer encore une fois la Judle avec la 
m&me puiflTance. 

36. Alors Juda & fe* freVes dirent 
Voici » nos ennemis font dgfaits : Al- 
lons maintenant purifier nos lieux faints, 
& les dedier. 

37. Et toute Tarme*e swembla » & 
ils monterent en la mpntagne de Sion : 

33. Etilsvirent que le faint lieu e"toit 
dfcTert , que Tahtel €toit profane^ * 
que les portes Etoient brumes \ &. que 
ties arbrifleaux cf oiflbient dans les par- 
vis , Comme dans un bois , ou dans les 
montagnes , & que les chambres a man- 
ger gtoient d6molies» 

3$. Alors ils dexhir6reflt leur* Vite- 
mens , hrent un grand deuil , & jette- 
rent de la cendre fur leurs tfctesi 

40. lis fe jetteVent fur leur vifage en 
terre , & fonn^rent les trompettes avec 
lefquelles on donnoit le iignal > & cri& 
tent vers le Cieh 

41. Et Juda ordonn>. des fcommes 
pour Combattre contre ceux qui Etoient 
dans la fortereffe , jufqu'a * ce qtTil eut 
purifil les iieux taints. 

42. Et il choifit deS Sacrincateiirs ir- 
r6pr6henfibles qui avoient leur volontfr 
en la Loi de Dieu '. 

43. Lefqnels purifierent les Heux 
faints , & porfeVent eh un lieu immon 
de les pierres louilleesi 

44. Et ils confulterent ce qu'ils fe- 
roieht de Taute) des holocauftes qui 
avoit e*6 profane^ 

45. Et ils prirent un boh cohfeil , 
qui fut de le d^molir* de peur qu'il 
ne leur fut en opprobre; parce que les 
nations Tavoient lotiillt; & ils le d6- 
molirent. 

46. Et ils mirent les pierres fur la 
montagne* du Temple ♦ en un lieu cOn- 



▼enable» jufqu'a * ce qu*il vint quelque 
Prophete nour repondre fur ces choies. 

47. Et ils prirent des pierres enti- 
res , felon la Loi , & en batirent un 
autel nouveau comme etoit le pre- 
mier. 

48. Et ils rebatirent les lieux faints , 
& les chofes qui Etoient au dedans dtt - 
Temple * & fanftitierent les parvis , & 
toutes chofes* 

49. Et ils ftrent des vaifieaux faints 
tout nouveaux , & mirent dans le Tern* 
pie le chandelier , & l'aute 1 des nolo* 
cauftes , & celui des parfums * & ia ta- 
ble. 

50. Et enfuite ils Hrent le parfutn 
fur Tautel , & allumeVent les lamped 
qui etoient fur le chandelier » afin qu'el- 
les tclairailfent dans le Temple. 

5 ii Ils mirent les pains fur ia table, & 
Itendirent les voiles, & achievement tous 
les ouvrages qtTils avoient commence' 
de faire. 

5 a. Et le Vingt-cinquilme jour du 
neuvilme mois » favoir du mois de Caf* 
leu, de la cent quarante-huiti£me an* 
n6e i ils fe levlrent de bon matin ; 

53. Et offfirent le facrifice felon la 
Loi , fur le nouvel autel des holocauf- 
tes qu'ils avoient bad : 

54. Lequel fut de'die avec des Cam 
tiques , des harpes , des orgues & des 
cymbales * au meme terns & au mgme 
jour que les nations 1'avoient profaned 

55. Et tout le peuple fe profterna 
(ur fon vifage * 8c ils adorerent & 'b& 
nirent Vers le ciel celui qui leur avoit 
donnl un heureux fucces. 

56. Et ils c£16br6rent la de'dicace de 
Tautel pendant huit jours , & offrirent 
des holocauftes avec all6grefle , & des 
fafcrifiees de falut & de loiiange. 

57. Ils parerent le devant du Tem- 
ple avec des couronnes d'or , & des 
ecuflbns , & d^di6rent les portes & les 
lieux oik on mangeoit » & ils y mi* 
rent des portes. 

58. Ainiiily eut Une grande r^jouif* 
fance parmi le peuple , & Topprobrc 
des nations fut 6te; 

59- Et Juda avec fes fibres , & rou- 
te TEglife d'lirael , ordonn6rent qu« 
les jours de la de'dicace de Tautel iuf- 
lent ce'le'bre's avec joie & avec alllgreffe 
chaque aitn6e dans leur terns pendant 
huit jours , deouis le vingt-cinquilmt 
du mois de Casieu> 

60. En ce meme tems-la ils fortifidrent 
la niontagne de Si on , Tenvirounant 
de huutcs mural I les & de fortes tours * 
ctftn que les nations nc viniTentplus pout 
ia gater , comme eiles avoient tait au* 
paravant 

61. lit ils y mirent garnifon pour Ja 
garder j dc lit tortiherent pour aliurer 
encore fiethiura , ahn que le peuple 
eut Une detente contre le pays d'luu* 
mta 
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CHAPtTRE v. 

Juda bat les ldumitns,&' les ff ammonites | 
envoi* Simon fon frere au fecours de ceux 
de Gulilee, 24. Delivre ceux de Gataad 
de la main de Timothee , 4^« Et.s'en 
ret our ne triompbant en Judee , <9. Jo- 
fefh & lAzariatfont defaits far Gor- 
giast 

Quand les nations d'ajentour en rent 
. ou'i dire que l'autel avoit £t£ rebati , 
& le fanftuaire d*die* comme aupara- 
vant* elles entrerentdans une grande co- 
lere 

2. Et elles prirent la reTolutioU d'exj. 
terminer la race de Jacob qui itoit 

Sarmi eux , & commencement a tiier & 
exterminer quel^iies iins du peuple. 
5; Et Juda' fait'oit la guerre aux en- 
fans d'Efati en Idumge , & a ceux qui 
etoient dans Acrabatine, narce qirils 
tenoient to u jours les IfraSlites comme 
inveftis , & il les frappa d'une grande 
felaie , les dgfit > & prit leurs de'pouil 
les. 

4. Et il fe fouvint de la malice des 
entans de B6an , qui avoient 616 en 
pi6ge & en acboppement au beuple , 
ui dreffant des embuches par les che- 

mins. 

5. Et illes tint renferrtie*s en certai- 
nes tours, ou il les tenoit inveftis, & 
il les niit a Pinterdit i il mit le feu a 
leurs tours , & brula tous ceux qui 
Itoierit dedans. 

6. Enfuite il pafla outre, Vers les en- 
fans de Ham ni on i ma is il trouVa qu'ils 
aVoient de fortes troupes & un grand 
peuple , & Timotljee qui £toit leur con- 
dufteur. 

7. II leur liVra plufieurs batailles , 
tellement qu'ils furent deTaits devant 
lui , & il les battit. 

8. Et il prit la ville de Gazer , & 
les villes de Ton reflbrt 3 puis il reiour- 
na en Jud6e. 

9. Or les nations qui 6t0ient en Ga- 
laad s'aflembterent contre les Ifraelites 
qui etoient dans leurs pays , pour les 
exterminer ; mais ils s'enruirent dans 
la forterefle de DathemaiK 

10. Et ils envoy^rent des Lettres a 
Juda & a i'es fibres > difant : Les na- 
tions qui font autour de nous fe font 
aflem biles contre. nous, pour nous ex- 
terminer i 

11. Et fe difpoferit de venir , & de 
prendre la forterefle ou nons nous forh- 
mes retires , & Timoth€e eft le Chef 
,de leur arm£e. 

12. Maiutciiaut done vieh , & nobs 
dgliVre de leurs mains $ car plufieurs 
d'entre nous font mom. 

13. Aufli t&Us nos Irenes , qui e'toieht 
aux lieux de Tubin , ont eti mis a 
fnort , & let ennimis ont mene* leurs 
femmes captives, &Jeurs eiifans, & ont 
em men e" leurs dlpoUilles , 8c fait p6rir 
en ce lieu - la environ mille hommes. 



14. Et comme on lifoit encore les 
Lettres ,• voici d'atitres meflagets qui 
vinreirt: de Galilee avec leurS robes d&> 
chire'es * & qui apportSrent de femhja* 
bles nouvelles; 

15. Difant: Ceux de PtolemaTde* & 
de Tyr , & de Sidon , & de toute la 
Galilee des Strangers fe lont afTemblgs 
pour nous d&ruire; 

16. Quand done Juda & le penile eut 
oui ces paroles * la grande congrlga* 
tion s'affertibia , pour delibe>er fur ce 
qu'ils feroient pour leurs freres 1 qui 
gtoient dans rafiiiftion, & auxquels on 
taifoit la guerre; 

17. Et Juda dit a Simon fon fr^re : 
Choifi-toi des homines * & t'en va , & 
d^IiVre tes fibres qui font en Galilee J 
mais moi & mon tre>e Jonathan nous 
irons au pays de Galaadi 

13. Et il laiffa Jofeph , fils de Za* 
charie , & Azarias , pour Gouverneurs 
du peuple, avec le reft* de Tarmge* 
au pays de Jude*e , pour la garder. 
' 19. Et il leur commanda , difant t 
Gouvernez ce peuple, & ne livrez point 
de batailie aux nations jufqu'a - ce que 
nous foyons revenus. 

20. Et Ton diftribua trois mille horn* 
mes a Simon t pour aller en Galilee * 
& a Juda huit mille , pour aller aui 
paysde Galaad. 

21. Alors Simon s % eh alia en Galil^e^ 
& livra plufieurs ^batailles aux nations j 
& il d6fit les nations devant foi : 

22. Et il les po.urfuivit jufqu'aux pork 
tes de Ptol^mai'de ; de forte qu'ii torn* 
ba d'entre les nations prcs de trois mil- 
le hommes $ & il prit leurs dlpoutl* 
les. 

23. II prit aufli ceux qui Etoient en 
Galilee , St en Arbatis , avec leurs fem- 
mes & leurs enfans , & avec tout ce 

2uils avoient ; & il les amen a avec gran, 
e joie en Judte. 

24. Aufli Juda Maccabe*e & Jonathan 
fon fr^re paflerent le Jdurdain , & s'eh 
allerent par le dlfert , le chemin de 
trois jours, 

2*. fit ils rencontt^rent les Naba* 
the^enS , qui les rc^urent paiflblement) 
& leur racont^rent tout ce qui etoit 
arrive" a leurs freres au pays de Ga- 
laad. 

26. Et cOmnient plufieurs d^entr'eliJt 
etoient pris a Baflara , a Bo for . & 
Alimis , a Casbon , a Maked , & 4 
Carnaim, qui Itoient toutes de gran- 
des & de fortes villes. 

27. lis font aufli tenus allies i di- 
foient-tls , dans toutes les autres villes 
de Galaad \ &, les tnncmis out refolu 
de les attaquer demain dans leurs for- 
terefles, & de les prendre & les exter- 
miner tons en un meme jour. 

2B. Alors Juda avec toute fon arme> 
fe tourna auflitot vers le chemin du 
deTert de Boibr, & avajlt pris la vi). 
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le , il fit pzttet toiis les males au 61 
de l'epe*e, & prit toutes Ieurs depottil- 
les, & ymltlefeu, 

2*. Et de la il fe leva de huit , 
eomme pottr aller A la forterefle. 
.- 3a Et au point da jour , commc ils 
. levlreht Ieurs yeux eh haut, voiciun 
grand peuple qui Itoit fans nombre , 
jiortant des echelles & des machines, 
pour prendre fa forterefle * & pour at- 
taquer Ceux de dedanr. 

31. Et juda vit que l'attaque e*toifc 
commcncee, & que ie cri de la ville 
montoit jufqu'au ciel , avec un £bn de 
trompettes & un grand bruit. 

32. Mors il ditaux gens de fon ar- 
m6e : Combajttez aujourd'hui pour yos 
fibres. 

■ %%. II marcha done en troisbarides 
derrigre eux, 8c ils fonnlrent des trom- 
pettes , 8c crilrent dans Ieurs pritfres. 

34* Alors ceux du camp de Tirtio- 
thitf cortnurent que c'6toit Maccabee, 
& ils fuirent devant lui ; & il les f rap- 
pa d'une grande plaie * de forte qu'il 
eii tottiba en ce jour-la pres de huit 
niille hommes-. 

35* Puis juda s*en retourna a Maf- 

fha, I'attaqua, 8c la pritv 8c il mit 
rhort tous les males qui gtoient 
dedans, & il prit les depottilles* & 
niit le feu a la ville, 
. 36. De la il pafla outre » & prit 
Casbon * & Maked , 8t Bofor , & tou- 
tes les autres villes de Gala-id. 

ft. Mais apres ees chofes , Tirtio- 
e affembla Une autre arm^e * & al- 
ia aflUger Raphon , au dela du torrent. 

38. Et Jiida envoya obretVer Tarm^e, 
Sc on lui rapporta , difant r Toutes les 
nations qui nous environnent' font af. 
fen* biles avec lui ; & leur arme*e eft 
grande; 

39. Et ils ont pris de"s Arabes a ga- 
ges pour les aider ; & ils font campe* 
au dela du torrent , prets a venir 
t'attaqiier. Et Juda s'en alia a ItUr 
rencontre; 

40. Alors Tiriiothle dit dux capital 
net de fon arm64 : Quand Juda & fon 
armle fera prfis du torrent de Teau 4 
s*il pafle le premier a nous , nous ne 
pourrons pas ibutenir fon attaqUe , 
car certainement il fera plus puiffant 
que nous. 

41. Mais sMI craiiit de pafftr , & s'il 
fe canape art dela du fieuve, paflbns 
outre vers eux , 8t nous aurons Pavani 
tage fur eux* . 

42. Et quand Juda le fut approche* 
do torrent de l'eau , il mit les Scribes 
du peuple aupres du torrent , & leur 
commanda , diiknt : Ne laiilez perfon* 
ne dans le camp , mais que tous vien 
«ent a la bataille. 

43. EC il pafia le premier vers les 
autres, & tout le peuple apres lui. 
Et wutea ces nations*!* rutent dlfct* 



tes devant eux ; & ils jetterent leurt 
amies, & s'erifuVrent dans le temple 
qui etoit a Cam aim. 

44. Et Juda prit la ville, & brftla 
le Tenlple avec tous ceux qui 6toient 
dedans. Et CarnaYm fut conquife , 8c 
ces gens ne parent fubfifter devant la 
race de Juda. 

45. Alors Juda affembla tous ceux 
d'lfra'ii , qui itoicnt au pays de Oa* 
laad \ depuis le. plus petit jufqu'au 
plus grand , 8c liurs femmes , & Ieurs 
entails , 8c leur bagage , ce qui faifoit 
Une fort grande multitude de gens, 
pour venir au pays de Jude*e ; 

46. Et ils vinrent jufqu'a Ephron , 
qui., eft tine grande ville afllfe fur le 
paflage , 8c bieh munie. . Et lis ne s'en 
pouvoieilt rfetourner ni a droite ni a 
gauche , mais il falloit ncceflairemertt 
paifcr par le milieu. 

tf. Mais ceux qui ctoient dans la 
ville , s'y renferme*rent , 8c en boui 
xsh€kent les portes aVet des pierfes t 
Et Juda leur envoya dire avet des pa^ 
ipoles de paix : 

48. Q.ue nous pafflons par vdtre pays 
pout aller au notre* & perfoune n'c 
vous fera aucun mal ; feulemeut nous 
y prendrons notre pa/Tage ; mais ils 
ne lui voulurent point ouvrir. 

49. Alors Juda commanda qu'on pu- 
bliat par tout le camp , que chacutt 
fe campat au lieu ou il ^toit. 

>o. £t les hommes vaillahs fe cam- 
parent, 8c attaqu^rent eette vHle-l^, tout 
le jour & toute la nuit $ 8c la ville fut 
livr6e entre fes mains; 

51. Et il fit patter tous les miles 
au fal de re*p6e , & la dttrUifit ; & prit 
fes 'depouilles 5 & paffa a travefs toute 
la Ville fur les corps mom. . 

52. Et ainfi ils pafferent de la 16 
Jourdain en un grand camp., vis^-vis 
de Beth-fan. 

53- Et Juda raflTembloit ceux qui 
foi6nt les derhiers , 8c donnoit du cou- 
rage aii peuple par tout le cbemin , 
julqu'a-ce qii'ilsfuflSfrttvenus en Jude>. 

54- Et ils mont^rentavec joie 8c avec 
allftgrefie en la montagne de Sion , ft 
oftrirent des holotaultes , parce qu'au*. 
cun 4'eux n^toit tomb 6 mort , jufqu'a* 
ce qu'ils s'eh ruffent r^touru^s en paix. 

5i. Or au terns que. Juda &.Jona* 
than. 6toient au pays de Galaad , 8c 
Simon ion frere en Galilee , pour com- 
battre coutrc PtoKmalde ; 

56. Jofephfils de2acharie, 8c Aza- 
rias , les Chefs de Tarmde , ouirent 
parler de leur* grands exploits , & del 
bitailles qu'ils avoient donnles } 

57. Et ito direut: Acquerons - nous 
aufii de la reputation , &. allohs faire 
la guerre aux nations qui font autour 
de nous. 

53. Et ayant fiut oammandemejit I 
eettx qat avoitn^ia uharpiae Tannic 

( H ) . s qui 
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qui Itoit demeurle aveo eux , Us s'en 
aillrent contre Jamnia. 

,59. Mais Gorgias avec fes gens for* 
tit de la, ville au devant d'eux pour 
les combattre. 

*o. Et Jofeph & Azarias furent bat 
tus , & chafies jufqu'aux frontilres de 
la Judle ; & en ce jour-la il y eut 
pre* de deux mille hommes du peu- 

1>le d'Hrafcl qui tomblrent m§rts , & 
a dlroute du peuple d'lfrafcl fut gran- 
de ; 

61. Parce qu'ils n'avoient point obli* 
a Juda & a fes frlres, penfant faire 
de grands exploits 
• 62. Mais ceux-la n'ltoient pas de la 
' race de ces hommes, par les mains 
defquels la d61ivran.ee fut donnee a If- 
ra€l. 

63* Et les hommes de Juda furent 
combos de gloire , en la preTence de 
tout Ifrafcl , 8c de toutes les nations 
ou parvenoit leur renommle ; 

64* Et ils s'aflembllrent vers eux 
en les appellant bien-heureux. 

65. Alors Juda & fes frlres fortirent 
pour combattre les enfans d'E&tt, dans 
le pays vers le midi; & il prit Che- 
bron , & les villes de fon reflbrt , & 
dlmolkla forterefle. & brula les tours 
qui l'environnoient. 

66. Puis il partit pour s'en aller au 
pays des Strangers , 8c traverfia la Sa- 
marie. 

67. En ce jour -la il y eut des Sa- 
crificateurs qui tomblrent dans la ba- 
taille , en voulant montrer leur var- 
iance , & fortant pour combattre in- 
confidlrlment. 

68. Et Juda fe tourna vers Azotus, 
au pays des Strangers , & dlmolit leurs 
autels , 8c les images taillles de leurs 
dieux, & les brula & prit les depouil- 
les des villes; puis il s'en retourna 
au pays de Juda. 

CHAP IT RE . VI. 
%Anti9ckm it Ant moft ,17. Lctfia* *«*- 

ronne Eupator , 28. iJQui live %mt 
. puijj'ante arznec Pour attaqutr la Judie, 

SO. Prend Beth-fur a , 51. sAjfiigt 

Ung'temt Jirufalem* 60. Ettnfinfait 

la pAtx avic Us Juifs* 
■ T e Roi Antiochus traverfant ies hati 
■*-' tes provinces, ouit dire qu'il y avoit 
une ville en Perfe, favoir ElymaXde, 
fort cilebre & fort abondante en or 
$t en argent ; . 

2. Et qu'il y avoit dans cette ville 
un Temple fort riche, & des voiles 
de drap.d'or, 8c des cuirafles & des 
.armes., qu'Alexandre fils de Philippe 
Roi de Macidoine ( qui refrna le pre- 
mier en Grece ) y avoit laillees.'. , 

3. II vint done & tic ha de prendre 
la villev & dela piller; mais ilnele 



8c il s'enfirtt de la, &s*en alia avec 
une grande triftefle , & s'en retourna 
a Babylone. 

5. Etquelqu'un vint en Perfe, qui 
lui rapporta que les armies qui Itoient, 
allies au pays de Juda avoient Ite* it- 
faites : 

6. Et que Lyfias y Itaut prlmilre- 
ment alii avec de grandes troupes, 
avoit €ti chafie* par les Juifs , qui 
s'ltoient fortifies d'armes & de trou- 
pes , & des dlpouilles qu'ils avoient 
prifes des armies de ceux qui avoient 
Itl dlfaits ; 

7. Et qu'i Is. avoient dltruit l'abomi- 
nable idole qu'il avoit Irigee fur Pau- 
tel qui iuU a Jlrufalem i & qu'ils 
avoient environne* le lieu faint de hau- 
tes murailles comme auparavant, & 
meme aufit la ville de Bethfura. 

8. Et quand le Rot eut oui ces par 
roles, il fut Itonnl, & fort Imu, & 
il fe mit au lit, Itant tombe* mala- 
de de triftefle, a caufeque leschofes 
n'ltoient pas arrivees comme il l'avott 
penfl. 

9. Et il y demeura plufieurs jours* 
parte qu'une grande triiteiie fe renou- 
velloit en lui, 8c il connut qu'il alio it 
mpurir. 

10. C'eft-pourquoi il appella tous 
fes amis , & leur dit : Je ne puis plus 
dormir , 8c je me fens dlfaillirle cceur, 
4 caufe du grand chagrin dont je fuk 
faijt. 

1 1. Et j'ai dit dans mon cceur : A 
quelle affliftion fuis-je rlduit , & a 
quelles grandes teranetes fuis-je main- 
tenant expofe* j au lieu qu'auparavant 
j'etois joyeux , & ciieri , dans ma puii- 
lance ! 

12. Et raaintenant je me fouviens 
des maux que j'ai faits a Jlrufalem i 
comment j'ai otl tous les vaiHeaux 
d-or & d'argent qui y. etoient , & ai 
envoy I fans caufe extermiuer les habi* 
taus de la Judle. 

• 13. Je connois done que e'eft poor 
cela que ces maux me font arrivls , 
& voici je meurs par une grande trif- 
tefle, & dans une terre etranglre. . 

14. Et ayant appelll Philippe, l'ua 
de fes amis , il Vtftablit fur tout Cost 
Royaume. . 

15. Et lui donna fa couronne & fa 
robe , 8c fonanneau, afin qu'il les 
portat a fon fils Antiochus , 8c qu'il 
1'eUevat pour lui fticqeder au Royaume. 

16. Le Roi Antiochus done mournt 
la , en l'annle cent & quarante - neu- 
vilme. 

17. Quand Lyfias fitt que le Roi Itott 
4iiort, il ordonna que fon fils Antio- 
chus , lequel il avoit uourri jeune en* 
fant , rcgnit en fa place , 8c il lui cUm* 



put ; parce que ceux qui Itoient dans via le nom d'Enpator, 



fa ville. en ayant iti avertis T 



4. Sortirtn/ en bataille 



18., Or ceux qui Itoient dans la foe- 



contre luiihereile teooient retteries 



les , e^taos 

d»ir 
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d*HVagt autour du lieu faint, & ne ( Jon les armies; & il y avoit pr&sje 
cherchoient qu*a !< 
pour renforcer les 

19. Et Juda xejol 
ner , & il appelfa 
les afliSger. 

ao. lis s'aflemble' 
affiege>eot, en la 
annes ; & ils flren 
des machines ; 

21. Mais quelque 
&oient* affieggs foi 
medians garnemen,s 
d'lfrael ft joigriiret 

22. Et ils s T en al 
dirent : Jufqu'a qua 
re jugement & de 

23. Nous avons 
ton pe*re, & de m 
& d'obtfr a fes lo 

24. Et * caufeii 
tre peuple nous oni 
& tous ccux d'entr 
pris ont 6te* mis & 
a 6te* nos heritage' 

25. Et ils U'ont 
main fur nous feul 
fur toutes nos fron 

26. Voici , ils 
le camp autour de 
rufalem , pour la p 
tifie" le faint lien , 

27. Et fi tu ne ; 
t6t , ils feront de I 
que cellcs-ci , & , 
plus va'incre. . 

28. Qjiand le R< 
roles, il Fut fort : 
tous fes amis, & 1 
me*e , & tous ceux 
la cavalerie. 

' 29. II vint auflf r 
de , de la part des 
des Isles' de la m 

30.. Et le nombn 
de ce*nt mille rani 
mille fapmmes de c 
deux llephans, drc 
•31. lis Vinrent p 
rent le figge deVant 
battirent contre eil 
jours , & firent de 
re. Mais ceo* de 
brttJ^reirt feurs mac 
dirent vamamriwni 
'32.' Afors Juda ] 
forterefle , & me 
"Beth-zachara , vis- 
Rot. 

33- Et 3e Roi fe 
8c fit marcher imp 
me> ms H ttifem 
& Its armies fe p 
taille, & fonntrei 

34. lb momtrere 
fang de la grappe 
pour les ammer h 

35. Et ils partat 



(Ha) fer. 
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que ceux de ta 
r contr*eux, & 
u'ils. en furent 

>ntr*eux un Ca- 
la guerre ; en 

ore, & en pri- 
avec leurs en- 
& poflfcdSrent 

rent leurs forte- 

*nt en fervitude 

ivotent extermi- 
rs, & les Isles, 
ntrifitte*, &les 

snt garde* Parai- 
ccmx a,ui fe re- 
i'Hs avoi&nt con- 
fins & lloigne's i 
idoient leur nora. 

x 4 qui ils vou- 
jrs pour les fai- 
mais auffi quMls? 
ceiix quails vou- 
nt fort exalted? 
ue uul d'eux ne 
& ne fe Vetoik 
tre avec magni- 

n'ils avoient £ta- 
e tous les jours 
nes confultoient 
du peuple, pour 

ettoient chaque 
ne Pautorite* de 
de domiuer fur 
tous ootfuotent 
ivoit point d'eu- 
;ux. 

fit Enpolemus, 
oz , & Jafon fila 
roya a Rome » 
6 & foci&e* avec 

nt !e joug de def- 
voyoient que le 
teaoit Kraft en 

done a Rome. 

long voyage; & 

& ayant obtenu 

, & fes fr&res, 
s, nous ont en- 
ur faire alliance 
k afin que vous 
ibre de vos con- 
is. : 

r fut agreable. 
)pfe de ifc rtyonte 
a tables d'airain, 
a Je>trfalcm, afin 
Wmorfal de paix 

wWenaux Ro- 
mains, 
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mains , & a la nation des Juifs , par 
mer & par terre , a toujours , & que 
P£pe*e & rennemi foit loin d'eux. 

24. Que fi la guerre eft prlmiere- 
ment faite aux Romains , ou a quel- 
qu'un de leurs cenftderes., qui font 
dans toute leur domination, 

25. La nation des Juifs leur donne- 
ra fecours de bon eceur > felon que le 
terns le requerra. . 

26. Et its ne donneront rien a ceux 
qui feront la guerre , ni ne fourpi- 
ront ni froment , ni armes , ni argent, 
ni navires , comme il a plu aux Ro- 
mains ; & ils garderont leurs conven- 
tions 8c ne prendrent rien d'eux. 

27* Pareillement , fi la guerre fur- 
vient a la nation des Juifs , les Bo- 
mains les aideront de bon cceur ; fe- 
lon ce que le terns le permettra ; 
1 28. Et ils ne donneront a leurs en- 
nemis ni froment , ni armes , ni ar- 
gent , ni navires , comme il a plu 
aux Romains ; & ils garderont leur 
convention fans fraude. 

29. Suivant ces conditions les Ro- 
mains ont traits alliance avec le pen- 
pie Juif. 

30. Que fi apres ce trait 6 les uns 
ou les autres dlliberent d'y ajouter ou 
d'en dirainuer quelque chofe , ils le fie- 
ront felon leur voJonte* ; 8c tout ce 
au'ils ajouteront, ou* diminueront , 
fera confirm^. 

31. Mais auffi , . touehant les maux 
que D£m6trius leur fait , nous lui en 
avons ecrit, difant: Pourquoi as-tu 
appefanti ton joug fur nos amis » les 
Juifs nqs conftderls? 

1 32. Si done ils viennentde nouveau 
fe plaindie a nous de toi , nous leur 
ferons juftice , & nous te ferons la 
guerre par mer & par terre. 

^CHAPITRE IX. 
Demetrius envoi* de nouveau Baechides 
centre les Juif* > 18. Juda meurt dans, 
la bataille % 28. Jonathan lui fuedde , 
35. 11 venge la mart de Jean Jbnjrt* 
re, 62. sAjJiige dan* Beth-keJJe , il 
defait Varmee de Bacchides. f 70. Et 
fun fait la paix avec lui.. 
T^EMETRIUS ayaot apris queNica- 
J -' nor & fon arraee avoient livre" ba- 
taille, envoya de nouveau Bacchides 
& Alcimusen Judee, avec PaSle dioi. 
te de Jes troupes. 

2. Etils s'en allerent par le cbemin 
qui mene en Galgal , 8c mirent le £6- 

fe devant Mafaloth , qui. eft en Ar-s 
ellis, 8c la TK-irent,. 8c firent mourir 
plufieurs pervonnes. 

3* Au premier mois de Panne*e cent 
cinquante - deux , ils camperent aupres 
de Jlrufalem. 

4. Puis ils fe levlrent, & s'en. alll- 
rent a Blrla, avec vingt mille bom- 
mes , & deux mille chevaux. 

5. Et Juda avoit mia. fon camp a 



Eleafa , & il avoit trois mille horn- 
mes d'elite avec lui. 

6. Or ils virent que Parmee e*toit 
grande , & ilacraigmrent fort ; 8c plu- 
fieurs defertlrent du camp , & il n'en 
demeura d'eatre eux que huit cents 
hommes. 

7. Et Juda voyant que fon arme*e 
diminue.it , 8c qu'il etoit dans la n6- 
cerfite* de combattre , fut dans une gran- 
de angoiffe, car il n'avoit pas le terns 
de les raflembler , & il perdit courage. 

8. Et n4anmoins il dit a ceux qui 
etoient demeure*s : Levous-nous, 8c 
altons-nous en contre nos ennemis, pour 
voir fi nous pourrons les combattre. 

9- Mais ils Ten dgtournoient, difant; 
Nous ne lepourrons pas ; mais fauvons 
maintenant nos perfonnes. Retourne 
pour cette heure , parce que nos freres 
fe font retires : Comment combattrions. 
nous contre eux , e*tant fi pen de gens ? 

10. Et Juda dit : Dieu me garde 
de faire une telle a&ioa , que nous 
fuyions de devant eux \ Si ndtre heure 
eft venue, mourons vertueufement pour 
nos freres , & ne flgtriflbas point ndtre 
gloire. 

11. Alors Pasmee fortit du camp, 
& ils fe prlfentlrcnt devant eux ; les 
gens de cfaeval fe diviflrent en deux 
corps , 8c les frondeurs avec les aiv 
chers alloient a la tete de 1'ariuee , 8c 
les premiers combattans etoient tous 
vailfans. 

12. Bacchides e*toit a l*a*le droite, 
8c Parmee s'approcba des deux cdtes, 
8c ils fonnoient des trompettes. 

13. Et ceux qui etoient du cdte* de 
Juda fonnlrent auffi des trompettes , 
8c toute la terre fuc ernue du bruit des 
armies i & la bataille dura depuis le 
matin jufqu'au foir. 

14. Or Juda apperqut que Bacchi- 
des tenoit bon , 8c que la force de 
fon armee e*toit au cdte" droit ; alors 
tous ceux qui avoient du courage Ce 
ranglrent vers lui: 

15. Et Paile droite fut dlfaite par 
eux ; 8c ils les pourfui virent jufqu'a 
la montagne d'Azotus. 

16. Et ceux qui etoient dans Paile 
gauche apperqorent que Paile droite 
e*toit defaite , 8c ils fui virent Juda 8c 
ceux qui etoient avec lui, par derriere. 

17. Et la bataille fut renforcle , 8c 
plufieurs tombfrent hleffts i mort d'an 
cdt6 &d'autre. 

ia. Enfin Juda auffi fut tni , 8c 
tous les autres s'enfirtrent. 

19* Mais Jonathan 8c Simon prirent 
Juda leur fr6re , & Penfevelirent au 
f6pulcre de leurs plres , dans la ville 
de Modin. 

20. Et tout le peuple d'IfraeT le 
pleura , 8c ils en firent ua grand dluil , 
& le lamentirent durant plufieurs jours, 
8c dirent : 

( H 4 ) *r. Com- 
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Et Alexandre entendit parler des du pays de Samarie , 8c de Galilee, de- 
puis ce jour & a perpenrfte". 



?romeffts que De*m6txius avoit faites 
Jonathan , 8c on lui fit recit de tou- 
tes les batailles qu'il avoit donnles & 
des exploits que lui & fes fibres avoient 7 
faits , & des travaux qu'ils avoient fouf- 
ftrts; 

16. Etil dit: Pourrions-nOus teouver 
un tel homme? Nous en ferons done 
maintenant ndtre ami , & nfltre con- 
fe*dere\ 

17. Et il lui ecrivit des Lettres, & 
its lui envoya , & elles Itoient de telle 
teneur : 

18. Le Roi Alexandre , a Jonathan 
fon frere , falut : 

19. Nous avons on! dire de tot, que 
tu is un homme fort vaillant , & di- 
gue d'etre n6tre ami. 

20. Aujourd'hui done nous t'&ablif* 
fons pour Souverain Sacrificateur de ta 
nation , & rum voulont que tu fois ap- 
pelle" ami du Roi ( & il lui envol'a une 
couronne d'or, & la rdbe d'ecarlate) 
afin que tu fuives notre parti , & que 
tu gardes amitfe* avec nous. 

21. Et Jonathan fe vfitit du faint v$- 
tement au feptifme mois , en la cent 
foixanrjlme ann6e , au jour folemnel 
de la fete des Tabernacles ; & fl af- 
fembla des troupes , & fit de grands pre*- 
paratifs de guerre. 

22. Et quand Dlmltrius eut enten- 
du'ees choies, il fut contrifte' , & dit 

" " * — ons-nous fouffert 

itjprevenus afaire 
pour fe fortifier ? 
done anfii des Let- 
Sc les exalterai , & 
ns, afin (ju'ils fe 
me fecourir. 
done des Lettres 
Roi D6mitrius,a 
falut 
>pris avec joie que 

. _..iance qui eft entte 

nous , & que vous etes demeurls dans 
ndtre amitie* , & ne vous etes point 
joints a nos ennemis. 

27. Maintenant done perflvtfrez enco- 
re a nous garder la foi ; ft nous vous 
rlcompenferons de grands biens , pour 
#eux que vous nous aurez faits. 

28. Nous vous relacherons aufli 
plufieurs impdts, & vous ferons des 
preTens. 

29. Et dis maintenance vous affran- 
chis , & vous tiens quittes , vous tous 
Juifs , des tributs ; je vous quitte le 
prix du fel , & je vous quitte les cou. 
ronnes; jevous quitte aufli la troifi*- 
me parti.e de la iemence ; 

30. Et la moitie* des fruits des ar- 
bres qui me revenoit pour ma por- 
tion ; je vous quitte tout cela des a 
preTerit', -& a l'avenir; de forte qu'oi- 



31. Je veux aufli que Jlrufalem foit 
famte & tranche , avec tous fes con fins, 
& que les dimes & les tributs lui ap- 
partiennent. 

32. Je quitte aufli le commandement 
de la forterefle qui eft & Jlrufalem , 
& je le donne au Souverain Sacrifica- 
teur , afin qu'il y mette telle garnifon 
qu'il lui platra. 

33. Et je laifle aufli gartuYtement 
aller eirlibert6 tous les Juift qui avoient 
€t€ emmenls captirs du pays de Juda, 
dans tout mon Royaume , &que tous 
foient exempts des tributs , & meme 
de ceux de leur be*tail. 

34. Quetoutes les fetes, & les Sab- 
bats , & les nouvelles lunes , & les 
jours determines , & trois jours avant 
la fete , & trois jours apres , foient 
des jours de vacation & d'i mm unite" 
pour tous les Juifs qui font dans mon 
Royaume : 

35. Et qu'il ne foit permis a perfon- 
ne de les facher, ni niolefter, pour quel- 
que affaire que ce foit. 

36. Et que jufques a trente mille 
hommes des Juifs foient enrolls dans 
Parm6e du Roi , & qu'on leur donne 
la paye , comme a tous les autres fol- 
dats de Tarm^e du Roi & que quelques- 
uns d'eux foient £ tab lis pour 6tre dans 
les groffes garnifons du Roi. 

37. Que quelques-uns aufli d'entr'eux 
foient Itablis fur les affaires du Roy. 
aume , pour voir que tout fe fafle fideV 
lement, & que leursConimiifaires, 8c 
leurs Capitaiues foient d'entt'eux , 8a. 

?u*ils vivent felon leurs loix , comme 
a ordonne* le Roi $»* iuit en Jud6e. 

38. Et que les trois bailliages quiont 
£te* ajoutis a la Jud6e , du pays de Sa- 
marie, demeurent joints a la Jurfe*e,te)le- 
meut qu'ils foient fujets a un feul hom- 
me, &qu , ils n'obewent aaucuneautre 
puiuance, eu'au Souverain Sacrificateur. 

39' Je donne aufli P to! 6m aide , 8c. 
fes contrees , en pur don aux faints qui 
fiht a Jerufalem ,* pour les depenfe* 
nlcefiaires du San&uaire. 

40. Outre cela, je donne teus let 
ans quinze mille ftcles d'argent , fur 
les revenes des domaines du Roi. 

41- Et tons les arrlrages que ceux 
qui dtoiena Cubits fur les affaires n'ont 
pas pay 6s 4 feront d6formais pay 6$ corn* 
me les annees prece*dentes , pour les 
ouvrages du Temple. 

42. Depfos, que les cinq mille ficlea 
d'argent •, qu'on recevoit du revenu des 
faints lieux tous les ans , foient rela- 
ches , comme appartenant, aux Sacrifi- 
cateursqui fontie fervice. 



t qui 
43. Et que tous Ceux qui auront leur 
refuge au Temple qui eft a JlruGtlem* 



ne prendre rien du pays de Juda, nJ& dans tous fes environs, ftant rede* 
4e* trois bailliages qui lui font annexes Ivabjes au Roi pour quelque affaire qec 

CCi 
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ce foit , foient quittes , & qu'ils aient 
libremcnt toutes Fes chofes qui leur 
appartiennent dans mon Royaume. 

44. Et l'on fournira du revenu du 
Roi les fraix poar rebatir 8c rlparer 
les ouvrages des lieux faints ; 

4*. Et pour refaireles murailtesde 
J6ru£alem. Pareillement on fournira du 
revenu du Roi les fraix pour fortifier 
tout autour , & pour batir des mu rall- 
ies en Jude*e. 

46. Mais quand Jonathan 8c lepeu- 
ple eurent entendu ces paroles , its ne 
les crurent point , 8c ne les accepti- 
rent point, parce qu'ils fe fouvenoient 
des grands maux qu'il avoit raits en If- 
rael, 8c qu'il les avoit fort opprimls. 

47. Et ils s'accordlrent avec Alexan- 
dre , parce qu'il- avoit *te* le premier 
qui leur avoit fait des propofitions de 
paix; & tous les jours ils lui donnoient 
du fecours. 

48. Etle Roi Alexandre afiembla une 
fort grande armle, 8c mit fon camp 
contre Demetrius. 

49. Et les deux Rois donnerent ba- 
taille ; & l'armle de Dlmltriuss'enfuit, 
& Alexandre les pourfuivit , 8c eut Pa- 
vantage fur eux : 

50. Et le combat redoubla jufqu'a- 
ce que le foleil fut couchg ; 8c Dlmltrius 
fut tue en ce jour la. 

5 1. Puis Alexandre envoya vers Pto- 
lomle, Roi d'Egypte, des Ambafladeurs, 
avec cette commiflion : 

52. Parce que je fuis retourne* en 
mon Royaume , 8c que je fuis aflisfur 

. le trdne de mes peres , 8c que j'ai 00- 
tenu la Domination , & que i'ai dlfait 
Demftrius & que je poffede ndtre con- 
tre*ej 

53. Et que j'ai combattu contre lui, 
St qu'il a £ri deTait par nous , rui 8c 
fon armee, 8c Que nous fommesafiis 
fur le trdne de ion Royaume: 

54* Faifons maintenant amitie* l'un 
avec l'autre , 8c donne-moi ta fills pour 
femme , 8c je ferai ton gendre , & je 
te ferai , 8c a die auffl , des preTens 
convenables a ta dignitl. 

S5. Le Roi PtolomCe repondit, di. 
fant : Heureux fiit le jour auquel tu 6s 
retourne* au pays de tes plres , 8c que 
tu t'es affis fur le trdne de leur Roy. 
aume. 

i ce 
itde 
ious 



Pto- 

1 de- 
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dees 
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59. Or le Roi Alexandre 6crivit a Jo- 
nathan de le venir trouvtr. 

60. Et Jonathan alia avec un Equi- 
page magnifique a Ptolemaide , & il 
trouva la les deux Rois, auxquels il 
donna de Tor & de l'argent, & leur At 
plufieurs preTens , & aleurs amis auffi, 
& il trouva grace devant eux. 

61. Mais quelques hommes pernicieux 
d'Jfrael , hommes impies , s'aftembll- 
rent contre lui , fe plaignant , 8c I'ac- 
cufant ; mais le Roi ne les e*couta point. 

62. Et il com man da que Jonathan 
fut dlpouille* de fes vetemens , 8c qu*on 
le vetit d'erarlate. Ce qui fut fait, & 
le Roi le fit affeoir pr£s de lui. 

63. Et il dit a fes Princes: Sortez 
avec lui par toute la ville , & faites fai- 
re un cri public , que nul n'ait a 
intenter a&ion contre lui pour quelque • 
affaire que ce foit , & que nul ne lui 
donne de la facherie pour quelque af- 
faire que ce foit. 

64- Et quand fes a ecu fa ten rs virent 
fa gloire , comme on la publioit , & 
qu'il ewit vltu d'ecarlate , ils s'erifui- 
rent tous. 

65. Et le Roi l'lleva en grand hon- 
neur, 8c l'infcrivit entre fes premiers 
amis , & le fit Capitaine , & Tun de 
fes Princes.. 

66. Puis Jonathan s'en retourna a 
Jlrufatem , en paix 8c avec all6greffe. 

67. Et en la cent foixante-cinuuie^ 
me annee , Demetrius , vint de Crete 
au pays de fes peres. 

68. Ce que le Roi Alexandre ayant ap- 

Sris , il en fut extremement contrifte\ 
: s'en retourna a Anttoche. 

69. Alors le Roi Demltrius etablit 
pour Capitaine Apollonius , qui prdfidoit 
Tur la CUeTyrie : & il leva une grande 
annle, 8c fe campa autour de Jamnia ; 
8c envoya vers Jonathan le Souverain 
Sacrificateur , 

70. Pour lui dire : Nous refiftes-tu, 
toi feul ? Feras-tu que nous foyons en 
opprobre 8c en rKee a caufe de toi ; 
& pourquoi domines-tu contre nous 
damrdes montagnes? 

71. Maintenant done , fi tu tefiesea 
tes forces , defcen vers nous en cam* 

fiagne , & que nous nous trouvions la 
'un l'autre ; car j'ai avec moi la bra- 
voure des cotnbattans. 

72. Informe-toi , & appren qui je 
fuis, & quels font. les autres qui font 
venus a mon fecours , lefquels auffi di- 
fent que vous ne fouriez tenir pied fer- 
me contre nous ; car par deux fois 
tes pe*res ont €x& mis en fuite dans leur 
pays. 

73* Maintenant done, comment pour*, 
ras - tu foutenir la cavalerie , & une fi 
grande armee dans la campagne , la 
oto. il n'y a ni pierre, ni roche, ni 
lieu pour s'y entuir 1 

74* Quand Jonathan eut entendu les 
paro- 
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"Vint a fa rencontre avecune graride ar* 

mie , & le mit en fuite; 

' io*. Et Alexandre s'enfoit en Arable* 

four etre la en fftrete\ Ainfi le Rot 
tolohile fut exalte. 
17. Et fcabdiel Arabe fit tranche* 
la tfite a Alexandre j & Penvoya ft 
Ftolome>. 

iff. Et leRoi Ptolomle mourut trois 
jours apres ; & fes gens qui etoient en 
garnifon dans les fortereftes furent d£- 
laits les uris par les autres. 

19. Et Dlme'trhis r£gna en la centfoi- 
xante-feptilme an ne'e. 

20. En ces jodrs-la Jonathan aflem- 
bla. ceiix qui etoient en Jude*e , pour 
prendre la forterefle qui fcrif a J*, 
rufalem , & ils dreiHrent contr'elle plu- 
-fieurs machines de guerre. 

21. Mais quelqueS- lirts qui haYE- 
foient Ieur nation , homines mi&chansj 
s'en alle'rent vers le Roi Demftrins , 
& lui£rentfavoirj|tie Jonathan tenoit 
affile la forterefle. 

22. Et quand il 1'etot aptfs i il fut 

s*ert vini a 
riathan de 
mais qu'il 
utdt pour 

ritemfu ce- 
er le fleV 
cieris d'if- 
s, & il 

5' Por, de 

: beauconp 
s'en alia 
& trouva 

As game- 
des plain*. 
tes contre liii. 

26. Mars le Rbi lui fit comihe lul 
avoient fait fes prfdlcefleurs , l*ex- 
altant en la preTence de tous fes amis , 

27. Et il lui confirma la Souve'raine 
Sacrificature ; & toutes les digni- 
tis qu'il avoit eues auparaVaht , & 
le fit Tun de fes principaux amis. 

28. Et Jonathan demands an Roi 
qu'il affranchSt la Jud6e de les tri- 
fcuts. t les trois feigneuries auffi , & 
le pays de Samarie ; & il lui pfomit 
trois cenS talehs. 

29. A quoi le Roi con fen tit; & il d6- 
pecha a Jonathan des Lettres de toutes 
ces c Ko fes, en la maniere qui s'enfoit. 

3Q. Le Roi Demetrius a Jonathan 
Ton ffere , Ar a hi nation des Juifs, 
falut: 

31. Nous aVons envoye* la copie 
des Lettres Que nous avons Rentes pour 
vous a Lafthenfcs ndtre parent , atin 
que vous connoiffiez ce qui en eft. 

32. ieRoil^mltrius^Lafthenesfon 
p^re, felut: 



33. Nous avohs reTolu de faire dU 
bien a la nation des Juifc hds amis . 
qui nous garden* la foi & la fideli* 
te , a caufe de la bonne affeftion qVHs 
nous portent. 

34. Nous fleur avohs done concede* 
tous les Confins de la Jude*e , & j e s 
trois bailliages , favoir Apherema 1 
Lydda % & Ramatha « qui font, joints 
a la Jude* , du territoire de Sama- 
rie ♦ & que toutes leurs appartenan* 
ces foient aHjgn^es pour tous eeux 
qui facrifleht a Je*rufalem , eu eVard 
aux chofes que le Roi reteVoit d^eu* 
tous les ans , tant des fruits de la ter* 
re i que deS fruits des arbres. 

35. Et nous leur qnittons dH main- 
tenant les autres chafes qui nous an* 
partertoient , des dimes * & des trii 
buts , & les maga2ins des felines-, & 
les couronnes qui nous Itoient appori 

3«» Nous leur quittons, dis-je, tou- 
tes ces chofes , & riett de ceci ne fei 
ra re*voqu^ des ce jour a jartiair. 
. 37. Maintenant 'done aviftxde faire 
une copie de ces Lettres j Sc qu'elfe 
ion doiin^e a Jonathan ^ Sc mife ea 
la fainte moritagrte , darts uh lieu corti 
venable & honoiUble. 

38. Et le Roi Danritrtos Voyantqde 
la terre fe tenoit coi devant lui: * 
quenennelui re'ilftoit , donha cOnrf 
a toute fqn arm6e , itifant oiler chacun 
en fon lieu k except larme'e des <trani 
gers qii'il avoit amende des Isles des 
nations*, a caufe dequoi toutes les trolii 
pes de fes^peres lui furent ennemies. 

39* Or Tryphon * qui ttoit un de 
ceuk qm auparavant avoient tenu le 
parti d*AWxandre , voyant que toute 
l'armfe murmUroit contre Demetrius* 
s v en alia vers Maleoel Arabe , qui nour* 
nflbit Antiochus le fils d*Alft*xandre. 

40. Et il le pria inftamment de le 
lw donner . ahn qu'il regnat en la 
place de ftn p^re i & il lui recira 
tout ce que Deme*trius avoit fait , & 
la baine de fes arme>s contre lui : 
fc-il demeura la long terns. 

41* Jonathan envoya auifl vets ft 
Roi Demetrius afin quMl fit fortir 
ceux qui ttouni dans la forterefle kit* 
rufaleih , & teux qui iuunt dans les 
forterefles , parce qu'ils feifoient la 
guerre eontre Ifragl. 

4A- Et D^me*trius envoya vers Jona- 
than , pour lui dire : Je ne terai pas 
leuiemi nt cela pour toi & pour ta na* 
tion j mais 5e felevetai en gloire * 
toi & ta nation , quaud j'en aura! 
l'occafion. m 

43. Tu feras done bien , fi main- 
tenant tu m*envoies des gens a mon 
fecours s car toutes ines arme*es fe font 
retires. 

44* Et Jonathan lui envt>ya a An- 

t*s«ht trtrfs miHe hommes tr*s vail. 

lans , 



Digitized by VjOOQ LC 



1*6 I MACCABB'E S. 



. lans , lefquels vinrent au Roi , & le 
Roi fut fort joyeux de leurarrivle. 

45. Et les habitans s'afiembUrent 
au millieu de la vilie , au nombre de fix 
vingts mille hommes , & ils vouloient 
tuer le Roi. 

46. Mais le Roi s'enfuYt au palais, 



au dela du fleuve ; & tout ce qu'JI 
y avoit de gens de guerre dans la Sy- 
rie s'afTerabla vers lui pour le fe- 
courir , & il vint a Afcafon , & ceux 
de la ville vinrent au devant de lui 
pour lui faire honneur. 
61. Et il alia de la a Gaza ? mak 

nlv Aa flofa lilt fmm^iiant !•• — x./' 



& les citoyens gagnerent les avenues, ceux de Gaza lui fermlrent les por- 
de la t 

battre, 

47. : 

a ion ; 

tous ei 
re*pand t 

48.J 1 

mille 
la vill 
pouille 

49. J 
que les 
de la 
d'6tat 
demam 

50. 1 
main, 
faire h 
la ville 

51. ] 
mes , 
Juifs : 
en la 
ceux d 
s'en r6*t 
coup d 

52. i 
affis i 
le pay: 

53. I 
tout CI 
de Joti 
felon 1 
mais i 

54. 1 
tourna 
chus , 3 
tti mii 

55. I 

* m&rius 
rent au| 
rent coi 
& touri 

56. A 
& fefn 
A 57. E 
a Jons 

• iaSouv 
tab lis 1 
que tu 

58. I 
de vaif 
voir d< 
fe v6H 
ceinturc 

,*. k 

Gouven 

Tyr , ji 

60. A 

pare our 

fc • • "EI 
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ET Jonathan , voyant que le terns lui 
e"toit favorable , choifit antiques 
perfonnages 8c les envoya a Rome , 
pour 6tablir & renouveller ramitie* avec 
les Romains. 

2. Pareillement il envoya aux Lac6 
demoniens, & en d'autres lieux , des 
Lettres d'une meme teneur. 

3. lis al 1,6 rent done a Rome , 8c 
Itant entres dans le Senat, ils di- 
rent : Jonathan le Souverain Sacri- 
fieateur , & la nation des Juifs , nous 
•ont envoy 6s pour renouveller l'amitil 
avec vous, & l'alliance , commepar 
ci-devant. 

4. Et les Romains leur donnlrent 
les Lettres qui s'adreflbient a leurs 
gens , de lieu en lieu ,. pour les ra- 
mener au pays de Juda en paix. 

5. Or c*eft ici la copie des Lettres 
que Jonathan Icrivit aux Lacldlmo- 
niens : 

6. Ji t. 
teur , a 
ceux (1 

7. p 

2ui rl s 

ettre! i- 

as , fo 1, 

felon i 

8. E t 
honor; 6 

envoye 1 . , I- 

quelles on l'afluroit de cette amide* & de 
cette union ; 

9. Nous auffi , quoi que nousn'ayons 
aucun befoin de toutes ces chofes , 
ayant pour confolation les faints livres 
qui font entre nos mains : 

10. Nous avons toutefois mieux ai- 
m6 envoyer vers vous , pour renou- 
veller la fraternity 8c Pamitie' ♦ de peur 
que nous ne devenions Grangers a 
vdtre 6gard ; car il y a long-terns que 
vous n'avez envoy 6 vers nous. 

11. Mais nous nous fouvenons de 
vous fans cede en tout terns , dans 
les facrifices que nous offrons 8c dans 
nos prilres , dans nos folemnitis , 8c 
dans les autres jours celdbres , felon 
qu'il eft du devoir & de labienflan- 
ce de fe fouvenir des frlres. 

12. Et nous nous rejouifibns de vdtre 
gloire. 

13* Mais nous avons e*te" environ 
nls de plufieurs afflictions & de plu- 
fieurs guerres ; . & les Rois nos voi- 
fins qui font tout autour de nous nous 
ont fait la guerre. 

14. Toutefois nens n*avons point 
voulu vous dohner de peine , ni k 
tous nos autres confreres & amis en 
ces guerjres-la. 

15. Car nous avons eu le fecours 
du Ciel , qui nous a aidls , & nous 
avons 6ti d61ivr6s de nos ennemis , * 
nos ennemis ont €t€ humilies. 

16. Nous avons done choifi Numenu 



us v fils d'Antiochus , j& Antipater , 
fils de Jafon , & nous les avons en- 
voyes vers les Romains , pour re- 
nouveller avec eux Pancienne amide* & 
alliance. 

17' Et nous leur avons auffi don- 
n6 charge d'aller vers vous , pour 
vous faluer , & vous dormer nos 
Lettres , touchant le renouvellement 
de ndtre fraternite- 

18. Maintenant dpnc vous ferez bien 
de nous repondre fur ces chofes. 

19. Or e'eft ici la copie des Let- 
tres qu'Arius envoya a Onias. 

20. Arius, Roi de Sparte, a Onias 
Souverain Sacrificateur , falut. 

21. II s'eft trouvl «"crit que ceux 
de Snarte 8c les juifs font fre*res* 
8c qu'ils font tous dp la race d' Abra- 
ham. 

22> Maintenant done que nous fa- 
vons cela , vous ferez bien 4e nous gcri- 
re quelle eft vdtre profpgrit*. 

23. Et nous vous dcrivons que nos 
bites 8c nos polfemons font a vous . 
& que les vdtres font a nous ; & e'eft 
ce que nous avons ordonne* qu'on vous 
deuarat de bouche. 

2^. Alors Jonathan bui't dire que les 
Capitaines de Dlmltrius 6toient re- 
tournls avec une armle plus gran- 
de qu'auparavant , pour lui faire la guer- 
re. 

2*. Et fur cela il fortit de Jeru- 
falem , 8c les vint rencontrer dans 
la contrle d'Amathite , ne leur don- 
nant pas le terns d'entrer dans fpn 
pavs. 

s efpions dans 
h \s leur retour 

li fe i>r£paroierit 

P ! nuit. 

il fut couch* ', 
J t fes gens de 

v es , fe tenant 

p.w.. .w— — «..„ r ^ur combattre, 
& il mit des gardes autour du camp;. 

28. Et les ennemis apprirent que 
Jonathan s'ltoit difpoft a les after 
combattre avec fes gens ; e'eft pour- 

Jiuoi ils craignirent & tremble'rent dans> 
eur coeur , & ils allumlrent des feux 
en leur camp , & puis ils s'en fui- 
rent. 

29. Mais Jonathan & fes gens ne 
s'en appercurent point, jufqu'au nfa- 
tin, parce qu'ils voyoient des feuk 
allumls. 

30. Et Jonathan les pourfuivit , mais 
il ne put point les atteindre , parce 
qu'ils avoient pafle le fleuve Eleuthtf- . 
rus. 

3-i. Et Jonathan fe tourna vers les 
Arabes , appellls Zabadlens , & il les 
battit, & pr it leurs de*pouilles. 

32. Puis ayant fait atteler fon cha- 
riot pour aller a Damas , il fit le tour 
d* toute la contr#e. 

33. Mats 
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13. Mais Simon fe mit en campagne, 
& vint jufqu'a Afcalon , & aux for. 
terefles voifroes * & s'*tant tourne Vers 
Joppe , il la furprifc 

$4. Car il avoit oul dire \ qu'on vou- 
1oit rendre la forterefle aCeufcdupar- 
ti de Dem&rius ♦ de forte qu'il y mit 
fcarnifon pour la garden 

35. Puis Jonathan s'en retourna ♦ & 
Uyant afTemble' les AheiehsdU ueUple, 
lis reToIurent de batir des forterefles 

t murailles de 
tie grande hair- 
la ville, pour 
comutiication, 
ne pufleiie ni 
x ville. 

done pout re*- 
efirent la par- 
im6e Caphena- 
:orrent , vers 
i Itoit tomble. 
Hadida dans le 
de portes & de 



encoui 
pour 



„ w . _, r oit par fes pra- 
tiques de regner en Afie , & d'ufur- 
per la couronne , en mettant la mam 
fur le Roi Antiochus. . , . , 

40. Maiscomme il craighoitque Jo-| 
nathan ne Pen empechat, & ue lui 
tit la guerre \ il cherchoit le moyen 
de le prendre & dele tUeri il fcleva 
done , & s'en alia a Beth^fam 

41. Alors Jonathan form ert armes 
.*. 7 *-..-** a* 1..1 -*»«»/• quarante mille 

nt a Beth-fan. 
on vit que Jo- 

utie grande a*. 

craignit d*Steni 

i requt avec de 
recommanda a 
cia -fit des pr6- 
da a fes amis & 
r eomme a fa 



48. Mais auttUdt que Jonathan rut 
entre" dans Ptolemalde les gens de Pto- 
llmajde ayant ferme les pottes de la 
ville le prirent, & ftafl'erentau Hide 
Pepee tous ceux qui etoient entire's avec 
lui. 

49% Et Tryphou envoya Parme> & 
les gens de cheval eh Galilee, & dans 
la grande campagne, pour feirepenr 
cous les compagnons de Jonathan. 

50. Mais quand its furebt que- Jona- 
than Itoitpris & deTait, & tous ceiiX 
aufli qui etoient av& lui > ils s'ei 
ragerent Pun Pautre , & fortirent 
combattre. 

Si. Et ceux qui Jes pourfuiVoient , 
voyant qu'ils combattoieht pour leur 
vie , s'en retournerent. 

Sa. Mais les autres vinrent toUs pa** 
fiblement eh Jud*e ; & on pleura ex* 
trlmement Jonathan & ceux qui etoient 
avec lui , & ils Fur en t fort 6tohn€s * 
& toUt IfraW men* un grand deuih 

53. Et toutes les nations qui Itoietit a 
Pentotir d'eux cherchoient a ies ttetruire 

54. Car ellesdifoieht : Ils n'ont point 
deChefi hi aucun qui leur dohne do 
fecours \ faifons leur done mainte- 
nant la. guerre, & efFaqons leut mi- 

itanifco si'omtPD lac hnmmac , 



K 



tHant Pourqudi 
unle i puis que 
juerrt? 

i tout prlftntei 
s,-& ehoifi quel- 
le de gens pour etre avectoi i 
«„. v.tus avec moi a PtolemaYde, & 
le %t la donherai , avec tputeS les an* 
; tteS forterefles & feigneuries, & avec 
tous ceux qui font commis lur les af- 
faires ; & je m T en retournerai & tn en 
irai ♦ car e'eft pour cela que je ftiis 

k C 46l Et Jonathan le crut, & fitconi- 
n,e il lui avoit dit, & laifla al er fes 
troupes , qui fe retirerent en Judte : 
47. Ne ritenant avec lot que trois 
mille hommes* dont 11 renvoya deux 
rnille en Calilft , & m\\\t P*««ompa. 
gnerent. 



moire d'entre les hommes 

GHAP|TRE XIII. 
Simon fuccide a Jonathan . 29. Refijh 

'* Tripbon , S3* font fie U Incite , 

34. Fait Id faix avec Detnetriw » 41* 

JE* rhablit Vet at des Juifin 
ALors Simon aYantappris que Tryphon 
"■ avoit afiembk une grofle atme> , 
poiir veriir en Jiid^e & la ravager : 

s. Et voyant que. tout le peuple <koit 
allarm6 , il taonta a Jirufalem * & af- 
femblale peuple. . 

3. Et rexhortant il lui dit : Vous f»- 
vez tout ce que moi & hies rreres , 
& la inaifon de tnoii p^re > avons fait 
pour les. loix i & pour les heux faints ; 
& les batailles & les angoifles que nou* 
a v ohs foateoues. 

4. Tons mes fr^res D9ht morts pout 
la caufe d'lfrael, &jeiuis refte feul. 

5. Et maintehant, a Dieu he plaife 
que pgpargne ma vie * eh ce terns d'a& 
motion » car je ne fuis pas meillettr 
que mes frlres. 

6. Je vehgerai dohc ma nation « & 
Its lieux faints 4 8c nos en fans « & nos 
femmes ; parce que toutes les nations 
fe font affembUes pour hoUs enter- 
miner r pax la haioe qu'elles nous por- 
tent. 

7. Et alors le courage du peuple fe 
ralluma , auffi.t&t qu'ils eureai. eoten- 
du ces paroles. 

8. Et tout le peuple r6pondit a haute 
voix, dilanti Tu eshoUfc condufteur 
en la place de Juda 6c de Jonathan 
.tes fre're.s. 

9. Ccaidui done nfitre guerre , & nous 
rerons tout ee qut tu dirts, 

19. II 
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to. II aflembla done tons les hom- 
ines de guerre , & fe hata d'achever 
les murs de J&u&lem , & la fortifia 
toot a Pentour. 

1 1. Et il envoya Jonathan f fils d*Ab- 
falom ♦ & avec lui une fuffifante armle 
a Joppe ; & quand il eut mis dehors 
ceux qui ttoient dans la forterefie , 
lui-meme y demeura, 

12. Mors Trypbon partit de Pto- 
llmafde avec one grande armle , pour 
venir au pays de Juda , St mena avec 
foi Jonathan prifonnier. 

13. Et Simon fe campa a Had i da/, 
vis-a-vis de la campagne. 

14. Mais quand Trypbo n fut que Si- 
mon 6toit £le? i en la pi ace de Jona- 
than fon frlre, St qu'rl lui deVoit li- 
Vrer bataille » il lui envoy a des Am- 
bafladeurs , 

t*» Pour lui dire : Nous n'avonsar- 
ttti ton frlre , que pour les fommes 
qu'il doit au Roi , du maniment qu'il 
a eu de fes finances, 

16. Envoie done maintenant cent ta- 
lents d'argent , St deux de fes fils en 
Atage « de peur qu'ltant en liberie' , 
il ne fe revoke contre nousj St nous 
le renvoierous* 

I?. Et Simon cortnut bien qu'il ne 
lui parloit ainfi que pour le tromper ; ' 
cependant il commanda que Pargent fut 
livr** ♦ avec les enfans , de peur d'en- 
courir une grande hairii du peuple d'lf- 
ra*l j 

18. Qui auroit pu dire t II a p6ri, 
parce qu'on ne lui a point envoys' Par* 
gent & ies enfans. 

19. II envoya done les enfarts ♦ & 
ks Cent talensj mais Tryphon fauf- 
fa fa foi ♦ & ue renvoya point Jonathan. 

20. Au contrafre, il vint aprescela 
pour envahir le pays « & le ravager , 
6c lis firent le tour par le themin qui 
mene a Ador j mais Simon le cdtoyoit 
par tout avec fon arm6e. 



plufietirs jours 

27. Et Simon batit fur le fepulcre 
de fon pe*re & de Ces fibres tfn torn* 
beau fuperbe » de pierres polies devant 
St derrie>e. , • v .. 

28. Et il pofa fept pyramides Puna 
vis-a-vis de Tautre , pour -fon plre » 
pour fa me*re *. & pour fes quatre fre*res» 

29* Et autour des pyramides il polk 
des colomnes d'archite&ure bien invent 
tees , & mit fur les colomnes les ar* 
moiries pour un monument e*ternel* 
& pres des armoiries, il mit desna* 
vires taillls , & expofls a la vue da 
tous ceux qui navigent fur la mer. ■. 

30. C'eft le tombeau qui! fit a Mo. 
din , Sc qui dure jufqu'a ce jour. 

31. Mais Tryphon , qui agiffoit en 
traitre avec le Roi Antiochus jeune en* 
fant, le tua: 

32. Et regnant en fa place , il s'em* 
para de la coiironne d' Afie , St fit de 
grands maux dans le pays. 

33' Et Simon rebatitles fortereflet 
de Jude> 4 & les envirouna de haute* 
tours & de grandes murailles , avea 
des portes St des barres, St il mitde* 
vivres. dans les fortereffes. 

34. Puis il choifit des homme*, qu'il 
envoya vers le Roi Demltrius, a fin 
qu'il tit treve avec le pays ; car tous 
les faits de Tryphon n'6toient que ra» 
pines. 

35. Etle Roi D^mitrius lui 6erivi| 
en rlponfe une Lettre en ces teenies : 

36. Le Roi Demetrius ♦ a Simon la. 
Souverain Sacrificateur , aux Anctens, 
& a la nation des Juifs , falut* 

37* Nous avons requ la couronng 
d'or , St le manteau que vous avez en? 
voye* , St nous fommes prets a fa ire 
une grande paix avec vous, 8t d'ecrira 
aux officiers de vous quitter ce qua 
nous vous avons ottroye* ; 

38. Et tout ce que nous vous avons 
conftitue* & aifurl \ St nous voulonl 



21. Et ceux qui 6toient dans la for- que les forte refits que vous avez b& 
tereffe depftchtrent des itieflagers a Try- j ties, foieiit a vous. . 
phon i pour lui dire de fe hater del 39* Nous vous pardonnons aufil lea 
venir par le deTert , St de leur ento- fautes & les manquemens commispa^. 
yer des vivres, ignorance. jufqu'aujourd'Hui i & ntut 

22, Et Tryphon pre>ara toute fa ca.-\vo*s quittons la couronne que vous de* 
Valerie pour y alien Mais i) en futjviezj & s'il y.. avo«t quelque autre trU 
emp6che par la grande quantit*. de'J but impofe fur J^rufalem, que des mairf- 
neige qui tomba cette nuit-la $ de for-J tenant on ne le paie plus. 

*a mt>il nartit Ao l\ S* c f an win* ait' dfV Rf fi fln»lfltiP<:-ltn« iVt 



te qu*ii partit de la , & s'en vint au 
pays de Galaad. 

' 23. Et quand il fut pres de Bafcha- 
ma , il tua Jonathan 4 qui fut enfe- 
▼eli en ce Heu*lA. 

24' Puis Tryphon s'en retourna 1 St 
S'en alia en fon pays* 

25* Alors Simon envoya prendre les 
os de Jonathan fon fre>e • St on les 
enfevelit a Modin 4 la ville de fes pe*- 
res. 

26. Et tous ceux d'Ifrael en firent un 
grand deuil &,le~pleur*'rent pendant 



40. Et fi quelques-uns d*entre VOu> 
font propres pour etre enrolle's avec" 
les ndtres , qu'ils foient enrolle's » St 
qu'il 7 ait paix entr« nous. 

41* , En Tannee centfoixante&dixie* 
me, le joug des nations fut 6tl de 
deflus IfragL 

42. Et le peuple d'JCrael cotnmehca 
a ecrhre. dans les tables St les aftts pu* 
biles ♦ la premiere an/ice , ions Simon. 
Souverain Sacrificateur * Gouverneur « 
Prince des Juifs. 

43. En ees joun-la Smwb campa 

( I ) eon 
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centre Gaza , & l'environna avec fon 
armlet & fit des inachines de cuer- 
tt * ft les ayaht fait approcher de la 
▼ille , il batit une tout, ft prit la ville. 

44. Et ceux qui eteieni dans let ma* 
chines entrlrent en la Ville ; & il y eut 
un grand trouble dans la ville. 

4?. Et les babitans monttfrent fur 
la meraille avec leurs femmes & leurs 
enfans ♦ at ant leurs vetemens d6chir£s» 
criant a haute voix , & demandant a 
Simon que la main leur fut donnte: 

46. Et its dirent : Ne nous traite 
point felon ndtre malice , mais felon ta 
sniflricorde. 

47. Simon en eut pitie* , & ne les d6- 
truifit point) mais toutcfois il les fit 
fortir de la ville , & il nettoya les mai- 
fons dans lefquelles il y avoit des ido- 
les ; ainfi il entra dans la ville en bl- 
niflant le Seigneur avec des hymnes. 

48. Et quand il eut jette" hors de la 
ville toutes fes ifrpuretis , il y mit 
des habitans qui obfervafient la Loi , 
& ii la fortifia > 'ft y batit une maifon 
pour lui. 

49. Or ceux qui iteient dans la for- 
terefle de Jlrufalem Itatot empechtfs 
d*en fortir » & d'encrer dans la contrle, 
ft de vendre & d'achetter , furent dans 
une extreme difette , en forte que plu- 
fieurs. d'eux moururent de fainu 

50. lis crilrent done a Simon pour 
avoir la, paix , ft il la leur accorda \ 

£uis les ayant mis dehors , il purifia 
t forterefie de toutes fouillures. 
Si. Et il y entra, le vingt fttroi- 
fi£me jour du fecond mois , en Tan 
cent foixante-onzidme* avec des chants 
de lottange , des rameaux de palmes, 
des harpes, des orgues, des cym ba- 
les , des pfaltlrions , des hymnes , ft 
des cantiques; parce que le grand en* 
nemi d'lirael £toit dltait. 

52. Et il ordonnaquece jour*la fut 
Ctl6br4 tous les ans avec joie. 

53. Et il fortifia la montagne du 
Temple qui etoit aunr£s de la forterefle- 
8c il y demeura* lui ft ceux qui etoient 
avec lui. 

S4» Et Simon voyant que Jean fon 
fils <toit homme fait , if Pltablit ca- 
pitaine de toutes les armies , ft de 
sneura a Gazara. 

C H A P I TR E XIV. 
JDemeirms emprifonne par le Roi de Per- 
fe , 6. Simon affermit de pUu en plm 
Mtat de la Judte : 16> Les Remains 
£T les Lacedemoniens reneuvetoent dal- 
liance mvtc les Jnifs : 25 v Les Juifs 
font drejfer un Memorial * Vhonneur 
de Simon. 

N la cent forxante ft douzilme an- 
' nee le Roi Dlmtoius aflembla fou 
armle » ft s'en alia dans la AUdie , 
~;our ychercher du fecours aim de dl- 
aire Trypbon. 
2. Et Arlacts , Roi de JPerft ft de 



Me*die . ayant appris que Dlmltrius 
e'toit entr6 dans fes ttats , envoya uu 
de fes capitaines pour le prendre vif, 
& pour Pamener devant lui. 

%. II s*en alia done , ft ayant deTait 
Parmle de Dlmttrius , il le prit , ft. 
le mena a Arfaces , qui le fit mettre 
en prifon* 

4. Ainfi le pays de Juda fut en re* 
pos durant tons les jours de Simon , 
qui s'ltudia a faire du bien a fa na- 
tion i ft fa puiflance ft fa gloire leur 
fut toQjours agreable* 

5. Et outre toute cette gloire , il prit 
Joppe , pour en faire un port & une 
entree des Isles de la mer 

6. II Itendit les limites de fa nation. 
& fut le mattre du pays. 

" aflembla un grand nombre de 
iers.ft fut Seigneur de Gaza* 
de Beth-fura* ft de la forte- 
k il en dta les impuretts, & 
voit perfonne qui s'oppofat A 



Et chaenn labouroit fa terre en 
ft la terre rapportoit fes fruits* 



P 
r 

r 
il 

lui. 

8. 

paix 



£ 



n 



ft les arbres des champs denneient auffi 
le leur. 

9. Les anciens e*toient affis dans les 
rues, & to Us difcouroient enfemble 
des biens de la terre . ft les jeunes 
gens fe vetoient hoaorablement , ft 
d'habits de guerre. 

10. II fournit les viiles de vivres 
ft de munitions pour leur d&enfe, en* 
forte que la gloire de fon nom le r£- 
pandit jufqu'aux bouts de la terre. 

11. Il lit la paix fur la terre , ft 
IfraSl fut dans une grande joie. 

12. Et chacun etoit affis ious fa vi* 
gne ft fous lbn figuier , ft il u*y avoic 
perfonne qui les gpouvantat. 

13» Perfonne ne leur fit plus la guer* 
re , ft les Rois furent dffaits eu ces 
jours-la. 

14* II raflura tons les humbles de 
fon peuple , ft il rechercha la Loi , ft 
6ta toute chofe injufte ft mauvaife. 

15. II gloriha les faints lieux, ft en 
multiplia les vaifleaux. 

16. Et quand on eut appris a Rome* 
ft jufqu'a Sparte » que Jonathan itoit 
mort, ils en furent fort aiilijgls. 

17. Mais quand ils entendirent que 
Simon fon trfre 6toit Souverain &u 
ctificateur en fa place, ft qu'ildomi* 
noit fur tout le pays ft les viiles qui 
y etoient: 

18. lis lui ecrivirent fur des tables 
d'airain pour renouveller Pamitii ft 
Palliance qu'ils avoient faite .avec Juda 
ft Jonathan fes freTes. 

19- Et o» lut les Letties en la prt%> 
fence de raflemblee a Jfrufalem. Or 
r*eft ici la copie de la Lettre que ceux 
de Sparte envoylrent : 

20. Les Gouverneurs ft la Rlpubli* 

que de Sparte , a Simon Souverain 

Sacri* 
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Sacrificateur, aux Aneiens, & aux 
Sacrificateurs , & 4 tout 1c refte du] 
peuple des Juifs, leurs fibres , falut. I 

21. Les Ambafladeurs que vousavez 
envoyts 4 ndtre peuple nous ont fait 
rapport dc votre gloire & de v6tre 
honneur , & nous nous fommes re'jouis 
de leur venue. 

22. Et nous avons £crit ce qui a iU 
dit par eux dans les confeils du peu- 

Sle en cette manie're : Numenius Bis 
'Antiochus , & Antipater fils de Ja» 
fon , Ambafladeurs des Juifs , font Ve- 
nus vers nous, pour renouveller avec 
nous ndtre ancienne amitie\ 

23. Et ii a plu au peuple de rece- 
voir ces homines honorablement , & 
de mettre la copie de leurs paroles 
dans les rlgiftres publics , afin que le 
peuple des Lac6d6moniens en conferve 
la mlmoire, & nous en avons Icrit 
la copie 4 Simon Souverain Sacrifica- 
teur. 

24. Apr*s ces chofes , Simon envoya 
Numenius a Rome , avec un grand bou- 
clier d'or , du poids de mule mines, 
pour confirmer Palliance avec la R6pu 
blique. 

25. Et quand le peuple Romtintn- 
tendit ces paroles , ils dirent : Quel. 
les a&ioos de graces rendrons • nous 4 
Simon & a fes fils? 

26. Car s'etont fortifi6 , lui ft fes 
fibres , & la maifon de fon pe>e , il 
a dlrait les ennemis d'lfrael , les chaf- 
fant devant eux. Et ils lui continue- 
rent la liberte" , & l'lcrivirent fur des 
tables d'airain , lefquelles ils mirent 
avec les tttres en la montagne de Sion. 

27. Or c'tft ici la copie de 1'exn- 
ture : Le dixhuitilme jour du mois 
d'Elul , Tan cent feptante deux , & le 
troiiilme du rtgne de Simon le grand 
Sacrificateur, ces chofcs-ci fnrent no- 
tifies 4 Saramel , 

28. Dans la grande aflemblle des 
Sacrificateurs, & des principaux du 
peuple, & de la nation, & des an. 
ciensdu pays. Depots le terns que plu- 
fieurs batailles ont Ite" donnees en ndtre 
pays. 

29. Simon fils de Mathathias, d'eutre 
les enfans de Joarib , & fes freVes , fe 
font mis en danger , & ont reTiftt aux 
ennemis de leur nation , pour main- 
tenir leurs faints lieux <& leur Loi ; & 
ils ont acquis 4 leur nation une grande 
gloire. 

30. Et Jonathan , apres avoir aflfem- 
Die* (a nation , & avoir e*te" 6tabli leur 
grand Sacrificateur, a iti recuetllt avec 
ion people* 

31. Et comrae leurs ennemis voulu- 
rent envahir leur pays, & le defoler* 
& 6teudre la main fur leurs faints lieflx, 

32. Simon s'y oppofa , & combattit 

Jour fa natron, & de>enla beaucoup 
n gen , pour armer Its homines vail* 



lans de fa nation , & pour leaf fouf- 
nir leur foldc* 

33- Et U fortifia les villes de la J*, 
die , & Beth-fura , qui eft fur la fron. 
ttere de la Jude> , & ou\ les armees 
des ennemis Itbient auparavant , & il 
y mit une garnifon de Juifs. 

34. II fortifia auffi Joppe , qui eft 
aupres de la mer , & Gazara , qui tjk 
aux confins d 1 Azote . dans laquelle 
les ennemis demeuroient auparavant; 
& il y mit des Juifs , & les fournit de 
toutes les chofes neceflkires, afin qu'el- 
les fuflent en bon €tat» 

35- De forte que le peuple voyant 
la conduite de Simon , & la gloire 

'il avoit bien voulu acquerir 4 (a 



qu'i 

nation, l'a fait, en confide larioo de 
toutes ces chofes , fon Chef, & fon 
Souverain Sacrificateur , connoillant 
la juftice & la foi qu'il a gardle 4 fa 
nation , & fon ztie pour Texaltation 
de fon peuple* 

36. Car de fon terns les affaires 
profperirent fous fa conduite , telle* 
ment que les nations qui etoient dans 
leur contree en ont tte chaffles , av 
ceux qui itoient dans la cite* Je David, 
& ceux aufli qui it •tent 4 Jlrufalem, 
& dans la forterefie \ de laquelle ils 
fortoient & fouilloient toutes les cho* 
fes qui font autour des faints lieux , 
& profanoient horriblement les chofes 
faeries. 

37* Parce qu'il y a mis des hommes 
Juifs pour y babiter , & qu'tl l'a tor* 
tifiee pour la fume* du pays & de la 
ville , & qu'il a hauif*5 les tiuiraillefl 
de Jerufaleru. 

38. Le Roi Demetrius auffi lui con* 
firma en la meme manie're la Souve-» 
raine Sacrificature \ 

39* Et le fit de fes amis » ft le com- 
bla de gloire* 

40. Car le bruit couroit que lea Ro* 
mains avoient traite* les Juifs d'amis & 
de confdder#s,& qu'ils avoient recu aveo 
honneur Us Am ballad eurs de Simon. 

4t« Et que lss Juifs & leuts Sacri- 
ficateurs avoient confenti que Simon 
fut leur Chef & leur Souverain b'a* 
crificateur 4 toujours, jufqu'a-ce qu'il 
fc lev4t quelque Prophete fidlle, 

42. Q.ui fOt leur Chef , & qui eflt 
foin des taints lieux , & ordcmnat des 
prcvots fur leurs ouvrages , 8c fur le 
pays , & lur les armes , & fur les for* 
cereifes) 

43« dul gouvernat le San£tuaire , St 
qui fat obti de tous ; & que tous les 
Attes publics du pays fuflent Merits fout 
Ion nom , & qu*il fut vetu d'acariate 
Si d'or< 

44. En forte qu'il rte fut permis 4 
aucun du peuple , ni des Sacrificateurs, 
de renverler aueune tie ces choles, 
ui de eontredire aux chofes qu'il diroit , 
ni «lt coavoquer fans lui aucune aflem- 
( 1 2 ) biae 
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bile dans le pays ; ni de fe vfttir d'6- 
j, ni de le 



carlate , ni de fe ceindre d'une Ceintu- 
re d'or. 

45. Et que celui qui feroit le contra!* 
re de ces chofes , ou qui en auroit 
viole* quelqu'une , fut traits comme 
coupable. 

46. II plut done atnfl a tout le peu 
pie d'ltablir Simon , fie de faire ainfi 
qu'il vient d'etre dit. 

47. Et Simon 1'accepta , 8c confen* 
tit d'exercer 1'oMce de Souverain Sa- 
erificateur ♦ & d'etre le Chef & le Prin- 
ce de la nation des Juifs, 8c des Sa* 
crificateurs , au defliis de tous. 

48. Et on commanda que cette 6cri- 
tnrefut graved fur une table d'airain, 
dg pofite a l'entr^e du porche des faints 
lieux, & dans un lieu remarquable. 

49. Et qu'il en fut mis une copie 
dans le treTor commun , afin que Si. 
mon & fes fits l'euflent. 

CHAPITRE XV. 

vAniiochut fait alliance avec Simon , 10. 

Fait la guerre contre Tryphon , 27. 

Puuilrompt f alliance qu'il avoit fait e 

avec Simon , 48. Et envoy e Cendebeus 

contre la Judee. 
VT le Roi Antiochus fils de Dem£- 
*•* trius envoya des Lettres , des Isles 
de la mer , a Simon Sacrificateur , & 
Prince de la nation des Juifs , & a tou- 
te la nation :2 

2. Et ces Lettres contenoient ce qui 
s'enfuit : Le Roi Antiochus a Simou 
le grand Sacrificateur , & a toute la na- 
tion des Juifs , falut. 

3. Parce que quelques medians hom- 
ines fe font empargs du Royaume de 
nos. peres , je le veux reconquerir , 
& le rltablir comme il 6toit aupara- 

▼a nt Or j'al afTemble* one grofle ar 
me"e , & j'ai prepare* des navires dt 
guerre. 

4. Et je veux me mettre en campa 
gne , pour me venger de ceux qui ont 
rutae" ndtre pays, & qui ont deTol£ 
plufieurs viUes dans le Royaume. 

5. Maintenant done je te confirme 
toutes les chofes qu'on a accoutume* 
de lever 4 que les Rois mes pr6d£cef- 
feurs font quitties * & tous fes autres 
preTens dont ils font affranchi. 

6. Et je te petmets de faire battre 
en ton pays de la monnoie a ton pro- 
pre coin. 

7. Et je veux que Jerufalem (bit 
fainte & franche , & que toutes les 
armes que tu as prlparles , 8c les for- 
terefles que tu as b&ties, & qui font 
en ta puifiance , te demeurent, 

8. Et que tout ce qui eft du a la 
Couronne ,• & tout ce qui concerne les 
deniers royaux & le Roi , te foit re- 
lac** des matnienant & k toujours. 

9. Et qand nous aurons rltab.i ut. 
tre Royame, nous t'tlevesons, t*. , 



& ta nation , & ton Temple , a une 
grande gloire , enforte que v6tre gloirc 
fera manifeftie dans toute la terre. 

10. L'an cent foixante 8c quatorzie- 
me , Antiochus fortit done pour em 
trer au pays de fes pgres , & toutes 
les armies fe ranglrent de fon parti* 
telleiiient que peu de gens demeure> 
rent avec Tryphon. 

1 1. Et le Roi Antiochus le pourfui* 
vit , & il s'en vint fuyant a Dora >• 
qui eft proche de la mer. 

12. Car il voyoit bien qu'il avdit fait 
Une mauvaife entreprife contre lui* 
puis que l'armle l'avoit abandon ne\ . 

I3» Alors Antiochus affilgea Dora 
avec fix vingts mille hommes combat* 
tans , 8c huit mille chevaux. 

14. Et il inveftit la ville , 8c lesna* 
vires approchereut du cote* de la mer ; 
ainfi if tint ferr6e la ville , par met 
& par terre , 8c ne laifla entrer ni for* 
tir perfonne. 

15. Mais Nume'nius ♦ 8c ceux qui 
etoient avec lui , revinrent de Rome f 
portant des Lettres gcrites aux Rois, 
& aux Provinces, dans lefquelles ftoient 
contenues ces chofes : 

16. Lucius Conful des Romains au 
Roi Ptolomle , falut. 

17. Les ambafladeurs des Juifs font 
venUs ver$ nous , comme nos amis 8c 
nos allies , pour renouveller Vamitii 
& l'alliance ancienne, ayant 6t6 envoy6s 
par Simon le Souverain Sacrificateur, 
& par le peuple des Juifs; 

18. Et ils nous ont ap port*, un bou- 
clier d'or du poids de mille mines. 

19. Et ainfi il nous a plu d'^crire 
aux Rois 8c aux peuples , de neleur 
faire aucun mal , & de ne faire point 
la guerre contr'eux, ni contre leurs 
villes , ou leur pays, & de ne donner 
aucun fecours k ceux qui leur feront 
ia guerre. 

20. II nous a aufli femble' bon de 
recevoir d'eux le bouclier. * 

21. Si done quelques gens pernicieux 
s'enfui'ent vers vous de leur pays , li- 
vrez-les k Simon le Souverain Sacri- 
ficateur , afin qu'il en fafle la punition 
felon leur Loi. 

22. Ces chofes furent aufli laites 
au Roi Demetrius , t Attalus , k Aria* 
rathes , 8c k Arfaces ; 

23* Et k toutes les Provinces , k 
Samfaca , aux LaceMfmoniens , a D6- 
los , a Myndos , k Sicyone , en Carie, 
k Samos , en Pamphilie , en Lycie , a 
Halicarnafle, k Rhodes, a Phafelide, 
a Coo , k Side , k Arade , k Cortine, 
a Gnide, a Cypre, 8c k Cyrine. 

24. Et la copie en fut envoy£e a Si* 
mon le Souverain Sacrificateur. 

25. Or Antiochus mit pour lafecon- 
de rois le filge devant Dora , la ler» 
rant to jours de plus pres » & y eie- 
vaut des machines de guerre , 8c il J 

tenoic 
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4<x Et Cemtebius vint jiilqu'a Jam* 
nia, & il fe mit a harcelerle peuple, 
4 ravwrle pays de Judge , a prendtt 
le peuple prifonnier , & a le tuer; 
■& il batit C^dron. 

41. Et il y mit des gens de cheval. 
& le refte de l'arme>, afin qu'ils en 
puflent fortir pour faire des embufca- 
des fur les chemins de la Judee, com- 
me le Roi le lui avoit ordonne*. 

CHAPITRE XVI. 
Cendebem eft chaff par Us fits de Si. 
men : II. Ptolemee tut Simon & fes 
fib , la Excepte Jean , qui fuccedc d 
fen pert au geuvernement du peuple, 
C*T jean monta de Gazara , & rap* 
E* porta a Simon fon pe*re ce que Qen- 
de*b£us avoit fait. 

2. Et Simon appella Juda & Jean ; 
Pes deux ft!/ aln^s, & leuxdit: Nous 
avoi\s , mot & raes freres , & la mai- 
Ton de mon p6te , fait la guerre con. 
tre les ennemis d'lfradl , deputs ndtre 
jeunefle >ufqu'a ce jour , & la chofe ft 
profplre* dans nos mains , pQu dlli 
vrer fouvent Jfragl. 

3. Mais it fuis main ten ant devenu 
vieux , 8c vous etes en un age capa- 
ble de faire du bien ; prenez done ma 
place , 8c celle de mon freve , & allez 
faire la guerre pour ndtre nation ; 8c 
que le fecoyrs du ciel vous foit donne*. 

4. Ainfi ayant choifi dans le pays 
vingt mille hommes de pied t & des 
gens de cheval , ils marcherent contre 
Cerid*b*us , & pafftreut la nuit a Mo- 
din. 

5. Et s'e*tant m,is en marche le lea* 
demain de grand matin , & pris le che. 
min de la plaine , ils virent tout a coup 
paroitre une grande armle de fens de 
pied & de gens de cheval , qui venoit 
contre eux ; & il y ayoit un torrent 
entre les deux armies. 

$. Mais Jean & fon peuple fe cam- 
parent vis-a-vis des ennemis r 8c voyant 
que le peuple avoit peur de pafler If 
torrent, il le pafla lui-mSme le pr6» 
mier ; & quand fes gens le virent, ils 
paiTlrent apr£s luj. 

le peuple, & mi| 

le iu milieu, des gens 

d< ; de cheval des en- 

m rt grand nombre. 

nt les trompettes 2 

8c ._ . -lis en fuite , avec 

fon armee , 8c une partie fut tai)le> 
en pieces , & le refte s'enfuic dans la 
forterefle, 

9. Mors Juda frere de Jean fut bled 
fe* ; mais Jean les pourfuivit jufqu'ft 
Cearon , Que Cendebem avoit batie. 

10. Etils s'enfui rent jufqu'aux tours 
;uj etoient dans les plaines d' Azote , 8c 

Jean les ayant brulees , & ayant fait 
p^erir deux mille hommes , il s'en re- 
tourna heureufement en Judle. 

11. Alors Ptolomle fils d'Abobi ft'toit 
(13) Gob- 



tenoit Tryphon fi renferme*, qu'il ne 
pouvoit entrer ni fortir, 

26. Et Simon lui envoya un fecaurs 
de deux mille hommes d*e*lite , avec 
de Tor 8c de 1'argent , & des vaiffeau* 
en abondance. 

- 27. Mais il ne voulut point le rece- 
voir , & il romplt Palliance qu'il avoit 
faite avec lui auparavant , & s^loigna 
tout a fait de fui. 

28. ,.Puis il euvoya vers lui Authe- 
nobius, Pun de fes favoris , pour trai 
ter avec lui, difant: Vous tenez Jop- 
pe , & Gazara , 8c la fortereffe de Je- 
rufalem, ville de mon Royaume. 

29. Vous. avez rlduit en deTolation 
leurs marches , & vous avez fait un 

Srand dlgat au pays , & vous avez 
online* en plufieurs lieux de mon Ro- 
yaume. 

30. Maintenant done , rendez les 
villes que vous avez prifes , & les 
tributs des lieux fur lefquels vous avez 
domine* au dela des frontie*res de-la 
Jude*e. 

31. Qn, payez pour les villes cinq 
cents talens d'argent , & pour le de*- 
gat que vous avez fait ; 8c cinq cents 
autres talens pour les tribus des vil- 
les 5 autrement nous irons vous faire, 
la guerre. 

32. Et Anthenobius , favori du Roi, 
vii^t a J^rufalem , & ayant vu la gloi- 
re de Simon , 8c fes richeffes en or 
& en argent , 8c en ameublemens , il 
en fut tout 6tonn6, $c lui raportales 
paroles du Roi. 

33* Mais Simon lui r^pondit, &dit; 
Kous n'avons point' pris le paysd'au- 
trui , & nous n'en tenons point d'au- 
tre; maise'eft Thecitaee de nosp^res^ 
qui a it€ pendant quelque terns injuf- 
tement poflKd6 par nos ennemis. 

34< Mais lors que le terns nous a 
£te* favorable , nous avons rcferis Vhir 
ritage de nos pe*res. 

35. Car quant a Joppe & a Gazara, 
que tu demandes, elles faifoient un 
grand mal a ndtre peuple, 8c & ndtre 
pays , mais nous donnerons pour ces 
vilies-rla cent talens, Anthenobius ue 
lui r^pondit pas un mot. 

36. Maisil s'en retournatout en co- 
lore vers le Roi , 8c lui raconta toutes 
ces paroles, & la gloire de Simon, 
9c toutes les chofes qu'il avoit vQes ; 
& le Roi fe mit dans une grande colere, 

37 Et Tryphon s'enfuit dans un na- 
*ire en Orthofiade. 

38. Etle Roi itablit CendtfMus Chef 
de la contre' e maritime , & lui donna 
nne armee de gens de pied & de gens 
de cheval. 

39- Et lui ordonna de mener fon 
armle contre la Jurfle; de batir Ce*- 
dron , & d*en fortifier les portes , & 
de faire la guerre contre le peuple. 
Mais le Roi pgurfuivoit Tryphon. 
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Gouverneur dans la campagne de J*- 
rico » ft il avoit quantity d'or ft d'ar- 
gent; 

12. Parce auUl&ott geodre du Sou- 
verain Sacrificateur. 

1 3. Et €Un% poufle dhin efprit d*am. 
bition , il entreprit dc fe rendre mal- 
tre du pays; pour cet effet il roach i- 
oa rraurtuleufement contre Simon ft 
fes fils pour les exterminer. 

14. Alors Simon dtant ajle* viflter 
toutes Its villes du pays , pour donner 
ordre a leurs affaires , defcendit a JeV 
lico , avec Mat hathias & Juda fes Els, 
Tan cent foixante-dix & leptilme, en 
1'onzilrae mois , qui eft le mois de 
Sebat. 

15. Et le fib d'Abobi les requt frau. 
duleufement dans une petite forterefle 
appellee Doch , laquelle il avoit fait 
batir , ft il leur fit un grand feftin , 
apr*s y avoir tait cachet des gens. 

16. Quand Simon ft fes fils eureut 
bien bu , Ptolom^e fe leva avec fes 
gens , ft ayant prk kurs armes % ils 
entrerent dans la {ale du feftin contre 
Simon , ft le, tuerent avec les deux 
fils , ft quelques-uns de fes ferviteurs. 

17. 11 commit ainfi cette lachete* , 
ft rendit le mal pour le bien, 

j 8. Ptolom4e Pfcrivit au Roi , afin 

V Z SECONO U V R K 
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qu'il lui envoyat une armle a fon fe- 
cours, promettant de lui rendre le pays 
& fes villes. 

19. Et il envoya d'autres gens aGa. 
zara , pour prendre Jean , ft Icrivit 
aux capitaines de le venir joindre , 
& qu'il leur donneroit de Tor ft de 
l'argent ft des preTens. 

2Q. Et il en envoya d'autres pour 
prendre Jlrufalem % ft la montagne d» 
Temple, 

21. Mais qnelqu'un ayant pris les 
devans , vint k Gaz^ra , & rapporta a 
Jean que fon pt*re ft fes frlres avoient 
ete* aflkffine's, ft que Ptolomte avoit 
auffi envoys pour le tuer,. 

22. Etlors que Jeaneut appris cet- 
te nouvelle , il en fut tout tpouvante' * 
ft ayant faifi les homntes qui e toient 
venus pour le tuer , il les fit mourir , 
apres avoir comm qu'ils vonloient fe di» 
faire de lw\ 

23- I* refte des faits de Jean » 
fes batailles , ft fes grandejs actions 
dans lefquel les il fefignala, ft lesmn.* 
railles qu'il fit batir » ft fcs autres ac- 
tions , 

1 24> Voite, ces chofas font Writes 
dans les Cbroniqo.es du terns de fe Sa«. 
crificajture, depuU qu'il fut fait Sou* 
verain Sacrificateur apre> fon p£r e« 



CHAPXTRE I. 

Lettre tcrite par ceux de. JtrufaUm aux 

Juifs qui hoiint en Egypte % teuchant 

la celebration 4t (a fete des Tabirna 

t eUs , 18. £T U feu continuel retrouvi 

par Nihemie. 
T ES Juifs qui font a Jejrufalem . & 
* - les fre'res qui font dans le pays de 
Jud6e, faluent les Juifs lenrs fr^res 
qui font en Egypte, leur Jbuhaitan* une 
bonne paix. 

2. Dieu vous fafTe da bien % 8c fe 
fouvienne de fon alliance qu'il a faite 
tvec Abraham, Jfaac* ft Jacob, fes 
fiddles ferviteurs ; 

3* Etvous donne b tous le coeurde 
Pbonorer , & de faire fa voK>nt6 gaie- 
menu ft dune affeftion volontaire ; 

4. Qu'il ouvre vdtre oceur en fa Loi, 
ft en fes commandemens % ft vous 
donne la paix \ 

5. Qui] exauce vos requAtes , ft {bit 
re*coneili^ avec vous ; ft qu'il ne vons 
de*laifle point au mauvais terns $ 

6. Et maintenant nous fommes id 
priant pour vous. 

7. Au terns du regnc de D^nUtriu*, 



Pan cent fbixante-neuvie^me « nous Juift: 
vous e*crivtmes pendant l*affli&ion ft 
la calamity qui nous ftirvint en ce& 
annexes la , depuis que Jafon ft. les fient 
fe furent retire's de la Terre (ainte ft 
du Royaume; 

8. Et quits eurent hrftlt le portaiU 
ft r^pandu le fang innocent Arora 
nous priames le Seigneur ft nous fu-» 
mes exaucls; ft nous offrinaes det 
fecriftces % ft de la fine farlne % ft nous 
atlumame$ lea lampes» ftoffrtmeslet 
pains. 

9. Solemnifta done maintenant let 
jours de la flte des Tabernacles an 
mois de Casjeu, 

10. L"an cent quatre vingts bnit : Lei 
icuple qui efi a je^ruOUem & dans In 

jud&, ft le Seoat , ft Juda, faluent 
Ariftobule , pre"cepteur du Roi Ptolo- 
mte , qui eft de la race des SacrifU 
cateurs oints , ft les Juifs V^jont en 
Egypte, leur fiuhaiunt joie ft (ante\ 

n. Dieu nous ayant d^llvr^s de 
gtands dangers , nous lui en rendont 
graces magnifiquement , fawir de ce 
que nous avow combattu contre le Roi. 
12, Cu 
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12. Car c'eft lui qui a chaff* ceux 
qui avoient combattu contre la feinte 
Cit*, en Perfe. 

13. Car lew Chef Itant venu en Per- 
fe avec fon armeY, a laquelle ilfem. 
bloit que nul ne pourroit reTifter , its 
Ont tti deTaits au temple de Nanea , 
par la rufe des Sacrificateurs de Nanea. 

14. Car comme Antiochus & fes 
amis furent venus en ce lien, comme 
pour habiter avec elle, afin de recevoir 
beaucoup d'argent fous le nom de dot : 

15. Et que fes Sacrificateurs de Na- 
nea l'eurent preTenti, 8c que celui-ci 
fut entre* avec peu de gens dans Pen- 
ceinte du Temple , ils ferm&ent U 
Temple. 

16. Et des qu'Antioehus fut entre* » 
ils oovrirent unc fauffe porte du Tern- 
pie , & jettant des pierres ils fondroyg- 
rent le Chef, & ceux qui eteient avec 
lui: puis les ayant mis en pieces, & 
ayant coupe" leurs tfttes , ils les jett6- 
rent a ceux qui Itoient dehors. 

17* B6nifort en toutes chofesnotre 
Dieu qui a livre" les mfchans. 

18. Nous done voulant faire la pu- 
rification du temple , le vitigt-cinquig- 
me jour du mois de Casleu , avons 6tt 
d'avis qu'il gtoit necefTaire de vous 
le (ignifier , afin que vous auffi le cf 
llbriez comme it jour de la flte des 
Tabernacles, & le jour du feu, lors 

' -que Nlhemie offrit les facrifices, antes 
qu*il eut bati le Temple & rautef. 

19. Car quand nos pexes furent me- 
ne* en Perfe, Its Sacrificateurs, qui 
alors arioroient Dieu » prirent fecrete- 
ment du feu de l'autel , & le cachlrent 
en une valine, ou il y avoitun puits 
profond&fec, & le garderentlafu- 
rement, de forte que ce lieu -la fi# 
inconnu a tous, 

' ftQ, Qr apris que plufleurs ana. fu- 
rent pafKs , & qu'il plot a Dieu que 
IMhemie fut envoys du Roi d$ Perfe, 
il envoya les defeendans de ces Sacri- 
ficateurs qui avoient cache* le feu, pour 
le qnerir ; it comme ils nous, ont t€- 
citi, ils ne trouvlrent point le fen , 
tnais ils trouverent de reau grafle, 

21. Et il ltur commanda de la pui< 
fer , & dela lui apporter ; 8c lors que 
les facrifices furent offerts , Nlhemie 
commanda aux Sacrificateurs , qu'ils 
arrofaifent de cette eau le bois 4e Pan- 
tel % 8c ce qui etoit detibs. 

22. Et quand cela fut fait , 8t que 
le terns vmt que le foleil refplendit, 
qui auparavant itoit, convert dhine 
nue*e, un grand feu s'alluma, de ma- 
nure que tous en furent dans l'admi- 
ration. 

23. Et tandis que le facrifice brft,- 
loit , tous les Sacrificateurs faifoient la 

}>rie>e : Jonathan commencoit , & tons 
es autres rlpondoitnt, comme faifoh 
auffi Nlhemie. 



24. Or telle e'toit la nrfere 3 Set* 
gneur Dieu, Crtateur de toutes cho- 
res, terrible 8c fort, jufte & miferi. 
cordieux , qui is le feu| Roi ; 

25. Et qui es bon, qui es le (eul qui 
nous fait jouir du Wen, le feuljufte, 
tout-puiffant & kernel , 8c qui delivrea 
Ifraitl de tout mal , qui as £lu nos p6- 
res , 8c ies as fan&ifies : 

2$. Recoi le facrifice pour tout ton 
peuple d'IfraSI ; garde le , & le fanfti. 
fie , comme £tant la part que tu t'es 
choifie, 

27. Raflfemble ceux qui font difper- 
feYd'entre nous , d{livre ceux qui font 
aflervis aux nations , regarde ceux qui 
font en opprobre 8c en abomination , 
afin que les nations connoiffent que tu 
*s notreDieo. 

28. Appefanti ta main fur ceux qui 
nous oppriment , & fur ceux qui nous 
outragent par orgueil, 

.29. Plante ton peuple dans ton faint 
lieu , comme Moyfe a dit. 

30. Et les Sacrificateurs ohantoieiit 
des hymnes , jufqu'a - ce one lefacrifit* 
fut conjumi, 

31. Et quand le facrifice fut touj 
confume* , N6he*mie commanda que les 
plus grandes pierres fuffent arrofees 
du refte de Teau A * f 

32. Quand cela fut fait, ft s»y alhi- 
ma de la flamme ; m.ais elle fut con* 
fumfe par la lumifre qui reltUendiflbtt 
de deflus UauteU ^ . 

33- Et quand cela fut (Hvulgui, H 
fut* rapportd au Roi de Perfe , qu^on 
avoir trouy^ de Teau , au lieu on let 
Sacrificateurs qui avoient <tttranfpor- 
te*» avoient cach6 le feu A avec laquel- 
le Ne*h^mie & ceux qui e*toH»nt aveo 
Ini avoient purifi^ les facrffices. 

34- Et quand leRoi eut diligemmen^t 
examine" la chofe , il environna le lien 
de murailles , & le confacra. 

31. Et le Roi prenant plufieurs eic- 
eel^ns, prffens, les, diftribua a ceux 
qu'il favorifoit. 

3«5. Et N^he'rnie appelia ce lieu,- A 
Nepjithar, qui fignifie Purification ; 8c 
ce nom de Nephtar lui eft c/>mjnun ; e« 
ment refte* des lors. / J 

. CHAPITRB H 
Refit Uuchani VsArche , le Tabernacle & 

tiAutel des parfumt , cachet pay Jere. 

wry t 13. Et lee &vrcs retrouvejt 
f par K Mehemie , I?., Ce Livre eft ur* 

afregi de Vhifteixe*dc Ja/bi tyrenien. 
(~\N ■ trouve dans les Ecrits , que Je*- 
^ re*miele Prop h^te command % 



. ,„._ .5 Proph^te commanda a ceux 
quj Itoient menfs captifs en Babylone. 
qo'ils priflent le feu , comme il a 6t$ 
dit. 

2. Et que le meiue Prophet? ordpn- 
na aufii a ceux qui ^toient emm.en6s en 
captivite, en leur don'nan? (a Loi . qu'ils 
n*oubliaflcnt pas les commanaemens 
du Seigneur & quails ne iuflent pas fe*. 
C X 4 ) duits 
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33. Nous commencerons done ici pas ainfi que le mechant Simon avoit 
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ndtre narration ; & ce que nous avons 
(lit fufftra pour la preface j car ce fe- 
roit une fohe d'ltendre la preface d'une 
biftoire , & d'abreger lHwftoire meme. 

CHAPITRE III. 
tSimon aysnt deceuyert i Seleucus le tre* 
far qui etoit djerufalem t 7. Helio- 
dore eft enyeye pour filler le Temple : 
IS. J4.au , * C$ Priere de$ Fidiles » 
Dieu fait echouer Jen entrePrife. 
T A fainte Cite* jouiflant done d'une 
** parfaite paix , & les loix y etant 
u(n tres-bien obfervees , a. caufe de 
la pi£t£ du grand Sacrificateur Onias, 
& du zele qu'il avoit contre le mal : 

2. II arrivoit de la , que les Rois 
meme honoroient le lieu ♦ 8c ornoient 
le Temple de tres-riches preTens : 

3. Enforte Que Seleucus Roi, d'Afie 
fourniflbit de fes propres revenus tou- 
|e la depenfe qu'il faloit pour le mi. 
niftlre .des faenfices, 

4- Mais un certain Simon , delaTri- 
bu de Benjamin , qui avoit 6t4 etabli 
jprevot. du Temple , entreprit , mal- 
gr$ le Souverain Sacrificateur, de fai- 
. re que la ville, s'adonnant au ma), vio. 
KU les loix. 

5. Et ne pouvant vaincre Onias , tl 
e'en vint vers Apolionius fils de Thxa- 
feus, qui Itoit alors gouverneur de la 
Wiivrit 8c de la Phenicie ; 

6. Et lui rapporta qpe le treTor de 
Jerufalem e"toit plein d'argent Cans nom- 
ore , enforte que la multitude des cho 
fes diverfes qui y Itoient ne fe pou 
Voient nombrer ; 8c queces deniers-la 
si'ltoient point employlspour.leslacri- 
Jces i & qu'il eVit poflible de les rai- 
re tomber en la puifntnee du Roi. - 

7. Et quand Apolionius , euwt alll 
trouver le Roi , lui eut declare* ce qu'il 
avoit entendu , touchaot les deuiers 
qui lui avoient 6ti deletes , leJtoi an- 

Jiella Heliodore , qui Itoit- commis fur 
esaffaires , 8c l'envoya avec ordre d'ap- 
porter ces deniers fufdits. 
. 8. Et Heliodore fe.mit auffitdt en 
jehemin , fous pr&exte de fairs voya- 

Je vers les villes de CeieTyrie & de 
henieie , mais vlritablement c'6toit 
ttour ex&uter le deftein du Roi, 

9. Et c*tant arrive a Jerufalem , & 
ayant iti recu aveo bouneur dans la 
,vil)e , par le Souverain Sacrificateur, 
11 r&ita ce qui avoit 6ti d^couvert tou- 
Chant 1'argent, & fit entendre pour quel- 
le caufe iNtoit venu, 8c il demanda fi 
les chofes 6toient vlritabletneut telles. 
. Ip. Alors le Souverain Sacriftcateur 
lui remontra que ces chofes etoient gar- 
.d^es pour nourrir les veuves & les or 
phelins : 

11. Etque quelques-uns de ces de- 
uiers appartenolcnt a Hircan, fils de To- 
bie , qui e*toit un homme d'une gran- 
de coniidiration 



FaufTement rapport^, 8c qu'en tout il 
n'y avoit que quatre cents talens d'ar- 
gent , & deux cents talens d'or. 

1 a. Et qu'il n'y avoit pas moyen de 
faire tort a ceux qui s^toient confie*s 
k la fainted du lieu , & a la majeftl 
& a la franchife du Temple , qui 6tott 
en veneration par tout le monde. 

1 3. Mais Heliodore , a caufe du cam. * 
mandement qu'il avoit de la part du 
Roi , difoit qu'abfolument il les fal» 
loit porter a la cour du Roi. 

14. Et Hiliodwe ayant afltgne" jour, 
entra pour reconnoitre ce qui en 6toit ; 
8c la dltrefle n^toit pas petite par tou* 
te la ville. 

15. Mais les Sacrificateurs fe prot 
ternant devant Tautel , vetus de robes 
facerdotales , reclamoient vers le ciel 
celui qui avoit donne* la Loi touchant 
les chofes mifes en d6pdt , pour les 

Sarder furement, a ceux qui les avoiertt 
onnles en d6p6t. 

16. Et ceux qui voyoient la face du 
Souverain Sacrificateur , Etoient tous 
blefKs jufqu'au c«ur ; tant fon regard 
& fon changement de couleur raani. 
feftoient la de*trelfe de fon ame. 

17. Carce perfonnage-la itoitfaifi d f u< 
ne telle frayeur 8c horreur , que la dou- 
leur de fon coeur paroiflbit met k ceux 
qui le regardoient. 

18. Les autres auffl for toient des mai- 
fons pele-mele , 8c faifoient des prieres 
publiques , parce que le lieu faint e'toit 
fur le point de tomber dans le m^pris, 

19* Et les femmes, ceintes de facs fur 
leurs mammelles , s'alfembloient en 

f;rand nombre par les ru6s ; m^me aufil 
es vierges « qui Etoient reclufes, cour 
roient vers les portes , 8c les autrea 
vers les mu rattles , & quelques-une^ 
regardoient par les fe*netres : 

2a Et toutes e*tendoient leurs mains 
vers le ciel , & faifoient des prilret 
publiques. 

2i. Cttoit vrahnent use: chofe du 
gne de compaifion , de voir la mul« 
titude fe jetter par terra pele-mele ; & 
le Souverain Sacrificateur, qui^toitea 
une entrance angoifle , dans l'attente 4t 
ce qui 4itoit arriver. 

oa. Ceux-ci done reclamoient le Die* 
tout puiilant , afin que les chofes mi* 
fes en depdt fuflent enticement con> 
ferve'ee a ceux qui les avoient don. 
nles en d^pot. 

23. Mais pour H^hodore, il fe difpo. 
foit a execater ce qui avoit Hi d^ter* 
min^ 

24, Comma done il e!toit fur le lieu, 4 
fe trouvant ores du trlfor avec fes gar. 
des , le Seigneur des efprits , 8c le 
Prince de toute vertu , envoya une ter- 
rible apparition t enforte que tous ceux 

__._„_ _ „„_ „..._ qui avoient eu l'audace de s'aflembler 
8c qu'il n'en alloit'la » ejtant ^pouvantei par la puiflance 

(IS) de 
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de Dieu • tomblrent dans U d*fiul- 
lance 8c la frayeur. 

- 25. Car ilt virent un cheval magni- 
fiqu*ment harnach*, fur lequel *toit 
mont* un horn me terrible , out fe jet- 
tant avec impetuofite* fur Hlliodore 
le frappa de la corne des pieds de 
devant. Or celui qui e*toit mont* def- 
fus fembtoit tout arme" d'armes d'or. 
l 26. Deux autres jeunes hommes pa- 
rurent auffi devant lui , excellens en 
force, tres beaux en gloire , 8c reve- 
tus de vetetnens hono rabies , lefquels 
ft tenant a fes deux cdt*s , le trap- 
poient fans ceffe, & ils lui firentplu- 
Jieursplaies. 

27. Et incontinent Hiliodore tomba 

5 at terre, tout environne* d'une gran- 
e obfcurit* ; & on I'enleva de la , le 
mettant dans une chaife , & on le porta 
dehors. 

28. Ainfi celui qui Itoit entre" dans 
I e treTor avec beaucoup d'archers 8c de 
gardes *toit port* dehors , fans qu'il 
put aucunement s'aider foi-raeme de fes 
armes, 

29. Apres qu'il eu* evidemment re- 
connu la puiffance de Dieu. Et pour 
lui il demeura couch* muet, & pri- 
v* de toute efplrance de falut par la 
vertu de Dieu. 

30. Mais les autres blniflbient le 
Seigneur , de ce qu'il relevoit la gloi 
re de fon Lieu ; 8c le Temple , qui un 
pen anparavant avoit *te* rempli de fra- 
yeur & de tumulte , fut rempli de joie 
8c d'allegrefle , des que le Seigneur 
tout puiflant fut appaif*. 

31. Alors quelques-uns des amis d'H*. 
liodore prilrent inftamment Onias , 

Su'il invoquat le Souverain , aftn qu'il 
onnffl la vie a celui qui *toit Iter le 
point de rendre le dernier foOpir. 

32. Et le Souverain Sacnficateur , 
Confld*rant que le Roi pourroit peut- 
ttrt foupconner les Juifs d'avoir com- 
mis quefque attentat contre Heliodore, 
offrit pour le falut de cet honme une 
Ablation. 

33* Et comme le Souverain Sacrifi- 
eateur fsifoit la prilre , les memes jeu- 
nes hommes, vetus des memes vetemens, 
fe tinrent aupres d'Htliodore, & di- 
fent : Rens amplement graces au Sacrtfi- 
cateur Onias ; car c'eft par lui que 
le Seigneur t'a donn* fa vie. 

34. Mais toi , qui as €H chati* de 
Dieu , annonce a tout les merveilles 
de Dieu 8c fapuiflance. Etquand ils 
euren* dit ces choles , on ne les vit 
plus. 

35. Et apres qu'H<Hodore tut offer t 
l'oblation a Dieu , & qu'il tut fait de 

5 rands voeux a celui qui lui avoit ren- 
u la vie , & qu'il eut rendu traces 
a Onias, il s'en retournaavec ionar- 
ra*e vers le Roi. 



des eravres de Dieu qu'il avoit vu£s de 
fes yeux. 

37. Et 1« Roi demandant a Hlliode. 
re , quel homrae feroit propre pour 
etre encore envoy* une fois a Jerufalem, 
il lui dit : 

38. Si tu as quelque ennemi , ou fi 
tu as quelque trattre dans ton Royau- 
me , envoie - le en ce lieu-la , 8c il 
retournera bien chad* ; fi tant eft meme 
qu'il echappe ; car il y a veritablement 
quelque vertu divine en ce lieu-la. 

39. Et celui qui habite dans le Ciel 
eft le protetteur & 1'aide de ce lieu- 
la ; il trappe & il rait p*rir ceux qui 
viennent pour y faire du mal. 

40. Voila done ce qui fe pafla a re- 
gard d'Heliodorc, & de la confervation 
du trefor. 

CHAPITRE IV. 

Onias s'efpefeaux entrefrifes de Simon.?. 

Jafin achete U Saerificature , £T ren* 

verfe le cult* de Dieu: 23. Puis ef 

dipofe de la Saerificature par Mem* 

laus, 34. jQuifdittuer Onias par *An- 

drenicus. 

JiAAis Simon, qui avoit d*cel* l'ar- 

ax gent 8c les affaires du pays , par- 

loit mal d'Onias , comme ft lui-meme 

eut poufTe H*Iiodore , & eat 6t€ l'au- 

teur de ces maux. 

2. II avoit bien la hardiefle d'appel- 
ler trattre du Royaume , celui qui *toit 
le bienraiteur dela ville, &le d*rcn- 
feur de ceux de fa nation , & xilateur 
de la Loi de Dieu. 

3. Or la haine *tant augmenUe j«f- 
ques-la, que meme il fe commettok 
des meurtres par quelques-uns des ra- 
voris de Simon : 

4. Onias confid*rant les fuites dan- 

Sereufes de ces querelles , & la rage 
'Apollonius , Gouverneur de C*l*fyrte 
& de Ph*nicie , lequel augmentoit la 
malice de Simon , 

5. Se tranfporta vers le Roi , non 
pour etre Taccufateur de fes concita. 
yens , mais ayant *gard 4 1'interftt com- 
mun 8c particulier de toute la multl* 
tude. 

6. Car il voyoit qu'il eroit impofll- 
ble , a moins que le Roi n'y jpourvn|» 
de pacifier les chafes , 8c de tajre cof- 
fer les folies de Simon. 

7. Or apres la mort de Seleucvs, 
Antiochus , furnomme Pllluftre, lui 
ayant fucc*d* dans le Royaume , Ja* 
Ton fr*re d'Onias briguoit la Souverai- 
ne Sacrificature. 

8. Promettant au Roi , pour l'obte- 
nir , trois cents foixante talens d'argent* 
& quatre vingts talens d'autres reva- 
nus. 

9. De plus auffi ilpromettoit cent 
cmquante autres talens , moyenant 
qu'il lui fut Dermis de faire un liem 



3** Et il decfaroit a tous les gran- pour exercer les jeunes gens ; & qua 

ceux 
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ceux qui ttotent a Jetufalem fuflent 
qualifies Antiochiens. 

10. Quand le Roi lui eut accorde* cc- 
la , & qu'il evt obtenu la domination, 
incontinent il commenqa de transfor- 
mer ceux de fon pays a la coutume des 
nations. 

11. Et il abolit les privileges que la 
bonte* des Rois avoit accordls aux Juifs, 

?>ar le moyen de Jean,pe>e d'Eupolemus, 
eqnel avoit €t& envoys en ambaflade 
vers les Romains, pour Pamitie* &la 
fociltl ; & renveriant les ordonnances 
legitimes , il en Itablit de nouvelles 
qui etoient iniques. 

12. Meme il eut la hardiefle de ba- 
tir un lieu pour exercer les jeunes gens 
ibus la forterefle ; & en aflujettiftant 
les plus confidlrables d'entre les jeu- 
nes hommes , il les faifoit pafler fous 
le chapeau. 

1 3. Ainu* le Pagan ifme s'avanqoit ex- 
trlmement , & les coutumes 6trang6- 
res s'ltablifibient par Pimpurete* excef- 
five du mechant Jafon , qui n'ltoit wen 
moins que Souverain Sacrificateur. 

14. Tellement que les Sacrificateurs 
ne s'attachoient plus aux fon&ions de 
1'autel ; mais en mlprifant le Tem- 
ple , & nlgligeant les facrifices , ils 
le hatoient de participer a Pappareil 
injufte de ces jeux & de ces fpeftacles , 
qui Etoient donnas au people dans ces 
lieux d'exercices, apres le d£fi du palet. 

15. Et ne faifant aucun 6tat des lion* 
neurs de leur patrie , ils eftimoient 
que les honneurs des Grecs Itoient tres 
excellens. 

16. Oft pourquoi une grilve cala- 
mity leur furvint , & ils eurent pour 
ennemis 8c pour inftrumens de puni 
lion ceux defquels ils affeftoient de fui 
▼re les coutumes , & aux quels ils vou- 
loient fttre enticement femblables. 

17. Car ce n'eft pas une chofe lega- 
te de tranfgrefler les loix divines ; ce 
que le terns fuivant fera voir. 

18. Un jour que Ton cllebroit a Tyr 
les jeux qui fe font de cinq en cinq 
ans , 8c que le Roi y e"toit prcTent i 

19. Le mechant Jafon y envoya de 
Jerufalem des fpeOateurs, cojnme Itam 
Antiochiens ; lefquels portoient trois 
cents drachmes d'argenc , pour faire 
des facrifices a HercuTe; mais ceux qui 
les portoient demandlrent qu'elles ne 
fuflent point employees a ces facrifi- 
ces , (car cela n'etoit pas permis) mais 
qu'elles fuflent employees a d'autrts ufa 
ges. 

20. II les envoya done , pour ce qui 
eft de lui , afin d'etre employees aux 
facrifices d'Hercule ; mais a caufe de 
ceux qui les avoient apporties , tile* 
furent employees a fairc des galores, 

21. Or Appollonius fils de Mlnef- 
theus e*tant envoye* en Ezypte , pour fe 
tf ouver dans PaflentbWe aes Grands que 



faiioit ie Roi Ptolomge Philometor , An- 
tiocbus , qui s'apperqut qu'il £toit mal 
affe&ionne* aux affaires du Royaume, 
penfa de s'aflurer de fon c6te* i de-Id 
vient qu'ltant parti de la il vint a Jop- 
pe, Be dela a Jerufalem. 

22. Etil tut magntfiquement regude 
Jafon , & de la ville i & il rut, con- 
duit avec les flambeaux , & parmi les 
acclamations dupeupU ; & de-la il ra- 
mena fon armle en Pbinicie. 

23. Trois ans apres , Jafon envoyt 
M<n61aus frere de Simon , dont nous 
avons fait mention ci-defius , pour an. 
porter de Par gent au Roi , & pour fa- 
voir fa rlponfe fur quelques affaires 
preflantes. 

24. Mais lui leant agrlable au Roi, 
apres qu'il eut gleve* la race de fa puif- 
fance, transfera a foi la Souveraine Sa- 
crificature , 8c donna trois cents taleas 
plus que n'avoit fait Jafon. 

25. Et apres qu'il eut requ les or. 
dres du Roi il s'en vint , (ans porter 
aucune chofe qui fut digne de la Sou- 
veraine Sacrificature, mais ayant le cceur 
d'un cruel tyran, & la fougue d'unc 
Mte fauvage. 

26. Et ainfi Jafon , qui avoit fupplan- 
te* fon propre frere , fut a fon tour fup- 
plantlpar un autre, & chaflfecommc 
r mmonites. 

btint bien la prin- 
c at pas la promeC. 

f ivoit promis au 

I s , qui comman* 

c ui en demandoifc 

li 

qu'il appartenoit 
d ) Pour laquelle 

caufe Pun & l'autre furent cit^s vers 
le Roi. 

29. Et Mene*lafts laiflTa pour admi- 
niftrateur de la Souveraine Sacrificature 
Lyfimachus fon fr6re , 8c Softratus lsijf$ 
peur fei Crates Gouverueur de Cyrpe. 

30. Or pendant que ces cbofes fe pa& 
foi en t, il arriva que ceux de Tharfe 
& de Mallo emurent une fedition , 
parce qu'ils avoient 6ti donnas a la con* 
cubine du Roi Autiocbus. 

31. Le Roi done y accourut pour ap. 

Eaifer les affaires , laiflant pour fon 
ieutenant Andromcus , Pun de ceux 
qui Itoient en autoritl. 

32. Alors Menllatts eftimant d'avoir 
rencontr6 une occafion favorable , d6- 
roba des vai/feaux d'or du Temple* 
8c fit preTent de quelques-uns a Androni- 
cus , 8c vendit les autres dans Tyr , 8c 
dans les autres villes voifines. 

33. Et Onias ayant fu cela tres cer- 
uinement , Pen reprenoit • s'ltant re- 
tire en un lieu fur a Antioche, pres 
de Daphne". 

34* C'eft pourquoi Me*nllatts ayant 
pris a part Andronicus , le prioit de 
raire mourir Onias. Quand done il fut 

veau 
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venu vert Oniai , Sc Pent aflure* pai 
fraude , & lui cut donnl la main avec 
ferment , ( quoi qu'il lui fOt fufpeft ) 
il Ini perfuada de fortir hors de fon 
azyle , & incontinent il le tna , fans 
avoir aucune crainte de lajuftice, 

35. Pour cettecaufe , non feulement 
les Juifs , mats auffi le$ autres nations 
furent indignles , Sc ne pouvoient pas 
fupporter la mort injufte de cet hom- 
me. 

3d*. Et quandle Roi rut mourn* des 
ft laces de la Cilicie , les Juifs qui itwitnt 
\ Antioche lui en allerent porter leurs 
plaintes ; les Grecs meme , ayant en 
horreur de meme qu'eux ce meurtre fi 
injufte d'Onias, 

37. Et le Roi Antiochot fat contrif. 
ti au fond du coeur , Sc touche* de 
compaffion , & il repandit des larmes, 
fe fouvenant de la temperance Sc de la 
modeftie do dtfunt. 

38. Et e^ant enflamme* de courroux, 
il com man da qu'Andronicus fut d6~ 
pouille* de fa robe d'lcarlate , Sc qu*a- 
yant rait le tour de la ville avec fes 
vttemens dechire's, il f At mene* au meme 
lieu anquel il avoit commis cette cru- 
aute' fur Qnias , - & que comme facrill- 
ge i\ y fflt mis A mort, Ainfi le Sei- 
gneur lui rendit la punition qu'il avoit 
mlritle. 

39. Or aprts que Lyfimachus eut com- 
mis plufieurs (acrileges dans la ville 
par le confentement de Menltatis , & 
que le bruit en fut repandu , toute la 
multitude s'aflembla coutre Lyfima- 
chus, apres qu'il en eut deja emporti 
fceaucoup de vaifleaux d'or. 

40. Et comme le pew pie fe foulevoit 
coutre lui, tout rempli de colere , Ly- 
fimachus fit armer prts de trois mille 
hommes, & commenca a fe dlfendre 
par des mains iniques; &6tablitpour 
Chef un certain grand Seigneur , avan- 
ce" en age, &qui ne Petoit pasmoins 
en folie. 

41. Mais quand ila entendtrent l'ef, 
fort que Lyfimachus faifoit . les uns 

frirent des pierres , < les autres de gros 
atons , & quelques-uns jettoient des 
poignees de poudre qu'ils trouvoieat, 
Jur les gens de Lyfimachus. 

43. En forte qu'Hrertabatd rent quel- 
ques-uns, & mkent les autres en fuite ; 
mats quant au facrilege , ils le tufrent 
pres du treTor. 

» 4l> Or ce fut pour ces chofes qu'on 
intenta proces contre M£n61atts} par 
telles chofes done commence lejugement 
d^tre fur la ttte de MendaHs. 
'* 44* Et quand le Roi fut venu a Tyr , 
trois hommes envoyls par les anciens 
plaid6rent contre lui. 

45- Mais quand Mlnllaus fut con- 
damoe* , il promit de doooer beaucoup 
d*argent a Ptolomee fils de Dorimene 
pour gagner le Koi. 



46. Et ainfi Ptolom*e ayant accept 
ces promeifes , s'en alia vers le Roi 
qui etoit dans un portique , comme 
pour fe rafrakhir , « lui fit changer la 
fentence : 

47* Tellement qu'il prononqa Mene« 
lafis abfous des crimes dont il e'toit ac* 
cufe , quoi qu'il fut ve*ritablemeut cou- 
pable de tout ce mal ; & il condamna 
\ la mort ces pauvres gens , qui euf* 
fentltijuges innocens, quand meme 
lis auroient plaide* devant «s Scythes. 

48. Ainfi ceux Qui avoient pourfuivi 
la caufe de la ville , du peuple , St 
des vaifleaux (acre's, furent fur le champ 
injuftement punis. 

49. C'efi pourquoi ceux de Tjr me\ 
me ayant en horreur une telle iniquit*, 
fournirent tres-liberalement ce qu'il fal« 
loit pour les enfevelir; 

50. Mais Mlnllatts , a caufe de 1% 
varice de ceux qui Itoient en credit » 
fe maintenoit toujours dans Pautorit* , 
croiflant en malice £T taint un grand 
traitre a' fes Citoyens. 

CHAPITRE V. 
Signes vus dans fair fur Jerufalem: % 

Mtridejtfhn: I a. Csmtgc des Juifs 

par ^intiscbus : 1 8. Juda Senfuit sm 

defert. 
nAns le mdme terns Andochus fe pre* 
u para au fecond voyage qu'il vou« 
loitfaire en Egypte. 

a. Et il arriva que pendant I'efpace 
de quarante jours , ou environ , Ton 
vit par toute la ville de Jlrufolem des 
gens: de cheval courant dans l*air , qui 
avoient des robes de drap d'or , Sc qui 
e^oient garnis de lances , comme en for* 
me de bataillons ; 

3. Et des compaguies de gens de che» 
val, rankles comme en batulle t & de% 
courfes 'de Pun a Pautre ; puis des 
mouvemens des boucliers , Sc une muu 
titude de heaumes, des Iples degai* 
ne^es , Sc des dards qu'on jettoit, Sc na\ 
brillant 4clat d'armes dories , Sc tow* 
tes fortes de ouirafles. 

4. C'eft pourquoi tous prioient qu^u* 
ne telle apparition fe tournat en bien. 

5. Mais un faux bruit s'etant r^pan-^ 
du , commefi Antiochus . fut tr^paift* 
Jafon ne prit pas moins de raille hom- 
mes, & fe jetta fubitememt fur la ville % 
Et quand ceux de la ville qui potent fut 
les murailles furent repoufic* , Sc qu'en* 
fin la ville fut prife , 

6. Menllatts s'enfuit a la fortereffe % 
mais Jafon faifoit un grand carnage 
defes citoyens, fans 6parener perfon* 
ne ; Sc ne penfoit pas qifun tel heu- 
reux Cuctis contre ceux de fon fang ttoit 
un grand malheuri Sc s'imaginant . de 
dreUer des trophies de fes ennemis % 
& non de ceux de fa nation. 

7. Toutefois il n'obtint nas la Sou* 
verainetli mais Ittnt tombe pour la 
ma de fes uahifons dans la coafuuon. 
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il s'en allade nouveau comme fugitif 
au pays des Ammonites. 
.8. II eut done enfin une malheureufe 
iflug , e*tant mi's en prifon par Are- 
tas Roi des Arabes ; puis fuiant de vil* 
le en ville, perfe*cut6 & hat de tous, 
comme un apoftat , & £tant devenu exe- 
crable comme ennemi public du pays & 
de /« citoyens, il fut chafiK en Egypte. 

9- Etlui , qui en avoit chafTe* pluGews 
bors de leurs pays , mourut dans une 
terre Itranglre, s'ltant retire* vers les 
Lacldlmoniens, dans la penfled'y avoir 
une (tire retraite, a caufe de fes allies. . 

10. Et lui , qui en avoit jette* plu- 
fieurs a la voirie fans les enfevelir , ne 
fut point regrette* , 8c il n'eut point de 
part au flpulcre de fes peres. 

11. Otle Roi e*tant averti de ces cho- 
fes qui etoient ainfi arrivles , foup- 
ijonna que les Juifs vouloient fe r6vol- 
ter ; & pour cette caufe il s'arma pour 

Sartir d'Egypte d'un courage cruel ; 
i prit la ville par armes. 

12. Et il commanda aux gendarmes 
de mettre en pieces ceux qu'ils ren- 
contreroient , fans en Ipargner aucun, 
& d'lgorger ceux qui monteroient au 
haut des maifons pour fe fauver. 

13- Ainfi on fit un grand carnage de 
jeunes gens & de vieillards, & une gran- 
de deftruftion de femnies & d'entans , 
& une grande toerie de vierges & de 
petits entans. 

14* Et dans l'efpace de trois jours il 
y eut quatre vingts mille perfonnes 
qui plnrent, quarante mille prifon- 
niers , & autant de vendus. 

15. Mais encore .ne fut-il point, con- 
tent de cela ; car il eut auffi la har- 
dieffe d'entrer au Temple le plus faint 
de toute la terre , ayant pour conduc 
teur Mlnllatis, qui *toit traitre des 
loix & du pays: 

16. II prit de fes mains fouillles les 
faints vailTeaux , & les chofes qui y 
avoient ete* d£die>s par les autres Rois, 
pour raccroiffement, la gloire & l'hon« 
neur du lieu , & les manioit indigne- 
ment de fes mains exlcrables , pour les 
diflribuer. 

17. Antiochus auffi , livre* a un ef- 

f>rit infenfe* , ne coniideroit point que 
e Seigneur avoit <te* pour un peu de 
terns courrouce* , a caufe des pieties de 
ceux qui demeuroient dans la cite" ; 8c 
e'eft pourquoi aufii il n'avoit pas eu 
foi'n du lieu. 

18. Car s'ils n'euflent pas e'te' enga- 
ges dans plufieurs niches , il eut ttt 
auffi incontinent chatie* , & repouift de 
fon audace , comme H61iodore , qui 
fut envoye* du Roi Seleucus , pour vi- 
fiter le treTor. 

19' Mais ce n'eft pas a caufe du lieu 
que Dieu a choifi la nation , mais e'eft 
a caufe de la nation qu'il a choifi le 
lieu. 



20. Oft pourquoi ce lieu ayant parfi- 
ripe* aux maux dupeuple, a 6U auffi fait 
enfuite participant de fes biens par le 
Seigneur ; & apres avoir Ite* abandon* 
ne* durant la colere du Dieu tout-puif- 
fant , il a 6ti de nouveau exalte* avec 
une grande gloire , dans la rl concilia* 
tion du grand Dieu. 

21. Antiochus done, apres qu'il eut 
emporte* du Temple mille & huit cents 
talens , s'en retourna en diligence a 
Antioche , eftimant par fon orgueil qu'il 
rendroit la terre navigable , & qu'il fe- 
roit de la mer un chemin ferme , tant 
il e*toit enfle* en fon cceur, 

22. Mais il laiffa auffi des pr&vdts 
pour tourmenter la nation ; favour a J*, 
rufalem , Philippe , qui itoit Phrygien 
de nation , plus barbare en mceurt 
que celui qui l'avoit £tabli. 

23. Et a Garfeim, Andronicus, & 
avec eux M6n6IaUs , qui s'&evoit plus 
que les autres , ayant un courage malin 
contre les Juifs fes citoyens. 

24. II envoya auffi Apollonius ,. l'au- 
teur & le commencement de tout maU 
heur t , pour Capitaine , avec une armet 
de vingt & deux mille homines ; & lui 
commanda de maffacrer tous ceux qui 
feroient en age d'homme , & de ven- 
dre les femmes 8c les jeunes gens. 

25. Quand il fut arrive a Je^ufalem, 
feignant la paix , il fe retint jufques 
au faint jour du Sabbat ; & alors, com- 
me les Juifs faifoient la fete , il com- 
manda a fes gens de fe mettre en ar- 
mes , 

26. Et tua tous ceux qui e*toientve- 
nus enfemble au Sabbat j 8c en courant 
par la ville , avec fes gens arme*s il 
mit a mort une grande multitude du 
peuple. 

27. Mais Juda Maccabe*e , lui dixie*- 
me, s'en e"toit all* en un lieu deTert, 
& vivoit 14 a la manilre des animaux 
avec fes gens dans les montagnes ; car 
ils demeuroient la mangeant le foin , 
afin qo'ils ne participaffent pas aux pro- 
fanations. 

C H A P I T R E VI. 
%Antiochus envoy e un Commiffaire pour pro* 
faner le Temple , £T ctntraindre les 
Juifs a I'idolatrie , IO. Deux femmes 
mifet 4 mort pour avoir circoncis leurs 
enfant , 18. Conftance tfEleazar. 
IMAis un peu de terns apres, le Roi 
*** envoya un certain vieillard d'Atbi- 
nes,pour contraindre les Juifs de traof- 
grefler les loix de leurs p6res , & de 
ne fe gouverner plus felon les loix de 
Dieu: 

2. Et auffi pour profaner le Templt 
Qui 6toit a J^rufalem , & le furnommer 
fe Temple de Jupiter Oiympien ; & ce- 
lui qui etoit a Garizira , le Temple de 
Jupiter PHofpitalier , felon ce qu'e- 
ftiment let habitans de ce lieu-la , yi- 
xoir des strangers. 

3. Or 
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3. Or Pintrodu&ion de cette mlchan- 
cete* 6toit grieve & facheufe au peuple : 

4. Car par tile le Temple 6toit rem. 
pli des debordemeus & dcs diflblutions 
des Gentils . qui fe divertiifoient avec 
des dlbauchles , & fe mdloient avec 
les femmes dans le circuit des lieuxfa- 
cr^s , & qui outre cela y portoient des 
chofes qui n'ltoient point permifes. 

5. L'autel auifi 6toit tout Templi de 
chofes illicites , d6fendu£s par lesloix. 

6. Et il n'6toit pius permis de gar- 
der les Sabats , ni les jours folem- 
nets des peres » 6c il n'ltoit pas me- 
me permis de s'avoiier (implement Juif. 

7. lis Itoient menls avec une con- 
trainte amere aux Sacrifices qu'on fai- 
foitde mois en mois le jourde la naif- 
lance du Roi ; & quand on clllbroit 
la ftte du Oieu Bacchus , on les con- 
traignoit d'allcr a la proceffion de Bac 
chus , couronnis de lierre. 

8. Et un arrfct fut envoye* auxvilles 
voifines du pays des Grecs , a Pinftiga- 
tion de Ptolom^e , (avoir, que cette me- 
me coutume eut lieu entre les Juifs , & 
qu'ils euflent a fe trouver aux procef- 
nous & aux facrifices dtsidoles: 

9. Et qu'on fit mourir ceux qui ne 
fe voudroient point conformer aux fa- 
Cons de faire des Gentils. C'ltoit done 
une grande horreur de voir la calami 
t€ qui avoit lieu alors. 

10. Car deux femmes furent accu- 
ses d'avoir circoncis leurs enfans . 
e'eft pourquoi apres avoir pendu leurs 
enfans a leurs mammelles , & apres 
les avoir publiquement menses par la 
ville , ils les jettlrent des murailles en 



16. C'eft pourquoi il ne retire jamais 
fa miftricorde de nous ; & quand il 
corrige fon peuple par des catamites, 
il ne Pabandonne pour tan t pas. 

17. Mais que ces chofes foient di- 
tes par nous en peu de paroles , pour 
lervir d'avertift'ement. Maintenant done 
il faut revenir a la narration. 

18. II y avoit un certain Eleazar , 
Tun des principaux Scribes , hommc 
avance* en age & tort beau de vifage , 
lequel on contraignoit de manger de 
la chair de pourceau , en lui ouvrant 
la bouche. 

19. Mais lui, aimant mieux fouffrir 
la mort avec gloire , que de vivre 
dans la fouillure , alloit volontairement 
au tour men;; 

20. Comme doivent s'y presenter 
ceux qui font bien reTolus a fouttrir 
le fupplice i ayant crache" devant foibles 
choles qu'il n'ltott pas permis de 
gouter pour Patnour de la vie. 

21. Mais oeux qui avoient 6te* or. 
donnls fur ces medians & aboraina- 
bles facrifices , Payant prisa part, a 
caufe de Pancienne connoi fiance qu'ilt 
avoient dece perfonnage, Pexhortuieut, 
qo*apportant de la chair dont il lui 
Itoit permis de manger , apres qu'il 
Pauroit aprece> lut-meme, il teigufe 
de manger de la chair du facrince, 
comme le Roi Pavoit commanded 

22. Afin qu'en failant cela il rut del* 
livre" de la mort; & qu'a caufe de 
Pancienne amitie* quil avoit avec eux, 
il acceptat cette faveur. 

23. Mais lui , concevant une pen Gee 
honngte & digne de fon age , de Pex- 
cellence de fa vieillefle , de Phonnenr 
de fes cheveux blancs , & de fa belle 
conduite depuis fon enfance , mais en- 
core plus de la faiute Loi , faice 8c 



Itabliede Dieu, rlponditTur le champ, 
en difant : Qu'on Penvoyat vtte au &- 



bas. 

11. Et les autres s'en alloitnt enfem- 
ble aux cavernes voifines , clllbrer fe* 
crettement le jour du Sabbat ; mais 
ayant €t€ dlcouverts a Philippe , ils 
furent brutes enlemble , parce quMls 
craiguoient de fe deTendre pour Phon- piilcre. 
neur de ce jour tant vlnlrable. 24. Car, dit-il % il feroitbien rnal- 

12. Je prie done ceux qui liront ceifeanta ndtre age de feindre , tellement 
livre-ci , qu'ils n'aient point horreur , que plufieurs jeunes gens cruflTent qu 1 fi- 
de ces calami tis* mais qu'ils eftiraentHlazar a Page de quatre vingts & due 
que ces punitions ne font pas arnveeslans eut paifeau Paganifme; 

pour la perdition , mais pour la correct 25. Et qu'a caufe de ma difiimula- 
tion de ndtre nation. | tion , & pour un peu de tems de cet- 

13. Car auiii e'eft figoe d'un grand ;te vie caduque & corruptible , eux auifi 
bienfait que les p6cheurs ne foient pas fuiTent ftduits par mon moyen , & que 
- ~ . . • j» (4tt j re 4ur ma vieillefle j» er *— 



foufferts long tems dans leurmauvai- 
fe vie , mais qu'inconunent vengean- 
ce en foit prife. 

14. Car le Seigneur n'attend point 
tvec patience comme a Pegard des au- 
tres nations , jufques a - ce que le jour 
du jugement foit venu , & qu'alors il 
les puniiie felon la plenitude des pe- 
ches. 

15. II a done ainfi ordonne' denous, 
eiin qu'il ne fe venge point de nous dans 
la iuite , fi nos plcbls etoient parvenus 
jufqu'a la confommation. 



exe*craaon 
& une telle tache. 

26. Car auifi , quand je ferois pour 
le tems preient dliivre des tourmeoa 
des hommes, ne*anmoins je n'lchappc- 
roispas, ni vif, ni mort, la main du 
Dieu tout-puiuant. 

27. C'eft • pourquoi en donnaat coo- 
rageufemeut ma vie , je parottrai veci- 
tableraent digne de ma vieillefle : 

28. Et je laiflerai aux jeunes gtnt 
un noble cxempie d'un courage prompt 
& vertueux k fouttrir la mort , pour 

Acs 
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les vlnerables ft (aintes loix. Et aprls 

au'il eut dit ccs chofes , incontinent 
1 s'en alia au tourment. 

29. Mais ceux qui le conduifoient , 
ft qui un pen an para van t avolent paru 
plus doux, pafftrent tint fun coup a 
la haine, a caufe des paroles qu'il avoit 
dites i pares qu'ils eftimoient que ce 
fut une rage. 

30. Mais comme il altoit expirer a 
force de coups , il (bupira , ft dit : 
Le Seigneur > dans fa fainte fcience , 
connoit manifeftement , qu'an lieu que 
jt pouvois Itre dllivre de la mort, 
je fouffre de grandes douleurs dans le 
corps , grant fouettl jufqu'a expirer 
fern les coups ; mais quant a mon ame, 
i'endure volontiers ces peines-ci , pour 
la crainte que j'ai de fui. 

31. II mourut done ainfi, laiflant 
par la mort un exemple de glnlroiitl, 
ft une mlmoire de vertu , non feule- 
ment aux jcunes gens, mais auffi a 
route fa nation. 

CHAPITRE VII. 

Exemple memorable de la grande confian- 



7. Lc premier Itant mort de cette 
manilre , ils amenlrent le fecond pour 
le couvair d'opprobres ; ft apres avoir 
ecorchl la peau de fa tlte , avec let 
cheveux , ils lui demandlrcnt, s'ilnl 
mangeroit pas des viandes qu'on lui 
prlfentoit , pi u tot que de fe laifler 
tourmenter dans tous les membres de 
ion corps. 

8. Mais il rlpondit en langage du 
pays, ft dit: Je n'en ferai rjen. C'eft 
pourqnoi il fouffrit audi les mimes 
tourmens que ie premier. 

9. Et Itant pris de rendre U der- 
nier foupir , il dit : Tpi meurtrier , tu 
nous6tes la vie prlfente; mais le Roi 
du monde nous reflufcitera un jour 
pour Ja vie Iternclle , aprls Itre morts 
pour fes Loix. 

10. Apres celui-ci, on en vint au 
troifilme; & quand on lui demanda 
fa laugue , incontinent il la tira de- 
hors , ft avec conftance il Itendit les 
mains ; 

11. Et dit courageufement : J'ai re- 
(;u ces membres du Ciel ; mais je les 

_ ....... , v . meprife main tenant pour les Loix de 

ce de ftpt f teres crueUement tourmen- , Dieu , car j'efplre qu'il me les rendra 
tes avec lew mere par ^Antiochm , ! un jour. 

farce mtils ne voulurent point feftuil-\ 12. Tellement que le Roi meme, ft 
ler tfidclatrie. ceux qui etoient avec lui, furent tout 

IL arriva aufli que fept frlres avec Itonnes du courage de ce jeune hom- 
leur mire furent pris enfemble , me, qui faiioit fi peu de cas des tour- 
pour Itre contraints par le Roi de man- mens. 

ger, contre la Loi, de la chair de pour-! 13. Apres que celui • ci fut mort, 
ceau ; ft ils furent battus de fouets ft , ils torturerent de mime le quatrilme. 
d'lcourgles. 14. Et comme il Itoit fur le point 

2. Mais Tun d'eux , parlant le prl- d'expjrer , il dit : II vaut bien mieux, 
mier , dit a sAntiockw ; Que deman- 1 que je renonce a toute efplrance des 

3es-tu , ft que veux - tu apprendre de ; hommes , ft que j'attende celle qui eft 
ous ? Nous lommes prlts a mourir de Dieu . favoir que de nouveau je fe- 
plutdt que de tranfgrefier les Loix de rai reflufcitl par lui ; mais toi tu ne 



nos plres. 

3. Et le Roi entrant en colore, com- 
manda qu on chauffat des poeles & des 
cbaudilres d'atrain - 9 & incontinent 
apres qu'elles furent toutes rouges de 
leu, 

4. II commanda qu'on coupat la Ian- 
eue a celui qui avoit parll le premier ; 
& que lui ay ant Icorchl la tete , on 
lui coupat les extrlmitls des membres, 
en la prlfencc de fes autres frlres, ft 
de fa mire. 

5. Et apres l'avoir ainfi tout muti- 
II , il commanda que le feu fut allu- 
ml , & qu'il fut r6ti dans la polle 
pendant qu'il relpiroit encore; ft com- 
me la rumle fe rlpandoit de la polle 
an Job , tous les autres frlres enfem- 
ble avec la mire s'exhortcp ent Tun l'au- 
tre a mourir glnlreufement , di&nt : 

6 Le Seigneur Dieu regardera, & 
certainement il nous confolera, corn. 
sne Moyfc Pa dlclarl dans le Canti- 
que , qui nous eft une proteftation en 
iace ? par ces paroles : II donnera con- 
folation a fes ferviteurs. 



reflufciteras point pour la vie. 

15. Ayant fait venir le cinquilme, 
ils le tourmentlrent de mime. Alors 
regardant le Roi , il lui dit : 

16. Tu hs puiifant entre les hom- 
mes , quoi que tu fois mortel , & tu 
faisceque tu veux; mais n'eftime pas 
pourtant que notre nation foit aban- 
donnle de Dieu. 

17. Attens feulement un peu , ft tu 
verras la grande puiflance, comment 
il te tourmentera , toi ft toute ta race. 

18. Aprls celui-ci , ils amenlrentlt 
iixilme , ft lors au'il Itoit pres d' ex- 
pirer , il dit: Ne te trompe point 
vainement; car fi nous fouifronsdes 
chofes fi Itranges, c'eft que nous les 
avons mlritles , ayant plchl contre 
ndtre Dieu. 

19. Mais toi , ne te flatte point de 
demeurer impuni , aprls avoir entre- 
pris de combattre contre Dieu. 

20. Cependant la mire , plus admi» 
rable qu r on ne le peut dire , ft dignt 
d'une mlmoire Iternelle , voyant ainfi 
les fept nls perir en un mime jour, 

le 
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le iupportoit courageufement , a caat*^ 
de I'eiWrance quelle avoit en Dieu. 

21. tile exhortoit chacun d'eux en 
langage du pays , par des paroles for- 
tet 8c plemes de fegefie , & alliant un 
courage male a la tendrefle d'une fern- 
me , elle leur difoit : 

22. Je ne fais comment vous ayez 
Ite* formed dans mon fein ; car ce n'eft 
pas moi qui vous ai donne* t'efprit & 
la vie , ni qui ai aflemblc" tous vqs 
membres t 

23. Mais c'eft le Createur du monde, 
qui a forme* l'homme , & qui a donne* 
naiflance a toutes chofes ; c'eft lui 
aufli qui vousrendra de nouveauTef- 
prit & la vie en fa miftricorde , en 
rlcompenfe de ce que maintenant vous 
ne tenez nul compte de ' vous-memes , 
a caufe de fes Loix. 

24. Alors Antiochus fe croyant me*- 
srife* , 8c jugeant que cette parole lui 
tournoit a opprobre; comme le plus 
jeune de tous e*toit refte* , il ne l'ex- 
hortoit pas Ceulement par des paroles, 
mais il l'afluroit meme par ferment , 
quMl le rendroit riche 8c heureux , & 

Jiu'il le tiendroit pour fon ami , & lui 
ourniroit tout ce qui lui feroit nlcef- 
faire , des qu'il auroit abandonne* les 
Loix de fes plres. 

25. Mais ce jeune enfant n'y voulant 
aucunement entendre , le R01 appella 
la mire, & 1'exhorta a donner bon con* 
feil a fon fils pour fa dllivrance. 

26. Apris done qu'il lui eut dit bien 
des chofes pour l'y engager , elle pro- 
mit de donner bon confeil a foil fils. 

27. S'ltant done tournle vers lui , 
en fe moquant du cruel Tyran, elle 
llii dit en langage du pays: Mon fils, 
tie m'tie" de moi , qui t'ai porte* neuf 
mois dans mon fein, qui t'ai allaite* trois 
ans , & qui t'ai nourri 8c iltvi juf- 
qu'a Tage ou iu es : 

28. Je te conjure , mon enfant , de 
regarder le Ciel , & la Terre , 8c tou- 
tes les chofes quiy font, 8c de confi. 
derer que Dieu a fait toutes ces cho* 
fes de rien . de mime que tous les 
hommes. 

29. Ne crain done point ce cruel boor- 
reau ; mais reqois la mort , en digne 
compagnon de tes frlres ; afin que dans 
la meme miftricorde , je te recouvre 
unjour avec tes trlres. 

30. Comme elle parloit encore , le 
Jeune enfant s'lcria : Qu'attendez-vous ? 
Je n'ob&rai point au commandement 
du Roi , mais au commandement de la 
Loi qui a iti donnle a nos peres , par 
Moyfe, 

31. Mais toi , qui es Pinventeur de 
touce forte de maux contre les Htbreux, 
iu n'lchapperas point la main tf«? Dieu. 

32. 11 ell vrai que nous foufrrons ces 
cholet-ci pour nos peehls. 

33. Majs ft ndtre Seigneur Dieu s'tft 



pour un peu de terns courrouce* contre 
nous, pour nous c hitler & nous cor* 
riger, toutefois il s'appaifera de nou- 
veau envers fes ferviteurs. 

34. Mais pour toi , qui isle plus 
ft (Herat 8c le plus intame de tous les 
hommes , ne t'enfle point par de vat- 
nes efplrances, grinc.ant les dents, Sc 
levant la main contre les ferviteurs du. 
Ciel, 

3*. Car tu n'as point encore 6chap- 
pe* le Jugement du Dieu puiflant , qui 
voit tout. 

36. Quant a mes frlres , apres avoir, 
fouffert quelque douleur paflaglre , ils 
font maintenant fous Talliance.de la 
vie e*ternelle ; mais toi tu fouffriras 
Us Jugemens de Dieu ,- favoir les peu 
nes dues a ton orgueiL 

37. Moi done, j'abandonne mon corps 
& mon ame , comme Pont fait mes tr£- 
res , pour les loix de nos plres ; en pri- 
ant Dieu , o,ue bien-t6t il foit propice 
a ndtre nation , & que tu fois con- 
traint, par des tourmens & desolates* 
a contefler que c'eft Jui qui eft le feul 
Dieu. 

38. Et que la colere du Dieu tout 
puiflant , laquelle eft juftemeot tomWe 
fur toute ndtre nation , finiffe par moi 
8c par mesfrlres. 

39* Alors le Roi fut tout tranfportt 
de colere , & procida encore plus ri- 
goureufement contre celui-ci que con- 
tre tous les autres , ne pouvant fouf- 
frir de fe voir ainfi moque*. 

40. II mourut done aufli faintement, 
& avec une parfaite confiance au Sei- 
gneur. 

41. Enfin, la m^re aufli fut mifea 
mort apr*s fes J Is. 

42. Mais c*eft afles parler de ces 
facrifices profanes , 8c de cruautes fl 

'Thapime VIII. „ 

Juda dfemble une armU pout s'oppofitr 
aux ennemu des Jui ft. 1 6. Exhort* 
ceux defafuite 4 combattre vailUmment 
contre Nicanor , 24. Ltfuei il met en 
deroute t 30. Et fum defait Timothh 
0* Bacchides. 

OR Juda MaccaMe , & ceux qui 
^toient avec lui ♦ entroient fecret* 
tement dans les bourgs , & appellant 
leurs parens & leurs amis , & prenant 
avec eux ceux qui etoient demeuret 
dans la profeffion de la religion des 
Juifs* ils en aiTembllrent jufques k 
fix mi He hommes. 

2. Et ils pnoient le Seigneur qu*il re* 
gard&t fur fon peuple ♦ qui e^toit fou* 
16 par tous les autres « 8c qu'il eut pitie 
de fon Temple « qui *toit protanl par 
les m6chans : 

3. Q.u*il eut aufli compaffion de la 
ville qui <toit de*fo)^e, laquelle t'es 
alloit «tre ralele # & qu'il exauqitla vols 
du fang qui crtoit a lui J 
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jufte des enfans iniiocens , & des blaf- 
phemes proftres contre fon Nom , & 
qu'il fit paroitre fon indignation con- 
tre lesmecbans. 

5* Et quand Mnocab^e cut aiTemble" 
line telle armle , les Nations ne le pou» 
voient plus fourenir, parce que la cole- 
re du Seigneur fut convertie en nuU 
fericorde* 

6. £t fe jettant , fans qu'on s'en don- 
nat garde > fur lesbourgs, il les bru- 
loit , retenant les . lieux commodes » & 
il raettoit en -de^oute un grand nom. 
bre d'eonemis* 

7. Et il employoit principalement les 
units pour iaire de tels auauts » & la 
renommtfe de la valeur fe repandoit 
par tout* 

8. Mais Philfpjpc voyant que ce per* 
fonnage s'avaneoit peu a pen , & que 
leplus fouventleschofeslui tournoient 
en bien , il Icrivit a Ftolomee * Gou* 
verneur de ClieTyrie & de Phinicie » 
de lui envoyer du fecours pour les af. 
fairesdu Roi. 

9. Lequel ayant incontinent choifi Nu 
canor fils de Patrocle , Pun de fes prin. 
cipaux amis , Penvoya & lui donna fous 
fa charge des gens de toutes nations* 
tous arm€s,au nombte devingttnil< 
le, pour exterminer toute la race des 
Juifs , & il joignit avec lui Gotgias* 
homme de guerre & experiments au 
fait des armes. 

io. Et Nicanor mh a part le tribnt 

?[ue le Roi devoit payer aux Romains* 
avoir deux mi He taiens , pen Ian* tl'y 
fuppller. par la verwe des prifonniers 
d'entre les Juifs, 

II* Et incontinent il envoya aux vil* 
les maritimes , appcller les raarchands 
pour acheter les Juifs » & leur promit 
de leur donner quatre vingts dix efc la- 
ves pour un talent ; fans penfer a la ven< 
geance qui deVoit fuivre & tomber fur 
lui de par le Tout puiflant 

12. Quand jOn eut averti Juda de Pen* 
treprife de Nicanor * &quMl eut com- 
munique' avec ceux qui itoient. avec iui 
tenchantla venue deParmee) . 

13. Quel que*, uns qui Iteiefit ctain- 
tifs & qui ccaignoient la juftice d&Dieu 
s'enfuirent, & fe retirement de celie«-tt*< 

. 14' Bt les autPee . vendoienc *e.<jwf 
leur 6toit denteurl de refte » $ prioient 
eofemble le Seigneur qu'il les delivr&t 
de la main cfu mechant Nicanor , qui 
les avoit vendus svantqu'i) fut appro* 
ch6 d'eux* ,.,-.,■ 

15. Et queue* netjii pour Pamouf 
d'eux, au muias-qu^ ce fut pour Va- 
mour de Palliance qu'il avit traitee avec 
leurs peres« & a caufe de Pinvoca* 
tion de fon Nom venerable & magnifi* 
flue. 

16. fit Maceabee ayant aufli aflemble 
ceux qui itntnt avec lui , au nombre 



de fix mille \ il les -exnortoa't dene* s 
•as s'ltonner 4 caufe de leurs ennemis. 
t de ne pas crajndre la multitude des 
nations qui venoient injuftement con*, 
tr'eux , mais de cotnbattre vaUlammenti 

I7» Ayant devant lesyeux Poutrage: 
lui avoit e^tel incitement feit par ceux- . 
a au Lieu faint, & aufit . le d6gat qui 
avoit 6te* fait dans la ville , laquelie, 
ttoh expose a l*opprobre , & Panean* 
tilTement des loix & de P£tat de leurs 
pe>es, » 1 ..- . 

I a. Car ils fe coofient (diMl ) en leurs * 
armes & en leur audace \ mjais nous 
avons confiance dans le Seigneur tout 
puiflant , qui peut detruire d*Un fenl, 
mouvement » tant t?ux qvi viennenfi 
contre nous, que tout demonde. 

I9» II leur fit aufli un re^it des fat 
cours que Dieu avoit donnes a leurs pi* 
res » & coinment cent quatre vingts <&, 
cinq mille V mmes fous Sennacherib pi* 
rirentt , ,■',■• 

20. Et de la bataUle quails avoifnfr. 
donn^e contre les Galates ea&abylone; 1 
comment ils Itoient venus en tout 
buit mille* avec -quatre mille Macd* 
doniens & comment les Mac^doniens. 
ftant^branUs» les ndtres qui n'6toient 4 
feulement que huit mille en d4trui»> 
Great fix vingts mille, a fiaufe du fe- 
cours qui leur fut donni djU ciel j dequoi 
ilsresftrent de grands prams. 
.21. Les ayant done a trim 6$ par ces- 
paroles , & prlparis h mouriij pour les ' 
loix & pour le pays, il patfagea fpn ar- 
mie en quatre ban des £ , s 

ai» Etabliflknt fes propres fr^res » 
Simon »• Joieph & Jonathan , capitai* 
nes fur Chaque compagnie 4 en flonnan* 
a chacun quinze cents humors,, 

%l. Et apres qu^El^^r i/eu ^ eut don- 
n^.le figne de Paidede-Dieu , Juda 
lui meme fe mit a la tete de Paring, 
Si, charges Nicanor. -..„ t 

24. Et parce que le Toutpuutant com* 
battoit avec eux < ils Udrent plus de - 
neuf mine hommes des ennemis » & 
rendjreht la plus gwnde partie de Par* 
tntie de Nicaqor blent* & emqpUe » Ax 
les contraignirent tous deful'c* 
{ IS* Et ayant pris r*argent de ceiix qui k 
(toient venus pour les achtter, ilsles 
pGiKiuivirentafTez loin* 

%6. Mais apresilss^n retourne>ent| " 
ttun\ prefl^s par le, terns, parce que 
c'etoitla yeille 4u Sabbat* ce qui Tut 
eawj'e qu'ils ne continulrent pas long- 
tems 4.. les pourtuivre. 

27. Mais ayant ramaff? les, armes & - 
les dlpouilles des; ennemis, ils fe mi- 
tem A fplemnifer le Sabbat , en MnitJ 
fanf le Seigneur avec vehemence , '& , 
lui rendant louange.de ce qu'il les avoit ■ 
U61ivr4s en cette jouniee-la , & com- 
roenc^ de repandre fur eux famif^ri- 
corde. 

»g« Mais apres le Sabbat, Us diftri- 
( K ) »u4- 
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bue>ent *ee fcartie des depouilles aux< 3- Et quand il Flit VehU vets Kcba : 
- -■--•■ - ■— nouvelles decequi 

anor & a Timbthee. 
ranfporte* de fureur, 
tourber fur les Juifs 
oient fait ceux qui 
Et il cotnmanda que 
ittel6 pour marcher 
iree que le jugement 
: | cur il avoit ainfi 
1 : Je ferai que J£- 
uir charniet de Juifs, 
arrive 

ieur tout»pniflant , le 
frappa d'une plaie 
fible. Car comtne il 
i cette parole, il fut 
le ' douleur dans Us 
griefs tourmens inti* 

rtiva ttis-juftement, 
ui avoit dechire les 
es par plufieurs tour* 
outefois il ne quitta 
te\ 

:ant tout re in pi i d*or- 
irant dans fa colerc 
»es contre les Juifs, 
i*on hatat le voyage* 
11 tomba du chariot* 
impltuofite' , & que 
s-rudetous les-menv 
s fitrent froiflSs. 
i qai, s'eMevant par 
Vus de tons les horn- 
attpttavant de pou- 
tux ondes de la mer, 
i balance les hauteurs 
int alors Hfutnilie' juf* 
orte" dans une chaile* 
ms manii'eftement la . 

i la vermine forfoit* 
;ovps , & que vivant 
ioiileurs & les tour* 
tomboit par pieces) 
6e ne pouvoit fouftrir 
! pourrittrre. 
un peu anparavant 
Ducher lesewiles du ' 
en un teietat, que 
It porter > a caufede 
Ortable de rittfeftion 

'ainfi MeAe* il com- 
:t grand orgaeil , & 
iiioltre fo(-meme, par 
& par les douleurs , 
moment en moment, 
ufli lui-metne ne pou- 
, fa puanteur , il dit : 
3 le ibnuiettre a Dieu, 
eft mortel ne prlfu- 
* a Dieu. 

nc ptiottie Seigneur, 
it point recevoirmi- 
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. M< Frapofiwt de mettre en liberti la 
ville , a faquelle il fe hatoit de venir 
pour la rafer , & pour en faire un ohar- 
nier: 

H. Et proMcttant 4'egaler ks Juifs 
• fceux d'Ath{nes ; ces inemes Juifs qu'il 
avoit refolu de pgiver de i'honne-ur de 
la lepulture. & d'expoCer leurs corps, 
avec tceux de leurs petits en fans t aux 
oifeaux & aux bites , afin qu'ils en fuf- 
fent dlvorls : 

16. Prmttiant <utffi d\>rner de tres- 
grands dons le faint Tempje qu'il avoit 
nille* atiparavant ; & de multiplier les 
faints vaifleaux, 8c de fournir de fes pro- 
pres revenus les depepfes neceflhires 
pour les facrifices : 

17. £t de plus de fe faire luL>m£me 
Juif , & d'aller par toute la, terre bnbi- 
table,pour anoncer la puiifance deDieu. 

18. Mais parce. que fes douleurs ne 
ceflbient ppint , ( car le jufte jugement 
de Uieu gtoit veou Cur lui) il Icrivit 
tout defefpere* une Lettre aux Juifs , en 
forme.de requite ♦ qui contenoit ce qui 
fuit; 

19. Le Roi & Prince Antiochus (alue 
les juifs tres-bous citoyens , leu* f<xu- 
haitajit joie , fante* & profplritt. 

20. Si vous &*vqs entans etes en bon- 
ne fant6, & fi toutes vos affaires v on t 
a fouhait , j'en rens de grandes graces 
k Dieu « ayant mon efplrance au ciel. 

21. Et <tant maintenant malady, & roe, 
refTouyenant avec affeftion de l'honneur 

Jiue j'ai rec,u de vous , & de la bienveil- 
ance que vous m'avez tlinoignle , a 
mon retour des lieux de Perfe , parce 
que je futs prefix d'une maladie Pjril- 
leufe , j'ai ettime' qu'il etoit necefiaire 
de prendre foin de la furetl commu* 
ne de nous tous, 

i%. Ce n'eft pas que jedeTefplre de 
moi-meme, mais j'ai aucontraireune 
grande efpfrance d'lcbapper de cette 
maladie. 

23. Neanmoins confident que npn 
p£re aulfi , lors qu'il conduifoit Ion ar, 
m£e par ces hautes oontrles , me nom- 
mafon fucceflfeur; 

24. Afin que fi quelque chofe non 
attendue" fut arrived , ou que fi quel- 
que nouvelle facheufe eut lt£ publile , 
ceux du pays , connoiifant a qui £toit 
laiiK h gwvtrnitmttt des ajfaires ff ne 
fe troufelaftent point, 

25 . £t confiderant de plus que tons les 
Potentats voifins font le guet de pres* 
en attendant l'occafion , & ce qui pour- 
ra arriver, j'ai declare* floj mon fils 
Antiocbus i lequel j'ai fouveut donnlen 
garde & recommande' k plufieurs d'en* 
ire vous , lors qu'il me faloit mour- 
ner aux hautes Provinces de met Etats ; 
& je lui ai tcrit ce qui fera ajautl ci- 
deflbus. 

26. Je vous prie done & je vous con- 
jure, que vous fouvenant de met bien- 



faits envers vous^ taut -en public qu'en 
particulier, vous gairdiez. aulfi la mft. 
me bienvei.llance envers rnol, ^enverfc 
mon, fils, 

27. Car je fuis perfuadA que (uivant 
mesintentions.il fe conduira aveclqutoe* 
& avec douceur envers vous. 

28. Qe rneurtrier done & ce bJafph£. 
mateur , apres avoir fauifert des nuux 
extremes , de me rue qu'il avoit traiti 
ies autres, mo u rut erranger fur les nto!*- 
tagn;s , dVine mort miie'rable. 

29. Et Philippe , qui avojt 6ti noutv 
ri avep lui , tranfporta foh corps ; mais 
parce qu'il craignpit le Fils d'Aatiochus, 
il s'ena4laen£gyntevers ftoloniee phi- 
lon^tor. 

CHAPITRE X;. 
Maccabet rtfrend Jerafaltm % ty purifo 

le Temple. EuPatoj parvtnu a fa c<m- 

ropn* inquiite les juifs ; 1(5. Maecj. 

bee fait la guerre aux Jdumeens : 24. 

Putt a Timathie , {7 les defait. <■ 
\lAis Maccabee, & t^us ceux V& 

'* etoieni avec lui , fous la. conduite 
du Seigneur » reprirent le Temple & 
la ville. 

%. Et ils d^molirent les autels & left 
chaoelles que les grangers avotent fa.its 
par les rugs. 

3. Et apris avoir puriB6 le Temples 
ils irent un autre autel. Kt apres avoir 
fait du feu avec des pier res $ t'eu t ilc 
ofFrircnt des facrifices deux ans & -file 
mais apres ; puis ils y mi rent les par. 
funis , & les pains de propofition< 

4. Cela extant fait, lis pnment le 
Seigueur, e*tant profterne's en terre,qu'ilft 

netomr- 1 ™-— *— - *"— ~ M 

mats q 

ils fufle 
& qu'il 
tionsba 
fan Np»> 

5. Et il arriva que la purification du 
Temple, fut faite le m^me jour qu'a 
avoit 6"t^ profan^ par Us etrangers \ 
farwir le vinguctnqui{me jour <fu mpis 
de Cas\eu, 

6. Et ils ce'l^bre'rent la ftte pendant 
huit jours a la fagon des tabernacles , 
fe fouvenant quepeii de terns aupara* 
vant ils avoient vadU le jour folemnel 
des tabernacles fur les rnontagoes 8c 
dans les cavernes , oil ils ^ttoient errans 
comme des b^tes. 

7; C'eft pourquoi ils portoient des 
palmes , chantant des hymnes a celui 
qui leur ayoit accords' ce bonheur , de 
pouvxiir purifier Ton Temple. 

8. Et ils ordonnerent par vn arrtt 
commun • & par un comtnandement 
fait a toute la nation des Juifs , que 
tons les. ans on cdllbreroit ces jours-da. 

9. Telle fut done la mort d'Antiochus* 
fiirnomme* l'lllnftre. 

10. Nous r^pr^lenterons maintenant 
ce qui eft arrive' du tcms d'Antiochua 

( K 2 ) Eu- 
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jtopator, fils de oc. mlohant la, en faifant, 
.nn abtege* des maux qui ont accompa-. 
$ne* fa JBuerre. . 

11, Car auand il fut parvenu a la 
■wuronne , il Ifabttt fur Its affaires du 
Koyausne un certain homme nommf 
Lyfias , principal Gouverneur de la C£- 
JeTyrie & de la Phenitie. 

12, Car Ptolohi^e, furnomme* Ma- : 
#er „ r6foliic en foi-meme de maiute- 
«ir nuX Jirife leur droit , a caufe du 
tort qui leur avoit &e fait; & il pro- 
jofa de traitor avec enx paifiblementi 

13, C'eft pourquoi Itant accuft par 



typrt . 

donnle en garde' par Philometor , &. 
s'&oit retire vers Antiochus rilluftre, 
j&.n'ayant aucun emploi honorable , de 
.dipit il s'empoifortna & mourut ainfi.' 
. 14. Or apres que Gorgias fut deve^ 
nu Gouverneur de ces iieux-la , prenant 
des Strangers a fa folde , il forfeit 
continueliement la guerre aux Juifs. 
: is* Pareillement les Idumlens, ayant 
occupy les fortereffes commodes a leurs 
entreprifes , tenoient les Juifs en crain- 
*e ; £ recevant ceux qui e*toient ban- 
nis & chafRs de Je*rufalem, s'efforqoient 
$t faire la guerre. . 

I6u Alors ceux qui eteient avec Mac- 
gabe*e , apres avoir reqnis le Seigneur 
par leurs prilres- , qu'il leur fut en ai- 
4e , attaquexent les fortereffes des Idu- 
me>ns, 

• 1 7. Et les ayant aitaqufcs vaillamment, 
lis fe rendirent maitres des places, apres 
avoir re$ouft£ ceux qui combattoient fur 
Jes murailltx; , & ils tulrent tons ceux 
guMls rencontrerent , & n'en tu&ent 
fas moins de vingttnille, 

18. Et parce $ue quelqttes-uns , qui 
jo^toient pas moins de neuf mille , s'en 
Itoient fuYsendeux tours extre*mement 
fortes, & munies de toutes chofes n$cef- 
faires nour le fiege ; 

19. Maccabe> lai0a, pour les attaquer, 
Simon & Jofeph , & audi Zachie , & 
ceux qui eteient avec eux, en grand nom- 
t>re ; & pour lui il fe retira vers les lieux 
qui preffoient le plus. 



23. Et comrae tout lui r&rffHYbit tori 
qu*il avoit les armes a la main , il fit 
pe>ir plus de vingwnille hommes dans 
ces deux fortereffes. 

24. Alors Timothys , qui avoit airpa. 
ravant et6 vaincu par les Juifs , ramafc 
fa nne armfe de toutes fortes de nations 
6trang6res , & ayant a (Tenable' line gran* 
de cavalerie d'Afie , il vint comme s'il 
eut . du prendre la Judie par les atv 
mes. 

25. Mais Maccabee, fcceux qui itoient 
avec lui , comme 1'ennemi s'approchoit, 
fe mirent a invoquer le Seigneur , en 
jettant de la terre fur leurs tetes, & 
ceignant leurs reins de facs : 



de leurs ennemis, & Padverfaire de leurs 
adverfaires , comme le declare la Loi. 

27. Et ainfi , apres qu'ils eurent fait 
la requite , ils prirent leurs armes, 8c 
fortirentloin bors de la viHe;mais quand 
ils furent pres de leurs ennemis , ils ft 
tinrent cois: 

28. Puis comme le foleil fut leve* , 
ils vinrent a la charge de part & d'autre* 
les uns ayant ? outre leur courage , leur 
refuge au Seigneur , pour caution de 
la bonne iffue" & de la vtitoire ; les au* 
tres 6tabliflant leur courage pour le chef 
du combat. 

29* Mais comme la bataille fe ren*. 
forqoit, cinq hommes a oheval tres* 
magnifiques apparurent du del a leurs 
adverfaires , leurs chevaux 6tant orne* 
de brides dories , deux defquels ft 
mirent a conduire les Juifc. 

30. Et ayant pris Maccabee au milieu, 
d'eux , & le couvrant de leurs armes ils 
le gardoient du danger , de forte qu'U 
tie pouvoit etre hleffd ; maisils jettoient 
fur leurs adverfaires des dards & deft 
foudres , c'eft pourquoi ils furent ren* 
verf<6s , 6tant frappls d'ayeuglement » 
& remnlis de trouble. 

31. Et il y eut vingt mille cinq cents 
hommes defied de tills , & fix cents bom* 
mes de cheval. 

32. Alors Timothee s*enfuit en une 
forrereffe nommle Gazara , qui e*toit 



20. Mais ceux qui etoient avec Simon, bien garnie \ de la quelle Chereas ^toit 



Iouile> par un mouvement d'avarice , 
furent gagn& par de 1 'argent, par quel, 
ques-uns de ceux qui Itoient dans cos 
tours, & ayant recti foixante dix mille 
flrachmes , en laiffe'rent e*ehapper quel 
ques-uns. 

21. Et quand ce qm 6toit arriv4 fut 
rapport^ a Maccabee , il affembla les 
principaux du yeuple , & accufa ■ ces 
gens-la d'avoir vendu leurs frercs pour 
de Pargent , en laiffant aller les enne- 
mis comr'eux-memes. 

22. C'eft pourquoi il fit mourir ces 
traitres.la , & auffi-tot wire* il prit les 
deux tours. 



Gouverneur. 

33. Mais Maccabe* & ceux qui ttoient 
avec lui affi£ge>ent la fortereile , pea* 
dant vingt & quatre jours fort vigou- 
reufement. 

34. Et ceux qui eteient dedans , ft 
confiant en la force du lieu , bkfphe^ 
moient extraordinairement , & profe- 
roient des paroles deteftables. 

35. Et quand la vingt-cinquitme jour* 
n€e fut venue, certains jeunes hommes, 
de ceux qui eteient avecMaccable, em- 
brafls de courroux , a caufe des blaC 

Shemes,s 'approch^rent courageufement 
e Ja> muraiUe 9 & abattoient 4'un ftor 
coo> 
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courage ceux qu'ils rencontroient. Seigneur mifericordieux, & prirent cou- 

36. Etles autres qui etoient auffi mon- 1 rage, e*tant prets de percer non fcule- 

tCs , combattant contre ceux de dedans I ment les hommes , mais auffi les betes 

mi rent 1e feu aux tours , & ayant allu-|meme les plus fauvages , & les mursde 



me* de grands feux , brulerent tous vifs 
ces blafyhemateurs-la , & les autres 
rompoient les nortes ; & ayant fait en- 
trer avec eux le refte de l'armee , ils 
prirent la ville. 

37. Et (apres avoir pendant deux. 
Jours ravagl la fortereffe) , ils trou- 
vlrent Timothie qui fe cachoit en une 
fofle, & le tulrent, avec Cbereasfon 
fuere , & Apollophanes. 

38. Et apres tout cela , ils blniflbient, 
avec des hymnes & des confeffions , le 
Seigneur qui avoit fait de grandes cho- 
fesen Ifrae), & leur avoit donne* la vic- 
toire. 

CHAPITRE XI. 
Lyfias attaquant la Judee , eft di 'fait par 

- Juda t 13. // fait la paix avee Its 
Juifs, tyfollicite pour eux Vamitii d'Eu- 
pator , 16. Lettres de Lyfias & 4u Ret 
aux Juifs. 

MAis peu de terns apres, Lyfias , Lieu- 
tenant du Roi & fon parent , com* 
mis fur fes affaires , *tant fenfiblement 
touch* de ce qui Itoit arrive , 

2. Afiembla environ quatre vingts tnil- 
le hommes de pied , avec toute la ca- 
valerie , & vint contre les Juifs , avec 
deflein de faire de la ville , lors qu'il 
I'auroit prife , une demeure pour les 
Gentils ; 

• 3. Et d'avoir le Temple pour amaf- 
fer de l'argent , comme tous les autres 
Temples des Gentils , & de vendre tous 
les ans la Sacrificature. 

4. Ne coniiderant nullement la puif- 
fance de Dieu; mais comme forcene dans 
4a pen fee , il fe confioit en la multi. 
tude de fes gens de pied , & de fes gens 
de cheval , & en quatre vingts ele- 
phans. 

. 5. Et quand il fut entre* en Judge , 
&fe fut approche* de Beth-fura, qui 
4toit dans un lieu e*troit , eloignte de 
Jlrufalem d'environ cinq ftades , il at- 
taqua cette forterefle. 
, 6. Lors done que Maccabee , & ceux 
qui eteient avec lui , eurent appris qu'il 
affiegeoit les fortereiTes , ils prilrent 
le Seigneur en pleurant & gemiflant , 
avec toute la multitude du peuple , d'en- 
▼oyer un bon Ange pour la dllivrance 
d'Ifratt. 

7. Et *4accab6e ayant lui-meme pris 
le premier les armes , exhorta tous les 
autres de s'expofer au danger avec lui, 
pour fecoarir leurs frlres , fefquels auffi 
' furent emus d'un franc courage. 

- 8. Et comme ils etoient encore ores 
de Jlrufalem , un bomme a cheval pa- 
rut devant eux avec une robe blanche, 
Sc avec des armes d'or , branlant une 
lance; 

?. Alois tous enfembJe beairent le 



fer. 

10. Us s'en alloient done avec une 
bonne difpofition, ayant une aide du 
ciel pour combattre avec eux , pare* 
que le Seigneur avoit eu pine" d'eux. 

it. Et le jettant avec impltuofitl fur 
leurs ennemis , comme des lions , lis 
tue>ent onze mille hommes de pied, 
& mille fix cents hommes de cheval. 

ia. Et ils mirent tous les autres en 
fuite ; & plufieurs d'entr'eux 6tant blef- 
fes echappe>ent tous nuds; Lyfias auffi 
echappa par une fuite honteufe. 

13. Et comme il n'ltoit pas un horn- 
me dlpourvu de fens r con fid 6 rant en 
foi-mtme la perte qu'il avoit faite , & 
connoiilant que les Hlbreux ne pou- 
voient pas etre vaincus , parce qu'ils 
avoient le Dieu Tout-puiflant qui com- 
battoit pour eux , il envoya vers eux » 

14* Et promit qu'il confentiroit a tou- 
tes chofes juftes , & qu'il perfuaderoit 
au Roi d'etre leur ami. 

15. Et Maccab6e fe rendit aux re* 
montrances de Lyfias , ayant egard au 
bien public ; & le Roi accorda tout ce 
que Maccabee donna par exrit a Lyfias 
pour les Juifs. 

16. Car il y eut des Lettres ecrites 
aux Juifs par Lyfias, en ces termes: 
Lyfias felue le peuple des Juifs. 

17. Jean & Abfalom , que vous avtfz 
envoy e*s, m*ayant rendu vos Lettres, 
ont requis que j'accomplifle ce qu J el- 
les contenoient. 

18. J'ai done fait favoirau Roi tou. 
tes les chofes qu'il lui faloit rappor- 
ter, & il a accord* ce que fes attai* 
res lui uermettoient. 

1 p. Si done vousgardezla bonne af- 
fe^ion que vow avez fait parcitre dans 
ces affaires , je m'efforcerai auffi deTor- 
mais de vous procurer <f autre* biens. - 

20. Et j'ai commande a ceux que vous 
avez enwyis , & a ceux que je vous en- 
voie , de vous entretenir dans le detail 
de ces chofes. 

21. Bien vous foit : L'an cent qua- 
rante huit • & le vingt quatri^me du 
mou de Diofcorus. ? 

22. Et les Lettres du Roi contenoient 
ce qui fuit : Le Roi Antiochus (alue* fon 
fr^re Lyfias. 

23. Depuis que ndtre p^re a pafle> 
vers les Dieux , nous voulons que ceux 
qui font dans notre Royaume vivent fans 
trouble , pour pouvoir vaquer avec foin 
a leurs affaires. 

24. Nous avons appris que les Juifs 
n'ont pas oonfenti au dlfir de mon pe>e 
de les faire pafler aux faqons de fai- 
re des Gentils , mais qu'ils ont vouju 
conferver leur maniere de vivre ; ft que 
pour cette raifon ils nous out requis que 

(Ks) nor 
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nous permetlions qu'ils fuivent leurs 
loix. 

25. C'eft pourquoi nous auffi deTirant 
que cette nation foit en repos , avons 
juge* par ordonnance , que le Temple 
leur (oit rendu , afin qu'ils fe gouver- 
nent felotr la coutume de leurs ance- 
tres. 

26. Et ainfi tu feras bien , fi tu en- 
votes pour faire la paix avec eux • & 
leur donner la main , afin que connoif- 
£ant notre bonne volonte* , ils aient bon 
courage, & qu'ils s'occupent gaiement 
a leurs affaires. 

27. Et les Lettres du Roi , qui fu- 
rent envoyles a la nation des Juifs , 
Itoient telles. Le Roi Antiochus falue" 
le S6*nat des Juifs , & tons let autres 
Juifs : 

28. Si vous vous portez bien , c'eft 
ce que nous deTirons ; nous auffi nous 
nous portons bien. 

29. M£ue*latts nous a declare* que 
vous dlfirez de retourneren vos pof- 
feffions : 

30. C'eft pourquoi nous donnont la 
main d'aflu ranee a ceux qui font en 
chemin , jufques au trentilme jour du 
mois de Xantique. 

31. Afin que les Juifs ufent de leurs 
viandes » & de leurs loix corame aupa- 
ravant , & que nul d'eux n'ait a fouf- 
frir aucune iacherie , pour les chofes 
qui font faites par ignorance. 

32. Nous avons aufli envoye* Mene> 
latts pour vous parler. 

33* Bien vous foit: L'an cent qua- 
rante huit, & le quinzieme jour du 
mois de Xantique. 

34. Les Romains auffi leur envoys- 
rent des Lettres qui contenoient ce qui 
fuit : Ouintus Mennius , & Titus Man- 
ljus , Ambailadeurs des Romains , fa- 
luent le peuple des Juifs. 

35. Nous vous accordons les chofes 
que Lyfias , le coufin du Roi , vous a 
permifes. 

36. Mais pour celles qu'il a juge* de- 
voir etre rapporttes au Roi, envoyez au 
pi ft tot quelqu'un pour en traiter, apres 
en avoir dgliblre* entre vous , afin que 
nous feffions une declaration qui vous 
foit avantageufe } car nous allons A An- 
tioche. 

37* C'eft pourquoi hatez vous de re*- 
pondre , afin que nous aufli connoiffions 
de quel fentiment vous etes. 

38. Bien vous foit : L'an cent qua- 
rante huit , & le quinzieme du mois de 
Xintique. 

CHAPITRE XIL 
Exploits de Juds contre ceux de Jofpe , 
~*timtbee 



2. Mais ceux qui 6toientdemeur$spour 
re les Gouveraeurs du pa 
Timothee, 3c Appollonius J 



etre les Gouveraeurs du pays , faveir 
Timothee , 3c Appollonius tils de Gen* 
neas , & de plusjerome & Demophon, 



8. Et de J amnio, , 10. De Timothee, 

13. De Cajpin, 26. De Camion % 32. 

Etde Gorgtas. 

pBs traite"s Itant faits , Lyfias s'en alia 

^ vers le Roi ; & les Juifs s'occopoient 

A leur labourage. 1 



& Nicanor Prlv6t de Cbypre, ne les laif- 
Jbient point vivre en paix m en repos* 

3. Or ceux de Joppe commirent cet- 
te mechante a&ion ; c'eft qu'ils prie* 
rent les Juifs qui demeuroient avec eux, 
de mooter avec leurs femmes & leurs 
enfans fur des naflelles qu'ils /avoient 
preoarles, comme s'il n'y avoit point 
eu de haine entr'enx. 

4. Et ainfi , . fuivant le commun avis 
de la ville , ils y acquiefclrent , pour 
vivre en paix, n'ayant aucun foupgon; 
raais lors qu'ils turent avances en pleine 
mer , its les jetterent au profond de 
l'eau , quoi qu'ils ne fuflent pas moina 
de deux cents. 

5. Et quand Juda eut appris qu'une 
telle cruaute* avoit 6ti commife conk 
tre ceux de fa nation , apris avoir fait 
commandement A ceux qui etoientaveo 
lui; 

6. Et avoir invoqut Dieu le jufte J*. 
ge , il vint contre les meurtriers de fes 
freres , & il mit de nuit le feu au port, 
brula les navires , & fit patter au fi) 
de Tepee ceux qui s'en 6toieot fuis la. 

7. Mais le lieu etant reuferml de mu- 
rrtUes , il s'en alia dans le deflein d*y 
revenir de nouveau pour detruire tou- 
te U Republique de Joppe* 

8. Et ayant fu que ceux qui Itoiene 
A Jamnia, vouloient auffi en faire autant 
aux Juifs qui demeuroient narmi eux a 

V. II fe Jetta auffi de nuit fur ceux 
de Jamnia , & brula leur port avec leurs 
navires ; tellemeut que la clarte* da 
feu fut vue A J^rufalem , qui en e*toie 
e*loign6e de deux cents quarante ftades. 

10. Et quand ils furent £loignes de 
1A de neuf ftades , marcbant contre Ti- 
mothe*e,cinq mille hommes defied* Ara- 
bes, 3c cinq cents hommes de cheval, 
lui livre'rent bataille. 

1 1. Et comme la bataille fe donnott 
avec vigueur , & que ceux du c6te* de 
Juda, par lemoyende 1'aide de Dieu, 
avoient le deflus , les Nomades extant 
les plus foibles , prie'rent Juda de feire 
la paix avec eux , prbmettaut de lui 
donner leur be' tail , & de lui aider en 
toutes autres chofes. 

12. Alors Juda , eftimant que fort* 
ment ils leur feroient utiles en beau- 
coup de chofes , leur accorda la paix 1 
3c quand il leur eut donutles mains, 
ils s'enalllrentA leurs tentes. 

13. Apres il affiegea auffi Caspin. 
ville forte qui avoit des ponts, qui e*toit 
environne'e de murailles , 3c ixoit ham* 
tee d'un melange de toutes nations. 

14. Mais ceux qui iteient dedans , fe 
coufiant en la force des murailles • m 
dans laprovifion de vivres qu'ils avoient 
faiiie , le portoient tarn plusiAchement, 
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St ne fe foucioient pas de Juda , mais 
Poutrageoient , 8c proflroient des paro- 
les blasphematoires. 

15. Mais les gens de Juda ayant invo- 
que" le grand Seigneur du monde , lequel 
au terns de Jofu6 fit tomber les murail- 
les de Je'rico, fans beMiers & fans ma- 
chines de guerre , montfrent avec fu- 
riefurles murailles. 

16. Et ayant pris la ville , par la 
volonte" de Dieu , ils firerit un carna- 
ge incroyable ; de forte que Pltang d'au- 
©res , qui avoit deux ftades de large, 
fembloit fitre plein du fang qui y avoit 
coule*. 

17. Et e*tant partis delft, ils mar- 
ch 6 rent fept cents cinquante ftades*, Sc 
vinrent ft Characha , vers les Juifs qui 
font appellls Tubianiens; 

18. Et ils ne purent prendre en ces 
lieux la Timothle , qui s'en e*toit allel 
fans y rien faire , & avoit laifle* en un 
certain lieu uoe forte garni fon. 

19. Mais Dofithe'e & Sofipater , qui 
Itoient des cap i tain es des troupes de 
Maccable, s'ltant avancls, tulrent ceux 

Jjue Timothe*e y avoit laiflfe en garni- 
on , qui e*toient plus de dix mi|le hom- 
mts. 

20. Et MaccaWe ayant range* ion ar- 
mie , & les ayant mis par bandes , s'en 
alia contre Timothee, qui avoit avec 
foi fix vingts mille hommes de pied, & 
deux mille cinq cents hommes de cheval. 

21. Mais quand Timothe>fut aver- 
ti de la venue* de Juda, il envoya les fern- 
mes & les enfans , & tout le refte du 
bagage en nne fortereffe appellee Car- 
nion ; car c'fitoit un lieu difficile a pren- 
dre , Sc fitue" dans un pays de diffici- 
le acces , a caufe d'une infinite' de de*- 
troits. 

22. Et quand la pre*mi£re bande de 
Juda fut venue" , les ennemis furent 
faifis de peur , k caufe de la preTence 
de Dieu , qui regarde toutes chofes , 
Si fe mireot a fuir , Tun deqa l'autre 
dela , de forte quMls Itoient fouvent 
plutot blefles de leurs propres gens , 
que des autre* , & qu'ils 6toient auffi 
percls par la pomte de leurs propres 
ep*es. 

23. Mais Juda les pourfufvoit avec 
chaleur , en detruifant ces profanes $ 
Sc il en tua trente mille hommes. 

24. Mais Timothe> €tmt tombe en- 
tre les mains de Dofithle & de So. 
fipater, il les prioit avec rufe qu*ils 
le laiflaflent aller en vie , parce qu'il 
avoit plufieurs pe*res & mires de Juifs 
St plufieurs de leurs fre>es, t>rifinnicrs 9 
defquels on ne tiendroit aucun compte 
s*il mouroit. 

25. Et quand il eut donne* fa foi , de 
les rendre fains Sc faufs felon l'accorri, 
ils le laHIe'rent aller , afin de fauver 
leurs freres. 

26. Apres cela Maccabe'e fortit vers 



Garnion & Atergation , & tua en ce lieu- 
la vingt Sc cinq mille hommes. 

27. Et apres la fuite & le carnage 
de ces gens-la, il mena fon armee 4 
Ephron , ville munie , dans laquelle de- 
meuroit Lyfias , & une grande multi- 
tude de diverfes nations ; Sc les jeunes 
gens les plus forts , qui fe tenoient au- 

{>res des murailles , fe dtffendoient vaij- 
amment ; & il y avoit en elle grand 
appareil de machines de guerre & de 
dards. 

28. Mais quand ils eurent Invoque* It 
Tout-puifTant , qui oar fa vertu brife 
les forces des ennemis , ils prirent la 
ville ; & tulrent vingt cinq mille de ceux 
qui etoient dedans. 

29. Puis e*tant partis de la , ils alle- 
rent vers la ville de Scythopolis , qui 
6toit eloignee de Jlrufalem defix cents 
ftades. 

30. Mais parce que les Juifs qui y 
habitoient , rendirent tlmoignage de la 
bienveillance que leur avoient tlmoi- 
gnee les Scythopoli tains , Sc comment 
ils les avoient traitis doucement au terns 
de Padverfite' : 

31. Euxlesremerciant, Sc lesexhor- 
tant de continuer a Pavenir d'etre amis 
de leur nation , s'en retournlrent i ' 
Jgrufalem , parce que la ftte foi em- 
nelle des femaines etoit proche. 

32. Et aprds cette fete, appellee la 
Pentecote , ils s'en alllrent contre Gor- 
gias , Gouverneur d'Idumee : 

32. Qui fortit avec trois mille hom- 
mes de pied , & quatre cents hommes 
de cheval. 

34- Et en e"tant venus k une batail- 
le ranged , les Juifs y perdirent quel- 
que peu de monde. 

35. Mais Dofithe'e, Pun des gens de, 
cheval de Bakenor , homme fort , te. 
noit Gorgias, Sc tenant fa robe le me- 
noit par force , parce qu'il vouloit em- 
mener vif & prifonnier ce m£chant-la. 
Alors Pun des gens de cheval de ceux 
de Thrace fe jetta fur lui , & lui cou. 
pa Pepaule ; & ainfi Gorgias s'enfuit ft 
Marefa. 

36. Et comme ceux qui afiiegeoient 
Efdrin continuoient a combattre , & 
qu'ils^ Etoient dlja las , Juda appella 
le Seigneur a ibn aide , le priant qu*il 
lui pliSit fe montrer le condudteur de 
la bataille. 

37. Alors commenqant en langage du 
pays a Clever fa voix avec des hymnes, 
il fe Jetta au de*pourvu fur les gens de 
Gbigias, & les mit en fuite. 

38. Depuis, Juda ayant raiTemble' fon 
arme'e , vint a la ville d'Odollam ; & 
le feptilme jonr e*tant venu , aprds s'C- 
tre purifieY felon la coutume, ils cl- 
Ubre*rent ld-m£me le Sabbat. 

39. Le jour fuivant, Juda s>n vint 
avec fos gens , felon que le terns lepou- 
voit permettre , pour emporter les corps 
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de ceux qui avoient 6t6 tu£s , & pour 
les mettre , avec leurs parens , dans 
les figpulcres de leurs pe>es. 

40. Mais ayant truuvl fous les robes 
de chacun de ceux qui avoient e*te* tu£s 
des chofes qui avoient iti con faeries 
aux idoles qui} etoieot a Jamnia , 
lefquelles la Loi deTendoit aux Juifs 
de prendre , tous connurent que c'ltoit 
pour cela qu'ils avoient ^te* tu£s. 

41. Et ainfi ils blnirent tous le Sei- 
gneur jufte Juge , qui avoit t6v6U les 
chofes qui Itoient cachees. 

42. Et ils fe mirenta prier , <Sr firenf 
requeue, afin que le plche* qui avoit 
e*te fait fut oubiie\ Le vertueux Juda 
exhortolt auffl le peuple de fe garder 
fans pechl, en voyant devant leurs yeux 
les chofes qui Itoient arriv£es,a cauie du 
$6ch6 de ceux qui avoient 6U abbattus. 

43. Et ayant fait une college, felon 
le nombre des perfonnes , il envoya a 
Jerufalem la fomme de douze raille 
drachmes d'argent , pour offrir des fa* 
crifices pour le pe*che" ; faifant en cela 
iuftcment & religieufement de penfer a 
la reTurre&ion. 

44* Car s'il n'avoit t£p€t€ que ceux 

2ui jEtoient morts refiufciteroient, e'eut 
te" une chofe fuperflue* , & pleme de 
r&verie de prier pour les morts. 

45. II confid£roit audi qu'une grace 
excellente e*toit reTerv^e a ceux qui 
e*toieot morts dans une vraie pi£te\ 

46. Ce qui eft une fainte & pieufe pen* 
fe*e. Ainu il fit 1'expiation pour les 
morts , afin qu'ils fuffent dllivris de 
leurs pgchls. 

CHAPITJIE XIII. 
Vojffe (fEupator en judee : 7 . Jufte pu- 
nition de M etitLits, 1 5. Vtftoirede 
Juda ,23. Traitefait mvec Eupafor. 
T A cent quarante-neuvilme annle , Ju< 
•*-* da fut averti qu'Antiochus Eupator 
venoit en Judle , avec une multitude 
de gens: 

2. Etque Lyfiasle Gouverneur.com- 
mis fur les affaires , venoit avec lui, 
& qu'il avoit une armle grecque de 
cent mille hommes de piea, de cinq 
mille hommes de cjieval, de vingt- 
deux fllphans , & de trois cents cha- 
riots' arm£s de faux. 

3. Or Menllaiis fe joignlt a eux ; 
& il faifoit , avec une grande diffimu- 
lation , des prilres a Antiochus , non 
pour le falut du pays , mais dans 1'ef- 
fterance d'etre *tabli dans la princi- 
p*ute\ 

4. Mais le Roi des Rois fufcita le 
courage d'Antiochus contre ce mlchant- 
la; & Lyfias 1'ayant accufe* d'etre la 
canle de tous les maux , il comman- 
da qu'on le prit, qu'on le menat a 
B^rea , & qu'on le mit a mort en ce 
lieu-la , felon la coutume du lieu. 

5. Or il y avoit au mgme lieu une 
tour de cinquante coudles de haut, piei- 



ne de cendres , laquelle avoit une ma- 
chine qui fe tournoit de toutes parts 
en basdans la cendre* 

6. Ou celui qui 6toit convaincu de 
facrilege , ou qui avoit com mis auel- 
que autre grand crime , Itoit jette par 
la voix de tous ♦ pour y pe>ir. 

7. Ce prlvaricateur Mlnllaus mou- 
rut done ainfi par ce fupplice , fans etrc 
enfeveli. 

8. Ce quiarriva tres-juftement; car 
ayant commis beaucoup de niche's con- 
tre I'autel de Dieu , dont le feu & la 
cendre font purs , il futlui-meme corr- 
damne* a mourir dans la cendre. 

9. Mais le Roi , plein de barbarie en 
fes penfifes, s'en venoit pour montrer 
qu'il feroit pis aux Juifs que fon plre. 

10. Juda en ayant eltel averti , com- 
manda au peuple qu'ils invoquaffent 
le Seigneur nuit & jour , afin qu'il leur 
fut en aide alors , li jamais u l'avoit 
e*te\ 

11. Car autrement ils s'en alloient 
etre prive"s de la Loi , & du pays , & 
du faint Temple ; & qu'il ne permit 
point que le peuple , qui maintenant 
avoit eu un peu de repit , fut de nou- 
veau aftujetti aux nations infames. 

12.. Et comme tous vaquoient a cela, 
& que tous enfemble invoquoient le 
Seigneur miflricordieux oar leurs ar- 
mes & par leurs jefmes, fe proftcrnant 
continuellement pendant trois jours , 
Jiida les exhorta dc fe tenir prfcts. 

13- Et lui s'ltant retire' a part aveo 
lesanoiens , il de*libe*r& de fortir , avant 

?ue le Roi jettat fon arm^e dans la 
ude*e , & avaut qu'il prit la ville , rcfo- 
lu de remettre Viflue' de la chofe a 
l'aide du Seigneur. 

14. C'eft pourquoi.remettant la con- 
duitc de tout au Seigneur du monde, 
& exhortant fes gens a combattre vail, 
lamment jufqu'a la mort , pour les 
Loix , pour le Temple , pour la Vil- 
le , pour la Patrie & pour l'Etat , il 
rangea fon armle prcs de Modin. . 

H« Et ayant donne* aux liens le fignt 
de la vi&oire de Dieu , il fe jetta de 
nuit avec des jeunes gens d'&ite fur 
farmee du Roi, entra dans le camp , & 
tua environ quatre mille hommes , 8c 
le plus grand des llephans , avec ceux 
qui Itoient deffus* 

16. Et apres qu'ils eurent renipli le 
camp des enntmu d'effroi & de trouble* 
ils s*en alj^rent apres cet heureux fuc- 
ces. 

17' Et cela fut fait au point du jour , 
parce qu'il Itoit aiTift6 de la prote.aion 
du Seigneur* 

15. 5lais qbahd le Roi eutconnula 
hardieflV des Juifs , il eilaya de pren- 
dre les places par finefie. 

19. Et il mitle fiege , devant Beth- 

fura , qui Itoit une rortereite des Juifs 

bien munie j mais il fut repoufie" 8t 

battu , 
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battu, 9c H nombre de fei gens fut tore da Temple; mis it £e rtt poor 



diminue' 

20. E| Jnda envoyoit les provifions 
oieeflkires A ceux qui etoieiU dedans, 

a i« Mais Rhodocus , $ti tUU de l'ar- 
mee des JuijEs, deoela les fecretsaux 
ennemis; 8c enquftte ayant Itifaitede 
lui , il fut oris 8c mjs en prifon, 

22. Puis le Roi pajrla pour la fe- 

Snde fois a ceux qui eUteni a Beth- 
ra , Sc leur donna la main , & il la 
requt aufli; puis en etant venu aux 
mains .avec. les gens de Jnda , il fut 
vaincu. 

23* Mais quand il eut appris que 
Philippe , a qui l'on ayoit donne* la con 
dnite des affaires , s'ltoit rebelle* A An. 
tioche, il en fut confternl, 8c n*ufa 
plus que de fupplioations & de fou- 
miffions A regard des Juift, , & il iura 
defaire tout ce qu'on trouveroit etre 
iufte ; 8c quand il eut fait la paix avec 
eux , il offrit des Sacrifices , 8c ho- 
nora le Temple en faifant quelques 
4ons; 

24jEt il fit aecuett A MaccaMe, & 
lelaiflfr Gouverneur 8c Capitaine, de- 
puis Ptolemalde jufqu'aux Gerreniens. 

25. Mais quand il fut venu A Pto- 
le*malde , ceux de la ville ttoient m6- 
contens de l'accord qu'il avoit fait ; & 
ils en temnignoient leur indignation, 
parce qulls euflent bien dfljre! de torn, 
pre oes conventions, 

26. Mors Lyfias monta fur le tribu- 
nal • & excuft le fait comme il put, 
perfuada le peuple , rappaifa , 8c Ta- 
doucit ; puis, s'en retourna a Antioche. 
Et tel Tut le voyage du Roj . 8c (on rt 
tour, 

CHAP1TR? JCIV, 

Dimitrw, * U folticitttion dhAUimm 

enveye Nicanct centre U Judee , 19. 

Le quel /«* *»: T**i*i *vec W*cc* 

k** : 29. Pun le rempantpM erdre du 

Ite", 33. menace quUl t&fer* le Tern, 

*le x 37. // reduit R*zi*4 dfetuer. 

Aistrois ans apres, Juda 8c ceux 

lui furent avertis 



A 



ce jour-la. 

*. Puis ayant trouve* uoe occafion fa- 
vorable A (a fureur, 8c 6tant appelll 
au Confeil par Dlmltrius , & interro- 
:i dans quelle difyofttion 6toient let 
uifs, 8c quel e*toit leur deflein ; 
6.. II TAfndit s C'eux^'entre les Juifa 
qu*on appelte Afluleens, dont Jnda 
Maccabee eft le chef • entretiennent 
la guerre , Imeuvent des Editions , 8c 
ue lbuffrent pas que* le Rayaume foit en 
paix. 

7. C*eft pourquoi ayant e*te* frauds de 
la eloire de mes ancttres , faVair de 
la Souveraine Sacrificature , je fuis 
maintenant venu ici ; 

8. Pr^mie*renient <tant portd d*unt 
finc^re intention pour ce qoi ragarda 
les interits du Ro^ i fecondement ayant 
igard A (eux de ma nation ; car toute 
notre nation ne fouffre pas pen 4e cho- 
res par lat^me'rite' de ces gens. 

9. Mais j.e te prie, 6 Roi , que quand 
tu auras connu toutes ces c holts tu 
pourvoies felon ton bumanit4 * qui te 
rend d*un ft facile acces % 8c au pays 8c 
k ndtre nation » qui fe voit traitee f| 
injuftemen^ 

io. Car tant qua Juda fera en vie t 
il eft impoifible que les affaires foient 
en paix. 

ii. Apres qu*il eut <ttt ces paroles t 
incontinent fes autres amis, qui e'toient 
mal affe&ionnls aux intents de Juda , 
irritlrent le Roi D^m^trius : 

12. L,equel •auffi . tot apres appella 
Nicanor condufteur des e*lephans t 8c 
r6ublit Gouverneur de la Judie. 

13. Puis il l'envoya , lui ordonnant 
xle mettre A mort Juda, de difper- 
fer ceux qui eteient avec lui , 8c d'lta- 
blir Alcimus Sfcuverain Sacrificateur du 
grand Temple. 

14. Alors les nations qui s'en 6toient 
enfules de la Judee , A caufe de Juda, 
Tune apre$ Tautre , fe joienoient par 
troupes av.ec Nicanor , eftimai\t que 
les miftres & les calamite's des Jujfs 
feroient leur nrofperit^. 

M. Les Juits ayant appris la venuS 
de Nicanor, 8c PaiTemblee des nations, 
fe couvrant de terre , prierent celut 
^ui avoit etahli fon peuple pour tou, 



Sui itoient avec ____.., 
Cmitrius t fiU de Seleucus . e!toit 
venu avec une puiflaote arm^e % « avec 
une grande flotte par le port de Tri- 
poli: 

2. Et qu'il s'fcoit rendu mattre du ,_„.^ _ ,— ,.-.. .—„«..«.. „ .„« 
5 av8 T \ »y ant dtfut Antiochus, & LyOas heritage par des miracles Widens, ; 
fon Lieutenant, I 16. Et par le comnaandement de 

3, Et Alcimus, qui avok iti auparaJ leur Chef , ilspartirent de lAauffi-tdt 
yant Souveraiu Sacrificateur . mais qui apres , & vinrent enfemble au chateau 
s'etoit volontairement fouille dans le!de Deiiau. 



terns du melange avec les nations , con- 
fide*rant qu'en aucune autre mani^re 
oue ce fut il n'y avoit plus pour lui de 
ihlut, ni d'acc&au faint autel; 

4. Vint au Roi D^m6trius , en Pan 
cent cmquante 8c un , lui offrant une 



17. Et Simon le frerede Jnda^unt 
fur le point de combattre eontre Nica- 
nor * fut incontinent e*tonn6 par le fi« 
lence foudain des eqnemis, 

18. Mais c'ltoit que Nicanor ayant 
entendu. quelle ^toit la valenr des com- 



couronne d'or, 8c une palme , 8k desi pagnons "de Juda, 8c le grand courage 
d'olive, lefquels fembloientl quHls avoient pour la deTenfe du pays, 

(L ) crai- 



Digitized 



by Google 



W 



II. M A'C CA-'B^r B I. 



traignoit de s'expoier au hazard d'un ' & faint Temple , & command* aux 
Combat fan giant. Sacrificateurs qui offroient les facrifices 

. 19. Celt pourquoi il envoya devant aocoutumes , delivrerlt perfonnage. 
lyi Pofidonius, & Theodotus, & Ma-. 32. Et quand ils lui eurent rep on, 
thias, pour dpnner la main* 8c pour lajdu avec ferment *. qu'ils ne favoieot oik 
iserevoir. - ^toit celui qu'on demandoit i Pendant 

20. Et apres que Poneur. lonsr-tems jla main contrele Temple, 
461>bert fur <*$ chofes, & que le| 33, II jura en ces termes ; Si vona 



Chef les eut communiques a £ mul- 
titude, l'avis coipmun de tous tut qu'on 
entendroit a un accord. 

21. Et aintt ils afiignfrept un iour t 
pour tn traiter entr'eux a part ; & apres 
qu'iis furetot aflembles , on apporta a 
ohacun ion fiege , & on le drefla. 
t 22. Alqrs Juda fit' tenir prfcts quel, 
ques-uns de ics gens en armes dans 
des lieux avantageux , de peur que 
quelque m^c haute pratique n'^clatat 
tout d'uncoupde la part desennemis- 
Et ils eurent conference entr'eux , fe- 
lon qiTils en £toient convenus. 

23. Et Nicanor demeura a J£rufa- 
lem , & il n'y raifoit aucun mal ; mais 
S cong^dia les graudes troupes qu'il 
avoit levies. 

24. 11 avoit to fi jours Juda avecfoi, 
$ lui £toit favorable. 

25. Et il le pria de fe marier , & de 

Senfer & avoir desenfans. II fe niaria 
one & v$cut en paix , & lis cotnmu- 
oiquoient enfemble amiablement. 

2$. Mais quand Alcimus vit la bien- 
veii lance qu'ils fe portoient Tun a 
1'autk, & qu*il apntit les traite*s qui 
avoient 6x6 faits, vint trouver De% 
mdtrius, 8c lui dit, ou» Nicanor ma- 
chinoit des chofes nuifibles a fes in- 
terets ; &, qu'il avoit etabli Juda pour 
ion lucceflTeur , qui etoit le traitre du 
Koyaume. . . 

27. C'eft pourquoi le R01 tut fort 
CpurroucS , & grandement irrit** par 
les faux rapports de ce me'ehant; & 
ihe'erivit a Nicanor, lui faifant en- 
tendre , qu'il etoit malcontent du trai- 
te" qu'il avoit fait avtc let Juifs , & or- 
donnant aue Maccab6e fut men 6 au 
plutdt pruonnier a Anttoche. 

28. Quand Nicanor fut avertideces 
chofes, il. en fut fo*t £tonne ; & il 
fouffroit une grande peine d'angantir 
les chofes dont ils gtoient convenus, 
fans que Juda l'eut en rien offenfe\ 

29. Mais parce qu'il nfcpouvoitpas 
s'oppofer au Roi , il con(id6roit par 
quelle finefle il accompliroit cela. 



ne melivrez Juda prifonnier , jerafe* 
raice Temple de Oieu, i'en dlmolirai 
1'autel , & confacrerai ce Temple-ci 
au Dieu Bacchus. 

34. Avantdit celails'-en alia. Alort 
les Sacriticateurs Itendant leurs main* 
au ciel , invaquoient celui qui avoit 
toujour* 6t6 le deTenfeur de notre na- 
tion, endifant: 

55. Seigneur de toutes chofes % 
qui n'as que faire de perfonne , tu as 
voulu que le Temple deton habitation 
fut parmi nous. 

36. Et maintenant , 6 Seigneur , le 
Saint de toute fainteti , garde e^erneU 
lement fans etre. fouillle cett,e maifon* 
qui a 6i€ depuis peu purifiee, & fer, 
me . audi toute bouche inique. 

37. Or Ton accufa aupres de Nica, 

3 or Razias Tun des plus anciens d^ 
erufalem, qui e'toit un homme qui 
aimoit la-cit6 , & de bonne renom ne'e i 
& qui e'toit appelll le plre des Juifs , 
a caufe de la bonne affe^ion qu'il 
leur portoit, 

38. Car auparavant, dans le terns 
de la confu0on, expofant fon corps; 
8c fon ame avec une grande conftann 
ce pour la Religion Judaique, il avoit 
fait paroltre par effet ce que c*eft que 
d'etre Juif. 

39. Nicanor done voulant manifefter 
la haine qu'il avoit conc,ue contre les 
Juifs , envoya plus de cinq cens gen^ 
darmes pour le prendre. 

40. Car il eftimoit , que s'il le pou, 
voit prendre, il cauleroit un grand maU 
heur aux Juifs. 

41. Or comme ces troupes 6toienl; 
fur le point d'entrer par force dans 
fa maifou « & de rompre la porte, 8t 
d'y mettre le feu, 8c qu'il *toit pres 
d'etre pris , il fe ietta fur une 6p6e ; 

42. Aimant mieux mourir vertueufe^ 
ment, que d'etre outrage' d'une ma* 
ni^re indigne de la nobleffe de fa race 

41. Mais paroe que dans la precipi. 
tation de fon effort il n'avoit pas bien 
adrefTe le coup , & que les troupes en* 



30. Mais quand MaccabSe s'apper-i troieW par les portes aveo impe'tuofit^, 
^ut que Nicanor le ti aitoit plus nule-' il courut courageufement k la murail- 
ment , & ^u'il lui faifdit un vifage le , 8c fe jetta du haut en bas fur les 
plus mauvais que de coutume , cou> 
prenant bien qu'une telle £6v6rh6 n'a- 
voit pas un bon principe , il aflembla 



I 



lufieurs de fes gens , & fe retirade 
a preTence de Nicanor. 

31. Et quand i'auire eut connu q^u'ji 
avoit e^t^ courageufement pr^venupar 
Juda & avec aorefle . U vint au grand 



troupes: 

44. Qui rsppcrcevant Umber fe reti- 
rement leggrement , & il tomba fur fa 
tete. 

45. Et comme encore il refpiroit, 
embral^ de courage , il fe leva ; & 
quoique fon fang coulat enabondance 
epmme une (bntaine ,, & qu'il fut bled* 
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de tres-gri^ves p1aies,n£anmoins n cou- 
rant il paflk an travers de cette troupe ; 
46. Et *tant monte* fur un haut ro- 
eherCquoi que deja il eut perdu tout 
fon fans;), il prit fes entrailfes avec fes 
deux mains , & les jetta fur les trou- 

5es ; 8c ayant invoque* le Dominateur 
e la vie & de Pefprit , le priant de 
vouloir les hail rendre un jour, il 
mourut. 

CHAPITRE XV. 
fJicanor blafphtmant contre Dieu , fe pri- 
fare a attaquer Juda \ 26. J4vec le 
ft court du Seigneur Juda le defait en- 
tier e merit ,39. Excufe de V^Auteur. 
OR Nicanor ayant appris que Juda 
*toit dans les quartiers de Sama- 
»ie , reTolut de fe jetter fur lui en tou- 
te aflforance le jour du repos : 
- 2. Et lors que les Juifs qui le fui- 
voient par n&elfiti lui difoient, qu*il 
ne Fit point des meurtres fi cruels ni 
fi itranges , mais qu'il honorat ce jour 
qui avoit itf Itabli avec falsification, 
par celui qui voit toutes chofes : 

3. Ce mechant dlmanda : Y a-t>il un 
Dieu puiflant au ciel , qui ait comman- 
ds de c&lbrer les jours de Sabat? ' 

4. Et ils rlpoqdirent : II y a le Dieu 
Vivant , lequel regne au ciel , qui a 
command 6 de garder le jour (\u Sabat. 

5. Alors il dit : Et moi je fuis I'autre 
. Seigneur fur la terre , qui commande 

de prendre les armes , « d'accomplir 
les affaires du Roi. Toutefois il ne 
put ex&uter fa m&hante entrenrife. 

6. Or Nicanor 61eve* au comble de 
1'orgueil , croyoit dreffer un monu- 
ment de vi&oire fur Juda. 

7. Mais Maccable fe confioit tou- 
jours avec une ferme efplrance au 
fecours du Seigoeur qui ne lui manque, 
roit pas. 

8. Et il exhortoit fes gens leur di- 
fant , qu'ils ne s'6pouvantaifent point 
par la venue" des nations , mais qu'ils 
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e rapellaffent les fecours qui leur 
gvoient $ti donnas dn ciel , & qu'auffi 
maintenant ils euffent efplrance que 
la vlftoire leur feroit donnle par le 
Tout-puiffant. 
9, Et. les confolant par des pafla- 

Jjes de la Loi & des Prophetes , & 
e$ falfant reifouvenir des batailles 
qu'ils avoient gagnles auparavant , il 
les ranima de nouveau. 

jo. Et ainfi relevant leur courage , 
il leur repreTentoit en meme terns la 
perfidie des nations , & la violation 
des fei mens. 

11. Et il les arma tous , non 
point d'arraes , ni de lances , ni d'lcus, 
mais avec des exhortations rem plies 
de bonnes paroles , leur expofam un 
fonge dignedefoi, par lequel il les 
* ejouit tous, 

12. Or la vifion qu'il eut etoit tel- 
le i e'eft qu'Qnias , qui avoit e*te* autre* 



fois Souverain Sacrificateur, horanie 
de bien & doux , d'un regard honnfc- 
te , modefte dans fes moeurs , & aj*rea- 
ble dans fes paroles , 8c qui des fon 
enfance s'ltoit exercl dans tout ce qui 
eft propre a la vertu , lui apparut , 
Pendant fes mains , 8c priant pour le 
peuple des Juifs; 

13. Et qu'apres cela , parut un an* 
tre perfonnage oonfidlrable , par fea 
cheveux blancs 8c par l'eclat de fa 
g'oire, environne 4 d'uhe majefte* ad- 
mirable , & enticement magnifique ; 

14. Et qu'Onias rlpondant , dit : 
Voici Tami des fre>es , qui prie beau- 
coup pour le peuple , & pour toute la 
fainte Cite* , favir Jgremie le Proph^te 
de Dieu ; 

15. Et que J6r6mie Cendant fa main 
droite, donna a Juda une epeed'or, 
8c dit en la lui donnant, 

16. Pren la fainte e*p£e , qui eft un 
don de Dieu, par laquelle tu detrui. 
ras les adverfaires. 

17* Ayant done 6t€ exhortls par ces 
excellens difcours de Juda , qui Itoient 
capables d'inciter a la vertu , '& d'ani- 
mer les courages des jeunes gens, ils 
dlliblrerent de ne point camper, mais 
de donner vigoureufement bataille , 8c 
de fe mettre au hazard pour terminer 
les affaires , en combattant de toute 
leur force ; parce que le Temple 8c la 
fainte Cite} gtoient en un danger evi* 
dent. 

18. Car le danger touchant leurt 
femmes , leurs entans , leurs freres , 
& leurs parens , Itoit ce dont ils fat* 
foiens le moins d'e*tat ; mais la plus 
grande & la principale crainte qu'ils 
avoient regardoit le faint Temple. 

19. Aum ceux qui avoient iti laif- 
f6s dans la ville ^toient dans une ex* 
tre me inquietude . a caufe de la ba- 
taille qui fe devoit donner en rafe 
carapagne. 

20. Et comme d6ja tou$ 6toient 
dans 1'attente de ce qui en arriveroit, 
& que les ennemis commen<;oient d6- 
ja la mele'e, 8c que l'arme> e'toit en 
bataille , 8c les betes & les gens de 
chevaf ranges en un tfeu convenable 
fur les ailes : ' 

21. Maccab^e confide' rant la venue* 
de la multitude. & l'appareil divers 
des armies , & la cruaute* des betes , 
e*tendant fes mains vers le ciel, pria 
le Seigneur., qui fait des merveilles , 
de le regarder , fachant que la yi&oire 
ne vient point des amies , mais que 
e'eft lui qui la donne quand il lui plait, 
a ceux qu*il en juge digues. 

22. Et en invoquant Dku , il dit : 
Seigneur , e'eft toi qui envoyas ton 
Ange au tems d'Eze*chias » Roi de Ju- 
da, lequel tua de l'armee de Senna- 
cherib environ cent quatre vingts & 
cinq, mille hommes 1 

(L 2) ' S3. Main- 
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23. Maintenattt auffi, Dominateur ttant d*infolence contre la fainte mai- 
des cieux , envoie ton bon Anf e (levant Jfon du Dieu tout- puiflant *- 

nous , pour lef remplir de craintc & d^l 33 H cotnmanda que la langue do 



frayeur - . • , . * 

24. Et que ceux qui viennent en blaf. 
phemant contre ton faint Temple , 
foient dtfaits pat la puiffiince de ton 
bras. Et il acheva ainfi fa pnlre. 

as. Et Nicanor & ceux qui it$itni 
avec lui s'approchoient au fon des trom- 
pettef , & avc des cris de joie. 

2d. Mais Juda & ceux qui ##*«** 
Xvec lui, priant & invoquant Dieu 
donnlrent fur les ennemis : 

27. Tellement que combattant de la 
main , & priant le Seigneur dans leurs 
coeurs , ils n'en abbattirent pas moins 
de trente cinq ipJHe i & Us furent ma- 

Snifiauement rejouls par la preTence 
e Dieu. 

28. Enfuite comme ils s'en re* 
tournoient tons joyeux , ils recon- 
nurent Nicanor qui e"toit tomb* tout 

29. Sor quoi ayant iett£ ud grand 



m^chant Nicanor fut coupee t « don* 
ne'e par petites pieces aux oifeaux ; & 
ine les depouifles de oet infenfig ruf« 
ent pendues devant le Temple, 
34* C'eft poprquoi tons regardant aa 
del benirent le Seigneur, qui s*6toit 
clairement manifefte* , difant : Btefiit 
celui qui a garde* fon Lieu d'etre pro* 
fan*. 

3*, D pendit auffi la tete de Nicanor a 
la haute tour, afin quelle rot un figne 
'evident du iecours de Dieu. 

36. C'eftpourquoi tons, d'unoommmt 

accord rut ent iravis. qu*ils nepafle, 

roient auUemeut cette journee fans fair* 

fete: 

37* Et que la ftte fe feroit le trew 



zidme jour dudouzi vine mois, quis'an* 
pelle Adar en langue Syrieaae, (avoir 
le jour qui prlcede le jour de Mardo* 
chee. 
38, Puis done que les affaires ton* 



cri avec tumulte, ils benirent en Ian- chant Nicanor fe pafftrent ainfi, & one 
gage du pays le Dieu tout-puiflant- depuisce tcms-li fa ville fut poflMee 




une bonne affe&ion envers les fiens , | mon d*fir » raais je me fuis exprimd 
commanda qu'on coupat la tete de en ftile bas & meuiocre, e*eft la tout ca 
Nicanor , & fa main avec Pgpaule , j que J'ai pu finre, 
Sc qu'on les portat a Jlrufalem. 40,. Car comme e'eft une cbofecon* 

31. Lors quSl y fut arrive*, ayant traire a rhomnie* deboire du via tout 
affemble' ceux de fa nation, & lesSa-jpur, puisdel'eau flpareuient, & que 
crificateurs , il s'approcha de Tautel ; 
& ayant fait appeller ceux de la for- 
tereffe, ,. , M 

32. Et lent ayant montrt la tete du 
m&hant Nicanor, & la main de ce 
maudit, laquelle il avoit Itendugavec 



e'eft une chofe douce « agreable d'ufer 
de vin trempe* d'eau , ainfi un recit fim- 
pie & naturel rtferee les oreilles de ceux: 

?iui s'attachenta rhiftaire* |cj dona 
era la fin de ce Kvre % 



Fi» dtt Ltvre* ^Afcryfheu 
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